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A   NOS    LECTEURS 


En  se  présentant  au  public,  la  Revue  n'a  point  voulu  afficher 
de  vaines  prétentions  ni  faire  de  pompeuses  promesses.  Ceux 
qui  en  ont  entrepris  la  publication  n'ont  d'autre  ambition  que  de 
chercher  à  bien  remplir  le  double  but  qu'ils  poursuivent  :  — 
renseigner  sur  le  contenu  et  sur  la  valeur  des  principales  pro- 
ductions de  la  littérature  contemporaine,  —  donner  les  indi- 
cations les  plus  complètes  sur  ce  qui  paraît  en  France  et  à 
l'étranger  comme  livres  et  comme  recueils  périodiques. 

Ont-ils  réussi?  Il  ne  leur  appartient  pas  de  le  décider;  ils  se 
bornent  à  constater  ici  que,  dans  les  six  mois  écoulés  depuis 
l'apparition  de  la  première  livraison,  la  Revue  a  rendu  compte 
de  230  publications  récentes,  donné  le  titre  de  3,085  ouvrages 
classés  dans  un  ordre  méthodique,  et  publié  le  sommaire  de 
180  recueils  périodiques.  D'amples  tables  permettent  de  se  re- 
trouver au  milieu  de  cette  quantité  considérable  de  rensei- 
gnements. Le  savant,  l'homme  politique,  le  littérateur,  l'homme 
du  monde,  ont  désormais  à  leur  disposition  une  foule  d'indi-* 
cations  qu'ils  ne  se  seraient  procurés  qu'au  prix  de  longues  et 
pénibles  recherches. 

Toutefois,  nous  sommes  loin  de  croire  que  nous  avons  évité 
toute  imperfection,  qu'il  n'y  a  pas  d'améliorations  à  réaliser.  La 
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Revues  encore  plus  d'un  pas  à  faire  pour  justifier  pleinement 
son  titre  d'universelle.  Sa  première  partie  gagnera  en  variété, 
en  autorité,  en  précision.  Elle  s'enrichira  dans  une  proportion 
plus  grande  de  l'élément  étranger;  la  chronique  croîtra  en  in- 
térêt et  en  importance  ;  la  correspondance  deviendra  en  quelque 
sorte  l'intermédiaire  de  tous  les  bibliographes  et  de  tous  les 
travailleurs.  Dans  la  partie  bibliographique,  on  s'efforcera,  par 
un  contrôle  plus  sévère,  d'éviter  autant  que  possible  les  erreurs 
et  les  incorrections;  tous  les  soins  seront  donnés  pour  fournir 
sur  chaque  ouvrage  les  indications  techniques  les  plus  com- 
plètes. Enfin,  les  sommaires  des  recueils  périodiques  devien- 
dront plus  nombreux,  et  finiront  par  embrasser  tout  ce  qui 
parait  de  considérable  dans  les  deux  hémisphères. 

Mais,  nous  devons  le  dire,  la  rédaction  ne  pourrait  à  elle  seule 
obtenir  tous  ces  résultats.  L'œuvre  à  laquelle  elle  s'est  con- 
sacrée, est  une  œuvre  essentiellement  collective  :  il  faut  que 
chacun  apporte  sa  pierre  à  l'édifice.  Avant  que  cet  appel  ait  été 
formulé,  des  collaborateurs  zélés  et  nombreux  sont  déjà  venus 
se  joindre  aux  fondateurs  de  la  Revue.  Nous  comptons  sur  tous 
les  amis  de  la  science,  pour  que  ce  mouvement  s'étende,  et  que 
notre  recueil  profite  du  c^oncours  de  tous  ceux  qui  en  apprécient 
l'importance  et  l'utilité. 

Nous  devons  ici  des  remercîments  au  public  pour  la  bienveil- 
lance avec  laquelle  il  a  accueilli  le  nouvel  organe  que  nous  lui 
présentions,  et  à  nos  confrères  de  la  presse  périodique  pour  l'em- 
pressement qu'ils  ont  mis  à  entrer  en  relations  d'échange  avec 

la  Revue. 

Pour  le  comité'  de  rédaction^ 

RsNi  DE  Saint-Mauris* 


DEENIÈRES  PUBLICATIONS  SCIENTmQUES 


d'enseignement  classique  ou  populaire. 


I.  EnSEiaSEMSST  SECOMDAIBB   spécial  et  PBOJ^TBSBIOmŒL. 

CoLLSCnoN  Hachetts  :  volâmes  in-12  cartonnés,  avec  nombreuses  fignres  dans  le 
texte.  —  Éléments  de  Botanique  (3*  et  4«  année).  1  vol.  3  fr.  —  Notions  préliminaires  d  e 
Physique^  par  H.  MABnÊ-DAYT  (l'*  année).  1  vol.  3  fr.  —  Éléments  de  Physique^  par 
M.  GO08IK  (2*  année).  1  vol.  3  fr.  —  Notions  fMréliminaires  de  Chimie^  par  MM.  D'Éhé» 
BAIN  et  TissAiïDiEB  (l'«  année).  1  vol.  1  fr.  50.  —  Élémente  de  Mécanique,  par 
H.  Mabié-Dayt  (3«  année).  1  vol.  3  fr.  —  Éléments  de  Cosmographie^  par  Amédée 
GuiLLEMiir.  1  voL  3  f,  50. 

Ck>LLBCTioM  Dblaobatb  :  volomes  in-12  cartonnés,  avec  nombreuses  figures  dans  le 
texte. — Notions  préliminaires  de  Physique,  par  H.  Fabrb  (1'*  année).  1  vol.  3  fr.  — 
Notione  préliminaires  de  Chimie,  par  MM.  Malaouti  et  Fabbb  (t^*  année).  1  vol. 
1  fir.  50.  —  Notions  de  Chimie  {Métalloïdes  et  métatàx  alcaline),  par  MM.  Malaouti  et 
Fabhb.  1  vol.  3  fr.  50.  —  Cows  d'Histoire  naturelle,  par  M.  C.  1>E  Montmahou. 
Zoologie,  Botanique,  Géologie,  2  vol.  parus  :  (1^  année,  2  fr.  ;  2*  année,  3  fr.).  — 
Plantes  et  Animaux,  par  M.  db  la  Blamchèbb.  1  vol.  2  fr.  -^  La  Vie  et  les  Mœurs  des 
Intectee,  extraits  des  mémoires  de  Réaumur,  par  M.  C.  db  Mohtxahou.  1  vol.. 2  fr. 

CoLLECnoM  YiCTOK  Masson  :  volumos  petit  in-S^  brochés,  avec  nombreuses  fibres 
dans  le  texte.— PrifictpM  de  Méccmique  expérimentale  et  appliquée,  par  M.  Guibaudet  : 
ire  partie  (cours  de  3*  année).  1  vol.  3  fr.  —  Chimie  générale  et  appliquée,  par 
M.  J.  GiBABi>iK.   2  volumes  parus  :   1^  année,    1  fr.   80   et    2*  année,  3  fr.  50. 

—  ^od'otM  élémentaires  dP Histoire  naturelle,  par  M.  A.  Boubbub   (année  préparatoire). 
!•'  fascicule  :  Zoologie,  Botanitiue,  1  fr.  2«  fascicule  :  Géologie,  75  c. 

II.  AlOnTAIBBS  SCXEZSnriQUBB  BT  TBAVAUZ  BÉSUMBS  PB  SCIENCE  POPCLABISIÎE. 

V Année  scientifique  et  industrielle  (12*  année),  renfermant  le  compte  rendu  de  l'Expo- 
sition universelle,  par  Louis  Fiouibb.  1  vol.  in-18  jésus.  Paris,  Hachette,  1868.  3  ir.  50. 

—  Annuaire  scientifique ^pe^r  DÉainjJX.  7*  année,  1868.  Paris,  Victor  Masson.  3  fr.  — 
Causeries  scientifiques,  par  Henri  de  Pabville.  7*  année,  1868.  Paris,  J.  Roth- 
schild. 3  fir.  50.  —  La  Science  et  Itts  Savants  en  1867,  par  Victor  Mbunibb.  4^  année. 
Paris ,  Germer-Baillière.  3  fr.  50.  —  La  Science  populaire ,  par  J.  Rambosson. 
1  vol.  petit  in-18  relié,  de  200  pages.  Paris,  J.  Rothschild.  1  f^.  —  Physique  moléculaire^ 
par  M.  Tabbé  MoiONO.  1  vol.  in-18  jésus  de  200  pages.  Paris,  au  bureau  des 
Mondes.  2  fr. 

L'instruction  ministérielle  qui  accompagnait  le  plan  d'études  et  les 
programmes  du  nouvel  enseignement  secondaire  spécial^  en  avril  1866, 
disait  :  «  «Tespère  qu'ils  donneront  bientôt  naissance  à  beaucoup  de 
bons  livres  substantiels  et  courts,  qui  commenceront  enfin  la  vraie 
littérature  du  peuple.  «  L'accomplissement  de  ce  vœu  ne  s'est  pas  fait 
attendre;  en  moins  de  deux  ans,  de  nombreux  et  excellents  ouvrages 
ont  paru  dans  toutes  les  branches  de  l'enseignement;  trois  maisons 
renommées  ont  entrepris  chacune  une  collection  complète  de  classiques 
répondant  aux  nouveaux  programmes,  et  nous  en  annonçons  aujour- 
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dliui  dix-sept,  pour  renseignement  des  sciences  physiques  et  na- 
turelles. 

La  maison  Hachette  est  en  têtci,  bien  entendu,  du  moment  qu'il 
s'agit  d'enseignement  dassique.  Ses  votames  présentent  tme  élégance 
dans  la  forme,  un  luxe  dans  le  papier,  le  texte  et  les  gravures,  que  l'on 
remarque  surtout  depuis  quelques  années  dans  toutes  les  publications 
de  cette  maison. 

—  Les  Élémenii  de  Botanique  ne  portent  pas  de  nom  d'auteur;  nous 
pensons  toutefois  qu'ils  sont  dus  à  la  plume  du  savant  professeur  de  la 
Sorbonne  qui  a  promis  à  la  même  collection  les  éléments  de  zoologie. 
Cest  le  cours  de  troisième  année  qui  paraît  id  le  premier»  traitant  de 
la  classification  et  des  usages  des  plantes.  Les  traités  élémentaires  de 
physiologie  végétale  ne  manquent  pas  en  effet,  les  ouvrages  destinés 
aux  lycées  pouvant  provisoirement  répondre  aux  besoins  des  cours  de 
première  et  deuxième  année;  mais  il  n'existait  aucun  traité  cotirt  et 
élémentaire  qui  fSt  au  courant  des  derniers  progrès  delà  classification  : 
tous  s'en  tenaient  aux  quinze  classes  de  Jussieu»  aujourd'hui  ou- 
bliées. Le  présent  volume  a  surtout  pour  but  d'introduire  dans  l'ensei- 
gnement élémentaire  deux  idées  nouvelles,  que  le  programme  ne  met 
pas  assez  en  saillie  :  l'importance  du  groupe  des  cryptogames,  d'une 
part;  de  l'autre^  la  séparation  de  celui  des  gymnospermes,  que  l'auteur 
met,  comme  un  embranchement  de  plus,  à  la  place  que  lui  assigne  la 
géologie,  entre  les  Palmiers  et  les  Fougères.  Le  succès  des  Éléments 
de  Botanique  est  déjà  assuré,  et  a  dépassé  les  limites  de  l'enseignement 
secondaire  spécial.  N'oublions  pas,  pour  e'xplîquer  ce  succès,  qu'à  la 
valeur  du  texte  il  faut  ajouter  celle  de  250  belles  gravures  sur  bois,  qui 
font  du  livre  un  véritable  album  de  botanique. 

—  On  trouve  des  qualités  analogues  dans  les  Éléments  de  Physique, 
de  M.  Gossin.  Il  serait  difficile  de  réunir  dans  un  plus  petit  volume 
tant  de  bonnes  choses  nettement  <fites.  C'est  le  vrai  classique^  dont 
chaque  aHnât  peut  servir  de  texte  aux  développements  du  professeur. 
Remarquons  que  c'est  le  cours  de  deuxième  année  pour  l'étude  sérieuse 
de  la  science,  dont  le  cours  de  première  année  a  présenté  les  premières 
notions  et  fait  sentir  l'importance.  —  C'est  M.  Marié-Davy  qui  s'est 
dutrgé^  dans  ses  Notions  préliminaire^  de  Physique,  première  année,  de 
faire  aimer  œtta  science  et  d'en  faire  désiirer  l'étude  plus  approfondie. 
Nous  pouvons  dire  qu'il  a  parlkitemoit  réussi^  et  qu'il  s'est  tiré  avec 
«n  rare  bonheur  de  cette  tâche  si  difficile  pour  un  savant  :  fidre  un  bon 
livre  élémentaire»  présenter  aux  enfants  des  choses  si  nouvelles,  d'une 
■lanière  à  la  fois  simple,  vraie  et  attrayante*  •—  Le  même  éloge  estnér 
ritéaii  même  titre  par  les  Notions  préliminaires  de  Chimie^àe  MM.  Dé» 
béndh  et  Tissandier.  Ce  livre  pourrait  être  conseillé  avec  succès  aux 
eandidats  aux  baccalauréats  ès*lettres  et  ès-eoiences,  qui,  pour  n'avoir 
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pas  saisi  les  idées  exposées  dans  les  premières  leçons  du  cours  des  ly- 
oées»  restent  trop  souvent  toute  Tannée  sans  comprendre  un  mot  d'une 
adence  dont  ils  se  trouvent  ne  connaître  ni  la  langue  ni  l'écriture. 

La  maison  Delagrave  n'était  pas  novice  dans  Fexécution  d'ouvrages 
scientifiques  élémentaires  destinés  à  l'enseignement  professionnel. 
Elle  avait  déjà  édité  un  cours  complet  d'enseignement  industriel,  en 
usage  à  Técole  Turgot,  de  Paris ,  et  les  excellents  ouvrages  de 
cette  collection  ont  dû  se  trouver  les  premiers  utilisés  dans  l'organisa- 
tion provisoire  du  nouvel  enseignement.  Nous  citerons  notamment, 
pour  les  sciences  naturelles,  les  Premières  Noiioru  d*  Histoire  nattarelle^ 
de  M.  Félix  Hément,  et  les  Éléments  d* Histoire  naturelle,  en  trois  vo* 
lûmes,  de  M.  Camille  de  Montmahou.  La  même  maison  avait  publié  en 
1864  les  premiers  volumes  d'une  charmante  collection  intitulée  :  La 
Science  élémentaire,  dus  à  la  plume  de  M.  Henri  Fabre,  un  habile  et 
surtout  très^intéressant  vulgarisateur.  Nous  avions  lu  successivement 
avec  un  véritable  plaisir  les  volumes  intitulés  :  Physique,  Chimie  agri- 
cole, la  Terre^  le  Çiel^  en  regrettant  que  l'éditeur  n'en  eut  pas  publié 
une  édition  de  luxe,  illustrée,  pour  livres  de  prix  ou  d'étrennes. 

—  Les  ouvrages  mis  en  vente  dans  la  nouvelle  collection  intitulée  : 
Cours  complet  d'enseignement  secondaire  spécial^  se  recommandent 
par  les  mêmes  mérites  que  leurs  devanciers,  unis  à  l'avantage  d'ôtre 
scrupuleusonent  conformes  aux  programmes  si  détaillés  du  nouvel  en- 
seignement. M.  Fabre  a  rédigé  les  Notions  préliminaires  de  Physique 
avec  cette  même  originab'té  attachante  qui  distinguait  ses  leçons  de 
physique  de  la  Science  élémentaire. — En  collaboration  avec  M.Mala* 
guti,  recteiur  de  Rennes,  il  a  rédigé  deux  volumes  de  Chimie,  les  iVo- 
tions  préliminaires  pour  la  première  aimée,  les  Méiallotdes  et  les  Mé^ 
taux  alcalins  pour  la  deuxième  année,  et  nous  y  retrouvons  la  verve 
et  l'intérêt  qui  avaient  valu  à  sa  Chimie  agricole  les  plus  honorables 
recommandations  et  deux  éditions  en  moins  d'un  an.  — Les  deux  vo- 
lumes du  Cours  d* Histoire  naturelle  sont  dus  à  M.  C.  de  Montmahou. 
lis  sont  l'exécution  littérale  des  programmes  de  1866,  avec  toutes  les 
qualités  qui  distinguaient  les  trois  volumes  du  cours  de  l'école  Turgot. 
Le  premier  volume  se  termine  par  un  appendice  très-intéressant  sur 
les  excursions  et  les  préparations  d'histoire  naturelle.  Dans  le  deuxième 
volume,  nous  avons  été  heureux  de  trouver,  développée  en  une  centaine 
de  pages,  la  première  partie  d'un  coure  de  géologie  qui  nous  fait  es- 
pérer que  le  quatrième  volume  du  cours  de  l'école  Tui^got»  depuis  si 
longtemps  attendu,  ne  tardera  pas  i  paraître.^Nous  pouvons  rattacher 
aux  ouvrages  destinés  à  l'enseignement  spécial  deux  volumes  traitant 
d'histoire  naturelle,  mais  qui  nous  paraissent  être  le  commencement 
d'une  bibliothèque  instructive  analogue  à  la  Bibliothèque  des  merveilles 
de  la  maison  Hachette»  et  qui  pourrait  comme  elle  fournir  des  livres  de 
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prix  et  d'étrennes.  Ce  sont  :  La  Vie  et  les  Mœurs  des  Insectes,  extraits 
des  mémoires  de  Réaumur,  très-intéressants  et  très-judicieusement 
choisis  par  M.  C.  de  Montmahou;  et  Plantes  et  Animaux,  récits  fami* 
liers  d'histoire  naturelle,  simples  et  pittoresques,  écrits  pour  ses  en- 
fants par  M.  de  la  Blanchère,  Le  premier  de  ces  ouvrages  est  illustré  de 
petites  gravures  sur  bois  dans  le  texte,  le  second  de  trente  grandes  vi- 
gnettes tirées  hors  texte.  Félicitons  M.  Delagrave  de  ce  début,  qui 
nous  promet  une  nouvelle  collection  de  ces  précieux  livres  de  loisirs^  si 
peu  nombreux  encore,  livres  à  la  fois  attachants  et  instructifs,  amu- 
sants et  utiles,  qui  nous  débarrasseront  de  l'avalanche  de  fadaises  dont 
les  étrennes  et  les  distributions  de  prix  encombrent  nos  maisons  et 
rassasient  nos  enfants. 

La  maison  Victor  Masson  est  entrée  la  dernière  en  lice,  mais  elle 
a  dans  les  éditions  classiques  scientifiques  de  ces  antécédents  qui  obli- 
gent, et  qui  nous  garantissent  qu'elle  ne  restera  pas  en  arrière  de  ses 
devancières.  N'oublions  pas  qu'elle  a  été  la  première  à  entrer  dans  la 
voie  des  coûteuses  figures  sur  bois  intercalées  dans  le  texte  des  ou- 
vrages scientifiques  élémentaires,  et  qu'elle  nous  adonné  le  chef- 
d'œuvre  du  genre  qui  nous  occupe,  dans  sa  collection  du  Baccalauréat 
èS'Sciences  en  1864. 

Elle  nous  donne  cette  année  les  six  premiers  volumes  d'une  Collection 
de  renseignement  spécial,  dont  quatre  traitent  des  sciences  physiques 
et  naturelles.  Le  format  adopté  est  le  petit  in-8°,  qui  est  à  la  fois  ma- 
niable comme  l'in-lS  et  lisible  comme  l'in-S*.  L'exécution  typogra- 
phique est  très-soignée,  et  les  nombreuses  figures  sur  bois  sont  dignes 
de  la  réputation  que  s'est  faite  sous  ce  rapport  la  maison  Masson. 

—  Les  Principes  de  Mécanique  expérimentale  et  appliquée,  dus  à 
M.  Guiraudet,  de  la  faculté  de  Lille^  traitent  d'une  manière  à  la  fois 
simple,  intéressante,  succincte  et  complète  le  programme  intelligent  qui 
présente  la  première  étude  de  cet  utile  science  aux  élèves  de  troisième 
année. 

—  Les  deux  excellents  volumes  qui  suivent  sont  dus  à  M.  J.  Girardin, 
doyen  de  la  faculté  de  Lille,  dont  un  très-remarquable  traité  de  chimie  a 
fait  la  réputation,  il  y  a  quelque  vingt  ans.  Le  nouvel  ouvrage,  intitulé 
Chimie  générale  et  appliquée  ^  réussira  certainement  comme  le  premier: 
il  a  les  mêmes  qualités  :  la  netteté,  l'ordre,  l'intérêt,  la  simplicité.  C'est 
unvéritabletype  d'ouvrage  classique,  unissantdans  la  juste  proportion  la 
théorie  et  les  applications.  Les  nombreuses  figures  sur  bois  (près  de  900) 
qui  illustrent  ces  deux  volumes,  sont  dessinées  avec  une  rare  intelli- 
gence. L'ouvrage  aura  un  légitime  succès,  non-seulement  dans  l'ensei- 
gnement spécial,  mais  dans  tous  les  cours  de  chimie  et  auprès  des 
gens  du  monde. 

—  Les  Notions  élémentaires  d'Histoire  naturelle^  du  docteur  Bourras^ 
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ont  été  publiées  à  Mont-de-Marsan  en:  deux  petits  fascicules  d'un 
format  un  peu  plus  petit  que  les  autres  volumes  de  la  collection.  La 
maison  Victor  Masson  a  eu  luison  d'accorder  son  patronage  à  ce  petit 
livre,  qui  présente  avec  une  attachante  bonhomie  les  premières  leçons 
destinées  à  des  enfants.  Le  fascicule  qui  traite  de  la  géologie  est  en  ce 
moment  le  seul  ouvrage  publié  sur  ce  point  du  programme.  Nous  sou- 
haitons vivement  que  ce  petit  livre  ait  une  seconde  édition,  exécutée 
dans  les  mêmes^  conditions  que  les  autres  ouvrages  de  la  collection,  et 
surtout  enrichie  de  gravures  sur  bois,  si  nécessaires  à  un  livre  élémen- 
taire. 

Le  complément  de  l'instruction  scientifique  puisé  par  les  jeunes 
gens  dans  les  classiques,  sera  trouvé  par  les  hommes  faits  dans  les 
Annuaires  de  science  popularisée,  excellents  livres  destinés  à  mettre 
au  courant  des  découvertes  nouvelles  ou  des  applications  récentes  de  la 
science  à  l'industrie  et  aux  arts.  Le  succès  d'un  ouvrage  de  ce  genre 
publié  il  y  a  douze  ans  par  M.  Louis  Figuier,  à  la  librairie  Hachette, 
succès  qui  a  été  croissant  d'année  en  année,  a  suscité  quatre  publica- 
tions analogues,  dont  deux  sont  arrivées  à  leur  septième,  une  à  sa  qua- 
trième et  une  à  sa  seconde  année  d'existence. 

—  L*  Année  scientifique  et  industrielle ^  de  M.  Louis  Figuier,  est  restée 
le  plus  populaire  de  ces  ouvrages.  M.  Figuier  est  un  maître  en  l'art  de 
vulgariser  la  science.  Ses  descriptions  sont  claires^  pittoresques,  met- 
tent bien  en  saillie  les  points  curieux  et  les  difficultés  franchies;  elles 
plaisent  surtout  par  leur  simplicité,  je  dirais  même  par  leur  bonhomie. 
Le  volume  de  cette  année  présente  un  attrait  particulier  en  ce  qu'il 
contient  le  compte  rendu  de  l'Exposition  universelle.  Les  douze  volumes 
de  l'année  scientifique  font  partie  d'une  collection  de  comptes  rendus 
annuels  concernant  la  littérature,  l'histoire^  la  géographie,  etc.,  publiés 
par  la  maison  Hachette. 

—  U Annuaire  scientifique^  publié  par  la  maison  Victor  Masson  et 
arrivé  à  sa  septième  année  d'existence,  présente  cette  particularité 
qu'il  n'est  pas  dû  à  un  seul  auteur.  M.  P.  Déhérain  n'a  signé  qu'un 
petit  nombre  d'articles,  et  n'a  fait  que  coordonner  l'ensemble  de  l'ou- 
vrage. Les  diverses  sciences  sont  traitées  par  des  hommes  spéciaux,  et 
au  nom  de  M.  Déhérain  viennent  s'ajouter  seize  autres  noms  d'auteurs. 
C'est  là  une  grande  garantie,  que  rechercheront  les  personnes  déjà  ver- 
sées dans  la  pratique  des  sciences  et  habituées  au  langage  technique. 
L«  volume  de  cette  année  a  eu  un  succès  mérité,  il  a  obtenu  au  bout 
de  quatre  mois  les  honnears  d'une  seconde  édition. 

—  Les  Causeries  scientifiques,  de  M.  Henri  de  Parville,  que  publie  la 
librairie  Rothschild,  s'adressent  à  un  tout  autre  public.  Les  sujets 
traités  ne  sont  plus  les  mêmes,  ce  sont  seulement  ceux  qui  peuvent  in- 
téresser les  honunes  intelligents  étrangers  aux  études  techniques.  On 
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pourrait  intituler  oe  ^ame  :  «  La  sdenoe  pittoresque,  présentée  avx 
kommes  de  loisirs  par  on  bomiiied'esprit,  »  Rendre  la  science  attrayante 
pour  les  lect^irs  qui  lui  sont  étmngers,  n'est  pas  une  petite  tâche  ; 
M.  Henri  Parville  a  lapointe,  le  paradoxe,  la  saillie  et  l'amabilité  potzr 
y  réussir.  Son  volume,  comme  les  deux  précédents,  m  été  rapidement 
épuisé  et  est  arrivé  à  sa  seconde  édition. 

— La  Science  et  Ue  Savants  enl86^,  de  M.Victor  Meunier,  quepublîe 
la  maison  Germer-Baillère,  est  plutôt  un  annuaire  ^es  discossiontt 
scientifiques  qu'un  annuaire  des  découvertes  scientifiques.  C*est  le 
recueil  des  articles  écrits  par  l'auteur  pour  le  journal  l'Opinion  natiê^ 
noie,  M.  Meunier  s'est  posé  en  redresseur  des  torts  du  monde  savant. 
Les  découvertes  et  les  applications  nouvelles  ne  l'intéressent  que  si 
elles  lui  donnent  occasion  «  d'éreinter  »  la  Bible,  le  moyen  âge,  l'Ob- 
servatoire ou  l'Académie  des  sciences.  Les  lecteurs  des  journaux  libres 
penseurs  et  les  amateurs  à'éreintements  ne  se  sont  pas  txKmvés  tout^Ms 
assez  nombreux  pour  donner  a  M.  V.  Meunier  la  peine  de  faire  une 
seconde  édition  de  son  livre. 

—  La  Sdenoe  populaire ^  de  M.  Rambosson,  est  le  second  volume 
d'une  charmante  petite  revue  annuelle  à  un  franc,  faisant  partie  d'une 
nouvelle  collection  que  publie  la  maison  Rothschild  sous  ce  titre  :  Bi- 
bliothèque  scienii/lqtte,  iûriicoU,  agricole^  forestière  et  populaire.  Nous 
félicitons  M.  Rothschild  de  sa  collection  et  M.  Rambosson  de  ses  deux 
petits  volumes.  Les  questions  scientifiques  les  plus  intéressantes  qui 
ont  surgi  dans  chaque  année  y  sont  traitées  d'une  manière  réelleinent 
attachante.  M.  Rambosson,  rédacteur  scientifique  de  la  Gaseiie  de 
France,  est  un  vulgarisateur  de  l'école  de  M.  Figuier.  Il  s'adresse  à 
tons  les  curieux,  mais  choisit  surtout,  pour  les  présenter  d'une  manière 
simple  et  attrayante,  les  applications  de  la  science  les  plus  populaires. 

— -  La  Physique  moléculaire,  de  M.  labbé  Moigno,  est  tout  à  fait  à  sa 
place  au  milieu  des  ouvrages  destinés  à  populariser  les  progrès  récents 
de  la  science.  C'est  un  résumé  des  recherches  faites  dans  ces  vingt  der- 
nièies  années  sur  une  partie  de  la  physique  tout  à  ftdt  nouvelle,  et  que 
les  annuaires  ont  eu  surtout  i  rappeler  depuis  trois  ou  quatre  ans;  il 
s'agit  de  la  constitution  moléculaire  des  corps,  de  leurs  changements 
d'étet,  des  phénomènes  d'osmose,  de  dialyse,  de  diffusion,  de  dissolu- 
tion, de  sunaturation,  etc. ,  des  découvertes  qui  ont  fisût  supprimer  du 
langage  scientifique  les  grands  mots  creux  de  force  catalytique  et  d'affi- 
nité. Ce  livre  sera  d'autant  plus  précieux  que  c'est  un  complément  né- 
cessaire de  tous  les  traités  de  physique,  mais  tmti^iitf  jusqu'ici.  11  résume 
en  20O  pages  des  travaux  èont  il  faudrait  réunir  les  conclusions  éparses 
dans  des  centaines  de  mémoires  français,  anglais  et  allemands.  Plusieurs 
ouvrages  du  même  format,  écrits  dans  le  même  but  de  vulgarisation 
des  résultats  les  plus  élevés  de  la  sdence,  ont  déjà  été  publiés  par 
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ranteur.  Nous  félicitons  en  M.  l'abbé  Moigno  non-6euleinent  le  stLr 
vant,  mais  aussi  le  chrétien  qui  sait  protester  dignement  contre 
l'orgueil  de  la  prétendue  science  athée,  et  vengpr  la  vraie  science  des 
affiimatioDs  effinontées  des  maténaUstea* 

AiSBRT  DUPAI6N£. 


UNE  NOUVELLE  COLLECTION 
D*ÉDmoNa  cBraofjBa  des  nuttciPAiTx  cLAsfflQUEft  eamca  sr  LAiiNBb. 

ÛBuona  dt  Virgile  i  Booouoinft  et  6rfOB«<|inEB,  pnJbUfoi  p«r  M.  BU  Bbxmat,  prof«Bwar 
à  la  Faculté  des  lettres  de  Nanoy.  Paris,  Hachette,  1868.  1  toI.  in-8o  de  lxzix-293  p. 
Prïx  :  6  fr.  ~-  Les  tragédie»  de  Sophocle,  publiées  par  M.  E.  Tocsmier.,  ancien  élève 
de  rSeoIe  nannale,  doctei»  es  lettres^  profeaienr  au  ooUége  de  JniUy.  Paris,  Hathetts, 
1868.  Iq-8<»  de  xizii-781  p.  Prix  :  12  fr.  —  Sept  tragédie*  d:Eur^ide,  publiées  par 
M:  H.  Wbil,  correspondant  de  l'Institut,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Be- 
sançon. Paris,  Haehette,  1868.  1  roi.  ixk-8,  de  XLym-808  p.  Prix  :  12  fir; 

L'utilité  de  collections  d'éditions  savantes  et  critiques  est  incontes- 
table, et  chaque  siëde  en  voit  oeltEe  plusieurs  dans  les  pa}rs  oà  fleur- 
rissent  les  études  classques.  Les  hommes  qui  ont  le  goût  de  la  litté^ 
miuie,  de  Thistoire,  de  la  plûloaciphie,  veulent  avoir  sous  la  main  lea 
monujBenis  littéraires  des  deux  grands  pei^iles  de  Tantiquité.  Le  phi*- 
lologue  sait  à  quelle  époque,  dans  quel  pajs,  s'est  publiée  la  meilleure 
éditson  de  chaque  anteur  ;  mais  ces  connaissances  bibliographiques  sont 
rarement  accessibles  à  k  pluralité  des  lettrés;  la  langue  étrangère,  dans 
laquelle  «ne  édition  saranle  est  souvent  douée,  est  un  obstacle  da 
plus»  Il  est  donc  utQe  que  des  savants  dévoués  se  réunissait;  que, 
choisissant  chacun  u»  domaine  qu'il  eonniut  bien,  ils  reproduisent, 
coordonnent,  complètent  les  recherches  et  les  tmvaux  exécutés  jusqu'à 
eux,  et  qu'ils  donnent  le  dernier  mot  delaeritiqne  des  textes.  C'est 
ainsi  qu'il  y  a  quarante  ans,  nous  avons  en  les  éditions  Lemaife. 
Malgré  tout  leur  mérite,  et  qnraque  plus  d^me  renferme  des  matériaux 
que  l'on  consaltem  eBeore^  elles  sont  aujoiird'hni  arriérées.  La  scttnes' 
des  textes  a  depuis  lors  £Eât  d'immenses  pvsigrèa.  On  s'en  doute  peu 
en  France,  où  les  éditions  classiques  sont  chose  plus  fréquente  qa&  fes 
éditions  savantes.  La  ooUeetion  entr^rise  par  MM.  Haehette  arrive 
donc  à  propos.  Elle  ne  sera  pas  nn  vépertoire  général  des  littératures 
grecque  eà  latine,  comme  le  sont  les  collections  Lemaire  pour  le  latin 
et  Didot  pour  le  grec  ;  elle  se  bornera  aux  œuvres  principales,  â  celles 
que  le  prafissseur  fiait  expiiqoct  dans  les  classes,  à  celles  que  le 
lettré,  le  phiiosophe  aime  à  lire. 

Ces  éditions^  dont  les  volumes  parus  donnent  une  haute  idée,  oon« 
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tiendront  :  1®  un  texte  revu  d'après  les  travaux  les  plus  récents  de  la 
philologie;  2*  les  variantes  essentielles  ;  3**  un  commentaire  critique  et 
explicatif,  rédigé  en  français. 

Bien  que  V Introduction,  donnée  par  M.  Benoist,  s'occupe  spécia- 
lement du  texte  de  Virgile,  de  ses  éditions  et  de  ses  recensions,  elle 
peut  être  regardée  comme  une  introduction  à  la  collection  entière. 
Le  savant  M.  Benoist  y  expose  en  effet,  avec  une  clarté  et  une  force 
d'argumentation  remarquables,  les  règles  de  cette  science  des  textes 
qu'on  appelle  la  critique  verbale,  et  qui  est  peu  connue  et  peu  appréciée 
dans  l'Université  de  France.  Nous  ne  pouvons  résister  au  plaisir  de 
citer  quelques-unes  de  ses  paroles  :  «  On  croit  volontiers  que,  sur  les 
principaux  textes  des  auteurs  latins,  la  critique  a  dit  son  dernier  mot. 
U  semble  qu'après  les  grands  érudits  de  la  Renaissance^  puis  après  les 
maîtres  de  l'école  hollandaise,  à  qui  l'on  doit  la  collection  dite  des 
Variorum,  il  ne  soit  resté  qu'une  besogne  facile  et  courte,  bientôt 
achevée  par  les  travaux  de  T Allemagne  moderne.  C'est  là  pourtant 
une  erreur.  L'étude  réelle  des  textes  commence  à  peine  avec  les  progrès 
récents  de  la  diplomatique^  de  la  métrique  et  de  la  grammaire  compile. 
Le  déchiffrement  nouveau  des  manuscrits  et  le  classement  d'après  lequel 
la  comparaison  minutieuse  des  textes  apprend  à  les  ordonner,  laissent 
voir  combien  on  peut  ajouter  aux  recherches  des  Scaliger,  des  Lambin, 
des  Tumèbe,  des  Camerarius.  La  science,  tous  les  jours  plus  exacte, 
de  la  métrique,  aide  à  rectifier  le  texte  des  poètes,  de  ceux  même  qui 
semblent  le  mieux  connus.  Une  notion  plus  approfondie  de  la  gram- 
maire et  des  questions  multiples  qu'elle  soulève^  exige  que  l'on  modifie 
l'aspect  un  peu  trop  uniforme  qu'avait  donné  aux  différents  écrivains 
de  la  latinité  la  méthode  de  l'école  hollandaise,  d'ailleurs  si  recom- 
mandable,  du  xvii«  siècle  et  de  la  fin  du  xvi".  Enfîn^  les  travaux  de 
l'Allemagne  moderne  n'ont  pas  encore  amené  les  textes  des  auteurs 
anciens  à  une  perfection  dernière  que  rien  ne  doive  plus  dépasser;  bien 
des  problèmes  restent  encore  à  résoudre  pour  les  éclaircir.  ** 

—  i>e  Virgile,  les  Bticoliques  et  les  Gèorgiques  ont  encore  seules 
paru  ;  V Enéide  suivra  bientôt.  M.  Benoist  fait  l'histoire  du  texte  et 
des  éditions  du  poëte  latin  (celle  de  M.  Dubner  [1858]  est  de  toutes  celles 
qui  ont  été  publiées  dans  notre  pays  la  seule  qui  trouve  grâce  à  ses  yeux) . 
Il  indique  et  justifie  les  améliorations  qu'il  a  introduites  dans  le  texte, 
et,  chose  étrange!  celles  qu'il  aurait  dû  introduire,  s'il  n'avait  craint 
«  de  dérouter  le  lecteur  français,  *>  comme  il  dit  lui-même.  C'est  ainsi 
qu'il  aurait  voulu  rendre  à  Virgile  son  véritable  nom  de  VergUius;  il  ne 
l'a  osé! 

M.  Benoist  a  donné  dans  son  commentaire  toutes  les  explications 
philologiques,  historiques,  mythologiques,  etc.,  nécessaires  à  l'intelli- 
gence du  texte  :  il  a  su  être  complet  sans  êtrô  long.  Voici  en  quels 
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termes  un  des  hommes  qui  comiaissent  le  mieux  Vii^le,  M.  Wagner, 
qui  a  publié  de  nouveau  en  1840,  avec  des  additions  et  des  corrections, 
la  grande  édition  de  Virgile  par  Heyne,  appréciait  récemment  dans 
les  Neue  Jdhrbiicher  fur  Philologie  und  Pœdagogik,  l'édition  et  le 
commentaire  de  M.  Benoist  :  «  Il  a  su  faire  un  excellent  usage  de  la 
littérature  allemande  en  ce  qui  touche  ses  travaux  sur  Virgile.  D  se 
pose  de  rigoureux  problèmes  scientifiques  qu'il  résout  avec  talent.  Son 
commentaire  mérite  d'autant  plus  d'éloges,  qu'il  s'appuie  sur  les  ré- 
sultats acquis  en  grande  partie  par  les  savants  de  l'Allemagne.  Ses  re- 
marques se  recommandent  par  la  propriété  et  par  la  clarté.  » 

— Les  mêmes  principes  de  critique  ont  présidé  à  l'édition  de  Sophocle. 
**  Si  h  plupart  des  textes  anciens,  dit  M.  Toumier,  ont  pris  dans  notre 
siècle  une  figure  toute  nouvelle,  si  chaque  jour  on  voit  dispandtre 
quelque  faute  qui^  la  veille  encore,  était  inaperçue,  ces  progrès 
sont  l'œuvre  de  la  méthode  plutôt  encore  que  du  savoir  :  ils  sont 
dus  principalement  à  l'usage,  de  plus  en  plus  méthodique  et  régulier, 
que  la  philologie  fait  aujourd'hui  de  ses  instruments  essentiels.  Devi- 
ner l'âge  des  manuscrits,  les  classer  par  famille,  en  apprécier  la  va- 
leur, c'est  ce  qu'on  a  pratiqué  dans  tous  les  temps,  avec  plus  ou  moins 
de  succès.  Mais  ce  n'est  guère  que  de  nos  jours  que  ces  procédés  con- 
nus ont  été  appliqués  avec  décision  et  ténacité  à  l'épuration  des 
textes,  n 

Les  bons  manuscrits  de  Sophocle  sont  assez  rares  :  laissant  de 
côté  les  apographa  ou  copies  de  seconde  main,  M.  Toumier,  à  l'exemple 
de  M.  Dindorf,  s'attache  spécialement  au  manuscrit  du  dixième  ou 
onzième  siècle  qui  est  conservé  à  la  bibliothèque  Laurentienne  de  Flo- 
rence sous  le  numéro  XXXII,  9,  et  qu'on  appelle  généralement  le  co- 
dex  Laurentianus,  Maint  passage  pourtant  réclame  la  sagacité  de 
l'éditeur  et  autorise  les  conjectures.  M.  Toumier  a  fait  un  choix  ju- 
dicieux entre  celles  qui  ont  été  présentées  jusqu'ici^  et  quand  les  opi- 
nions de  ses  devanciers  ne  le  satisfaisaient  point,  il  a  proposé  de  nou- 
velles corrections.  Son  commentaire  est  divisé  en  trois  parties  dis- 
tinctes, réunies  sans  se  confondre  au-dessous  du  texte  :  1*  les  leçons 
du  Laurentianus,  quand  M.  Tournier  ne  les  admet  pas  dans  le  texte; 
2*  des  notes  critiques  où  il  défend  les  corrections  et  les  conjectures 
qu'il  adopte,  et  où  il  apprécie  celles  qu'ont  présentées  d'autres  philo- 
logues; 3°  un  commentaire  explicatif  des  principales  difficultés  du 
texte.  Le  Sophocle  de  M.  Toumier  a  reçu  un  témoignage  de  la  plus 
haute  valeur  ;  il  a  été  couronné  par  ï  Association  pour  V encouragement 
des  études  grecques,  comme  le  meilleur  livre  relatif  aux  études  grec- 
ques publié  en  1867. 

—  Le  même  honneur  est,  nous  en  sommes  convaincus,  réservé  à  YEu^ 
ripide  de  M.  Weil,  plus  récent  de  quelques  mois.  L'éditeur  est  un  des 
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savante  les  plus  distingués  que  notre  pays  ait,  dans  ce  siècle,  em- 
profilés  à  TAilcmagne.  Il  vient  de  mettre  au  serviœ  d'Euripide  les 
qualités  de  critique  et  de  philologue  qu'il  avait  montrées  dans  nne  édi- 
tion  d'Esi^hyle  publiée  il  y  a  quelques  années  en  Allemagne.  Les  sept 
tragédies  comprises  dans  ce  voliune  sont  Hippolyte^  Médée^  Hécube, 
Iphigéme  en  Aulide,  Iphigénie  en  Tauride^  Electre  et  Oreste,  Noua 
espérons  avoir  plus  tard  le  reste  du  trésor  dramatique  d'Euripide. 
Dans  son  Introduction,  M.  Weil  raconte  la  vie  d'Euripide,  énumëre 
ses  ouvrages^  présente  Thistoire  de  son  texte  et  de  ses  éditions,  et  donne 
les  règles  de  la  méthode  par  laquelle  il  Tépure  et  rétablit.  Avant  diaque 
pièce  se  trouve  une  notice  où  est  racontée  la  tradition  d'où  le  poëte  a 
tiré  son  drame  et  rhistcûre  de  la  pièce  elle-même.  D  y  a,  en  outre,  des 
notes  critiques  et  un  commentaire  explicatif  où  le  goût  le  plus  déli- 
cat est  allié  à  la  science  la  plus  exacte.  C'est  ainsi  qu'au  vers  215  de 
YJBippoIyte,  on  lit  cette  remarque  ingénieuse  que  Tobservation  du 
scholiaste  s'accorde  avec  le  jeu  de  Mlle  Bachel  dans  un  passage  ana- 
logue de  la  Phèdre  de  Racine. 

Cette  collection,  si  remarquable  par  sa  valeur  intrinsèque,  est  exé- 
cutée avec  un  véritable  luxe  typographique.  Nous  exprimerons  pour- 
tant un  regret^  c'est  que  le  pilier  ne  soit  pas  coUé.  On  ne  peut  y  trans- 
porter à  la  plume  ni  les  errata,  ni  les  observaticma  qv'qn  aime  à  ajou- 
ter sur  des  livres  d'étude.  C'est  du  reste  la  seule  critique  que  nous 
puissions  adresser  à  cette  belle  oeuvre,  qui  fera  époque  dans  l'histoire 
des  humanités  classiques  en  France. 

H.  Gaidoz. 
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Histoire  au  bon  larron^  dédiée  au  xxx«  sièdei,  par  Mgr  GjLUiiXf  protouotaire  apostolique, 
docteur  en  tbéologîe.  PariS|  Gaume  fr.  et  J.  Duprej,  1868.  Gr.  in-18  de  liy-364  p. 
Prix  :  3  fr.^Smnfe  Marthe,  hôtesse  de  «Fésus-Christ ,  sa  rie,  son  «postohit  en  Franoe 
et  son  culte  jusqu'à  uos  jours.  Paria^  Douuiol,  1868.  In-18  de  xvi-378  p.  4  grar. 
Prix  :  3  fr.  —  Hietoire  des  reliques  de  S.  Atigustin  et  é$  kur  translation  à  Hippone,  par 
M.  Beccabb,  chanoine  honoraire  d'Alger,  etc.  2*  édit.,  revue,  corrigée  et  considéra- 
blem«nt  augmentée.  Paris,  Bouquerel,  et  Lyon,  Jossemnd,  tfitn.  Gt.  m-18  de  Tm- 
116  p.  Prix  }  1  fr.— SaiaX  Antoine  de  Padoue,  sa  vis,  ses  onierst  et  ton  tempf,  pair  l'abbé 
J,  A.  GuTABD,  vicaire  général  de  Montauban.  2*  édit.  ornée  d'un  magnifique  portrait 
par  Ch.  Waltner.  Paris,  Martin-Beaupré  fr.,  1868.  In-S»  de  544  p.  Prix  :  6  fr.—  Vie  iê 
sainte  Marguerite  de  Cortone,  du  tiers- ordre  de  Sain^FrançoiSf  d'après  les  actes  de  sa  cano« 
nieation,  par  le  R.  P.  François  Maschbsb,  prStre  de  l'Oratoire  de  Rome,  traduite  de 
ritalien  par  l'abbé  R.  Bouhojcms,  prdtre  du  diocèse  d'Êvreux;  2«  édition.  Paris,  Delsol, 
1868,  In-8*  de  444  p.  Prix  ;  6  fr.—  Anne  Dubois,  fondatrice  des  Brigittines  de  Lille  (15T4- 
1618),  par  A.  de  Norovrt.  Lille,  L.  Danel,  1868.  In-S»  de  105  p.  {BuU.  «fa  laoommitsion 
histor,  du  départ,  du  Nord,  t.  X).  Prix  :  3  fr.—  La  bienheureuse  Marguerite-Marie  Alacoque, 
rettgiHue  de  la  Visitation  à  Paray-le-Monial,  par  Mme  Boubdon,  Lille  et  Paris,  Lefort» 
1868. 6r.  m-18  de  141  p.  Prix»  eO  9.^  Vie  et  Opusoutee  epMêueU  âsUt  bienheureuse  MorU 
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itê  Angeê^  carmiUte  diekauuéû,  par  le  R.  P.  Serhik-Mabib  db  Saint- AKDsrf,  OMin» 

déchaussé,  provincial  de  la  province  d'Avignon.  2«éditM  revue,  corrigée  et  oonsidé* 
rablement  augmentée.  Paris  et  Bruxelles,  Kégis  Ri^ffet,  18C8.  Gr.  in-18  dexziY-371  p. 
Prix  :  3  fr.  ôO  o.  '—  Vie  de  la  vénérée  iow  Anne-Madeleine  Remuzatf  décédée  le  IS  février 
1730  au  premier  fnùnaiière  de  la  YieUaticn  Sainte-Marie  de  Marteille,  Lyon  et  Paris,  F.  Gi- 
rard, 1868.  Gr.  in-18deiv-372  p.  Prix  :  2  fr.  —  Notice  nir  la  mère  Eugène  de  Saint-Pierre, 
religieuse  de  f association  de  la  Sainte-Famille  de  Bordeaux.  Bordeaux,  Y*  J.  Dapnj,  1867. 
In*16  de  yi-220  p.  Prix  :  2  fr.—  Madame  de  BussiireSy  ou  la  Vie  chrétienne  et  charitable 
au  milieu  dumonde,  par  Henri  Congnst,  doyen  du  chapitre  de  la  cathédrale  de  Soissons. 
2*  édit.  corrigée  et  augmentée.  Paris,  P.  Lethielleux,  1868.  Gr.  în-18  de  xxxy-288  p. 
Prix  :  2  fr.  50  o.  ^  Lee  Saints  et  les  Bienheureux  du  ZTin^  siècle,  par  l'abbé  £.  Daras. 
Paris,  Gaume  fr.  etDuprey,  1867.  2  vol.  gr.  in-18  de  xziU-365  et  409  p.  Prix  :  6  fr. 
—  Fleurs  des  martyrs  au  XJX*  siècle ,  par  A.  S.  deDoncourt.  l^  série,  Chine  et  Cochin- 
chine;  2«  série,  Corée  et  Maduré.  Lille  et  Paris,  Lefort,  s.  mill.  In-8o  de  300  et  230  p. 
Prix  î  4  fr. 

Nous  venons  de  réunir,  selon  Tordre  des  temps  auxquels  elles  se 
rapportent,  quelques  vies  de  saints  publiées  récemment  et  choisies 
entre  bien  d'autres  ;  le  grand  nombre  des  ouvrages  de  ce  genre  et  leur 
débit  facile  prouveraient  au  besoin  qu'il  reste  encore  dans  notre 
France  un  public  capable  de  s'attacher  aux  grandes  et  nobles  choses, 
de  les  estimer  et  même  de  les  imiter. 

— L'ouvragede  MgrGaumealemérited'ouvrircetteliste à  plusieurs 
points  de  vue  :  il  nous  fait  remonter  au  berceau  même  de  l'Église  ;  en 
racontant  Thistoire  d'un  grand  pécheur  devenu  un  grand  saint,  il  s'a- 
dressera un  autre  grand  pécheur,  qui  a  le  plus  pressant  besoin  de  se 
sanctifier,  et  cet  illustre  coupable  n'est  autre  que  notre  époque;  enfin, 
ce  qui  ne  gâte  rien,  l'Histoire  du  bon  larron  est  un  des  ouvrages  les 
mieux  travaillés  de  ceux  dont  nous  allons  parler.  Les  érudits  eux- 
mêmes  y  trouveront  des  détails  curieux  sur  les  voleurs  en  Judée  et  sur 
l'histoire  de  Dimas  depuis  sa  naissance  jusqu'à  sa  conversion  et  son 
supplice.  L'auteur  connaît  bien  la  tradition  patrologique  et  en  fait 
un  usage  constant  d'après  les  sources  elles-mêmes,  comme  il  est  facile 
de  s'en  convaincre.  Il  ne  s'en  tient  pas  là,  et  consacre  plusieurs  cha- 
pitres aux  imitateurs  du  bon  larron  tant  en  Orient  qu'en  Occident, 
c'est-à-dire  à  tous  les  grands  pécheurs  qui  l'imitèrent  par  la  prompti- 
tude et  la  sinc^té  de  leur  conversion.  Il  traite  enfin  de  la  récompense, 
de  la  gloire  et  des  reliques  du  bon  larron,  de  son  culte  et  de  la  dévo- 
tion particulière  qui  lui  est  rendue.  Sa  conclusion  est  celle-ci  :  «  Se  re- 
pentir ou  périr,  telle  est  l'alternative  laissée  au  coupable.  »  On  peut 
dire  que  son  ouvrage  épuise  pour  longtemps  la  matière. 

— C'est  aussi  aux  premiers  jours  du  christianisme  que  nous  reporte 
la  Vie  de  sainte  Marthe,  hôtesse  de  Jésus-Christ,  sœur  de  Marie*Ma- 
deleine  et  deLazare,  premiers  apdtres  de  la  France.  Ecrit  pour  rappeler 
i  quelques  chrétiennes  les  souvenirs  que  les  peuples  ont  consacrés  à  leur 
patronne,  cet  ouvrage  ne  prétend  point  à  l'érudition.  Il  n'a  pourtant 
pas  été  rédigé  sans  critiqué. M.  E.  de  F.  A.,  s'adressant  à  un  public  qui 
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ne  se  pique  point  d'être  au  courant  de  toutes  les  dëcourertes,  résume 
les  principaux  points  désormais  acquis  â  l'histoire  sur  ce  fait  impor* 
tant  de  l'apostolat  en  Provence  de  Marthe  et  de  Marie  :  il  suit  un  guide 
sur,  M.  Tabbé  Paillon.  Dans  un  premier  diapitre^  il  examine  le  degré 
de  créance  dû  aux  documents  historiques  »  et  il  montre  la  tradition  se 
perpétuant  au  milieu  des  mines  amoncelées  par  les  Normands^  jusqu'au 
XVII*  siècle,  où  des  critiques  superficiels  et  jansénistes  tentèrent  de  sa- 
per ces  pieuses  croyances.  Les  chapitres  suivants  retracent,  principa- 
lement d'après  Raban  Maur,  la  vie  de  la  sainte  en  Judée  avec  Jésus- 
Christ  et  les  apôtres,  en  Provence  oii  elle  apporta  le  christianisme,  et 
racontent  sa  mort,  l'histoire  de  son  culte  et  de  ses  reliques. Un  appen- 
dice contient  quelques  notes  développées,  des  textes  et  des  extraits 
d'anciennes  liturgies  relatifs  à  sainle  Marthe. 

— Dans  son  petitlivreconsacréauxreliquesdel'illustreévêqued'Hip- 
pone,  M.  l'abbé  Beccard  a  eu  pour  but  d'enregistrer  une  des  plus  belles 
pages  de  Thistoire  de  Bone,  et  aussi  de  rendre  à  ceux  qui,  par  igno- 
rance ou  par  mauvaise  foi»  élevaient  des  doutes  injurieux  sur  l'authen^ 
ticité  des  précieux  restes  dont  cette  ville  est  devenue  dépositaire.  Pros- 
crits par  les  Vandales,  les  évêques  africains  emportèrent  avec  eux  le 
corps  d'Augustin  en  Sardaigne  (498)  ;  Luitprand,  roi  des  Lombards,  le 
fit  transférer  de  CagUarî  k  Pavie  (722).  Les  bénédictins  d'abord,  puis 
les  chanoines  r^uliers  et,  alternativement  avec  eux,  les  ermites  de 
Saint-Augustin  veillèrent  autour  de  son  tombeau.  En  1842,  Mgr  Du- 
puch,  ëvêque  d'Alger,  obtint  de  l'évêque  de  Pavie  une  relique  insigne 
du  grand  docteur  de  l'Eglise;  elle  fut  portée  à  Boue,  puis  solennelle* 
ment  traasférée  à  Hippone.  M.  Beccard  raconte  ensuite  les  tribulations 
du  vénérable  ëvêque  diwi«  la  construction  de  l'église  de  Boneu  Des  notes 
justificatives  servent  de  preuves  ^  con  ouvrage» 

^^aint  Antoine  de  Padové  nous  ixvm^  orteau  xm«  siècle  ;  on  ne  s'at- 
tend pas  que  nous  analysions,  d'après  M.  <?uyaxd,  la  vie  du  cëlèbie 
thaumaturge.  L'auteur  assure  avoir  •  discute  «^«srieusement  et  scru- 
puleusement tous  les  faits  rapportés  par  les  difi'érei.f^  écrivains  de  la 
vie  du  saint  •*.  Nous  aurions  aimé  à  trouver  une  bibkQgii^pbie  com- 


cHEco  avait  paruen  espagnol,  à  Madrid,  1646,  in-4%  età  Lisbonne,  1 555^ 
in-S^;  Mig.  Lop.  Ferreim  en  a  donné  une  traduction  portug.,  Lbt^n., 
1732,  in-»;  Assaewo  |Liica).  Vùa  di  S.  Ani.  di  P^d.,  Venise,  10^ 
in-12;  CoBtao  (Jeron  >),  JDi9cur9atpredicaâ?msâQbre  u  vidadeS.AfiLeiCf 
Lisbon.^  1663^  2  voL  in-4<'  ;  Bowoci  |Aat«  Maria),  L'eroe  pgriogAne 
S.  Ani.diPad.,  Rome,  1709,  iu-e»;  HuniAi3Li)oh.-JacU^Bmttf  miles 
J49U  Çirùii  vigilaai  sw.  Awt.  aPad.,  ftatisb^  173B,  iu-fi9L;  XcAm 
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und  W^mderw^ke  de9  heil.  An(.  9.  Poe?.,  Cologne,  1779,  iii-6^;  Mas- 
TRB  (Mîgttel),  Vida  y  milagr^s  de  S.  AnL  de  Pad.,  Madrid,  X814, 
iot^,  Mabtzler  (Ànt.)t  Lebengeechiehte  de$  heil.  Ani.  v.  Pad.,  Augs- 
tx)urg,  1831,  in-8°;  Caxou  (Giov*  Maria),  Ft'to  di  S.  Ani.  di  Pad., 
Bologne,  1845,  in-S».  Sintzbl  (Mich.),  Leben  und  WirfcendeM  heil.  Ani. 
V.  Pad.,  Batisbo  1846,  in<6^  ;  Dibks  (Simon),  Leten  van  den  Ml.  Ani. 
«»  Pad,,  van  den  orde  der  mvuderbrcedere^  Gand,  iQSQ,  in'»12.  La  bî- 
WogFaphie  des  ouvrages  du  saint  (p.  18.)  laisse  à  désirer,  et  puisque 
•<•  les  véritables  écrits  de  Tapotre  franciscain  ont  été  retrouvés  dans  le 
couvent  de  Padoue,  où  ils  sont  encore,  •  il  était  indispensable  au  nou- 
vel aateur  de  sa  vie  y  âes  ouvres  et  son  tempe,  ia  s'enquérir  de  leur  oon- 
tenu  et  de  bien  établir  leur  authenticité.  Une  partie  du  chapitre  mi  est 
•ooBJMcrée  à  rezamen  da  la  pragmatiqua  sanction  de  saint  Louis.  La  fin 
du  volume  contient  l'analyse  des  écrits  du  saint. 

-^Née  en  1247»  kÏJàvinno,Margueriiede  Coriane  expimle  22févriar 
1297.  Tout  oe  qui  était  digne  de  souvenir  dans  sa  vie  a  été  recueilli 
par  son  confesseur,  le  P.  Giunta  da  Bavagna;  son  écrit,  divisé  en 
douze  chapitres,  a  été  traduit  en  latin  par  les  Bollandietes  (ActaBS.^ 
22  Februar.  t.  III.  p.  208-357).  Tout  en  prenant  pour  base  le  récit  du 
F.  Giunta,  k  P.  Fr.  Marehase  en  a  disposé  les  matériaux  dans  un 
œeiiJeuroitlre  etaagrandi  le  cadre  primitif.  Anotre  sens,  M.  Bonhomme 
.a  eu  tort  de  supprimer  la  pré£aoe  de  l'auteur  qu'il  tmduisait;  nous  au*- 
rions  été  mieux  instruits  des  sources  qu'il  a  mises  à  contribution.  On  ne 
trouve  pas  même  citée  la  Vida  di  S.  Margher.  di  Cort.  de  Félix  Loddi 
(Florence,  1730,  in-8^),  pour  ne  rien  dire  d'écrits  moins  importants.  Le 
^Mit  de  M.  Bonhomme  est  des  plus  louables  :  il  a  voulu  «  montrer  pat- 
quelles  voies  les  âmes  peuvent  s'élever,  malgré  leurs  égarements 
passés,  axL  sommet  la  plus  âevé  de  la  perfection  et  de  la  sainteté.  «  Il 
oe  e'est  pea  borné  à  traduim  le  P.  Marcbese,  il  a  *<  eru  opportun  d'ar 
Jouter  à  la  fin  de  chaque  diapitre  des  rifiemone  sur  les  questions  ks 
plus  knporltot^s  (de  la  myeiique  chrétienne),  à  l'exemple  de  celles  que 
4e  nombreux  auteurs  ont  flûtes  pour  V Imitation  de  Jiwe-Chrigt.  p 
Cette  comparaison  n'obtiendm  pas  l'assentiment  da  tout  le  monde  ;  les 
i^éflexions  du  traducteur  sont  édiiantes^  noua  les  aurions  voulu  un  peu 
plus  tbéologiques  dans  une  matière  si  difficile. 

'^Smur  <^nn#  Duboie^  fiUed'uu  greffier  de  la  chambre  des  comptas  de 
IMh^  naquit  le  32  déeembre  1574  ;  à  23  ans,  aile  prit  l'habit  religieux 
^ebez  les  Brigittsnes  de  Temonde  et  devint  supérieure  de  ee  monasttfe 
en  1600.  Secondée  par  les  libéralités  de  Nioolaa  de  Montmorency^  gon- 
vemeur  de  la  Flandre  WaUenM,  elle  établit  ne  covirent  de  cet  ordre  à 
lille  en  VSD^.  £lle  iatioduisit  dans  4a  eongr^tîon  diverses  ré£srmas 
eoniûguées  dans  eom  lÀnre  de  gréeo  et  de  mieMcarda  ou  Is  mani- 
Jeeto  du  Cid,  qei  fxA  effarti  UriMia  VIIL  Ea  asppgftaai  k  pi». 
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ces  de  sorœllerie  dont  le  monastère  des  Brigîttines  de  Lille  fut  le 
sujets  M.  de  Norguet  fait  justice  du  prétendu  supplice  de  Simonne 
Dourlet,  fable  inventée  par  M.  Arthur  Dinaux.  Anne  Dubois  mourut 
le  28  octobre  1618.  Son  historien  a  bien  mérité  de  l'érudition  par  ses 
recherches  et  sa  critique. 

—  Nous  ne  dirons  que  peu  de  mots  de  la  vie  de  la  bienheureuse  Mar^ 
gtieriie- Marie  pax  Mme  Bourdon.  Les  honneurs  décernés  récemment 
à  l'humble  religieuse  de  Paray-le-M onial  ont  été  l'occasion  de  nouveaux 
écrits  sur  sa  vie,  que  Tauleur  résume  en  une  centaine  de  pages.  Après 
les  J/laximes  de  la  sainte,  vient  comme  complément  V Instruction  du 
cardinal  Giraud,  archevêque  de  Cambrai,  sur  la  dévotion  au  sacré  Cceur 
de  Jésus. 

— La  vie  de  Marie  des  Anges  parut  en  1865,  au  moment  oti  on  allait 
célébrer  dans  les  monastères  de  son  ordre  la  fête  de  sa  béatification. 
Encouragé  par  le  succès  de  son  premier  travail,  l'auteur  a  entrepris 
de  nouvelles  recherches  à  Rome,  dans  les  archives  de  son  ordre,  et  à 
Turin,  où  il  a  trouvé  de  nombreux  documents.  Son  récit  a  pour  fond 
les  cinq  relations  de  la  bienheureuse,  les  lettres  qu'elle  échangea  avec 
ses  directeurs  et  ses  opuscules  ascétiques,  dont  il  donne  d'ailleurs  le 
texte  (p.  338  ad  fin,);  il  a  mis  surtout  a  profit  la  vie  de  la  bienheu- 
reuse écrite,  huit  ans  après  sa  mort,  par  le  P.  Élie  de  Sainte-Thérèse, 
et  celle  qui  fut  publiée,  à  l'occasion  de  sa  béatification,  par  le  P.  An- 
selme de  Saint-Louis-de-Gk)nzague.  Nous  ne  résumerons  pas  la  vie  de 
Marie  des  Anges  (7  janvier  1661-16  décembre  1717)  ;  l'auteur,  qui  la 
qualifie  **  l'ascension  d'une  grande  âme  vers  Dieu  *>,  a  donné  dans  son 
introduction  une  bonne  justification  des  congrégations  religieuses  con- 
templatives. 

—  Onzième  enfant  de  M.  Hyacinthe  Remuzat,  de  Marseille,  sœur 
Anne^Madeleine  \int  au  monde  le  30  novembre  1696  ;  elle  entra  au  mo- 
nastère de  la  Visitation  de  sa  ville  natale  en  1711,  fonda  l'association 
du  Sacré-Cœur  de  Jésus  en  1717,  et  mourut  le  14  février  1730.  Sa  vie 
parut  en  1760^  à  Marseille,  par  les  soins  de  quelque  religieux  dont  l'hu- 
noilité  a  caché  le  nom;  les  mémoires  et  les  nombreuses  lettres  écrites 
de  la  main  de  la  sœur,  qui  lui  avaient  été  remis,  bien  que  rendus  après 
l'impression,  n'ont  pu  être  retrouvés  à  l'effet  de  donner  plus  de  déve- 
loppements à  cette  vie;  gagnée  par  la  peur,  la  religieuse  qui  en  avait  le 
dépôt  les  jeta  au  feu,  aux  approches  de  la  tourmente  révolutionnaire. 
On  trouve  à  la  fin  du  Tolume  une  retraite  spirituelle  et  un  carême, 
œuvres  de  la  sœur  Anne-Madeleine. 

—  L'ouvrage  qui  suit  est  dans  le  même  genre.  La  mère  Eugène  de 
Saini'Pierre  (Virginie  Machet)  naquit  à  Paris  le  16  août  1806;  le 
37  avril  1839,  elle  prenait  le  voile  noir  de  probation  à  la  maison  de 
Sainte-Anne,  et  le  2  août  1856|  elle  rendait  son  âme  à  Dieu.  Outre  l'é- 
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dification qui  ressort  d'une  vie  remplie  par  la  pratique  de  la  vertu, 
1  auteur  (M.  Tabbé  Sabatier)  a  su  répandre  beaucoup  d'intérêt  dans  ce 
livre;  les  voyages  de  la  sœur  enÂngleterre,  son  pèlerinage  au  tombeau 
des  SS.  Apôtres  (1851),  de  nombreux  extraits  de  sa  correspondance  et 
des  lettres  qui  lui  étaient  adressées  rendent  la  lecture  de  ce  volume 
assez  attachante.  On  trouve  à  la  fin  quelques  notes  sur  divers  écrits  de 
la  mère  Eugène  de  Saint-Pierre. 

— Madame  de  BiLssieres  (Èlisa  Lévesque  dePouilly)  est  tout  àfait  de 
notre  époque.  -  Une  vie  simple  et  uniforme,  passée  modestement  et 
sans  bruit  dans  l'éloignement  du  mal»  dans  la  pratique  constante  du 
bien,  dans  l'exercice  des  œuvres  de  miséricorde,  »  telle  a  été  son  exis- 
tence ;  et,  comme  le  remarque  fort  bien  son  biographe,  «  la  véritable 
vertu  ne  consiste  pas  essentiellement  à  faire  des  choses  extraordinaires 
ou  qui  excitent  l'admiration.  *>  Il  a  <<  voulu  faire  un  livre  de  doctrine^ 
un  livre  de  bons  conseils  et  de  bonnes  inspirations^  *>  à  l'usage  des 
mères  chrétiennes  :  celle  dont  il  retrace  la  vie  pourra  leur  servir  de 
modèle  en  bien  des  points.  A  cette  nouvelle  édition  ont  été  ajoutés  un 
aperçu  des  enseignements  qui  découlent  des  exemples  donnés  par  cette 
respectable  dame,  un  1«'  appendice  sur  la  modestie  qui  sied  aux  femmes 
à  l'église  et  dans  les  réunions,  et  un  2"  sur  les  études  et  les  lectures 
dans  les  familles  chrétiennes,  outre  les  réflexions  sous  forme  d'éclair- 
cissements disséminés  dans  le  corps  de  l'ouvrage. 

^Les  Saints  et  les  Bienheureux  du  xvni"  siècle,  dont  M.  l'abbé  E*  Da- 
ras  a  retracé  la  vie,  sont  les  suivants  :  1<»  saint  Léonard  de  Port-Mau- 
rice, missionnaire  apostolique  de  l'ordre  des  FF.  mineurs  Récollets 
(20  décembre  1676-27  novembre  1751)  ;  2"  saint  Pacifique  de  Saint- 
Sé vérin,  frère  mineur  de  l'Étroite  Observance  (l'''  mars  1653-24  sep- 
tembre 1721);  S»  saint  Jean-Joseph  de  la  Croix,  frère  mineur  Alcantarin 
(15  août  1651^  mars  1739)  ;  4''  sainte  Véronique  Giuliani,  abbesse 
franciscaine  (27  décembre  1660-9  juillet  1727);  5*»  le  bienheureux  Cris- 
pino  de  Viterbe,  frère  lai  de  l'ordre  des  mineurs  Capucins  (13  décembre 
166&19  mai  1750);  &>  le  bienheureux  Benoit  Labre  (26  mars  174846 
avril  1783);  7"*  le  bienheureux  Bonaventure  de  Potenza,  de  l'ordre  des 
frères  mineurs  conventuels  (4  janvier  1651-26  octobre  1711);  8^  le  bien- 
heureux  Joseph  Oriol  (23  novembre  1650-23  mars  17Œ2)  ;  9^  le  bienheu- 
reux Thomas  de  Cori,  frère  mineur  de  la  Régulière  Observance  (4  juin 
1655-5  janvier  1729)  ;  10®  saint  François  de  Girolamo,  de  la  compagnie 
de  Jésus  (17  décembre  1642-11  mai  1716)  ;  11»  saint  Alphonse-Marie  de 
Liguori,évêque  de  Sainte-Agathe  des  Groths  et  fondateur  de  la  congré- 
gation des  Rédemptoristes  (27  septembre  1696-1*'  août  1787)  ;  ISlf  le 
bienheureux  Sébastien  Valfré,  de  la  congrégation  de  TOratoire  de  Turin 
(9 mars  162930  janvier  1710) ;  13*  le  bienheureux  Ange  d'Acri,  mis- 
tionnaire  Capudn  (19  octobre  1669-30  octobre  1739)  ;  14*  sainte  Marie- 
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Frtnçoise  de»  Cinq-^Hai^s  de  Nbtfe-Seigtiâur,  tiereiftire  prafesse  Ât^ 
cantarine  (35  mai*s  1716^  octobre  1791}  ;  1&»  le  bietihenretix  Françm» 
Posâdas,  de  Tordre  des  FF.  Prdcheufs  (25  novembre  1644-20  ^ep» 
tetnbre  1713)  ;  10»  le  bienbetineiix  Joseph^Marie  Tommasi  (12  septembre 
1640k-l«  janvier  1713)  ;  17»  saint  Paul  de  la  Croix, fondateur  de  lacon- 
gi^âtîoft  desPassionnidtes(3  jubvier  lâ94»18  octobre  1776).  Il  faudrait 
encore  indiquer,  dans  V appendice  au  1^'  volume^  deux  notes  sur  la  Cou- 
ronne fmnciscaine  et  sur  la  victoire  de  Jean  Duns  Scot  à  l'Université 
do  Paris  dans  la  question  de  Tlmmaculée  Conceptîoni  et  des  noticea 
sut*  Hélène  Terras,  Magdeleine  Rîalp  et  Giiolama  Lobet,  filles  apiri^ 
tudleadu  bienheureux  Oriol.  Nous  ne  pouvons  passer  sous  silence  lea 
vies  de  la  R.  M.  Thérèse  de  Saint-Augustin  (Mme  Louise  de  France)^ 
religieuse  carmélite  (IS  juillet  1737*28  décembre  1787),  et  du  vénérable 
Grignon  de  Montfort,  du  tiers  ordre  de  Saint«-Dominique,  instituteur  de* 
la  ^Agrégation  des  missionnaires  du  Saint-^Esprit  et  de  celle  des  fille» 
de  la  Sagesse  (31  janvier  1673-28  avril  1716),  qui  se  trouvent  dans 
Vêùppêndice  au  2*  volume*  M.  Daras  a  généralement  pris  pour  base  les 
vies  publiée  s  à  l'occasion  des  honneurs  rendus  par  l'Eglise  à  ceux  dont 
il  retmce  l'existence*  Sans  avoir  épuisé  les  sources,  l'auteur  a  résumé 
d'une  manière  assez  complète  et  très-attachante  celles  dont  il  a  feût 
usage  comme  plus  authentiques.  C'est  une  heureuse  idée  d  avoir  réuni 
en  tableau  les  efforts  de  l'Église,  représentée  par  ses  saints,  contre 
l'incrédulité  naissante  du  xviii*  siècle. 

—  Il  ne  nous  reste  plus  qu'à  dire  quelques  mots  des  ^Fleurs  des  mar*^ 
tyre  au  xix*  siècle,  de  M*  de  Doncourt,  qui  s'adjoignent  à  propos  aux 
volumes  de  M.  Daras.  Dans  son  introduction^  l'auteur  donne  un  aperça 
historique  sur  les  missions  de  France,  dignement  représentées  par  la 
steinairedes  Missions-Etrangères,  les  Lazaristes,  la  congrégation  do 
Saint-Esprit,  le  séminaire  de  Picpus  et  les  Maristes  \  puis  il  fait  This* 
toife  de  leurs  efforts,  de  leurs  travaux,  de  leurs  souffrances  et  de  leurs 
victoires  en  Chine,  dans  l'empire  d'Annam,  en  Corée  et  au  Maduré  ; 
une  troisième  et  dernière  série  aura  pour  objet  les  combats  des  soldats 
du  Christ  en  Syrie  et  dans  Tlnde. 

C.  U.  J.  Chbvalibr. 
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THÉOLOGIE 


noel  de  P^trolo^tot  pu*  le  Or.  J.  Alzog,  professeur  de  théologie 
à  l'Université  de  Fribourg;  ouvrage  traduit  de  rallemand,  avec  Tautorisa- 
tion  de  l'auteur^  par  Tabbé  P.  Belet.  Paris^  Gaume  frères  et  J.  Duprey,  1 867. 
ln-8«  de  528  p.  —  Prix  :  8  h. 

Moins  œmplet  et  beaucoup  moins  nourri,  en  ce  qui  concerne  lestroift 
premiers  siècles  de  TÉglise,  que  la  Patrologie  de  J.  Mœhlcr,  dont  la 
traduction  française  a  été  publiée  en  1843  par  M.  Jean  Cohen  (2toI. 
in*8"),  mais  plus  étendu  puisqu'il  embrasse  plus  de  matières,  c'est-à^ 
dire  les  écrits  des  Pères  grecs  et  latins  jusqu'au  vni»  siècle,  le  Ma- 
mœl  de  Patrologie  du  docteur  AIzog,  dont  nous  allons  nous  occuper, 
se  partage  en  six  grandes  divisions  principales,  subdivisées  en  plu*- 
sieurs  chapitres. 

L'auteur  donne  d*abord  une  Introduction  à  Thistoire  de  la  littérature 
dirétienne,  où  il  traite,  dans  une  première  partie,  de  l'étude  des  Pères, 
de  leur  autorité,  des  règles  de  la  critique,  des  éditions  des  écrivains 
ecclésiastiques,  de  leurs  collections;  et,  dans  une  deuxième  partie,  dd 
rinfluence  des  littératures  grecque  et  romaine  sur  les  origines  de  la 
littérature  chrétienne  ou  patristique.  Entrant  ensuite  plus  spécialement 
dans  son  sujet,  le  docteur  Alzog  s'occupe  des  écrivains  ecclésiastiques 
avant  le  concile  de  Nicée;  c'est-à-^lire,  premièrement^  des  Pères  apos* 
toliques,  et,  secondement^  des  apologistes  grecs,  ainsi  que  des  polé-> 
mistes  adversaires  des  hérétiques,  représentants  de  la  science  chré^ 
tienne  parmi  les  Grecs.  C'est  ce  que  l'auteur  appelle  la  première  période 
(1-320).  Après  s'être  occupé  des  travaux  historiques  du  ii^  et  du  m*  siè- 
cle, Alzog  passe  à  la  deuxième  période,  comprenant  le  tableau  de  la 
littérature  chrétienne  de  Tan  320  à  430  :  les  écrivains  orientaux,  les 
Pères  latins  et  grecs  de  cette  période  y  sont  désignés,  étudiés,  et  il  en 
est  de  même  pour  ceux  qui  ont  vécu  de  l'an  430  à  saint  Grégoire  le 
Grand  (604).  Dans  la  deuxième  partie,  l'auteur  passe  en  revue  les 
auteurs  qui  représentent  la  littérature  aux  vu*  et  vixf  siècles  dans  la 
querelle  des  monothélites  et  des  iconoclastes.  Un  chapitre  spécial,  la 
dernier,  nous  fait  connaître  les  poètes  chrétiens,  grecs  et  latins. 

Dans  tout  le  cours  de  son  Manuel^  l'auteur  procède  généralement 
ainsi  qu'il  suit,  par  rapport  aux  Pères  et  aux  éctîvains  ecclésiastiquea 
qu'il  étudie  :  il  donne  une  courte  Notice  sur  la  vie  de  l'auteur;  il  passt 
en  revue  ses  écrits,  dont  il  fait  connaître  succinctement  l'objet;  puis  il 
résume  la  doctrine,  et  enfin  il  indique  les  sources,  les  éditions  et  ka 
divers  travaux,  tant  anciens  que  modernes,  qui  ont  été  faits  eurle 
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Père  oa  récrivaîn  ecclésiastique  étudié.  Ces  dernières  indications 
sont  le  plus  souvent  abondantes  et  bien  présentées.  Cependant,  outre 
qu'on  ne  saurait  admettre  sans  réserves  toutes  les  critiques  et  les 
jugements  du  docteur  Alzog^  on  peut  signaler,  dans  la  partie  biblio- 
graphique de  son  Manuel,  bien  des  lacunes  regrettables.  Il  a  visé, 
comme  le  titre  de  son  ouvrage  l'indique  assez;  à  fournir  aux  hommes 
studieux  les  éléments  d'étude  des  saints  Pères.  Or,  à  cet  égard,  il  n'est 
que  trop  certain  qu*il  a  commis  de  nombreux  oublis,  que  son  traducteur 
aurait  pu  du  moins  réparer,  ce  nous  semble,  puisqu'il  donne  de  temps 
«n  temps  des  notes  de  sa  propre  rédaction. 

Si  nous  voulions  relever  les  omissions  que  nous  avons  remarquées, 
;ious  sortirions  des  limites  d'un  simple  compte  rendu.  Bornons-nous  à 
quelques  exemples  pour  justifier  notre  observation.  A  l'article  Saint 
Clément,  de  Rome,  le  docteur  Âlzog  parle  des  deux  Epîtres  aux  Vierges 
.qui  ont  été  découvertes  au  siècle  dernier  et  publiées  avec  une  traduo- 
-tion  latine  par  Wetstein.  11  mentionne  (p,  37)  une  traduction  alle- 
mande, mais  il  omet  d'indiquer  que  Mgr  Malou,  évêque  de  Bruges,  en 
ja  donné  une  édition  avec  les  deux  Epîtres  du  même  Saint  aux  Corin- 
thiens, et  qu'une  traduction  française  en  a  été  faite  par  Mgr  Villecourt^ 
évêque  de  la  Rochelle,  depuis  cardinal  (  in-8<>,  1853).  Parlant  accidentel*» 
jiement  de  Clément  d'Alexandrie,  l'auteur  le  qualifie  du  titre  de  saint 
(pp.  42,  43,  65,  111  et  passim)^  contrairement  à  la  décision  de  Be-r 
noît  XIV  à  ce  sujet  [Bullar,  1. 11^  p.  368-374)  ;  et,  chose  curieuse,  à 
l'article  spécial  qu'il  lui  consacre  (p.  145-151),  il  ne  le  nomme  plus 
que  Clément  d'Alexandrie  ;  {mais,  dans  la  bibliographie  de  cet  article, 
il  passe  sous  silence  V Essai  sur  la  polémique  et  la  philosophie  de 
Clément  d'Alexandrie,  par  l'abbé  Hébert-Duperron  (  in-&»,  1855),  et 
l'ouvrage  de  l'abbé  J.  Cognât  :  Clément  d'Alexandrie^  sa  doctrine  et 
sa  polémique  (in-S*»,  1859  ).  Il  en  est  de  même  pour  saint  Ignace,  évêque 
d'Antioche,  martyr  (p. 47)  :  il  eût  été  essentiel  d'indiquer  au  moins,  — 
sinon  d'en  faire  un  large  usage,  —  le  remarquable  et  très-savant  travail 
de  critique  de  dom  Pitra,  intitulé  :  Nouvelles  controve?'ses  sur  Vaur- 
ihenticité  des  Epîtres  de  saini  Ignace  {AuxiL  caih,,  1845-46,  t.  Il, 
p.  234;  t.  III,  pp.  81,  220,  272;  t.  IV,  pp.  244,  302). 

Pour  ce  qui  regarde  Hermas  (  p.  59  et  suiv.),  et  saint  Irénée,  évêque 
de  Lyon,  mort  en  202  (p.  121),  le  docteur  Alzog  ne  dit  rien,  à  propos 
du  premier,  de  la  thèse  de  M.  l'abbé  Jallabert,  ayant  pour  titre  : 
ffermas  et  Simanidès  :  étude  sur  la  controverse  récemment  soulevée 
0n  Allemagne  par  la  découverte  d'un  manuscrit  grec  (in-8^,  ^^58); 
et,  à  propos  du  second,  des  savantes  Etudes  sur  saint  Irénée  et  les 
gnostiques^  par  J.  A.  Schmit,  membre  de  l'Université  catholique  de 
Lduvain  (inHB*,  1865).  Notre  auteur  oublie  également,  à  l'article  Saint 
Cyptien^  mort  en  258  (p.  197),  do  signaler  ï Histoire  de  la  vie  et  du 
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temps  de  saint  Cyprien,  etc.,  par  F.  Z.  Colombet  (in-8°,  1841);  et  à 
l'article  Saint  Epbrem  le  Syrien  (p.  210),  entre  autres  oublis  regret- 
tables,  comment  ne  pas  être  surpris  de  compter  celui  de  la  Disserta- 
iion  sur  les  écrits  de  saint  Ephrem,  par  le  cardinal  Wiseman, 
publiée  d'abord  dans  le  Catholic  Magazine  (t.  V)^  et  puis  reproduite 
dans  les  Mélanges  religieux,  scientifiques  et  littéraires  du  docte  prélat! 
(In-8s  1859.) 

On  n'est  pas  moins  surpris  quand,  au  chapitre  appartenant  à  saint  Cy- 
rille de  Jérusalem  (p.  244),  on  ne  voit  pas  figurer  Touvrage  de  M.  l'abbé 
G.Delacroix  ;  Saint  Cyrille  de  Jérusalem,  sa  vie  et  ses  œuvres  (in-8», 
1S65),  et,  par-dessus  tout  la  traduction  des  Œuw^es  de  ce  saint,  par 
M.  Antoine  Faivre  (2  vol.  in-8%  1844);  traduction  la  meilleure,  sans 
contredit,  qui  existe,  à  cause  de  sa  fidélité  et  de  l'importance  des  notes 
qui  IjELCCompagnent,  et  aussi  parce  qu'elle  s'écarte  peu  de  l'édition  de 
dom  Touttée,  qui  est,  comme  Ton  sait,  la  plus  estimée.  Et  pour  saint 
Jean  Chrysostome  (p.  322),  est-on  bien  pardonnable  de  n'avoir  point 
pensé  à  l'éloquent  livre  :  Saint  Jean  Chrysostome,  ses  œuvres  et  son 
siècle  (3  vol.  gr.  in-8»,  1860),  par  M.  l'abbé  E.  Martin  (d'Agde),  que 
les  lettres  chrétiennes  viennent  malheureusement  de  perdrel  Nous  ne 
disons  rien  de  V Histoire  de  saint  Jean  Chrysostome  par  M.  l'abbé  Ro» 
chet  (2  voi.  in-&»,  1866),  qui  était  peut-être  trop  récente  pour  que 
notre  auteur  pût  la  mentionner,  bien  que,  cependant  il  lui  arrive  de 
signaler  quelquefois  des  ouvrages  d'aussi  fraîche  date.  Dans  la  biblio- 
graphie qui  concerne  saint  Augustin  (p.  403),  nous  voyons  bien  notée 
sa  Vie  par  M.  Poujoulat  ;  mais  notre  critique  aurait  dû  y  joindre  \e& 
Etudes  sur  saint  Augustin,  son  génie,  son  âme,  sa  philosophie,  par  le 
savant  abbé  Flottes,  de  la  Faculté  des  lettres  de  Montpellier  (in-8^, 
1661)  ;  pm's  :  Ijc  génie  philosophique  et  littéraire  de  saint  Augustin,  par 
M.  A.  Théry,  recteur  de  l'Académie  de  Caen  (ïn-9',  1861),  et  bien 
d'autres  encore. 

A  la  suite  de  l'article  consacrée  saint  Augustin,  le  traducteur  d'Alzog» 
M.  l'abbé  Bélet,  nous  donne,  sous  des  titres  rangés  par  ordre  alphabé- 
tique, un  choix  de  textes  tirés  des  écrits  du  saint  Docteur  (  pp.  404-424). 
Nous  ne  nous  en  plaignons  point;  mais  on  se  demande  pourquoi  un  tel 
travail  pour  saint  Augustin  seul,  et  pas  pour  d'autres  Pères?  Nous  re- 
grettons encore  que  l'article  sur  saint  Paulin  de  Noie  (p.  424)  soit 
si  écourté,  et  que  l'auteur,  en  indiquant  l'ouvrage  du  docteur  Busé,  pro- 
fesseur au  séminaire  de  Cologne  :  Saint  Paulin,  évéque  de  Noie,  et  »on 
siècle  (350-450),  n'ait  pas  pensé  à  la  traduction  française  que  M.  Dan- 
coisne  nous  a  donnée  de  cet  ouvrage  (gr.  in-S»,  1858)«  Dans  la  biblio- 
graphie de  l'article  Boèce  (p.  483).  Entre  autres  oublis,  nous  devons 
aussi  noter  celui  de  la  Dissertation  sur  la  philosophie  de  Boèce,  par 
M.  l'abbé  Toussaint  (Louvain,  184B,  in-8>).  Enfin,  car  il  faut  nous 
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arrêter,  Toici  une  omiftsion  qui  fiorprendra  surtout  beaucoup  de  lecteurs. 

A  la  page  78  de  son  Manuel,  le  docteur  Alzog  fiiit  cette  courte  obser- 
vation :  m  Pendant  toute  la  période  du  moyen  âge,  on  a  considéré 
comme  des  productions  de  l'ère  apostolique  et  attribué  à  Denis,  ce 
membre  de  l'Aréopage  dont  il  est  parlé  dans  les  Actes  des  Apôtres 
{xYiï,  S4),  les  célèbres  ouvrages  :  des  Nome  divins,  de  la  Hiérarchie 
céleste,  de  la  Théologie  mystique^  etc.  Aujourd'hui  il  n'est  plus  dou* 
teux  que  ces  écrits  remarquables^  et  dont  l'influence  a  été  si  grande, 
datent  seulement  de  la  fin  du  y  siècle.  Nous  en  parlerons  donc  quand 
nous  serons  arrivés  à  cette  époque.  •*  Cest  effectivement  ce  que  fait  plus 
loin  Alzog,  d£ms  un  article  particulier  qu'il  intitule  r  Denis,  le  pseudo- 
arèopaqite  (pp.  443-447),  et  où  il  s'attache  à  démontrer  que  ces  écrits 
«  n'ont  absolument  rien  de  la  simplicité  qui  caractérise  les  Pères  apos- 
toliques. >»  Bien  que  nous  ne  partagions  pas  son  opinion ,  nous  neiare^ 
prochons  pas  au  savant  critique  qui  en  assume  la  responsabilité;  mais 
ce  qu'il  ne  s^aurait  nous  contester,  ce  nous  semble,  c'est  de  lui  exprimer 
notre  étonnement  de  le  voir,  dans  la  bibliographie  de  ce  chapitre,  garder 
le  plus  absolu  silence  sur  les  travaux  contemporains  qui  sont  complète- 
ment contraires  à  cette  opinion,  entre  autres  ceux  de  M.  l'abbé  Darboy^ 
aujourd'hui  archevêque  de  Paris,  et  de  MM.  les  abbés  Davin,  J.  E. 
Darras  et  J.  Dulac,  dont  les  ouvrages  sur  ce  point  sont  trop  connus 
pour  que  nous  ayons  besoin  d'en  citer  les  titres. 

Comme  on  le  pense  bien,  par  ces  quelques  remarques,  nous  ne  pré^ 
tendons  nullement  déprécier  le  Manuel  de  Patrologie  du  docteur 
Alzog.  Malgré  ses  lacunes  sous  le  rapport  bibliographique,  son  mérite 
en  général  et  son  utilité  pratique  sont  incontestables,  et  nous  le  recom* 
mandons  au  clergé  aussi  bien  qu'aux  hommes  du  monde.  Nous  avons 
seulement  désiré  appeler  l'attention  du  traducteur,  afin  qu'il  s'attachât, 
dans  les  éditions  subséquentes  qu'un  tel  ouvrage  ne  peut  manquer 
d'obtenir,  à  augmenter,  à  compléter,  par  l'indication  des  travaux  con» 
tamporains,  la  partie  des  sources  et  des  renseignements  qui  intéresse 
surtout  les  travailleurs.  L.  F.  Gvèbxh. 


Baslllde»»  «m  A^us^aLn^e  de»  apostoUsdien  Zeltaler»  aïs 

erester  Zeuge  fur  Aller  und  Autoritat  neutestamentlicher  Schriften  ins- 
besondere  desJohannes  Evangeliums  in  Verbinduug  mit  andern  Zeugen 
biszur  Mille  des  H  JahrhunderU.  [Basilides,  à  la  fin  du  temps  apostolique, 
premier  témoin  pour  Vantiquili  et  Tautorité  des  saints  livres  du  Nouveau 
Testament,  surtout  de  f Évangile  de  S.  Jean,  comparé  arec  d'autres  W- 
moignages  jusq^aa  milieu  du  ii*  siècle,  par  Hopstedb  m  Groot,  professeur 
àGroningin.)  Edition  allemande  augmentée.  Leipiick,  Uioricbs,  18S8. 
Uè'9^,  vin-U4  p. 

En  1865,  M.  Tîschendorf  publia  un  opuscule  sur  l'époque  où  le» 
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Evangiles  forent  composés.  Ses  conolusions,  depuis  longtemps 
connues 'en  Allemagne,  paraissent  avoir  produit  quelque  bruit  en 
Hollande.  M«  le  professeur  Scholten,  de  Leyde,  partisan  de  Técole 
de  Tiibingen,  croit  les  arguments  apportés  par  M.  Tischendorf  au 
même  degré  insuffisants»  que  M.  Hofstede  de  Groot  les  tient  pour 
nets  et  concluants.  Dans  Les  plus  anciens  témoignages  concernant 
les  saints  Livrer  (Die  altesten  Eeognisse  betrefend  die  Schriften  des 
Neuv^en  Testaments.  Historisch  untersucht),  M.  Scholten  cherche 
à  démontrer  que  le  Nouveau  Testament  a  peu  d'authenticité,  parce 
que  y  avani  170  ou  175  après  Jésus-Christ,  aucun  des  livres  qui  le 
compose  n'était  regardé  comme  appartenant  aux  Saintes  Ecritures, 
et  que,  encore  du  temps  de  Papias,  la  tradition  possédait  plus  (f  au* 
torité  qu'aucun  document  écrit.  Il  prétend  aussi  que  jusqu'au  milieu  du 
deuxième  siècle  les  écrits  mêmes  de  S.  Paul  n'étaient  pas  employés 
pur  les  docteurs  éminents  de  l'Eglise.  Ensuite,  il  donne  à  ses  coreli- 
gionnaires protestants  le  conseil  de  mettre  de  côté  l'histoire  et  de  se 
contenter  du  témoignage  que  le  Saint-Esprit  donne  au  fond  du  cœur. 
M«  Hofstede  de  Groot  i^fute  souvent  d'une  manière  péremptoire 
les  arguments  peu  profond  de  son  adversaire,  et  le  convainet 
d'avoir  commis  avec  diessein  plusieurs  interprétations  et  falsifications 
perfides.  Il  s'occupe  surtout  des  plus  anciens  gnostiques  depuis 
fiasilides  et  ses  contemporains  ;  il  démontre  que  Basilides  pos- 
sédait une  collection  d'écrits  du  Nouveau  Testament,  notamment  les 
Evangiteft  de  S«  Luc  et  de  S.  Jean,  plusieurs  lettres  de  l'apôtre 
S.  Paul  et  la  première  lettre  de  S.  Pierre^f  et  qu'il  profila  de  ces  écrits 
apostoliques  pour  en  tirer  comme  des  écrits  de  l'Ancien  Testament  des 
arguments  pour  son  système.  Les  recherches  de  Tauteur  aboutissent 
anx  résultats  suivants  :  déjà  avant  le  milieu  du  n«  siècle,  la  plupart  des 
livres  authentiques  du  Nouveau  Testament  étaient  connus  des  gnos- 
tiques, et  surtout  des  Frères-Serpents,  de  Marcien  et  de  Valentinus,  qui 
se  servaient  spécialement  de  l'Evangile  de  S.  Jean  ;  les  gnostiques  em-* 
ployaient  et  citaient  les  écrits  du  Nouveau  Testament  tout  aussi  bien 
que  ceux  de  l'Ancien  Testament,  et  distinguaient  bien  d'eux  les  lettres 
et  révélations  apocryphes,  où  l'on  reconnaît  facilement  des  imitations 
maladroites.  C'est  en  usant  des  livres  authentiques  que  ces  gnostiques 
réussirent  à  donner  entrée  à  leurs  doctrines  auprès  des  chrétiens.  Il 
s'ensm't  que  les  chrétiens  de  ce  temps  doivent  avoir  tenu  ces  livres 
pour  des  livres  saints,  ce  qu'on  peut  démontrer  d'ailleurs.  Si  les 
catholiques  recouraient  moins  aux  saintes  Ecritures  que  les  gnostiques^ 
c'^st  que  le  «^p^tpA  oral  était  encore  la  forme  prépondérante  et  que, 
dans  leurs  écrits  apologétiques,  il  s  agissait  moins  de  Tautorité  des 
fioritures  que  de  leur  explication.  En  £1^  de  ces  hérétiques,  les  catho- 
liques se  mpportaîent  à  la  tradition,  i  la  vive  parole  qui  ne  oontre» 
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disait  pas  i'autoritë  des  écrits  cités  par  les  gnostiques,  mais  bien  leur 
interprétation. 

Dr.  Becumann. 


JURISPRUDENCE 

l^e  srand  Coutumler  de  France,  nouvelle  édition  par  Ed.  La- 
BOULATK  et  R.  Darkste.  Paris.  A.  Durand  et  Pédone  Lauriel,  1868.  In-8« 
de  XLYin  et  848  pages.  —  Prix  :  12  fr. 

L'ouvrage  dont  MM.  Laboulaye  et  Dareste  nous  donnent  une  nou- 
velle édition,  est  de  la  plus  haute  importance  pour  l'histoire  du  droit 
français.  Il  est  généralement  connu  sous  le  nom  de  Grand  Coutumier 
de  Charles  VI ^  parce  qu'il  paraît  avoir  été  rédigé  sous  le  règne  de  ce 
roi.  Cependant  rien  ne  le  prouve,  et  les  nouveaux  éditeurs  n'osent  en 
attribuer  la  rédaction  plutôt  à  la  fin  qu'au  commencement  du  xiv«  siècle. 
La  difficulté  vient  de  ce  que  c'est  une  compilation  faite  avec  d'autres 
compilations^  et  qu'on  a  retranché  des  ouvrages  anciens  insérés  dedans 
ce  qui  était  personnel  à  leurs  auteurs  et  aurait  pu  les  faire  reconnaître. 
La  critique  est  néanmoins  parvenue  à  en  retrouver  quelque-uns. 

Nous  inclinerions  assez  à  placer  à  la  fin  du  xiv^  siècle  ou  même 
au  commencement  du  siècle  suivant,  la  rédaction  primitive  :  car  le  Cou- 
tumier général  a  été,  depuis  son  apparition,  l'objet  d'additions  et  d*in- 
terpolations  qui  avaient  pour  but  de  le  mettre  au  courant  de  la  science 
juridique.  Dans  les  manucrits,  le  texte  n'offre  aucune  division  et  ne 
renferme  que  les  matières  des  livres  II  et  IV  des  éditions.  Celles-ci  sont 
nombreuses  :  on  en  connaît  onze  entre  1514  et  1539,  époque  où  le 
Coutumier  général  cessa  d'être  un  livre  de  pratique,  par  suite  de  la  pro- 
mulgation de  l'ordonnance  de  Vil lers-Cotrets.  En  1586,  le  jurisconsulte 
Charondas  Lecaron  en  donna  une  édition  scientifique.  Ces  éditions 
offrent  toutes  le  même  texte,  divisé  en  quatre  livres,  dont  le  premier  et 
le  dernier  ne  se  trouvent  pas  dans  les  manucrits;  ce  sont  en  effet  des 
hors-d'œuvre  ou  des  répétitions.  C'est  donc  dans  les  deux  livres  inter- 
médaires  qu'il  faut  étudier  l'œuvre  du  jurisconsulte  anonyme]qui  a  tracé, 
vers  1400,  un  résumé  du  droit  coutumier  et  de  la  procédure  en  France. 

Le  premier  livre  reproduit  une  série  d'ordonnances  sur  l'organisation 
des  tribunaux,  sur  le  parlement,  le  châtelet  de  Paris,  les  droits  du  roi, 
les  eaux  et  forêts,  l'interdiction  des  jeux  de  hasard,  le  vilain  serment, 
la  connaissance  du  scel  du  châtelet^  le^serment  des  avocats  et  des  pro- 
cureurs. 

Le  livre  deuxième  est  une  mosaïque.  Après  quelques  définitions  et  de 
courtes  notions,  empruntées  au  droit  romain,  sur  la  division  des  chosest 
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la  caution,  la  prescription,  le  don,  l'obligation,  [il  entame  le  droit  cou- 
tmnier  et  traite  des  seigneurs  et  seigneuries,  du  nombre  des  biens, 
des  lignes  directe  et  collatérale,  du  nombre  des  personnes,  de  l'exécution 
des  lettres,  de  la  revendication,  de  la  différence  des  commissions,  de 
la  division  des  meubles  et  héritages,  des  cas  de  nouvelletés,  des  amor- 
tissements, de  criées  de  maisons  et  d'héritages,  de  saisine  et  censive, 
de  champart.  Puis  viennent  trois  chapitres  importants,  consacrés  au 
droit  féodal.  Le  chapitre  xxv,  de  Saisine  en  fief  est  un  emprunt  à  un 
auteur  inconnu;  le  chapitre  xxvi^  en  latin,  de  Fendis,  est,  ainsi  que 
l'ont  reconnu  MM,  Laboulaye  et  Dareste»  la  reproduction  d'un 
chapitre  du  Stylus  Parlamenti;  le  chapitre  suivant^  des  Coutumes 
de  fiefs,  est  un  catéchisme  par.demandes  et  par  réponses.  Les  nouveaux 
éditeurs  croient  que  dans  ce  chapitre,  •<  le  compilateur  a  visiblement 
inséré  une  œuvre  dont  il  n'est  pas  l'auteur.  >*  On  peut  être  plus 
affirmatif  et  désigner  l'ouvrage  qu'il  a  intercalé  dans  son  livre  ;  c'est 
un  traité  anonyme  découvert  et  publié  par  M.  Bordier  dans  la  Biblio^ 
thèque  de  VÉcole  des  Chartes,  (2»  série,  t.  V,  p.  48  et  suiv.),  dont 
voici  le  titre  exact  :  Ce  sont  les  demandes  que  le  roy  nostre  sire  fait 
des  cousiumes  de  fi^fz  à  l'usage  de  France,  lesquelles  coutumes  ont 
estes  vérifiées  par  les  bons  coustumiers  selon  ce  qu'ilz  en  ont  usé  et  veu 
user  es  chastellereis  qui  se  gouvernent  aux  coustumes  de  France,  f^ 
Il  est  bien  entendu  que  jamais  roi  n'a  adressé  ces  questions^  et  que 
c'est  une  forme  adoptée  par  un  jurisconsulte  pour  donner  plus  d'au- 
torité et  d'intérêt  à  son  œuvre.  Dans  ce  second  livre  du  Coutumier 
général,  on  trouve  les  premiers  germes  de  la  coutume  de  Paris. 

Le  troisième  livre  est  consacré  à  la  procédure,  et  il  y  a  beaucoup  à 
prendre  pour  expliquer  les  anciennes  chartes  et  même  les  chroniques« 
Le  quatrième  traite  de  la  compétence  judiciaire,  des  conflits  de  la  ju- 
ridiction laïque  et  de  la  juridiction  ecclésiastique»  de  la  procédure 
criminelle,  des  peines.  On  y  cite  des  arrêts  notables  du  parlement,  le 
Style  du  Châtelet;  on  invoque  l'autorité  de  Jacques  de  Cessières, 
greffier  du  parlement  mort  en  1404,  et  d'autres  magistrats  éminents 
de  la  même  époque  ;  puis  les  éditions  imprimées  donnent  une  traduc- 
tion française  du  Style  de  Guillaume  Du  Breuil,  des  formules,  et 
l'arbre  de  consanguinité  et  d'affinité. 

Pour  faire  faire  à  l'histoire  si  négligée  de  notre  ancien  droit  des 
progrès  sûrs,  il  faut  combiner  nos  vieux  praticiens  et  les  jugements 
rendus  par  nos  anciens  tribunaux  :  ils  s'éclairent  les  uns  les  autres; 
la  connaissance  de  la  procédure  est  surtout  indispensable,  et  on  ne 
peut  l'apprendre  que  dans  les  traités.  Malgré  la  diversité  des  législa- 
tions» il  y  avait  un  certain  nombre  de  coutumes  qui  s'étendaient 
à  tout  le  royaume,  surtout  en  matière  féodale.  Le  parlement  avait  sa 
jorisprudenoe,  qu'il  tendait  a  faire  prévaloir,  et  les  praticiens,  nom- 
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breux  et  souvent  distingués  qui  s'honomient  d'instrumenter  sous  sa 
haute  direction,  travaillaient  activement  à  propager  les  doctrines  de  la 
cour  du  roi.  De  là  Timportance  capitale  de  ces  petits  traités  dus  à  des 
boromes  compétents,  dont  plusieurs  ont  été  insérés  dans  le  Coutumier 
gânéral,  dans  les  Styles  du  parlement  et  du  Cbâtelet  et  dans  une  foule 
d'autres  ouvrages  encore  inédits,  qui  recèlent  en  partie  les  origines  de 
notre  code  civil.  Il  est  vraiment  honteux,  pour  nous  autres  Français,  de 
laisser  dans  loubli  ce  qui  devrait  être  pour  nous  un  sujet  fécond  d'é* 
tudes»  {Ntofitables  et  pour  notre  histoire  générale  et  pour  l'histoire  de  la 
société  frasçaise.  Aussi  faut*il  vivement  féliciter  Téminent  publiciste 
que  les  préoccupations  de  la  politique»  les  exigences  d'un  enseignement 
aussi  savant  qu'élevé»  et  le  labeur  d'une  plume  infatigable  ne  détour* 
nent  pas  de  l'étude  du  passé  ;  il  faut  aussi  louer  M.  R.  Dareste,  le 
prier  de  persévérer  dans  la  voie  où  il  est  entré.  Il  est  enfin  de  toute 
équité  de  remercier  M.  Durand,  qui  a  imprimé  à  ses  frais,  sur 
papier  à  la  main,  l'énorme  volume  qui  renferme  le  Couiumier  général. 
Nous  nous  associons  de  grand  cœur  à  ces  paroles  des  éditeurs  :  f  II 
&ut  un  véritable  dévouement  à  la  science  pour  imprimer  un  livre  coû- 
teux avec  la  certitude  de  ne  pas  rentrer  dans  les  frais  de  l'édition. 
M.  Durand  a  l'habitude  de  pareils  sacrifices,  mais  il  est  bon  d'honorer 
publiquement  ce  zèle  désintéressé,  et  ce  n'est  que  justice  de  dire  que, 
sans  M.  Durand,  le  Grand  Coutumier  serait  resté  dans  la  poudre  oii 
il  dort  depuis  l'an  1596,  n 

E.  BOI  TABIC, 
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Ei^Ê^Uve  et  im  Itévolutton  dans  leurs  rapports  avec  la  dvlllMition 
moderne,  par  le  baron  db  Clâts.  Paris,  Dounid*  1868^  lord  de  399  pages.-* 
Prix  :  7  50. 

Ce  titre  met  en  présence  les  deux  forces  dont  la  lutte,  plus  ardente 
que  jamais,  tient  en  suspens  les  destinées  du  monde.  L*auteur  a  entre- 
pris une  étude,  à  la  fois  historique  et  philosophique,  sur  la  Révolution, 
qui,  à  ses  yeux,  n'est  pas  aussi  moderne  qu'on  pourrait  le  croire.  En  la 
&isant  remonter  à  des  siècles,  où  elle  n'était  encore  au  sein  de  l'huma* 
nité  que  la  lutte  éternelle  du  bien  et  du  mal,  il  cède  ft  une  pensée  trop 
systématique.  U  résume  ainsi  sa  pensée  :  ««  ht  catholicisme  seul  a 
constitué  les  peuples  de  l'Europe;  lui  seul  est  la  source  et  la  sanction 
de  la  justice,  lui  seul  fait  la  sûreté  des  rapports  sociaux  en  consolidant 
la  propriété  et  la  bonheur  de  la  famille.  Il  ouvre  le  champ  le  phis 
vaste  et  le  plus  fécond  aux  spéeulatiene  de  la  philosophie,   aux 
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lettres,  aux  beaux-arts.  Lui  seul  enfin  peut  achever  ce  qu'il  a  com- 
mence, fonder  et  maintenir  les  gouvernements  qui  accordent  la  plus 
grande  somme  de  libertés.  La  Révolution,  comme  le  dit  son  nom,  est 
la  révolte  contre  cette  loi  divine^  mais  en  la  déti-uisant,  elle  a  détruit 
86$  bienfaits.  Par  elle-même^  elle^  n'est  rien.  Elle  n'a  réussi  que  par 
l'appui  des  mauvaises  passions,  par  celui  des  esprits  cultivés  qu'elle 
fitscina  faute  de  eon^ndicteurs,  et  par  les  séductions  dont  elle  capta  les 
cœurs  honnêtes,  mais  incapables  de  lui  échapper  dès  qu'ils  sont 
ptîvés  de  la  boussole  catholique.  Elle  a  tout  renversé,  comme  un  fléau 
que  Dieu  a  déchaîné  pour  nous  châtier,  nous  éclairer  et  nous  ramener 
à  itti.  Nation  de  la  seule  religion  qui  nous  donne  l'explication  et  le 
remède  de  notre  faiblesse  pour  le  bien,  elle  n'a  produit  et  ne  produira 
jamais  que  des  calamités,  et  ne  gouvernera  que  par  la  violence.  Il  est 
impossible  à  la  Révolution  de  tenir  debout  devant  le  catholicisme,  ni  de 
vivre  en  paix  avec  lui.  La  France  est  mise  en  demeure  de  dioisir 
entre  les  deux  principes  contraires.  »  Nous  aimons  la  netteté  de  ces 
affirmations,  et  noua  croyons  que  ce  livre  est  appelé  à  éclairer  certains 
esprits»  Mais  nous  signalerons  une  tendance  à  «ks  affirmations  esEoes- 
siveSt  comme  oelle^  :  «  Une  grande  partie  des  maux  et  des  malheun 
qui  sont  venus  fondre  sur  les  peuples  d'origine  catholique,  ont  été  la 
conséquence  de  leurs  égarements  ou  des  défaillances  qui  les  ont  en« 
tnonés  plus  ou  moins  loin  des  principes  religieux.  »  Nous  ne  voulons 
pas  méconnaître  la  part  considérable  d'influence  que  la  religion  exerce 
dans  les  destinées  même  temporelles  des  peuples  ;  mais  les  causes  qui 
Sont  leâ  nations  grandes  ou  humbles,  heureuses  ou  malheureuses,  sont 
multi^es  et  de  natures  diverses*  A  coté  de  l'élément  religieux,  que 
de  lesaorts  et  d'influences  de  Tordre  humain  et  temporel  doivent 
entier  en  ligne  de  compte  pour  exfdiqtter,  justifier  ou  accuser  le  sort 
que  les  peuples  se  font  à  eux*mêmes  1  Dieu^  qui  tait  mouvoir  le  monde, 
respecte  la  liberté  de  ses  créatures.  U  y  a  dès  lors  toute  une  série 
de  eauses  secondes  qui  dirigent  les  événements  humains,  selon  ce  qœ 
Ftemme  pense,  veut,  et  agit  en  vtftu  de  sa  liberté,  de  ses  conditions 
natareUes,  des  milieux  et  du  temps  dans  lesquels  il  se  trouve  ;  dans 
l'appréciation  des  destinées  des  hommes  et  des  peuples,  ne  faut-il  pas 
tenir  esnipte  de  tant  d'aocidents  divers  1 

FadT  wite  réserve  nous  ne  prétendons  nullement  infirmer  les  oon- 
cbuiona  générales  qui  élèvent  cet  ouvrage  à  la  hauteur  d'une  synthèse 
de  pUloeofibie  del'histoiie  dîgns  de  fixer  l'attention. 

A.  DE  RlCRBCOtTR. 
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Asmodée  êk  iVei^-York,  Revue  critique  des  institutious  politiques  et 
civiles  d'ÀDiérique.  Paris,  H.  Pion,  1868.  1  vol,  In-8,  de  503  p.  —  Prix  : 
7  fr.  50. 

Si  les  Etats-Unis  d'Amérique  n'ont  pas  révélé  à  l'Europe  tous  les 
secrets  de  leur  vie  politique,  civile,  sociale,  religieuse,  ce  n'est 
certes  pas  la  faute  des  voyageurs  et  des  écrivains  qui  appartiennent  à 
ce  côté  de  l'Atlantique.  Anglais,  Français,  Allemands  ont  parcouru  et 
décrit  cette  contrée,  des  lacs  du  Nord  au  golfe  du  Mexique,  et  ont 
livré  au  public  leurs  observations  plus  ou  moins  sérieusement  re- 
cueillies sur  la  route.  Si  les  plus  illustres,  comme  MM.  de  Tocqueville 
et  de  Beaumont,  ont  commencé  en  marquant  leurs  narrations  du 
cachet  de  leur  grand  esprit,  les  imitateurs  ne  leur  ont  pas  manqué  ; 
et  voici  aujourd'hui,  à  la  suite  de  tant  d'autres,  un  nouvel  ouvrage, 
sans  nom  d'auteur,  qui  prétend  à  son  tour  nous  faire  des  révélations 
plus  ou  moins  curieuses  sur  la  société  américaine. 

Mais  tout  d'abord,  y  a-t-il  encore  des  secrets  à  découvrir  et  des  révé- 
lations à  faire  dans  les  coutumes  et  les  mœurs  des  Etats-Unis!  C'est 
la  société  politique  et  civile  qui  fonctionne  le  plus  au  grand  jour,  qui 
livre  immédiatement  tout  ce  qu'elle  possède.  Les  Américains  ont  à  cet 
^ard  un  sans-gêne,  une  désinvolture,  une  brutalité  même  parfois, 
qui  révoltent  nos  manières  européennes.  Ils  font  tout  ce  qu'ils  veulent  ; 
ils  disent  tout  ce  qu'ils  pensent;  ils  n'ont  la  pudeur  ni  du  mystère  ni 
du  silence^ 

Il  était  donc,  ce  nous  semble,  tout  à  fait  superflu  que  l'auteur 
anonyme  allât  cherdier  un  démon  plus  ou  moins  familier,  un  Asmodée 
quelconque,  pour  lui  demander  à  s'introduire  dans  ces  villes  sans 
murs  d'enceinte,  dans  ces  maisons  sans  toiture,  dans  ces  apparte- 
ments sans  serrures  et  sans  portes.  Que  Le  Sage  ait  eu  recours  à  un 
diable  boiteux  pour  pénétrer  dans  une  société  qui  se  dérobait  aux 
regards  et  cachait  ses  vertus,  comme  ses  faiblesses  et  ses  vices,  nous 
le  comprenons  ;  mais  il  ne  faut  pas  tant  d'habileté  et  de  ruse  pour 
r^;arder  une  scène  dont  tous  les  rideaux  sont  levés  et  qui  se  joue 
publiquement  devant  tous  les  spectateurs. 

Allant  au  fond  du  récit,  nous  n'avons  trouvé  dans  Agmodie  à 
New-York  aucune  particularité  bien  nouvelle  sur  la  vie  privée  et 
publique  des  citoyens  des  Etats-Unis.  Tout  ce  que  l'auteur  raconte  sur 
la  condition  des  femmes,  leur  manière  de  se  marier,  leur  indépendance 
vis-à-vis  de  leur  famille,  leur  liberté  absolue,  et  en  même  temps 
le  respect  public  qu'on  a  pour  elles,  la  nécessité  où  elles  sont  de  se 
marier  sans  dot,  c'est-à-dire  d'être  belles,  intelligentes,  agréables, 
pour  espérer  un  mari,  sont  autant  de  traits  de  mœurs  qui  ont  déjà 
fourni  le  texte  de  réflexions  bien  diverses  et  de  nombreux  commen- 
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taires.  Il  en  est  de  même  de  oe  que  Tautear  rapporte  sur  la  rapidité 
avec  laquelle  les  fortunes  s'élèvent  et  tombent,  se  font  par  la  spécu- 
lation, l'audace,  la  banqueroute,  se  détruisent  par  la  dissipation, 
le  luxe  et  le  jeu.  Chacun  travaillant  pour  soi  seul  n'a  de  compte  à 
rendre  qu'à  soi,  n'attend  rien  de  ses  parents,  ne  se  soucie  de  laisser 
quelque  chose  à  ses  enfants,  et  est  dans  un  isolement  qui  excite  à  la 
fois  l'initiative  individuelle  et  Tégoîsme,  le  besoin  du  travail  et  le  goût 
de  la  jouissance,  le  développement  et  l'énergie  du  caractère,  sans  lui 
donner  ni  délicatesse  ni  élévation.  Traités  par  lauteur  à  un  point  de 
vue  humoristique,  tous  ces  détails  peuvent  plaire  à  certains  esprits, 
rappeler  les  observations  d'ouvrages  plus  sérieux,  faire  passer 
quelques  heures  d'une  lecture  légère  et  facile;  mais  ils  auraient 
manqué  leur  but,  s'ils  avaient  eu  l'intention  de  donner  une  grave 
et  véritable  instruction. 

Gustave  Baguenault  de  Puchessb. 


vte  dle«  anlmoiuiL  llluAtrée,  ou  Description  populaire  du  rign» 
animaly  par  Â.  £.  Brehh.  Paris,  J.  B.  Bailiière  et  fils,  1868.  In-4®  avec 
dessins  et  planches  hors  texte.  —  L'ouvrage  formera  20  séries  de  80  p. 
avec  une  planche  ;  5  séries  ont  paru.  —  Prix  de  chaque  série  :  1  fr. 
I^'lntelltsence  dle«  animaux,  par  Ernest  Menault.  Ouvrage  illus- 
tré ^e  58  gravures^  par  £•  Bayard,  A.  Mesnel,  etc.  Paris,  L.  Hachette, 
1868.  In-iS  Jésus  de  zvi-437  p.  (faisant  partie  de  la  Bibliothèque  des 
merveilles),  —  Prix  :  2  fr. 

L'auteur  de  la  Vie  des  animaux,  M.  Â.  E.  Brehm,  est  connu 
en  Allemagne  comme  voyageur  en  même  temps  que  comme  natu- 
raliste. En  1855,  il  a  publié,  en  3  volumes,  ime  relation  de  ses 
voyages  dans  l'Afrique  du  Nord- Ouest;  en  1864  il  a  donné,  de  concert 
avec  M.  Rossmâssler,  les  Animaux  des  foréis;  il  a  publié  en  outre 
diverses  relations  de  voyages  et  une  vie  illustrée  des  oiseaux.  L'ouvrage 
que  nous  donne  aujourd'hui  la  librairie  J.  B.  Bailiière^  est  donc  l'œuvre 
d'un  savant  versé  dans  la  connaissance  du  sujet,  d'un  voyageur  qui 
décrit  de  visu  les  animaux,  d'un  écrivain  qui  ne  néglige  pas  la  forme 
et  qui  joint  à.la  justesse  des  descriptions  le  charme  du  style.  L'auteur 
procède  d'ailleurs  avec  une  prudente  réserve.  Il  n'est  pas  de  ceux 
qui  tranchent  et  qui  décident  avec  une  suffisance  bien  éloignée  de 
la  vraie  science.  Il  reconnaît  que  «  la  transformation  des  sciences 
naturelles,  commencée  au  début  de  ce  siècle,  n'est  pas  encore  terminée, 
et  que  les  questions  les  plus  importantes  sont  à  résoudre.  »  De  son 
ouvrage  du  reste,  M.  Brehm  écarte  tout  oe  qui  est  controverse  ;  il  prend 
les  résultats  acquis,  il  n'expose  que  les  faits  certains,  et  fait  à  la  fois 
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justice  des  tbéories  dénuées  de  fondement  et  de  ces  récits  fabuleux  et 
nmsongers  qui  déparent  un  grand  nombre  de  travaux  d'histoire 
naturelle.  C'est  ainsi  qu'il  montre  «  l'abîme  qni  séparera  étemelle- 
ment  le  singe  de  l'homme^  «  et  fait  ressortir  tous  les  caractères  par- 
tiouliers  qui  font  que  «  la  différence  du  singe  avec  l'homme  est  plus 
finappante  que  leur  ressemblance.  **  C'est  ainsi  qu'il  dégage  Thistoire 
ée  l'orang-outang  et  de  plusieurs  autres  animaux  d'exagérations  et 
d'erreurs  trop  accréditées. 

M.  Brebm  débute  par  des  considérations  générales  sur  chaque 
famille  qu'il  décrit  :  caractères  génériques,  fonctions*  distributioB 
géographique,  mœurs,  habitudes]  et  régime,  maladies,  domesticité» 
usages  et  produits;  puis,  prenant  chaque  espèce  en  particulier,  il  en 
fait  l'historique,  en  étudie  les  caractères;  les  mœurs,  raconte  les 
chasses  dont  elle  peut  être  l'objet  et  les  épisodes  les  plus  intéressants 
de  ces  chasses,  et  fistit  connaître  ses  habitudes  dans  la  captivité  ou  la 
domesticité.  Il  y  a  là  tout  à  la  fois  des  descriptions  techniques  d'une 
grande  valeur,  des  observations  curieusement  recueillies^  des  récits 
puisés  aux  meilleures  sources  et  d'un  très>vif  intérêt.  La  partie 
illustrée,  qui  est  fort  remarquable!  et  offre  de  sérieuses  garanties 
d'€xactitude,  forme  un  précieux  complément  à  la  partie  technique. 
De  nombreuses  gravures  accompagnent  le  texte  (on  pourrait  souhaiter 
seulement  qu'elles  fussent  plus  habituellement  placées  aux  pages 
mêmes  auxquelles  elles  se  rapportent):  en  outre,  des  planches  gravées 
hors  texte,  sur  papier  teinté,  donnent  un  attrait  de  plus  à  l'ouvrage. 

La  Vie  des  animaux  illustrée  paraît  par  livraisons  de  8  pages,  ou  par 
séries  de  80  pages  à  2  colonnes.  Cinq  séries  ont  paru,  qui  traitent  des 
singes  (p.  1-130),  des  lémuriens  ou  faux  singes  (p.  130-147),  des 
denanoptères(p.  147-149),  des  chiroptères  (p.  149-178),  des  carnassiers 
(p.  179-400).  Comme  on  le  voit,  c'est  le  singe  des  différentes  espèces 
qui  occupe  d'abord  les  principales  places;  puis  »es  félins,  qui  «  non- 
seulement  sont  les  carnassiers  les  plus  parfaits,  mais  encore  les  plus 
parfaits  de  tous  les  animaux,  l'homme  excepté,  n  et  parmi  eux  le 
1km,  le  roi  des  animaux,  le  tigre  royal,  le  léopard,  le  chat,  et  enfin  le 
chien.  Nous  tiendrons  nos  lecteurs  au  courant  de  cette  belle  publi- 
cation, qui  fait  le  plus  grand  honneur  à  l'importante  maison  qui  l'a 
entreprise. 

Nous  avons  mentionné  en  tête  de  cet  article  un  autre  ouvrage, 
qui  se  rattache  à  celui  dont  nous  venons  de  parler,  mais  dont 
malheureusement  l'exécution  laisse  un  peu  à  désirer.  M.  Ernest 
Menault,  en  rassemblant  les  preuves  de  V Intelligence  des  animmixi, 
a'a  pas  toujours  été  inspiré  par  une  critique  assez  sévère.  Il  a 
accueilli  des  faits  qui  paraîtront  fabtleux  à  plus  d'un;  il  a  surtout» 
dans  im  ouvrage  destiné  principalement  à  la  jeunesse,  donné  trop 
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libre  carrière  à  son  imagination.  Son  hymne  V Amour  (p.  106)  est 
non-seulement  délacé,  mais  d'an  goût  fort  dotUeux,  Nous  aurions 
plus  d'une  observation  de  détail  à  présenter,  mais  nous  n'insisterons 
pas  davantage,  et  nous  nous  bornerons  i  exprimer  le  regret  qu'un 
fivre  qui  pourrait  être  aussi  instructif  qu'attrajrant,  et  auquel  est 
prodigué  le  luxe  de  oes  illustrations  si  gracieuses  et  si  fines  qui 
ornent  la  BiblioiAèque  des  merveilles  de  la  maison  Hachette,  ne 
réponde  pas  plus  complètement  à  l'attente  du  public. 

C.  EsTlèvBE. 


Canserfe»  d*un  cnrlen^x.  Variétés  d'histoire  et  d'art  tirées  d'un 
cabinet  d'autographes  et  de  dessins,  par  F.  Feuillet  db  €onches.  Paris> 
Pion.  1868.  Tome  IV.  In-8,  de  510  p.  —  Prix  :  8  fr. 

Le  quatrième  volume  des  Causeries  d'un  curieux  contient  une 
longue  étude  sur  la  vie  et  sur  les  ouvrages  de  Hans  Holbein  le  jeune, 
étude  inspirée  par  les  travaux  de  MM.  Woltmann  et  Ralph  Nicholson 
Womum;  deux  chapitres  sur  l'art  du  temps  de  Marie  la  Catholique 
et  d'Elisabeth  d'Angleterre,  et  une  dissertation  sur  les  portraits  de 
Marie  Stuart  ont  permis  à  rauteur  de  passer  en  revue  les  prindpales 
^Kxjues  de  l'histoire  des  arts  en  Angleterre.  Cet  examen  rapide 
sÎBrme  une  fois  de  plus  que  l'art  anglais  n'exista  pas  avant  le 
xvni*  siècle,  et  que  jusque-là  nos  voisins,  assez  intelligents  pour 
reconnaître  leur  impuissance,  firent  encore  preuve  de  goût  en  appelant 
tour  à  tour  chez  eux  Hans  Holbein,  Antonio  Moro.«  Frédéric  Zucchero 
et  tant  d'autres  hommes  de  talent  qui  n'ont  pas  trouvé  place  dans 
le  cadre  que  M.  Feuillet  de  Couches  s'était  tracé.  Ce  volume,  comme 
les  trois  précédents,  contient  un  grand  nombre  d'aperçus  intéressants, 
de  renseignements  nouveaux,  et  atteste  chez  son  auteur  un  esprit 
ouvert  à  toutes  les  questions  et  curieux  des  moindres  détails  de 
l'histoire.  Que  Ton  n'oublie  pas  le  titre  de  l'ouvrage  :  ce  sont  des 
Causeries^  et  non  pas  un  livre  lentement  élaboré  dans  le  silence  du 
cabinet,  lu  et  relu  cent  fois  avant  d'être  livré  à  l'impression.  Un 
causeur  agréable»  spirituel  et  érudit  peut,  dans  la  conversation,  laisser 
passer  quelques  opinions  hasardées,  avancer  quelques  faits  dont 
il  serait  quelquefois  embarrassé  de  prouver  l'absolue  vérité  ;  l'abandon 
du  récit  excuse  certaines  inadvertances.  M.  Feuillet  de  Couches  a 
reparé  lui-même  une  légère  erreur  qu'il  avait  commise  :  l'enseigne 
4u  Cheval  blanc  peinte  à  Montmorency  est  l'œuvre  d'Horace  Yernet, 
et  non  pas  l'œuvre  du  grave  François  Gérard.  En  écoutant  bien 
attentivement  la  causerie  du  spirituel  narrateur,  on  trouverait  peut* 
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être  quelques  souvenirs  peu  précis  qu'une  vérification  eût  modifiés  ; 
ainsi  jamais  Andréa  Mantegna  n'a  gravé  les  neuf  planches  en  forme 
de  frise  représentant  le  triomphe  de  Jules  César  ;  il  s'est  contenté  de 
peindre  ces  compositions  sur  les  murs  du  palais  du  duc  de  Mantoue» 
d'exécuter  les  détrempes  qui  sont  à  Londres  aujourd'hui,  et  il  n'est 
parvenu  qu'avec  grand'peine  à  graver  trois  planches  d'après  ces 
célèbres  cartons  ;  la  dernière  planche  n'est  pas  même  terminée. 

Ce  quatrième  volume  est  consacré  presque  entièrement  à  l'étude 
des  œuvres  de  grand  art  conservées  en  Angleterre  ;  ne  prenons  pas 
le  soin  de  contrôler  l'exactitude  de  chaque  fait  avancé.  C'est  un 
livre  qui  s'adresse  aux  gens  du  monde  désireux  de  posséder  quelques 
connaissances  sur  des  œuvres  qu'ils  ont  vues  ou  qu'ils  désirent  voir; 
il  remplit  bien  son  but,  il  le  dépasse  même,  car  je  sais  plus  d'un 
érudit  qui  y  trouvera  son  compte  et  qui  ne  manquera  pas  d'y  puiser 
amplement. 

Georges  Duplbssis. 


BELLES-LETTRES 

Observation»  «ur  l*ortlio9raplie  ou  orto^rafle  firançalae» 

suivies  d^une  histoire  de  la  réforme  orthographique  depuis  le  xv*  siècle  jusqu^à 
nos  jours,  par  Ambroise  Firmin  Didot.  2*  édition,  revue  et  considérablement 
augmentée.  Paris,  Ambroise  Firmin  Didot,  1868. 1  vol.  in-8°  de  485  pages. 
—  Prix:  6fr. 

Depuis  l'époque  où  le  français  a  commencé  à  s'écrire,  l'orthographe 
de  cette  langue  n'a  cessé  de  se  modifier  et  il  n'est  pas  probable  que  nous 
ayons  atteint  le  terme  de  ces  paisibles  révolutions. 

Certains  novateurs  voudraient  faire  table  rase  de  la  tradition,  sup- 
primer toute  trace  de  l'étymologie  et  adopter  un  système  d'écriture  qui 
exprimât  seulement  la  prononciation.  Une  réforme  aussi  absolue  aurait 
de  nombreux  inconvénients,  par  exemple  celui  de  supprimer  la  dis- 
tinction que  l'orthographe  établit  entre  des  mots  tout  différents  de  sens 
et  d'origine,  et  qui  malheureusement  sont  confondus  par  notre  pronon- 
ciation :  saint,  sein,  sain,  ceint,  cinq^  seing;  sot,  saut,  seau,  sceau; 
rnn,  vain,  vint,  vingt;  os,  eau,  haut,  au,  â,  etc. 

M.  Didot  est  un  homme  trop  pratique  pour  adopter  un  système  qui 
serait  le  bouleversement  de  notre  langue.  Il  demande  seulement  quel- 
ques réformes  partielles  qui,  en  simplifiant  notre  système  ortho- 
graphique, en  feraient  disparaître  les  plus  grandes  difficultés.  Voici 
quelles  sont  les  principales  de  ces  réformes  :  1*  Cesser  d'exprimer  par 
ch  le  X  grec  dans  les  mots  où  il  se  prononoel^.  —  2*  Supprimer  par- 
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tout  Vh  muette  qui  remplace  Tesprit  rude  des  Grecs.  —  3»  Représenter 
désormais  par  un  /  le  6  grec  et  par  un  /*le  9  .  —  4»  Se  contenter  d'é- 
crire une  lettre  simple  dans  la  plupart  des  cas  où  Tusage  nous  fait 
écrire  une  lettre  double.  —  5®  Abandonner  la  coutume  de  séparer  par 
des  traits  d'union  les  différents  membres  des  mots  composés.  —  6^  Rem- 
placer par  un  a  Ye  de  la  dernière  syllabe  des  substantifs  ou  adjectifs 
verbaux  terminés  en  eni,  —  8^  Imposer  une  orthographe  unique  au 
suf&xe  des  substantifs  dérivés  qui  se  terminent  en  ance  ou  ence.  — 
9^  Distinguer  par  une  cédille  le  t  des  syllabes  ti  et  tion  quand  ce  /  se 
prononce  s.  —  10°  Substituer  Yi  à  l'y  dans  les  cas  où  l'y  n'exprime 
pas  deux  1,  comme  dans  moyen.  — 11®  Pointer  le  g  toutes  les  fois  qu'il 
se  prononce  7 . 

De  toutes  ces  réformes,  une  panut  absolument  nécessaire»  c'est  celle 
qui  consiste  à  ne  plus  doubler  les  consonnes  dans  les  cas  où  ni  Téty- 
mologie  ni  la  prononciation  n'exigent  le  doublement.  C'est,  par  exemple, 
avec  raison  que  M.  6.  Paris  écrit  baire  et  non  battre,  puisqu*il  n'y  a 
qu'un  t  dans  le  latin  batuere.  On  ne  comprend  pas  non  plus  pourquoi 
deux  n  dans  honneur  (d'honorem),  d&ns  donner  (de  donare),  dans  mon" 
naie  (de  moTieta). 

Quant  aux  autres  changements  proposés  par  M.  Didot,  il  est  incon- 
testable que  leur  adoption  présenterait  une  réelle  utilité;  cependant, 
il  est  des  cas  où  le  sacrifice  de  l'orthographe  étymologique  paraîtra,  à 
certaines  personnes,  plus  grave  qu'il  ne  le  semble  au  savant  auteur. 
Enfin,  ajouter  à  notre  alphabet  le  i  cédille  ou  le  g  pointé,  ce  dernier 
surtout,  n'est-ce  pas  le  beaucoup  surcharger! 

Telles  sont  les  questions  que  M.  Didot  soumet  à  TAçadémie  fran- 
çaise, en  laquelle  il  reconnaît  le  juge  suprême. 

Son  mémoire  débute  par  une  étude  sur  l'orthographe  des  différentes 
éditions  du  dictionnaire  de  TÂcadémie.  Il  est  suivi  :  1°  d'un  résumé 
des  opinions  des  auteurs  qui  ont  écrit  sur  l'orthographe  française  de- 
puis 1527  jusqu'à  nos  jours;  2*  d'exemples  établissant  quelle  a  été  l'or- 
thographe des  principaux  classiques  français  ;  3**  d'une  liste  générale  des 
mots  composés  en  usage  dans  notre  langue.  Un  iTidex  développé  ter- 
mine le  volume. 

Notre  critique  ne  portera  que  sur  quelques  détails  qui,  restant  étran- 
gers au  fond  du  débats  peuvent  être  facilement  corrigés  dans  une  nou- 
velle édition.  La  langue  latine  n'est  pas  fille  du  grec  :  /ama  ne  vient 
pas  de  çipia  ni  de  ffi\Mi  (p.  29);  ces  substantifs  sont  des  frères  issus 
de  la  racine  indo-européenne  bha,  briller,  parler.  La  prononciation 
moderne  du  0  est  contraire  au  génie  du  grec  ancien  :  on  ne  doit  donc 
pas  en  lisant  le  grec  classique  donner  au  0  le  son  siflSant  du  M  anglais 
(p.  30).  Il  n'est  pas  vrai  que  notre  /  soit,  étymologiquement  parlant, 
la  même  chose  que  le  digamma  éolique  (p.  33)  :  le  digamma  éolique  est 
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Vu  oonaonne  que  nous  écrivons  v.  Fameux,  infâme,  feuille,  frémir  (p.  45) 
ne  sont  pas  des  mots  d'origine  grecque.  Ce  n'est  pas  avec  raison  qu'on 
met  entre  deux  tirets  le  /  <«  euphonique  ••  dans  y  c^t-ilî  ira-i-ilf  (p.  65); 
œ  ^  est  la  dernière  lettre  de  la  troisième  personne  du  singulier^  a,  ira  : 
on  devrait  écrire  eU-Uf  irai-ilf  Si  on  écrit  prétention,  de  prœfendere, 
et  infusion,  de  infundere,  l'un  avec  un  i  dans  la  finale  tion,  l'autre 
avec  un  s  dans  la  finale  sion  (p.  83  note),  c'est  que  le  participe  passé 
de  prœtendere  est  preetentus,  celui  de  infundere,  infusns.  Joue  ne 
vient  pas  de  gena^  ni  gésier  de  jeeur  (p.  89)  ;  joue  est  le  latin  gabata^ 
pésier  le  latin  gigeria. 

H.  d'AUBOIS  DE  JUBAINVIIXB. 


PrcMMàtear»  Arançcd»  de«  1K.VD«  et  ^Linoi''  BlèoleA,  par  Fr. 

GoDEFBOT,  auteur  de  V Histoire  de  la  litléraiure  française  et  du  Lexique 
comparé  de  la  langue  de  Corneille  couronnés  par  TAcadémie.  PariSyisaume 
frères  et  J.  Duprey,  1868.  In-12  de  viii-524  p.  —  Prix  :  2  fr.  50. 

Ce  volume  appartient  à  une  collection  destinée  à  faire  connaître  en 
entier  aux  jeunes  gens  l'histoire  de  la  littérature  française  depuis 
le  IX*  siècle  jusqu'à  nos  jours.  M.  Godefroy  nous  dit  dans  sa  préface 
(p.  vil)  que  l'on  y  trouvera  :  l°des  notices  généralement  peu  étendues, 
mais  toujours  nourries  de  faits  et  d'appréciations  sur  les  plus  célèbres 
prosateurs  des  deux  siècles,  dont  l'étude  convient  le  mieux  à  la 
jeunesse;  2»  des  extraits  de  chaque  écrivain  quelquefois  nombreux, 
toujours  intéressants,  et  dont  la  moralité  est  aussi  parfaite  que  la 
pureté  du  style;  il  a  donné  tout  ce  qu'il  avait  promis.  Les  auteurs 
choisis  par  lui  sont  le  cardinal  de  Richelieu,  le  maréchal  de  Bassom- 
pîerre,  Tallemant  des  Réaux,  Guez  de  Balzac,  Voiture,  Gabriel 
Naudé,  Scarron,  Descartes,  le  cardinal  de  Retz,  Pascal,  Antoine 
Arnauld,  Nicole,  La  Rochefoucauld,  Jean-Baptiste  du  Tertfe.  Pellîsson, 
Saint-Réal,  Vertot,  l'abbé  de  Choîsy,  Molière,  Mme  de  Sévigné, 
MmedeMaintenon,Bossuet,Fénelon,Bourdaloue,  Fléchier,  Massillon, 
Malebranche,  Duguet,  La  Bruyère,  Hamilton,  Saint-Evremond, 
Saint-Simon,  Fontenelle,  Mme  de  Staël,  MmeRiccoboni,  Montesquieu, 
Voltaire,  Jean-Jacques  Rousseau,  Diderot,  d'Alembert,  Duclos, 
Malesherbes,  Buffon,  Marmontd,  la  Harpe,  Rulhière,  Senac  de 
Meilhan,  Bernardin  de  Saint-Pierre,  de  Saussure,  Ramond.  Beaumar- 
diûîs,  Mirabeau,  Vergniaud,  Bamave,  Camille  Desmoulins,  Tabbé 
Maury,  l'abbé  Barthélémy  et  Volney.  Je  regrette  de  ne  pas  voir  dans 
cette  longue  liste  le  nom  du  P.  Bouhours,  dont  Voltaire  a  dit  :  «  Son  style 
est  pur  et  agréable,  »  le  nom  de  Bussy-Rabutin,  dont  les  Mémoires  et 
les  Lettres  offrent  tant  de  pages  charmantes  et  dignes  du  cousin  de 
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Mme  de  Sévigoé,  le  nom  de  Tabbë  Fleary,  un  des  plus  fecomnmn-t 
dables  de  nos  écrivains  du  second  ordre,  et  quelques  autres  nom* 
encore  qui  valent  bien,  pour  les  bons  juges,  les  noms  du  P.  du  Tertm, 
de  Saussure  et  de  Mme  Riccoboni.  D'un  autre  côté,  puisque 
M.  Godef roy  range  Molière  parmi  les  prosateurs,  pourquoi  n'a»t-jl  pat 
admis  dans  son  livre,au  même  titre,  Corneille,  Racine  et  Boileau,  qui  lld 
auraient  si  facilement  fourni  de  reinarquables  citations  f  Ces  réserves 
{laites,  il  ne  me  reste  qu'àlouerieeonsciencîeux  ouvrage  de  M.  Godefrojf  « 
Bea  notices  littéraires  y  ses  notes  philologiques,  ses  extraits,  sont  d^im 
homme  qm'  unit  beaucoup  de  goût  à  beaucoup  de  savoir,  et  Mgr  Tëvâquè 
d'Orléans  a  été  Tinterprète  àà  Topinion  générale  en  écrivant  au  grand 
travailleur  qu'il  n'admirait  pas  moins  dans  son  Histoire  de  la  littè^ 
rature  française,  la  pénétration  eritique  et  les  fermes  et  saines  apfné** 
eiations,  que  la  recherche  et-  la  connaissance  des  textes. 

Ph.  Tamizey  de  Larboqixe. 


Du  panégyrique  des  Maints  au  lL."Vn^  alëcle,  par  A.  DE  TrÉ- 

VERRET^  licencié  es  lettres,  agrégé  des  classes  supérieures.  Paris,  Thorin, 
1868.  1  vol.  in-8*  de  250  p.  —Prix  :  4  fr.  KO. 

Dans  l'œuvre  des  grands  orateurs  duxTn*  siècle,  les  panégyriques  des 
saints  tiennent  une  place  un  peu  effacée.  M.  de  Tréverret  s'est  proposé 
de  les  remettre  en  lumière  ;  mais  il  reconne^t  à  lavance  «  qu'ils  res- 
tèrent au-dessous  des  autres  discours  prononcés  dans  la  chaire  chré- 
tienne (p.  6)  ;  n  et  il  cherche  à  expliquer  les  causes  de  cette  infériorité. 
Dans  un  court  préambule,  îl  rappelle  les  vicissitudes  par  lesquelles  ft 
passé  lart du  panégyriste  depuis  les  Pères  jusqu'à  Bossuet.  Puis  il 
étudie  sa  renaissance  chez  le^  principaux  maîtres  modernes  :  Bossuet, 
Bourdaloue,  Fiécbier,  Fénelon,  La  Rue,  Massillon.  Quelle  était  la 
théorie  de  chacun  d'eux  au  sujet  de  ce  genre  de  composition  oratoisej  et 
comment  Tont^il^mise  en  pratique!  Telle»  sont  les  questions  examinées 
iTone  manière  approfondie  dans  les  douze  chapitres  de  l'ouvrage  de 
IL  de  Tréverret* 

n  a  pris  pour  base  de  ses  appréciations  oette  règle  fort  juste^  que 
l'élément  historique  doit  dominer  dans  les  éloges  des  saints  :  règle  trop 
méconnue,  car  Bossuet,  dans  ses  panégyriqueSi  a'attacbe  surtout  à  la 
Miorale,  Bourdaloue  et  Massillon  aux  raisonnements,  Flécbier  à  la 
^acriptioQ  des  vertus*  Le  P.  La  Rue  se  préoccupe  un  peu  plus  du  réeit 
des  actions  de  son  personnage.  Mais  c'est  Fénelon  qui  sut  le  mieu3( 
mêler  Thistoire  à  la  louange^  et  c'est  loi  qui  gagne  le  plus  à  Texaaien 
fiât  par  l'aatcnv;  en  effets  la  critique  ea  était  à  peu  prèe  leatéo  à 
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Topinion  de  l'abbé  Mauiy»  qui  ne  comptait  pas  même  l'archevêque 
de  Cambrai  au  nombre  de  nos  pan^yristes.  C'est  une  injustice  [dé* 
sonnais  réparée. 

Bien  qu'une  œuvre  consistant  à  juger  le  style  et  la  manière  de  plu- 
sieurs orateurs  comporte  nécessairement  quelques  détails  oiseux, 
M.  de  Tréverret  a  su  rendre  son  travail  intéressant;  il  y  montre  un 
goût  sûr  et  une  grande  finesse  d'observation.  Je  me  permettrai  seule- 
ment de  faire  des  réserves  sur  deux  points  secondaires.  L'auteur,  en- 
traîné sans  doute  par  son  sujet  et  par  les  préférences  traditionnelles 
de  l'Université,  ne  craint  pas  de  dire  que  S.  Jean  Chrysostoroe 
M  a  mérité  d'être  imité  de  Bossuet  (p.  11).  n  Cette  imitation  ne  fait- 
elle  pas  encore  plus  d'honneur  au  second  qu'au  premier!  Je  trouve 
aussi  reproduite  (p.  16)  cette  vieille  opinion,  que  les  prédicateurs  de  la 
fin  du  xv«  siècle  x  mêlaient  trop  plaisamment  la  langue  latine  et  les 
idiomes  vulgaires.  »  M.  Géruzez  a  démontré  depuis  longtemps,  dans 
son  HUtoire  de  l'éloquence  politique  et  religieuse  (p.  79  et  suiv.)» 
que  ce  prétendu  macaronisme  n'avait  existé  que  sur  le  papier,  et  non 
dans  la  chaire.  C'est  là,  du  reste,  une  erreur  encore  très-accréditée. 

L'auteur  demande  en  finissant  pourquoi  le  panégyrique  est  au- 
jourd'hui en  décadence.  La  réponse  est  bien  simple  :  c'est  un  genre 
trop  déclamatoire  pour  les  esprits  positifs  de  notre  siècle^  qui  veulent 
dans  l'histoire  un  luxe  de  critiques  et  de  témoignages  incompatible 

avec  les  ornements  de  rhétorique. 

A.  Lbcoy  de  la  Marche. 


OBavres  de  M.  le  comte  die  MoiitttleinJbert.  Tome  IX.  OEufres 
polémiques  et  diverses.  T.  III.  Paris,  Lecoffre,  1868.  In-8  de  648  p.  — 
Prix  :  7  fr.  50. 

Cet  ouvrage  est  de  ceux  dont  il  su£Bt  en  quelque  sorte  de  donner 
le  titre  pour  attirer  l'attention.  Un  des  mérites  de  M.  de  Montalembert, 
comme  une  des  raisons  de  son  influence,  est  d'aborder  résolument  les 
grands  problèmes  politiques  qui  préoccupent  les  esprits,  et  l'on  connaît 
la  jeunesse  et  la  vigueur  du  talent,  la  générosité  et  l'élévation  des 
sentiments  qu'il  met  au  service  de  toutes  les  causes  qu'il  sert. 

Les  curieux  qui  ne  recherchent  que  l'inédit  éprouveront  une  décep- 
tion en  ouvrant  ce  volume  :  il  ne  renferme  rien  qui  n'ait  paru  dans 
des  revues  ou  en  brochure.  Le  jeune  éditeur  s'est  imposé  la  tâche  de 
réunir  tout  ce  qui  est  sorti  de  la  plume  de  l'illustre  écrivain;  après 
ses  discours,  ses  mélanges  d'art  et  de  littérature,  la  Vie  de  sainte 
Elisabeth  et  les  Moines  d'Occidenty  il  nous  donne  le  tome  III  des 
Œuvres  polémiques  et  diverses,  qui  est  occupé  par  différentes  puUi- 
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cations  relatives  à  l'Italie»  à  la  Pologne,  aux  Etats-Unis,  à  la  décen- 
tralisation et  par  plusieurs  biographies. 

Sur  les  affaires  dltalie,  on  trouve,  notamment,  la  seconde  lettre 
de  M»  deCavour,  où  l'auteur  revendique  la  fameuse  maxime  :  «  l'Eglise 
libre  dans  I^tat  libre,  »  et  proteste  avec  énergie  contre  l'étrange 
application  que  veut  en  faire  le  ministre  italien.  La  question  polo- 
naise, dont»  M.  de  Montalembert  est  un  des  plus  vaillants  champions, 
fournit  ces  pages  pleines  de  vie  et  d*émotion  que  tout  le  monde  a  lues, 
et  qu'on  peut  encore  lire,  tant  elles  ont  d'actualité,  sous  les  titres  : 
vxie  Nation  en  deuil^  le  Pape  et  la  Pologne,  etc.  La  Victoire  du 
Nord  aux  États-Unis  arrache  un  cri  de  joie  à  celui  qu'on  ne  fpeut 
«accuser  d'avoir  l'habitude  d'applaudir  aux  vainqueurs».  Il  la  salue 
«  avec  une  satisfaction  sans  mélange,  >*  parce  qu'elle  vient  d'assurer 
le  triomphe  «*  du  pouvoir  légitime  sur  une  révolte  inexcusable,  de  la 
justice  sur  l'iniquité,  delà  liberté  sur  l'esclavage.  » 

«  C'est  la  triste  destinée  de  ceux  qui  survivent  à  leur  génération 
en  se  survivant  à  eux-mêmes,  d'avoir  à  parler  sur  la  tombe  des  amis, 
des  compagnons,  des  chefs  qui  ont  eu  le  bonheur  de  partir  les  premiers. 
Réduits  à  envier  le  sort  de  ces  devanciers,  ils  cèdent  volontiers  à  la 
tentation  de  tromper  leurs  regrets  en  recueillant  leurs  souvenirs  ;  en 
essayant  ainsijde  soulager  leur  douleur,  ils  croient,  peut-être  à  tort, 
avoir  quelque  chose  à  apprendre  aux  contemporains  oublieux,  ou  à 
une  postérité  indifférente.  »  Quant  à  nous,  nous  n'avons  qu'à  bénir 
cette  destinée  qui  nous  amène  à  connaître  la  vie  publique  du  P.  La- 
cordaire,  dont  l'auteur  a  été  l'ami  et  comme  le  collaborateur,  tandis  que 
le  Père  Chocame  nous  révélait  toutes  les  beautés  de  sa  vie  intime. 
Cette  étude  biographique  est  accompagnée  des  éloges  funèbres 
du  comte  Beugnot^  du  général  de  La  Moricière,  et  du  comte  Ladislas 
Zamoski.  Nous  ne  pouvons  dire  si  ces  nobles  personnages  devaient 
être  oubliés  de  leurs  contemporains  ;  en  tous  cas  le  souvenir  que  leur 
drnine  M.  de  Montalembert  les  rappellera  à  notre  mémoire,  les  fera 
admirer  et  enflammera  peut-être  quelques  cœurs  de  la  louable  ambi- 
tion de  marcher  sur  leurs  traces. 

René  de  Saint-Mauris. 


HISTOIRE 


B^latolœ  Romanorum  pontlfleum  genuin»  et  quœ  ad  eo8  script» 
sunt  a  S.  Hilario  usque  ad  Pekgîum  11.  Edidit  Andréas  Thiel  (fasci).  Bruns- 
bergs, Peter;  Paris,  chez Lethielleux.  1867.  Gr.  in-8^  de  xL-iOld  pages.— 
Prix  :  20  fr. 

M.  Thiel  a  publié  dans  ce  premier  volume  les  lettres  des  papes,  de 
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S.  Hilaire  (449)  i  Pelage  II  (52^.  H  s'est  servi  des  travaux  prépiuéft 
par  dom  Coustant,  dont  les  papiers  sont  aujourd'aiii  conservés  dans  la 
bibliothèque  du  Vatican.  Mais  il  y  avait  dans  le  texte  des  lacunes  à 
combler^  dans  les  notes  rédigées  sur  chaque  lettre  des  éclaircissements 
à  compléter.  M.  Thiel  a  rempli  admirablement  ces  desiderata  en  con* 
sultant  trente  nouveaux  manuscrits.  Pour  établir  la  valeur  des  diffé» 
rentes  sources  auquelles  il  a  puisé,  i]  s'est  livré  à  un  travail  de  critique 
qui  a  son  importance.  Après  quarante  pages  de  préface,  on  trouve 
d'abord  les  notes  de  dom  Constant  où  sont  fondues,  tout  en  étant  dési* 
gnées  par  des  signes  particuliers,  les  propres  remarques  de  l'auteur 
et  celles  d'autres  savants.  Après  les  notes  vient  le  texte,  et  au  bas  des 
pages  des  notes  critiques  sur  le  texte.  Il  suffit  de  comparer  le  t«xte 
donné  par  M.  Thiel  et  celui  de  Mansi,  par  exemple,  le  plus  correct  qui 
ait  été  publié  jusqu'à  présent,  pour  reconnaître  la  valeur  de  la  pré» 
sente  édition.  Le  travail  de  M.  Thiel  sur  les  notes  de  dom  Constant  est 
^;alement  considérable;  je  signalerai  notamment  les  dissertations  sur 
l'auteur  de  la  lettre  aux  évêques  orientaux  attribuée  au  pape  Gélase; 
sur  les  décrets  des  papes  Gélase  et  Hormisdas  concernant  les  livres 
prohibés;  sur  l'existence  de  la  fête  des  Lupercales  sous  le  pontificat  de 
Gélase,  etc.  Je  ne  sais  s'il  n'eût  pas  mieux  valu  mettre  ces  notes  en  tête 
de  chaque  lettre  ou  traité^  à  la  place  où  elles  doivent  être  lues,  plutôt 
que  de  les  réunir  toutes  ensemble.  Ajoutons  que  cette  édition  est  d'un 
fermât  commode,  ce  qui  n'est  point  à  dédaigner. 

Henri  de  l'Epinois. 


Wjem  demc  procès  de  condamnatloii»  le*  enciuéCo»  et  mi 
•entence  de  rébabllltation  de  Jeauftne  d*Are»  mis  pour  U 
première  fois  inlégralement  en  français,  d'après  les  textes  latins  originanx 
officiels  avec  notes,  notices,  éclaircissements,  documents  divers  et  introduction, 
par  E.  O^HEatY,  conseillera  la  cour  impériale  de  Rouen.  Pari«,  U.  Pion» 
4868.  2  vol.  in-8»,  cxii-975  p.  —  Prix  :  16  fr. 

M.  O'Reilly  a  pris  pour  base  de  son  travail  l'admirable  collection  de 
textes  sur  Jeanne  d'Arc  publiée  par  M.  Quicherat  pour  la  société  de 
l'histoire  de  France  ;  mais  son  ouvrage  est  plus  qu'une  traduction  ; 
on  pourrait  l'intituler  plus  exactement  :  Le  procès  de  Jeanne  d'Arc, 
d'après  les  textes  originaux.  D'abord  Tauteur  a  placé,  dans  l'ordre 
dironologique,  plusieurs  lettres,  dépêches  et  consultations,  que  l0t 
greffiers  avaient  transcrites  à  la  suite  de  quelques  séances  :  il  n'y  a 
pas  d'inconvénient  i  cette  transposition;  mais  nous  ne  pouvons  croire, 
comme  lui,  qu'il  reste  traducteur  fidèle  quand  il  substitue  dans  les 
înterrogàtcnnes  le  style  àmti  au  style  indirect  empbyé  dans  l'original . 
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-  Les  interrogatoires,  questions  et'  réponses,  »»  dit-il  pomr  excuser 
sa  méthode,  «  ont  été  rédigés  par  les  greffiers  à  la  troisième  personne 
sous  cette  forme,  ou  autre  semblable  :  Interrogata  an„,respondit  quod.,. 
Un  tel  mode  de  rédaction,  déjà  défectueux  en  latin,  est  diiGcilement 
supportable  en  français  où  il  expose  à  plus  d'une  amphibologie.  Aussi, 
après  beaucoup  de  réflexion,  nous  nous  sommes  décidés  à  une  substitu* 
fion  qui  nous  a  semblé  ne  présenter  aucun  inconvénient.  Au  langage 
indirect  nous  avons  substitué  le  langage  direct,  comme  plus  clair  et 
plus  vrai.  «  (T.  II,  p.  3.) 

Cette  théorie  n'est  pas  soutenable  au  point  de  vue  scientifique,  car 
elle  mène  involontairement  à  l'interprétation,  et  quelquefois  à  l'ai  té- 
ration  des  textes.  Quand  on  veut  traduire;  il  faut  être  servile.  Ce  qui 
a  trompé  le  savant  conseiller,  c'est  le  désir  qui  l'animait  de  faire  une 
œuvre  de  vulgarisation  ;  il  a  voulu  que  le  procès  de  Jeanne  d'Arc  se 
pût  lire  et  comprendre  aisément  ;  il  l'a  arrangé,  tout  en  restant  dans 
une  scrupuleuse  fidélité  historique;  il  s'est  donné  une  peine  énorme  ; 
il  a  dépensé  un  grand  talent  pour  arriver  à  un  résultat  qui  prêtera  le 
flanc  à  la  critique.  Deux  systèmes  se  présentaient  :  traduire  exacte- 
ment, mot  pour  mot,  les  pièces  des  procès  de  condamnation  et  des 
procédures  de  réhabilitation,  sans  changer  Tordre  des  textes,  ou  bien 
faire,  à  Vidàe  de  ces  textes  reproduits  dans  un  ordre  plus  compréhen- 
sible, une  histoire  de  Jeanne  d'Arc.  M.  O'Reilly  a  pris  un  terme  moyen  ; 
il  en  résulte  une  certaine  confusion.  Je  ne  le  blâmerai  pas  de  n'avoir 
pas  été  un  sec  traducteur  ;  car,  s'il  s'était  borné  à  ce  rôle,  ennui  pour 
ennui,  mieux  vaudrait  consulter  les  textes  originaux  ;  mais  il  a  agi 
autrement  :  il  a  dépecé  les  procédures  de  réhabilitation  et  en  a  fait 
deux  parts  ;  il  a  placé  avant  le  procès  de  Rouen  les  renseignements 
fournis  sur  Jeanne  d'Arc,  depuis  sa  naissance  jusqu'à  sa  captivité,  par 
les  témoins  de  1455  ;  à  la  suite  du  procès  de  condamnation,  il  a  mis 
les  dépositions  des  mêmes  témoins  relatives  aux  événements  accomplis 
depuis  la  captivité  de  Jeanne  jusqu'à  sa  mort.  De  la  forme  originale,  il 
ne  reste  rien. 

Ne  regardons  pas  le  livre  publié  par  M.  O'Reilly  comme  une  tra- 
duction ;  disons  que  c'est  un  ouvrage  savant,  dans  lequel  un  ma- 
gistrat a  disposé  les  éléments  du  procès  dans  l'ordre  le  plus  propre  à 
éclairer  la  conscience;  il  a  fait  ce  qu'on  peut  appeler  le  dossier  de 
Jeanne  d'Arc,  il  n'a  admis  dans  ce  dossier  que  des  actes  authen- 
tiques, et  ces  actes,  il  les  a  disposés  logiquement.  Chaque  témoignage 
est  placé  là  où  il  doit  donner  le  plus  de  lumière. 

Pour  donner  une  idée  de  tout  ce  que  contient  ce  livre,  je  vais  en 
indiquer  les  principales  divisions  :  —  T.  I.  Introduction.  Avant-pro- 
pos, renfermant  un  bref  historique  du  procès.  Analyse  sommaire  des 
deux  procès.  Prolégomènes  se  subfirisant  ainsi  :  les  auteurs  de  la 
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mort  de  Jeanne  d'Arc,  leurs  adhérents,  lears  fauteurs,  leurs  complices. 
Notices  biographiques  sur  les  juges,  assesseurs  et  autres  personnes  qui 
ont  pris  une  part  directe  ou  indirecte  à  la  condamnation.  Jeanne  d'Arc 
et^ses  témoins;  renseignements  tirés  de  l'enquête  de  réhabilitation. 
Documents  destinés  à  combler  les  lacunes  qui  existent  dans  les 
procédures  de  réhabilitation  pour  l'année  qui  se  place  entre  Orléans  et 
Compiègne  (mai  1429,  mai  1430)  :  ce  sont  des  extraits  de  chroniques, 
tous  empruntés  à  M.  Quicherat.  Appendice  aux  prolégomènes,  sur 
l'orthographe  du  nom  de  Jeanne  d'Arc  que  l'auteur  écrit  en  se  con- 
formant à  l'usage,  et  sur  l'authenticité  des  deux  procès.  —  Le  tome  II 
renferme  :  la  traduction  des  deux  procès  de  Rouen  ;  des  extraits  de 
l'enquête  de  réhabilitation  sur  les  différentes  circonstances  du  procès, 
de  la  condamnation  et  de  la  mort  de  la  pucelle.  Le  texte  d'actes  pos- 
térieurs au  procès,  tels  que  lettres  du  roi  d'Angleterre^  de  l'Université 
de  Paris,  etc.;  enfin  la  sentence  de  réhabilitation  précédée  de  notions 
sur  les  auteurs  de  cette  réhabilitation. 

Au  point  de  vue  juridique,  le  travail  de  M.  O'Reilly  est  une  œuvre 
remarquable,  qui  éclaire  bien  des  points  restés  obscurs  ;  malgré  sa 
forme  sévère,  il  se  lit  avec  un  vif  intérêt  et  il  contribuera  à  rendre 
plus  populaire  la  mémoire  de  Jeanne  d'Arc,  en  mettant  le  public  à 
même  de  connaître  les  propres  paroles  de  cette  sainte  héroïne  et  ses 
admirables  réponses  qui  faisaient  blêmir  ses  juges  iniques.  Les  deux 
volumes  sont  imprimés  avec  luxe  et  ornés  d'une  page  en  fac-similé 
d'une  copie  authentique  du  procès  déposé  à  la  bibliothèque  du  Corps 
législatif,  et  de  deux  gravures  sur  bois  représentant,  l'une  l'ancien 
château  de  Rouen,  l'autre  le  monument,  aujourd'hui  détruit,  élevé  au 
XV*  siècle  à  Jeanne  d'Arc  sur  une  place  de  Rouen.  On  désiremit  une 
table  alphabétique  des  matières,  et  surtout  des  noms  des  nombreux 
personnages  qui  figurent  dans  ce  grand  drame. 

£•  BOUTAAIC. 


Eiettre»  inédite»  de  llarle-Thérése  et  de  Joseph  II,  publiées 
par  M.  LE  Baron  Kertïn  de  Lettenboyb.  Bruxelles,  Devaux,  1868.  In-8 
de  60p.  —  Prix:  2  fr. 

Si  petit  que  soit  ce  volume»  il  est  de  ceux  qui  présentent  un  intérêt 
général  par  les  documents  nouveaux  qu'il  fournit  et  la  lumière  qu'il 
projette  sur  deux  des  figures  les  plus  marquantes  du  xviii*  siècle. 
C'est  une  correspondance,  ou  plutôt  les  débris  d'une  correspondance  de 
Marie-Thérèse  et  de  son  fils  Joseph  II  avec  la  marquise  d'Herzelle, 
giande-maîtresse  de  la  maison  de  l'archiduchesse  Elisabeth  et  plus 
tard  gouvernante  de  la  fille  unique  de  Joseph  U,  qui  s'appelait  Marie* 
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Thérèse  comme  son  aïeule.  Cette  haute  position  à  la  cour  fut  pour  la 
marquise  l'origine  des  relations  auxquelles  nous  devons  ces  lettres. ^n 
y  voit  l'empereur  philosophe  montrant  pour  son  enfant  des  senti- 
ments de  tendresse  et  de  sollicitude  vive  et  touchante  dont  on  aurait 
pu  le  croire  incapable.  Quand  il  la  perd  à  Tâge  de  sept  ans,  il  épanche 
sa  douleur  dans  une  lettre  émouvante  à  Mme  d'Herzelle.  On  lira  des 
détails  curieux  sur  l'éducation  de  la  jeune  princesse  ;  il  est  malheureux 
que  le  plan  qu'avait  tracé  sa  mère  Marie-Elisabeth  de  Parme  n'ait  pu 
être   retrouvé.    Douloureusement   dégagé    de  ses  devoirs  de  père, 
Joseph  II  voulut  aussi  s  affranchir  de  ce  qu'il  devait  à  sa  mère.  Marie- 
Thérèse  témoigne  tout  le  chagrin  que  lui  cause  Téloîgnement  et  l'in- 
différence de  son  fils  :  -  c'est  plus  amer  que  la  mort  »  (XVII).  L'em- 
pereur, qui  lui  devait  tout,  ne  la  consulte  plus;  il  s'étudie  à  la  con- 
trarier dans  ses  sentiments,  par  son  impiété,  son  amour  pour  la  guerre 
et  son  admiration  antipatriotique  pour  le  roi  de  Prusse.   «  Je  dois 
survivre  à  toute  ma  famille,  je  dois  revenir  à  cinquante  ans  d'une  ma- 
ladie mortelle  pour  voir  encore  écrouler  la  monarchie,  rendre  tous  mes 
sujets  malheureux  par  la  guerre,  peste  et  famine  »  (XVIIl).  Parmi 
les  traits  que  fournit  cette  correspondance,  nous  signalerons  ce  qui 
concerne  le  cardinal  de  Rohan,  alors  ambassadeur  à  Vienne  (XXIV), 
Marie-Antoinette  (XXVII)  et  la  réponse  de  Joseph  II  aux  félicitations 
de  Mme  d'HerzeUe  sur  son  avènement  (XXXIX). 

Cette  publication  est  un  nouveau  titœ  à  la  reconnaissance  pour 
l'infatigable  éditeur.  C'est  la  suite  et  le  complément  de  celles  de 
M.  d'Arneth  et  de  M.  de  Karajan.  Elle  comprend  trente  lettres  de 
l'impératrice,  de  1767  à  1780;  neuf  de  Joseph  II,  de  1762  à  1781; 
neuf  de  différents  membres  de  la  famille  impériale,  de  1762  à  1791. 
Toutes  sont  en  français  et  la  plupart  autographes  ;  elles  [ont  été  com- 
muniquées à  M.  de  Lettenhove  par  le  marquis  de  Trazégnies  et  la  ba- 
ronne de  Thysebaert,  petit-neveu  et  petite-nièce  de  Mme  d'Herzelle, 

René  de  Saint-Mauhis. 


Die  Revolutlons-Klrcben  Eng^laiid»  (Les  Eglises  sorties  de  la 
Bévolution  d* Angleterre) ^  par  H.  Weingabten,  professeur  de  théologie 
à  rUniversité  de  Berlin.  Leipzig,  Breitkopf  et  Harlel,  1868.  x/i-451  p. 
ln-8«.  —  Prix  :  9  fr. 

L'auteur  entend  par  «  Eglises  révolutionnaires  »»  ces  sectes  reli- 
gieuses qui  se  formèrent  en  Angleterre  au  xvii*  siècle  et  qui  contri- 
buèrent puissamment  à  y  faire  naître  la  révolution  et  à  lui  imprimer 
un  caractère  distinctif.  L'histoire  de  ces  sectes  ou  Eglises,  M.  Wein- 
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Harten  la  poursuit  depuis  leur  naissance  jusqu'au  niomeni  de  leur 
épuisement,  c'est-à-dire  pendant  tout  le  xvii«  siècle.  Il  y  a  encore  en 
Allemagne  assez  d'opinions  erronées  sur  ce  sujet  et  l'histoire  de  ces 
sectes,  pour  qu'on  puisse  lui  consacrer  utilement  une  étude  spéciale; 
M.  Weingarten,  si  familiarisé  avec  les  sources  anglaises,  est  i 
même  de  corriger  non-seulement  maintes  erreurs,  mais  de  rendre 
encore  à  la  science  historiquci  un  service  signalé  ;  mais  pour  suifire 
entièrement  à  sa  tâche ,  il  lui  manque  l'impartialité  si  nécessaire  à 
l'historien;  il  n'est  ni  sine  ira  ni  sine  studio.  C'est  son  penchant  à 
idéaliser  les  sectes»  c'est  son  aversion  passionnée,  souvent  aveugla, 
pour  tout  ce  qui  est  catholique,  qui  ont  fréquemment  troublé  sa  vue  et 
perverti  son  jugement.  Aussi  doit-on  regretter  qu'il  n'observe  pas 
assez  l'ordre  historique,  et  qu'il  laisse  bien  des  lacunes. 

Cet  ouvrage  est  divisé  en  quatorze  chapitres.  Le  premier  est  con* 
sacré  à  la  naissance  de  la  réforme  et  de  la  secte  des  Indépendants  ;  les 
trois  suivants  vont  de  la  domination  des  Indépendants  jusqu'au  protec- 
torat de  Cromwell.  L'auteur  remarque  bien  que,  sous  Henri  YIII, 
l'Eglise  d'Angleterre  restait  tout  à  fait  catholique,  sauf  le  seul  point 
essentiel  que  le  roi  se  mit  à  la  place  du  pape,  mais  il  tombe  dans 
la  phraséologie  lorsqu'il  dit  que  Henri  Ylli  n'a  fait  que  mettre  à  son 
comble  la  vieille  opposition  nationale  des  Anglo-Saxons  contre  Rome. 
On  sait  bien  que  des  patriotes  anglais  se  plaignaient  déjà  de  Rome  au 
moyen  âge  et  que  Wiclef  ne  fit  que  traduire  ces  antipathies  natio- 
nales; mais  on  connaît  aussi  le  grand  attachement  des  Anglo-Saxons 
au  Saint-Siège  :  on  n'ignore  pas  que  ce  ne  sont  pas  les  intérêts 
nationaux,  mais  des  causes  très-vulgaires  et  très-viles,  l'adultère,  qui 
ont  fait  naître  dans  le  cœur  de  Henri  VIII  l'idée  de  suprématie  reli- 
gieuse et  de  défection  envers  la  papauté  qui  défendait  la  morale  et  les 
saints  droits  de  mariage.  Il  s*en  faut  tant  que  Henri  VIU  ait  terminé 
cette  lutte  aux  applaudissements  de  son  peuple,  qu'il  ne  put  imposer 
silence  à  l'indignation  qu'en  recourant  à  une  tyrannie  sanglante. 

Dans  les  chapitres  consacrés  aux  Indépendants,  perce  l'intention 
évidente  de  faire  paraître  ces  affreux  fanatiques  sous  un  jour  bien 
favorable.  Il  n*est  pas  de  louanges  qu'on  ne  leur  donne  pour  leur  indif- 
férence sur  les  dogmes,  dont  ils  ne  retenaient  qu'un  seul,  celui  de  la 
Rédemption  et  pour  leur  désir  de  réunir  tous  les  partis.  Le  tableau  qae 
M.  Weingarten  en  tiaoe  serait  tout  autre  s'il  avait  plus  utilisé  les  té- 
moignages des  Anglais  contemporains.  Leur  conduite  fait  horreur,  et 
plus  encore  peut-être  la  manière  dont  ils  cherchaient  a  la  justifier.  Le 
sixième  chapitre  est  consacré  au  caractère  de  Cromwell.  On  n'a  pas  tou- 
jours tracé  bien  au  juste  le  caractère  de  cet  homme  extraordinaire,  du 
mmns  en  Allemagne;  pourtant  nous  ne  saurions  reconnaître  le  Cromwell 
historique  dans  la  peinture  romanesque  que  donne  cet  ouvrage.  U  ne 
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faut  point  attacher  trop  de  prix  aux  lettres  et  discours  où  Cromwell  se 
peint  lainaiême,  parce  qne  personne  n'aimait  comme  lui  à  colorer  toutes 
«es  injustices  de  Tinspiraiion  divine.  Les  chapitres  VIII,  IX,  X,  XUIet 
mie  partie  du  XI*  consacrés  aux  Trembleurs,  le  XII*  aux  <*  levellers  •», 
Niveleurs,  donnent  bien  des  renseignements  utiles  et  en  partie  nou- 
veaux sur  le  nom^  ]a  naissance  et  la  propagation  de  ces  sectes.  Mais 
l'auteur  y  établit  une  thèse  aussi  indigne  du  patriote  que  de  l'historien. 
En  discutant  ce  principe  de  tolérance  des  Niveleurs,  »  que  les  droits  et 
-emplois  publics  sont  indépendants  de  toute  confession  religieuse,  que 
les  catholiques  pourtant  doivent  être  exclus  de  toutes  les  fonctions 
publiques  » ,  il  veut  soutenir  cette  énormité  en  prétendant  que  les 
catholiques,  soumis  à  un  souverain  étranger,  se  laissent  guider  par  des 
intérêts  antinationaux.  Il  veut  justifier  son  opinion  par  ces  mots  : 
«  Quiconque  n'a  observé  que  superfidellement  la  conduite  des  fractions 
catholiques  dans  les  parlements  d'aujourd'hui  ou  dans  les  négociations 
de  concordat  des  dix  dernières  années,  devra  accorder  à  cette  conviction 
des  Niveleurs  une  justesse  valable  encore  de  nos  jours,  »  Quel  bel 
espoir  pour  les  catholiques  d'Allemagne,  si  le  jeune  auteur,  nommé 
di^à  professeur  depuis  l'apparition  de  ce  livre,  devient  un  jour  ministre 

de  l'instruction  publique! 

Dr.  Bechmann. 


GaJendar  or»tate  Papers  and  ManuBcrlpts  relatlng^  to  fin- 
t^llsh  affînlr»,  existing  in  the  Archives  and  collection  of  Venice  and 
in  otter  libraries  of  nord  Haly.  Tom.  II.  i509-lo29,  edîted  by  Rawbou 
Brown.  London,  Longman,  1868.  In-8.  —  Prix  :  26  fr. 

Le  garde  des  archives  [master  of  the  rolls)  a  entrepris  depuis 
plusieurs  années  la  publication  d'une  suite  de  catalogues  de  documents 
relatifs  à  l'histoire  d'Angleterre.  On  comprendra  sans  peine  l'im- 
portance de  cette  collection;  mais  pour  en  connaître  exactement  le 
mérite,  il  faut  avoir  parcouru  quelques-uns  des  volumes  qui  en  font 
partie.  Les  Caiendars  o/slate-papers  sontde  formidables  in-4<»  imprimés 
en  caractères  trës-serrés.^  Ils  sont  divisés  en  plusieurs  catégories  : 
ainsi  il  y  a  la  série  des  pièces  se  rapportant  aux  affaires  intérieures» 
damestic  séries;  une  seconde  classe  contient  les  pièces  sur  l'histoire 
d'Ecosse,  d'Irlande,  des  colonies  anglaises:  les  pays  étrangers  ont 
aussi  fourni  leur  quote-part  à  ce  précieux  recueil.  Pour  la  rédaction, 
le  garde  des  archives  a  eu  soin  de  s'adresser  à  des  personnes  d'une 
érudition  bien  connue,  et  qui  ont  depuis  longtemps  donné  les 
preuves  les  plus  sérieuses  de  leur  capacité  ;  ce  sont  mistrss  Everett 
Green,  le  professeur  Brewer,  M.  Stevenson,  etc.  M.  Bawdon  6it>wn 
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s'est  chargé  de  la  partie  relative  aux  affaires  de  Venise  :  c'est  du 
troisième  volume  de  cette  série  que  je  voudrais  dire  quelques  mots. 
Je  ferai  d'abord  remarquer  que  les  catalogues  ne  sont  pas  sim- 
plement des  registres  d'indications  sommaires.  Les  pièces  les  plus 
importantes  sont  analysées  en  détail  ;  des  extraits  caractéristiques 
donnent  une  idée  du  contenu  des  dépêches  ou  mémoires,  des  tables 
alphabétiques  facilitent  les  recherches,  et  enfin  les  préfaces  sont 
souvent  de  véritables  morceaux  d^histoire  pleins  de  vues  ingénieuses 
et  très-agréablement  écrits.  Les  calendars  ne  contiennent  pas  seule- 
ment le  relevé  des  documents  qui  se  trouvent  en  Angleterre.  Les 
archives  de  Simancas,  explorées  par  M,  Bergenvoth  ont  été  mises  à 
profit,  et  les  deux  volumes  de  M.  Rawdon  Brown  sont  le  résultat 
de  recherches  faites  dans  les  dépôts  publics  de  Venise  et  du  nord  de 
l'Italie.  Pendant  trois  cents  ans,  la  république  de  Venise  a  été  re- 
présentée près  de  la  cour  d'Angleterre,  et  les  ambassadeurs  se  suc- 
cédèrent régulièrement  depuis  1497,  où  Isuriano  arriva  à  Londres 
en  qualité  d*envoyé,  jusqu'en  1797  oii  le  torrent  révolutionnaire  fit  dis- 
paraître comme  puissance  politique  •«  la  reine  des  lagunes  i>. 

Parmi  les  documents  anal^'sés  dans  ce  volume ,  il  y  a  les  lettres 
officielles  où  les  autorités  vénitiennes  rendent  compte  à  l'ambassadeur 
de  la  situation  politique,  le  tiennent  au  courant  de  ce  qui  se  passe, 
et  lui  indiquent  la  ligne  de  conduite  que  le  roi  d'Angleterre  devrait 
observer  pour  mériter  le  bon  vouloir  de  la  république.  Ainsi  il  est 
question  de  la  fameuse  ligue  de  Cambray,  du  parti  que  le  roi  d' An- 
gleterre allait  prendre  dans  cette  affaire.  Gonzalve  de  Cordoue  figure 
aussi  parmi  les  nombreux  personnages  cités  dans  le  troisième  volume 
de  M.  Brown,  Gonzalve  que  nous  avons  été  accoutumés  à  regarder 
presque  comme  un  second  Bayard,  im  autre  «  chevalier  sans  peur 
et  sans  reproches  ».  Sa  réputation  semble  un  peu  souffrir  des 
détails  que  nous  trouvons  ici,  et  il  faut  bien  se  résigner  à  ne  voir 
dorénavant  en  lui  qu'un  condottiere  fort  brave  sans  doute,  mais  ne 
sachant  pas  trop  ce  qu'étaient  les  scrupules  de  conscience. 

La  partie  la  plus  intéressante  des  dépêches'analysées  par  M.  Brown 
est  certainement  celle  qui  se  rapporte  aux  habitudes  anglaises,  à  la 
vie  domestique,  aux  descriptions  de  la  ville  de  Londres  et  de  ses 
principaux  monuments.  Nicole  di  Facri  écrivant  en  1513  au  doge  Gra- 
denigo,  lui  donne  des  détails  fort  piquants  sur  la  société  au  milieu  de 
laquelle  il  se  trouve  et  sur  les  mœurs  des  Anglais. 

Henri  VIII  et  le  cardinal  Wolsey  jouent  un  grand  rôle  dans  ce 
volume,  et  il  ne  paraît  pas  que  le  ministre  anglais  ait  eu  beau- 
coup de  respect  pour  la  sérénissîme  république.  «  Les  Vénitiens  t  s*é- 
crie-t-il,  bail!  un  tas  de  marchands  de  poisson!  Quant  au  roi,  ses 
manières  gracieuses  et  affables  séduisent  tout  le  monde;  c'est  un 
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Apollon,  un  prodige,  un  demi-dieu,  et  avec  cela  d'une  bonhomie  extra- 
ordinaire. H 

Si  j'avais  le  temps,  j'aimerais  à  faire  à  mes  lecteurs  les  honneurs 
de  cette  curieuse  galerie  de  portraits  historiques  réunis  par  les  soins  de 
M.  Brown,  et  où  le  xvi*  siècle  tout  entier  s*est  donné  rendez-vous. 
Wolsey  y  occupe  la  place  d'honneur.  «  lie  verâ^  disait  Giustiniani 
en  1516,  on  peut  af&rmer  de  lui  qu'il  est  ipse  rex,  »  Et  à  la  fin  de  la 
même  lettre.:  «  Rex  et  aucior  omnium,  »  L'ambassadeur  vénitien 
parle  du  cardinal  anglais  comme  d'un  homme  de  basse  origine;  il 
a  deux  frères,  l'un  essayant  de  faire  son  chemin  à  la  cour,  l'autre 
simple  ecclésiastique  en  quête  d'un  bénéfice.  Lorsque  Giustiniani 
arriva  en  Angleterre,  Wolsey  lui  disait  habituellement  :  «  Sa  Majesté 
se  propose  de  faire  telle  ou  telle  chose;  *»  plus  tard  c'était  :  «  Nous  nous 
proposons  de...  n  Enfin^  à  la  date  de  1519^  toute  précaution  oratoire 
avait  disparu  :  «  Voilà  ce  que  je  me  propose  défaire.  »  Les  historiens 
anglais,  lord  Campbell,  miss  Strickland,  Hume  nous  donnent  sur 
Wolsey  des  détails  fort  intéressants  ;  il  faudra  maintenant  consulter 
de  plus  les  gros  in-quarto  de  M.  Rawdon  Brown  et  les  documents 
originaux  dont  il  analyse  la  substance.  Remercions  le  garde  des 
archives  d'avoir  eu  l'idée  d'une  publication  aussi  utile  et  de  l'avoir 
poursuivie  avec  autant  de  suite  et  de  persévérance. 

Gustave  Masson. 


Tlie  i^jonalsof  Rural  Beoipal.from  officiai  records  and  the  archives 
of  natives  families,  by  W.  W.  HufrrERy  B.  A.^  M.  R.  A.  S.  of  the  Bengal 
civil  service.  London,  Smith,  Elder  and  G»,  1868,  1  voL  in-8.  — 
Prix  :  21  fr.  60. 

g^L'histoire  de  l'Inde,  de  ses  révolutions  politiques  et  administratives, 
de  sa  littérature  et  de  sa  civilisation,  est  pour  nous  un  sujet  plein 
d'intérêt  ;  il  a  de  plus  le  mérite  de  la  nouveauté,  même  après  tout  ce 
qui  a  été  écrit  en  France,  en  Allemagne  et  en  Angleterre.  Je  m'estime 
donc  heureux  d'avoir  à  signaler  aux  lecteurs  de  cette  Revue  un  ouvrage 
du  plus  grand  talent  et  qui  fera  époque  dans  la  catégorie  des  livres 
relatifs  à  la  question    indienne.  Le  travail  que   vient  de  publier 
M.  Hunter  est  extrêmement  remarquable,  de  quelque  point  de  vue 
qu'on  l'examine.  Les  fiiits  y  sont  consignés  avec  la  scrupuleuse  exacti- 
tude d'un  juge  impartial  et  honnête,  les  détails  scientifiques  y  revêtent 
une  fonne  aussi  claire  que  pittoresque,  et  ce  n'est  pas  trop  se  hasarder 
que  comparer  M,  Hunter,  comme  écrivain^  à  lord  Macaulay. 
Il  commence  par  décrire  la  province  qui  forme  le  sujet  de  son  ou- 
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vrage.  C'est  le  territoire  qui  s'étend  sur  la  frontière  du  Bengale  in- 
férieur, à  cinquante  milles  ouest  du  champ  de  bataille  de  Plasey.  Les 
habitants  de  ce  pays  ont  droit  à  une  place  à  part  dans  l'histoire  des 
Indes  à  cause  de  leur  courage  et  de  la  rude  tâche  qui  leur  est  échue* 
Pendant  on  espace  de  trois  mille  ans»  ils  ont  eu  à  défendre  contre  les 
envahisseurs  les  défilés  qoi  séparent  la  «région  montagneuse  de  la 
vallée  du  Gange  ;  des  deux  royaumes  qui  représentent  ce  pays,  Tun 
s'appelle  encore  Mtdorhkumi  ou  territoire  des  lutteurs,  tandis  que 
l'autre  est  connu  sous  le  nom  de  vir-bhumi  ou  terre  des  héros.  Pour 
quiconque  veut  raconter  les  destinées  de  quelque  province  que  ce 
soit  de  la  péninsule  indienne,  il  est  absolument  nécessaire  que  les 
matériaux  mis  en  œuvre  et  les  pièces  justificatives  ne  proviennent  pas 
exclusivement  des  rapports  £ûts  par  les  anciens  employés  de  la  com- 
pagnie des  Indes  et  de  documents  officiels.  Ce  qu'il  est  surtout  indispen- 
sable de  consulter,  ce  sont  les  archives  des  Rajals,  leurs  papiers  de 
famille,  les  traditions  locales,  et  les  chroniques  rédigées  avec  plus  ou 
moins  de  détail  sur  les  naturels  du  pays.  Malheureusement  l'institu- 
tion des  castes  et  les  traditions  politiques  et  religieuses  qui  forment 
la  base  des  habitudes  des  Hindous  s'opposait  à  la  publication  de  monu- 
ments historiques  de  ce  genre,  et  la  vie  sociale  est  impossible  parmi 
les  naturels  du  pays,  à  considérer  cette  expression  suivant  l'idée  que 
nous  y  attachons  en  Europe.  La  difficulté  de  mener  à  bien  l'entreprise 
conçue  par  M.  Hunter  était  donc  fort  grande,  sans  pourtant  pouvoir 
passer  pour  impossible,  et,  à  force  de  persévérance  et  d'énergie,  il  a 
réussi  à  se  procurer  un  certain  nombre  de  pièces  sur  lesquelles  il  a  ré- 
digé son  volume.  On  peut  comparer  son  procédé  à  celui  que  M.  Guérard 
suivit  lorsqu'il  chencha  à  expliquer  le  moyen  âge  d'après  le  polyptyque 
de  l'abbé  Irminon  ;  au  lieu  de  se  lancer  dans  de  vagues  théories,  il  se 
borne  prudemment  à  étudier  les  faits  et  à  en  déduire  les  conclusions 
légitimes.  C'est  ainsi  que  dans  son  second  chapitre  il  nous  raconte 
l'histoire  de  la  terrible  famine  qui  sévit  sur  le  Bengale  en  1739-70,  et, 
mettant  en  regard  de  celte  calamité  la  crise  semblable  dont  la  province 
d'Orissa  eut  à  souiSrir  il  y  a  deux  ans,  il  nous  naontre»  par  l'exemple  de 
ce  qui  s'est  passé  sous  nos  yeux,  quelles  auraient  été  les  mesures  i 
prendre  au  siècle  dernier* 

Parmi  les  sujets  intéressants  traités  par  M.  Hunier  dans  son  excel- 
lent ouvrs^e,  je  signale  surtout  ce  qui  se  rapporte  A  la  question  des 
castes  et  à  l'ethnologie.  Beaucoup  d'écrivaûis  ont  commis  les  «rreura 
les  plus  grossières,  parce  qu'ils  ont  pris  pour  point  4ie  départ  des 
données  qui  n'existaient  absolument  que  dans  leur 'imagination  et  dans 
leurs  pr^i^és.  Présenter  la  civilisation  aryenne  telle  que  les  lois  de 
Manou  la  décrivent,  comme  s'appGquant  à  l'Inde  tout  entièie;  dii« 
que  l'institution  des  castes  est  un  système  luufMrme^  rigouieiisement 
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adopté  depuis Penjâb  jusqu'au  oap  Comorin,  c'est  là,  suivant  M.  Hunier, 
une  absurdité.  La  chaîne  de  THimalaya  au  nord  et  celle  des  monts 
Yindh3ra  au  sud  marquent  assez  exactement  l'espace  dans  lequel  la 
distribution  des  castes  forme  la  base  de  l'édifice  social,  et  il  est  certain 
qu'au  delà  de  ces  frontières  la  sévère  législation  de  Manou  n'a  jamais 
pénétré. 

II  est  un  autre  fait  sur  lequel  je  voudrais  insister  ici,  et  qui  prouve 
jusqu'à  révidence  combien  nos  notions  sur  Tlnde  sont  encore  superfi- 
cielles et  fausses;  il  est  examiné  par  M.  Hunier  dans  son  quatrième 
chapitre^  et  se  rapporte  aux  populations  primitives  de  la  péninsule 
de  THindousian.  Notre  auteur  observe  ce  qui  se  passe  dans  son  voisi- 
nage immédiat,  dans  la  province  du  Bengale,  et  il  voit  là  des  tribus 
nombreuses  et  importantes  tout  à  fait  distinctes  de  la  race  indo -germa- 
nique, et  dont  la  religion,  les  mœurs  et  les  traditions  nous  sont  presque 
inconnues.  Les  recherches  entreprises  par  M.  Hunier  sur  la  religion  et 
le  langage  des  Santals  (tel  est  le  nom  de  ces  tribus  montagnardes), 
sont  du  plus  grand  intérêt  et  se  recommandent  aux  études  sérieuses  de 
tous  ceux  qui  s'occupent  d'ethnologie  et  de  grammaire  comparée.  Xa 
création  du  monde,  le  déluge,  l'apparition  du  premier  couple  humain, 
Ja  dispersion  des  peuples  j  tous  ces  détails  offrent,  dans  les  traditions 
santales,  plus  d'un  rapport  avec  ce  que  la  Bible  nous  raconte.  Quant 
au  langage,  il  appartient  à  la  famille  de  ces  idiomes  qui,  prenant  pour 
point  de  départ  des  radicaux  monosyllabiques,  forment  les  inflexions 
au  moyen  de  particules  pronominales.  M.  Hunier,  adoptant  comme 
terme  de  comparaison  le  système  de  classification  des  langues  de 
M.  Auguste  Schleicher,  analyse  les  différents  éléments  du  dialecte 
santal  avec  une  patience  minutieuse,  et  conclut  à  assigner  à  ce  dialecte 
une  place  dans  le  second  ordre  du  tableau  de  Schleicher,  près  des  langues 
des  Finnois,  des  Tatares,  des  Decannais  et  des  tribus  de  TÂirique 
méridionale.  Les  particularités  philologiques  consignées  par  M.  Hunier 
ont  d'autant  plus  de  mérite  que  le  Santal,  loin  d'être  riche  en  monu- 
ments littéraires,  n  a  pas  même  d'alphabet;  il  nous  présente  les  débris 
d'une  langue  ancienne^  et  non  la  langue  elle-même;  ainsi  que  le  dit 
notre  auteur,  c'est  un  organisme  qui  relie  les  temps  modernes  à  Tan- 
tiquité  la  plus  reculée,  et  qui  nous  met  sur  la  trace  de  formes  gram- 
maticales dépassant  en  variété  et  en  complication  celles  que  connaissait 
ou  que  soupçonnait  Panini. 

Les  trois  derniers  diapitres  de  cet  ouvrage  se  rapportent  à  Tadminis- 
tration  de  la  compagnie  des  Indes  pendant  la  fin  du  kviir  siècle  ; 
je  ne  m'y  arrêterai  pas.  Les  notes  réunies  dans  l'appendice  sont  fort 
importantes,  principalement  celles  qui  nous  donnent  les  éléments  de  la 
grammaire  saniale,  M.  Hunier  se  propose  de  publier  un  dictionnaire 
des  dialectes  non  aryens  de  THindousian.  CSe  travail  ne  saurait  manquer 
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d'être  extrêmement  remarquable  et  bien  accueilli,  comme  son  ouvrage 
dont  nous  attendons  la  suite  avec  impatience. 

Gustave  Masson. 


Li^lnter'veiitloii  rrcuiçalse  au  Mexique,  accompagnée  de  docu- 
ments inédits  et  d'un  long  mémoire  adressé  par  l'empereur  Maximillen  à 
l'empereur  Napoléon  et  remis  à  Paris  par  l'impératrice  Charlotte.  Pré- 
cédée d'une  Préface  par  Clément  Duyernois.  Paris^  Amyot,  1868.  i  ^ol. 
in-8  de  414  p.  —  Prix  :  6  fr. 

L'auteur  de  cet  ouvrage  ne  fait  connaître  ni  son  nom  ni  la  provenance 
des  documents  qui  en  forment  la  majeure  partie;  M.  Duvemois  a 
signé  la  Préface  seule.  Ce  n'est  point,  à  en  juger  par  l'Introduction, 
l'œuvre  d'un  partisan  de  l'expédition  mexicaine. 

Laissant  dans  l'ombre  le  côté  purement  militaire  ou  anecdotique, 
l'auteur  reprend  Thistoire  des  faits  accomplis  depuis  1858  jusqu'à  la 
mort  de  Maximilien.  Le  plus  souvent  il  s'efface  lui-même  pour  laisser 
la  parole  aux  correspondances  des  personnages  qui  se  sont  trouvés 
mêlés  à  tous  ces  événements.  Pour  la  vérité,  qui  un  jour  se  fera 
complète  et  absolue  sur  toute  cette  question,  il  est  très-heureux  que 
tous  ces  documents,  lettres,  notes  diplomatiquesj  rapports^  etc.*  soient 
livrés  au  public. 

La  plus  curieuse  des  pièces  contenues  dans  ce  volume  est  celle  qui 
en  constitue  le  titre  presque  entier.  Ce  long  mémoire,  publié  ici  pour 
la  première  fois,  occupe  une  vingtaine  de  pages.  C'est  le  résumé 
clair,  calme  et  ferme  de  toutes  les  difficultés,  de  tous  les  déboires  de 
l'empereur  Maximilien  :  c'est  une  réponse,  révélant  de  cruels  em- 
barras, à  une  lettre  de  l'empereur  Napoléon  se  plaignant  que  la  France, 
après  avoir  **  acquitté  lojralement  les  charges  qu'elle  avait  acceptées 
dans  le  traité  de  Miramar^  »  n'avait  «  reçu  que  bien  incomplètement 
du  Mexique  les  compensations  équivalentes  qui  lui  étaient  promises.  •• 
Plusieurs  documents  importants  relatifs  aux  derniers  jours  de  Maxi- 
milien terminent  ce  volume,  qui  offre  un  grand  intérêt  et  trouvera  sa 
place  à  côté  des  autres  publications  auxquelles  a  donné  lieu  notre  in- 
tervention au  Mexique.  F,  de  Roqxjbfbuil. 


[l»tolre  du  Mexique.  Juarex  et  Maximilien»  Correspondances  inédites 
des  présidents,  ministres  et  généraux  Almonte,  Sancta  Anna,  etc.,  par 
EMMArruEL  DoMBNBCH,  aucieu  directeur  de  la  presse  du  cabinet  de  l'em- 
pereur Maximilien,  ex-aumônier  de  l'armée  française  au  Mexique. 
Paris  y  librairie  internationale.  1868.  3  vol.  in-4<*  de  1080  pages.  — 
Prix  :  21  fr. 

Écrivain  élégant  et  déjà  connu  du  public  par  ses  voyages  dans  les 
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grands  déserts  du  nouveau  monde,  M.  l'abbé  Domenecb  nous  donne 
aujourd'hui  une  histoire  générale  du  Mexique,  depuis  les  temps  les  plus 
andens  jusqu'à  la  mort  de  l'empereur  Maximilien. 

Une  partie  du  premier  volume^  consacré  aux  monarchies  indigènes, 
attirera  surtout  l'attention  de  l'archéologue  et  de  l'ethnographe.  C'est 
un  résumé  très-substantiel  de  ce  que  nous  connaissons  sur  ces  époques 
lointaines.  Nous  voyons  se  dessiner  un  double  courant  de  civilisation  ; 
le  plus  ancien  part  de  l'Est,  peut-être  de  la  Floride,  et  donne  naissance 
aux  émigrations  successives  de  Zamira  et  de  Votan  dans  le  Yucatan, 
des  Ulmèques  vers  le  plateau  de  TIaxcala.  Un  autre  grand  mouvement 
de  peuples  se  manifeste  entre  le  vi*  et  le  xii^*  siècle  de  notre  ère,  par- 
tant des  mystérieuses  régions  à'Aztlan  et  de  Huéhué  Hapallan 
(sans  doute  la  Quivira  et  les  rives  du  Rio-Gila)  ;  à  lui  nous  devons 
attribuer  la  fondation  des  empires  Toltèque,  Chichimèque  et  Mexicain 
proprement  dit. 

L'auteur  rend  pldne  justice  à  l'intégrité,  au  mérite  de  presque  tous 
les  vice-rois  qui  gouvernèrent  le  Mexique  au  nom  de  la  cour  de 
Madrid.  Mais  leurs  efforts  se  trouvaient  paralysés  par  les  mau- 
vaises dispositions  de  la  loi  espagnole  et  le  peu  de  durée  de  leur 
séjour  dans  la  colonie.  Au  bout  de  trois  ans,  ils  étaient  généralement 
appelés  à  d'autres  fonctions. 

On  ne  lira  pas  sans  intérêt  ce  que  raconte  l'auteur  des  efforts  tentés 
par  Chateaubriand  pour  implanter  le  régime  monarchique  et  la 
maison  de  Bourbon  dans  les  anciennes  possessions  espagnoles.  Mais 
les  projets  de  l'homme  d'Etat  se  trouvèrent  paralysés  par  le  mauvais 
vouloir  de  l'Angleterre  et  l'entêtement  de  Ferdinand.  Nous  ne  saurions 
partager  la  sympathie  que  paraît  ressentir  M.  Vabbé  Domenech  à 
l'endroit  dlturbide.  U  serait  difficile^  après  tout,  d'avoir  beaucoup  d'es- 
time pour  cet  empereur  de  raccroc,  qui  dut  à  la  trahison  un  succès 
éphémère.  Quels  qu'aient  été  ses  talents  politiques  et  militaires,  ils 
n'effaceront  point  le  souvenir  de  sa  cruauté  ni  de  ses  malversations.  Ces 
dernières  furent  telles  qu'on  l'eût  infailliblement  détrôné,  si  Ton  n'eût 
craint,  par  cet  acte  de  rigueur,  d'effaroucher  bon  nombre  des  officiers 
au  service  de  l'Espagne.  Le  même  homme  qui  réprima  la  révolte  avec 
une  odieuse  sévérité^  qui  se  vantait  d'avoir  un  vendredi  saint  fait 
passer  par  les  armes  âOO  insurgés  en  l'honneur  de  ce  jour,  devait 
quelques  années  plus  tard  employer  les  troupes  que  lui  confiait  le 
roi  à  proclamer  la  séparation  d'avec  la  métropole. 

L'auteur  fait  connaître  les  derniers  événements  accomplis  au 
Mexique  par  des  fragments  de  correspondances  des  principaux  acteurs 
eux-mêmes.  Nul  contraste  plus  piquant  que  celui  qui  se  révèle  par  là 
entre  le  caractère  de  l'empereur  Maximilien  et  celui  de  la  princesse 
Charlotte.  Le  premier  se  montre  successivement  plein  d'enthousiasme 
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et  prompt  à  passer  d'une  extrême  confiance  au  plus  complet  dëoauni- 
gement.  Chez  lui»  on  peut  le  dire,  la  prudence,  la  suite  dans  les  idées, 
ne  se  manifestent  pas  au  même  degré  que  la  noblesse  de  cœur  et  la 
loyauté  des  sentiments.  L'impératrice>  au  contraire»  apparaît  en  toute 
occasion  douée  d'un  jugement  très«drait  et  d'une  énergie  vraiment 
virile.  Nous  ne  trouvons  trop  souvent  à  côté  de  cela  que  Tapathie,  la 
routine»  parfois  la  trahison  chez  les  Mexicains  indigènes,  en  apparence 
les  plus  dévoués  au  nouvel  ordre  de  choses. 

Certaines  questions  auraient  pu  être  traitées  plus  en  détail^  par 
exemple  ce  qui  concerne  la  créance  Jeoker  ;  de  nouveaux  rcaiseigne*- 
ments  à  cet  ^ard  eussent  sans  doute  puissamment  sollicité  la  curio» 
site  du  public.  Enfin  l'auteur  semble  d'une  sévérité  excessive  à  l'é- 
gard de  presque  tous  ceux  qui  ont  écrit  sur  le  Mexique.  Il  malmène 
fort  M.  de  Kératry,  auquel  cependant  il  ne  trouve  à  reprocher  que  des 
inexactitudes  de  peu  d'importance.  Nous  ne  parlons  point  ici  d'un 
écrivain  bien  connu  par  de  savants  travaux  sur  l'Amérique  ancienne 
et  que  M.  Domenech  désigne  dans  son  livre,  mais  sans  le  nommer. 

H.  DE  Charencey. 


Erratobi.  —  T.  I,  page  325,  ligne  16,  lire  :  Ce  n'est  pas  non  plus  que  Ift  no- 
blesse et  'e  parlement  aient  louûours  fait  preuve... 
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racROUMsii;  —  M.  Boucher  de  Crevecœur  de  Perlhes,  â^é  de  près  de  80  ans^ 
auteur  de  nombreux  Voyages,  et  de  travaux  sur  les  antiquités  celtiques  et  anté- 
diluviennes. Il  venait  de  publier  le  dernier  volume  de  son  ouvrage  :  Sous  dix 
rois^  souvenirs  de  ilOi  à  i868  (8  vol.  in-12.)  — M.  Edouard  Ducpétiaux,  à 
Bruxelles^  publiciste  distingué,  un  des  fondateurs  du  congrès  de  Malines»  di- 
recteur de  la  Revue  Générale.  —  M.  Gustave  Frédéric  Waagen,  à  Berlin, 
membre  correspondant  de  l'Institut,  professeur  à  l'Université  de  Berlin^ auteur 
de  plusieurs  ouvrages  de  critique  artistique*  —  M.  Amédée  Rolland,  auteur 
dramatique.  —  M.  Jules-Romain  Tardieu,  âgé  de  63  ans,  éditeur,  qui,  sous  le 
nom  de  J.  T.  de  Saint-Germain,  a  écrit  de  mcieuses  nouvelles  et  légendes.  — 
M.  Eugène  Delaroquc,  libraire  bien  connu  de  tous  les  amateurs,  mort  à  47  ans. 

Collège  de  Fràxce.  —  Le  Corps  législatif  a  adopté,  dans  sa  séance  du 
17  juillet^  deux  amendements  qui  proposaient  que  la  chaire  de  langue  et  lit- 
térature slaves  fût  remplacée  par  une  chaire  des  langues  et  littératures  slaves. 

Faculté  des  Lettres  de  Paris. —  M.  Louis  Léger,  licencié  es  lettres,  a  sou- 
tenu le  30  juillet  les  deux  thèses  suivantes  pour  le  doctorat  :  De  Nestore 
rerum  Russicarum  scriptore»  —  Cyrille  et  Méthode,  étude  historique  sur  la  con- 

tersion  des  Slaves  au  christianisme. M.  Desdouit,  ancien  élève  à  TEcole 

normale,  agrégé  des  classes  supérieures  des  lettres,  professeur  de  philosophie 
au  lycée  de  Bourges,  a  soutenu  pour  le  doctorat,  le  samedi  f  août,  les  deux 
thèses  suivantes  :  De  Nicolai  Cusani  philosophia,  —  De  la  liberié  et  des  lois  de 
la  nature. 

EcoLC  DES  Chartes.  —  M.  Marty-Laveaux,  secrétaire-trésorier  de  l'Ecole,  a  été 
nommé  professeur  suppléant  à  la  même  école. 

Les  examens  de  fin  d'année  ont  eu  lieu  du  20  au  25  juillet.  Onze  élèves  ont 
été  admis  à  suivre  les  cours  de  la  deuxième  année  ;  neuf,  ceux  de  la  troisième 
année;  treize,  à  passer  la  thèse.  Les  cours  s'ouvriront  le  17  novembre. 

Ecole  de  droit  de  Paris.  —  La  distribution  des  prix  à  l'école  de  droit  a  eu 
lieu  le  25,  dans  l'ancien  amphithéâtre,  sous  la  présidence  du  nouveau  doven, 
M.  Colmet  d'Aage.  —  doctorat.  1^''  médaille  d'or  :  M.  de  Montluc  (Leon- 
Pierre-Adiien);  2®  médaille  d*or  :  M.  Rome  (Marie-Jules).  — licence.  Droit 
romain.  !«'  prix  :  M.  Pemot  (  Auguste -Joseph --Lottis^Marie  ).  2*  prix  : 
M.  Lelong  (Eugène-Philippe).  —  Droit  français.  1"  prix  :  M.  Yuamier  (Gus- 
tave-EmUe).  2«  prix  :  M.  Terrât  (Barthélémy). 

^  M.  Henry  Morley  a  découvert  un  poème  inédit  de  Milton,  écrit  en  1647,  de 
la  main  même  de  l'auteur  du  Paradis  perdu,  sur  un  feuillet  blanc  d'un  exem* 
plaire  de  ses  Poems  hoih  english  and  latin,  qui  appartient  maintenant  au  Britith 
muséum.  La  pièce  est  une  élégie  intitulée  :  An  Epitaph;  eUo  n'a  que  54  vers* 

^  hi  ministre  de  rinstruction  publique  en  Hougrie,  le  baron  Ëotvos,  a  dé- 
couvert en  ^ologoeVffistoire  de  Hongrie  qu'Etienne  Bathory  fit  écrire  en  1545 

par  François  Farkas,  ainsi  qu'une  foule  de  àc -*-*"  '*'*'"  "'"■  -"'^-•-"^  "«^ 

ont  servi  &  la  rédaction  de  cet  ouvrage  juaqu' 


par  François  Farkas,  ainsi  qu'une  foule  de  documenta  des  plus  précieux  qui 
'  la  rédaction  de  cet  ouvrage  jusqu'ici  inédit,  et  enfin  les  rapports 
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extrêmement  intéressants  que  le  légat  du  pape  envoya  en  1489  à  Rome  sur  la 
cour  de  Hongrie.  M.  Eotvos  espère  pouvoir  acquérir  pour  son  pays  toutes  ces 
pièces. 

—  Mgr  Bigandet^  évêque  de  Rangoun.  en  Birmanie,  a  obtenu  du  roi  de 
Birmanie  l'hommage  à  1  empereur  Napoléon  d'un  exemplaire  complet  de  la 
grande  collection  bouddhique  [Tripitaka,  la  Triple  Corbeille^  recueil  des  livres 
sacrés  du  bouddhisme),  qui  n'était  représentée  à  la  Bibliothèaue  impériale  que 
par  quelques  ouvrages  détachés.  Elle  est  composée  de  28  volumes  écrits  à  la 
pointe^  en  caractères  birmans,  sur  oies  ou  feuilles  de  palmier,  superbes  vo- 
lumes aux  marges  dorées,  et  renfermés  entre  des  planchettes  de  bois  indigène 
paiement  dorées  ou  ornées  de  peintures.  Il  y  est  joint  un  exemplaire  du 
Éamavacca^  écrit  en  anciens  caractères  pâli>  dont  chaque  feuillet  est  entouré 
de  figures  et  d'ornements  tracés  en  rou^e  sur  fond  d^or.  L'Empereur  a  fait 
remettre  ce  magnifique  présent  à  la  Bibliothèque  impériale. 

Les  monuments  originaux  de  la  littérature  pâli,  idiome  ancien  et  sacrée  dans 
lequel  ont  été  composés  et  écrits  les  livres  des  bouddhistes,  sont  des  plus  rares 
en  Europe.  On  ne  cite  guère  que  la  Bibliothèque  impériale  de  Paris  et  la 
Bibliothèque  royale  de  Copenhague  comme  possédant  un  ensemble  de  manus- 
crits en  cette  langue. 

11  y  a  deux  ans,  la  Bibliothèque  avait  déjà  réalisé  Vacquisition  d'une  série 
de  manuscrits  de  cette  nature,  d'une  haute  importance,  tant  par  la  valeur 
des  ouvrages  qu'ils  renferment  que  par  le  nombre  des  volumes. 

—  Les  découvertes  à  TEmporium,  à  Rome,  continuent.  On  a  déjà  trouvé 
432  blocs  de  mai^bre  de  dimensions  colossales,  1^256  blocs  pouvant  servir  à  la 
statuaire,  au  pavement  des  basiliques  et  des  édifices  publics,  et  plus  de 
2000  blocs  de  petite  dimension.  Tout  porte  à  croire  que  le  dépôt  de  ces  marbres 
remplissait  non-seulement  TEmporium^  mais  s'étendait  le  long  du  Tibre, 
jusqu'à  Ostie. 

—  Parmi  les  objets  pris  dans  les  dépouilles  du  roi  Théodoros  et  qui  sont  en 
la  possession  d'un  collectionneur  de  Londres  bien  connu,  M.  Myers,  figurent 
onze  manuscrits  anciens  sur  parchemin  et  peau  de  chcvi*e.  Ils  sont  formés 
de  bandes  de  cinq  centimètres  de  large  roulées  et  enfermées  dans  de  petits 
étuis  en  cuir.  Les  caractères  en  sont  tres-apparents^  très-fermes  et  très-clairs. 
Ils  portent  des  dessins  représentant  la  Vierge^  les  saints,  des  anges,  le  dé- 
mon, etc.  Tous,  d'une  exécutlm  fort  grossière  sans  doute,  sont  néanmoins  de 
précieux  modèles  des  produits  d'un  art  encore  à  Tétat  d'enfance. 

—  La  collection  de  11,607  livres  et  manuscrits  chinois  que  le  conseiller 
d'Etat  russe  M.  Sskatschkow  a  recueillie  pendant  un  séjour  de  quinze  ans 
dans  l'empire  du  Milieu,  est  à  vendre  à  Saint-Pélersbourg  ;  elle  contient  plus 
de  1,000  ouvrages  à  gravures  sur  bois,  beaucoup  de  raretés,  et  même  des 
pièces  uniques  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  les  plus  grandes  bibliothèques 
chinoises.  On  croit  que  celte  collection,  que  les  établissements  scientifiques 
de  Saint-Pétersbourg  n'ont  pu  acquérir  faute  de  fonds  disponibles,  va  être 
achetée  par  un  amateur  américain  pour  le  prix  demandé  de  225,000  francs. 

—  Un  leçs  de  80,000  thalers  vient  d'être  fait  pour  la  fondation  d'un  gym- 
nase catholique  à  Berlin. 

—  Bernard  Palissy,  sur  qui  la  Rsvue  a  donné  un  travail  bibliographique, 
a  eu  les  honneurs  d*une  statue  à  Saintes.  L'inauguration  a  été  faite  le  2  août 
avec  une  grande  solennité.  Plusieurs  discours  ont  été  prononcés  ;  nous  sisna- 
lerons  seulement  celui  de  M.  Audiat,  dont  \^  Bernard  Palissy  vient  détra 
couronné  par  TAcadémie  française. 

• 

Publications  nouvelles. —  Deux  volumes  des  Monumenta  Germaniœ  historica^ 
de  Pertz,  viennent  de  paraître.  Le  tome  XX  des  Scriptores,  qui  contient  les 
chroniques  d'Otton  de  Freisingen  et  de  Régnier  de  Liège,  et  de  précieux  sup- 
pléments aux  tomes  1  et  V  qui  se  rapportent  en  partie  à  rhistoire  de  France^ 
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et  le  tome  lY*  des  Leges  qui  donne  la  première  édition  critique  des  Leges  Lon» 
gobardorum, 

—  On  annonce  une  seconde  édition  des  Superc/teries  littéraires  dévoilées  par 
J.  M.  Quérard;  elle  sera  publiée  par  M.  Gustave  Brunet,  et  suivie  du  diction- 
naire des  ouvrages  anonymes  composés,  traduits  et  publiés  en  français  par 
Barbier,  revus  par  son  fils  M.  Olivier  Barbier,  et  d'une  table  générale  des  noms 
réels  des  écrivains  anonymes  ou  pseudonymes  cités  dans  les  deux  ouvrages. 
Cette  publication  comprendra  cinq  volumes  in^<*. 

—  M.  A.  Desplanque,  archiviste  du  département  du  Nord,  travaille  à  la 
prochaine  publication  du  Cartulaire  du  Nord,  Ce  recueil  reproduira  textuelle- 
ment les  pièces  antérieures  au  xm'  siècle  et  inédites,  au  nombre  de  1000  en- 
viron, contenues  dans  les  archives  départementales,  et  indiquera  les  pièces 
déjà  publiées;  toutes  les  chartes  se  rapportant  à  la  même  époque,  qui  se 
rencontrent  dans  les  archives  communales  ou  hospitalières,  y  trouveront 
place,  ainsi  que  les  pièces  appartenant  aux  collections  piuliculières  et  concer-* 
nant  la  même  région.  Cet  ouvrage  formera  deux  volumes  in-4*. 

-«  Le  roi  Jean  de  Saxe  vient  de  donner  à  Dresde  une  traduction  du  Dante 
sous  le  pseudonyme  de  Philaléte. 

—  M.  Bellier  de  la  Chavignerie  va  publier  un  Dictionnaire  général  des  artistes 
de  l'Ecole  française,  depuis  son  origine  jusqu'à  nos  jours. 

—  Une  Revue  de  numismatique  ai  de  sphragistique  se  publie  à  Florence 
depuis  le  1*'  août,  par  cahiers  bi-mensuels  de  32  pages,  avec  2  planches. 

—  L'ecclésiastique  qui  doit  être  chargé  de  la  traduction  du  Bulletin  archéo- 
logique de  M.  de  Rossi,  est  M.  l'abbé  Martigny,  auteur  dix  Dictionnaire  des  anti- 
quités chrétiennes. 


.     VENTES. 

Vektbs  k  l'éteakcbr. —  5-7  août. — Livres  de  littérature  (Londres^  Hodgson). 

10.  —  Collection  de  livres  rares  et  curieux,  romans  de  chevalerie^  mss.  en- 
luminés, etc.  (Londres,  Sotheby  Wilkinson  et  Uodge.) 

il.  —  Vente  de  feu  le  Rev.  John  Smith,  de  Buckhurst  Hill.  Livres  théolo» 
giques,  classiques,  etc.  {idem.) 

10-13.  —  Vente  d'un  bibliophile  et  de  M.  Ansley  Windus.  Livres  de  tous 
genres,  rares  et  de  valeur.  (Londres,  Puttick  et  Simpson.) 

11-12.  —  Vente  de  feu  le  docteur  Thomas  Price  et  d'un  clergvman  défunt. 
Livres  de  théologie,  d'histoire,  de  philosophie,  etc.  (Londres,  Hodgson.} 

Août.  —  Livres  et  autographes  du  feu  Rev.  John  Uarcombe  Cufif.  (Puttick 
et  Simpion.) 


CORRESPONDANCE 


OoTRAGES  DE  M.  DE  GoRMENiN.  —  M.  Paul  F***,  à  RoueiL  —  Volci  la  liste 
par  ordre  chronologique  des  publications  de  M.  de  Cormenin  :  ' 

1811.  —  Ode  à  s.  M.  le  roi  de  Bavière,  Paris,  1811.  Ia-8o.  —  Ode  sur  la  naisMUioe 
da  roi  de  Borne,  par  M.  L.-2iL  de  Cormeoiiif  Auditeur  au  eonMil  d'Etat  (  Merwn  de 
France,  jain  1811).  —  Odee,  précédéa»  ôa  réflexiona  sur  la  poésie  lyrique,  par  L.-M.  de 
Cormenin,  auditeur  au  conseil  d'Etat.  Paris,   Blanchard, 

1812.  —  Ode  à  la  nymphe  de  Blanduse,  par  L.  M.  de  Cormenin,  auditeur  au  con- 
seil d'Etat  [Mercure  de  mars),  et  Paris,  imp.  de  Bailleul,  1812.  In-S^*.  Imprimée  dans  un 
Choix  de  fMésies  fugitives  de  1812  (F.  Louis,  1813)  ;  imprimée  aussi,  sans  les  Adieux  de  GaUus^ 
dons  les  Odes  par  M.  de  Connenin  (1813),  et  dans  le  Mercure  de  France  de  septembre  1813. 

—  La  Pologne  régénérée,  épode  héroïque.  1^*  partie.  Paris,  imp.  de  Bailleul,  1812. 
In-80.  —  Le  Vieillard  polonais  {Mercure  du  8  août  1812  )  ;  l'ombre  de  Sobieski  (Mercure 
du  22  août),  par  M.  de  Connenin,  auditeur  au  conseil  d'État  :  deuxième  partie  d'épode 
héroïque  sur  le  rétablissement  de  la  Pologne. 

1813.  —  Odes,  par  M.  de  Cormenin,  auditeur  au  conseil  d'Etat.  Paris,  imp.  de  Bail- 
leul, 1813.  In-4». 

1819.  —  De  la  responsabilité  des  agents  dn  gouvernement  et  des  garanties  des  ci- 
toyens, par  un  membre  du  conseil  d'Etat.  Paris,  Baudoin,  1819.  In-B^  (2«  éd.  1828,  avec 
le  aom  d«  l'autettr). 

1822.  —  Questions  de  droit  administratif.  Paris,  imp.  de  Guiraudet,  1822,  2  vol. 
in-8».  (4«  éd.  3  vol.  —  5«  éd.  sous  ce  titre  :  Droit  administraiif,  2  vol.) 

1829.  —  Opinion  contre  le  cumul,  les  incompatibilités  et  les  sinécures.  Paris,  imp. 
de  Foamier,  1829.  Xa-8*. 

1831.—  Lettre  sur  la  charte  et  sur  la  pairie.  Paris,  imp.  deSétier,  1831.  In^lG.  (3  éd.) 

—  Réponse  à  la  lettre  de  MH.  Kératry  et  Devaux,  Paris,  imn.  de  SétÎBr,  1831.  In-16 
(3  éd.)  —  Troisième  lettre  sur  la  cliarte  et  sur  la  pairie.  Résumé  de  la  dlscu>sion. 
Paris,  Sétier,  1831.  In-16.  —  Trois  lettres  sur  la  charte  et  sur  la  pairie.  Paris,  Sétier, 
1831.  In- 16...  et  réponses  de  MM.  Devaux  «t  Kératry,  soivÎMdu  titra  IQ  de  la  consti- 
tution de  1791,  sur  les  assemblées  primaires,  Paris,  Sétier  1831.  In-lfi.  (8  éd.  jna* 
qu'en  1832.)  —  Lettre  politique  sur  la  liste  civile.  Paris,  imp.  de  Sétier,  1831.  In-16. 
(2  éd.) 

1832.—  Deuxième  lettre  politique  sur  la  liste  civile.  Paris,  Sétier,  1832.  In-i6.  (2  éd.) 
— Troisième  lettre  politique  sur  la  liste  civile.  Paris,  Sétier,  1832.  In-16.  ^2  éd.)  —Trois 
philippiques,  ou  lettres  sur  la  liste  civile.  Paris,  Sétier,  1832.  In-16.  (2  éa.)  3«  à  5»  éd.  : 
Lettres  sur  la  liste  civile  et  réponses  à  MM.  de  oohoenen  et  Casimir  Périer.  7«-14«  éd.  : 
Lettres  sur  la  liste  civile  et  sur  l'apanage.  15*  et  suiv...  suivies  d'un  mot  sur  le  pam- 
phlet de  poline  intitulé,  La  liste  civile  dévoilée.  (22  éd.  jusqu'en  1838).  —  Aide-toi,  le 
Ciel  t^aidera.  Lettre  sur  la  session  de  1831.  Paris,  Paulin,  1832.  Li-8*>.  —  Le  bilan  du 
13  mars.  Paris,  Sétier,  1832.  In-16.  (2  éd.  à  Paris,  et  plusieurs  en  prov.) —  Lettres  de 
MM.  de  Saint-Roman  et  de  Cormenin  sur  la  souveraineté  du  peuple.  Paris,  imp.  de 
Casimir,  1832.  In-S^.  —  Réponse  'a  M.  le  président  du  conseil  des  ministres.  Paris,  Sé- 
tier, 1832.  In-16.  (2  éd.) 

1833.  —  Napoléon  et  la  liberté  (  signé  Cormenin).  Paris,  Prévôt,  1833.  In-8«.  —  Los 
caisses  d'épargne  :  utilité  de  ces  banques  populaires,  et  nécessité  d'en  fonder  de  nou- 
velles à  Pans  et  dans  les  départements,  dans  l'intérêt  du  prolétaire.  Paris,  imp.  d'Herhan. 
1833.  In-8». 
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|g34. —  Pétiti<m  rédige  par  le  eîtoyen  Cormenin,  et  lOTnmse  an  peuple  de  Paris  jmr 
une  société  patriotique,  pour  obtenir  le  premier  de  tous  les  droits,  le  droit  électoral. 
Pïuis,  imp.  dHerhan,  1814.  I»-«o.  »  Dialogues  de  Maître  Pierre.  Paris,  Pagnerre. 
1834.  In-18.  "  Lettre  sur  la  liberté  de  la  presse.  (12  août  1833.)  Paris,  imp.  P.  Du- 
pont, 1834.  In-8*>. 

184i5.  —  Dialogue  sur  les  caisses  d'épargne.  (Extrait  des  dialogues  de  Maître 
Pierre.)  Paris,  Pagnerre,  1835.  In-S».  —  Lettre  à  M.  Pasquier.  Arras,  imp.  do 
Degeorge,  1835.  In-8». 

1836.  —  Etudes  sur  les  orateurs  parlemeutaires,  par  Timon.  Paris,  Perrotin,  Tlioi^ 
nier-Desplaces,  Paulin.  1836.  In-8o  aveo  15  portraits.  2«  éd.  18d7.  la-32.  3«  et  4«  éd. 
1831.  In-n.  7«  éd.  1838.  2  vol.  in-32.  11  éd.  1841  gr.  in-8?  sous  ce  titre  :  U  livra  ùêê 
Orateurs,  15«  éd.  1847.  2  vol.  in-18.  —  En  tout  17  éditions:  18e  en  préparation  (août, 
1867). —  Traduction  en  espagnirf  en  1853.  —  Apologue  sur  les  blessés  de  la  presse,  im* 
primé  en  Belgique;  réimprimé  &  Paris  en  1848  (avril).  Pagnerre.  In -32. 

1837.  —  Un  mot  à  l'auteor  du  pamphlet  de  poliu  ixxtitiilé  :  La  liste  eitik  déwriUe. 
Paris,  Pajçnerre,  1837.  In -32.  (Brochure  réunie  à  la  15^  éd.  des  Lettres  sur  la  liste 
cîrile.  Voir  plus  haut.)  — Conclusions  (à  joindre  aux  Lettres  sur  la  liste  civile).  Paris^ 
imp.  de  M.  Porthmann,  1837.  In-82. 

1838.  —  Très-humbles  remontrances  de  Timon  au -siget  d'une  compensation  d'un 
nouveau  genre  que  la  liste  civile  prétend  établir  entre  4  millions  qu'elle  doit  au 
Trésor,  et  h  millions  oue  le  Trésor  ne  lui  doit  pas.  Paris,  Pagnerre,  1838.  ln-32. 
(3  éd.)  —  Loi  sur  l'aoniinistration  municipale.  Kecueil  contenant  les  ordonnances  et 
circulaires  relatives  à  la  loi  du  18  juillet  1837  sur  Tadministnition  municipale,  et 
un  exposé  des  principes  de  lé^dslation  et  des  règles  de  jurisprudence  administarative  et 
judiciure  qui  président  à  radministratwn  des  communes.  Paris,  Dupont,  Pourchet* 

1838.  In-8». 

1839.  —  Défense  de  Tévêque  de  Qerraont,  traduit  pour  cause  d'abus  devant  les 
révérends  Pères  du  conseil  d^tat,  séant  en  concile  œcuménique  à  Thotcl  ^lolé,  par 
Timon.  Paris,  Pagnerre,  1839.  In-32.  —  Défense,  etc...  suivie  de  Pordonnance  rovale  et 
de  sa  TéTtttation ,  par  Timon.  1839.  In-^2.  —  Post-soriptum.  1839.  In-33.  Etat  de 
la  question.  Paris,  Pagnerre,  18S9.  In-12. 

1840.  —  Questions  scandaleuses  d'un  Jacobin,  au  sujet  d'une  dotation,  par  Timon. 
Paris,  Pagnerre,  1840.  In -32.  (4  éd.)  —  Réfutation  du  rapport  de  M.  Amilhau  (sur 
la  dotation).  (A  joindre  aux  questions  scandaleuses.)  Paris,  Pagnerj»^  â840*Ia-d24 

1842.  —  ÀFis  aux  contribuables,  par  Timon.  Paris,  Pagnerre.  1842.  In-32.  (3  éd.)  ^ 
Deuxième  avis  aux  contribuables,  ou  Réponse  au  ministre  des  finances,  par  Timon. 
Paris,  Pagnerre.  1842.  In.a2.  (2  éd.).—  Do  la  centralisation,  par  Timon»  Paris,  Par 
guerre,  1842.  !n-32.  (2  éd.) 

1844.  —  Dix-huitième  édition  des  deux  derniers  pamphlets  de  Timon  (Questions 
scandaleuses...  etRéfttta^n  du  rapport...)  sur  la  dotation,  suivie  de  la  Note  du  Jfom- 
tâur  et  des  discours  de  MM.  Lherbette,  Guizot  et  Dupin.  Paris,  Pagnerre,  1844.  In-32« 
—  La  légomanie,  par  Timon.  Paris,  Pa^crre.  1844.  In -82.  —  De  l'adoption  par  les 
plâtres.  (Est  pour  la  négative.)  Paris,  imp.  de  Foumier,  1844.  ln-4o.^ —  Le  maître 
d'éeole.  Paris,  Pagnerre,  1844.  In-32. 

1845.  —  Oui  et  non.  au  sujet  des  ultramontains  et  des  gallicans,  par  Timon  (qui 
n'est  ni  Tun  ni  l'autre).  Paris,  Pa^rnerre,  1345.  In-32.  (16  éd.).  —  Feu  !  Feul  par  Timon. 
fRéponse  aux  critiques  de  :  Oui  et  non).  Paris ,  Pagnerre,  1845.  Iii-32.  (l7  éd.).  — 
Ouvroirs  campagnards.  Paris,  imp.  deCosson.  1845.  ln-8o.  (Extr.  des  Annalts  de  la  Charité.) 

1846.  —  OrdR  du  joor,  eur  1»  corruption  électorale  et  parlementaire,  par  Timon. 
Paris,  Pi^gnerre.  1816.  In-32.  <6  éd.).  ^  Entretiens  de  village,  par  Timon.  Paria, 
Pagnerre,  1846.  m-32.  (9  éd.  Le  nom  de  M.  de  Cormenin  figore  avœ  la,  8«;  ouvrage  oon- 
ronné  par  rAcadémie  fimnçaise.) 

1847.  —  L'éducation  et  l'enseignement  en  matière  d'instruction  secondaire,  par 
Timon.  Paris,  Pagnerre,  1847.  hi-32.  (8  éd.).  —  Le  maire  de  village.  Paris,  Pagnerre, 
1847.  In-a2.  (4  éd.).  Le  nom  de  Panteur  ror  la  4«  (février  1S48). 

1848.  —  Opinion  du  citoyen  Louis  Cormenin  sur  la  candidature  de  Louis-Napoléoii 
Bonaparte.  Paria,  imp.  de  Poussielgue.  (s.  d.)  In-4''*  —  Pampl^let  sor  rindépendacce  de 
l'Italie,  par  Timon.  Paris,  Pagnerre,  (janvier)  1848.  In-32.  (3  éd.,  2  fév.)  —  Deuxièma 
Minplikt  sur  l'indépendance  de  lltalie,  par  Timon.  Pagnene,  (mars}  1848.  Inr32.  — 
Petit  pamphlet  sur  le  projet  de  constitution,  par  Timon,  suivi  du  texte  exact  et  corrigé 
du  jprojet  de  constitution.  Août,  1848.  Paris,  Pagnerre,  1848.  Iu-32.  Ci  éd.).  —  Almanach 


de  la  république  française  pour  1849,  rédigé  par  des  représentants  du  peuple,  danc 
ministres,  des  membres  de  l'Institut.  (Art.  signés  Cormenin);  (nov.  1848).  Paris,  Pagne 


anciens 
rre. 
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In-16. — Almanach  répablioain,  par  les  citoyens...  Cormenin...,  etc.  Première  année,  1849. 
Paris,  Martinon,    1848.  In-18. 

1849.  ^  Des  salles  d'asile  ;  extrait  d*im  Yoyage  en  Italie.  Paris,  Pagnerre,  1849. 
In-32. 

1850.  —  Liberté,  ffratoitë,  et  publicité  de  l'enseignement,  par  Timon.  Paris,  Pa- 
gnerre, 1850.  In-32(2  éd.) 

1851.  —  Révision  (de  la  Constitution.)  Paris,  Pagnerre.  1851.  In-18. 

1852.  —  Manuel  des  œuvres  et  institutions  de  charité  de  Pari8.(  Préface  de  M.  de 
Cormenin.)  Paris,  Vve  Poussielgue-Rusand,  1852.  In-18. —  L*empire,  c'est  la  souverai- 
neté du  peuple,  par  Maximilien  Talés  ;  avec  une  préface  par  M.  de  Cormenin  con- 
seiller d'État.  Paris,  Garnier  frères,  1852.  In-32. 

1857.  —  Circulaire...  adressée  aux  préfets  sur  nn  projet  de  dénombrement  nominal 
de  tous  les  Français,  par  M.  de  Cormenin.  Paris,  P.  Dupont,  1857.  In-S*. 

Les  journaux  publiaient  récemment  la  note  suivante  : 

En  faisant  Tin ven taire  des  papiers  de  M.  de  Cormenin,  décédé  récemment  conseiller 
d'Etat^  on  a  trouvé  une  note  écrite  de  sa  main  au  l^^*  janvier  1868,  et  cachetée,  portant 
ce  qui  suit  : 

M  Prière  très-formelle  de  ne  rien  publier  de  moi  après  ma  mort. 

«  J'ai  fait  assez  de  bruit  de  mon  vivant.  Le  silence,  voilà  l'épitaphe  qu*il  me  fisut. 

«  COBMBXnK.    » 

Devant  l'expression  de  ce  vœu,  ses  héritiers  ont  dû  renoncer  à  publier  en  volume, 
sous  le  titre  de  Reliquiay  les  œuyres  et  la  correspondance  inédite  au  défunt,  dont  on 
avait  déjà  confié  la  classification  à  nn  ami  de  la  famille. 

Cette  dernière  volonté  a  assurément  quelque  chose  de  touchant;  mais,  heu- 
reusement pour  les  amis  des  lettres,  cette  note  est  une  pure  invention. 

Les  Reliquiœ,  auxquelles  il  est  fait  allusion,  ont  paru  au  mois  de  juin  en 
2  voU  in-8.  de  x-886  p.  Imp.  Pillet;  elles  ne  sont  pas  dans  le  commerce.  Ce 
sont  les  œuvres  du  fils  de  1  éminent  publiciste,  M.  Louis  de  Cormenin,  mort 
depuis  18  mois. 

Bernard  Pallssy.  2«  Supplément.  —  L*ouvrage  de  M.  d'Archiac, 
(inentionnép.d35)est  son  Etude  sur  la  paléontologie,  1864.  T.  I,  p.  252.'— Celui 
de  M.  Matagrin  (p.  303-304)  a  été  édité  à  Périgueux.  en  1856.  —  Dans  VBïstoire 
des  sciences  naturelles,  de  Cuvier,  il  faut  consulter  le  tome  II,  p.  234.  —  Voici 
quelques  indications  nouvelles  : 

YiLLEMAiN  :  Court  de  littérature  au  XYiii«  tièele.  —  Magaein  pittoreeque  :  1833,  p.  294: 
1845,  p.  28.  —  Luttbboth:  Article  dtms  le  Semeur,  journal  proteetant,  1835.  —  Jokaih  ; 
Le  Lecteur f  de  Bordeaux ^  août  1844.  —  Alfbkd  LévÂQUB  :  dans  le  Bulletin  dee  arte,  guide 
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.   L'HISTOIRE  DE  FRANCE  DE  M.  DARESTE. 

Histùire  de  France  depuis  les  origines  jusqu'à  nosjourSf  par  M.  C.  Dabbbtb,  doyen  de  la  &- 
onlté  des  lettres  de  Lyon,  correspondant  de  jlnstitut.  Ouvrage  auquel  V Académie  franiF' 
çaise  a  décerné  en  1868  le  grand  prix  Gobert,  Paris,  Henri  Pion,  1805-1868.  6  volumet 
in-8«  oayalier  de  plus  de  600  pages.  —  Prix  :  8  fr.  le  volume. 

Bien  que  l'ouvrage  de  M.  Dareste  ne  soit  point  encore  terminé,  la 
Bévue  bibliographique  ne  croit  pas  devoir  attendre  plus  longtemps  pour 
signaler  à  Tattention  de  ses  lecteurs  une  publication  qui  mérite  de  leur 
part  un  accueil  aussi  profondément  sympathique.  Ce  n'est  pas  à  dire 
que  dans  cette  nouvelle  Histoire  de  France  tout  soit  irréprochable  ; 
nous  en  donnerons  plus  bas  un  exemple;  mais  parmi  les  nombreux 
ouvrages  qui,  dépassant  les  limites  d'un  simple  abrégé,  ont  en  ce  siècle 
prétendu  exposer  avec  quelque  détail  l'ensemble  des  événements  dont 
le  sol  de  notre  patrie  a  été  le  théâtre  depuis  le  commencement  des 
temps  historiques,  celui-ci  est  pour  ainsi  dire  le  seul  qu'on  puisse 
lecommander  aux  pères  de  famille. 

•h  Les  qualités  du  style  sont  celles  sur  lesquelles  nous  appuierons  le 
I?  moins;  elles  ne  sont  pas  cependant  à  négliger  :  à  cet  égard  le  livre  de 
M.  Dareste  peut  être  cité  comme  un  modèle  de  goiit.  Le  seul  reproche 
qu'il  y  ait  à  lui  adresser  est,  ce  nous  semble,  de  manquer  un  peu  de 
chaleur  et  de  vie.  Â  force  d'être  prudent  et  sage,  de  chercher  à  mon- 
trer clairement  dans  toute  question  le  pour  et  le  contre,  d'exposer  en 
détail  tous  les  torts  des  différents  partis,  de  ceux  qui  ont  le  droit  pour 
eux  comme  des  adversaires  les  plus  déterminés  de  la  justice,  M.  Da- 
reste arrive  quelquefois  à  rendre  trop  laborieux  le  travail  du  lecteur 
qui  cherche  une  conclusion  ;  en  s'adressant  uniquement  à  la  raison,  il 
laisse  le  cœur  indifférent  ;  on  dirait  parfois  que,  pour  lui,  le  chef- 
d'cravre  de  l'art  est  une  bonne  photographie.  L'impartialité  est  sans 
doute  le  devoir  de  l'historien,  mais  on  aimerait  à  voir  le  savant  écri- 
vain sentir  plus  vivement  et  faire  passer  de  son  âme  dans  celle  du  lec- 
teur l'émotion  que  doivent  faire  naître  les  grands  événements  de  notre 
histoire.  -• 

Nous  insistons  trop  peut-êti'e  sur  un  défaut  qui  est  la  conséquenoe 
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ordinaire  de  l'habitude  du  professorat  :  par  compensation,  on  remarque 
avec  plaisir  chez  M.  Dareste  Tabsence  de  ces  formes  emphatiques,  de 
cette  recherche  de  Teffet  oratoire  qui  gâtent  aujourd'hui  tant  de  compo- 
sitions historiques*  Les  jeunes  gens  qui  veulent  se  former  le  goût  ne 
peuvent  que  gagner  à  lire  l'œuvre  du  savant  doyen  de  la  faculté  des 
lettres  de  Lyon. 

Mais  ce  qu'avant  tout  nous  signalerons  dans  le  livre  de  M.  Dareste, 
ce  qui  pour  nous  passe  avant  la  forme,  c'est  l'esprit.  Pour  le  faire  ap- 
précier, nous  allons  donner  le  passage  où  l'auteur  raconte  l'introduction 
de  la  réforme  en  France  sous  le  xègnede  François  P'  (U  Uî,  p.  579 
et  suiv.). 

«La  réforme  procéda  de  la  renaissancty  ce  qui  ne  veut  pas  dire  qu'elle  en  fût 
«ne  conséquence  nécessaire.  Erwnie  n'eut  pas  de  peine  à  réfuter  ceux  qui 
tiraient  de  Tétude  de  l'antiquîté  ebrétîenna  la  eoochision  que  le  chrialianiame 
avait  dégénéré.  Le  progrès  de  l'esprit  humain  n'était  nullement  attaché  à  la  nou- 
veauté de»  opinÂocia  sur  tel  ou  tel  dogme,  et  ce  qui  le  prouve,  c'est  qu'à  cette 
époque  ce  progrès  ne  fut  plus  frappant  nulle  part  qu'en  Italie,  en  Espagne  et  em 
France,  c'esf-à-dire  dans  les  pays  qui  demeurèrent  catholiques.  Le  xvi* 
siècle  fut  lé  grand  siècle  littéraire  de  l'Espagne  et  de  Tltalie.  Le  protestantisme 
^  se  montra  particulièrement  défavorable  aux  arts  ;  en  les  bannissant  des  temples^ 
û  leur  enlev«>  l'inspiration  religieuse,  la  phiS'  iiaute  de  toutes,  et  la  seule 
qu'ils  eussent  eus  pendant  le  moyen  â^. 

«  C'est  pourquoi  si  la  réforme  put  trouver  en  France  des  adhérents  dans 
le  monde  lettré,  elle  y  trouva  aussi  beaucoup  d'ennemis,  et  le  gouvernement 
qui  se  montrait  le  plus  protecteur  dear  sciences,  des  lettres  et  des  arts,  put 
la  oomliattresaDs  se  mettre  en  contrsidktloii  avec laimème. 

«  La  réforme  a  été  aussi  assoicée  comme  cause  ou  comme  effet  à  une  agita- 
tion marquée  en  faveur  de  la  liberté.  La  liberté  sous  toutes  les  formes,  philo- 
sophique, religieuse,  politique,  était  au  fond  du  débat.  Il  serait  puéril  de  le 
nfer.  Mais  le  xvi*  siècle  eut  plutôt  des  aspirations  vagues  vers  la  liberté  qu'il 
n^to  comprit  les  vrais  principes,  et  ces  aspiratiaiis,  Murent  ré? olutionnaires; 
iMumèrent  la  plupart  du  temps  centre  le  but  mdioe  qu'elles  poursuivaient. 

c  Le  résultat  à.  peu  près  général  de  la  réforme,  est  d'avoir  rendu  les  gouver- 
nements indépendants  du  Saint-Siège.  Ici  encore  elle  a  dépassé  le  but.  Or  la 
France  était  déjà,  grâce  à  k  pragmatique  (de  Bourges)  et  au  concordat,  le  pays 
ht  plus  indépendant  de  Rome,  &t  sorte  que  c'était  cehir  qui  avait  le  moins  bê- 
siiii  é'ime  teUa  révelutioa« 

«  Politiquenient,  la  réforme  servit  dans  chaque  j^ys  un  parti  dififérent,  pare» 
q^e  les  partis,  s'emparèrent  d'elle  et  s*en  firent  un  instrument.  Elle  fut  aristo- 
cratique en  Allemagne,  où  elle  assura  l'indépendance  des  princes  et  des  Etats; 
monarchique  en  Angleterre,  où  elle  fortifia  Tabsolcrtisnie  des  Tndor.  En  France, 
oà  le  gouvernement  la  combattit,  elle  revia  plus  fidèle  à  mn  cantetère  origl- 
ntire^  nais  elle  tomba  CacilemeDi  dans  les  complots»  les  rivdlutiona  et  les 
guerre»  civiles. 

«  Elle  produisit  d'ailleurs  presque  partout  une  effervescence  qui  fut  accom- 
gnée  de  désordres,  et  ces  désordres  obligèrent  à  une  répression.  Aussi  Erasme, 
témoin  dîa  soulèrement  des  paysans  de  la  Saxe  et  de  la  Praneenie,  put-il  écrire  k 
Luther  :  «  Ta  as  jeté  la  semence,  et  nous  recueillons  les  fruits.  »Luther  entrepdt 
d'aoàtec  le  meuveniÉat  qu'il  avait  lancé;  maia  il  naiéusaii  qj^Jimparfaitement 
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à  ramener  le  flot  dans  son  lit  ;  encore  Tut-il  obligé  de  recourir  au  bras  séculier 
et  de  mettre  la  nouvelle  Église  dans  une  dépendance  étroite  des  princes.  Les 
autres  réformateurs  furent  réduits  à  la  même  nécessité. 

«Si  ces  considérations  sont  d'une  vérité  générale^  elles  s'appliquent  plus  par- 
ticulièrement à  la  France^  où  la  réforme  s'introduisit  par  les  recherches  savantes 
et  s'étendit  par  des  agitations  et  des  troubles....  Le  prosélytisme  d^s  réformés 
ne  demeura  pas  longtemps  enfermé  dans  la  sphère  de  la  controverse  pure.  Il 
s'adressa  aussi  aux  passions  populaires  et  essaya  de  les  soulever  par  des  outrages 
contre  le  cuite.  Des  fanatiques»  prétendant  détruire  la  superstition,  renversè- 
rent ou  mutilèrent  des  images  sacrées.  Le  parlement,  quij  exerçant  une  sorte 
d'autorité  supérieure  sur  Tadministration  religieuse»  avait  pour  mission  d'ap- 
pliquer les  lois  contre  les  actes  coupables  ou  les  opinions  subversives»  punit  ces 
profanations  par  des  supplices... 

«  L'enlèvement  nocturne  d'una  image  dans  la  rue  Saint-Antoine  en  ISâS^  et 
l'affichage  de  placards  remplis  de  menaces  contre  la  messe«  donnèrent  des  armes 
aux  partisans  d'une  répression  énergique. Ce  n'était  pas  de  la  liberté  de  con- 
science qu'il  s'agissait,  mais  de  la  protection  du  culte  et  de  la  religion.  On  fit 
des  cérémonies  expiatoires,  à  la  suite  desquelles  on  brûla  les  coupables.  Le 
peuple  courut  assister  à  ces  supplices  avec  noe  véritable  fureur,  comme  on  le 
Toit  dana  le  journal  qui  nous  est  resté  d'un  bourgeois  du  temps.  Les  réfonnés, 
qui  avaient  cru  le  soulever  contre  le  catholicisme,  ne  le  soulevèrent  en  réalité 
que  contre  eux-mêmes... 

«  La  seconde  explosion  n'eut  lieu  qu'en  1534...  Au  mois  de  novembre  de 
cette  année  éclata  un  complot  ourdi  à  NeufcbAtel  en  Suisse.  Des  plaeaids 
contre  la  messe  furent  affichés  à  Paris  dans  tous  les  carrefours»  et  à  Blois  jusque 
sur  la  porte  de  la  chambre  du  roi.  Les  réformés»  formant  une  société  organisée 
dont  les  chefs  étaient  hors  de  France,  adressaient  une  sorte  d'appel  à  la  nation 
et  de  mise  en  demeure  au  pouvoir.  Ils  avaient  gagné  des  partisans  secrets,  et 
fls  comptaient  entraîner  les  opmions  flottantes.  Le  complot  avait  de  vastes 
proportions,  puisque  f  ambassadeur  impérial  écrivait  à  sa  cour  que  les  églises 
devaient  être  démohes  et  le  Louvre  piUé.  Mais  les  chefs  s'étaient  exagéré  leur 
influence.  La  réaction  catholique  ne  fut  pas  moins  forte  qu'en  1528.  Le  peuple 
de  Paris  se  prononça  énergiquement,  et  le  roi»  personellement  attaqué»  résolut 
de  défendre  son  aatorité  menace.  » 

II  nous  paraît  diiEcile  d'exposer  d'une  manière  plus  vraie  et  en 
même  temps  plus  concise  les  origines  de  la  réforme  et  des  guerres  de 
religion  qui  pendant  soixante  ans  ont  désolé  la  France.  Cet  extrait 
pourra  mettre  le  lecteur  à  même  d'apprécier  les  éminentea  qualités  qui 
distinguent  l'œuvre  de  M.  Dareste. 

Quant  aux  erreurs  de  détail  qui  de  distance  en  distance  pourraient 
y  être  relevées,  elles  sont  de  celles  qu'on  laisse  toujours  presque  iné- 
vitablement échapper,  quand  on  traite  un  sujet  si  vaste  et  qu'on  est 
forcé  dô  toucher  à  tant  de  sciences  différentes. 

Nous  ne  signalerons  qu'une  de  ces  erreurs. 

Dans  son  t.  II  p.  277,  M.  Dareste  s'exprime  ainsi  en  parlant  de 
S.  Louis  : 


«  Par  la  pragoMÉkine  sanction  de  1268,  il  mainthit  aux  eoUateuif  ordi- 
naires leurs  droits  d'élection  pour  les  bénéfices  et  les  ^lises  cathédrales  ou 
autres  dont  ils  disposaient  suivant  d'anciens  usages»  et  il  statua  que  la  cour  de 
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Rome  ne  pourrait  faire  aucune  leyée  d'argent  en  France  sans  le  consentement 
du  clergé  et  du  roi.  Ces  dernières  dispositions  n'avaient  d'ailleurs  rien  de  nou- 
veau. Dès  1247  une  ambassade  avait  été  envoyée  à  Rome  pour  régler  les  deux 
points  d'un  commun  accord.  9 

Et  il  ajoute  en  note  : 

ce  On  a  contesté  l'authenticité  de  cette  pragmatique,  l'acte  constitutif  ne 
nous  ayant  pas  été  conservé.  Mais,  outre  que  cet  acte  est  cité  dans  beaucoup  de 
documents  postérieurs  et  que  toutes  les  ordonnances  Jusqu'à  Charles  Vil  s'y 
réfèrent  constamment,  le  fait  cité  ici  prouve  que  ses  décisions  étaient  parfaite- 
ment d'accord  avec  les  tendances  et  la  législation  du  temps.  » 

n  n'est  point  exact  de  dire  que   «  toutes  les  ordonnances  jusqu'à 
Charles  Vil  se  réfèrent  constamment  à  la  pragmatique  sanction  de 
S.  Louis.  "  La  première  ordonnance  où  on  la  trouve  citée  est  du  17  fé- 
vrier 1463,  vieux  style  (Ordonnances,  t.  XVI,  p.  160;  Isambert,  Bec. 
gén.  des  anc.  lois  françaises,  t.  X,  p.  477).  Cette  ordonnance  émane  de 
Louis  XL  Le  premier  historien  qui  parle  de  la  pragmatique  sanction  de 
S.  Louis  est  Juvénal  des  Ursins,  mort  sous  Louis  XI,  neuf  ans  après 
la  même  ordonnance.  Il  serait  singulier  que  la  pragmatique  sanction  de 
S.  Louis,  si  elle  avait  jamais  existé,  fut  restée  inconnue  pendant  près 
de  deux  cents  ans,  que  notamment  elle  n'eût  pas  été  citée  lors  du  diffé- 
rend de  Philippe  le  Bel  avec  le  pape  Boniface  VIII.  Enfin  que  veut 
dire  M.  Dareste  quand  il  écrit  qu'on  «  a  contesté  l'authenticité  de  cette 
pragmatique,  l'acte  constitutif  ne  nous  ayant  pas  été  conservé?  *>  Com- 
ment vérifier  l'authenticité  d'un  acte  qui  n  'existe  plusf  Mais  il  existe 
un  texte  de  la  pragmatique  sanction  attribuée  à  S.  Louis.  Il  est  imprimé 
dans  la  collection  des  Ordonnances  (t.  I,  p.  97),  et  dans  le  Recueilli" 
sambert  (t.  I,  p.  339).  Or  il  est  bien  certain  qu'il  est  supposé.  En  effet, 
la  suscription  contient  la  formule  ad  perpetuam  rei  memoriam,  étran- 
gère à  la  chancellerie  de  S.  Louis,  et  qui,  alors  usitée  seulement  à  la 
chancellerie  des  papes,  ne  paraît  dans  les  actes  émanés  des  rois  de 
France  qu'à  partir  de  Jean  II,  c'est-à-dire  de  la  seconde  moitié  du 
XIV*  siècle.  Ce  document  a  donc  été  fabriqué  dans  la  seconde  moitié 
du  xiv«  siècle  au  plus  tôt.  C'est  sans  doute  ce  que  M.  Dareste  veut 
dire ,  quand  il  affirme  que  l'acte  constitutif  de  la  pragmatique  sanc- 
tion de  S.  Louis  n'a  pas  été  conservé  ;  mais  s'il  n'a  pas  été  conser\'é, 
quels  sont  les  caractères  diplomatiques  qui  établissent  son  authen- 
ticité! 

Ainsi  nous  n'entendons  point  prendre  la  responsabilité  de  toutes 
les  opinions  émises  dans  l'ouvrage  du  savant  professeur  de  Lyon. 
Mais  où  est  le  livre  de  cette  étendue  qui,  sur  bien  des  points,  ne 
donne  prise  à  la  critique!  Celui-ci  nous  semble  réunir  à  une  science 
ordinairement  sûre  le  mérite  de  la  forme  et  la  sagesse  des  apprécia- 
tions ;  cela  nous  suffit  pour  le  recommander  d'une  manière  toute  spé- 
ciale aux  lecteurs  de  cette  Revue.       H.  d'Arbois  db  Jubainville. 
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L'ouvrage  de  M.  Huber  peut  être  placé  en  tête  de  ce  compte 
rendu,  car  il  s'y  rattache  par  plus  d'un  côté.  On  ne  saurait  contester 
sa  valeur  scientifique,  et  il  est  spécialement  consacré  àTétude  d'un  pays 
voisin  du  nôtre  et  en  partie  français  par  la  langue  et  la  race  qui  l'ha- 
bite :  nous  voulons  parler  de  la  Suisse.  Action  du  soleil,  des  vents 
sur  la  fonte  des  neiges  et  la  formation  ou  le  progrès  des  glaciers, 
nuées,  avalanches,  tout  est  l'objet  d'un  examen  sérieux  et  approfondi. 
Je  pourrais  dire  que  le  livre  forme  une  sorte  d'encyclopédie  de  toute 
la  science  glaciologique.  Plusieurs  pages  sont  consacrées  à  l'étude  des 
phénomènes  dus  i  l'abaissement  de  la  température,  depuis  les  hauts 
plateaux  des  Andes,  couverts  d'une  neige  étemelle,  jusqu'aux  rivages 
de  la  Sibérie,  lesquels,  par  une  anomalie  singulière,  ne  donnent  nais- 
sance à  aucun  glacier.  Ajoutons  que  les  faits  observés  jusqu'à  ce  jour 
ne  semblent  point  d'accord  avec  les  théories  d'une  école  aux  yeux  de  la~ 
quelle  notre  hémisphère  serait  entré,  depuis  plusieurs  siècles  déjà,  dans 
une  voie  de  refroidissement  progressif.  En  effet,  si  quelques  glaciers 
de  la  Suisse  tendent  à  envahir  les  pâturages  et  les  cultures,  la  ma- 
jorité d'entre  eux  ou  bien  reste  stationnaire,  ou  bien  subit  plutôt  un 
mouvement  de  recul.  Il  est  clair,  d'un  autre  côté,  que  la  période  de 
froid  correspondant  à  l'âge  du  renne  dans  l'Europe  centrale  s'explique- 
rait fort  mal,  par  le  moyen  de  la  précession  des  équinoxes  ou  le  chan- 
gement dans  l'axe  de  gravité  du  globe,  amené  par  l'accumulation  des 
glaces  polaires.  En  effet,  cette  période  de  froid  s'est  £ut  sentir  aussi  bien 
dans  l'hémisphère  austral  que  dans  nos  régions,  aussi  bien  en  Ecosse 
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que  sur  les  rives  de  rOrénoque,  où  Ton  a  retrouvé,  assure-t-on,  des 
traces  non  équivoques  de  l'existence  d'anciens  glaciers. 

—  Prédestiné  parla  nature  même  de  ses  fonctions  d'ingénieur  à  par- 
courir une  grande  partie  de  la  surface  du  globe»  M.  Simonin  nous  re- 
trace ses  impressions  de  voyage  dans  les  Pays  lointains.  On  y  rencontre 
de  fort  intéressants  renseignements  sur  l'état  actuel  de  la  Californie, 
de  la  colonie  d'Aden,  sur  le  rôle  joué  par  la  mission  anglaise  à  Mada- 
gascar. Il  est  impossible  au  lecteur^françids  de  parcourir  cet  ouvrage 
sans  se  sentir  froissé  dans  son  amour-propre  national.  L'auteur  fait 
parfaitement  ressortir  a  quel  point  Anglais  et  Anglo-Américains  l'em- 
portent sur  nous  lorsqu'il  s'agit  de  colonisation.  Il  signale  également 
les  causes,  fort  peu  mystérieuses  du  reste,  de  œtte  supériorité.  Contre 
l'opinion  de  certains  publicistes^  il  se  garde  bien  d'y  voir  une  ques- 
tion de  race,  mais  seulement  une  question  de  liberté  et  d'éducation 
politique.  Je  recommanderai  aux  économistes  Tarticle  concernant 
les  îles  Maurice  et  Bourbon,  et  spécialement  l'exposé  des  droits  frap- 
pant l'exportation  des  sucres  et  les  réformes  qu'il  conviendrait  de  leur 
faire  subir. 

—  La  Toscane  et  la  Mer  Tyrrhénienne  du  même  auteur  est  \me 
étude  de  l'Italie  centrale  au  double  point  de  vue  des  recherches  de 
Kngénieur  et  de  celles  de  l'archéologue.  On  ne  lira  pas  sans  intérêt 
ce  qui  concerne  rexploitation  des  marbres  de  Carrare  et  le  code 
minier  de  la  cité  de  Massa.  C'est  le  plus  ancien  qui  nous  ait  été 
conservé,  car  il  remonte  au  xi*  siècle,  et  aujourd'hui  encore  il  mérite 
d'être  cité  comme  un  modèle  du  genre.  Il  reconnaît  que  la  propriété 
de  la  superficie  n'entraîne  point  celle  du  sous-sol;  certaines  législations 
modernes,  partant  d'une  base  tout  opposée,  se  trouvent  obligées  de  se 
mettre  en  contradiction  avec  leurs  propres  principes  et  refusent  au  pro- 
priétaire le  droit  d'exploiter  ses  mines  et  ses  carrières.  Enfin  il  suffira 
de  lire  le  dernier  chapitre  du  livre  de  M.  Simonin  pour  se  convaincre 
que  la  fabrication  des  antiquités  demeure  tout  aussi  florissante  dans 
lltaiie  unifiée  qu'elle  pouvait  l'être  avant  l'annexion. 

—  Dans  son  travail  întitdié  Saint-Cyr  et  Jérusalem^  M.  le  baron 
de  Maricourt  tt'a  voulu,  difril,  nous  entretenir  que  de  souvenirs  intimes. 
Ortte  prétention  est,  à  coup  sûr,  trop  modeste  ;  Tauteur  a  beaucoup  vu 
et  bien  vu.  Il  nous  donne  tm  tableau  aussi  complet  que  possible  de  la 
situatfon  actuelle  de  l'Orient  en  1868.  Cda  n'est  point  à  dédaigner, 
stRtoat  ^i  l'on  songe  aux  changements  qui  paraissent  devoir  se  pro- 
duite dans  wi  avenir  peu  éloigné.  Une  circonstance  toute  spéciale  ajoute 
enooie  att  mérite  de  cet  ouvrage.  L'auteur  se  trouvait  à  Chypre  lorsque 
dâiarqaèrent  les  vaisseaux  dmrgés  d'émigrés  ctrcassievis,  et  il  nous 
retmœ  fort  en  détail  les  scènes  de  désolation  dont  il  fut  alors  firappé. 
Ce  n'est  pa!S  là  à  eoqi  âûr  un  des  épisodes  les  moins  ém<mvanl8  àfi 
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rhktoire  contemporaine.  Témoin  de  l'opsthie  et  ecnvvnt  de  l'inhuma- 
nité manifestée  par  les  Turks  vis^à-vis  de  leurs  covel^CHinaines  maJ^ 
heuienx^  M.  de  Mariconrt  oonelfit  qu'ils  ont  encore  beaucoup  cm  plutôt 
tout  à  faire,  pour  s'élever  au  rang  des  nations  cirilisées,  et  œtte  oon- 
dusion  sera  aussi  la  notre. 

—  On  sait  qu'en  1817,  M.  Constantin  loonoaoos  avait  fait  paraitte 
en  grec,  dans  le  savant  Hermès,  revue  viennoise,  une  notice  historique 
sur  la  ville  de  Smyme.  Pendant  longtemps  ce  fiit  l'œuvre  la  plus  im- 
portante entreprise  à  oe  sujet.  Enfin,  un  citoyen  de  Smyme,  M.  Bona* 
venture  Siaars,  conçut  le  projet  de  rectifier  quelques  erreurs  qui  se 
trouvaient  dans  le  travail  dlconomos.  Bientôt  apparurent  des  lacunes 
à  combler.  Le  résultat  de  toutes  ces  recherches  fut  un  livre  vraiment 
nouveau,  et  qui,  malgré  sa  sécheresse  apparente,  n'en  offrira  pas  moins 
un  grand  attrait  à  l'archéologue  et  à  l'historien.  Citons  spécialement 
la  dissertation  ayant  pour  but  de  préciser  la  situation  du  fleuve  Mélès. 
On  a  beaucoup  écrit  à  ce  sujet,  et,  si  je  ne  me  trompe,  M.  Poujoulat, 
dans  sa  Correspondance  d  Orient,  a  dédaré  la  position  de  ce  cours 
d'eau  impossible  à  déterminer.  M.  Slaars  regarde  le  fleuve  qui  passe 
sous  le  pont  des  Caravanes  comme  oe  fameux  Mélès,  aux  eaux  duquel 
Homère  s'est  longtemps  abreuvé,  et  je  crois  que  les  plus  ignorants  ne 
pourront  manquer  d'être  frappés  des  raisons  qu'il  apporte  à  l'appui  de 
sa  manière  de  voir.  En  ce  qui  oonoeme  la  défense  opposée  par  les 
chevaliers  de  Rhodes  à  Tamerlan,  M.  Slaars  rectifie  eu  moyen  d'une 
longue  note  le  récit  de  son  prédécesseur.  Ce  dernier,  entraîné  sam 
doute  à  son  insu  par  les  préventions  que  les  Grecs  nourrissent  contre 
tout  ce  qui  est  occidental,  n'avait  pas  nendu  à  nos  compatriotes  la 
justice  que  méritaient  leur  énergie  et  leur  valeur. 

—  Les  S^mvemrs  iun  voyage  en  Perse,  de  M.  le  comte  de  Rocbe<» 
chouart,  nous  fournissent  les  renseignements  les  plus  précis  et  les 
plus  curieux  sur  un  pays  fort  mal  eonnn  en  Europe.  Ajoutons  que 
l'auteur  a  résidé  plusieurs  années  dans  les  États  du  schah,  qu'il  s'est 
familiarisé  avec  l'usage  de  la  langue  persane.  Pour  ce  qui  cono^me 
la  partie  cémmique,  dont  il  semble  s'être  occupé  d'une  façon  partie»- 
lière,  nous  ne  pouvons  qu'avouer  notre  incompétence.  Mais  doub 
recommanderons  i  l'attention  du  led«ur  tout  ce  qui  concerne  l'état 
social,  religieux,  politique  de  la  Perse.  Cette  contrée  est  considérée  par 
les  Occidentaux  comme  la  terre  dassique  du  despotisme.  M.  de  Bo» 
cheohouart  nous  démontre  cependant  k  quel  point  certains  abus  de 
pouvdr  sont  rendus  difficiles  par  les  moeurs  et  les  instincts  de  la 
nation.  Le  colleeteur  qui  montrerait  trop  d'ipretë  dans  l'exeicice  de 
ses  fonctions,  verrait  infiûllibleinent  les  populations,  encone  à  demi 
nomades, décamper  au  plus  vite,  ne  lui  laissant poior  garantiede  l'impât 
à  recouvrer  que  de  misémbles  cabanes  faites  ra  iene  ou  en  pisé.Le 
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prince  qui  attenterait  aux  prérogatives  d'une  seule  tribu  s'attirerait 
sur  les  bras  toute  cette  noblesse  féodale  qui  possède  la  plus  grande 
partie  du  sol  et  constitue  presque  exclusivement  la  force  de  larmée. 
Enfin  le  clergé,  les  marchands,  les  artisans  peuvent  compter  eux 
aussi  sur  Tappui  du  corps  auquel  ils  appartiennent.  Somme  toute,  la 
Perse  d'aujourd'hui  nous  rappelle  beaucoup  plus  l'Europe  féodale  que 
l'empire  des  (]!ésars.  Signalons  surtout  le  chapitre  concernant  l'en- 
seignement. La  Perse,  à  cet  égard,  pourrait  en  remontrer  à  plus 
d'un  État  européen.  Voici  les  propres  paroles  de  l'auteur:  -  L'enseigne- 
ment persan  est  absolument  libre,  et  le  gouvernement  ne  s'en  mêle  en 
aucune  façon,  et  je  défie  que  dans  aucun  temps  ni  dans  aucun  pays 
on  trouve  une  organisation  plus  parfaite.  »  M.  de  Rochechouart  nous 
dit  fort  peu  de  chose  des  Babys.  On  aurait  cependant  aimé  à  avoir 
quelques  détails  nouveaux  au  sujet  d'une  secte  qui  ne  tardera  peut-êti*e 
pas  beaucoup  à  faire  disparaître  la  religion  schûte.  Il  peut  du  reste 
être  difficile  de  se  les  procurer.  Depuis  la  fin  de  la  guerre  civile,  le 
pouvoir  continue  à  surveiller  les  novateurs,  il  les  contraint  à  se 
cacher,  à  renier  publiquement  leurs  croyances,  en  attendant  qu'à  leur 
tour  ils  se  trouvent  les^plus  forts. 

—  Nous  ne  saurions,  sans  dépasser  les  limites  de  cet  article, 
nous  étendre  bien  longuement  sur  les  quatre  intéressants  ouvrages 
dont  il  nous  reste  à  parler.  Ils  sont  tous  consacrés  à  la  descrip- 
tion de  vo}rages  dans  l'intérieur  de  l'Afrique.  Il  semble  que  TÂn- 
gleterre  se  soit  depuis  plusieurs  années  presque  réservé  le  monopole 
des  découvertes  dans  cette  partie  du  monde.  Nous  venons  d'apprendre 
la  mort  d'un  compatriote,  M.  Le  Saint,  qui,  jaloux  de  marcher  sur 
les  traces  des  Speke,  des  Baker,  des  Livingstone,  voulait  traverser 
rAfrique,depuislepays  des  Niams^Niams  jusqu'au  Gabon.  Les  abrégés 
de  M.  Belin  de  Launay  rendront  un  vrai  service  à  cette  nombreuse 
partie  du  public  que  la  longueur  des  relations  originales  aurait  efia- 
rouchée.  Nous  devons  lui  savoir  gré  du  soin  avec  lequel  il  a  pour 
ainsi  dire  traduit  en  français  l'orthographe  adoptée  par  les  explora- 
teurs anglais.  On  trouvera  dans  ces  ouvrages  une  foule  de  détails 
intéressants  sur  les  mœurs,  les  usages  des  populations  nègres  récem- 
ment découvertes,  et  les  progrès  de  la  puissance  anglaise  jusque  dans 
la  Cafrerie.  Les  dernières  recherches  semblent  donner  un  nouveau 
poids  à  l'opinion  des  savants  qui  déclarent  les  Hottentots  un  débris  de 
la  race  africaine  primitive.  Le  t3rpe  hottentot  se  retrouve,  par  exemple, 
d'une  manière  plus  ou  moins  accentuée  chez  un  certain  nombre  d'Egyp- 
tiens, surtout  chez  les  enfÎEuits.  On  a  pu  le  constater  même  sur  quelques 
uns  des  Turcos  qui  sont  venus  à  Paris.  Les  difformités  connues  sous 
le  nom  de  tablier  et  de  sicUéopygie,  à  peu  près  générales  chez  les 
femmes  de  race  boschesmane,  sont  fréquentes  aussi  sur  les  bordsdu  Nil. 
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Ajoutons  que  le  bœuf  du  sud  de  l'Afrique  et  une  sorte  de  I^gumineuse 
de  ces  régions  ont  été  retrouvés  également  en  Egypte.  Les  Koranas 
se  figurent  Dieu  sous  forme  d'un  génie  boiteux.  C'était  également 
le  cas  pour  une  des  divinités  pharaoniques.  Pour  les  cérémonies  d'i- 
nitiation concernant  les  jeunes  filles,  en  vigueur,  au  dire  de  M.  Baines, 
chez  les  Betjouanos  et  autres  races  du  Natal,  elles  avaient  jadis,  sui- 
vant sa  remarque,  leur  équivalent  dans  la  haute  Egypte.  Enfin  plu- 
sieurs particularités  linguistiques  semblent,  comme  l'a  démontré  le 
D*  Pruner  Bey,  établir  un  lien  de  parenté  étroit  entre  les  dialectes 
parlés  aux  deux  extrémités  du  continent  africain.  Quant  aux  Cafres, 
leurs  traits  physiques,  comme  leurs  traditions,  paraissent  les  ratta- 
cher à  cette  race  Galla  qui  occupe  encore  une  partie  de  l'Ethiopie. 

H.  DE  Chirencey. 
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été  châtié  déjà  par  Chateaubriand  dans  ses  Mémoires  <P outre-tombe  ;  à 
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M.  Gmzoi,  considéré  snooessivement  oomme  auteur  des  Mémoires  pour 
termr  à  l'histoire  de  mon  tempe  et  comme  auteur  des  Méditations  svr 
V essence  de  la  religion  ciretienne;  à  Mme  Swetehine,  au  R.  P.  Lacor- 
daire^à  M.Laurentie  (à  roccasion  de  son  Histoire  de  C Empire  rwMân)^ 
à  MM.  Charles  et  Henri  de  Riancey  (au  sujet  de  leur  Histoire  du 
monde^)  à  la  marquise  de  Montagu,  à  Voltaire  (pour  la  statue  duquel 
il  propose  une  quadruple  inscription  qui  ne  iera  pas  sourire  M.  Havin), 
à  S.  Paul^  attaqué  par  M.  Renan  et  que  venge  parfaitement  randen 
voyageur  en  Orient,  l'historien  de  Jérusalem;  au  comte  Mole,  à 
M.  Chapot,  à  M.  Charles  de  Riancey,  à  M.  de  Nesselrode,  an  baron  de 
Damas,  au  duc  Pasquier,  à  Mgr  Siix)ur,  évêque  de  Tripoli.  Les  cent 
dernières  pages  du  volume  sont  remplies  par  VJSxamen  de  la  tie  de  Jii- 
sus,  examen  qui  a  été,  par  ordre  de  date,  la  première  réfutation  du  ro- 
man de  M.  Renan,  et  qui,  composé  en  huit  jours,  obtint  six  éditions 
en  quelques  semaines.  Le  talent  de  M.  Poujoulat  est  trop  connu  pour 
que  j'aie  besoin  d'en  faire  Télogeà  propos  des  Etudes  et  Portraits.  Di- 
sons seulement  que  là  comme  dans  tous  ses  autres  ouvrages,  M.  Pou- 
joulat ne  s'exprime  pas  avec  moins  d'autorité  morale  que  d'autorité 
littéraire. 

—  Les  Marins  français  dont  M.  B.Bouniol  nous  raconte  la  vie, 
sont  :  Hue  Quiéret,  Jean  de  Bethencourt,  Jean  de  Vienne^  Laudonnière, 
Villegagnon,  Jean  de  Léry,  Yves  d'Evreux,  Claude  d'Âbbevilie, 
François  Pyrard,  le  capitaine  Polin  ou  Polaîn,  André  de  Brue,  Jacques 
Cartier,  Samuel  Champlein,  les  Flibustiers  (Montauban,  l'OIonnais, 
Montbars  l'Exterminateur,  Bertrand  d'Orgeron),  le  chevalier  Paul, 
Henri  de  Sourdis,  Duquesne,  Forbin,  Jean  et  Marie-Victor  d'Kstrées 
(tome  I),  d'Enambuc,  Duguay-Trouin,  Jean  Bart,  Tourville,  La  Bour- 
donnais et  Dupleix,  le  bailli  de  Suffren,  Bougainville,  du  Couédic,  La 
Pérouse  et  Dumont-d'Urville,  Dupetit-Thouars,  Jean  Bouzard,  Four- 
mentin  baron  de  Boucaiile,  Villaret  de  Joyeuse,  Robert  Suroouf,  les 
Français  à  Madagascar  (le  sergent  la  Roche,  Fortuné  Albrand  et  Ro- 
bin), Duperré,  Jeanne  Mitouard,  Hippolyte  Bisson,  Auguste  Marceau, 
René  Bellot  (tome  H).  Le  recueil  formé  par  M.  Bouniol  est  très^nté- 
ressant.  La  plupart  du  temps,  comme  il  l'avait  fait  avec  tant  de  succès 
pour  la  France  héroïque,  l'auteur  a  eu  soin  de  remonter  aux  souroes 
originales,  aux  relations  écrites  ou  dictées  par  des  témoins  oculaires. 
C'est  ainsi  que  nous  trouvons  dans  le  premier  volume  des  extraits  de 
Y  Histoire  de  la  première  découverte  des  Canaries,  faite  en  1402  par 
messire  Jean  de  Bethencourt,  écrite  par  Pierre  Bontier,  religieux  de 
S.  François  et  Jean  le  Verrier,  prêtre  ;  du  Voyage  au  Brésil,  de  Jean 
de  Léiy  ;  de  la  Relation  du  vogageflu  eap  Vert,  par  Alexis  de  Saint- 
Lô  ;   de  la  Relation  du  voyage  au  royaume  d'Isaigny,  par  Godrfroi 
Loyer;  du  Brief  récit  et  succincte  narration  de  la  nmigation  faite 
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es  îles  de  Cmnada,  par  Jacques  Cartier,  etc.  M.  Uoimioi  ti'a  p«s 
manqué  d'emprunter  d'excellents  renseignements  aux  ouvmges  du 
P.  Charlevoix,  du  P.  Labat  et  du  P.  du  Tertre.  Miûs  pourquoi  donc, 
au  lieu  de  citer  la  relation  même  du  héros  de  l'expédition  de  1567,  s'est- 
il  contenté  de  citer  (tome  I,  p.  88)  le  résumé  qui  en  a  été  donné  par 
Basanier,  l'éditeur  de  YHistoi^^  notable  de  la  Floride,  du  capitaine 
Laudonnièrel  C'était  le  cas  ou  jamais  de  mettre  sous  les  yeux  du  lecteur 
le  texte  original.  Dans  ce  texte  M.  Bouniol  aurait  trouivé  la  véritable 
inscription  mise  par  le  vengeur  des  colons  au  dos  de  Técriteau  de  ^l'in- 
fâme  Melendez,  et  il  aurait  constaté  qu'au  lieu  du  mot  mariniers^  qui 
ne  signifie  rien,  Dominique  de  Gourgues  s'était  servi  du  mot  mar^ 
ranes,  terme  injurieux  qu'on  adressait  aux  Espagnols  {Voir  page  61  de 
l'édition  de  la  Reprise  de  la  Floride  qui  vient  d'être  publiée  chez  Au- 
bry,  par  la  Société  des  bibliophiles  de  Guyenne).  Biographe  de  Jean 
Bart,  M.  Bouniol  a  admis  un  peu  trop  facilement  certaines  anecdotes 
des  plus  contestables,  et  il  n'interrogera  pas  sans  profit^  pour  une 
autre  édition,  le  petit  volume  de  M.  Badin  sur  Jean  Bart  (Hachette, 
1867),  volume  oà  le  terrible  corsaire  a  été  dépouillé  de  l'auréole  légen- 
daire dont  son  immortelle  mémoire  n'a  pas  besoin. 

—  UEssed  SOT  la  vie  et  les  ouvragée  du  chcmeelier  Michel  de  VHos- 
piial,  par  M.  Marie,  roule  sur  un  sujet  bien  souvent  traité^  et  l'au- 
teur ne  l'ignore  pas,  lui  qui  (p.  8)  énumère  une  quinzaine  de  notices 
qui  ont  précédé  la  sienne  (il  en  oublie  quelques-unes,  notamment  celle 
du  premier  avocat  général  de  la  cour  impériale  de  Paris,  M.  Dupré- 
Lassale,  qui  a  paru  dans  le  Droit  en  1858).  Malgré  tout  son  bon  voulrir, 
M.  Marie  n^a  rien  ajouté  à  ce  que  ses  devanciers  nous  avaient  appris 
soit  de  l'homme  d'État,  soit  du  magistrat,  soit  de  l'écrivain,  et  je  dé- 
plore que  l'honorable  avocat  n'ait  pas  ch<Hsi,  pour  en  faire  Tobjet  de  sa 
thèse,  un  personnage  moins  oonnu,  comme  l'histoire  de  la  Bretagne 
aurait  si  facilement  pu  lui  en  fournir  plusieurs.  Non-seulement  il  n'y  a 
rien  de  nouveau  dans  le  volume  de  M.  Marie,  mais  même  on  y  trouve 
bon  nombre  d'erreurs  qui  ont  été  déjà  victorieusement  combattues.  Par 
exemple^  l'auteur  afErme  (p.  10)  que  Michel  de  THospital  naquit  à 
Âigueperse,  petite  ville  de  la  Limagne  d'Auvergne.  Or,  un  arriëre^pe- 
tit-neveu  du  chancelier.  M,  de  la  Paye-lTHospital,  qui  a  publié,  en 
1863,  à  Clermont-Ferrand,  un  très-bon  livre  que  M.  Marie  n'a  pasdté 
(Quelques  éclaircissements  historiques  et  ginédlogiqttes  sur  Michel 
de  VHospital  et  sa  famille^  nouvelle  édition  très-augmentée,  in-^*),  a 
établi  (p.  17)  que  le  fils  du  médecin  du  connétable  de  Bourbon  ne  naquit 
point  à  Aigueperse.  M.  Marie  ajoute  (ibidem).:  -«  On  ne  sait  rien  de 
ses  ancêtres  ;  à  en  croire  Varillas,  il  aurait  eu  pour  aïeul  un  juif  d'Avi- 
gnon. ».  M.  de  la  Faye  a  fait  connaître,  d'après  un  arrêt  du  conseil 
d'Etat  rendule  14  mars  1643  «n  faveur  de  Gilbert  de  THospîtal  et  tiré 
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des  archives  de  l'Empire ,  quelques-uns  des  ancêtres  du  chancelier,  et 
il  a  surtout  prouvé  que  rien  n'était  plus  faux  que  Torigine  juive  attri- 
buée à  la  famille  dont  il  descend.  M.  Marie  prétend  encore  (p.  11)  que 
le  père  de  Michel  reçut  du  duc  de  Bourbon  le  domaine  noble  de  la  Roche  : 
or  ce  domaine,  d'après  M.  de  la  Faye  (p.  5),  appartenait  à  Jean  de 
THospitalbien  avant  qu'il  devînt  le  médecin  duconnétable.  M.  delà  Faye 
ne  croit  pas  non  plus  (p.  13)  que  THospital  ait  jamais  été  auditeur  de 
rote,  et  il  lui  semble  que  Terreur  commune  à  ce  sujet  provient  d'une 
inexactitude  de  la  traduction  faite  par  Brantôme  du  testament  latin  du 
chancelier.  Un  de  plus,  M.  Taillandier  lui  aussi,  du  reste,  a  été  dupe  de 
la  traduction  du  chroniqueur  périgourdin.  M.  Marie  a  eu  le  tort  de  re- 
produire (p.  21,  22)  sur  THospital  et  le  futur  traducteur  de  Plutarque 
une  anecdote  dont  M.  de  Blignières  {Essai  sur  Amyot,  p.  71),  a  parlé 
avec  ce  juste  dédain  :  «  Quant  à  cette  rencontre  dans  un  château  de 
Berry,  à  cette  épigramme  grecquejqui  désigne  au  -roi  Henri  II  l'insti- 
tuteur de  son  fils,  c'est  un  conte  dont  la  puérilité  touche  au  ridicule,  un 
démenti  donné  avec  une  étrange  audace  aux  faits  les  plus  authentiques 
et  les  plus  notoires  de  la  vie  d'Âmyot.  *»  Il  est  vrai  que  M.  Marie  veut 
bien  nous  rappeler  (en  note)  que  «  Bayle  a  regardé  comme  une  erreur 
évidente  ce  récit,  que  nous  ont  transmis  iotis  (?)  les  historiens,  *•  mais 
on  voit  bien  qu'il  préfère  le  témoignage  de  Saint-Réal  à  celui  de 
Bayle,  car  il  s'exprime  ainsi  (p.  21)  :  «<  Qui  ne  sait  que  c'est  à  lui 
(l'Hospital)  que  le  doux  et  honnête  Amyot  dut  sa  fortune?  »  Ces  observa- 
tions, que  je  pourrais  multiplier,  suffiront  pourmontrer  combien  l'avo- 
cat breton  est  resté  au-dessous  de  sa  tâche^  et  combien  sa  thèse  mérite 
d'être  rangée  parmi  ces  exercices  de  rhétorique  dont  on  peut  dire  avec 
Horace  ;  inopes  rerum,  nugœque  canorœ. 

—  Le  petit  livre  de  M.  Martelet,  membre  fondateur  de  l'Association 
polytechnique,  appartient  à  une  collection  intitulée  :  Conférences  po- 
pulaires faites  à  V asile  impérial  de  Vincennes ,  collection  à  laquelle 
M.  Baudrillart  (de  l'Institut)  à  déjà  donné  une  Vie  de  Jacquart,  et  une 
Vie  de  Philippe  de  Girard  ^  M.  Jules  Du  val,  une  Vie  de  Mené  CaUlié, 
M.  Ernest  Morin,  une  Vie  de  Montyon^  et  qui,  à  côté  de  ces  notices 
biographiques,  offre  d'excellents  opuscules  de  Mgr  Darboy,  de  M.  Dau- 
brée,  de  M.  Egger,  de  M.  de  Quatrefages,  etc.  On  regrette  que  M.  Mar- 
telet n'ait  pas  étudié  plus  sérieusement  le  sujet  qu'il  a  voulu  traiter. 
A  la  page  13,  il  fait  naître  son  héros  en  Saintonge;  et,  à  la  p .  14,  il  le 
fait  naître  «  dans  un  petit  village  de  la  Dordogne,  à  Biron,  près  de 
Bergerac.  »  La  vérité  est  que  Palissy  n'a  vu  le  jour  ni  dans  la  Sain- 
tonge ni  dans  le  Périgord,  mais  bien  dans  l'Agenais,  en  un  lieu  que 
Ton  ne  connut  pas.  D'après  M.  Martelet  (p.  12),  Palissy  serait  né  en 
1506.  M.  Audiat,  dont  l'Académie  française  a  si  justement  couronné  le 
remarquable  ouvrage,  a  préféré  avec  raison  la  date  de  1510.  La  décou- 
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verte  &ite  par  Palissy  des  procédés  qni  lui  permirent  de  produire  tant 
de  merveilleux  émaux  est  bien  antérieure  à  Î560  (p.  14j.  Enfin  (p.  60), 
M.  Martelet  cite  sans  la  moindre  observation,  d'après  d'Àubigné,  ce 
dialogue  entre  Henri  III  et  Palissy  à  la  Bastille^  qui  est  entièrement 
fabuleux.  J'ajouterai  que,  dans  une  note  de  la  page  45,  Fauteur  répète 
que  Jean  Goujon  fut  tué  d'un  coup  d'arquebuse  le  24  août  1572,  alors 
qu'on  a  prouvé  que  rien  n'est  plus  douteux.  Quand  donc  nous  habitue- 
rons-nous, en  France,  à  parler  seulement  de  ce  que  nous  savons! 

—  L'étude  de  M.  Eloy  sur  M.  Pardessus,  sa  vie  et  ses  œuvres,  a  ob* 
tenu  de  l'Académie  de  égislation  de  Toulouse  une  médaille  d'or  au  con- 
cours de  1866^  et  rarement  récompense  académique  a  été  mieux  méritée. 
Le  travail  de  M.  Eloy  ne  laisse  rien  à  désirer.  L'bouune  politique  en 
M.  Pardessus  est  aussi  bien  apprécié  que  le  professeur,  que  Térudit. 
D'attachants  détails  sur  sa  vie  privée  s'ajoutent  à  des  renseignements 
très-étendus  sur  ses  travaux.  M.  Eloy  a  connu  tout  ce  qui  est  sorti  de 
la  vaillante  plume  de  M.  Pardessus,  depuis  1806,  où  vit  le  jour  le  Traité 
des  servitudes^  jusqu'en  1853,  où  parut  la  sixième  édition  du  Cours  de 
droit  commercial,  achevée  par  le  digne  petit^fils  de  l'auteur,  M.  Eu- 
gène de  Rozière;  il  n  a  pas  laissé  échapper  un  seul  des  mémoires  que 
fournit  le  grand  travailleur  au  recueil  de  l'Académie  des  inscriptions,  un 
seul  des  articles  dont  il  enrichit  le  Journal  des  savants  ou  la  Bibliothèque 
de  r école  des  chartes,  comme  on  peut  s'en  assurer  en  jetant  les  yeqx  sur 
la  liste  générale  et  chronologique  des  publications  de  M.  Pardessus  qui 
termine  le  volume,  et  où,  en  regard  du  titre  de  chacune  de  ces  quarante- 
trois  publications^  on  trouvera  l'indication  des  passages  du  présent  vo- 
lume qm  les  concernent.  On  ne  saurait  trop  recommander  aux  futurs  au- 
teurs de  notices  biographiques  l'exemple  que  leur  donne  le  magistrat  de 
LyoTij  en  racontant  si  bien  la  belle  vie  deM.  Pardessus  et  enanalysant  si 
consciencieusement  ses  œuvres;  sans  doute  tous  ne  pourront  pas 
écrire  avec  autant  de  talent  que  M.  Eloy,  mais  quelques-uns  du  moins 
pourront  adopter  sa  méthode  nette  et  imiter  sa  parfaite  exactitude. 

—  M.  Arthur  Pouginadédiéà  Rossini  le  livre  qu'il  a  consacrée  Bel- 
lini  et  qui  est  aussi  élégamment  imprimé  qu'écrit.  M.  Pougin  a  bien 
mérité  de  tous  les  admirateurs  de  l'auteur  de  la  Norma  et  de  la  son- 
nambula.  C'est  avec  un  zèle  pieux  qu'il  a  retracé  sa  vie,  apprécié  ses 
œuvres,  analysé  sondouxet  mélancolique  génie.  Après  avoir  cité  unchar- 
mantpassagedes  Reisebilder  deHenri  Heine  sur  Bellini,  il  le  suitdepuis 
sa  naissance  (1*'  novembre  1801,  et  non  l'''  novembre  1802,  comme 
l'avait  dit  M.  Adrien  de  la  Fage  dans  ses  JUiscellanées  musicales,  et 
comme  l'a  répété  M.  G.  Héquet  dans  la  Nouvelle  Biographie  gêné- 
rate,)  jusqu'à  sa  mort  (23  septembre  1836),  mêlant  à  sa  narration^  tan  ^ 
tôt  une  lettre  inédite  de  Bellini  au  sujet  de  la  première  représentation 
de  la  Norma,  tantôt  un  article  de  Castil-Blaze  sur  les  Puritains,  tantôt 
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des  vers  d'Elise  M(Mreau  sur  "  la  colombe  d'baroionie  »  qui  venait  de 
s^en voler  ^  vers  la  sainte  demeure,  n  Le  volume  de  M.  Fougin,  orné 
d'un  beau  portrait  de  Bellini  par  Desjardins»  leniecme  en  appendice  : 
1*  Le  catalogue  des  œuvres  composées  par  l'illustre  artiste  en  dehors 
de  la  scène;  2"  la  liste  chronologique  de  ses  opéras;  3<*  l'indication  des 
principaux  écrits  spéciaux  publiés  sur  lui  en  France  et  en  Italie; 
4»  enfin  iexïxja(>simile  de  ses  autogre^hes. 

—  Nous  possédions  déjà  de  nombreuses  études  sur  Alexandre  Vinet, 
et  Ton  connaît  surtout  celles  de  MM.  Sainte-Beuve,  Frédéric  Cha- 
vannes,  Scherer^Saint-Bené-TaiUandi^.  L'étude  deM.  Bambert,  écrite 
à  Zuridi,  vient  compléter  toutes  les  autres  :  elle  est  à  li^  fois  ps,ychx>- 
logique  et  littéfaire.  Les  poésies  de  Yinet^dont  de  trop  nombreux  frag- 
ments sont  cités  ici,  est  bien  loin  de  valoir  sa  prose,  et  le  commentaire 
de  M.  Rambert  est  parfois  un  peu  lourd.  Tout  cela  rend  le  volume 
d'une  digestion  difficile,  et  \e  n'oserais  jamais  le  recommander  qu  ades 
lecteurs  assez  intrépides  pour  braver  tous  les  obstacles  qui  peuvent 
les  séparer  des  bonnes  choses.  Il  y  a^  en  effet»  d'excellentes  observa* 
tiens  dans  le  livre  de  M.  Rambert,  et,  eu  regrettant  que  ce  livre  ne 
soit  pas  plus  attrayant^  je  ne  puis  me  dispenser  de  dire  combien  il  est 
judicieusement  et  consciencieusement  fait. 

—  La  biographie  de  Méry  a  été  très-spirituellement  écrite  par 
M.  6.  Claudin,  et  c'était  justice,  car  peu  d'hommes  ont  eu  autant  d'es- 
prit que  ce  «  Marseillais  parisien,  n  M.  ClaudJA  nous  entretient  beaur 
coup  [dus  de  Téblouissant  causeur  que  de  l'écrivain.  J'aurais  pourtant 
aimé  à  trouver  dans  le  coquet  petit  volume  que  j'ai  entre  les  mains 
une  liste  mieux  dressée  des  productions  de  Méry.  Quand  on  s'adresse 
à  des  bibliophiles,  il  faut  leur  donner  autre  chose  que  des  titres  de 
livres,  sans  date,  et  «  copiés  au  hasard  dans  les  catalogues  des  édi- 
teurs. »  Pourquoi  ne  pas  faire  pour  les  œuvres  de  Méry  ce  qui  a  été 
si  bien  feit  tout  récemment  pour  les  œuvres  de  Baudelaire  î  Pourquoi 
n'avoir  pas  indiqué  chronologiquemeet  tout  ce  qui  a  été  écrit  par  ou 
^ur  Méryl  Renforcé  de  l'élément  bibliographique^  l'opaseule  de 
M.  Claudin  ne  laisserait  rien  à  désirer  aux  amateurs» 

—  M.  A.  France  a  sjonpathiquement  raconté  la  vie  si  pure  d'Al- 
fred de  Vigny  et  non  moins  sympathiquement  apprécié  son  talent 
si  pur  aussi.  Il  a  emprunté  beaucoup  de  détails  et  de  citations  au 
journal  intime  du  poète  publié  par  M.  Louis  Batisbonne,  et  à  la  fra^ 
temelle  notice  de  Lamartine.  L'œuvre  de  M.  France  est  délicate  et 
attachante.  Je  n'y  trouverais  qu'à  louer  si  (p.  127)  l'élégant  Uograpbe 
n'avait  attaqué  M.  Mdié  avec  une  extsême  violence.  Je  veux  bien 
reconnaître  que  M.  MoIé  se  montra  fort  sévère  le  jour  oii  U  reçut  à  l'A- 
cadémie l'auteur  des  Poèmes  antiques  et  modernes,  mais  est-ce  donc 
une  raison  pour  appeler  «  injures  »  et  «  impiétés  »  les  dures  paroles  de 
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rbomme  d'Etat,  pour  crier  au  scandale,  et  pour  prétendre  que  le  dt8«- 
cours  alors  prononcé  par  le  dheeteur  de  l'Académie  <«  est  le  seul  monu* 
ment  littéraire  n  qu'il  ait  légué  à  la  postérité,  comme  si  le  vieil  ami 
de  Chateaubriand  et  de  Joubert  n'avait  pas  laissé,  outre  un  bel  éloge 
de  Mgr  de  Quélen,  bien  des  pages  qui  ne  méritent  le  dédain  d'aucune 
personne  de  goûtl  On  pouvait  se  montrer  &Yorable  à  l'écrivain  roman- 
tique sans  se  fâcher  ai  fort  contre  Téminent  représentant  des  idées 
classiques. 

—  Un  archéologue  distingué,  auquel  nous  devons,  entre  autres  bons 
livres,  une  Monographie  de  là  cathédrale  deNecers  (1844,  gr.  in-8^), 
a.  raconté  avec  de  grands  détails  la  Vie  de  Mgr.  DufHrey  dont  il  a  été 
le  collaborateur  et  l'ami.  Il  était  difficile  de  peindre  mieux  qu'il  ne  Ta 
fait  <<  un  des  plus  intrépides  apoires  de  la  sainte  parole  que  nous 
ayons  peut-être  entendu  en  France  depuis  cinquante  ans.  »  Ce  ne  sera 
pas  seulement  le  clergé  de  Fituiœ,  auquel  le  livre  est  dédié,  qui  lira 
avec  intérêt  des  pages  où  revit  tout  entier  celui  que  le  cardinal  Girand 
avait  sxLTïiQmmélàBridainedu  xix*  siède  :  bien  d'autres  encore  vour 
dront  oonnaîtFB  ce  récit  d'une  belle  vie.  M.  Fabbé  Crosnier  a  été  assea 
heureux  pour  pouvoir  se  servir,  indépendamment  de  ses  souvenirs 
personnels,  d'une  sorte  de  journal  rédigé  par  Mgr  Dufetre,  et  d'où  il  a 
^Urait  en  particulier  de  charmantes  notes  prises  par  le  futur  évêque 
pendant  un  voyage  en  Italie.  Il  a  eu  soin  de  reproduire  plusieurs  des 
lettres  écrites  par  le  prélat,  au  nombre  desquelles  on  remarquera 
une  lettre  très-ferme  et  très-noble  adressée  à  M.  le  duc  de  Broglîe 
en  1830. 11  n'a  pas  manqué  de  reproduire  non  plus  quelques  lettres  de 
Mgr  de  Montblanc,  archevêque  de  Tours,  de  S.  E.  le  cardinal  Giraud, 
deS.  £.  le  cardinal  de  Cheverus^  de  S.  E.  le  cardinal  Donnet,  reçues 
à  diverses  époques  par  Mgr  Dufètre.  Le  volume  est  très-heureuse- 
ment complété  par  l'éloquent  éloge  funèbre  que  l'archevêque  de  Bor- 
deaux prononça,  dans  la  cathédrale  de  Nevers^  le  15  novembre  1860, 
jour  des  fiméraUles  d'un  de  ses  plus  anciens  et  de  ses  plus  chers  amis. 

—  Il  apjMtrtenait  à  M.  L'abbé  Darras,  Thabile  et  consciencieux  histo- 
rien de  l'Eglise,  de  nous  fiure  connaître  le  docte  et  modeste  abbé 
Jager,  qui  fut  un  de  ses  plus  estimables  devanciers.  Félicitons  M.  l'abbé 
Diurras  d'avoir  si  bien  rendu  hommage  à  celui  dont  il  a  pu  dire  (p.  11)  : 
«  L'existence  de  M.  labbé  Jager  fut  aussi  remplie,  aussi  studieuse, 
aussi  féconde  que  celle  d'un  bénédictin.  »  Et  ce  bénédictin  n'a  pas 
même  un  article  de  quatre  lignes  dans  la  Nouvelle  Biographie  géné^ 
raley  ce  Panthéon  où  tant  de  frivoles  célébrités  et  de  plates  médiocrités 
ont  été  complaisamment  introduites!  Et  ce  traducteur  des  harangues 
de  Démosthène,  de  Y  Histoire  de  Grégoire  VII,  cet  éditeur  de  la  Bible 
des  Septante,  cet  auteur  de  Y  Histoire  de  Photius^  de  Y  Histoire  de 
V Eglise  catholique  en  France^  ce  professeur  qui,  pendant  dix  ans, 
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avait  répandu  du  haut  de  sa  chaire  de  la  Sorbonne  un  si  précieux  en- 
seignement, reçut  un  jour  (10  mars  1851),  à  titre  de  récompense,  une 
lettre  de  la  préfecture  de  police  qui  lui  apprenait  qu'il  était  nommé 
aumônier  à  la  maison  d'arrêt  pour  dettes,  avec  un  traitement  annuel  de 
800  fr.  !  Le  coeur  se  serre  à  la  vue  d'iniquités  qui  ne  devraient  jamais 
être  possibles  dans  notre  généreuse  France.  La  notice  de  M.  l'abbé 
Darras  est  une  tardive  mais  éclatante  réparation^  accordée  à  l'homme 
de  science  et  de  vertu  dont  il  est  le  digne  disciple. 

Ce  sont  de  rapides,  mais  de  fines  et  de  ressemblantes  esquisses 

que  celles  qui  ont  été  tracées  de  Mgr  Dupanloup,  du  R.  P.  Gratry, 
du  R.  P.  Hyacinthe,  du  R.  P.  Monsabré,  du  R.  P.  Didon,  par 
M.  F.  Boissin,  de  MgrBerteatid,  du  R.  P.Félix,  de  M.  l'abbé  JSaiiè'r, 
par  M.  L.  Giraud.  On  lira  Nos  Prédicateurs  avec  plaisir;  on  les  lirait 
avec  plus  de  plaisir  encore  si  MM.  Giraud  et  Boissin  avaient  donné 
plus  de  développement  à  leur  travail.  Qu'ils  le  reprennent  donc  pour 
l'agrandir,  pour  le  perfectionner,  pour  en  faire ,  au  lieu  du  plus  mince 
opuscule,  un  livre  qui,  par  son  importance,  puisse  être  mis  à  côté  des 
livres  qui,  de  nos  jours,  ont  été  consacrés  aux  orateurs  de  la  tribune  et 
aux  orateurs  du  barreau  ! 

La  mort  si  émouvante  de  Théodore  II  donne  un  intérêt  singulier 

au  livre  dans  lequel  un  homme  qui  a  bien  connu  ce  prince  s'est  ef- 
forcé, il  y  a  déjà  quelque  temps  (la  préface  est  du  20  août  1865,  bien 
que  le  livre  n'ait  paru  qu'à  la  fin  de  1867),  de  nous  le  faire  bien  con- 
naître. M.  Lejean,  avant  de  nous  présenter  le  «  roi  des  rois  d'Ethiopie,  « 
décrit  à  grands  traits  le  théâtre  des  événements  qu'il  va  raconter,  ré- 
^on  qui,  au  milieu  des  solitudes  brûlées  qui  s'étendent  du  Nil  à  la  mer 
Rouge,  s'élève  à  sept  mille  pieds  au-dessus  de  l'Océan  et  semble, 
nous  dit-il,  un  fragment  de  l'Europe  tempérée  tombé  par  hasard  dans 
r  aride  Afrique,  pouvant  lutter  avec  les  régions  les  plus  privilégiées  de 
l'Occident  pour  la  fertilité  du  sol,  l'abondance  des  eaux,  la  richesse  de 
la  végétation,  la  splendeur  variée  des  paysages.  A  la  description  du 
pays  succède  la  description  du  peuple  qui  l'habite  et  du  régime  politique 
qui  y  était  établi  depuis  si  longtemps.  Puis  viennent  de  très-abon- 
danls  et  de  très-exacts  détaUs  sur  Théodore  II.  La  position  de  M.  Le- 
jean lui  a  permis  de  tout  savoir,  et  son  récit,  qu'accompagnent  d'impor- 
tantes pièces  justificatives  et  que  complète  un  remarquable  aperçu 
général  sur  le  commerce  de  TEst-Afrique,  mérite  de  survivre  aux 
circonstances  qui  en  font  aujourd'hui  un  ouvrage  si  plein  d'actualité. 

Ph.  Tamizey  de  Larroque. 
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THÉOLOGIE 

Eooe  Bomo*  A  survey  ofthe  life  and  works  of  JesuS'^Christ.  London,  Mae^ 

millan,  1868.  In.l2.  —  Prix  :  6  fr. 

En  fait  de  snocès  littéraire,  parlez-moi  de  celui  qu'a  obtenu  le  fameux 
livre  intitulé  Ecce  Homo,  et  qui,  après  avoir  paru  sous  le  voile  de 
l'anonyme,  est  maintenant  universellement  attribué  à  M.  Seeley,  un 
des  latinistes  les  plus  distingués  de  l'Angleterre.  Six  éditions  vendues 
coup  sur  coup,  et  une  réimpression  à  bon  marché  plus  qu'épuisée, 
voilà  de  quoi  satisfaire,  j'aime  à  le  croire,  l'auteur  et  l'éditeur.  Il  faut 
qu'une  partie  considérable  du  public  soit  satisfait  aussi,  puisque  les 
exemplaires  du  livre  s'éparpillent  dans  tous  les  cabinets  de  lecture, 
se  trouvent  dans  tous  les  salons,  et  ont  pénétré  dans  tous  les  ateliers. 
Cependant  il  y  a  une  minorité  qui  proteste  contre  VEcce  Homo,  et 
je  déclare  très-humblement  que  je  fais  partie  de  cette  minorité. 

L'idée  de  l'auteur  est  celle-ci  :  apprécier  le  rôle  que  Notre-Seigneur 
a  joué  dans  l'histoire,  en  tant  qu'homme;  se  mettre,  pour  le  juger,  au 
point  de  vue  qu'aurait  adopté  un  philosophe  d'Athènes  ou  un  citoyen 
romain  ;  c'est-à-dire,  en  un  mot^  faire  abstraction  complète  de  sa  na- 
ture divine,  négliger  les  miracles  qu'il  a  faits^  n'étudier  en  lui  que  le  ré- 
formateur, le  sage  par  excellence,  si  l'on  veut,  mais  enfin  le  sage  qui  ne 
dépasse  pas  les  proportions  d'un  Platon  ou  d'un  Socrate.  Il  me  semblé 
que  la  théorie  de  M.  Seeley  est  insoutenable;  on  ne  dédouble  pas  ainsi 
la  personnalité  de  Notre-Seigneur;  on  ne  peut  scinder  ce  qui  est  in- 
dissolublement uni,  et  VEcce  Homo  est  une  monstruosité  d'autant  plus 
pénible  que  l'auteur  du  livre  a  cru  naïyement  faire  acte  de  piété  en  le 
donnant  au  public.  Il  a  beau  nous  dire  qu'il  ne  faut  pas  le  juger  sur  une 
oeuvre  incomplète  encore  et  qu'il  se  réserve  de  développer  plus  tard  ;  le 
coup  est  porté,  etla  plupart  des  lecteurs  qui  admirent  tant  Y  Ecce  Homo 
hausseront  les  épaules  lorsqu'on  leur  annoncera  que  la  seconde  partie 
de  l'ouvrage  est  en  vente.  On  a  parlé  de  M.  Renan  à  propos  du  malen- 
contreux volume  de  M.  Seeley  ;  c'est  une  injustice,  et  je  croirais  faire 
acte  de  calomniateur  en  comparant  l'écrivain  anglais  à  Tauteur  de  la 
Vie  de  Jéstis;  je  déclarerai  toutefois  que  Y  Ecce  Homo  me  semble  un 
effort  tenté  pour  ramener  à  la  religion  la  classe,  hélas  I  trop  nombreuse 
des  indifférents,  en  leur  présentant  un  christianisme  affadi  et  mitigé,  ou 
plutôt  un  rationalisme  véritable.  **  Rassurez- vous,  âmes  égarées,  semble 
dire  l'écrivain;  vous  rejetez  notre  religion  parce  que  jusqu'à  présent 
on  a  réclamé  votre  adoration  pour  un  être  inconcevable,  à  la  fois  Dieu 
et  honmie,  fondant  un  enseignement  sur  de  prétendus  miracles,  et  pre- 
nant commepoint  de  départie  surnaturel.  Rassurez-vous,  je  vais  évoquer 
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devant  VOUS  le  véritable  Christ  historique,  et  vous  reconnaîtrez  en  lui  le 
philosophe  seul  digne  de  guider  l'humanité  vers  ses  destinées.  **  Qui 
pense-t-on  convertir  par  une  doctrine  aussi  étrange  ?  et  si  les  sceptiques 
s'aperçoivent  que  M.  Seeley  a  voulu  (passez-moi  Texpression^  leur  do- 
ter  la  •pilule,  éprouveront-ils  un  autre  sentiment  que  celui  du  mépris  pour 
un  théologien  qui  a  recours  à  un  compromis,  et  qui  invoque  en  faveur 
dit  christianisme  le  bénéfice  dei»  etitxMiiFtance^  atténuante??  Adoptons 
le  point  de  vue  le  plus  charitable  ;  si  M.  SeelejF  tient  sa  parère,  sll 
publie  le  second  volume  qu'il  nous  laisse  espérer  cl  qui  doit  présenter 
le  côté  divin  du  christianisme^  on  lui  dira  qu'il  n'a  fait  que  du  placage, 
et  que  ce  second  volume  est  un  hors^'œnvre  dont  on  n'a  pas  besoin. 
Ainsi  il  aura  manqué  son  but,  et,  sans  ânedisfaire  l'orthodoxie^  il  aura 
fait  peu  de  conquêtes  dans  le  camp  du  scepticisme.  M.  Ouizot  me 
séfftble  avoir  apprécié  d'une  manière  trèfr-juste  YBcee  Homo  (voir  le 
dernier  volume  de  ses  Méditations  sur  le  christianisme),  et  je  souscris  ds 
bon  oœur  à  sa  critique.  En  attendant^  le  livre,  comme  je  l'ai  déjà  dit, 
fait  son  chemin  ;  M.  Gladstone  le  prône  dans  les  journaux,  et  Ton  passe 
pour  avoir  des  préjugés  absurdes  lorsqu'on  hasarde  une  protestation. 
Smtl 

GVSTATB  MaBSQN. 


Xj«  0jrinlH>le  des  apôtre»  défttodlifc  et  ^ven^^.  Bisai  kiêtoHçw  H 
dogmatique,  par  l'abbé  FonaoBZ|  chanoine  honoraire  de  Montauban.  Pani « 
bureaux  de  l'œuvre  du  commissionnaire  du  clergé  (C.  Doucat),  1868. 
Gr.  In-i8  de  249  p.  —  Prix  :  2  fr. 

L'année  dernière  M.  Michel*  Nicolas  publiait  un  Essai  historique 
sur  le  Symbole  des  apôtres  (Michel  Lévy,  in-8»)j  ce  livre  n'a 
peut^tre  pas  ^été  étranger  à  une  décision  prise  récemment  par  le 
conseil  presbytéral  de  Tonneins,  qui  enlève  toute  obligation  de  Kre 
\b  Symbole  dans  les  chaires  de  la  consistoriale  de  cette  ville. 
M.  l'abbé  Fourgez  reproduit,  dans  son  avant-propos,  quelques-uns 
des  considérants  de  cette  décision  «  tranchante  et  sceptique  »  ;  ce  sont 
bien ,  comme  il  le  dit,  des  affirmations  sans  preuves ,  et  il  faut  néanmoins 
lui  savoir  gré  d'avoir  réfuté  ces  sophistes  «  babillant  si  follement  «, 
selon  l'expression  de  Calvin.  Pour  répondre  à  cette  assertion  de 
YEssai  historique  qu'  «  au  i*'  siècle  tous  les  chrétiens  sans  exception 
étaient  prêtres  et  sacrificateurs  »»,  M.  Fourgez  a  consacré  une  première 
étude  préliminaire  à  prouver  que  Tordre  sacerdotal  hiérarchique  a 
été  constitué  par  Jésus-Christ  ;  une  seconde  a  pour  objet  la  tradition 
par  laquelle  seule  le  symbole  a  été  transmis  dans  la  primiti^T 
Église,  où  il  était  défendu  de  l'écrire.  Abordant  ensuite  le  document 
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im-même»  l'anteur  en  montie  rorigine  apostolîqiie  et  en  explique 
h,  composition  ;  il  £ût  à  cette  occasion  une  petite  digression  sur  la 
discipline  du  secret.  Vient  ensuite  un  exposé  très-«mple  de  la 
doctrine  dogmatique  contenue  dans  le  Symbole,  par  l'analyse  de 
chacun  de  ses  articles.  Dans  sa  conclusion^  M.  Fourgez  montre  qu'il 
contient  en  substance  toutes  les  vérités  que  nous  tenons  de  la  tra» 
dition,  qu'U  confond  toutes  les  hérésies^  que  l'Église  seule  a  le 
droit  de  l'interpréter  et  de  le  développer.  On  trouve,  en  appendice» 
les  différentes  formules  de  foi  en  tcsage  dans  l'Église  catholique. 

Si^  pour  être  savant,  un  ouvrage  a  besoin  d'étaler  au  bas  des 
ps^es  de  longues  citationd'greeqiiesretlstiiies,  destîtycs  de  nonbueiix 
ouvrages  en  langues  étrangères,  eehii  iottî  nousr  v^enonsr  d'in^quer 
le  plan  n'est  pas  de  ce  nombre;  si  le  but  de  l'auteur  n'avait  été 
différent,  nous  lui  adresserions  quelques-uns  des  reproches  que  nous- 
faisions  à  un  de  ses  confrères  {JRev.  bibl.  univ.,  p.  76).  Nous  lui  aurions 
surtout  recommandé  de  prendre  comme  base  de  ses  textes  l'édition 
critique  publiée  par  un  savant  professeur  de  l'université  de  Wurtzbourg, 
le  Dr  H.  Denzinger^  sous  le  titre  d'jEncAiridion  tymbolorum  et  defini- 
Hommn  quœ  de  rébus  fidei  et  morum  a  conciliis  œcumenieis  et 
Mummis  porUificibus  [emanerunt.  (Yircet,  Stahel,  1865,  in-16.j 

C.  17*   J.^CUKVALIER* 


Sandl  Patrl»  IVostrl  GyrIIll  ilj("elif eplseopl  AJeaauidrlitl  %m 
IKIl  l^roptieta»  post  Pontaniiiii  «t  Aiil>ei*tiim>  Eëidit  P.  E. 
PnsKT.  A.  M.  Oxford^  darendan  Prese^  f  868.  t  toU  hv^*".  —  Prix  t  40  fir. 

M.  le  docteur  Pusey,  chanoine  de  l'Église  du  Christ  à  Oxford,  et 
professeur  d'hébreu  à  l'université  de  cette  ville,  vient  de  publier  une 
nouvelle  édition  du  commentaire  de  saint  Cyrille  d'Alexandrie  sur  les 
petits  prophètes.  On  sait  qu'Âubert  avait  donné  en  1638  les  œuvres  com- 
plètes de  ce  Père  en  six  volumes  in-folio.  Travail  estimable^  conscûen- 
deosement  fait,  mais  qui  demandait  à  être  revu  sur  les  manuscrits.  Le 
savant  éditeur  anglais  a  choisi  dans  les  nombreuses  productions  de 
saint  Cyrille  celle  qui  offrait  le  plus  d'intérêt  pour  la  critique  sacrée, 
et  il  a  pu  ainsi  enrichir  nos  bibliothèques  de  deux  élégants  in-octavo,. 
imprimés  avec  ce  luxe  sévère  qui  distingue  toutes  les  publications  de 
la  Clarendon  Press.  Potur  donner  à  son  travail  la  perfection  joécessaire,. 
M.  Pusey  a  visité  les  principales  collections  de  l'Europe  ;  il  a  étudié  les 
divers  manuserits  des  œuvres  de  saint  CyriUe,  et  établi  un  texte  infini- 
ment supérieur  à  celui  d'Âubert.  Toutes  les  variantes  sont  reproduites 
au  bes  dies  pages,  tous  les  cadices  sont  scrupuleusement  décrits.  M.  Pu* 
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sey  a,  de  plus,  été  aidé  dans  sa  tâche  par  divers  érudits,  tels  que  Heyse  ; 
et  Ton  voit  ainsi  combien  de  temps  il  a  dû  consacrer  i  l'ouvrage  qu'il 
nous  offre  aujourd'hui,  puisque  le  critique  allemand  que  je  viens  de 
nommer  est  mort  depuis  plus  de  dix  ans. 

Gustave  Masson. 


JURISPRUDENCE 

Traité  de  la  pr<»eédiire  criminelle  en  Angleterre,  en 
Ecosse  et  dan»  Pilmérlqne  du  IVord»  par  le  docteur  Mitter- 
iiAiEa.  Traduit  de  rallemand  par  Â.  Cuauffajrd,  docteur  en  droit,  juge  au 
tribunal  d'Albl.  Paris,  Ernest  Thorin,  1868.  In-8^  de  xci-644  pages.  — 
Prix  :  9  fr. 

Parmi  les  peuples  européens,  celui  qui,  au  travers  de  toutes  les  révo- 
lutions, a  su  le  mieux  conserver  son  génie  national  au  point  de  vue  des 
institutions  et  des  moeurs^  est  sans  contredit  le  peuple  anglais.  Ce  carac- 
tère d'originalité  se  retrouve  aussi  dans  sa  législation,  et  en  particulier 
dans  sa  procédure  criminelle.  C'est  ce  qui  apparaît  à  chaque  page 
dans  le  Traité  de  la  procédure  criminelle  en  Angleteri^e^  de  M.  Mitter- 
maïer,  homme  d'Etat,  jurisconsulte  et  fondateur  du  savant  recueil 
d^eidelberg. 

Cet  ouvrage,  plein  de  recherches  et  de  documents^  est  intéressant  à 
lire  et  à  consulter  pour  quiconque  s'occupe  de  législation  comparée. 
Nous  devons  remercier  M.  Chauffard  de  l'excellente  traduction  qu'il 
vient  de  publier,  M.  Chauffard  ne  s'est  pas  borné  du  reste  au  simple 
rôle  de  traducteur.  Il  fait  précéder  le  Traité  d'une  notice  biographique 
sur  M.  Mittermaïer,  et  d'une  introduction  oii  il  analyse  et  apprécie 
Tœuvre  du  savant  jurisconsulte  allemand.  Le  parallèle  qu'il  établit 
entre  la  procédure  anglaise  et  notre  procédure  française  lui  inspire  des 
considérations  sages  et  élevées,  où  on  reconnaît  bien  vite  le  magistrat 
expérimenté  et,  on  peut  ajouter,  le  magistrat  chrétien. 

Le  tableau  du  développement  de  la  procédure  anglaise  nous  montre 
que  le  droit  anglais  présente  le  caractère  de  droit  coutumier,  et  que  là 
la  science  s'efface  devant  les  précédents  judiciaires.  Le  respect  pour 
les  anciennes  coutumes  et  pour  la  tradition  a  laissé  en  vigueur  un 
nombre  incalculable  de  statuts  dont  l'application  est  quelquefois  peu 
en  harmonie  avec  la  civilisation  moderne.  C'est  ainsi  qu'en  1817  il  s'est 
présenté  encore  en  Angleterre  un  cas  de  duel  judiciaire,  ce  mode 
barbare  n'ayant  été  aboli  que  par  une  constitution  de  Georges  III. 
Jusqu'à  présent  il  n'y  a  eu  que  des  essais  incomplets  de  codification. 
Et  il  faut  reconnaître  sur  ce  point  la  supériorité  de  notre  procédure 
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française.  L'institution  du  jury^  que  nous  avons  empruntée  à  TAngie- 
terre ,  s'accorde  bien  mieux  avec  les  institutions  anglaises  qu'avec  les 
nôtres.  Ainsi  la  délimitation  si  difficile  à  maintenir  en  France  entre 
les  attributions  des  jurés  et  celles  des  juges  est  religieusement  ob« 
servée  en  Angleterre,  parce  que  là  le  principe  d'autorité  représente 
par  la  magistrature  et  le  principe  de  liberté  personnifié  dans  le  jury 
n'ont  pas  les  mêmes  motifs  de  défiance  mutuelle.  Mais  si  sous  ce  mp- 
port  nous  pourrions  profiter  de  l'exemple  de  nos  voisins,  nous  n'avons 
rien  à  leur  envier  quant  à  la  publicité  de  l'instiniction  préparatoire. 
Le  système  français,  comme  le  remarque  M.  Chauffard,  est  sans  con« 
tredit  préférable.  Car  le  huis  clos  favorise  les  aveux  que  souvent  on 
n'obtiendrait  pas  autrement.  —  Le  jury  d'accusation,  dont  le  rôle  est 
rempli  en  France  par  la  chambre  des  mises  en  accusation,  paraît  être 
aussi  une  superfétation.  Mais  une  institution  que  l'Angleterre  peut 
nous  envier,  c'est  celle  du  ministère  public,  qu'on  retrouve  pourtant 
dans  la  procédure  écossaise  sous  le  nom  du  public  prosecuter.  En 
Angleterre,  il  est  vrai,  le  coroner  est  à  peu  près  chargé  des  mêmes 
fonctions  ;  mais  en  principe  on  ne  poursuit  jamais  d'office  et  seule- 
ment sur  la  plainte  de  la  partie  lésée. 

M.  Mittermaïer,  pour   reproduire  d'une  manière  plus  vivante  le 
mécanisme  de  la  procédure  criminelle  anglaise,  a  eu  l'heureuse  idée 
d'analyser  quelques-uns  des  grands  procès  criminels   qui   figurent 
parmi  les  causes  célèbres.  On  peut  se  faire  une  idée  très-exacte  de  la 
marche  des  débats  depuis  les  enquêtes  du  coroTi^  jusqu'aux  voies  de 
recours  contre  les  verdicts  du  jury.  On  y  voit  de  quel  respect  est  en- 
tourée la  police  angltdse,  dont  le  seul  but  est  de  protéger  les  droits  des 
citoyens  et  qui  est  considérée  comme  une  véritable  magistrature.  La 
principale  voie  de  recours  contre  les  verdicts  du  jury  est  la  demande  de 
nouvelle  information  (new  trial).  M.  Mittermaïer  s'étonne  avec  raison 
que  le  new  iricd  ne  soit  pas  admis  en  matière  de  crime  capital  {Jelony) 
et  que  l'opportunité  du  pourvoi  soit  soumise  à  l'appréciation  du  juge 
président.  Il  y  aurait  sur  ce  point  et,' sur  beaucoup  d'autres  bien  des 
modifications  à  faire.  Mais^  bien  que  le  législateur  anglais  commence  à 
entrer  dans  la  voie  des  réformes ,  ainsi  que  l'observe  l'auteur  dans 
ses  considérations  finales  f  ce  n'est  qu'avec  une  extrême  timidité  qu'il  se 
décide  à  rompre  avec  les  anciennes  coutumes.  Toutefois  en  Angle- 
terre, il  est  deux  principes  qui  écartent  dans  une  certaine  mesure  les 
dangers  inhérents  aux  lacunes  de  la  législation  :  le  respect  de  la  loi  et 
la  confiance  qu'inspire  l'administration  de  la  justice. 

F.  DU  Boys. 
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SCIENCES  ET  ARTS 

«rue  Ustory  oT  pltUosopliy,  fk»ovi  Tliale»  to  CSonate,  by  George 
Hehby  Lewbs.  2  Yol.  iQ-8.  Londoiiv  Longman  and  G«,  i  868.— Prix  :  36  fr. 

U  faut  citer  la  nouvelle  édition  du  livre  de  M.  Lewes,  ne  fût-ce 
que  pour  protester  contre  l'esprit  de  partialité  et  de  dénigrement 
qui  y  règne  d'un  bout  à  Tautre.  Il  est  permis  à  M.  Lewes  de  ne  pas 
aimer  M.  Cousin  et  d'avoir  peu  de  sympathie  pour  l'éclectisme  ;  mais 
ne  voir  dans  la  philosophie  contemporaine  de  notre  pays  qu'A.u- 
^^te  Comte,  et  n'accorder  de  mention  honorable  qu'aux  doctrines 
positives,  c'est  de  l'injustice  ou  de  l'ignorance.  De  deux  choses  l'une  : 
M.  Lewes  ne  sait  absolument  rien  du  mouvement  philosophique 
auquel  Royer-Collard  donna  la  première  impulsion  vers  le  corn* 
xnencement  de  ce  siècle^  et  alors  il  n'a  aucune  qualité  pour  la  tâche 
qu'il  s'est  proposée;  ou  bien  il  écrit  sous  l'inspiration  de  préjugés 
indignes  d'un  homme  qui  se  pique  d'être  regardé  comme  un  philosophe. 
Deux  pages  lui  suffisent  pour  caractériser  l'école  spiritualiste,  et 
trois  noms,  Hoyer-CoUard^  Jouffroy  et  Cousin^  sont  les  seuls  qu'il 
«daigne  citer. 

L'ouvrage  de  M,  Lewes  avait  paru  pour  la  première  fols  il  y  a 
environ  vingt  ans  dans  une  série  de  petits  traités  écrits  en  vue  de 
rinstrucdon  populaire;  aujourd'hui  il  forme  deux  gros  volumes  in-8*, 
et  a  été  entièrement  refondu  par  l'auteur.  La  portion  relative  à 
la  philosophie  ancienne  est  assez  bien  traitée  ;  mais  à  mesure  qu'on 
s'avance  vers  les  temps  modernes,  on  voit  percer  l'esprit  de  système 
et  les  préjugés*  Se  figurerait-^cm  que  ni  Lamennais^  ni  Joseph  de 
Maistre>  ni  M.  de  Bonald  n'obtiennent  un  mot  d'appréciation  !  On  se 
borae  à  dire  qu'ils  étaient  à  la  tête  de  la  réaction  catholique.  M.  Lewes 
me  rachète  pas  son  inexactitude  par  son  esprit^  il  n'a  pas  même  le  mé- 
rite d'être  plaisant*  Cette  histoire  de  la  philosophie  est  un  ouvrage  à 

refaire. 

GusTAVB  Masson. 


l^'ontoloirlsnie  Jas^  par  le  Salnt^Méee,  par  le  B,  P.  Rleutobn. 
Paris,  Qeiume  frères  et  Buprey,  1868.  Gr.  ia-8  de  80  p.  —  Prix:  l  fr.  80. 

L*ontoIogisme  est  un  système  philosophique  qui  descend  en  ligne  di- 
recte des  principes  de  Descartes  et  de  Malebranche^  comme  le  pan- 
théisme moderne,  et  qui,  à  la  différence  de  ce  dernier,  a  prétendu  se 


—  63  — 

maintenir  d'aooord  avec  les  données  rigourevses  4e  Ja  théologie  catho- 
lique. I^  R.  P.  Kleutgen^  dans  J'oposcule  que  oous  avons  sous  les 
yeux,  donne  d'aboid  en  latin  les  sept  propositions  que  Ton  a  latmites 
des  principaux  livres  des  écrivains  ontologistes  ;  puis  il  rapporte  le  ju- 
gement porté  sur  dies  par  la  congrégation  générale  de  l'Inquisition^ 
le  18  septembie  18S1  :  *  Tuio  iradi  non  possunt,  on  ne  peut  les  en- 
seigner en  sûreté  de  conscience.  »  H  est  vrai  que  cette  condamnation 
n'a  pas  £sit  taire  tous  ceux  qui  enseignaient  VoiUologùme,  le  R.  P. 
Kleutgen  le  reconnaît;  vûai%  suivant  lui,  l'insistance  qu'ils  y  mettent 
tient  à  Jeor  erreur  et  non  à  l'innocuité  de  leuns  doctrines.  Cette  aS»- 
matiofiu  i^  1<^  prouve  par  la  Cenneté  avec  laquelle  la  Cour  romaine  a,  de- 
puis répoque  ci-dessus  indiquée»  imposé  silenoe,  autant  que  œla  a  été 
possible,  aux  principaux  et  aux  plus  honorables  tenants  de  ce  système. 
£n  septembre  18G2,  en  février  1866  et  en  décembre  1866,  elle  a  no- 
tamment obtenu  que  des  enseignements  donnés  dans  ce  sens  fussent 
interrompus,  retractés  même,  et  le  lien  entre  ces  voix  que  Ton  a  iaît 
taire  et  la  doctrine  que  l'on  avait  frappée  n'est  pas  difficile  à  recoo- 
naîire* 

Mais  il  est  plus  important  encore  de  suivre  le  R.  P.  Kleutgen  dans  la 
réfutation  de  cette  doctrine  prise  en  elle-même.  Son  nom  veut  dire  phi- 
lo8ophiedeJ'£tre;  saprétentîon  estde  tout  camener  à  l'Être  suprême,  à 
Dieu,  de  le  considérer  conune  le  principe  immédiat  et  direct  de  toute 
idée;  tandis  que  les  philosopheschrétiens, qu'ils appeUent/»^cÂo^^Ml9^ 
«ont  toujours  fait  partir  l'idée  de  l'fimeu 

D'après  les  ontologistes,  Tidée  partant  de  Dieu  directement,  tous  les 
hommes  seront  raisonnables  immédiatement  de  la  raison  de  Dieu;  tan- 
dis que,  suivant  la  tradition  catholique.  Dieu  est  la  lumière  véritable 
de  ionthovame^  panse  que  par  Tintelligence  il  a  donné  à  la  nature  hu- 
maine le  vûoj^si  de  pénârer  les  raisons  des  choses,  comme  par  le  soleil 
il  donne  ànos  yeux  le  moyen  de  distinguer  les  couleurs»  les  ontologÛBtes 
veulent  que  Dieu  ttti<-même  dans  son  essence  soit  la  lumière  spirituelle 
de  l'ame;  il  serait  aussi  la  faculté  qui  use  de  la  lumière  pour  voir.  Là 
4>ù  il  n'ya  qu'une  ima^e  spirituelle  de  la  chose  que  l'âme  appelle  et  s'as- 
«mile  comme  les  yeux  appellent  une  représentation  abrégée  de  l'objet 
jperçUf  ils  voient  l'Être  divin»  ils  veulent  trouver  TEssecce  divine  en 
|M»p(Ea  entns  l'âme  qui  voit  et  l'objet  qui  est  vu* 

JNous  avons  idée  d'une  chos^,  disent-ils,  d'abord  en  tant  qu'elle  est, 
ou  en  tant  qu'elle  a  Tâtre;  or,  on  ne  peut  oonoeyoir  l'être  particulier 
sans  concevoir  Dieu,  l'Être  par  excellence.  Doue,  Dieu  est  l'inter- 
médiaire nécessaire  de  toutes  nos  conceptions  et  de  toutes  nos 
idées.  La  seule  connaissance  que  nous  ayons  est  donc  celle  de  Dieu; 
elle  est  au  moins  lesubstratum  de  toutes  les  auties.  Enfin,  quand  on  veut 
faire  descendre  sur  les  êtres  distincts  de  Tidée  le  principe  appliqué  à 
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l'idée  par  les  ontologistes,  on  en  vient  à  dire  :  1*  que  toutes  les  créa- 
tures ne  sont  que  des  qtmsi  parties  (quasi partes]  de  Dieu,  et  que  Dieu 
les  embrasse  dans  l'infinité  de  son  tout  ;  2^  que  l'œuvre  de  la  Création 
s'explique  chrétiennement  par  un  mouvement  où  Dieu  se  serait  regardé, 
compris  et  voulu  distinct  de  telle  créature  déterminée  :  autrement  dit,  par 
rindividuation  d'un  être  déjà  existant.  Le  P.  Kleutgen  arrive  facile- 
ment à  faire  voir  comment  toutes  ces  idées  s'ench^nent  et  s'appellent. 
D  montre  ensuite  comment  elles  inclinent  au  panthéisme,  grâce  surtout 
à  la  confusion  que^  depuis  Descartes,  les  philosophes  ont  mise  entre 
1  ame  et  ses  facultés.  Dire  à  ceux  qui  croient  que  Tâme  et  la  raison 
c'est  tout  un,  leur  dire  que  Dieu  est  notre  raison,  c'est  les  disposer  de 
bien  près  à  croire  que  Dieu  est  aussi  notre  âme. 

Mais  outre  cette  confusion  entre  la  créature  et  le  Créateur,  confusion 
si  contraire  à  la  vraie  philosophie,  Yontologisme  nous  amène  encore  à 
confondre  l'ordre  naturel  et  l'ordre  surnaturel.  Dieu  vu  en  lui-même 
directement  et  immédiatement  sans  énigme,  sans  miroir,  est  la  ré- 
compense des  Elus  ;  Dieu  montre  ce  qu'il  est  à  ceux  qu'il  a  choisis,  à 
ceux-là  seulement  ;  ce  n'est  pas  une  lumière  de  ce  monde  ;  même  dans 
l'autre  monde^  toutes  les  intelligences  créées  n'y  ont  pas  droite  toutes 
ne  la  verront  pas. 

Le  R.  P.  Kleutgen  est  surtout  intéressant  quand  il  descend  au  fond 
de  cette  erreur  pour  en  trouver  la  racine.  On  se  trompe,  dit-il^  faute  de 
savoir  la  portée  des  mots  que  l'on  prononce.  On  dit  que  Dieu  est  l'Être 
absolu,  et  l'on  en  conclut  qu'il  est  l'Être  universel.  La  conclusion  est 
fausse.  L'Être  absolu  est  ce  qu'il  y  a  de  plus  complet,  c*est  l'actualité  la 
plus  vivante  et  la  plus  par&ite  qu'on  puisse  concevoir;  Têtre  universel 
est  au  contraire  ce  qu'il  y  a  de  plus  vide,  de  plus  creux,  de  plus  inerte  et 
déplus  imparfait  aumonde;  quand  vous  dites  l'^/r^^upr^m^,  celui  qui  se 
dit  athée  se  sent  instinctivement  porté  à  saluer^  il  salue  Celui  que  vous 
avez  nommé,  il  le  salue  dans  ce  cœur  qui  tout  à  l'heure  disait  :  «  Dieu 
n'est  pas.  n  Quand  vous  avez  dit  d'un  homme  :  Cet  étre-là,  vous  avez 
indiqué  pour  tout  le  monde  le  profond  mépris  dont  vous  accablez  la 
créature  ainsi  désignée.  C'est  à  cause  de  son  peu  de  précision  que 
le  nom  A* être  pris  au  sens  universel,  tombe  sous  l'intelligence  la  plus 
faiblement  ouverte,  et  pour  le  même  motif  personne  ne  peut  se  tromper 
sur  l'être  ainsi  entendu  ;  au  contraire,  les  erreurs  sur  l'Être  absolu, 
sur  Dieu,  sont  de  tous  les  temps,  de  tous  les  pays,  et,  on  peut  le  dire 
lans  crainte,  de  tous  les  hommes  qui  cherchent  à  en  parler  sans  de- 
mander d'abord  à  la  tradition  catholique  ce  qu'il  en  faut  dire. 

Ph.  Bourard. 
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Itnlne»  viorale»  et  IntellecttieUeSy  Méditations  sur  la  jjhiio' 
Sophie  et  sur  l'histoire,  par  M.  Alfred  Nettement.  Nouvelle  édition,  corrigée, 
augmentée  et  précédée  U'une  préface.  Paris,  Leco£fre,  1863.  ln-18  de 
u-304  pages.  —  Prix  :  3  fr. 

Les  Ruines  de  M.  Nettement  n'ont  de  commun  avec  les  fameuses 
Huines  de  Yolney  (nouvellement  rééditées  par  M.  Claretie)  qu'une 
partie  du  titre  et  la  forme  poétique  adoptée  par  l'auteur.  C'est  la 
deuxième  édition  d'un  livre  qui,  lors  de  son  apparition  (octobre  1836, 
in-^  de  v-âS6  p.),  eut  un  légitime  retentissement.  On  sait  sous  l'empire 
de  quelles  nobles  préoccupations  M.  Nettement  a  composé  ses  Mé- 
ditations morales  et  intellectuelles.  Frappé  du  spectacle  que  présentait 
la  France,  il  a  voulu  rechercher  les  causes  de  tant  de  confusions  et  la 
véritable  origine  de  tant  de  désastres.  Au  lieu  d'écrire,  sur  la  révolution 
dans  les  croyances,  dans  les  idées  et  dans  les  faits,  un  traité  purement 
historique  et  dogmatique  qui,  en  raison  de  la  fièvre  dont  les  esprits 
étaient  agités  à  cette  époque^  n'eût  été  lu,  pour  ainsi  dire,  par  per- 
sonne, il  évoque  les  principaux  fauteurs  de  ces  désastres  :  Luther, 
Calvin,  Voltaire,  Rousseau,  Diderot,  etc.,  et  les  mettant  en  présence 
des  ruines  amoncelées  par  leurs  doctrines,  il  les  force  à  rendre  malgré 
eux  hommage  à  la  vérité. 

Nous  ne  nous  étendrons  pas  sur  les  curieux  rapprochements  que 
suggère  à  M.  Nettement  ce  dualisme  du  bien  et  du  mal  dont  aucune 
autre  époque  n'avait  vu,  comme  les  xvin*  et  xix*  siècles,  une  plus  ter- 
rible et  plus  formidable  expansion.  Le  triomphe  du  mal  est  tel  que  les 
coryphées  de  l'irréligion  reculent  eux-mêmes  devant  leur  œuvre.  On 
lira  avec  beaucoup  d'intérêt,  dans  le  livre  de  M.  Nettement,  les  élo- 
quentes et  touchantes  pages  consacrées  à  la  Royauté  personnifiée  dans 
Louis  XVI. 

La  préface  de  cette  nouvelle  édition  contient  des  détails  biographiques 
peu  connus  sur  Frédéric  Ozanam  et  M.  Leplay,  l'auteur  de  la  Mé-^ 
forme  sociale.  Des  notes  explicatives  complètent  ces  Méditations. 
La  forme  oratoire  ne  comportait  pas  les  choses  de  pure  érudition. 

Un  mot  à  propos  de  Gilbert.  M.  Nettement  adopte  dans  son  livre 
l'opinion  de  ceux  qui  font  mourir  de  faim  le  poète  satirique.  Que,  pen- 
dant ses  débuts  littéraires,  Gilbert  ait  été  aux  prises  avec  la  mautaise 
fortune,  cela  est  certain.  Mais  qu'il  soit  mort  de  faim,  on  nous  permettra 
d'en  douter.  Des  diverses  études  biographiques  qui  ont  été  faites  sur 
ce  poëte,  il  ressort  que,  dans  les  derniers  temps  de  sa  vie,  Gilbert 
jouissait  d'une  pension  de  800  livres  sur  la  cassette  du  roi,  d'une 
pension  de  100  écus  sur  le  Mercure  de  France,  d'une  autre  pension 
de  60O  livres  sur  la  cassette  épiscopale  des  économats,  sans  parler 
d'un  mandat  de  600  livres  qu'il  touchait  annuellement,  à  l'époque  des 


—  66  — 

étrennes,  de  la  main  de  Mesdames,  tantes  du  roi.  Le  témoignage  de 
cette  dernière  libéntlité  eaMie  dam  wae  lettns  aiAentinne  de 
Madame  Lonîfie  de  Fitmce,  publiée  par  M.  4e  Courchunp  {MémaireM  de 
la  marquise  de  Créquy), 

Certaines  pages  du  livre  de  M.  Nettement  arrivent  parfois  jusqu'à 
la  véritable  éloquence.  L'auteur  n'a  qu'un  défaut  ;  c'est  d'être  un  peu 
trop  pessimiste.  Hâtons-nous  de  dire  cependant  que  ces  MédiiatioM, 
**  qui  s'ouvrent  par  un  gémissement  d'angoisse  et  de  découragement 
inspiré  par  le  spectacle  de  la  terre^  finissent  par  un  surswn  corda  et  un 
cii  d'espéianoe  jeté  vers  le  cieL  « 

F.  Boissur. 


A^nnual  report  of  tlie  liealtli  oIRcer  or  BomlMiy,  for  tlie 
year  1867,  submitted  io  the  municipal  commissioner,^{  march  1^8. Bombay. 
Tn-f»  de  100  p. 

Jiai  sous  les  yeux  en  ce  moment  un  ouvrage  qui,  au  premier  coup 
d'œil,  ne  semble  pas  fort  attrayant,  mais  dont  la  lecture,  je  dirai  plu^ 
Tétttde  sérieuse,  se  recommandée  tous^eux  qui  s'intéressent  au  bien- 
être  de  leurs  semblables.  Ce  livre  n'est  autre  chose,  en  effet,  qu'on 
rapport  trës-détaillé^  très-consciencieux^  très-soigneusement  rédigé, 
sur  l'état  sanitaire  de  la  province  de  Bombay,  aux  Indes.  Lorsque 
j'aurai  dit  que  miss  Nightingale,  juge  émérite  en  «ces  sortes  de  choses, 
a  feût  de  ce  élue  hook  l'éloge  le  plus  j9atteur,  lorsque  j'aurai  constaté 
qu'il  a  été  accueilli  par  les  ^onomistes  anglais  avec  admiration*  il  ne 
me  restera  guère  k  ajouter  à  des  témoignages  aussi  unanimes. 

C'est  que  l'idée  seule  qu'un  officier  de  santé  ait  éXé  Jiommé  pour 
instituer  des  mesures  hygiéniques  au  milieu  d'une  population  dont 
les  'éléments  principaux  sont  le  mahoméiisme  et  le  bcaluiiinisme, 
indique  des  pr^ugés  sans  nombre  à  déraciner,  des  efforts  presque 
surliumains  à  tenter  ;  je  dirai  de  plus  que  M.  le  docteur  Hewlettj 
auquel  appartient  l'initiative  ^  £es  mesures,  avait  déjà,  lorsqu'il 
s'ifloposa  cette  tâche,  une  connaissance  profonde  4es  Indes  orien- 
tales; il  savait  parfaitement  les  obstacles  qu'il  lui  faudrait  sur- 
monter, et  il  les  affronta  avec  l'énergie  d'un  homme  de  bien  qn^ 
ne  redoute  pas  le  danger,  si  le  résultat  ^définitif  est  un  pas  de  plas 
dans  la  civilisation.  Imaginez- vous  un  savant  zélé,  aeti^  profondé- 
ment versé  dans  toutes  les  questions  qni  se  rattachent  au  grand 
problème  de  la  salubrité  publique,  et  détêmiiné  à  les  jnettre  en  pra- 
tique, coûte  <que  <»ûte,  dans  le  pays  où  ses  supérieurs  lui  ont  assigné 
un  poste  important  Malheureusement^  il  a  «cquis  son  expérience  en 
Europe,  en  Ai^gleterre,  c'est-A^^e  qu'il  a  eu  trèihpeu  de  pr^yngés  à 
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combattre,  et  que  là  où  ces  préjugés  existaient,  il  a  pu,  armé  des 
pouvoirs  que  lai  conférait  la  loi,  les  faire  disparaître.  Il  arrive  sur  les 
bords  du  Gange  ;  là  il  se  trouve  environné  d'une  population  chez  qui 
les  scrupules  religieux  sont  fortenoent  enracinés,  et  dont  les  croyances 
les  plus  respectables  contreviennent  aux  prescriptions  d'une  hygiène 
bien  entendue.  Telles  sont  les  conditions  dans  lesquelles  se  trouve, 
aux  Indes,  un  officier  de  santé.  Vingt-huit  sur  trente  se  décourage- 
raient et  abandonneraient  leur  poste  ;  M.  le  docteur  Hewlett  a  compris 
autrement  ses  devoirs,  et  le  rapport  que  je  signale  aujourd'hui  est  un 
brevet  d'honneur  dont  il  a  le  droit  d'être  fier.  Ce  document  est  ^rit 
dans  le  style  ordinaire  des  travaux  statistiques,  c'est-à-dire  que  Tau- 
teur  y  vise  tout  simplement  à  la  clarté  et  à  Inexactitude  ;  mais  on  y 
trouve  des  détails  fort  curieux,  qui  montrent  combien  il  a  fallu'prendre 
de  précautions  pour  ne  pas  froisser  les  susceptibilités  religieuses  des 
naturels,  quelque  ridicules  que  ces  susceptibilités  nous  paraissent. 

M.  le  docteur  Hewlett  a  fait  ressortir  avec  beaucoup  de  force  les 
améliorations  introduites  depuis  peu  dans  l'état  sanitaire  des  Indes 
orientales,  en  mettant  sous  les  yeux  de  ses  lecteurs  un  long  extrait  du 
joumalde  M.  Ovington,  qui^  il  y  a  deux  cents  ans,  visita  la  province  de 
Bombay  eo  qualité  d'aumônier  de  la  marine  anglaise.  Lorsque  l'on 
oompane  le  triste  tableau  donné  par  cet  écrivain  avec  la  situation  des 
Indes  au  commencement  de  ce  siècle,  on  ne  peut  s'empêcher  d'être 
frappé  des  progrès  accomplis;  Teffet  est  encoro  plus  saisissant  si  l'on 
examine  ce  qui  a  été  obtenu  depuis  dix  ans  ;  et  enfin,  les  réformes  in- 
troduites par  M.  le  dodeur  Hewlett  dépassent  tellement  en  résultats 
satisfaisants  toutes  les  mesures  antérieurement  prises,  qu'il  est  impos- 
sible de  ne  pas  prédire  pour  l'Inde  du  xx^  siède  un  bien-être  hygié- 
nique extrêmement  remarquable^ 

Les  différents  tableaux  annexés  par  M.  Hewlett  a  son  intéressant 
rapport  sont  pleins  de  particularités  dont  on  ne  saurait  trop  rappeler 
l'importance.  On  y  suit  pas  à  pas  pour  ainsi  dire  la  diminution  de  la 
nxnrtalité,  grâce  à  un  système  bien  oi^ganisé  et  énergîquement  conduit 
de  surveillance  de  toute  espèœ.  Egouts,  arrangements  des  maisons 
particulières  et  des  édifiœs  publics,  inspection  constante  des  officiers 
de  santé,  promenades,  canaux,  fontaines,  ventilation,  enregistrement 
des  naissances  et  des  décès,  rien  n'est  négligé.  On  conçoit  que  tout 
natunellement  ee  sont  les  autorités  anglaises  qui  ont  à  faire  fonctionner 
ce  système  d'administration  hygiénique  ;  mais  si  les  masses  encore  peu 
éclairées  de  la  population  hindoue  et  mahométane  voient  avec  chagrin 
leurs  habitudes  dérangées,  les  indigènes  appartenant  aux  classes 
^séeS|  banquiers,  négociants,  pnipriétaiies,  etc.,  comprennent  pap- 
fiuiemeiii  l'avantage  des  réformes  qui  leur  sont  proposées,  et  aident 
cordialement  les  magistrats  angUîs  dans  Texécutian  de  leurs  devoirs. 
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A  mesure  que  l'instruction  pénétrera  dans  les  divers  rangs  de  la 

société,  ces  préjugés  disparaîtront  sans  doute,  et  les  gens  du  peuple 

se   sentiront   plus  enclins  à  adopter  des  améliorations  véritables, 

lorsqu'ils  verront  leurs  compatriotes  et  leurs  coreligionnaires  leur 

donner  l'exemple.  Ce  sera  là  pour  M.  le  docteur  Hewlett  la  plus  belle 

récompense  de  son  zèle. 

Gustave  Masson. 


Gros»  sa  vie  et  «es  ouvrages»  par  J.  B.  Delestrb;  ouvrage  orné  de 
55  gravures  d*œuvres  du  maître.  Paris,  V*  Jules  Renouard,  1867.  In-8 
de  380  p.  —  Prix  :  7  fr.  50. 

Gros  est  le  père  du  romantisme  moderne.  Le  premier  parmi  les  élèves 
de  David,  il  laissa  l'antiquité  et  chercha  des  sujets  autour  de  lui.  Il 
trouva  dans  cette  voie  des  inspirations  dramatiques,  et  une  gloire  qui 
ne  périra  pas.  Gros  est  le  plus  vivant  et  le  plus  mouvementé  des  ar- 
tistes français.  Toutefois  il  ne  rompt  pas  avec  les  règles  sévères  de 
l'école;  au  contraire,  il  cherche  à  les  garder;  il  gémit,  il  s'accuse  de 
ne  pouvoir  s'en  rapprocher  comme  il  voudrait.  Révolutionnaire  malgré 
lui  et  prévoyant  les  tristes  conséquences  de  l'exemple  qu'il  donnait, 
Gros  fit  tous  ses  efforts  pour  revenir  à  l'antique,  seul  genre  d'après 
lui  digne  d'un  grand  artiste.  Les  révoltes  de  son  tempérament  et 
les  circonstances  qui  le  poussèrent  vers  d'autres  horizons^  son  impuis* 
sance  à  traiter  les  sujets  nobles,  furent  pour  lui  pendant  toute  la  vie 
une  source  amère  de  chagrins. 

Son  nouveau  biographe,  M.  Delestre,  a  eu  raison  d'insister  sur  cette 
perpétuelle  contradiction  qui  fit  le  fond  même  de  l'existence  de  Gros 
et  contribua  fort  à  le  mener  au  suicide.  Dans  des  documents  précieux^ 
il  a  montré  la  douleur  et  les  tentatives  de  Gros,  qui  chaque  jour  voyait 
s'éloigner  l'idéal  qu'il  poursuivait.  Des  lettres  de  son  mcdtre  David, 
qui  le  supplie  de  laisser  le  monde  moderne  et  de  faire  enfin  un  bon 
ouvrage  antique,  ne  laissent  aucun  doute  sur  les  rapports  du  maître 
et  de  l'élève  et  sur  l'influence  que  David  conserva  toujours  sur  son 
disciple.  On  doit  être  reconnaissant  à  M.  Delestre  d'avoir  fixé  ce  point 
intéressant  de  notre  histoire  artistique  par  des  preuves  irrécusables; 
il  est  curieux  de  suivre  les  conseils  et  les  excitations  de  David  :  **  Faites 
un  tableau  d'histoire,  écrit-il  à  tout  instant  à  son  élève,  laissez  les 
sujets  futiles  et  les  tableaux  de  circonstance...  Vous  vieillissez...,  vous 
n'avez  pas  fait  encore  un  tableau  d'histoire...  Que  dira  la  postérité! 
Feuilletez  votre  Plutarque...^  choisissez  un  sujet  connu  de  tout  le 
monde....  »  Et  Gros,  stimulé  par  le  midtre,  laissait  ses  batailles  et 
ses  portraits,  refusait  de  représenter  la  bataille  dléna,  se  mettait  i  la 
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mythologie,  peignait  Œdipe  et  Antigone,  Bacchus  et  Ariane,  Acis 
et  GcUatée^  Hei*cule  et  Diomède^  qui  lui  ravissaient  son  génie. 

Le  livre  de  M.  Delestre  est  plein  de  faits  intéressants  ;  il  prend  son 
héros  à  sa  naissance,  le  suit  dans  l'atelier  de  David,  le  montre  en 
Italie  avec  les  armées  républicaines,  trouvant  à  leur  suite  le  sillon  nou- 
veau qui  doit  l'illustrer  et  changer  l'école  française.  Tous  les  ouvrages 
du  mutre  sont  étudiés  et  analysés  avec  soin.  Des  croquis  faits  par 
l'auteur  d'après  les  tableaux  et  les  dessins  de  Gros  achèvent  d'instruire 
le  lecteur  et  de  l'initier  à  la  marche  du  génie  et  de  l'œuvre  de  l'artiste. 

Pendant  la  première  moitié  de  sa  carrière.  Gros,  pressé  par  les  succès 
de  nos  armes,  ébloui  comme  les  autres  par  la  gloire  du  chef,  s'aban- 
donne au  penchant  qui  l'entraîne  vers  l'éclat  et  le  mouvement  contem- 
porains. Ses  plus  grandes  œuvres,  ses  œuvres  véritablement  originales 
et  glorieuses,  datent  de  cette  époque  :  Jaffa^  Eylau,  Aboukir,  Nw-^ 
zareih^  les  Pyramides,  Wagram,  Moscou;  les  portraits  de  Bonaparte, 
de  DuroCf  de  Masséna,  de  Murât j  etc.  Par  moments  seulement.  Gros, 
pris  de  remords,  revient  à  la  mythologie  ou  s'essaye  dans  la  poésie  et 
dans  l'histoire  :  les  Bergers  d'Arcadie,  Ossian,  Othello,  François  P 
et  Charles-Quint,  sont  la  preuve  et  le  produit  de  ces  retours  :  tableaux 
réellement  médiocres  et  qui  passeraient  inaperçus^  s'ils  n'étaient  re- 
commandés et  soutenus  par  la  partie  éclatante  de  l'œuvre  du  peintre. 

Gros  termina  sa  carrière  par  des  efforts  incessants  et  désespérés 
vers  l'antique,  lesquels  ne  lui  rapportèrent,  comme  on  sait,  que  des 
critiques  et  des  déboires.  L'artiste  ne  sut  pas  y  résister;  il  ne  sut  pas 
se  réfugier  dans  son  passé  et  se  consoler  avec  sa  gloire  acquise;  il 
céda  au  découragement,  à  la  tristesse,  à  une  certaine  humeur  mélanco- 
lique qui  l'avait  tourmenté  toute  sa  vie  ;  et  le  soir  du  25  juin  1835,  on 
trouva  à  Meudon,  flottant  à  la  surface  de  la  Seine,  le  cadavre  du  peinti*e 
que  Napoléon  avait  associé  à  sa  gloire,  et  qui  avait  été,  pendant  vingt 
ans ,  l'historiographe  officiel,  brillant  et  pathétique  de  l'épopée  im- 
périale. 

Beau  pinceau,  belle  couleur  !  disait  David  à  son  sujet.  La  postérité  a 
renchéri  sur  les  éloges  du  miutre.  M.  Delestre  ne  va  pas  trop  loin  en 
plaçant  son  héros  au  premier  rang  des  artistes  français.  Gros  eut  toutes 
les  qualités  qui  font  le  grand  peintre,  unies  à  un  caractère  particulier 
essentiellement  national.  U  fut  à  la  fois  large  et  précis,  ample  et  facile, 
bon  dessinateur,  grand  coloriste,  plein  de  fougue  et  de  facilité,  de  vie 
et  de  mouvement.  On  l'admirerait,  on  le  louerait  sans  restriction,  s'il 
avait  eu  un  idéal  plus  relevé  et  si  ses  exemples  retentissants,  poussant 
au  réalisme,  n'avaient  pas  aidé,  bien  malgré  lui,  il  faut  le  répéter,  à  la 
révolte  désordonnée  et  à  rabaissement  présent  de  l'école  française. 

DUBOSC  DE  Pesquidoux. 
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Bcrlptorum  de  muslca  medll  «evl«  Novofn  seriem  a  (jerbertino  altt- 
ram  collegii  nuncque  primum  edidit  E.  de  Goussemaker.  Paris,  Durand, 
1864-1868.  In-4.  T.  1  :il864,  xxui-406  p.  T.  II  :  1867.  T.  III  :  1868,  2  fas- 
cicules. —  Prix  :  le  vol.,  48  Ir.;  le  fascicule,  8  fr. 

Martin  Gerbert  étant  moine  à  Tabbaye  de  Saint-Biaise  dans  la  Fo- 
rêt Noire,  dont  il  devint  plus  tard  (1764)  prince-abbé,  fat  chargé  de  la 
bibliothèque  et  conçut  dans  ses  fonctions  la  première  idée  de  ses  grands 
travaux  sur  l'histoire  de  la  musique  ;  il  alla  visiter  les  principales  bi- 
bliothèques d'Allemagne ,  de  France,  d'Italie,  fit  la  connaissance  du 
savant  cordelier  le  P.  Martini  de  Bologne,  qui  lui  indiqua  plus  de  dix- 
sept  mille  traités  sur  la  musique  et  a  laissé  une  Storia  délia  musica 
(3  vol.  in-4,  Boloni,  1551-1584)  que  le  temps  ne  lui  a  pas  permis  de 
pousser  au  delà  de  l'antiquité.  Riche  de  matériaux,  Gerbert  rentra  à 
Saint-Biaise,  et  donna  en  1574  son  grand  ouvrage  :  De  Cantu  et  mu- 
sica sacra,  a  prima  œtate  Ecclesiœ  usqué  ad  pr€esens  iemptis  (2  vol. 
in^^,  typ.  San-Blasianis).  Voulant  utiliser  tous  les  documents  qu'il 
avait  découverts,  il  publia  dix  ans  plus  tard  les  Scripiores  ecclesiasiici 
de  musica  sacra,  potissimum  ex  variis  Italice^  Galliœ  elGermanùe  co- 
dicibus  eottecti  et  nunc primum publica  luce  donati  (3  vol.  in-4',  1784, 
typ.  San-Blasianis).  Ce  grand  ouvrage  comprend  plus  de  quarante 
auteurs,  rangés  par  ordre  chronologique,  du  m*  siècle  jusqu'à  la  décou- 
verte de  l'imprimerie.  C'est  à  ces  publications  qu'on  doit  la  bonne  im- 
pulsion donnée  depuis  à  l'étude  de  la  musique  au  moyen  âge. 

Des  lacunes  considérables  existaient  dans  ce  recueil.  M.  de  Cousse- 
maker  a  entrepris  de  les  combler.  U  s'est  surtout  attaché  à  compléter  la 
part  des  xn*  et  xin*  siècles.  Ses  nombreux  travaux^  justement  estimés, 
sur  la  musique  au  moyen  âge^  le  mettaient  plus  à  même  que  tout  autre 
de  bien  remplir  cette  tâche.  Deux  volumes  déjà  ont  paru;  nous  ne 
connaissons  encore  que  par  fascicules  le  troisième^  qui  doit  être  le  der*»* 
nier.  Rien  n'a  été  négligé  pour  l'exécution  matérielle  :  l'impression  est 
fort  belle  et  suffit  à  faire  la  réputation  d'un  imprimeur  ;  on  a  employé 
du  papier  de  Hollande  à  la  main  et  collé. 

Tous  les  volumes  sont  ainsi  disposés  :  d'abord  une  introduction  en 
latin,  comme  le  corps  de  l'ouvrage,  donnant  sur  les  auteurs  édités  tous 
les  renseignements  biographiques  et  bibliographiques,  indiquant  les 
manuscrits  qui  ont  été  suivis,  etc.;  après  cela  viennent  les  œuvres  iné- 
dites qui  forment  cette  collection,  puis  une  bonne  table  alphabétique 
des  matières  et  une  table  des  ouvrages  renfermés  dans  le  volume. 

On  trouvera  dans  le  tome  I  :  Tractus  de  musica  du  compilateur 
Jérôme  de  Moravir  (xnr  s.),  qui  renferme,  outre  son  traité  du  chant  vul- 
gaire et  quelques  chapitres  qui  sont  son  œuvre,  des  traités  de  Jean  de 
Garlande,  maître  de  l'université  de  Paris,  de  Pierre  de  Picard,  et  de 
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François  de  Cologne  dont  Gerbert  avait  d^à  donné  quelque  chose.  11 
y  a  également  le  traité  damoine  anglais  WalterOdington  {xaff  8*>,  con- 
sidérable pour  Tétode  dm  riiythme  musical  ;  puis  celui  d'an  inconnu, 
qu'on  a  longtemps  cru  être  Bède,  caché  sous  le  pseudonyme  d'Ans- 
tote.  Jean  Balloce^  RcAcrt  d'Handlo^  Jean  Hanboys^  et  sept  anonymes 
fijg^rent  aussi  dans  ce  volume.  Le  deuxième  donne  l'important  Spécu- 
lum mnsica  de  Jean  de  Mûris  (xrv**  s.),  qui  était  un  auteur  classique  et 
dont  Gerbert  n'a  rien  publié;  un  traité  de  Gui  de  Cbâles  (xii*  s.),  dont  on 
ric  trouve  rien  non  plus  âsnis  les  Scripiores  ecclenastici  ;  puis  il  coi»« 
piste  ce  que  nous  avions  déjà  de  Réginon  de  Prum  (ix*s.),  d'Hubald,  de 
Gvi  d'Arezzo  (par  le  traité  De  modorum  formutiê..,  et  De  sex  mo' 
tibus  vocum.,.),  et  d'Odon  de  Cluny.  Signalons  aussi  deux  traités ano* 
nymes  sur  le  jJiin-chant  et  Torgue. 

On  peut  juger  par  cette  simple  énumération  de  la  mine  abondante 
que  fournit  cette  nouvelle  série  pour  étudier  à  fond  et  sur  des  données 
certaines  l'art  de  la  musique  au  moyen  âge.  Cet  art,  que  nos  maîtres 
ont  bien  cultivé  à  l'égal  des  autres,  mérite  de  trouver  place  à  côté  de 
ceux  qui  ont  été  jusqu'à  présent  la  préoccupation  presque  exclusive 
d'archéologues.  M.  de  Coussemaker  a  longuement  contribué  par  ses 
différentes  publications  à  mettre  cette  étude  en  honneur  et  à  la  mettre 
dans  ia  bonne  voie. 

Victor  Mohyat. 


BELLES-LETTRES 


IVldlntabelsla  JPerse  ancienne,  par  H.  Cayaniol.  Paris,  Â.  Durand  et 
Pedone-Lauriel,  f  8<5S.  *  vol.  in-8  de  342  pages.  —  Prix  r  6  fr. 

L'auteur  de  cet  ouvrage  nous  donne,  sous  la  forme  d'un  roman  histo- 
rique, un  tableau  complet  et  animé  des  moeurSy  des  croyances  et  de 
Tétat  social  de  la  Perse  antique  et  de  TAssyrie.  Un  volumineux  ap- 
pendice est  consacré  à  l'examen  de  plusieurs  questions  qui  n'ont  pu 
dtre  suffisamment  traitées  dans  le  cours  du  récit.  M.  Cavaniol  a  pris  pour 
objet  spécial  de  son  livre  la  révolte  de  Babylone,  lors  de  l'avènement 
de  Darfus  fils  d'Hystaspe.  On  ne  saurait  méconnaître  Theureux  parti 
qu'il  a  tiré  des  maigres  renseignements  fournis  à  cet  égard  par  Héro- 
dote^ (par  l'inscription  de  Bisoutoun,  etc.,  et  la  saine  critique  avec 
laquelle  il  a  su  les  interpréter.  S'il  nous  était  permis  de  faire  quelques 
réserves,  elles  porteraient  uniquement  sur  le  caractèfre  de  roman  qu'il 
a  donné  à  son  œuvre.  WaHer  Scott  eut  le  grand  mérite  de  conserver  à 
ses  héros  les  mcrors,  les  sentiments,  le  langage  des  temps  où  il  les  fait 
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Bcrlptorum  de  muslca  medli  «evl*  Novmn  seriem  a  Crerbertino  allt- 
ram  collegit  nuncque  primwn  edidit  E.  ds  Goussemaker.  Paris,  Durand, 
1864-1868.  In-4.  T.  I:il864,  xxui-406  p.  T.  II  :  1867.  T.  III  :  1868,  2  fas- 
cicules. —  Prix  :  le  vol.,  48  Ir.;  le  fascicule^  8  fr. 

Martin  Gerbert  étant  moine  à  Tabbeye  de  Saint-Biaise  dans  la  Fo- 
rêt Noire,  dont  il  devint  plus  tard  (1764)  prince-abbé,  fut  chargé  de  la 
biblîothèque  et  conçut  dans  ses  fonctions  la  première  idée  de  ses  grands 
travaux  sur  l'histoire  de  la  musique  ;  il  alla  visiter  les  principales  bi- 
bliothèques d'Allemagne ,  de  France,  d'Italie,  fit  la  connaissance  du 
savant  cordelier  le  P.  Martini  de  Bologne,  qui  lui  indiqua  plus  de  dix- 
sept  mille  traités  sur  la  musique  et  a  laissé  une  Sioria  délia  musica 
(S  vol.  in-4,  Boloni,  1551-1584)  que  le  temps  ne  lui  a  pas  permis  de 
pousser  au  delà  de  l'antiquité.  Riche  de  matériaux,  Gerbert  rentra  à 
Saint-Biaise,  et  donna  en  1574  son  grand  ouvrage  :  De  Cantu  et  mu- 
sica sacra,  a  prima  œtaie  Ecclesiœ  usqué  ad  prresens  tempus  (2  vol. 
in^<^,  typ.  San-Blasianis).  Voulant  utiliser  tous  les  documents  qu'il 
avait  découverts,  il  publia  dix  ans  plus  tard  les  Scripiores  ecclesiasiici 
de  musica  sacra,  potissimum  ex  variis  Italiœy  Galliœ  etGermaniœ  co- 
diciàus  eollectietnuncprimumpublica  lucedonaii  (3  vol.  in-4®,  1784, 
typ.  San-Blasianis).  Ce  grand  ouvrage  comprend  plus  de  quarante 
auteurs,  rangés  par  ordre  chronologique,  du  iii*  siècle  jusqu'à  la  décou- 
verte de  l'imprimerie.  C'est  à  ces  publications  qu'on  doit  la  bonne  im- 
pulsion donnée  depuis  à  l'étude  de  la  musique  au  moyen  âge. 

Des  lacunes  considérables  existaient  dans  ce  recueil.  M.  de  Cousse* 
maker  a  entrepris  de  les  combler.  Il  s'est  surtout  attaché  à  compléter  la 
part  des  xn*  et  xiii*  siècles.  Ses  nombreux  travauxjustement  estimés, 
sur  la  musique  au  moyen  âge^  le  mettaient  plus  à  même  que  tout  autre 
de  bien  remplir  cette  tâche.  Deux  volumes  déjà  ont  paru;  nous  ne 
connaissons  encore  que  par  fascicules  le  troisième^  qui  doit  être  le  der-f 
nier.  Rien  n'a  été  négligé  pour  l'exécution  matérielle  :  l'impression  est 
fort  belle  et  suffit  à  faire  la  réputation  d'un  imprimeur  ;  on  a  employé 
du  papier  de  Hollande  à  la  main  et  collé. 

Tous  les  volumes  sont  ainsi  disposés  :  d'abord  une  introduction  en 
latin,  comme  le  corps  de  l'ouvrage,  donnant  sur  les  auteurs  édités  tous 
les  renseignements  biographiques  et  bibliographiques,  indiquant  les 
manuscrits  qui  ont  été  suivis,  etc.;  après  cela  viennent  les  œuvres  mé- 
dites qui  forment  cette  collection,  puis  une  bonne  table  alphabétique 
des  matières  et  une  table  des  ouvrages  renfermés  dans  le  volume. 

On  trouvem  dans  le  tome  I  :  Tractus  de  musica  du  compilateur 
Jérôme  de  Moravir  (xnrs.),  qui  renferme,  outre  son  traité  du  chant  vul- 
gaire et  quelques  chapitres  qui  sont  son  œuvre,  des  traités  de  Jean  de 
Garlande,  maître  de  l'université  de  Paris,  de  Pierre  de  Picard,  et  de 
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François  de  Cologne  dont  Gerbert  avait  dëjà  donné  quelque  chose»  11 
y  a  également  le  traité  damoine  anglais  Walter Odington  {xaff  s»),  con- 
sidérable pour  rétnde  dm  rbjrthme  musical  ;  puis  celui  d'vn  inconnii, 
qu'on  a  longtemps  cru  être  Bède,  caché  sous  le  pseudonyme  d'Aris- 
tote.  Jean  Balloce^  Robert  d'HandIo,  Jean  Hanboys^  et  sept  anonymes 
figurent  aussi  dans  ce  volume.  Le  deuxième  donne  l'important  Spécu- 
lum musica  de  Jean  de  Mûris  (xiv«  s.),  qui  était  un  auteur  classique  et 
dont  Gerbert  n'a  rien  publié  ;  un  traité  de  Gui  de  Cbales  |xii*  s.),  dont  on 
ne  trouve  rien  non  plus  dans  les  Scîipiores  ecdestasiici;  puis  il  cou»- 
plète  ce  que  nous  avions  déjà  de  Régfnon  de  Prum  (tx*s.),  d'Hubald,  de 
Gui  d'Arezzo  (par  le  traité  De  modorum  formulû.,.  et  De  sex  inth 
tibus  vocitm.,.),  et  d'Odon  de  Cluny.  Signalons  aussi  deux  traités ano* 
nymes  sur  le  plain-chant  et  l'orgue. 

On  peut  juger  par  cette  simple  énumération  de  la  mine  abondante 
que  fournit  cette  nouvelle  série  pour  étudier  à  fond  et  sur  des  données 
certaines  Tart  de  la  musique  au  moyen  âge.  Cet  art,  que  nos  maîtres 
ont  bien  cultivé  à  Pégal  des  autres,  mérite  de  trouver  place  à  côté  de 
cîeux  qui  ont  été  jusqu'à  présent  la  préoccupation  presque  exclusive 
d'archéologues.  M.  de  Coussemaker  a  longuement  contribué  par  ses 
différentes  publications  à  mettre  cette  étude  en  honneur  et  à  la  mettre 
dans  la  bonne  voie, 

Victor  Moryat. 


BELLES-LETTRES 


IVldlntabelsla  JPerse  ancienne»  par  H.  CiVANioL.  Paris,  Â.  Durand  et 
Pedone-Lamiel,  f  86S.  *  roL  in-8  de  342  pages.  —  Prix  r  6  fr. 

L'auteur  de  cet  ouvrage  nous  donne,  sous  la  forme  d'un  roman  histo- 
rique, un  tableau  complet  et  animé  des  moeurs,  des  croyances  et  de 
l'état  social  de  la  Perse  antique  et  de  l'Assyrie.  Un  volumineux  ap- 
pendice est  consacré  à  l'examen  de  plusieurs  questions  qui  n'ont  pu 
être  suffisamment  traitées  dans  le  cours  du  récit.  M.  Cavanid  a  pris  pour 
objet  spécial  de  son  livre  la  révolte  de  Babylone,  lors  de  l'avènement 
de  Darius  fils  d'Hystaspe.  On  ne  saurait  méconnaître  l'heureux  parti 
qu'il  a  tiré  des  maigres  renseignements  fournis  à  cet  égard  par  Héro- 
dote, (par  l'inscription  de  Bisoutoun,  etc.>  et  la  saine  critique  avec 
laquelle  il  a  su  les  interpréter.  S'il  nous  était  permis  de  faire  quelques 
réserves,  elles  porteraient  uniquement  sur  le  caractèfre  de  roman  qu'il 
a  donné  à  son  œuvre.  Waher  Scott  eut  le  grand  mérite  de  conserver  à 
ses  héros  les  mcefurs,  les  sentiments,  le  langage  des  tenvpa  où  il  lea  fait 
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Bcrlptorum  de  muslca  medli  «evl*  Novmn  seriem  a  Crerbertino  altt- 
ram  collegit  nuncque  primwn  edidit  E.  de  Goussemaker.  Paris,  Durand, 
1864-1868.  In-4.  T.  1:,1864,  xxui-406  p.  T.  II  :  1867.  T.  III  :  1868,  2  fas- 
cicules. —  Prix  :  le  vol.,  48  fr.;  le  fascicule,  8  fr. 

Martin  Gerbert  étant  moine  à  Tabbeye  de  Saint-Biaise  dans  la  Fo- 
rêt Noire,  dont  il  devint  plus  tard  (1764)  prince-abbé,  fut  chargé  de  la 
bibliothèque  et  conçut  dans  ses  fonctions  la  première  idée  de  ses  grands 
travaux  sur  l'histoire  de  la  musique  ;  il  alla  visiter  les  principales  bi- 
bliothèques d'Allemagne ,  de  France,  dltalie,  fit  la  connaissance  du 
savant  cordelier  le  P.  Martini  de  Bologne,  qui  lui  indiqua  plus  de  dix* 
sept  mille  traités  sur  la  musique  et  a  laissé  une  Storia  délia  munca 
(3  voL  in-4,  Boloni,  1551-1584)  que  le  temps  ne  lui  a  pas  permis  de 
pousser  au  delà  de  l'antiquité.  Riche  de  matériaux,  Gerbert  rentra  à 
Saint-Biaise,  et  donna  en  1574  son  grand  ouvrage  :  De  Cantu  et  mu- 
sica  saera,  a  prima  œtate  Ecclesiœ  usquè  ad  prœsens  iemptis  (2  vol. 
in^^,  typ.  San-Blasianis).  Voulant  utiliser  tous  les  documents  qu'il 
avait  découverts,  il  publia  dix  ans  plus  tard  les  Scriptores  ecclesiasiici 
de  musica  sacra^  potissimvm  ex  variis  Italiœy  Galliœ  etGermaniœ  co- 
dicibus  coUecti  et  nuncprimumpublica  luce  donati  (3  vol.  in-4*,  1784, 
typ.  San-Blasianis).  Ce  grand  ouvrage  comprend  plus  de  quarante 
auteurs,  rangés  par  ordre  chronologique,  du  m*  siècle  jusqu'à  la  décou- 
verte de  l'imprimerie.  C'est  à  ces  publications  qu'on  doit  la  bonne  im- 
pulsion donnée  depuis  à  l'étude  de  la  musique  au  moyen  âge. 

Des  lacunes  considérables  existaient  dans  ce  recueil.  M.  de  Cousse* 
maker  a  entrepris  de  les  combler.  Il  s'est  surtout  attaché  à  compléter  la 
part  des  xn*  et  xin*  siècles.  Ses  nombreux  travaux^  justement  estimés, 
sur  la  musique  au  moyen  âge^  le  mettaient  plus  à  même  que  tout  autre 
de  bien  remplir  cette  tâche.  Deux  volumes  déjà  ont  paru;  nous  ne 
connaissons  encore  que  par  fascicules  le  troisième,  qui  doit  être  le  der^ 
nier.  Rien  n'a  été  négligé  pour  l'exécution  matérielle  :  l'impression  est 
fort  belle  et  suffit  à  faire  la  réputation  d'un  imprimeur  ;  on  a  employé 
du  papier  de  Hollande  à  la  main  et  collé. 

Tous  les  volumes  sont  ainsi  disposés  :  d'abord  une  introduction  en 
latin,  comme  le  corps  de  l'ouvrage,  donnant  sur  les  auteurs  édités  tous 
les  renseignements  biographiques  et  bibliographiques,  indiquant  les 
manuscrits  qui  ont  été  suivis,  etc.;  après  cela  viennent  les  œuvres  iné- 
dites qui  forment  cette  collection,  puis  une  bonne  table  alphabétique 
des  matières  et  une  table  des  ouvrages  renfermés  dans  le  volume. 

On  trouvera  dans  le  tome  I  :  Tractus  de  musica  du  compilateur 
Jérôme  de  Moravir  (xnv  s.),  qui  renferme,  outre  son  traité  du  chant  vul- 
gaire et  quelques  chapitres  qui  sont  son  œuvre,  des  traités  de  Jean  de 
Garlande,  maître  de  l'université  de  Paris,  de  Pierre  de  Picard,  et  de 
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FVançms  de  Cologne  dont  Gerbert  avait  déjà  donné  quelque  chose.  11 
y  a  également  le  traité  da moine  anglais  WalterOdington  (xmf  h,),  con* 
sidérable  pour  l'étude  dm  riiythme  inusic«il  ;  puis  celui  d'an  incomia, 
qu'on  a  longtemps  cru  être  Bède,  caché  sous  le  pseudonyme  d'Aris- 
tote.  Jean  Ballooe^  Robert  d'Handlo^  Jean  Hanboys,  et  sept  anonymes 
figurent  aussi  dans  ce  volume.  Le  deuxième  donne  Important  Spécu- 
lum musica  de  Jean  de  Mûris  (xiv«  s.),  qui  était  un  auteur  classique  et 
dont  Gerbert  n'a  rien  publié;  un  traité  de  Gui  de  Châles  (xii^s.),  donton 
ne  trouve  rien  non  plus  dans  les  Smpiores  ecclenastici ;  puis  il  coi»- 
plète  ce  que  nous  avions  déjà  de  Régînon  de  Prum  (îx*s,),  d'Hubald,  de 
Gui  d*Are2zo  (par  le  traité  De  modorum  formulis...  et  De  sex  mo" 
tibus  vocum...),  et  d'Odon  de  Cluny.  Signalons  aussi  deux  traités  ano- 
nymes sur  le  plain-chant  et  Torgue. 

On  peut  juger  par  cette  simple  énumération  de  la  mine  abondante 
que  fournit  cette  nouvelle  série  pour  étudier  à  fond  et  sur  des  données 
certaines  Tart  de  la  musique  au  moyen  âge.  Cet  art,  que  nos  maîtres 
ont  bien  cultivé  à  l'ëgal  des  autres,  mérite  de  trouver  place  à  côté  de 
ceux  qui  ont  été  jusqu'à  présent  la  préoccupation  presque  exclusive 
d'archéologues.  M.  de  Coussemaker  a  longuement  contribué  par  ses 
différentes  publications  à  mettre  cette  étude  en  honneur  et  à  la  mettre 

dans  ia  bonne  voie. 

Victor  Mohyat. 


BELLES-LETTRES 


IVldlntabelsla  JPerse  ancienne»  par  H.  CiVANioL.  Paris,  Â.  Durand  et 
Pedone-Lauriel,  I86S.  f  vol.  in-8  de  342  pages.  —  Prix  :  6  tr. 

L'auteur  de  cet  ouvrage  nous  donne,  sous  la  forme  d'un  roman  histo- 
rique, un  tableau  complet  et  animé  des  moeurs,  des  crojances  et  de 
l'état  social  de  la  Perse  antique  et  de  TAssyrie.  Un  volumineux  ap- 
pendice est  consacré  à  l'examen  de  plusieurs  questions  qui  n'ont  pu 
dtre  suffisamment  traitées  dans  le  cours  du  récit.  M.  Cavaniol  a  pris  pour 
objet  spécial  de  son  livre  la  révolte  de  Babylone,  lors  de  Tavénement 
de  Darrus  fils  dllystaspe.  On  ne  saurait  méconnaître  l'heureux  parti 
qu'il  a  tiré  des  maigres  renseignements  fournis  à  cet  égard  par  Héro- 
dote^ (par  l'inscription  de  Bisoutoun,  etc.,  et  la  ?aine  critique  avec 
laqueUe  il  a  su  les  interpréter.  S'il  nous  était  permis  de  faire  quelques 
réserves,  elles  porteraient  uniquement  sur  le  caractère  de  roman  qu'il 
a  donné  &  son  œuvre.  Waher  Scott  eut  le  grand  mérite  de  conserver  à 
ses  héros  les  mcmrs,  les  sentiments,  le  langage  des  temps  oq  il  les  fait 
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vivre.  Mais  TArtistyone,  le  Nidintabel  de  M.  Cavaniol  me  font  Teifet  de 
personnages  bien  modernes.  Ne  pourrait-on  pas  leur  appliquer  ce  que 
dit  Gilbert  au  sujet  de  certaines  tragédies  de  Voltaire  t 

Là  des  Turcs  amoarenx,  soupirant  des  mazimes. 
Débitent  galamment  Sénèque  mis  en  rimes. 

A  propos  d'un  festin  donné  par  le  grand  roi  aux  principaux  de  la  na- 
tion, l'auteur  nous  représente  toute  la  cour  se  rêvant  d'une  salaison 
de  chauves-souris  de  Borsippa.  S'il  faut  en  croire  Strabon,  ces  animaux 
servaient  à  la  nourriture  des  Persans.  Mais  nulle  part,  que  je  sache^  il 
ne  nous  est  dit  qu'ils  figurassent  sur  les  tables  royales,  surtout  un  jour 
de  gala.  Enfin  nous  trouvons  dans  la  bouche  de  divers  personnages  une 
foule  de  passages^  de  citations  tirées  du  Zend-Avesta  et  des  livres 
sacrés  des  parsis  actuels.  Ces  livres  existaient-ils  déjà  à  l'époque  de 
Darius?  L'on  aurait  bien  des  raisons  d'en  douter. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  ces  remarques,  elles  ne  doivent  point  nous  em- 
pêcher de  voir  dans  la  Perse  ancienne  de  M.  Cavaniol,  un  des  livres 
les  plus  intéressants  publiés  jusqu'à  ce  jour  sur  l'antiquité  persane. 

H.  DE  Chabbncey. 


Ij* Année  llttérsilpe  et  dramatique.  Revue  annuelle,  par  G.  Va- 
PEBEAU.  Dixième  année  (1867),  contenant  la  table  générale  alphabétique 
des  dix  premiers  volumes.  Paris,  Hachette,  1868.  1  vol.  in- 12  de  iv-535  p. 
—Prix  :  3  fr.  50. 

D  n'est  personne  qui  ne  connaisse  l'œuvre  déjà  ancienne  entreprise 
par  M.  Vapereau.  Il  en  est  aujourd'hui  à  son  dixième  volume,  et  il 
semble  terminer  une  première  série.  Revenant  brièvement  sur  le 
passé,  l'auteur  commence  en  ces  termes  la  préface  de  sa  revue  de  1867  : 
«  Ce  dixième  volume  de  V Année  littéraire  achève  une  période  qui 
permet  d'apprécier  l'intérêt,  l'utilité,  les  mérites  peut-être  de  la  publi- 
cation. Dix  années  d'histoire  littéraire,  sans  répéter  le  mot  trop 
connu,  grande  mortalis  œvi  spatium,  on  peut  dire  que  c'est  une 
portion  notable  de  notre  histoire  intellectuelle  et  morale.  J'ai  tâché  de 
prendre  la  littérature  dans  son  acception  la  plus  large  et  la  plus 
haute^  comme  l'expression  même  des  idées^  des  sentiments,  des 
besoins,  des  aspirations  de  la  génération  actuelle  ;  j'ai  cherché  à  saisir» 
sous  la  forme  artistique  propre  à  chaque  écrivain,  Tesprit  et  l'âme 
même  de  notre  temps.  •>  Tel  est  le  but  que  s'est  marqué  M.  Vapereau. 
Nous  avons  à  nous  demander  s'il^l'a  complètement  atteint» 
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Sa  publication  offre  des  qualités  auxquelles  nous  rendons  volontiers 
hommage.  Elle  témoigne  d'un  atticisme  qui  excite  et  retient  à  la  fois 
l'attention,  d'une  connaissance  étendue  des  hommes  et  des  choses, 
d'une  curiosité  vive  pour  les  diverses  productions  de  la  littérature. 
Elle  manifeste  aussi  des  conditions  d'esprit  et  de  style  qui  ne  sont  pas 
sans  attraits.  Mais,  si  nous  faisons  à  l'auteur  une  critique,  ce  sera 
celle  d'être  trop  et  pas  assez  complet  en  même  temps. 

Il  nous  semble  trop  complet^  en  ce  sens  qu'aucune  particularité  ne 
lui  échappe,  qu'il  ne  fait  grâce  d'aucun  détail,  qu'il  mentionne  des 
noms  absolument  inconnus,  que  des  ouvrages  sans  mérite  occupent 
dans  son  livre  une  place  inutile  et  détournent,  en  la  dispersant,  l'at- 
tention du  lecteur.  C'est  là  du  reste  la  pente  vers  laquelle  sont 
naturellement  entraînées  ces  sortes  de'  revues:  les  limites  dans 
lesquelles  elles  se  meuvent,  ne  leur  laissent  guère  le  temps  et  la 
faculté  de  choisir;  elles  prennent  tout  ce  qu'elles  rencontrent  sur  leur 
chemin,  et,  dans  la  crainte  de  rien  omettre,  elles  surchargent  leurs  pages 
de  noms  sans  notoriété  et  de  livres  sans  valeur.  C'est  surtout  à 
r^ard  des  ouvrages  frivoles  que  cette  abondance  stérile  se  fait  sentir. 

Et,  d'autre  part^  l'auteur  ne  paraît  pas  assez  complet  dans  les 
tableaux  d'ensemble  qu'il  trace  :  les  grandes  questions  sociales^  poli- 
tiques, religieuses,  ne  reçoivent  pas,  selon  nous^  assez  de  développement 
dans  ses  appréciations.  La  tendance  des  esprits,  telle  qu'elle  apparut 
dans  les  ouvrages  sérieux,  caractérise  bien  plus  une  époque  que  des 
productions  futiles  plus  ou  moins  nombreuses^  et  des  romans  plus  ou 
moins  l^rs  de  moralité  et  de  talent. 

Quoi  qu'il  en  soit,  ces  dix  années  de  revue  littéraire  forment  un 
travail  important  et  une  réunion  de  matériaux  considérables  qui 
peuvent  être  fructueusement  consultés.  Cette  collection  de  jugements, 
qui  ne  doit  pas  dispenser  de  lire  les  bons  ouvrages,  peut  du  moins 
empêcher  de  s'arrêter  aux  médiocres  et  aux  mauvais. 

L'année  1867,  qui  forme  le  sujet  particulier  de  ce  volume,  se 
présente  dans  des  conditions  analogues.  M.  Yapereau  a  analysé  avec 
précision  et  finesse  tous  les  livres  et  spécialement  les  romans  et  les 
productions  théâtrales  que  cette  période  a  vu  éclore.  Quoiqu'il  sem* 
blât  que  la  grande  œuvre  de  l'Exposition  dût  donner  un  certain  essor 
aux  intelligences,  rien  de  bien  remarquable  ne  s'y  est  fait  jour.  Ce 
n'est  pas  sans  doute  la  faute  de  l'auteur,  s'il  n'a  pas  eu  à  signaler 
quelques-uns  de  ces  travaux  qui  marquent  une  année  en  y  mettant 
leur  ineffaçable  empreinte.  Mais  ce  sont  encore  les  continuations  d'oeu- 
vres commencées  qui  sont  les  produits  les  plus  dignes  d'attention  et 
d'intérêt. 

M.  G.  Yapereau,  par  son  Année  littéraire,  comme  par  son  Diction* 
noire  dei  Contemporains,  deux  œuvres^qui  joignent  à  un  mérite  égal 
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ua  semblable  succès  »  a  eu  la  bonne  fertune  de  rétaûr  but  le6  «utenrs 
et  les  livres  de  cette  époque  un  ensemble  de  doewnents  qu'utilisera 
certainement  plus  tard  une  histoire  générale  de  la  littérature  au  dix- 
neuvième  siècle. 

Gustave  Baoubnaxjlt  de  Pvcsassm, 


Rapporte  anr  le»  étuAe»  liJtotori4|iiom,  par  MM.  Gkffsot,  Zeluse, 
et  Thi£not.  Paris^  Imprimerie  impériale  et  h.  Hachette,  1867.  Ia4°  de 
356  p.  Prix  :  7  fr.  —  Sciences  lUstorliiiieA  et  pUlolofl^lqueB. 

J.  Progrès  des  études  relatives  à  l* Egypte  et  à  COnetU,  Paris»  Imprimerie  im- 
périale et  L.  Hachette,  1867.  ln-4o  ^e  xi-212  p.  Prix  :  7  fr.— //.  Progrès  des 
études  classiques  et  du  moyen  âge,  philologie  celtique,  numismatique.  Paris, 
Imprimerie  impériale  et  L.  Hachette^  1868. 1a-4*  de  viii-154  p.  Prix  :  7  fr. 

C'est  à  l'histoire  générale,  c'est-à-dire  envis^ée  au  point  de  Tue 
littéraîre  et  philosophique,  plutôt  qu'au  point  de  vue  de  l'érodition,  que 
se  rapporte  le  travdl  de  MM.  Gdfiroj,  Zeiier  et  Iliiéiiot.  M.  GeStay 
s'est  occupé  de  l'antiquité,  M.  Zeiier  du  noyen  âge,  M.  Tlnénot  des 
temps  modernes.  Us  ont  énuméré  un  gmnd  nombre  d'ouvrages  histo* 
rîqttes  dans  l'ordre  chronologique  des  événements  qui  en  font  le  sujet, 
ils  ont  analysé  et  jugé  ceux  qu'ils  considéraient  oomme  les  pjus 
importants»  Analyser  ces  analyses,  piger  ces  jugements  m'entraîne- 
rait trop  loin,  et  ne  serait  pas  d'ailleurs  d'un  grand  profit  pour  nos  lec- 
teurs, qui  sauront  bien  recourir  au  rapport  Icii-même,  dès  qu'on  leur  en 
a  sigaalé  la  nature  et  l'objet.  Je  dirai  seulement  que  j'ai  regretté  d'y 
trouver  parfois  une  tendance  à  la  déclamation,  qui  a  amené  sous  ia 
plume  des  rédacteurs  oertaines  esqireeskms  d'un  goût  douteux.  J'avais 
pris  note  de  quelques  phrases  qui  auraient,  je  crois,  justifié  mon  séti*- 
timent  sur  ce  point.  Mais  je  m'abstiens  de  les  rappoita*  ici.  MM.  Zeiier 
et  Thiénot,  car  c'est  i  eux  que  mon  observation  s'adresse,  sont  des  éori* 
vaias  assez  exercés  pour  reconnaître  d'6ux*mâmes,  s'ils  veulent  bi^ 
mettre  un  instant  de  coté  leur  amour-prropre  d'auteurs,  les  taches  qui 
déparent  une  œuvie  où  l'on  trouve  du  reste  des  parties  intéressantes,  de 
bons  jugem^ts  et  de  réelles  qualités  de  style. 

Pour  les  études  orientales,  je  me  bornerai  à  une  sim(^  énu- 
mération.  Le  recueil  se  compose  d'un  exposé  de  l'état  actuel  des 
études  égyptiennes  par  M.  de  Rougé,  d^un  exposé  historique  du  dé» 
chiffrement  des  écritures  cunéiformes  par  M.  de  Saulcy,  d'un  rapport 
sur  le  progrès  des  études  sémitiques  en  France  par  M.  Munk,  d'un 
rapport  sur  la  langue  et  la  littérature  arabes  par  M.  Reinaud,  suivi 
d'un  appendice  sur  la  littérature  persane  par  M.  Defrémeiy, 
d'un  exposé  des  progrès  récents  et  de  l'état  «ctoel  des  études 
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niennes  en  Fraaoe  par  M.  .Dalancier,  d'un  rapport  sur  la  langue  etk 
littérature  chinoises  par  M.  Slanislas  Julien,  sur  les  langues  et  iittéiB- 
tures  thibétaines  et  mof^oles  par  M.  Léon  Feer^  enfin  sur  Pétude  du 
sanscrit,  du  zend,  du  pâli,  et  la  grammaire  comparée  des  langues 
indo-européennes  par  M.  Michel  Bréal. 

Le  recueil  relatif  au  progrès  des  études  classiques  et  du  moyen  âge 
est,  à  mon  sens,  extrêmement  remarquable,  et  chacun  des  rapports  qui 
le  composent  est  en  son  genre  un  modèle.  M.  Egger  a  passé  en  revue 
successivement  les  dictionnaires,  grammaires  et  livres  divers  de  phi- 
lologie grecque,  les  éditions  de  textes,  les  traductions,  les  livres  de 
critique  et  d'histoire  littéraire,  enfin  les  collections  académiques^  re- 
vues et  journaux.  Tout  en  constatant  que  les  études  grecques  sont  en 
progrès,  M.  Egger  ne  voit  pas  sans  peine  que,  «  même  dans  notre  Ecole 
normale  supérieure,  la  philologie  proprement  dite  soit  presque  toujours 
primée  par  la  critique  littéraire.  »  M.  Egger  est  un  savant,  et  cela  ne 
Tempêche  pas  d'écrire  en  une  fort  bonnelangue.il  ÎBad  en  dire  autant 
de  M.  Boissier,  qui  constate  avec  douleur  qu'en  philologie  latine  nous 
sommes  très-inférieurs  aux  Allemands^  et  que  la  situation  ne  s'est  pas 
améliorée  depuis  vingt-cinq  ans.  MM.  les  élèves  de  l'Ecole  normale  &• 
ront  bien  de  prêter  l'oreille  aux  avis  de  ceux  d'entre  leiurs  maîtres  qui» 
comme  MM.  Egger  etBoissier,'sont  des  érudits  en  même  temps  que  des 
écrivains.  Dans  ce  même  recueil,  l'Ecole  des  Chartes  a  paru  sous  son 
meilleur  jour.  Le  rapport  de  M.  Léopold  Delisle  sur  les  études  œlatives 
à  l'histoire  du  moyen  âge  depuis  vingt-cinq  ans  est  on  petit  traité  d'é- 
rudition. Jamais  le  savant  académicien  n'a  été  plus  méthodique  et  plus 
concis.  II  a  distribué  en  sept  classes  les  publications  qu'il  devait  exa- 
miner :  Travaux  du  comité  historique  établi  près  le  ministèie  de  l'Ins*- 
truction  publique. — Ecole  des  Chartes.  —  Archives.  •—  BibUolhèques. 
—  Missions  scientifiques.  — Société  de  l'histoire  de  France.  — *  Tta^ 
vaux  dus  à  l'initiative  particulière.  —  Cette  dernière  classe  a  été  aubdi» 
visée  elle-même  en  :  Géographie  de  la  Fraaoe.  —  Institutions  de  Im 
France.  — Annales  de Ja  Firance.  — *  Histoire  locale.  -—Histoire  géné<- 
raie  et  étrangère.  Grâce  à  cette  savante  distribution,  rien  de  vraiment 
importantn'a  été  n^Ugé.  Le  japport  aur  les  études  relatives  àla  langue 
età  la  littérature  du  mc^en  âge  en  Erance  a  été  rédigé  par  M.  Guessard, 
qui  s'est  aidé,  pour  la  poésie  latine»  des  notes  de  M.  Léon  Gautier» 
pour  la  langue  et  la  littérature  provençales  des  notes  de  M.  Meyei:,  et 
des  notes  de  M.  Pans  pour  laJangue  et  la  littérature  françaises.  Outre 
l'exactitude  et  l'impartialité  qui  en  font  le  mérite  principal,  œ  nsgport 
en  a  un  autre  que  je  prise  fort  :  il  est  très-4iiea  écrit.  Je  signalerai  bo«> 
tamment  la  péroraison  comme  un  modèle  de  style  brillant  et  ferme,  et  je 
crois  que  jdua  d'un  écrivain,  oâèbreà  ce  seul  titre,  senât  fier  de  l'avoir 
signée.  Leorapport  sur  les  progrès  delà  i^lologie  celtique  en  France 
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est  du  à  M.  d'Arbois  de  Jubainville,  et  l'appendice  sur  la  numismatique 
gauloise  à  M.  A.  de  Barthélémy.  Je  les  mentionne  seulement.  11  suffit, 
pour  que  nos  lecteurs  en  apprécient  le  mérite,  d'en  avoir  nommé  les  au* 

teurs. 

Marius  Sepbt. 


HISTOIKE 


Histoire  de  V^gUme  catliollque  en  France,  d'après  les  documents 
les  plus  authentiques,  depuis  son  origine  jusqu*au  concordat  de  Pie  V//,  par 
Mgr  Jager,  camérier  secret  de  Sa  Sainteté^  etc.  Tome  XV.  Paris,  Adrien 
Le  Glerej  1868.  In-S*"  de  532  pages.  —  Prix  :  5  fr. 

Dans  un  précédent  article  { t.  1,  p.  40)^  nous  avons  donné  une 
idée  générale  de  cette  Histoire  et  du  caractère  du  travail  de  retouche 
de  Mgr  Jager^  comme  de  l'esprit  dans  lequel  il  a  été  fait.  Notre 
tâche  doit  se  borner  maintenant  à  faire  connaître  le  nouveau  volume 
qui  vient  de  paraître  ;  c'est  le  premier  publié  depuis  la  mort  si  regret- 
table de  l'auteur. 

Il  contient  trois  livres  (les  45«  46*  47«),  et  s'étend  de  1538  à  1572. 
C'est  une  période  courte,  mais  féconde  en  faits  considérables,  et 
surtout  en  troubles  religieux  des  plus  compliqués  :  nous  voulons  parler 
des  événements  qu'enfanta  le  protestantisme,  et  qui  ont  plongé  pen- 
dant longtemps  l'Église  de  France  dans  des  luttes  si  tristes  et  des 
épreuves  si  douloureuses. 

Le  volume  s'ouvre  par  l'histoire  des  commencements  du  calvinisme 
et  des  disputes  que  suscita  Calvin.  Les  conférences  des  diètes  de 
Haguenau  et  de  Worms  occupent  une  large  place.  Puis,  l'auteur 
rapporte  les  préliminaires  du  concile  qui,  après  beaucoup  de  difficultés 
et  de  négociations,  s'ouvrit  à  Trente,  le  13  décembre  1545.  Une  bonne 
partie  du  volume  est  consacrée  à  cet  important  Concile,  dans  ses 
rapports  avec  l'Eglise  de  France.  Nous  assistons  aux  premières 
séances  de  cette  grande  assemblée  et  aux  différentes  péripéties 
qui  survinrent  pendant  sa  tenue  et  obligèrent  plusieurs  fois  de 
suspendre  le  cours  de  ses  travaux.  Les  violences  des  calvinistes,  les 
intrigues  et  les  menées  de  plusieurs  hérétiques  ligués  avec  eux,  les 
progrès  du  baianisme,  et  bien  d'autres  faits,  comme  le  colloque  de 
Poissy  et  toutes  les  suites  de  ce  prétendu  concile  national,  l'événe- 
ment de  Vassy  et  les  scènes  sanglantes  des  huguenots  dans  la 
plupart  de  nos  villes,  contribuèrent  particulièrement  à  entraver  la 
marche  du  concile,  indépendamment  des  difficultés  qui  lui  vinrent  de 
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la  diplomatie  et  des  cours  qui  prétendaient  peser  plus  ou  moins  sur 
rassemblée. 

Le  concile  de  Trente,  commencé  depuis  plus  de  dix-huit  ans,  pour- 
suivi et  continué  au  milieu  des  plus  graves  conflits  et  de  tant  d'orages, 
put  enfin  se  terminer  heureusement  au  mois  de  décembre  1563. 
Mgr  Jager  fait  rapidement  le  récit  de  ses  dernières  sessions  et  analyse 
ses  décrets  ;  ensuite  il  retrace  les  discussions  qui  eurent  lieu  au  sujet 
de  sa  réception  en  France,  et  les  difficultés  qu'opposa  Catherine  de 
Médicis.  A  ces  obstacles  de  la  politique  et  des  préjugés  parlementaires, 
vinrent  se  mêler  les  troubles  occasionnés  par  la  nouvelle  guerre  des 
huguenots;  enfin,  après  avoir  rapporté  la  condamnation  dé  Tamiral  de 
Coligny,  et  s'être  arrêté  sur  l'affaire  de  l'édit  de  Saint-Germain,  favo- 
rable aux  huguenots^  l'historien  termine  par  le  projet  de  mariage  du 
jeune  Henri  de  Béam  avec  Marguerite,  sœur  du  roi^  et  par  des  détails 
sur  la  mort  de  Jeanne  d'Albret. 

On  sait  que  l'osuvre  des  PP.  Longueval^  Fontenay,  Brumoy  et 
Berthier>  que  Mgr  Jager  n'a  fait  le  plus  souvent  que  reproduire  en  la 
retouchant,  ne  s'étend  pas  au  delà  de  la  mort  de  Henri  II,  en  1669.  Par 
conséquent^  nous  avons  déjà,  dans  le  volume  qui  nous  occupe,  une 
partie  de  la  continuation  de  Mgr  Jager.  Elle  commence  à  la  page  247, 
sans  toutefois  que  l'auteur  ait  pris  la  peine  de  nous  en  prévenir.  Nous 
aurions  bien  à  relever  quelques  fautes ,  quelques  incorrections  dans  les 
noms  propres  d'auteurs  ;  nous  regrettons  surtout  qu'il  n'ait  pas  recouru 
aux  travaux  publiés  en  ces  dernières  années  sur  le  protestantisme  en 
France,  et  qu'il  se  soit  borné  à  des  sources  de  seconde  main,  mettant 
mèmeà  contribution  des  ouvrages  qui  n'ont  pas  une  suffisante  autorité. 
Quant  à  son  style,  il  est  net,  coulant,  mais  trop  dépourvu  de  couleur. 
C'est  un  récit  intéressant,  mais  froid  et  monotone,  où  Thistorien  garde 
une  impassibilité  poussée  un  peu  trop  loin^  ce  nous  semble.  Quoi 
qu'il  en  soit,  ce  nouveau  volume,  comme  les  précédents^  est  digne 
d'estime  et  plaira  peut-être  à  certains  esprits  en  raison  même  de  son 
caractère  de  prudente  réserve  et  d'extrême  modération. 

L.  F.  GuÉRIN. 


Acta  resom  et  Imperatomm  ML^ftaUnopumpdigesta  et  enarrata. 
Die  Urkunden  der  Karolin,  gesanmielt  und  bearbeitet  von  Th.  Sickel.  Ge* 
druckt  mit  Unfërstûtzung  der  K.'  Âkademie  der  l?^issenschaften.  L 
Lehre  vonden  Urkunden  der  ersten  Kàrolinger  (751-840).  IL  Regesten  der  Ur^ 
kunden  der  ersten  Kàrolinger  (751-840).  Wien^  Garl  Gerold,  1867-8.  gr.la-8« 
zvm-433  et  488  p. 

Comme  l'indique  le  titre  ci-dessus,  l'ouvrage  de  M.  Sickel  se  com- 
pose de  deux  parties.  L'une  est  un  traité  de  diplomatique  carlovin- 
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gienne,  diyisé  en  huit  grands  chapitres.  Le  l**  est  une  introdoctionhia*- 
torique  sur  le  sort  des  archives  à  différentes  époques,  principalement  à 
celle  qui  est  l'objet. spécial  de  cet  ouvrage;  le  â*  traite  de  la  cour  et  de 
la  chancellerie  :  on  y  trouve,  basé  sur  les  chartes  authentiques,  le  cata- 
logue des  chanceliecs  et  des  archichapelains  des  pfemiers  carlovingiens; 
le  3*  est  la  diplomatique  proprement  dite  :  M.  Sickel  a  donné  pour  base 
à  ses  conclusions  sur  les  caractères  int^nes  des  diplômes  lesformvie» 
mérovingiennes  et  carlovingiennes,  dont  M.  E.  de  Rozière  a  donné  une 
édition  collective  en  1861,  en  distinguant  le  iezte  ou  la  formule,  qui 
ne  varia  que  lentement,  de  ce  qu'il  nomme  le  protocole  (intitulé  et  clô* 
ture  de  Tacte),  différent  pour  chaque  diplôme  ;  le  4'  traite  de  la  paléo*- 
gcaphie  et  de  la  sigillographie,  c'est-i-^re  des  caractères  externes  des 
chartes  :  il  sera  complété  postérieurement  par  un  atlas  contenant  des 
dessins  de  sceaux  et  des  fao«simile  de  diplômes  ;  le  &  a  pour  objet  les 
placita  ou  jugements,  dont  la  rédaction  était  différente  de  celle  des  dir 
plômes  ;  le  6"  est  consacré  à  la  critique  des  diplômes  :  Tauteur  y  eaoa- 
mine  à  quels  caractères  on  peut  reconnaître  s'ils  sont  anthaitiques  ou 
originaux,  altéoés,  interpolés,  supposés  ;  le  7*  traite  des  lettres  et  des 
capitulaires  :  le  8"  expose  le  système  qui  a  présidé  à  la  rédaction  du 
catalogue  ou  regeste,  qui  forme  la  2*  partie  de  Touviage. 

Des  travaux  analogues  ont  déji  été  faits,  entre  autres  par  Geoigisch, 
Boehmer  et  Stumpf;  pour  âtre  complets,  ils  ne  doivent  embrasser  qua 
4es  périodes  restreintes.  Celui  de  M.  Sickel  ne  comprend  même  pour 
le  moment  que  Pépin  le  Bref,  Carloman,  Charlemagne  et  Louis^-le-Dér- 
bonnaire,  de  751  à  840,  pour  lesquels  il  a  réuni  596  actes.  Son  sys* 
tème  est  celui  de  Georgisch  dans  ses  Regesla  chronologiœ^iflomatiemf 
o«  encore  de  M.  L.  Delisle  dans  son  Catalogue  des  actes  de  Pkilippûr 
Auguste,  et  dijfère  par  conséquent  de  celui  qui  a  présidé  à  la  rédaction 
des  jRegesia  de  Boehmer  et  de  Jaffé,  dont  le  travail  sur  les  papes  anttff* 
rieurs  au  xii"  siècle  restem  longtemps  le  modèle  du  genre.  M.  Sickei 
se  borne  aux  actes  diplomatiques  émanés  de  la  chancellerie  du  prince 
et  néglige  les  témoignages  des  annalistes  qui  établissent  des  faite  et 
gestes  jour  par  jour.  C'est  donc  une  série  d'analyses  latines  assez 
amples,  suivies  de  l'indication  des  sources  manuscrites  originales  et 
des  éditions.  Nous  ne  pouvons  entrer  dans  une  critique  de  détail  au 
sujet  de  ce  catalogue;  il  est  certain  qii'on  y  remarque  des  omission^ 
aussi  bien  parmi  les  actes  euxnnêmes  que  dans  la  mention  des  éditions, 
qui  sont  loin  d'être  au  complet  :  l'auteur  a  donné  lui-4nême  à  cet  égard 
quelques  additions  (p«  443-7).  Après  le  catalogue  des  Actes  ouiAeîUiques 
qui  occupe  leprémier  fasdcule,  viennent  des  remarques  sur  chacune  de 
ces  pièces  (p.  209-356);  on  peut  dire  qu'il  a  réuni  dans  ses  observations 
presque  tout  ce  qnd  leur  est  relatif;  puis  deux  catalogues,  l'un  des  acta 
depçrdiia  (p.  357-88),  l'autre  des  acta  «puria  (p.  389-142).  A  ladiffé- 
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rence  de  celui  des  actes  aathentiques»  ils  sont  rédigés  psr  ordie  alpha- 
bétique des  ^abliasefoents  religieux  auxquels  ik  as  rai^rtent  :  m  en 
compte  836  pour  les  premiers  et  157  pour  les  seconds.  Id  les  notes 
suivent  les  analyses.  L'ordre  adopté  a  Wen  des  avantages  pour  les  re- 
cherches, les  dates  des  pièces  fausses  étant  presque  toujours  proUémur 
tiques  et  celles  des  actes  perdus  ne  pouvant  être  assignées  que  dhne 
manière  approximative.  Mentiramons,  pour  terminer,  un  bon  répertoire 
des  ouvrages  cités  dans  le  cours  du  volume  (p.  448-65)  et  une  table  al- 
phabétique (p.  456-â8)  qui,  t»en  que  sucdncte^  satis&it  pleinement  aux 
rechercies.  C'est  encore  un  bon  ouvrage,  qui  fait  honneur  à  l'érudi* 
tion  méthodique  de  Fauteur^  et  qu'il  sera  désormais  nécessaire  de  eon- 
sulter  pour  la  période  qu'il  embrasse  :  espérons  que  M.  Sickel  n'en  fsra 
pas  trop  longtemps  attendre  le  complânent  et  la  suite. 

C.  U.  J.  Chevauer. 


K^liotâu»*  Paâjri«urcli  von  ConatJtntlMopeU  Stin  Lebtn,  «tac  Sàvh- 
fUn  und  dos  griechiscke  SMêmtu  (PhaUus,  j^wrcke  de  C^nUarUwofie.  Sa 
vie,  ses  écrits  et  le  schisme  grec.)  Nach  bandschriaUçhm  und  gedrftektea 
Quellen,  von  Dr.  J.  Behgenbœthee.  0.  0.  Professer  des  KirchenrechU  und 
der  Rirchengeschichte  an  der  Universitat  Wurzburg.  Regensburg,  Jeieph 
Manz,  1867.  T.  1  et  II.  In-8  de  719  et  7S8  p.  —  Prix  :  27  fr. 

Photius  est  sans  doute  Tundes  personnages  les  plus  marquants  dans 
llttslÀNEre  de  rhnmajB&té.Il  résume  en  lui  les  qualités  et  les  vices  de  fé- 
poque  où  il  vécut,  du  milieu  où  il  se  forma;  et  il  sut  si  bien  cannaStre 
les  hoinmes  et  s'en  servir,  que  son  action  dure  encore  depuis  milte  ans. 
i^usai  est-ce  i  boa  droit  que  llûstoine  de  Photius  doit  exciter  le  pbsM 
haut  intérêt  chez  tous  ceux  qui  s'oceupenl  de  rdigien  et  d'histoire  vdi- 
gîeuse,  quel  que  soît  le  culte  qu'ils  professent.  L'ouvrage  que  je  signale 
à  l'attention  du  public^  est  ce  que  l'on  peut  souhaiter  de  plus  commet 
smr  œ  personnage;  je  vais  essayer  bfièvement  de  le  fjûre  connaître. 

Le  docteur  HeigenneÉher  appaitieKt  à  eelte  classe  d'écrivains,  trop 
paa  nombreux^  qui  n'ont  peur  de  la  vérité^  rti  pour  eux  ni  pour  les 
aalres,  car  ils  sont  persuadés  que  ce  serait  mal  servir  la  cause  db 
l'E^^Iise  catholique  que  de  cacher  ou  de  mutiler  la  vérité.  Convaincu 
que  des  recherches  sérieuses  et  profondes  contribuent  plus  au  triompha 
de  rÉglise  que  d'inutiks  déclamations  et  des  récriminatîons  toujours 
blessantes,  il  a'a  rien  épargné  pew  randre^son  ^ne  émmemment  scien* 
tifique.  U  y  travaille  d^uis  plus  de  quinse  ans.  Tout  ce  qu'on  a  écrit 
sur  Photîua  lui  est  connu,  et,  de  plus^  il  a  pniséàdes  somces  encore 
inédites,  duia  les  biklioth^uiai  de  Munîeh,  d&  Vienne,  de  Venise,  dé 
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Milan^  de  Florence  et  de  Rome.  11  a  étudié  à  fond  les  sources  dans  la 
langue  originale,  et  plus  que  ses  devanciers,  parmi  lesquels  il  faut 
citer  le  très-regretté  abbé  Jager^  il  a  tiré  profit  des  écrits  de  Photius. 

Du  reste,  l'historien  n'avance  rien  qu'il  ne  prouve  ;  on'trouve  toujours 
au  bas  des  pages  les  sources  et  les  autres  autorités  qu*il  invoque^  avec 
l'indication  exacte  des  éditions  dont  il  s'est  servi,  de  la  partie  de  l'ou- 
vrage et  de  la  page  même  où  le  lecteur  peut  aller  contrôler  ses  asser- 
tions. De  cette  façon,  son  écrit  renferme,  avec  l'histoire  de  Photius,  un 
véritable  répertoire  bibliographique  de  tout  ce  qui  concerne  Photius  et 
l'Église  orientale. 

Ainsi  que  Luther  et  tous  ceux  qui  furent  l'instrument  de  grandes 
révolutions  religieuses,  Photius  n'eût  pas  été  ce  qu'il  fut,  si  la 
société  qui  subit  sa  funeste  influence  n'y  avait  pas  été  prédisposée. 
Luther,  dans  d'autres  circonstances,  aurait  peut-être  passé  inaperçu; 
Photius,  lui  aussi,  aurait  peut-être  laissé  des  monuments  de  son  génie 
et  de  sa  prodigieuse  culture  intellectuelle,  et  n'aurait  pas  occupé  la 
triste  place  qui  lui  est  assignée  dans  l'histoire  de  l'Église.  Pour  bien 
comprendre  Photius,  il  &ut  donc  chercher  dans  l'histoire  des  temps 
antérieurs  ce  qui  peut  expliquer  l'empire  qu'il  a  exercé  sur  son  siècle 
et  sur  son  église.  Le  docteur  Hergenrœther  consacre  à  cette  étude 
rétrospective  tout  le  premier  des  dix  livres  dont  sera  composé  son  ou- 
vragCj  et,  toujours  à  l'aide  des  documents  et  des  autorités  les  plus 
irréfragables,  il  traite  cette  première  partie  de  telle  façon  que  le  lec- 
teur, arrivé  à  Photius,  ne  s'étonne  plus  que  cet  homme  ait  osé  ce  qu'il 
osa^  et  qu'il  ait  pu  réussir.  La  vie  de  Photius  comprend  les  six  livres 
suivants,  et  c'est  par  le  septième  que  se  termine  le  deuxième  volume. 
Dans  le  huitième  livre,  l'auteur  passera  en  revue  les  écrits  de  Photius; 
le  neuvième  sera  consacré  à  l'examen  de  la  théologie  de  Photius  dans 
les  points  surtout  où  il  s'est  écarté  de  l'enseignement  de  l'Eglise  catho- 
lique ;  enfin  le  dixième  traitera  des  siècles  postérieurs  à  Photius,  et 
niontrera  son  œuvre  se  perpétuant  dans  TÉglise  grecque  de  Byzance 
jusqu'à  nos  jours. 

En  attendant  avec  une  légitime  impatience  l'apparition  du  dernier 
volume,  dont  Tintérêt,  vu  les  circonstances  actuelles,  ne  saurait  être 
plus  actuel,  tous  les  amis  de  la  vérité  historique  et  religieuse  salueront 
avec  bonheur  et  reconnaissance  l'apparition  d'un  ouvrage  destiné,  nous 
l'espérons  avec  l'auteur,  à  favoriser  la  réunion  tant  désirée  de  l'Eglise 
grecque  avec  l'Église  catholique.  L'esprit  dans  lequel  cet  ouvrage  est 
écritcontribuera  beaucoup  aussi  à  dissiper  les  préjugés  de  nos  frères 
séparés.  L'auteur  ne  nous  dissimule  pas  qu'il  a,  dans  le  cours  de  son 
travail,  éprouvé  une  certaine  sympathie  pour  le  célèbre  patriarche 
(«ntf  gewisse  Vorliebe  Jilr  den  beriihmten  Pariarchen).  Il  est  plutôt 
enclin  à  excuser  qu'à  exagérer  ses  tort^»  et  il  a  constamment  devant 
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Tesprit  ce  principe,  que  ce  qui  est  en  soi  répréhensible  et  criminel, 
pouvait  cependant  mériter  encore  quelque  excuse,  à  cause  de  ce  milieu 
byzantin  qui  devait  fausser  tant  d'intelligences  et  corrompre  tant  de 
cœurs.  C»  ToNDua. 


Arnaud  de  Bre«cla  et  les  HolieiiAtaiireii,  ou  la  question  du  pouvoir 
temporel  de  la  papauté  au  moyen  âge,  par  Georges  Gcibal,  ancien  élève 
de  l'école  normale^  etc.  Paris,  Durand  et  Pedone-LaurieU  1868.  In-8 
de  300  p.  —  Prix  :  3  fr.  50. 

Eîtnde  d*lilstolre  rell^eiise  aux  JLMV  et  lUODE^  stècles^  Joachim 
de  Flore,  Jean  de  Parme  et  la  doctrine  de  l* Evangile  étemel,  par  Xavier  Rous- 
8EL0T.  V  édition.  Paris,  E.  Thorin,  1867.  In-8  de  177  p.— Prix  :  2  fr.  50. 

Plusieurs  raisons  nous  font  réunir  ces  deux  ouvrages  :  ils  envisagent 
tous  deux  le  xn«  siècle  par  un  côté  spécial^  celui  de  sa  lutte  contre  l'in- 
fluence des  papes,  mais  sous  un  aspect  différent  :  le  premier  retrace  les 
efforts  impuissants  des  Hohenstaufen,  représentés  par  Frédéric  P' 
Barberousse,  pour  dépouiller  les  souverains  pontifes  de  leur  pouvoir 
temporel;  le  second  résume  les  tendances  exagérées  d'ascétisme  de  ce 
siècle  et  du  suivant.  D'après  M .  Rousselot,  quatre  grandes  figures  planent 
sur  cette  époque  dominée  par  «  l'idée  religieuse  »  (p.  67)  :  saint  Ber- 
nard et  Âbailard,  Arnaud  de  Brescia  et  Joachim  de  Flore.  Après  avoir 
étudié  la  dernière  dans  une  notice  parue,  en  1861,  sous  le  titre  à' His- 
toire de  V Evangile  étemel^  il  a  apprécié  le  patriote  tribun  dans  la 
lietme  contemporaine  du  30  juin  1866.  M.  Guibal  l'a  suivi  peu  après 
dans  la  même  carrière.  Son  travail  n'est  pas  restreint  à  Arnaud  de 
Brescia  :  il  déroule  les  luttes  du  sacerdoce  et  de  l'empire  jusqu'à  la  fin 
du  dernier  des  Hohenstaufen,  Enzio.  Nous  ne  saurions  le  suivre  dans 
oes  détails  historiques,  auxquels  il  donne  pour  base  les  auteui*s  contem- 
porains et  les  écrivains  récents.  Qoant  à  la  bibliographie  d'Arnaud  de 
Brescia,  elle  esta  peu  près  nulle  (p.  31)  ;  elle  n'est  cependant  pas  bien 
longue  :  Kceler  (Job.  Dav.),  Dissertaiio  Aistorica  de  A.  B.,  GkBtting, 
1743,  in-4";  Guadaoninx  (Giov.  Batt.),  Difesa  di  A.  da  B.,  Pavia, 
1790,  2  vol.  in-8;  Pranckb  (Heinr.),  A.  von  B.  und  seine  zeii,  nebst 
einem  Anhang  uber  de  Stijiung  d.  Paraklet  dei  Nogent  an  d.  Seine, 
Zurich,  1825,  in-8;  Quirin  (Fréd.  Âug.)^  Essai  historique  sur  A.  de  B., 
Strasbourg,  1848,  in-8;  La  Civilta  cattolica,  A.  da  B.,  ser.  L  vol. 
IV  (1851),  pp.  36-^,  129-^;  Iniomo  ad  A.  da  B.  nuove  considéra-- 
zùmi,  ser.  III,  vol.  v  (1857),  p.  654-65,  vol.  vi,  p.  43-59,  pour  ne  rien 
dire  d'autres  périodiques  plus  accessibles.  Nous  ne  refuserons  pas  à 
M.  Guibal  un  talent  réel  d'exposition  et  du  dramatique  dans  le  narré, 
mais  l'objet  spécial  de  la  critique  est  le  fonds  du  récit  ;  à  l'en  croire,  ses 
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inTe&tigations  «  n'ont  en  qu'an  bat,  la  vérité^  qu'une  loi^  l'knpartMi* 
lité.  »  Pour  réaliser  ces  tecâknees  louables^  il  eut  été  néeeaâaûre  de  bien 
peser  «u  préalable  rautorité  des  témoignages  qu'il  emploie  :  tous  les 
mots  de.  Mathieu  Paris  sont  acceptés  sans  hésitation  ;  il  ne  contredit 
qu'une  fois  la  Chronique  de  frère  Salimbène,  ce  moine  parmesan  qui 
avait  «  vu,  vu  de  ses  propres  yeux  (p.  228)  »,  c'est  quand  il  raconte  les 
cruautés  de  l'empereur  Frédéric  :  «  C'est  une  exagération,  espérons-le 
(p.  225).  »»  H  serait  trop  Iong(fe  re!ever  tout  ce  qui,  dans  ce  livre,  prê- 
terait matière  à  rectification  au  seul  point  de  vue  historique  ;  quelques 
travaux  importants  ont  échappé  à  l'auteur  :  ainsi,  il  n'avait  qu'à  ouvrir 
les  Regesta  de  Jaffé  pour  s'assurer  de  l'itinéraire  d'Eugène  III  en  1152 
(p.  90)  ;  beaucoup  de  citations  ne  sont  faîtes  que  de  seconde  maîn.  Tmt 
nous  résumer,  l'impartialité  de  l'auteur  est  très-sympathique  à  Arnaud 
de  Brescia,  à  Frédéric  et  à  sa  progéniture. 

Bien  que  portant  le  titre  de  <«  2^  édition  :  »  V Etude  de  M.  Bouss^ot 
n'est  que  la  1"  avec  une  nouvelle  ooaverUue  et  un  avertissement  de 
2  pages,  dans  lequel  il  constate  que  le  travail  de  M.  Renan  inséré  dans 
la  Eewe  des  Deux^Mondea  du  1*"' juillet  1866,  sous  le  titse  de  Joackm, 
de  Flore  et  V Evangile  éiemà^  n'aUère  en  rien,  «  en  ses  traits  princi- 
paux, la  physionomie  originale  et  quelque  peu  I^endaiie  de  Joachim, 
tel  que  se»  œuvres  "  le  lui  montre.  II  est  cepmiant  vrai  qu'ii  ne  semble 
pas  avoir  connu  la  Chronique  de  frère  Salimbène  (1212-87),  publiée  dès 
1867  d'après  le  ms.  du  Vatican  dans  les  Monumenta  hiiioriea  ad 
promncias  Parmensem  etPldceniinamperUneniia  iParme»  t.  III,  p.  1^ 
399).  On  n'y  trouve  pas  un  mot  des  écrits  précédents  sur  l'abbé  Joachim  : 
GncBco  {Giào.),Vtta delVAb  Gio.,  Cosenza,  1612,  in-4% Labibo  (Gceg^ 
Apologio  évita  di  Gio.  ad.,  Napoli,  1660,  in-8,  outre  les  3  vol.  itt4bL 
publiés  la  même  année  par  le  même,  travaux  effacés  par  celui  de  Pâsb- 
BROGH  dans  l^s  Acia  SS.  (29  n^,  U  YU,  p.  89-143)i  ;  [CkRVAi8&  (Fr. 
Arm.)l,  Histoire  de  Vab.  Joa.  aumommè  le  prophète,  aoec  rtmalyée  de 
ses  ouvrages.  Paris,  1745^  2  vol.  in-r2.  Son  tmvail  n'est  pas  d'aiJli^ucs 
borné  à  l'abbé  de  Flore  :  il  suit  VEvangOe  étemel  dans  ses  fauteurs, 
Jean  de  Parme  qui  en  fut  «  l'éditeur  responsable  (p.  123)  >,  Pierre-Jean 
Olive  et  Ubertin  de  Carsal.  Au  milieu  de  ces  analyses  des  oUvmges 
mystiques  de  Joachim,  une  double  question  a  un  véritable  ieié(D6t  : 
V Evangile  étemel  df-i^ù.  existé  et  quel  en  est  l'auteur  t  Laeondusion  de 
M.  Rousselot  est  qu'il  a  été  «|ftdt  *•  par  les  aocusateur^de  Jean  de  Panne 
(p.  137.)  Sans  pouvoir  discuter  ici  toutee  les  idées  émisea  par  lui,  noua 
croyons  que  c'est  travestir  le  oaraetère  de  Tabbé  Joachim  que  d'en  ftôm 
un  chef  de  secte  (p.  100)  ;  nous  avons  vraknent  chesché  danS'  ce  volume 
une  mention  de  sa  parfaite  soumission  aux  jugements  de  l'EgUae  ;  on  a 
pu  abuser  de  quelques-unes  de  ses  opinions,  mais  on  ne  saurait  voir  en 
lui  un  fauteur  des  vaudois  et  des  albigeois.       C.  U^  J.  Cvbvajjbr. 
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ŒAtreleli  imd  Preiui»eii  ^e^enAber  der  flranzosIsclieD 
Revolntloiift  bis  zum  Abschlusi  des  Frtedens  von  Campo  Fonnio.  [L'Au- 
triche et  la  Prusse  vis-à-vis  la  Révolution  française^  jusqu'à  la  paix  de  Campo- 
Formio).  Premier  volume  d'une  publication  sur  les  négociations  à  l'époque  de 
la  Révolution^  par  Hermann  Hupfbr.  Bonn^  A.  Marcas,  1S68. 1  vol.  in-9. 

L'onvn^  de  M.  Hâffer,  proressear  à  rnniversité  de  Bonn,  réunit 
les  mérites  d'une  impartialité  consdencieiise  et  à'xm  patriotisme  éclairé. 
Les  intérêts  solides  et  durables,  l'honneur  bien  eompris  de  son  pays, 
dominent  constamment  sa  pensée  et  Texpression  qu'il  lui  donne.  Avee 
une  intelligence  claire  et  calme  des  tendances  du  temps  moderne  et  de 
ses  destinées,  il  combine  un  respect  filial  peur  le  passé  de  l'Empire  ro** 
main«germanique^  héritier  de  si  grands  souvenirs»  et  considéré  peu* 
dant  dix  siècles  dans  le  monde  civilisé  comme  investi  d'une  primauté 
politique,  r^e  que  les  vices  de  sa  constitution  et  les  divisions,  jusqu'à 
nos  jours  ineurables,  de  ses  membres  ne  hii  permirent  presque,  jamvfi 
de  remplir.  Les  reeherebes  approfondies  que  Fauteur  a  faites  dans  les 
archives  de  Vienne,  de  Beriin  et  de  Paris,  ont  mis  à  sa  disposition  das 
séries  entières  de  documents,  dont  l'importance  est  considérable^  pour 
échdrcir  les  délibérations  des  cabinets,  les  communications,  des  j^éni*'- 
potentiaires,  les  oscillations  de  la  poKtiqne,  les  entndnements  de  la 
passion,  les  effets  violents  de  l'ambition  et  de  la  peur  durant  la  pé^ 
riode  de  179Q  k  179B,  laqueUe,  poar  l'Allemi^ne,  répond  à  la  clôture 
de  l'anden  régine  et  à  l'inaagumtion  du  nouveau.  Epoque  lamentable 
en  elle-même  et  pour  le  pays  dont  M.  HûSlar  raconte  les  destinées!  et 
cependant,  mère  véritable,  origine  œrtaine  des  événements  qui  ont 
transformé,  de  nos  jours  la  face  politique  de  l'AUemagne.  Car,  en  sim- 
pfa'fiant  de  plus  en  phis  l'organisation  de  l'Empire  et  en  réduisant  pré*- 
ctpitamment  le  nombfe  de  ses  Etats  souverains,  en  rendant  éclatante 
et  douloureuse  au  delà  de  ce  que  la  l^èreté  pouvait  méconmuttre  et  fat 
patience  tolérer,  la  leçon  des  calamités  cafusées  par  la  divergence  des 
intérêts  et  les  haines  héréditaires  des'monarques,  en  portant  d'une  ex- 
trémité à  l'autre  de  rAllemagne  les  soniïraiices  matâ*ielles  et  mondes 
d'invasions  suivies  par  des  capitulations  désastreuses,  la  Révolutioil 
française  et  son  formidable  fondé  de  poaroirs  rendirent  à  rÂllenu^^ne 
le  sentiment  de  sa  force  intrinsèque  et  la  jetèrent  dana  la  route  de  faf* 
franchissement.  Les  négociatiotis  commencées  à  Leoben,  continuées  à 
Udine,  et  conclues  à  Paseeriano  (nominalement  i  Caaqpo-Formio)  daM 
le  cours  de  l'année  1797,  eurent  cela  de  décisif  ^,  de  part  et  d'autre^ 
on  abandonna  les  principes  pour  a'attacher  exclusivement  aux  intéidta. 
L'cmpenair  jàvec  une  répugnance  extsftme,.  il  est  juste  de  le  diié) 
nmfiat  les  Etats  situés  sur  la  rive  ocoidentale  dn  Rhin,  donna  les 
mains  à  la  sécularisation  des  principautés  dcdésiastiques,  et  prit  comree 
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indemnité  l'État  vénitien,  dont  le  gouvernement  n'avait  donné  aux 
belligérants  aucun  motif  de  plainte.  De  son  côté,  le  Directoire  de  la 
république  française^  démentant  ses  déclarations  et  faussant  toutes  ses 
promesses,  entra  le  front  levé  dans  le  trafic  des  territoires  et  des  po- 
pulations, de  même  qu'il  s'était  familiarisé  avec  le  système  des  exac- 
tions et  de  la  corruption  soua  toutes  les  formes. 

La  nature  des  sujets  qu'embrasse  le  travail  de  M.  Hûffer,  avant  et 
après  la  paix  de  Bâle  (5  avril  1795),  l'obligeait  à  s'occuper,  au  moins 
accessoirement,  du  second  et  du  troisième  partage  de  la  Pologne,  aussi 
bien  que  du  bouleversement  territorial  effectué  en  Italie.  Cette  révolu- 
tion fut  étroitement  liée  à  celle  de  l'Allemagne  :  et  dans  la  Péninsule, 
plus  rapidement^  plus  directement,  et  plus  complètement  qu'au  nord 
des  Alpes,  sa  conséquence  fut  ce  qui  existe  aujourd'hui.  La  France  et 
l'Allemagne,  à  force  de  traiter  Tltalie  comme  un  objet  précieux,  mais 
inerte,  dont  les  étrangers  pouvaient  disposer  à  leur  convenance,  ont 
aj^ris  aux  peuples  italiens  à  respecter  les  titres  de  lem*  consanguinité, 
et  leur  ont  fait  reconnaître  dans  l'union  la  plus  étroite  leur  intérêt  su- 
prême et  commun.  Pour  ce  qui  concerne  la  Pologne,  la  destinée  de  cette 
malheureuse  contrée  eut,  depuis  1793  jusqu'à  1797^  une  influence  tou- 
jours marquée,  souvent  prépondérante,  sur  les  opérations  de  guerre, 
et  les  n^ociations  diplomatiques  qui  se  nouèrent  entre  la  révolution 
française  et  ses  adversaires^  au  sujet  des  Pays-Bas,  de  l'Allemagne 
et  de  l'Italie.  Ce  fut  en  grande  partie  afin  d'avoir  les  mains  libres 
sur  la  Vistule  et  le  Niémen  que  la  cour  de  Berlin,  en  1795,  renonçant 
à  ses  engagements,  abandonnant  la  cause  de  l'Empire,  traita  pour  son 
compte  avec  la  république  française,  et  tira  cette  ligne  de  démarcation 
qui  mit  fin  virtuellement  à  l'ancienne  Allemagne  dont  le  territoire  se 
trouvait  irrévocablement  scindé  en  deux  fractions,  indifférentes  chacune 
au  sort  de  l'autre.  Pareillement,  M.  Huffer  fait  voir  avec  certitude,  par 
la  production  des  documents  (confidentiels  pour  la  plupart)  qu'il  relate, 
que  le  cabinet  de  Vienne,  après  avoir  de  bonne  foi  souhaité  la  conserva- 
tion de  l'État  polonais  dans  les  limites  nouvelles  de  1773,  et  s'être 
abstenu,  en  17^,  de  prendre  aucune  part  à  la  distribution  des  terri* 
toires  de  cette  monarchie  expirante,  changea  tout  à  fait  de  tactique 
lorsque  la  perte  des  provinces  belges  rendit  l'Autriche  comparative- 
ment désintéressée  dans  ce  qui  se  passait  à  l'ouest  du  Rhin.  E31e  tourna 
de  nouveau  son  ambition  vers  la  haute  Vistule,  et  de  ce  coté  l'a- 
vantage qu'elle  comptait  tirer  de  l'acquisition  de  son  nouveau  lot  (perdu 
définitiv^nent  pour  elle  en  1809),  contribua  beaucoup  à  la  décider  aux 
Mcrifioes  énormes  qui  lui  étaient  demandés  dans  les  Pays-Bas,  la 
Lombardie  et  l'Allemagne  rhénane.  Quant  à  la  Russie,  cette  puis- 
sance entrée  avec  tant  de  fracas  dans  la  coalition  contre  les  principes 
et  les  agressions  de  la  Révolution  française,  elle  s'en  tint  aux  déclara- 
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tions  aussi  longtemps  qu'elle  eut  quelque  chose  à  faire  en  Pologne;  et 
ce  r.e  fut  que  bien  après  le  troisième  partage  (janvier  17951,  après  la 
rujT/ture  de  la  trêve  ratifiée  à  Campo-Formio,  qu'une  force  militaire 
eficiente,  envoyée  par  la  Russie,  pturut  sur  les  champs  de  bataille,  des 
deux  côtés  des  Alpes  suisses.  Du  rapprochement  de  ces  faits,  M.  Hilfler 
conclut,  avec  une  modération  qui  donne  à  son  jugement  un  poids  plus 
grand,  que  l'anéantissement  politique  de  la  Pologne  eut  pour  l'Al- 
lemagne des  conséquences  immédiates  de  l'ordre  le  plus  douloureux, 
dans  la  période  qui  s'étend  du  second  partage  au  congrès  de  Vienne 
(1798-1814). 

Les  caractères  des  empereurs  Joseph  II,  Léopold  II  et  François  Uj 
celui  du  ministre  longtemps  tout-puissant  des  deux  derniers  de  ces 
monarques  (Thugut),  celui  du  comte  de  Cobentzel,  le  négociateur  expé- 
rimenté, zélé,  intègre  et  malheureux  du  traité  de  Campo-Formio,  sont 
esquissés  par  M.  HûfTer  avec  des  traits  fins  et  nets  qui  aident  sin- 
gulièrement à  fixer  sur  eux  un  jugement  impartial,  et  celui-là  incline 
vers  l'indulgence.  La  tâche  de  ces  hommes  était  redoutable;  leur  éduca- 
tion ne  les  avait  point  préparés  à  lutter  contre  le  déchaînement  des 
éléments  populaires  ;  la  tactique  du  nouveau  régime  se  développait  à 
l'insu  presque  de  ses  propres  instruments,  avec  une  rapidité  et  une 
violence  qui  confondaient  tous  les  calculs  et  réduisaient  à  l'impuissance 
les  méthodes  les  plus  accréditées.  Toutefois,  l'auteur  se  montre  digne 
du  titre  .d'historien  en  n'étendant,  jamais  aux  actions  coupables  et  aux 
doctrines  perverses  l'indulgente  considération  et  les  atténuations  bien- 
veillantes dont  les  personnes  sont  l'objet  dans  l'ouvrage  plein  de  mérite 
que  nous  recommandons  aux  lecteurs. 

Adolphe  de  Circoitrt. 


de  Prolssart,  publiées  avec  les  variantes  des  divers  manuscrits, 
par  M.  le  baron  Kkrvyn  de  Lettenhove.  Tome»  II,  111,  IV,  V.  — 
Bruxelles^  Victor  Devauz,  1867-68.  In-8o  de  558,  534,  510  et  558  p. 
^  Prix  :  6  fr.  le  volume. 

Froissart  n'est  pas  le  plus  véridique  des  historiens,  bien  au  con- 
traire. C'est  un  charmant  conteur,  auquel  il  ne  serait  pas  bon  de  se  fier 
aveuglément^  et  dont  il  est  utile  de  contrôler  à  chaque  instant  le 
témoignage.  L'intérêt  qui  s'attache  à  ses  Chroniques  est  avant  tout 
littéraire.  Toutefois  s'il  ne  faut  user  qu'avec  réserve  des  brillants  et 
pittoresques  récits  de  ce  trouvère  (car  Froissart,  à  bien  prendre, 
est  l'un  de  nos  derniers  trouvères),  on  ne  peut  s'en  passer  pour  écrire 
l'histoire  du  quatorzième  siècle.  U  est  donc  indispensable  d'en  posséder 
une  édition  correcte  et  sûre.  Mais  une  bonne  édition  des  Chroniques 


—  106  — 

de  Froîssart  n'est  pas  facile  à  donner,  à  cause  des  remaniements  sno- 
oessifs  que  Tauteur  a  fait  subir  à  son  œuvre,  et  des  diverses  rédactions 
qu'il  nous  en  a  laissées,  sans  compter  les  variantes  de  détail  que  pré^ 
sentent  un  très-grand  nombre  de  manuscrits.  Aussi  attendon»-nous 
encore  une  édition  vraiment  critique  qui  fixe  désormais  pour  les 
historiens  le  texte  du  grand  dironiqueur.  Il  y  a  tout  lieu  de  croire  que 
H.  Siméon  Luce  nous  donnera  ce  travail  définitif,  depuis  si  long- 
temps promis  par  la  Société  de  l'histoire  de  France.  En  attenda&t, 
nous  n'en  sommes  plus  réduits  au  texte  de  Bucbon,  et  quand  nous 
voudrons  lire  Froissart,  nous  placerons  dans  notre  bibliothèque  l'é* 
dition  de  M.  Kervyn  de  Lettenhove. 

Cette  édition  est  certainement  loin  d'être  parfiùte,  mais  au  moins 
elle  nous  donne  les  divises  rédactions  et  les  variantes  des  manuscrits. 
J'aurais  préféré  une  autre  disposition  typographique.  Celle  qu'a  adop- 
tée M.  Kerv3m  rend  très-diflScile  une  lecture  suivie.  Ces  rédactions 
qui  se  succèdent,  fragment  par  fragment,  etqui^  pour  ainsi  dire,  s'in* 
terrompent  Tune  Tautre,  ne  laissent  pas  de  jeter  dans  l'esprit  une 
confusion  désagréable.  L'éditeur  nous  avertit  qu'il  a  choisi  comme 
bases  «  pour  la  première  rédaction  le  ms.  d'Amiens^  pour  les  variantes 
de  la  première  rédaction  le  ms.  de  Valenciennes,  pour  la  seconde 
rédaction  les  mss.  adoptés  par  Dacier,  pour  la  troisième,  qui  se  confond 
avec  la  seconde,  le  ms.  Soubise  (aujourd'hui  Bibl.  imp.  6477-6479); 
pour  la  quatrième  le  ms.  de  Home.  »  La  raison  de  ces  choix,  ne  nous 
sera  connue  que  quand  le  premier  volume,  qui  doit  contenir  l'introduc- 
tion, aura  paru.  En  somme,  il  faut,  je  crois^  savoir  gré  à  M.  Kenyn 
de  cette  édition,  qui  sera  surpassée  sans  doute,  mais  qui  pour  le 
moment  est  la  meilleure,  et  qui  servira  aux  progrès  des  études  histo- 
riques dans  notre  pays. 

Marius  Sepet. 


IVottoe  sur  CblUy-llaaEarln»  le  château,  l'église,  le  village,  le  maré- 
chal d'Effiat,  par  H.  Patrice  Salin  ;  avec  appendices,  noies  et  planches. 
Paris,  Adrien  Le  Gère,  1867.  In4«  de  viii-26o  p.  —  Prix  :  15  fr. 

Cette  étude  mérite  d'être  signalée  tant  par  les  soins  et  les  dévelop- 
pements que  lui  a  donnés  l'auteur,  et  par  les  faits  historiques  qu'elle 
renferme,  que  parce  qu'elle  se  rattache  à  ime  série  de  travaux  pleins 
d'intérêt.  Déjà  M.  Salin  a  donné  une  fort  belle  monographie  de  Tégiise 
gothique  de  Favières  {l'Église  de  Saint-^tdpice  de  Favières.  Paris, 
Adrien  Le  Ciere,  1865.  In-4*).  «  Mon  intention,  dit-il  aujourd'hui,  est 
de  publier  mes  excursions  dans  les  environs  de  Paris,  ou  du  moins  dans 
l'ancien  diocèse  de  Paris,  si  riche  et  si  intéressant  par  les  souvenirs  et 
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les  moniMieiits  de  toute  aorte  (p.  m).  »  Noua  sai^baitona  ^vtveiaeiit  qu'il 
ait  le  loisir  de  la  réolisar;  ila  sont  rares  et  dlignes  d'éloges  les  Sommes 
qui,  inettant  de  côté  kurs  impressions  persomieUes,  ne  cherchent  qu'à 
faireconnidtre  lepaasédespajs  qu'ik  paiconrentyàea  vetiaoerriûstoire^ 
à  en  décrire  les  montnoents,  i  reproduire  par  le  dessin  les  plus  impor- 
tants.Cebeau  volune est  orné  de dix-sq)t  gravures»  littiographiea,  etc., 
que  ftous  avons  tout  lieu  de  croire  en  gmnde  partie  inédites,  et  n'était 
le  papier^  qui  n'est  point  à  la  mam^  ce  serait  un  véritaUe  livre  d'à* 
mateur. 

La  première  partie  est  consacrée  aux  anciens  seigneurs  de  Chilly, 
dont  le  premier  connu  est  Robert  de  France^  fils  de  Louis  le  Gros^  et 
dont  le  dernier  descendait  du  duc  de  Mazarin,  qui  donna  son  nom  à  cette 
terre.  Elle  était  arrivée  dans  cette  famille  par  la  duchesse  de  la  MeiUe- 
raye,  mère  du  duc  de  Mazarîn  et  fille  d'Antoine  Coîffier,  marquis  d'Effiat 
et  maréchal  de  France,  auquel  est  consacrée  la  plus  grande  partie  de 
cette  notice,  ainsi  qu'à  l'un  de  ses  fils,  Cinq-Mars.  Le  château  prîn- 
cier,  construit  par  le  maréchal  sur  les  ruines  de  celjii  qu'avaient  ha- 
bité plusieurs  de  nos  rois,  occupe  la  seconde  partie.  Il  était  en  1804 
dans  les  mains  de  la  dochesse  d'Aumont-Mazarin,  qui  le  vendit  à  son 
habile  intendant;  celui-ci  le  fit  démolir.  La  minutieuse  description  qu'en 
donne  M.  Salin  le  fiiît  heureusement  sortir  de  ses  ruines.  Après  le  châ- 
teau, viennent  l'église^  avec  ses  pierres  tombales,  et  le  village.  Dans 
l'appoidice,  nous  remarquons  particulièrement  deux  notices,  l'une  sur 
i'hâtel  du  maréchal  d'ESBbt  à  Paris,  l'autre  sur  la  t^re  d'E£Bat.  Le  vo- 
lume se  termine  par  un  nombre  considérable  de  notes  se  rapportant  à 
presque  tous  les  noms  propres  cités  dans  le  cours  de  l'ouvrage,  une 
excellente  table  alphabétique  des  matières  et  une  table  générale. 

Puisque  cette  monographie  appartient  à  une  série  qui  doit  être  con- 
tinuée^ nous  ferons  ici  quelques  observations  sur  son  exécution  géné- 
rale. La  table  des  planches  fait  défaut.  On  trouve  bien,  à  la  fin  de  l'in- 
troduction, la  Ikte  des  sources;  mais  il  n'y  a  d'indication  dans  le  cours 
de  l'ouvrage  ni  pour  les  citations  qui  sont  faites,  ni  pour  les  faits  qui 
sont  avancés;  on  ne  voit  pas  non  plus  qu'il  ait  été  fiiit  usage  des 
sources  manuscrites.»  les  plus  curieuses  et  les  plus  importantes.  Pour- 
quoi ne  rien  dire  sur  la  valeur  et  les  éditions  des  Mémoires  du  maré- 
chalt  N'y  a-t-il  point  quelque  chose  de  trop  à  la  page  601 A  la  page  12, 
le  bourg  d'EiRat  se  trouve  en  Bourbonnais  ;  à  la  page  122,  il  est  en 
Auvergne.  Les  notes,  au  nombre  de  235/ attestent  les  patientes  et  nom- 
breuses rechevches  de  l'auteur.  Mais  il  y  a  du  luxe,  c'est-à-dire  de  l'inu- 
tilité dans  cette  partie.  Ce  qui  est  dit  sur  les  grandes  villes  se  trouve 
dans  tous  les  actionnaires.  Qu'apprend  la  note  32,  qui  dit  au  sujet 
d'une  fille  de  Chartes  d'Orléans  et  de  JeMine  Comte  :  «  Jeanne  Comte^ 
maltresse  de  Charles  d'Orlémsf  »  La  note  33  est  du  même  genre.  Les 
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notes  180 et  233  demanderaient  une  autre  rédaction.  Le  nom  de  M.  Des- 
noiresterres  ne  nous  paraît  pas  écrit  conformément  à  son  orthographe 
(note  172}.  C'est  assurément  im  lapsus  calami  qui  fait  dire  (note  215), 
au  sujet  de  TOratoire  :  «  Le  but  de  cette  institution  était  évidemment  de 
contrebalancer  l'influence  toujours  envahissante  des  jésuites.  »  Toutes 
ces  critiques  témoigneront  du  vif  désir  que  nous  avons  de  voir  cette 
belle  œuvre  atteindre  les  perfectionnements  qu'elle  comporte,  et  que 
son  auteur  saura  certainement  lui  donner. 

René  de  Saint-Mauris. 


Gesebtedenls  der  nederlandselie  beroerten  tn  de  ILVI 
eeuvir  (Histoire  des  troubles  des  Pays-Bas  au  xvi®  siècle),  par  le  Dr  W.  J.  F. 
Ndyens.  Amsterdam,  C.  L.  van  Langenhuysen,  1865-1867.  Tomes  I,  II,  III. 

Il  est  encore  des  écrivains  qui  affirment  sérieusement  que  la 
révolution  des  Pays-Bas  au  xvi*  siècle,  qu'ils  appellent  «  la  plus 
juste  et  la  plus  glorieuse  des  révolutions  modernes,  »  a  donné  à  ces 
pays  «<  la  liberté  politique  et  religieuse.  »  Prétendre  que  la  révolution 
du  XVI»  siècle  a  donné  aux  Pays-Bas  la  liberté  religieuse,  c'est  tomber 
dans  une  erreur  manifeste.  Je  sais  que  M.  Motley  a  accrédité  cette  opi- 
nion dans  un  ouvrage,  — je  regrette  de  devoir  le  dire,  —  aussi  partial 
dans  le  fond  que  brillant  dans  la  forme  ;  mais  il  convient  d'ajouter 
qu'une  réaction  s'est  faite  immédiatement  contre  cette  tendance  en 
Allemagne,  où  Koch  et  Holzwarth  ont  restitué  aux  troubles  des  Pays- 
Bas  leur  véritable  caractère.  ^  ^ 

C'est  également  contre  ce  mensonge  historique  que  vient  protester 
un  savant  néerlandais  dans  une  œuvre  solide,  d'une  impartialité 
vigoureuse  et  composée  d'après  les  sources  les  plus  authentiques. 
M.  Nuyens  expose  avec  plus  de  clarté  qu'on  ne  l'avait  fait  jusqu'ici 
les  causes  multiples  du  soulèvement.  Il  n'est  point  partisan  de  la 
politique  de  Philippe  II  ;  mais  s'il  approuve  la  résistance  de  la  nation 
courbée  sous  le  joug  du  duc  d'Albe,  il  explique  parfaitement  qu'elle 
n'avait  plus  de  raison  d'être  à  l'arrivée  du  commandeur  de  Requecens, 
pas  plus  que  sous  don  Juan  d'Autriche  et  sous  Alexandre  Famèse.  Par 
là  il  est  amené  à  examiner  la  conduite  de  Guillaume  d'Orange;  il 
rend  hommage  auxqualités  supérieures  du  Taciturne  ;  mais  il  démontre 
à  l'évidence  que  ce  furent  les  calculs  intéressés  de  ce  prince  qui  em- 
pêchèrent toute  réconciliation  entre  le  souverain  et  les  Belges  du  Nord. 
Il  fait  ressortir  que  les  calvinistes,  qui  prétendaient  avoir  combattu 
pour  la  liberté  de  conscience,  ne  furent  pas  plutôt  affranchis  de  la 
domination  espagnole,  qu'ils  poursuivirent  les  dissidents  (catholiques, 
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luthériens  et  autres)  avec  autant  de  rigueur  que  les  Castillans  Tavaient 
jamais  fait.  Voici  un  exemple  de  leur  tolérance,  pris  en  dehors  du 
livre  de  M.  Nuyens.  Lors  de  la  capitulation  de  Nimègue,  les  bourgeois 
de  la  ville  demandèrent  «  le  libre  exercice  aussi  bien  de  la  religion  ca- 
tholique que  de  la  réformée  »  «  Que  répondit  le  prince  Maurice  de  Nassau! 
«  Art.  4.  Son  Excellence  entend  que,  concernant  la  religion,  on  êuivra 
la  règle  adoptée  par  les  États-Généraux  des  Provinces-Unies ;  que 
partant,  dans  Nimègue,  Vezercice  d'aucune  autre  religion  que  de  la 
réformée  n*aura  lieu.  Cependant  personne  ne  sera  inquiété  ni  recherché 
pour  affaire  de  conscience.  **  Ainsi  les  dissidents  restaient  libres  dans 
leur    for  intérieur;  mais  plus  d'églises,  plus  de  prêtres,  plus  de 
culte!  D'autre  part,  ils  se  virent  exclus  de  toutes  les  fonctions  civiles 
(les  catholiques  formaient  les  trois  quarts  de  la  population)  ;  on  leur 
refusa  toute  influence  dans  l'Etat,  sauf  qu'on  leur  permit  de  contribuer 
aux  impôts  et  de  servir  dans  l'armée  et  la  marine,  sans  pouvoir 
dépasser,  bien  entendu,  les  grades  inférieurs.  Etait-ce  là  de  la  c  lU 
berté  reb'gieuset  » 

Dans  le  cours  de  son  travail,  M.  Nuyens  n'a  pu  se  dispenser  de 
mettre  à  im  l'absence  de  bonne  foi  de  M.  Motley,  qui  exagère  à  plaisir 
les  torts  des  catholiques,  atténue  ou  passe  sous  silence  les  excès  des 
calvinistes,  et  s'efforce  de  légitimer  tous  les  attentats  de  la  révolution. 
Il  le  surprend  aussi  presque  à  chaque  instant  en  flagrant  délit  de  faux; 
quand  un  texte  importune  l'auteur  américain,  il  Taminge  i  sa  façon^ 
ajoutant  ou  retranchant  suivant  les  besoins'du  moment. 
. ,  n  importe  de  remarquer  que  l'auteur  n'a  point  eu  en  vue  de  réveiller 
aes  passions  assoupies,  diûis  im  pays  où  catholiques  et  protestants 
vivent  aujourd'hui  dans  la  meilleure  intelligence.  Mais  le  besoin  d'une 
histoire  impartiale  des  troubles  du  xvi**  siècle  se  faisait  sentir  à  un  tel 
point,  qu'un  éminent  historien  protestant,  M.  le  professeur  Fruin, 
écrivait  il  y  a  trois  ans  :  <•  Notre  peuple  ne  connidt  qu'imparfaitement 
l'histoire  du  soulèvement  contre  l'Espagne.  Nos  historiens  protestants 
ne  croient  pas  devoir  raconter  en  détail  les  crimes  commis  par  les 
révoltés  ;  ils  passent  i  coté  de  ces  tableaux  en  les  indiquant  d'une 
manière  générale  et  en  les  improuvant  d'un  mot.  D'autre  part,  un 
historien  oitholique,  digne  d'être  lu,  n'a  pas  encore  paru.  Où  donc 
le  public,  dont  on  ne  peut  pas  exiger  qu'il  se  réfère  aux  sources, 
ira-t*il  chercher  la  vérité?  Nous  signalons,  après  mûre  réflexion,  cette 
lacune  de  notre  littérature  historique.  Nous  espérons  qu'avant  peu 
un  catholique  assumera  la  tâche  d'écrire,  au  point  de  vue  de  son  Église, 
mais  sans  préjugé  aveugle,  l'histoire  de  notre  nation.  »  C'est  à  cet 
appel  que  M.  Nuyens  a  répondu.  D  a  déjà  fait  paraître  deux  volumes 
et  demi  et  s'arrête  à  Tannée  1579.  Nous  attendons  la  suite  avec  ime 

légitime  impatience. 
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En  finissant,  nous  devons  exprimer  on  vœu*  Ëerit  en  néerlandais 
Texoellent  ouvrage  du  Dr.  Nuyens  ne  s'adresse  qu'à  un  nombre  rela- 
tiveaent  restreint  de  lecteurs  ;  il  est  indispensable  qu'il  en  paTaime 
une  tpaduetion  françadse.  SoahaitoRs  qu'un  traducteur  intelligent  se 
trouve  iMntôti  qui  dcnme  à  Thistoire  des  tnmUes  des  Pays-Bas  >la 
pubUdté  qu'die  mérite  à  tant  de  titres. 

.  ^  _ 

Emilb  de  Borchgravb. 


M^0enaikentm  «ur  la  Gompaapnle  de  Bia<laga«car<  précédés  d*une 
notice  historique^  publiés  par  le^  soins  de  M.  le  baroh  P.  de  Righemont» 
sénateur,  ancien  gouverneur  de  la  Compagnie.  Paris,  Challamel  alnéj  1868. 
ïn-8  de  *30  pages  —  Prix  :  7  fr. 

Madagascar  fotpour  la  imsmière  fois  visité  par  les  Français  sous  le 
règne  de  Henri  IV.  Toutefois,  il  ne  paraît  pas  qu'on  aSt  d'abord  songé 
à  mettre  à  profit  les  merveilleuses  ressources  de  cette  île.  Lldée 
d'y  fonder  un  gvamd  établissement  colonial  appartient  ^  Bicbe- 
lieu.  Le  24  juin  1642,  parurent  des  lettres  patentes  de  Louis  XIII 
qui  proclamaient  la  aouveraineté  de  la  France  sur  Madagascar.  La 
colonisation,  depuk  oette  époque,  a  subi  bien  des  vicissitudes. 
Louis  XIV  confirma  ifes  lettres  patentes  acooidées  par  son  père,  et, 
plus  tard,  en  1686^  à  la  suite  du  massacre  des  Français  à  fbit-Dau- 
pbin,  il  annexa  définitivement  le  pacys  madécasse  i  la  •cotttonne. 
Jusqu'à  la  Révolution,  les  droits  de  la  France  sur  Madagascar  n'ont 
été  contestés  par  aucune  puissance  rivale.  C'était  une  possession 
très-avantageuse,  tant  au  pdnt  de  vue  oommeicial  que  sous  le  rapport 
de  rinfluence  française  dans  l'océan  Indien.  Diverses  compagnies,  aoit 
privées,  soit  générales  et  reconnues  par  1^2tat,  se  fondèrent  alors  pour 
l'exploitation  de  ces  avantages.  Les  vicissitudes  des  révolutions  ont 
an^ti  les  fondations  primitives.  Mais  la  France  n*a  pas  pour  cela 
renoncé  à  rétablir  encore  dans  cette  île  et  son  ancien  ci^t  el  sa 
légitime  autorité. 

Par  suite  du  traité  condu  entre  le  gouvernement  iiova  et  laFranoe 
le  12  eqptemhre  186E2,  une  nouvelle  compagnie  de  Madagascar  s^t 
organisée,  dans  ces  decaîères  «nuées,  à  Paris,  sous  la  présidence  de 
M.  le  baron  de  RicbeBKmt,  dans  le  but  de  profiter  des  bennes  disposi- 
tiens  du  roi  Radama  II  env^re  nos  oompatriotes  et  de  oontiniier  dans 
%xtiêine  Orient  notre  anssion  dvilcsatriee.  L'aasassÎMit  de  ce  aouve- 
rain  a  forcément  «mené  la  dissolutian  de  l^treprise.  Elle  n'en  a  pas 
moinsv  durent  le  court  espace  de  sa  durée,  opéré  de  sérieux  travaux 
préparatoires  et  réuni  de  précieux  documents  sur  les  reasonrees  miné  - 
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raies,  forestières  et  agricoles  de  la  grande  île  africaine.  Ce  sont  ces 
doosments  qui  viennent  d'être  livrés  anjourd'hoi  au  pfiblie  par  les  soins 
de  M.  le  baron  de  Ricbemont. 

En  dehors  des  pièces  offimdies  relatives  à  fat  compagnie,  à  son 
organisation  et  à  ses  opérations  colonisatrices,  on  trouvera  dans 
Touvrage  dont  nous  parlons  une  notice  historique  bien  rédigée  sur 
le  r^e  de  Radama  H,  les  relations  de  ce  prince  avec  M.  de 
Laborde  et  M.  Lambert,  les  efforts  de  ces  deux  hommes  de  bien 
pour  neutndiser  les  intrigues  du  vieux  parti  des  Hovas,  les  sourdes 
machinations  des  méthodistes  anglais  à  Tananarive,  la  mauvaise 
foi  de  la  reine  Rasoahérinà ,  enfin  sur  tous  les  événements  qui  se 
sont  accomplis  à  Madagascar  depuis  l'organisation  jusqu'à  la  dis* 
solution  de  la  compagnie.  H  contient,  en  outre  ,  des  renseignements 
historiques,  en  partie  nouveaux^  sur  les  Sakalaves  et  les  Antavakaras, 
tribus  madéeasses  qui  forment  la  population  septentrionale  de  l'île. 

Les  pièces  publiées  par  M.  de  Richemont  doivent  être  ajoutées  à 
TexceDent  ouvrage  de  M.  Laverdant  [Colonisation  de  Madagascar, 
Paris.  In-6,  1844)  et  à  la  consciencieuse  Relaiion  du  capitaine  Dupré 
(Paris.  In-12, 18S3),  comme  renfermant  les  meilleures  données  histo- 
riques, géographiques,  topographiques  et  industrielles  sur  un  pays  qm 
est  certainement  appelé  par  sa  fertilité,  sa  situation  et  par  la  canalisa- 
tion de  risthme  de  Suez,  à  devenir  prochainement  im  des  grands  mav» 

chés  de  la  mer  des  Indes. 

F.BoiBSOi. 


Tbe  Mardi  to  JNbigdala»  by  G.  A«  Hentt^  Spécial  Gorrei9oiideiit  0f 

the  Standard.  LondoD,  Tinsley,  1868.  In-8o.  —  Prix  :  18  fr. 

Les  livres  sur  TAbyssinie  abondent  :  cela  ne  pouvait  pas  manquer. 
Aussitôt  qu'une  expédition  de  ce  genre  a  lieu,  les  officiers  qui  ont  des 
goûts  plus  élevés  que  celui  de  l'absinthe  et  du  cigare,  se  présentent  en 
fbule  pour  réclamer  l'honneur  départager  la  gloire  etles  dangers  de  leurs 
camarades;  les  volontaires  encombrent  tellement  les  bureaux  du  minis- 
tère de  la  guerre  qu'il  n'y  a  que  l'embarras  du  choix.  On  ne  peut  pas 
admettre  tout  le  roonde^  et  grand  est  le  désiq)pointement  des  éconduits. 
Quant  à  ceux  qui  ont  eu  le  bonheur  d'être  désignés,  ils  font  leurs  pré- 
paratifs en  conscience.  Le  capitaine  d'état  major  va  profiter  amplement 
de  l'occasion  qui  se  présente  d'observer  un  pays  peu  connu  et  jusqu'à 
présent  mal  étudié;  il  emballe  ses  crayons,  son  papier,  ses  couleurs  et 
ses  pinceaux.  Entre  deux  batailles  il  trouvera  bien  le  moyen  d'esquis- 
ser le  portrait  de  quelque  naturel  du  pays»  de  croquer  un  paysage  ou 
de  tracer  un  plan.  Ses  dessins  embelliront  les  pages  de  Ylllustrattd 
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Lùndon  News,  ou  paraîtront  plus  tard,  réunis  en  un  piquant  a|bum. 
Tel  lieutenant,  amateur  d'histoire  naturelle»  se  promet  de  pacifiques 
conquêtes  sur  les  papillons,  les  oiseaux  et  les  reptiles  de  la  localité;  tel 
autre,  avec  des  goûts  d'antiquaire,  recherchera  les  inscriptions  et  les 
ruines;  celui-ci  fera  des  études  philologiques,  celui-là  s'occupera  de 
géologie.  Comme  résultat  total,  nous  aurons  des  livres  intéressants, 
écrits  par  des  auteurs  dignes  de  confiance  et  qui  ne  manqueront  pas  d'at- 
tirer les  personnes  désireuses  de  s'instruire. 

On  conçoit  parfaitement  que  le  temps  n'est  pas  encore  venu  de  pu- 
blier sur  TAbyssinie  des  travaux  de  cette  nature;  à  peine  les  voyageurs 
ont-ils  eu  le  temps  de  mettre  leurs  impressions  en  ordre  et  de  les  rédi- 
ger; à  peine  la  gravure  a-t-elle  pu  terminer  la  reproduction  des  es- 
quisses enfouies  dans  les  portefeuilles  des  artistes  explorateurs.  Cela 
viendra.  En  attendant,  il  fallait  à  toute  force  que  les  libraires  travail- 
lassent TAbyssinie  tant  bien  que  mal,  et  battissent  monnaie  avec  l'évé- 
nement capital  du  printemps  dernier;  de  là  des  livres  comme  celui  de 
M.  Henty.  Nous  avons  affaire  ici  tout  simplement  à  un  journaliste 
qui  rend  compte,  «  sans  ambages  ni  circonlocutions,  »  de  ce  qui  se  passe 
sous  ses  yeux,  et  qui  s'acquitte  à  merveille  de  ses  fonctions  de  critique. 
Il  parle  avec  franchise,  disons-le  tout  d'abord,  et  la  flatterie  est  un  dé- 
faut qu'on  ne  lui  reprochera  pas.  On  est  convenu  généralement  en  An- 
gleterre que  rien  n'a  été  mieux  arrangé^  mieux  ordonné  que  l'expédi- 
tion abyssinienne;  le  service  des  approvisionnements  ne  laissait  rien  à 
désirer  ;  les  transports^  l'ambulance^  tout  était  parfait.  Détrompez-vous, 
nous  dit  M.  Henty.  Au  début  de  la  campagne,  le  désordre,  l'incurie  me- 
naçaient sérieusement  de  renouveler  les  scènes  désastreuses  de  la 
guerre  de  Crimée  ;  et  si  sir  Robert  Napier  n'avait  pas,  à  force  d'éneigie, 
paré  aux  difficultés  les  plus  imminentes,  ce  qui  en  définitive  a  été  un 
succès  devenait  bientôt  une  catastrophe.  M.  Henty  ne  déguise  pas  sa 
pensée.  Il  y  a  cinquante  ans,  un  journaliste,  critiquant  avec  ce  sans- 
gêne  les  détails  d'une  campagne,  et  disant  leur  fait  aux  généraux  et 
aux  administrateurs,  aurait  été  poliment  mis  à  la  porte,  peut-être  même 
passé  par  les  armes  pour  son  indiscrétion  ;  mais  nous  avons  fait  du 
progrès  depuis  un  demi-siècle  :  tempora  mutantur.  Notre  journaliste 
n'est  pas  tiès-prévenu  en  faveur  de  l'Abyssinie,  pays  peu  intéressant, 
dit-il,  pour  l'archéologue  et  le  naturaliste.  C'est  ce  qu'il  faudra  voir, 
en  comparant  les  récits  d'autres  voyageurs  avec  le  livre,  d'ailleurs 
agréablement  écrit,  dont  je  viens  de  parler.  Car  je  ne  suis  pas  très-dis- 
posé, quant  à  moi,  à  croire  M.  Henty  sur  parole. 

GUSTAVB  MaSSON. 
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Vie  de  Mm,  révérende  Biarte-jAjme  (llarla  de  Ija  Fruslaye)^ 

religieuse  de  la  congrégatioa  de  Notre-Dame,  chaDoinesse  régulière  de 
Saint-Augustia  au  monastère  de  Paris  dit  des  Oiseaux.  2^  édition  avec  por- 
trait, augmentée  de  Notices  sur  quelques^nes  des  religieuses  contemporaines 
de  laR.  M.  Marie-Anne.  Glermont-Ferrand,  Bellet,  1868.  2  vol.  in-8  de 
xii-295  et  354  p.  —  Prix  :  8  fr. 

Marie-Hyadnthe-Pauline  était  fille  du  comte  Paul-Emile  de  La  Fru- 
glaye  et  de  Catherine  de  Loz  ;  sa  mère  mourut  enlui  donnant  le  jour,  le 
90  juin  1806.  Elle  passa  son  enfance  au  château  de  Keiduêl  (Côtes-du- 
Nord)  et  fut  confiée  pour  une  partie  de  son  éducation  à  sa  tante 
Mme  de  Boissard,  à  Nogent.  En  1826,  après  le  mariage  de  ses  sœurs, 
elle  se  consacra  au  Sacré-Cœur  de  Jésus,  dans  cette  maison  des  Oi- 
seaux où  elle  devait  revenir  un  jour.  De  retour  en  Bretagne  avec  son 
père,  elle  passa  de  longues  années  dans  l'exercice  d'une  piété  filiale  qui 
embrassait  toute  sa  famille.  Durant  vingt  ans,  du  moment  où  elle  entra 
en  possession  de  sa  fortune  (1829)  jusqu'à  la  mort  de  son  père  (1849), 
elle  ne  fut  étrangère  à  aucune  des  bonnes  œuvres  qui  se  réalisèrent  dans 
les  diocèses  de  Saint-Brieuc  et  de  Quimper.  Sa  sollicitude  intelligente 
s'étendait  à  tout  :  visite  et  soin  des  pauvres,  confréries  religieuses, 
établissements  hospitaliers  et  d'instruction.  Après  des  hésitations  et 
des  incertitudes,  elle  entra  comme  novice  au  monastère  de  la  congré- 
gation de  Notre-Dame  dite  des  Oiseaux,  à  Paris;  quatremois  après^  elle 
prit  l'habit  (12  août  1850);  successivement  chargée  du  catéchisme,  du 
soin  des  pauvres  et  des  malades,  assistante,  maîtresse  des  novices, 
elle  se  fit  toujoursdistinguerpar  ces  vertus  cachées  et  aimables  qui 
constituent  la  perfection  d'une  religieuse  et  rendent  son  influence  salu- 
taire. Elle  s'éteignit  doucement  le  27  avril  1862.  Nous  ne  pouvons  ca- 
cher la  délicieuse  impression  que  laisse  la  lecture  de  cette  vie,  qui  n'eut 
de  grand  aux  yeux  du  monde  que  son  origine.  L'auteur  (une  des  sœurs 
en  religion  de  Marie-Anne)  a  fondu  habilement  dans  son  récit  de  nom- 
breux extraits  des  documents  qui  en  sont  la  base  :  mémoriaux  de  Maria 
de  La  Fruglaye,  correspondance  avec  ses  parents  et  ses  amis,  etc.  Cette 
2*  édition  est  enrichie  deiVb/tc6«  en  supplément  sur  diverses  religieuses 
des  Oiseaux  contemporaines  de  la  sœur  Marie-Anne.  Ce  sont,  dans  le 
1*'  volume  :  la  mère  Marie  de  Jésus,  née  le  15  mars  1797,  morte  le 
12  janvier  1854,  après  avoir  rempli  diverses  charges  ;  dans  k  2*  volume: 
la  mère  Marie-Julie  (Marie-Thérèse  de  Trauttenberg)^  née  à  Prague  en 
1801,  décédée  leSO  juin  1838;  la  sœur  Marie-Clémence  (Catherine  Mas- 
sicot), née  à  Chftteauroux  le  7  septembre  1822,  morte  le  10  septembre 
1860;  la  sœur  Marie-Dosithée  (Marie  Richard),  5  avril  1807-17  sep- 
tembre 1860  ;  la  mère  Marie-Fourier  (Sophie  Bougol  ;)  puis  Mme  Ara- 
gonèse  de  Laval,  8  8eptembre-18  décembre  1961  ;  la  mère  Marie-Jo- 
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seph  (11  juin  1793-1*'  mars  1862);  la  mëre  Joseph-Marie  (Marie-Anne 
MftoPharlan  Nagent  0'Do«ne)  Dewsoa),  18  novmbFe  lBlâ-27  jm« 
vier  1867}  la  mère  Saint^Fmnçois-'XaTier  (Praline  de  Bellaud),  7  oc- 
tobre 1799-31  juillet  1861.  On  n'y  regrette  que  l'absence  de  la  vie  de 
la  mère  Saint- Jean  de  la  Croix  (Zéphirine  de  Kergariou).  Nous  nous 
associons  au  succès  obtenu  par  ces  deux  volumes,  qui  relatent  d'une 
manière  attachante  les  détails  de  vies  contemporaines. 

C.  U.  Z.  Chevalier. 


Cl^ataloifue  of  scientiflc  papers  (1800-1863).  Compîled  and  pu- 
blishedby  Ihe  Royal  society  op  London.  Vol.  I.  London,  printed  hy  George 
Edw.  Eyre  and  Will.  Spottlswoode,  1867.  In-4*^  de  Lmx-960  p.  A  2  col. 

La  BoycU  society  de  Londres  avait^  dès  1857,  été  sollicitée  par  un  de 
ses  vice-présidents,  le  général  Sabine,  de  prêter  son  concours  à  la 
composition,  projetée  par  la  Briiish  Association,  d'un  catalogue  des 
travaux  sdentifiques  parus  depuis  le  commencement  du  siècle,  dans 
les  mémoires  de  sociétés  savantes  et  dans  les  recueils  périodiques.  La 
question  fut  mise  à  Tétude^  et  en  1866  la  Royal  society  décida  qu'elle  en- 
treprendrait seule  la  tâche  considérable  qu'on  lui  avait  proposée^  et  sur 
une  base  plus  large  que  celle  dont  on  avait  d'abord  parlé.  On  ne  songeait 
encore  qu'à  un  catalogue  manuscrit,  destiné  à  la  bibliothèque  de  la  So^ 
ciété.  On  se  mit  à  l'œuvre  ;  toutes  les  bibliothèques  spéciales  furent  ex- 
plorées; les  listes  imprimées  des  titres  qui  avaient  été  relevés  furent  de 
temps  à  autre  envoyées  aux  académies  étrangères,  pour  solliciter  des 
indications  supplémentaires.  C'est  ainsi  que  2^000  mentions  furent  en- 
voyées par  le  seul  institut  géologique  de  Vienne.  Enfin  on  songea  à  l'im- 
pression définitive  des  immenses  matériaux  qui  avaient  été  recueillis. 
La  Royal  society^  voulant  ne  pas  profiter  seule  de  ce  vaste  et  précieux 
répertoire,  proposa  au  gouvernement  de  l'imprimer  à  un  certain  nombre 
d'exemplaires,  destinés  à  être  distribués  aux  sociétés  savantes  de  l'An- 
^eterre  et  de  l'étranger,  et  mis  en  vente  au  prix  de  revient.  Le  gou- 
vernement anglais,  entrant  dans  ces  vues,  a  ordonné,  par  une  décision 
en  date  du  28  novembre  1864,  que  la  publication  serait  faite  aux  frais 
de  l'État. 

Le  premier  volume,  rAîemment  publié,  contient  d'abord,  avec  une 
courte  introduction  sur  l'origine  de  la  publication  et  la  manière  dont 
elle  a  été  conçue  (p.  ni-xi),  la  liste  des  mémoires  et  des  recueils  pério- 
diques (au  nombre  de  près  de  400)  cités  avec  des  titres  abrégés  dans  le 
Catalogue  (p .  uii^lxxtx),  puis  le  commencement  de  ce  Catalogue,  lettres 
À  à  CLU.  (Test  en  efiet  l'ordre  alphabétique  des  noms  d'auteurs  qui  a 


—  lis  — 

&jé  adqptë  dans  la  rédaction  du  travail.  Mais  on  remédiera  plus  tard  à 
rinconvénient  qu'il  y  aurait  à  n'employer  que  ce  mode,  en  y  ajoutant 
un  index  alphabétique  des  matières*  N'eût-il  pas  été  préférable  d'a- 
dopter V ordre  méthodique,  en  donniuit  à  la  fin  de  Touivrage  une  table 
alphabétique  des  noms?  C'est  une  question  que  nous  poserons  humble- 
ment aux  savants  rédacteurs  du  Ca^o/o^rt^*  Anotre  sens,  il  vaut  mieux 
offrir  aux  travailleurs  les  matières  analogues  réunies  et  disposée» 
méthodiquement.  C'est  pour  cela  que  notre  Revue ^  malgré  les  se* 
rieuses  (acuités  qu'un  tel  mode  présente^  n'a  pas  hésité  à  l'adopter 
dans  sa  Bibliographie. 

Quoi  qu'il  en  soit,  l'immense  répertoire  publié  par  la  Royal  sociely 
de  Londres  est  destiné  à  rendre  les  plus  grands  services^  et  nous  vou- 
drions voir  d'autres  compagnies  entreprendre  une  semblable  tâche  pour 
les  différentes  branches  de  la  science.  Le  Catalogne  of  identifie  paper$ 
ne  contient  en  eSet  que  les  matières  relatives  à  la  physique,  à  la  chi- 
mie, aux  sciences  luUurelles  et  mathématiques,  —  Nous  ne  connaissons 
de  recueil  analogue  que  pour  l'histoire  et  les  sciences  auxiliaires  :  nous 
voulons  parler  ixiRepertorium  de  W.  Coner,  œuvre  considérable  et  fort 
estimable»  mais  qui  ne  saurait  offrir  les  avantages  et  présenter  les  ga« 
ranties  que  donne  une  œuvre  collective,  au  service  de  laquelle  ont  été 
mises  les  ressources  les  plus  précieuses  de  la  science.  Espérons  donc 
que  le  noble  exemple  donné  parla  Royal  society  de  Londres  portera  ses 
fruits,  et  trouvera  un  jour  ou  l'autre  des  imitateurs  au  sein  des  sociétés 
savantes  européennes. 

G.  DE  Be/lucoubt. 


iljmal»  or  the  Bodlelan  I^lbrary»  OxTordL  |  from  its  Foundation 
ta  A.  D.  1867;  containing  an  Account  of  the  varions  Collections  of  Printed 
Books  and  MSS.  there  preserved;  with  a  brief  Preliminary  Sketch  of  the 
Earlier  Library  of  the  University,  By  William  Dunn  Macbat,  M.  A.,  Assis- 
tant in  the  Library,  Ghaplain  of  Magdalen  and  New  Collèges.  London,  Ri- 
Tington,  1868.  In-8»  de  vii-37i  pages.  —  Prix  :  15  fr. 

Pour  la  France  comme  pour  l'Angleterre,  les  annales  de  la  biblio- 
thèque bodléienne  sont  pleines  d'intérêt.  Là  en  effet  se  trouvent  de 
nombreux  documents  qui  expliquent  l'histoire  littéraire  et  politique  de 
notre  pays.  Lettres  originales,  manuscrits  à  miniatures,  romans  de 
chevalerie,  mystères,  ouvrages  de  théologie  et  de  philosophie,  on  si- 
gnale à  chaque  pas  dans  ces  belles  galeries  les  preuves  indestruc- 
tibles de  l'alliance,  de  la  communauté  d'idées  qui  n'a  jamais  cessé  d'exis- 
ter entre  les  deux  pays,  malgré  les  complications  de  la  politique  et  les 
désastres  de  la  guerre.  On  peut  dire  que  l'ancienne  université  de  Paris 
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se  retrouve  à  la  Bodléienne  dans  les  commentaires,  les  sommes  et  les 
gloses  auxquelles  sont  attachés  les  noms  des  brillants  élèves  de  Guil- 
laume de  Champeaux  et  de  Roscelin.  Prenez  le  catalogue  des  manuscrits 
de  cette  bibliothèque,  vous  vous  y  sentirez  en  pays  de  connaissance; 
chaque  page  fait  appel  à  vos  souvenirs.  Le  volume  que  vient  de  publier 
le  révérend  W.  Macmy  est  donc  presque  autant  français  qu'anglais. 
Combien  de  particularités  curieuses  il  y  avait  à  nous  dire  sur  la  Bod- 
léienne depuis  sa  fondation  en  1367  jusqu'à  nos  jours  !  anecdotes  et  dé- 
tails bibliographiques,  portraits  des  savants  qui  se  sont  succédé  comme 
gardiens  de  cette  magnifique  collection^  et  description  des  livres  confiés 
à  leurs  soins.  La  carrière  était  immense  :  M.  Macray  s'y  est  risqué  ; 
ajoutons  qu'il  s'est  acquitté  à  merveille  de  sa  tâche.  Du  reste,  à  lui 
plus  qu'à  tout  autre  incombait  le  soin  de  nous  faire  les  honneurs  du 
lieu.  M  Nourri  dans  le  sérail,  n  pouvait-il  dire,  «  j'en  connais  les  dé- 
tours, n  Les  disciples  des  de  Bure,  des  Renouard,  des  Dibdin  devront 
nécessairement  se  procurer  le  volume  dont  je  parle.  Regrettons  seule- 
ment que  la  table  des  matières,  au  lieu  d'être  simplement  alphabétique, 
ne  soit  pas  distribuée  de  façon  à  donner  une  id^  des  différents  sujets 
traités  par  l'auteur.  C'est  à  peu  près  le  seul  défaut  que  nous  ayons  k 
relever. 

Gustave  Masson. 


CHRONIQUE 


Nécrologie.  M.  Jean-François  Barrière,  né  en  1786,  rédacteur  du  Journal 
des  Débats  depuis  iSdd,  éditeur  de  la  Collection  de  mémoires  relatifs  à  h  Révo- 
lution française,  publiée,  à  partir  de  1822,  en  47  vol.  in-8",  et  réimprimée  en 
partie  dans  la  Bibliothèque  des  mémoires  relatifs  au  xviii*  siècle,  éditée  par  la 
maison  Didot,  de  1846  à  1867  (30  vol.  in-18).  —  M.  Auguste  Bernard, 
membre  honoraire  de  la  Société  des  antiquaires  de  France,  inspecteur  gé- 
néral honoraire  de  Timprimerie  et  de  la  linrairie,  auteur  de  nombreux  tra- 
vaux historiques  et  archéologiques.  M.  A.  Bernard  était  âgé  de  57  ans.  — 
M.  Jacob  Van  Lennep,  le  célèbre  romancier,  surnommé  le  Walter  Scott  hol- 
landais, et  dont  deux  romans  ont  été  traduits  dans  la  Bibliothèque  des  meilleurs 
romans  étrangers  de  M.  Hachette,  mort  à  Oosterbeck,  près  Arnhem,  à  Tàge 
de  66  ans. —  M.  Jean-Baptiste  BrancaleoniCastellani,  suppléant  &  la  seciétaire- 
rie  des  brefs  pontificaux,  né  en  1810,  ancien  professeur  d'éloquence  au  lycée 
du  séminaire  pontifical  romain,  auteur  d'écrits  estimés  en  vers  et  en  prose.  — 
M.  John  Dou^lass  Cooke,  rédacteur  en  chef  du  Saiurdav  Review,  et  pendant 
un  quart  de  siècle  éditeur  du  Moming  Chronicle,  mort  a  Londres  à  l'âge  de 
57  ans,  dans  sa  résidence  de  Piccadiily.  —  M.  Pawlowski,  l'un  des  vétérans  de 
la  presse  parisienne,  fondateur  du  premier  Figaro. 

InsTiTUT.  Séatice  publique  annuelle,  —  Le  vendredi  14  août,  a  eu  lieu  la 
séance  pi]Jt>lique  annuelle  des  cinq  académies,  présidée  par  M.  L.  Renier,  pré- 
sident ae  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  assisté  de  MM.  Villemain, 
Delaunay,  Lehmann  et  Renouard,  délégués  des  Académies  française,  des 
sciences,  des  beaux-arts  et  des  sciences  morales  et  politiques,  et  dîe  M.  Gui- 
gniaut,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres, 
secrétaire  actuel  du  bureau  de  l'Institut. 

Les  lectures  suivantes  ont  été  faites  :  Histoire  d'un  avertissement  au  lecteur, 
par  M.  Hauréau;  Extrait  d'une  notice  sur  la  constitution  de  Vunivers^  par 
M.  Delaunay;  Des  rapports  de  la  politique  avec  les  lettres,  par  M.  Prévost-Pa- 
radol;  Les  commencements  de  la  gravure  à  Florence,  par  M.  le  vicomte  Henri 
Delaborde;  Le  marquis  d'Argenson,  par  M.  Le?asseur. 

Le  prix  Volnev  (1200  fr.),  qui  devait  être  décerné  pour  1868  au  meilleur 


Grammatik  der  altbaktrischen  Sprache  nebst  einem  Anhange  ûberden  Gdthddialekt 
(Leipzig,  1867,  in-8«). 

Une  niédaille  d*or  de  même  valeur  sera  accordée,  pour  le  concours  de  1869, 
à  l'ouvrage  de  philologie  comparée  qui  en  paraîtra  le  plus  digne. 

AcADÉioB  FRAifçAisB.— L'Académie  française  a  tenu,  le  jeudi  20  août,  sa  séance 
publiaue  annuelle.  M.  Yîlleoaain  a  fait  le  rapport  sur  les  prix  décernés  par 
rAcaaémie  ;  M.  de  Camé  a  fait  le  rapport  sur  les  prix  de  vertu. 

Voici  quels  sont  les  ouvrages  qui  ont  été  couronnés  par  l'Académie. 

Prix  ^éloouence.  —  L'Académie  avait  proposé,  pour  sujet  du  prix  d'élo- 
ouence  à  décerner  en  1868,  un  Discours  sur  J.-J.  Rousseau.  Le  prix  a  été 
décerné  au  discours  inscrit  sous  le  n*  19,  portant  pour  épigraphe  :  Je  ne  voyais 
persofine  penser  comme  moi,..  (  J.-J.  Rousseau,  l*'  dialogue),  dont  l'auteur  est 
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M.  Gidel,  docteur  es  lettres,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Bonaparte. 
L'Académie  a  décidé  qu'il  serait  accordé  deux  mentions  honorables  :  Tune  au 
discours  inscrit  sous  le  n°  6;  l'autre  au  discours  inscrit  sous  le  n»  24,  dont 
l'auteur  est  M.  Compayré,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Pau. 

Prix  Montyon,  destinés  aux  ouvrages  les  plus  utiles  aux  mcsurs,  -^  L'Académie 
française  a  décerné  cinq  prix  de  deux  mille  francs  :  à  M.  Mézières,  pour 
l'ouvrage  intitulé  :  Etude  sur  Pétrarque,  i  vol.  in-S"*:  à  M3d.  Marguerin  et 
Hubault,  pour  l'ouvrage  intitulé  :  les  Grandes  Epoques  de  la  France,  1  vol.  in-8* 
(voir  notre  1. 1,  p.  44);  à  M.  l'abbé  Bareille,  pour  la  traduction  aes  Homélies 
de  saint  Jean  Chrysostome^  sur  la  sédition  et  Vamnistie  d'Antioche,  contenues 
dans  le  tome  111%  m-8°,  de  la  traduction  de  ses  œuvres^  dont  9  volumes  ont 
déjà  paru  (voir  t.  1^  p.  191  );  à  M.  Millet,  pour  l'ouvrage  intitulé  :  Histoire 
de  Descartes  avant  1637,  etc.,  un  voL  in*8<*  (voir  1. 1^  p.  112);  à  H.  Perrot, 
pour  l'ouvrage  intitulé  :  Essais  sur  le  droit  publie  et  privé  dû  la  république  athé-- 
nienncy  i  vol.  in-8*. 

Quatre  médailles  de  quinze  cents  francs  :  à  M.  Bonneau,  pour  son  ouvrage 
intitulé  :  Madame  de  jBeauhamais-Miramion,  sa  vie  et  ses  œuvres  charitabes, 
i  vol.  in-8^;  à  M.  Alfred  Nettement^  pour  l'ouvrage  intitulé  :  De  la  secondU 
éducation  des  filles,  1  vol.  in- 12;  à  M.  Audiat,  pour  l'ouvrage  intitulé  :  Ber- 
nard Palissy,  étude  sur  sa  vie  et  ses  œuvres,  i  vol.  in-12  (vour  t.  1,  p.  111); 
à  M.  Theuriet,  auteur  du  recueil  de  poésies  intitulé  :  le  Chemin  des  bois, 
i  voLin-i2(voirt.l,  p.  248). 

Prix  fondé  par  M.  le  haron  Gobert. — Comme  nous  l'avons  déjà  annoncé,  TAcar 
demie  a  décerné  cette  année  le  grand  prix  de  la  fondation  Gobert  à  M.  Dareste, 
pour  l'ouvrage  intitulé  :  Histoire  de  France,  depuis  les  origines  jusqu'au  régne 
de  Louis  XV,  6  vol.  in-S"*  (voir  la  présente  livraison,  p.  6f).  Le  second  prix 
demeiu-e décerné  à  M.  Félix  Faure,  pour  son  Histoire  de  saint  Louis,  2  vol.  in-8**. 

Prix  Thiers,  —  Ce  prix,  de  la  valeur  de  trois  mille  francs,  doit  être  décerné 
tous  les  trois  ans.  L'Académie  a  décidé  que  la  première  application  du  prix 
aurait  lieu  en  1868.  Le  prix  a  été  décerne  à  l'ouvrage  de  M.  Marius  Topin,  in- 
titulé :  V Europe  et  les  Bourbons  sous  Louis  XI V^  1  vol.  in-S""  (voir  t.  1,  p.  97). 

Prix  fondé  par  M.  le  comie  de  Maillé'Latour-Landry ,  —  Ce  prix  a  été  aécemé 
à  Mlle  Adolphine  Boonet^  auteur  d'un  recueil  de  poésies  intitulé  :  les  Chants 
de  Vdme,  i  vol.  in-8^ 

Prix  fondé  par  M.  Bordin.  —  Ce  prix  de  trois  mille  francs,  fondé  pour  Fen* 
coungement  de  la  hante  littérature,  a  été  décerné,  cette  année,  à  M.  le  mar- 
quis de  Noaiiles,  auteur  de  l'ouvi^age  intitulé  :  Henri  de  Valois  et  la  Po- 
logne  en  1572,  3  vol.  in*8<'. 

Prix  fondé  par  M,  Lambert.  —  L'Académie  a  décidé  que  la  récompense 
hononûque  fondée  par  feu  M.  Lambert  sera  décernée  cède  année  à  Mme  Blan  • 
checotte,  auteur  du  livre  intitulé  :  les  Impressions  d^une  femme,  i  vol.  in-12. 

AcADÉMiB  DBS  inscriptious  ET  BBLLES-LETTRES.  Par  délibération  en  date  du 
24  juillet,  TAcadômie  a  décidé  que  sa  séance  publique  serait  renvovée  au  mois 
de  novembre.  Mais  elle  a,  dès  à  présent,  rendu  public  le  résultat  des  concours 
de  1868. 

Le  prix  de  1,000  fr.  proposé  en  1864,  et  prorogé  jusqu'en  1868,  sur  cette 
question  :  Explication  théorique  et  catalogue  descriptif  des  stèles  antimtes,  ^g^" 
sentant  la  scène  connite  sous  le  nom  de  Repas  funèbre^  a  été  décerné  a  M.  Albert 
Dumont ,  membre  de  l'école  française  d'Athènes. 


barte^ 

saneeU  vol.  in-8  et  2  vol.  in-4<»  de  planches). 

pour  l'ouvrage  intitulé  :  Annales  du  diocèse  de  Soissons  (2  vol.  \tirS%  U  n'y  a 

pas  eu  de  troisième  médaille  dâcemée. 

Des  mentions  honorables  sont  accordées  :  à  M.  Morin,  pour  son  volume  inti* 
tulé  :  L'Armorique  au  v*  siècle  (in-8);  à  M.  Bladé,  pour  ses  divers  ouvrages  : 
Dissertation  sur  les  chants  héroïques  des  Basques  (in-S*),  Contes  et  p/nnoerbes  po* 
puhirês  recueillis  en  Armagnac  (1d-8^),  Mémoires  tt  dissertations  pour  servtr  à 
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i' histoire  eiviU  ti  eceUiiasiique  de  la  Gascogne  (mamiflciit),  Eiudee  historiques 
sur  Vaneien  droit  de  la  Gascogne  (manuscrit).  Anciennes  coutumes  des  Landes 
(manuscrit);  à  M.  Bruel,  pour  ses  ouvrages  :  Essai  sur  la  chronologie  du  car- 
tulaire  deÉrioude  (in-8®),  Étude  historique  et  critique  sur  les  copies  manuscrites 
du  grand  eartulaire  de  Brioude  (manuscrit);  à  M.  Bascle  de  Lagrèse,  pour  son 
Histoire  du  droit  dans  les  Pyrénées  (ia-8)  ;  à  M.  Duhamel,  pour  son  ouvrage  in- 
titulé :  Négociations  de  Charles  VIÎ  et  de  Louis  XI  avec  les  évêques  de  Heti 
pour  la  châtellenie  d'Epinal  (in-8'')  ;  à  M.  Martin,  pour  son  Essmi  historique  sur 
Rosoy^ewr^Serre  et  les  environs  (2Yoi.  in-8°). 

Prix  de  numismatique.  Le  prix  de  numismatique  (fondation  de  M.  Allier  de  Haii> 
teroche)  est  décerné,  cette  année,  à  M.  le  chevalier  Promis,  conservateur  des 
médailles  àTarin,pour  les  excellents  travaux  qu'il  n'acessé  de  publier  depuis  lon- 
gues années,  et  dont  le  dernier  volume  a  paru  depuis  le  commencement  de  l'an- 
née 1868. 

Prix  Gobert.  Ainsi  que  nous  l'avons  annoncé,  le  premier  prix  a  été  décerné 
&M.  Léon  Gautier  pour  ses  Epopées  françaises,  elle  second  à  M.  Francisque  Mi* 
chel  pour  son  Histoire  du  commerce  et  de  la  tuwigaiion  à  Bordeaux. 

Paix  proposés.  —  Académib  frarçaisk.  L'Académie  française  a  proposé  pour 
sujet  du  prix  d'éloquence  à  décerner  eu  1870  l  Eloge  de  Sully. 

ACADÉMiB  DBS  wscRiPTiONS.  Prix  ordinaires,  d'une  valeur  de  2,000  /r.  L'Aca- 
démie proroge  jusqu'au  31  décembre  1868  le  concours  ouvert  en  1865  sur  cette 
question  :  «  Examiner  dans  leur  ensemble  les  opuscules  et  fragmenta  connus 
sous  le  nom  à' Œuvres  morales  de  Pluiarque;  distinguer  entre  ces  divers  ou- 
Yrages  ceux  qui  sont  authentiques,  ceux  oui  sont  apocryphes,  ceux  dont  la 
forme  originale  a  été  seulement  altérée  par  des  remaniements  postérieurs.  S'ap- 
puyer sur  les  indices  de  tout  genre  que  peut  offrir  l'étude  kustoriqiie,  philoso- 
phique et  gi*ammaticale  des  écrits  dont  Ù  s'agit.  » 

L  Académie  rappelle,  pour  sujet  du  prix  à  décerner  en  1869,  la  question 
suiyante  :  «  Faire  connaître  l'économie  politique  de  TEgypte  sous  les  Lagîdes, 
depuis  la  fondation  d'Alexandrie  jusqu'à  la  conquête  romaine.  Rechercher 
l'état  de  la  population,  de  l'agriculture,  du  commei*ce  et  de  l'industrie;  exposer 
l'organisation  administrative  du  pays;  montrer  ce  que  les  rois  grecs  ont  con- 
servé des  anciennes  lois  de  l'Egypte  et  ce  qu'ils  ont  introduit  des  institutions  de 
la  Grèce  et  de  la  Macédoine.  » 

L'Académie  proroge  jusqu'au  31  décembre  1870  le  terme  du  concours  ouvert 
en  1866  sur  cette  questiou:  La  philosophie  des  Arabes  au  temps  de  Gaz%ali,  con- 
comrs  pour  lequel  un  seul  mémoire  avait  été  déposé  cette  année.  L'Académie 
modifie  de  la  manière  suivante  les  termes  de  la  question  :  «  Faire  Thistoire  de  la 
lutte  entre  les  écoles  philosophiques  et  les  écoles  théologiques  sous  les  Abbas- 
sides;  montrer  cette  lutte  commençant  dès  les  premiers  temps  de  l'islamisme 
avec  les  Moazétites,  se  continuant  entre  les  Asctiai'ites  et  les  philosophes,  et  se 
terminant  par  la  victoire  complète  de  la  théologie  musulmane*  Exposer  les 
méthodes  dont  se  servaient  les  deux  écoles  et  la  manière  dont  les  théologiens 
ont  emprunté  les  procédés  de  leurs  adversaires.  Montrer  l'influence  que  le  so- 
phisme a  exercée  à  plusieurs  reprises  sur  ces  luttes;  mettre  en  lumière  les  cir- 
constances principaies  qui  ont  pu  contribuer  à  la  ruine  de  la  philosophie  dans 
le  khalifat  d'Orient.  » 

L'Académie  propose  pour  sujet  du  prix  à  décerner  en  1870  la  question  nou- 
velle ainsi  conçue  :  «  Études  sur  les  dialectes  de  la  langue  d'oc  au  moyen  Age.» 
—  Les  concurrents  s'attacheront  à  détemiîner  les  caractères  de  ces  dialectes 
d'après  tous  les  documents  existants,  et  surtout  d'après  les  textes  diplomati- 
ques dont  l'âge  et  le  pa^s  sont  exactement  connus. 

Prix  Bordin,  de  la  valeur  de  Z,WO  fr.-^  L'Académie  proroge  jusqu'au  3  i  dé- 
cembre 1868  le  terme  du  concours  ouvert  en  1865  sur  cette  question  :  «  Déter- 
miner, d'après  leshistoriens»  les  monuments,  les  voyageurs  modernes,  et  les 
noms  actuels  des  localités,  quels  furent  les  peuples  qui,  depuis  le  xi*  siècle  de 
notre  ère  jusqu'à  la  conquête  ottomane,  occupaient  la  Thrace,  la  Macédoine, 
lillyrie,  TEpire^  la  Thessalie,  et  la  Grèce  proprement  dite.  Comparer,  sous  le 
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rapport  du  nombre  et  sous  celui  de  la  langue,  ces  peuplades  avec  la  race  hel- 
lénique, et  exposer  auel  genre  d'influence  celle-ci  a  pu  exercer  sur  elles.  » 

L'Académie  rappelle  qu'elle  a  proposé,  pour  sujet  du  prix  à  décerner  en 
1869,  cette  auestion  :  «  Faire  connaître  les  vies  des  saints  et  les  collections  de 
miracles  puoliées  ou  inédites  qui  peuvent  fournir  des  documents  pour  l'histoire 
de  la  Gaule  sous  les  Mérovingiens.  Déterminer  à  qudies  dates  elles  ont  été  com- 
posées. » 

L'Académie  proroge  au  31  décembre  f869  le  terme  du  concours  ouvert  en 
1866  sur  cette  question  :  «  Faire  connaître,  à  l'aide  des  renseignements  fournis 
par  les  auteurs  et  les  inscriptions  grecques  et  latines,  l'organisation  des  flottes 
romaines,  en  prenant  pour  modèle  le  mémoire  deRellermann  sur  \esVwiles.  v 
Le  prix  avait  été  proposé  pour  1868,  mais  les  deux  mémoires  envoyés  nen  ont 
pas  été  jugés  dignes. 

L'Académie  avait  successivement  prorogé  jusqu'à  1868  le  terme  du  concours 
ouvert  en  1864  sur  cette  question  :  «  Faire  l'analyse  critique  et  philologique 
des  inscriptions  hymiarites  connues  jusqu'à  ce  jour.  »  Aucun  mémoire  n'ayant 
été  dépose,  le  terme  du  concours  est  prorogé  de  nouveau  jusqu'au  31  dé- 
cembre 1869. 

Enfin  l'Académie  propose  pour  sujet  de  prix  à  décerner  en  1870  cette  ques- 
tion nouvelle  : 

«  Etude  des  chiffres,  des  comptes  et  des  calculs,  des  poids  et  des  mesures 
chez  les  anciens  Egyptiens.  » 

Le  mémoire  devrait  comprendre  : 

i**  L'étude  comparative  des  chiffres,  dans  les  diverses  écritures  hiérogly- 
phique, hiératique  et  phonétique. 

2°  L'exposition  des  méthodes  suivies  pour  les  comptes  et  particulièrement 

Sour  la  comptabilité  publique,  et  Tétude  des  calculs  de  divers  genres  contenus 
ans  les  monuments; 

3"  La  détermination  de  la  valeur  des  poids  et  mesures,  et  l'étude  des  procé- 
dés d'arpentage  et  de  calcul  des  surfaces. 

On  appelle  spécialement  l'attention  sur  les  renseignements  fournis  par  les 
nombreux  calculs  reproduits  sur  les  murailles  d'Edfou,  sur  les  registres  de 
comptabilité  publique  conservés  dans  les  divers  musées,  et  en  général  sur  les 


papyrus  et  les  ostraca  contenant  des  calculs. 

Prix  de  M.  Louis  Fould.  —  Le  prix  de  la  fondation  de  M.  Louis  Fould,  pour 
V Histoire  des  arts  du  dessin  jusqu'au  siècle  de  Périclès^  sera  décerné,  s*il  y  a  lieu, 
en  1869.  Les  ouvrages  envoyés  au  concours  seront  Jugés  par  une  commission 
composée  de  cinq  membres  :  trois  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-- 
lettres,  un  de  celle  des  sciences,  un  de  celle  des  beaux-arts.  Le  jugement  sera 
proclamé  dans  la  séance  publique  annuelle  de  l'Académie  des  inscriptions  et 
oelles-lettresde  1869. 

Concours  gésébal.  —  A  la  distribution  des  prix  du  concours  général  qui  a 
eu  lieu  le  10  août  à  la  Sorbonne,  le  prix  d'honneur  de  rhétorique  a  été  rem- 
porté par  l'élève  Bourguin,  du  lycée  Bonaparte.  Les  prix  spéciaux  créés  par  la 
société  de  l'histoire  de  France  et  par  l'association  pour  l'encouragement  des 
études  grecques,  ont  été  décernés  à  l'élève  Philibert  (lycée  Gherlemagne, 
i"  prix  d'histoire)  et  à  Téiève  Mayer  (lycée  Louis-le-Grand,  i**  prix  de  ver- 
sion grecque). 

CoMGRBS  iKTERiuTiOKAL  d'àrchéoijogib  ET  d'histoirb.  —  Nous  avons  SOUS  les 
veux  le  programme  du  congrès  international  d'archéologie  et  d  histoire  qui 
doit  se  tenir  à  Bonn,  comme  nous  l'avons  annoncé,  du  14  au  21  septembre.  I^ 
prince  héréditaire  Frédéric-Guillaume  de  Prusse  en  sera  le  président  d'hon- 
neur, et  MM.  le  docteur  Noeggerath,  professeur  à  l'université,  et  de  Quast,  con- 
seiller intime  de  la  Régence,  les  pr&idents.  M.  le  professeur  aus'm  Weerth 
et  M.  Eugène  Dognée  rei    "      ''     *  — -      -         *-!        ^-^     -  » 

;rès  sera  divisé  en  trois 

11.  Ere  chrétienne.  Parmi  les  questions  quT 


g 


—  121   — 

grès,  nous  remarquons  les  suivantes  :  I.  «  Quel  estrétat  de  nos  connaissances 
Felativemeni  aux  origines  de  la  civilisation.  —  La  division  des  temps  primitifs 
en  i^e  de  pierre.  Age  debronie  et  Age  de  fer,  est-elle  applicable  à  tous  les 
pa^ST  —  Peut*on  préciser  l'ëpoaue  du  renne,  dans  l'Europe  centrale?  »  — 
II.  «  A  quels  résultats  ont  abouti  les  recherches  les  plus  récentes  sur  les  cam- 
pagnes romaines  dont  le  nord-ouest  de  TAllemagne  a  été  le  théAtre,  sur  les 
traces  de  la  marche  et  du  séjour  des  Romains  dans  ces  contrées,  etc.  P— Quel 
but  Jules-César  avait-il  en  vue  pendant  les  dix  années  de  son  proconsulat  dans 
les  Gaules  ?  ^  K  quelle  époque  remonte  Torganisation  de  la  Haute  et  Basse 
Germanie,  et  quand  ces  contrées  sont-elles  devenues  des  provinces  de  Tempirc 
romaiut  —Quelle  forme  avait  le  pilum  et  le  gladius  des  Romains  à  différentes 
époques,  et  particulièrement  au  temps  de  Jules-César  P  »  —  III.  «  A  l'aide  de 
queues  institutions  politiaues  ou  ecclésiastiques  la  condition  des  classes  infé- 
rieures s'est-elle  améliorée  à  Tépoque  mérovingienne,  comparativement  à  ce 


introduitdans  rAIlemagne.—  Trouve-t-on  au  xv«siècle  une  école  artistique  en 
Bourgogne?  Peut-on  déterminer  ses  origines  et  son  développement?  Les  qualités 
spéciales  de  l'école  d'Eyck  se  trouvent-elles  d'abord  dans  le  pays  rh^an  (Co- 
logne) ou  en  Flandre?— *  L'art  derémaillerleen  Occident  débuta-t-il  enFrancc 
ou  en  Allemagne?  —  Quels  sont  les  meilleurs  moyens  d'éveiller  le  sentiment 
esthétique  ?  Les  expositions  d'art  ofirent-elles  sous  ce  rapport  l'effet  désiré?  >» 

Plusieurs  questions  techniques,  sur  les  pilotages  dans  les  temps  primitifs, 
sur  les  monuments  de  l'antiquité  païenne,  sur  les  matériaux  de  construction 
et  leur  transport  au  moyen  Age,  sur  la  longueur  de  la  nef  dans  les  églises  cis- 
terciennes, etc.,  seront  en  outre  soumises  au  congrès. 

Le  programme  (iO  p.  in-4*  à2  col.)  est  en  allemand  et  en  français.  On  y 
a  joint  une  formule  d'invitation,  avec  prière  d'indiquer  les  noms  et  demeure  des 
personnes  qui  seraient  disposées  à  se  rendre  à  Bonn.  Mais  il  narait  qu'on  a 
été  très-sobre  d'invitations  à  l'égard  de  la  France,  et  que  des  arcnéologues  qui 


sglemeut  du  congrès  de  Bonn  est  ainsi  conçu; 
sur  la  politique  moderne  ou  religion  (sic)  est  formellement  interdite,  d  Un 
autre  article  porte  que  «aucun  discoura  ne  peut  durer  plus  d'une  demi-heure.i» 
Chaque  membre  du  congrès  pouira  s'exprimer  dans  sa  propre  langue  ;  on 
n'admettra  la  lecture  d'aucun  travail. 

Une  prétendue  lettre  autographe  de  la  reine  Marie- Antoinette.  —  L'Union 
a  publié,  dans  son  n**  du  20  août,  sous  ce  titre  :  Une  lettre  inédite  de  Marie- 
Antoinette,Vin  document  que  lui  a  communiqué  M.  le  Comte  de  Canisy  ;  la  lettre 
est  datée  du  9  avril  1787,  sans  suscription;  elle  a  été  copiée  sur  l'autographe, 
et  son  honorable  possesseur  la  croyait  inédite.  M.  de  Beaucourt,  dans  une 
lettre  insérée  dans  l'Union  du  2  septembre,  en  a  contesté  l'authenticité.  Ce  do- 
cument a  déjà  été  publié,  et  Ûgure  parmi  les  pièces  suspectées  du  recueil 
de  M.  Feuillet  de  Conches,  qui  le  leproduit  «  d'après  l'autographe  de  son 
cabinet;  »  on  n'a  pas  de  renseignements  sur  sa  provenance;  enfin  les  carac- 
tères intrinsèques  de  la  lettre  sont  loin  d'inspirer  confiance  et  offrent  de 
sérieux  motifs  de  doute.  M.  de  Beaucourt  rappelle  les  résultats  de  la  polé- 
mique engagée  surTauthenticité  des  documents  publiés  par  MM.  d'Hunolsteiii 
et  Feuillet  de  Conches  (dont  la  Bévue  a  donné  une  Bibliographie  complète)*  el 
s'appuyant  sur  certains  précédents,  il  conclut  que  le  (Hrétendu  autographe  doit 
être  apocryphe. 

Rbnseignembmts  RÉTROSFECTirs.  —  Inventaire  des  livres  de  tabbaue  de  Pont^ 
levoy  en  1390.  «  Je  trouve*  écrit  D.  Fr.  Chazal  dans  son  Histoire  (manus- 
crite) de  rabbaye  de  Pontlevoy  (appartenant  actuellement  à  M.  J.  Lanrand,  ù 
Orléans),  un  Inventaire  des  livres  qui  étaient  dans  cette  abbaye,  fait  en 
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i390.  Les  livres  forent  mis  en  dépôt  au   dehors,  dans  la  malsoii  d*im 
meunier^  sans  doute  afin  qu'ils  fussent  mieux  cachés,  et  que  par  là  ils  ne 


portés  sur  cet  inventaire  des  livres  de  l'Eksriture  sainte,  des  Pères  de  l'Eglise, 
des  livres  du  droit  canon  ;  ces  livres  étaient  ordinairement  couverts  de  bois, 
ce  qui  contribuait  beaucoup  à  leur  conservaiion.  Ils  étaient  écrits  stu*  par* 
chemin,  et  par  là  ils  duraient  davantage*  » 

Un  relieur  au  xiu*  siècle,  —  Un  de  nos  amis  nous  communique  la  note 
suivante,  extraite  de  l'Obituaire  de  V abbaye  de  Ponilevoy^  ms.  inéd.  de  la  Bibl.  de 
Bloîs  :  «  Johannis  Italo,  majoris  monasleiii  monacno,  concessum  est  per 
omnia  viventi  et  mortuo  sicut  nostrse  congregacîonis  monacho.  Ipse  enim 
maiimmn  libronun  nostrorum  <}uod  Bibliotneca  dicitur  et  «[uosdam  alioe  tam 
specialiter  qmm  decenter  conjungens  ligavit,  et  arte  ligatoria  speciosoe 
codioes  effocit.  » 


—  Nous  avons  annoncé  il  y  a  un  mois  la  découverte  d'une  pièce  attribuée  à 
Milton  :  an  Epitaph.  On  a  contesté  en  Angleterre  rallributton  faite  par 
M.  Henry  Morley.  MM.  Btilton  Gomey  et  W.  D.  Chrbtie  en  particulier,  dans 
les  Notes  and  Queries  des  1"  et  22  août,  ont  fait  valoir  les  motifs  de  doute 
que  suggère  un  examen  attentif  de  la  pièce. 

—  La  chambre  des  Lwds,  continuant  1  échange  de  documents  administratifs , 
parlementaires  et  historiques  établi  entre  la  chambre  haute  d'Angleterre  et 
le  Luxembourg,  vient  d'envoyer  à  la  bibliothèque  du  Sénat  divers  ouvrages  : 
la  suite  du  Lord's  Journal  (1857*1867),  dont  la  collection  complète  n'a  pas 
moins  de  cent  volumes  in-folio;  la  suite  de  la  collection  de  ffansard's  Parlia-- 
mentary  Debates  (près  de  trois  cents  volumes  in-8*^},  recueil  précieux  qui  ren- 
ferme tous  les  débats  des  Chambres  anglaises  depuis  uu  siècle  environ;  enfin 
les  SuUuies  at  large  (Bulletin  des  lois  de  l'Angleterre  in-4*  depuis  la  grande 
charte  jusqu'à  la  31*  année  du  règne  de  S.  M.  Victoria)* 

—  Le  cardinal  Bonaparte,  ayant  appris  que  les  catholiques  d'Orient  étaient 
réduits  à  se  servir  de  Bibles  protestantes,  a  fait  écrire  au  T.  R.  P.  Lion,  pro- 
préfet de  notre  mission  de  Mossoul,  pour  lui  reconunander  d'imprimer  en 
arabe  une  Bible  catholique,  en  pienant  sur  lui  tous  les  frais.  {Année  dominicaine,) 

—  MM.  Hachette  et  Cie  viennent  de  mettre  à  la  disposition  du  ministre  de 
l'instruction  publique  plus  de  100,000  volumes,  à  titre  de  don  offert  ^uéreu- 
sement  à  l'œuvre  des  oibliothèques  scolaires.  Ces  volumes,  qui  consistent  en 
livres  de  lecture  et  ouvrages  classiques,  seront  prochainement  distribués  à 
3,000  bibliothèques  scolakes.  [Moniteur^ 

—  Ia  Moniteur  universel  et  le  Moniteur  du  soir  seront  mis  en  adjudication  le 
24  septembre.  La  vente  sera  faite  pour  douze  ans,  à  partir  du  l*'  janvier  1869. 
Le  nouveau  titre  de  ces  journaux  sera  fixé,  s'il  y  a  lieu,  par  le  ministre,  oui 
s'en  réservera  la  direction  politique,  littéraire  et  scientifique,  et  nommera  les 
rédacteurs.  Le  cautionnement  sera  de  100,000  francs« 

Le  Moniteur  universel  se  tire  présentement  à  18^500  et  le  petit  Moniteur  à 
136,000  exemplaires. 

—  Notre  collaborateur  M.  H.  Gaidox  se  rend  en  Angleterre,  avec  mission 
d'examiner  l'état  de  la  littérature  et  des  études  celtiques. 

—M.  Tabbé  Desnoyers,  le  savant  archéologue  dont  les  diverses  collections 
sont  si  connues  dans  le  centre  de  la  France,  Tient  d*enrichir  avec  une  rare 
générosité  la  Ûbliothèque  de  la  ville  d'Orbsans.  Depuis  plus  de  quarante  ans,  11 
rassemblait  tous  les  ouvrages  et  les  manuscrits  oui,  pour  une  raison  ou  une 
autre,  se  rapportent  à  l'blslotre  d'Orléans  et  de  TOrtéanai?.  Ces  litres,  étnMs 
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raieur  a  uu  lei  uun.  signalons  aonc  a  la 
gratitude  puDiiqueie  nom  oe  m.  i  auuu  Desnoyers  :  si  sa  générosité  est  un  bien- 
fait pour  la  vûle  d'Orléans,  c'est  un  service  aussi  dont  profiteront  les  énidits 
du  pays  tout  entier.  (Revue  de  Vlnstrwiiion  publique,) 

PuBUCATioivs  R^ENTBs.  —  Le  troisième  et  dernier  volume  des  Manuscrits 
Palatins  de  Florence  {I  manûscritti  Palatini  di  Firenze  ordinati  ed  esposti  da 
Franecesco  Palermo)  vient  de  paraître.  Il  contient  une  préface  de  M.  Palermo^ 
où  Fauteur  traite  en  particulier  de  la  philosophie  naturelle  et  morale  de  Ga* 
lilée  et  de  son  école,  principalement  d'après  les  Dialoghi  d'Orazio  Ricasoli  Ra- 


Orazio  Ricasoli  Ruceilai.  L'appendice  contient  une  notice  sur  ua  m»^  «mto- 
graphe  de  Pétrarque. 

MM.William  et  Norgate  ont  mis  récemment  en  vente  un  recueil  à'ancieia 

documents  syriaques  relatifs  à  l'établissement  du  christianisme  à  Odessa  et  dans 
kt  contrées  environnantes,  documents  trouvés*  édités,  traduits  et  annoliés  par  le 
IK  W.  CuretoQ,  avec  une  préface  de  M.  Wright. 

PuBUCATiONS  amnoncAbs.  —  Kous  EVODS  reçu  le  prospectus  de  l'édition  ùnat- 
caisedu  Bulletin  d*archéûlogie  chrétienne  de  M.  le  commandeiu:  de'Rossi,  dont 
la  publication  est  projetée  à  Belley,  sous  la  direction  du  savant  abbé  liartigny. 
L'impression  ne  sera  commencée  que  quand  500  adhésions  environ  auront  été 
recemllies.  Le  Bulletin  paraîtra  tous  les  deux  mois  par  Cascicules  de  16  p.  m-4 
avec  planches.  Le  prix  d'abonnement  est  fixé  à  10  fr.  Les  souscriptions  doivent 
être  adressées  à  M.  Tabbé  Martîgny. 

—  On  annonce  la  publication  d'une  revue  paraissant  deux  fois  par  mois  à  la 
Havane  sous  ce  titre:  El  Ateneo.  Cette  revue,  qui  sera  illustrée,  sera  consacrée 
aux  sciences  et  aux  arts,  mais  plus  spécialement  à  l'agriculture^  à  l'industrie  et 

an  commerce.  ^ 

—  Nous  avons  sons  les  yenx  le  numéro  tsquîtse  du  €o«rrîer  de  Vaugeîas^ 
journal  bi-mensucl  consacré  à  la  propagation  universelle  de  la  langue  fran- 
çaise publié  par  M.  Eman  Kaitin.  Ce  journal  serait  destiné  à  servir  d'inter- 
médiaire aux  Français  et  aux  étrangers,  et  à  leur  offrir  la  solution  des  difficultés 
que  présente  notre  langue.  11  paraîtrait  deux  fois  par  mois,  et  sei*ait  composé  de 
8  p.  m-4*  dont  six  consacréesa  répondre  aux  questions  grammaticales  et  philo- 
bgiques  qui  seraient  posées  et  deux  à  des  annonces  de  Dbrairie. 

—  Le  n*  de  Notes  and  Queries  du  l"*  août  contient  une  note  de  notre  collabo- 
rateur M.  Tiedeman  sur  un  ouvrage  inédit  de  Grotius,  intitulé  De  jure  prœda, 
qui  a  été  retrouvé  en  1864  dans  les  papiers  de  Cornets  de  Groot,  descendant 
direct  du  célèbre  publiciste,  et  qui  va  être  publié  à  La  Haye  par  les  soins  du 
docteur  G.  Hamaker.  Le  fameux  traité  De  jure  belli  acpacis  n'est  qu'un  extrait 
de  cet  ouvrage,  qui  contient  en  outre  beaucoup  de  documents  inédits  et  des  par- 
ticularités fort  curieuses.  Grotius  l'a  écrit  de  1604  à  1605,  et  par  conséquent  à 
l'âge  de  vingt-deux  ans.—  Signalons  à  nos  lecteurs,  dans  la  livraison  du  8  août 
du  même  recueil,  une  importante  lettre  inédite  de  Cromwell,  en  date  du 
23  avril  1645.  X- 


CORRESPONDANCE 


Jean  Sebastien  Bacii.  —  M.  Ch.  G.,  à  Paris.  —  Voici  quelques  in- 
dications bibliographiques  sur  la  vie  et  les  travaux  du  grand  compositeur  al- 
lemand: 

FoBXKL  (J.  N.).  Uber  J.  S.  Baeh's  Leben,  Knntt  nnd  Kanttwerke.  Leipiig,  1803,  in-4«, 
ET.  portr.  (traduit  en  anglais).  •—  Gbossbr  (J.  £.}•  Lebensbetobreibung  des  Kappell- 
meister  J.  S.  Baoh,  eio.  Breslan,  1829,  in-8,  avec  portr.  (réimpr.  en  1884).  —  Mose- 
wiUB  (J.  Th.).  J.  S.  Bach  in  leinem  Kirohenoantaten  and  Choralgesangen.  Berlin, 
1845,  in-8.  —  Hilobhfeldt  (C,  L.)  J.  S.  Baob's  Leben,  Wirken  nnd  Werke.  Beitrag  sur 
Knnttgetchichte  des  aohtxehnten  Jahrhnnderts.  Leipzig,  1850,  in-4.  —  Schauer  (J.  G.). 
J.  S.  Baob's  Lebensbild.  Denksohiift  auf  leinen  hundertjahrigen  Todestag,  38  juli, 
ans  Thtiringen,  seinen  Yaterlande.  lena,  1850,  in-8.—  Znr  Erinnenmgsfeier  an  J.  S. 
Baob's  Todestag.  lena,  1850,  in-8.  —  Voir  Fins  :  Biographie  univêrtelU  des  muticienê, 
et  AevM  muiicalef  1833. 


KdmondL  Burke*  —  (Jn  de  nos  correspondants  nous  demande  l'itidica- 
tion  des  principaux  travaux  consacrés  à  l'illustre  orateur  et  publiciste  anglais. 
Nous  publions  la  liste  suivante ,  en  priant  nos  lecteurs  de  nous  envoyer  les 
renseignements  complémentaires  qui  seraient  à  leur  connaissance  : 

Mac  Cobmick  (Ch.).  Memoirs  of  tbo  rigbt  honorable  Edmund  Burke.  London,  1797. 
ln-4.  —  B188BT  (Rob.).  Life  of  Edmund  Borke.  London,  1798.  In-4.  (2«  éd.  1800.  3  v. 
in-8.) — Anecdotes  snr  la  vie  politique  de  Bnrke  et  sur  sa  mort.  Paris,  1799.  »  Hûttkbb* 
Edmond  Bnrke.  ZeitgenoMsen,  T.  II  (1818),  in-8,  n«  5,  p.  79-132.  <—  Pbior  (James). 
Memoirs  of  the  life  and  oharaoter  of  Edmund  Barke«  Ix>ndon,  1824,  2  v.  in-8  (nonv. 
édit.  en  1826  et  1839.  —  Yillbmaih.  Cours  de  littérat.  française;  13«,  16«  et  17«leçons. 
<—  MoBLKT  (John).  Edmund  Burke.  A  Historioal  Study.  London,  Maomillan,  1868  ;  in-8, 
zv-313  p.—  RoBERTBOK  (J.  B.).  Lcctures  on  Ûie  Life,  Writingt  and  Times  of  Edmond 
Burke.  London,  Philp,  1868  ;  in-8. 
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L'INVASION  DES  ETATS  ROMAINS 

La  mano  di  Oio  neîVuUitna  invasiont  conlro  Roma.  Memorie  storichet  per  Paolo  Memgacci, 
romano.  Roma,  coi  tipi  del  Salviucci,  18C8.  2  vol.  in-12  de  xv-285  et  300  p.  —  La  Cam- 
pn^naromana  dell'esercito  ponti/icio  rul  1868,  deêcritta  dal  gen,  Kansler  ê  docwnentata,  Bo- 
logna,  librerU  deinmmacolataf  18C8.  In-16  de  102  p.  —  Cinq  rapports  du  Bw,  P.  Eu- 
gène de  Gerlache  à  S.  G.  Mgr  Tizzani,  pour  sercir  à  l'histoire  de  la  campagne  ^octobre  et  no^ 
temhre  18GT.  Roma,  tip.  della  Caméra  apostolica.  In-8.  —  Histoire  de  la  seconde  expédi- 
tion française  à  Rome,  par  Félix  Ribbtrb,  avec  une  préface  par  M.  le  vicomte  de  la 
Guéronnière.  Paris,  grande  librairie  napoléonienne,  1868.  Gr.  in>8  de2ii-266p.  6  fr. 
—  Josffih  Rialan^  sergent  aux  zouaves  fontificaux,  par  Robert  Ohbix.  Nantes,  Forest  et 
Grimand  ;  Paris,  J.  LeoofFre,  1868.  In-8  de  379  p  ,  avec  portrait.  5  fr.  —  Front  Rome 
to  Mentana.  London,  Saunders,  Otley  and  Co.,  1868.  Pet.  in-8  de  ▼ii-308  p.,  avec 
portrait.  13  fr.  50.  —  La  Campagne  de  1867  dans  les  Etats  ponti^ur^  par  M.  Ferdinand 
DE  Lacombb.  Spectateur  militaire  des  15  mai  et  15  juin  1868. 

En  passant  brièvement  en  revue  les  ouvrages  parus  au  commence- 
ment de  cette  année  sur  les  événements  accomplis  dans  les  Etats  Ro- 
mains en  1867^  nous  exprimions  le  vœu  que  la  campagne  romaine 
trouvât  enfin  un  historien,  et  non  plus  seulement  des  chroniqueurs.  Il 
a  paru  en  Italie  un  ouvrage  qui,  sans  répondre  pleinement  à  ce  désir^ 
puisqu'il  est  écrit  dans  une  langue  étrangère^  y  satisfait  du  moins  en 
partie,  car  il  est  puisé  aux  sources  les  plus  sûres  et  fournit  des  renseï 
gnements  très-neufs  et  très-précieux.  L'auteur,  M.  Paul  Mencacci, 
s  est  mis  en  relations  avec  les  chapelains  des  différents  corps  de  l'armée 
pontificale;  il  a  eu  communication  des  rapports  des  officiers, et  a  reçu 
verbalement  de  nombreuses  informations  de  plus  d'un  acteur  du  drame  ; 
il  a  puisé  surtout  dans  un  jowmal  du  R.  P.  Ligiez,  qu'il  reproduit 
dans  son  rédt;  pour  Taffaire  de  Monte  Rotondo,  il  a  eu  à  sa  disposition 
les  rapports  et  les  notes  du  capitaine  Costes  et  du  commandant  Fédérer. 
A  chacun  de  ses  deux  volumes  est  joint  un  appendice  où  sont  publiées 
les  pièces  historiques  ou  diplomatiques  qui  se  rattachent  au  sujet. 

L'ouvrage  de  M.  Mencacci  présente  donc  les  plus  rigoureuses  garan* 
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lies  d'exactitude.  Il  est  écrit  avec  àhfe  foi  tt-^-vive,  avec  une  émotion 
ardente  et  convaincue.  On  sent  que  l'auteur  a  pour  ainsi  dire  assisté 
aux  événements  qu'il  raconte  :  i!  ne  se  lasse  pas  de  s'étendre  sur  les 
uioindres  faits,  et  d'y  insister  à  l'aide  de  témoignages  divers.  Ces  lon- 
gueurs et  ces  redites  conviennent  d'ailleurs  au  genre  de  mémoires  histo- 
riqtûes  qU^ll  a  bdopté;  mais  ce  n^est  point  là  encore  line  hîstbîre  défi- 
nitive de  la  campagne  romaine  :  ce  sont  de  fort  précieux  matériaux, 
dont  on  devra  tenir  grand  compte. 

—  Le  rapport  du  général  Kanzler  sur  la  campagne  romaine  a  été 
publié  à  Rome  par  la  voie  de  la  presse,  et  traduit  en  partie  dans  les 
journaux  français.  On  a  eu  la  bonne  pensée  de  l'imprimer  à  Bologne  en 
un  format  populaire.  Le  petit  volume  que  nous  avons  sous  les  yuex 
fait  partie  d'une  collection  qui  paraît  sous  le  titre  de  BMioteca  délie 
famiglie  italiane, — Les  rapports  du  P.  de  Gerlache  sont  aussi  une  pièce 
historique  fort  digne  d'attention.  Voilà  donc  tout  Un  ensemble  de  docu- 
ments mis  à  la  portée  de  tous,  et  qui  contribuera  utilement  à  éclairer  le 
public  sur  des  faits  que  la  passion  et  la  mauvaise  foi  se  sont  plu  à 
dénaturer. 

"^^U Histoire  de  la  seconde  expédition  Jrançaise  à  Honie,  par  M.  Pélîx 
Ribeyre, — rédacteur  en  chef  du  Courrier  duHavre,  ancien  rédacteur  du 
CoHètitutionnely  auteur  d'une  Hisi&ii'V  de  la  giietre  du  Mexique  et  de 
retations  illustrées  des  voyages  faits  par  LL.  MM.  en  1863  et  en  1867, 
—  a  été  publiée  à  k  grande  librairie  napoléonienne  ^  et  est  précédée 
d'une  préfecede  M.  de  laGuéronnlèi^,  où  l'auteur  de  la  brochure  le  Pape 
et  tê  Congrès  défend  toujours  la  politique  de  «  conciliation  »  dont  il  a  eu 
le  triste  honneur  de  tracer  le  programme.  C'est  assez  dire  sous  l'empire 
de  quelles  idées  oe  livre  est  écrit.  Nous  devons  ajouter  cq>t^dft,tit  que 
l'auteur  est  animé  des  meilleures  intentions,  et  que,  s'il  "n'a  point  écrit 
une  page  d'histoire  destinée  à  rester,  il  a  du  moins  groupé  lies  faits 
d^lne  façon  intéressante,  et  donné  des  pièces  justificatives  nomb'fèuses 
(p>  189-250),  parmi  leBqDfèllefi  nous  indiquerons  toutes  les  dépêches 
établissant  la  •*  complicité  du  cabinet  de  Florence.  »  Quelques  obser- 
vations de  détail  pourmientêtre  adressées  à  M.  Ribeyre  :  nous  avo^s 
remarqué  que,  suivant  un  feScemple  doftwé  par  certains  journaux,  îl  écrit 
(p.  54^  Monte  Libieti  pour  Monte  Lihretii  :  dans  son  récit  de  la  bataille, 
il  nous  semble  exagérer  tes  choses  (p.  127)  en  disant  qu'à  tfds  heures 
et  demie,  «  les  chemises  rouges  se   croyaient  victorieuses;  »>   il  se 
trompe  gravement  (p.  166)  en  ne  faisant  monter  qu*i  700,000  fr.  te 
chiffre  de  la  souseription  pour  l'armée  pontificale  isn  France;  il  parie 
(p.  108)  d'un  ••  recueil  intitulé  :  les  Etudes,  f*  sahs  indiquer  que  ce 
sont  les  Etudes  religieuses,  historiques  et  littéraires,  publiées  par  des 
Pères  de  la  Compagnie  de  Jésus. 

^  Le  touchant  volume  tonsacré  A  Jds^ph  RAalah  contient  plutôt  des 
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détails  sur  rorganisation  et  la  situation  'de  Tannée  pontificale  avant 
l'invasion,  qu'un  récit  circonstancié  de  la  campagne  contre  les  GaribaU 
diens;  pourtant  nous  y  trouvons,  à  côté  d'une  vue  d'intérieur  du  régi* 
ment  des  zouaves,  prise  par  un  soldat  chrétien  qui  brûlait  de  verser 
son  sang  pour  la  défense  du  Saint-Siège,  trois  lettres  fort  intéressantes, 
écrites  pendant  les  hostilités.  La  première,  datée  de  Rome  le  8  octobre, 
précise  Tétat  des  choses  et  raconte  les  premiers  engagements  ;  une  autre, 
du  21,  relate  le  combat  de  Monte  Libretti  et  la  prise  de  Nerola,  à  la- 
quelle prit  part  le  jeune  sergent.  Le  29  octobre,  le  jour  même  où  le 
général  de  Failly  abordait  à  Civita-Vecchia,  Joseph  Rialan  écrit  : 
<*  On  prétend  que  les  Français  débarquent  ce  soir  à  Civita.  &  Quelques 
jours  plus  tard,  il  tombait  à  Mentana,  frappé  par  une  balle,  alors  qii*il 
s'élançait  contre  une  barricade  placée  à  l'entrée  de  la  ville. 

Nous  ne  saurions  trop  recommander  le  livre  consacré  par  M.  Robert 
Oheix  à  la  mémoire  du  jeune  héros  dont  il  fut  le  condisciple  et  l'ami. 
L'auteur  s'est  effacé  pour  laisser  parler  son  ami.  Remercions-le  de 
noos  donner  dans  leur  intégrité  ces  lettres  où  se  peignent  d'une  façon 
si  admirable  la  belle  âme  et  le  noble  camctère  de  Joseph  Rialan. 
Quelle  meilleure  réponse  à  ceux  qui  ont  osé  traiter  de  mercenaires  les 
défenseurs  de  la  plus  grande  des  causes  t 

— L'auteur  du  liymFi'omRome  io  Mentana  ne  va  point  jusque-là,  car 
il  a  vu  les  choses  de  trop  près  pour  se  faire  l'écho  de  pareilles  calomnies. 
Mais  il  déguise  si  peu  ses  sympathies  garibaldiennes  qu'il  place  en 
tête  de  son  ouvmge  la  photographie  du  héros  d'Âspromonte  d;  de  Men- 
tana. Cet  auteur  est  une  femme,  une  protestante,  qui  raconte  ses  ii»- 
pressions  de  voyais,  les  incidents  de  la  route,  les  difficultés  qu'ella 
éprouve  à  parvenir  à  Rome.  £31e  pénètre  cependant  dans  la  Ville  éter- 
nelle, ou  elle  observe  tout  d'un  œil  prévenu  et  défiant  :  la  physionomie 
de  la  ville,  les  prép&ratits  de  défense,  les  mouvements  de  troupes,  les 
convois  de  morts  et  de  blessés,  les  arnestations,  les  visites  domicî* 
liaires,  etc.  On  suit  moment  par  moment  la  marche  des  événements  : 
au  lendemain  de  Monte-Rotondo,  pa*sonne  ne  doute  que  Garibaldi  ne 
pénètre  dans  Rome,  où  il  aurait  pu  entrer  sans  obstacles.  La  journée 
du  27  se  passe  «  dans  l'attente  des  vainqueurs;  «  le  28,  personne  ne 
parait  ;  le  29,  ce  sont  les  Français  qui  arrivent.  Les  suites  de  Mentana  : 
une  visite  eu  champ  de  bataille,  et  des  courses  aux  villes  voisines  de 
RiHne;  le  choléra  d'Albano  :  tels  sont  les  faits  qui  «emplissent  les  der- 
nières pages  de  cet  écrit  où,  avec  des  idées  fausses,  des  préjugés  et  da 
fanatisme,  on  trouve  des  observations  intéressantes  et  des  aveux 
précaeux. 

—  Je  me  reprocherais  de  terminer  ce  compte  rendu  succinct  sans 
mentiemier  les  deux  excellents  articles  consacrés  à  la  campi^ne  de 
1867,  daas  le  Spet^éevr  mUiiaire^  par  M.  Ferd.  de  LacoHibe.Ilfi  sonit 
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écrits  par  un  homme  spécial,  qui  est  en  même  temps  un  chrétien  et  un 
homme  de  cœur,  avec  autant  de  netteté  que  d'autorité.  II  est  fort  à  dé- 
sirer que  Tauteur  les  fasse  paraître  en  brochure. 

Louis  Cauberout. 


PUBLICATIONS  EÉCENTES  RELATIVES  A  LA  CHASSE 

La  ChaêWf  son  histoire  tt  sa  législation^  par  M.  Ernest  Juluen,  juge  au  tribunal  de  Reims. 
Paris,  Didier,  18G8.  In-8  de  yii-4G2  p.  7  fr.  50.  —  Nouveau  Traité  des  chasses  à  courre 
et  à  fi'r,  par  le  baron  de  Laoe  de  Chaxllou,  A.  de  la  Rue,  le  marquis  de  Chervills; 
publié  sous  le  patronage  de  Son  Excellence  le  prince  de  la  Moskown,  grand  veneur. 
Paris,  Auguste  Goin,  1868.  2  vol.  in-8,  illustrés  do  nombreuses  figures  dans  le  texte. 
20  fr.  —  Pratique  de  la  chasse^  par  J.-A.  Clamart,  ancien  piqueur.  2«  édition.  Paris^ 
A.  Goin,  18G8.  In- 12  de  223  p.  3  fr.  50.  —  Conseils  aux  chasseurs^  par  Cliarles  Be- 
MELUAKS;  nouvelle  édition.  Paris,  A.  Gt)in,  1868.  In-12  de  192  p.  3  fr.  bO.  —  Le 
Chasseur  infaillible,  de  Mabksmam  ;  trad.  de  l'anglais  par  Ch.  Kerdoel.  Paris,  A.  Gotn, 
18C8.  In-12  do  35G  p.  3  fr.  50.  —  /.««  Grandes  Citasses,  par  Victor  Meuxtier  ;  ouvr.  il- 
lustré par  Lançon.  Paris,  L.  Hachette  18G7.  In-12  de  294  p.  2  fr.  —  En  chasse,  par 
Arthur  de  BoifiSiEU.  Paris,  E.  Maillet,  1868.  In-32  de  49  p.  —  la  Chasse  ;  Lois 
usuelles  annotées,  par  Ad.  Giraudeau  et  J.-M.  Leliètbb.  Paris,  P.  Dupont,  1868.  In-t8 
do  394  p.  3  fr.  50.  —  La  Vie  à  la  campagne^  chasse,  pèche,  etc.  Recueil  bi-mensuel 
illustré,  publié  par  M.  Fume.  Gr.  in-8.  25  fr.  par  an.— la  Chasse  illustrée,  publication 
hebdomadaire  de  MM.  Firmin  Didot,  2*  année,  18G8.  20  fr.  par  an. 

'  On  sait  la  place  considérable  qu'occupe  la  chasse  dans  la  vie  mo- 
derne. Peut-être  même  depuis  un  mois  quelques  personnes  ne  l'ont- 
elles  que  trop  constaté.  Nous  sommes  en  effet  en  pleine  saison  cyné- 
gétique ;  et  maintenant  même  que  l'enthousiasme  des  premiers  jours 
est  passé,  c'est  bien  le  moment  de  laisser  un  instant  la  pratique  pour 
la  théorie^  et,  en  essayant  de  s'adresser  à  la  froide  raison,  de  traiter 
la  matière  avec  un  sérieux  et  un  calme  qu'elle  ne  comporte  pas  tou- 
jours. 

La  chasse  d'ailleurs  n'a  pas  l'unique  privilège  d'être  une  occasion  de 
voyages,  de  réunions  et  de  plaisirs;  à  un  point  de  vue  moins  relevé, 
elle  n'est  pas  seulement  aussi  l'objet  d'un  commerce  considérable,  d'une 
industrie  trop  lucrative  pour  n'être  pas  souvent  coupable  ;  c'est  encore 
un  art  véritable  qui  a  son  histoic^,  ses  règles,  ses  maîtres,  ses  livres  et 
ses  écrivains.  De  tout  temps  on  a  composé  des  traités  sur  la  chasse  : 
il  y  en  a  même  de  fort  célèbres.  Chaque  année,  quand  arrive  l'époque  si 
impatiemment  attendue  par  quelques-uns,  on  voit  apparaître  aux  vi- 
trines des  libraires  un  nombre  inusité  d'ouvrages  relatifs  aux  chiens, 
aux  armeSi  aux  veneurs,  qui  semblent  avoir,  pendant  une  semaine  ou 
deux,  tout  l'attrait  de  la  nouveauté.  Ce  sont  bien  souvent  des  vieille- 
ries rajeunies,  semblables  à  ces  jouets  passés  de  mode  qui  ne  sortent 
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de  leur  armoire  qu'au  moment  des  étrennes;  mais  il  est  rare  que 
quelque  production  plus  récente  ne  vienne  pas  se  joindre  aux  an- 
ciennes. 

Jamais  année  n'a  été  aussi  féconde  que  celle-ci  en  livres  de  ce  genre. 
C'est  une  véritable  invasion  de  littérature  cynégétique;  et  il  faut  de 
Tordre,  de  la  réflexion  et  du  temps,  pour  se  reconnaître  au  milieu  de 
ces  publications  si  diverses  d'intérêt  et  de  talent.  C'est  la  tâche  que 
nous  voudrions  remplir  brièvement.  Nous  n'ignorons  pas  qu'il  s'agit 
ici  d'une  spécialité  fort  peu  scientifique  parfois,  encore  moins  littéraire 
le  plus  souvent  ;  et  tout  en  nous  efforçant  d'être  aussi  complet  et  aussi 
méthodique  que  possible,  nous  ferons  en  sorte  de  respecter  les  lecteurs 
assez  heureux  pour  connaître,  même  en  plein  mois  d'octobre,  d'autres 
préoccupations  que  celles-là. 

—  «  Le  goût  de  la  chasse,  comme  celui  de  la  pêche,  est  un  goût 
naturel  à  tous  les  hommes,  »  a  dit  Buffon.  Il  n'est  donc  pas  étonnant 
de  voir  commencer  l'histoire  de  la  chasse  avec  le  monde  lui-même. 
Aussi  M.  JuUien  fait-il  remonter  ses  recherches  historiques  jusqu'aux 
Hébreux.  Il  n*a  pas  de  peine  à  trouver  dans  la  Bible  ses  premiers  élé- 
ments d'information.  De  là  il  passe  aux  Grecs  et  aux  Romains.  On 
sait  que  toute  une  branche  de  la  littérature  ancienne  se  rapporte  à  l'art 
de  la  chasse.  Les  écrivains  les  plus  illustres  n'ont  point  dédaigné  de 
composer  des  traités  en  règle  sur  la  matière.  Mais  il  faudrait  deux 
études  spéciales,  et  non  pas  deux  courts  chapitres,  pour  mettre  en 
œuvre,  d'une  façon  complète,  tous  les  curieux  documents  que  la  Grèce 
et  Rome  nous  ont  transmis.  Cette  question  des  origines  aurait  pu  sans 
peine  être  étudiée  par  M.  JuUien  d'une  façon  plus  savante  et  plus  déve- 
loppée. Il  s'est  contenté  de  rappeler  les  citations  banales,  sans  recourir 
aux  sources  bien  plus  importantes  que  la  philologie,  Tépigraphie^  les 
découvertes  archéologiques  lui  auraient  aisément  fournies. 

Son  travail  devient  plus  sérieux  et  plus  intéressant  à  la  fois,  quand 
il  arrive  aux  Gaulois  et  aux  Francs.  Il  fait  l'histoire  de  la  chasse  en 
France,  pour  ainsi  dire  règne  par  règne;  et  les  détails  qu'il  mec  en  lu- 
mière, assez  connus  pour  la  plupart,  sont  d'ordinaire  bien  choisis  et 
bien  exposés.  Nous  ne  saurions  évidemment  faire  l'analyse  des  nom- 
breux documents  réunis  sous  le  titre  très-général  de  :  la  Cfuisse,  son 
histoire  et  sa  législation»  Disons  toutefois  que  la  partie  législative, 
qui  ne  se  sépare  guère  dans  Touvrage  de  la  partie  historique,  est  traitée 
avec  beaucoup  de  clarté  et  de  compétence.  L'ouvrage  se  termine  par 
une  étude  très-complète  sur  la  loi  de  1844  :  et  on  ne  peut  sur  ce  sujet 
que  partager  les  doctrines  et  approuver  les  conclusions  de  l'auteur. 

—  Si  nous  quittons  l'histoire  pour  arriver  à  la  pratique,  nous  nous 
trouvons  bien  vite  en  présence  de  deux  grandes  sortes  de  chasses  qui 
sont  aujourd'hui  usitées  en  France  et  dans  tous  les  pays  de  l'Europe  : 
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la  chasse  à  courre  et  la  chasse  à  tir.  L*une,  qui  derient  de  plus  en  plus 
le  privilège  des  grandes  fortunes  et  qui,  par  les  nombreuses  dépenses 
qu'elle  exige,  est  presque  un  plaisir  princier  ;  l'autre,  plus  abordable 
au  simple  vulgaire,  plus  facile,  non  moins  attmyante>  souvent  très- 
productive,  et  dont  tout  le  monde  maintenant  veut  goûter.  Chacune  de 
ces  chasses  est  décrite  dans  un  volume  de  Y  Encyclopédie  illustrée  du 
êportman,  publiée  par  MM.  le  baron  de  Lage  de  Chaillou,  A  de  la  Rue, 
le  marquis  de  Cherville,  veneurs  consommés,  et  qui  ont  acquis  de  leur 
art  une  connaissance  toute  particulière. 

Le  volume  sur  les  ChcLsses  à  courre  traite  des  diverses  races  de 
chiens,  de  la  manière  de  les  élever,  de  leurs  maladies  et  des  remèdes  à 
y  apporter,  de  la  construction  du  chenil,  du  logement  des  hommes  de 
service,  du  choix  des  chevaux  de  chasse.  Puis  on  expose  les  préceptes 
nombreux  et  difficiles  de  la  grande  chasse,  la  façon  de  détourner  les 
animaux,  de  les  reconnaître  à  la  conformation  des  pieds,  de  relever  les 
défauts,  d'arriver  enfin  à  ce  qui  doit  être  la  conclusion  ordinaire,  un 
prompt  et  régulier  hallali.  Naturellement  les  règles  varient  selon  les 
animaux;  et  les  meutes  les  meilleures  sont  toujours  celles  qui  s'adon- 
nent à  une  seule  espèce.  Aussi  trouve*t-on  un  chapitre  spécial  pour  la 
chasse  du  cerf,  pour  celle  du  sanglier,  du  loup,  du  lièvre,  du  chevreuil, 
au  daim^  du  renard.  Enfin,  on  rencontre  encore  dans  ce  livre  d'utiles  con"- 
seils  sur  le  moyen  de  prévenir  le  braconnage  et  les  devoirs  d'un  bon 
farde. 

—  C'est  également  à  la  chasse  à  courre  que  se  rapporte  principale* 
ment  un  petit  volume  intitulé  :  Soixante  années  de  chasse^  par  J.  A.  Cla- 
mart,  ancien  piqueur.  L'auteur  y  donne  avec  beaucoup  de  bonhomie  et 
de  conviction  les  résultats  de  sa  longue  expérience.  C'est  surtout  la 
chasse  du  sanglier  qui  est  sa  spécialité.  Il  raconte  avec  complaisance 
ses  diverses  aventures;  il  donne  le  nom  de  ses  maîtres  aussi  bien  que 
œlui  de  ses  chiens.  U  n'a  pas  tué,  ditril,  moins  de  650  sangliers,  1,270  re- 
nards, 8,400  perdreaux,  et  le  reste  en  proportion,  jusqu'à  un  total  de 
61,000  pièces  de  gibier.  Son  livre,  assez  incomplet,  renferme  cepen- 
dant quelques  profitables  renseignements.  Mais  il  aurait  paru  plus 
intéressant,  s'il  n'avait  pas  embrassé  trop  de  sujets,  et  si,  au  lieu  d'af- 
fecter la  forme  didactique^  il  s'était  borné  à  n'être  qu'un  simple  récit. 
L'auteur  n'est  pas  non  plus  toujours  exempt  d'erreurs,  comme  lorsqu'il 
prétend  qu'il  n'existe  plus  de  cerfs  en  France,  si  ce  n'est  dans  les  forêts 
de  l'Etat.  Plusieurs  articles  toutefois  sont  fort  bien  traités  :  il  nous 
suffit  de  citer  celui  qui  concerne  la  chasse  du  lièvre. 

-^  Si  nous  passons  maintenant  à  la  chasse  à  tir,  qui  se  confond  sou- 
vent avec  la  partie  principale  de  cet  exercice,  à  savoir  la  chasse  au 
diien  d'arrêt,  nous  nous  trouvons  tout  d'abord  en  présence  du  second 
volume  de  {'Encyclopédie  des  chasses.  MM.  de  Lage  de  Cbaiilou,  de  la 
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Rue  et  de  Cherville  ont  étudié  cette  nauvellû  matière  avee  autant  i» 
scân  que  de  compétence.  L'auyrage  commence  par  un  savant  préeia 
historique  sur  lei»  armes  à  feu  employées  à  la  ohasae,  dû  à  la  oollabor 
ration  de  M.  Gaatinne^Rbnette»  lun  des  meilleura  arquebusiers  de 
Paris,  Les  plus  récepta  perfectionnements  obtenus  dans  Tarmurerie  y 
sont  exposa  méthodiquement  et  discutés  sans  parti  pris.  Puis  vient  la 
description  des  différentes  espèces  de  chiens  d'arrêt^  puis  des  conseils 
sur  leur  élevage  et  leur  dressage.  Les  chapitres  suivants  sont  consa- 
crés au  gibier,  comprenant  successivement:  le  gibierrpoil,  les  animaux 
nuisibles,  le  gibier-plume,  le  gibier  de  passage,  et  le  gibier  de  marais. 
On  y  traite  des  moeurs  particulières  à  chaque  espèce  et  du  njiode  de 
chasse  qui  oonyient  suivant  les  temps  et  suivant  les  lieux.  Enfin  la 
conservation  du  gibier  et  la  destruction  des  animaux  qui  nuisent  aux 
plaisirs  des  chasseurs  sont  l'objet  de  deux  articles  spéciaux. 

-^  Le  petit  ouvmge  anglais  intitulé  îe  Chasseur  infaillible  est  un 
excellent  traité  de  chasse  à  tir.  L  auteur  inconnu^  qui  doit  se  cacher 
sous  le  pseudonyme  de  Marksman  (en  anglais:  6071  tirmar)^  y  donne 
aux  débutants  les  meilleurs  avis  sur  le  choix  du  fusil,  la  charge  qui 
convient  selon  le  temps  et  selon  le  gibier,  la  manière  de  viser,  le  soin 
de  Tanne.  Par  chasseur  infaillible^  il  entend  celui  h  qui  est  capable 
d'abattre  avec  une  précision  invariable  une  perdrix  d'octobre  ou  de  no^ 
vembre  qui  s'offre  à  la  charge,  c'est-à-dire  qui  p^rt  à  portée  de  fusil.  « 
Mais  il  tient  compte  des  mille  circonstancas  qui  peuvent  faire  manr 
quer  le  meilleur  coup  au  meilleur  tireur.  C'est  du  reste  un  chfisseuv  de 
la  vieille  école,  qui  ne  connaît  et  ne  veut  connaître  que  le  fusil  à  ba» 
guette  et  qui  se  donne  le  malin  plaisir  d'énumérer  longuement  les  dé- 
fauts, les  moindres  inconvéniente  des  nouveaux  fusils  à  bascule.  Ses 
observations  sont  quelquefois  un  peu  systématiques,  néanmoins  elles 
sont  justes  la  plupart  du  temps.  Nous  ne  comprenons  pas  toutefois  le 
dédain  d'un  ai  fin  chasseur  pour  les  perdrix  rouges  :  il  les  regasde  san9 
raison  comme  un  fléau  pour  Tagrioulture  ;  il  voudrait  les  voir  dispa^ 
nutre  d'Angleterre,  tant  il  fait  peu  de  eas  de  ce  gibier,  un  des  plus 
beaux  cependant  à  tuer,  un  des  plus  amusants  à  chasser  avec  un  bon 
chien  d'arrêt,  il  est  vrai  qu'il  faut  un  chien  sage,  et  que  ce  n'est  point  la 
qualité  pvqire  des  races  anglaises. 

La  traduction  claire  et  précise  de  M.  Oh.  Kerdoel  conserve  suffisam*^ 
ment  a  Tauteur  son  originalité  première;  et,  à  défaut  d'un  grand 
eharme  dans  le  style  ou  d'un  grand  talent  de  composition,  on  ren-'' 
contre  dans  ce  livre  une  véritable  expérience  et  quelques  bonnes  théo^- 
ries  très-^rationnellement  exposées. 

—  Les  Conseils  aux  chasseurs^  de  M.  Charles  Bémelmans,  garde- 
chasse  à  Chennevières,  comprennent  seulement,  comme  le  dit  Tauteur, 
*«  quelques  aperças  nouveaux,  principalement  sur  Vilèva  du  gibier^  le 


—  182  — 

dressage  des  chiens,  et  les  roueries  des  braconniers.  »  C'est  un  bon 
manuel  à  mettre  entre  les  mains  d'un  garde  :  mais  il  ne  faut  chercher 
dans  cet  ouvrage  ni  d'agréables  descriptions,  ni  une  science  véritable. 
Tous  ces  traités,  malgré  leurs  mérites  divers»  ne  sauraient  faire 
oublier  le  vrai  chef-d'œuvre  du  genre,  un  livre  déjà  vieux,  et  auquel  il 
faut  toujours  revenir,  le  Chaleur  au  chien  d*arrèt,  par  Elzéar  Blaze, 
dont  on  a  donné  en  1862  une  sixième  édition. 

— Que  de  livres  humoristiques,  que  de  récits  plus  ou  moins  vraisem- 
blables dont  la  chasse  a  été  l'occasion  I  Quelques-uns  de  ces  ouvrages 
sont  pour  ainsi  dire  devenus  classiques  :  il  suffit  de  rappeler  les  noms 
du  marquis  de  Foudras,  de  M.  d'Houdetot,  de  Léon  Bertrand,  de  Jo- 
seph Lavallée,  de  Jules  Gérard.  C'est  dans  cette  catégorie  qu'il  faut 
placer  les  Grandes  Chasses  par  Victor  Meunier.  On  trouve  dans  cet 
ouvrage  d'intéressants  récits  de  voyages,  d'émouvantes  aventures. 
Mais  c'est  là  un  genre  de  chasse  qui  n'est  pas  à  la  portée  de  tout  le 
monde.  Les  héros  de  M.  V.  Meunier  ne  s'attaquent  pas  à  des  ani- 
maux inoffensifs  :  il  n'est  question  dans  son  livre  que  de  gorilles, 
d'ours,  de  tigres,  de  girafes^  de  rhinocéros,  de  crocodiles,  d'hippopo- 
tames et  d'éléphants. 

-—  Avec  une  nuance  plus  délicate  et  plus  littéraire,  le  petit  volume  de 
M.  Arthur  de  Boissieu  intitulé  :  la  Chasse,  n'est  également  qu'une 
agréable  fantaisie,  trop  spirituelle  pour  êtœ  vraie,  mais  qui  a  le  mérite 
fort  appréciable  de  procurer  une  heure  de  lecture  facile  et  aussi  at* 
trayante  pour  les  yeux  que  pour  l'esprit,  grâce  à  une  charmante  exécu- 
tion typographique. 

—  On  sait  combien  de  discussions  a  soulevées  et  soulève  encore  chaque 
jour  la  législation  concernant  la  chasse.  £n  France  la  diminution  crois-* 
santé  du  gibier  démontre  le  peu  d'efficacité  des  dispositions  législatives 
édictées  en  vue  de  sa  protection.  De  là  des  réclamations  aussi  nombreuses 
que  justes.  Le  plus  grand  reproche  en  effet  qu'on  puisse  faire  à  la  loi  du 
3  mai  1844^  c'est  de  n'être  point  observée.  La  vente  du  gibier  pris  au 
collet  ou  par  tout  autre  mode  délictueux,  la  consommation  du  gibier 
en  temps  prohibé  est  devenue  une  habitude  constante  et  une  ouverte 
rébellion  contre  les  lois,  sur  laquelle  on  semble  fermer  systématique- 
ment les  yeux.  Néanmoins  quelques  Sociétés  pour  la  répression  du  bra- 
connage se  sont  récemment  fondées,  et  elles  dirigent  tous  leurs  efforts 
dans  le  but  de  faire  respecter  les  droits  des  chasseurs.  Le  commentaire 
fort  complet  sur  la  loi  de  1844,  que  viennent  de  publier  MM.  Ad.  6i« 
raudeau  et  J.  M.  Lelièvre,  sous  le  titre  de  la  Chasse^  a  donc  encore 
toute  son  utilité  et  tout  son  intérêt.  La  doctrine  comme  la  jurisprudence 
s'y  trouve  exposée  avec  beaucoup  de  précision;  c'est  vraiment  là  le 
guide  légal  du  garde,  du  propriétaire  et  du  chasseur. 

—  Tandis  que  la  matière  même  de  la  chasse  devient  de  moins  en 
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moins  abondante,  et  que  Ton  peut  presque  calculer  Tépoque  prochaine  où 
le  gibier  aura  disparu  de  France,  par  un  contraste  singîdier,  jamais  les 
plaisirs  cynégétiques  n'ont  été  si  recherchés  et  n'ont  si  vivement  attiré 
les  préoccupations  générales.  On  veut  parler  chiens  et  chevaux;  on 
veut  avoir  à  raconter  quelque  merveilleuse  aventure;  ce  qu'on  ne 
trouve  pas  dans  la  vie  ordinaire,  on  le  cherche  dans  les  livres  et  les  jour- 
naux. Aussi  pour  répondre  à  ces  besoins  très-factices,  il  s'est  formé 
toute  une  littérature  cynégétique,  qui  est  aux  ouvrages  sérieux  sur  la 
matière  ce  que  la  petite  presse  est  aux  discours  de  l'Académie  française. 

Sans  rappeler  le  Journal  des  Chasseurs^  qui  remonte  déjà  à  1836  ; 
en  dehors  des  organes  spéciaux,  le  Sport  et  autres,  qui  sont  comme 
le  moniteur  des  courses  et  des  ventes  de  chevaux  et  de  chiens,  deux 
recueils  se  sont  fondés^  il  y  a  peu  d'années,  presque  exclusive- 
ment consacrés  à  la  chasse,  à  la  pêche  et  à  leurs  nombreux  accessoires. 
Ce  sont  :  la  Vie  à  la  campagne  et  la  Chasse  illustrée^  l'un  plus  aristo- 
cratique^  plus  soigné  de  iorme  comme  de  style;  l'autre  paraissant  plus 
souvent,  plus  abordable  de  prix  et  ayant  pour  rédacteurs  ordinaires 
des  voyageurs  comme  M.  Bénédict  Révoil,  des  amateurs  comme  le 
vicomte  de  Dax,  ou  des  chasseurs  à  l'anecdocte  comme  Alexandre  Du- 
mas. On  comprend  qu'il  nous  est  impossible  de  parler  en  détail  de  ces 
revues  illustrées.  Il  nous  suffisait  de  les  indiquer,  pour  résumer  d'une 
fieiçon  quelque  peu  complète  les  diverses  publications  récentes  relatives 
i  la  chasse. 

11  est  pourtant  encore  un  ouvrage  qu'on  s'étonnera  sans  doute  de 
nous  voir  omettre,  c'est  Y  Histoire  de  la  chasse  en  France^  par  M.  le 
baron  Dunoyer  de  Noirmont.  Ce  traité  semble  devoir  être  fort  com- 
plet :  du  moins  deux  volumes  ont  déjà  paru,  et  l'auteur  en  annonce  un 
troisième.  Mais  lorsque  le  livre  aura  fini  de  se  publier  et  que  nous  l'au- 
rons reçu,  il  sera  temps  peut-être  de  lui  consacrer  une  étude  séparée 
et  proportionnée  à  sa  vraie  valeur. 

Gustave  Baguenault  de  Puchessb. 
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/mprtMîont  d*fliiM  fêmme^  peniées,  sentimentt  et  portraits,  par  BCme  BLANCmK>oTTB. 
Paris,  librairie  acad.  de  Didier,  1868.  l  vol.  in-18j.  de  290  pages.  Prix  :  3  fr.  60. 
—  À  traoers  lavie^  par  M.  Armand  Pomjcibb.  Paris,  Cournol,  1868.  1  vol.  in-18  j. 
de  380  p.  Prix  :  3  fr.  —  £««  Salons  d'autrefois ,  souvenirs  intimes^  par  Mme  la  Ctes«e  de 
Bassawillb.  Paris,  P.  Brunet,  1868,  nouveUe  édition.  4  vol.  in-18  j.  Prix  :  2  fr.  &0 
le  vol.  —  Souvmir»  eU  voifogt^  par  M«  L.  db  CbozbTi  seconde  édition.  Roanne,  im- 
primerie Ferlay,  1867,  in-18  de  380  pages.  —  Lts  Idoles  du  jour,  par  M.  Esprit 
PaiTAT.  Paris,  Didier,  1867.  In-18  j.de  267  p.  Prix  :  3  fir.  —  £«t  Âtmtx  de  Figatoy 
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par  }L  Maro  Moinnx^.  Pari»,  X..  Haoliettf,  1808.  Inl8 j,  dQ  30O  p^s.  Prix  : 
3  fr.  60.  —  Satires  de  Juvénal,  traduites  en  vers  français,  par  M.  H.  Kebd^nifx. 
Faris,  L.  Hachettai  1868.  In -S"  de  xl-232  p.  Prix  :  4  fV.  ^  Poésitê  §è  liUéxUurê 
légHt,  par  M.  5.  A.  B«i|yu.L]S.  Pk^fU,  Maillet^  1868.  Ii^l8  j.  de  in  pages.  PrU  ^ 
3  fr.  —  £e«  DteujT  et  hs  Uéroê^  contes  m^fthologiques^  par  Georges  Cox  ;  traduits  de 
Tatiglais  par  MM.  P.  BaudrT  et  E.  Delerot.  Paris,  L.  Hachette,  1867.  Gr.  in-18 
de  XiiM48  p.  orné  de  20  gravores  sur  bois.  Prix  ;  &  ft-.-**  Lé$ê»de9  du  «Mits  Parût 
par  Amédée  db  Po^iTmsu.  Paris,  Bachelia-Deâorenne,  1867  ;  in- 18  j.  da  ^8^^  p., 
orné  d'une  composition  de  James  Walker.  Prix  :  3  fr.  50.  —  Coup*  de  fusil  et  coups 
de  ventj  par  M.  H.  Gaillard.  Paris,  Firmin  Didot,  1868.  In-18  j.  de  436  p.  Pi-ix  j 
3  ft.  éO.  -^  La  Boutique  du  marchand  4e  nounaayttéê^  par  M.  K^g^ne  MiILUill«  Pariât 
Hachette,  1868.  In-18  j.  de  244  p.  Prix  :  2  fr.  —  Scènes  dramatif^ues  et  Proverbes^  par 
M.  M.  B.f  ancien  élève  de  l'Ecole  polytechnique.  Paris,  Ad.  Kené,  1868.  In-8^  de 
168  pages.  Prix  i  4  fr. 

Parmi  les  livres  que  l'on  publie,  il  en  est  qui  sont  difficiles  à  ranger 
dans  une  cat^rie  spéciale,  et  il  serait  plus  difficile  «icore  de  faire 
de  chacun  d'eux  l'objet  d'un  compte  rendu  particulier  ;  nous  allons  donc 
réunir  en  un  groupe  que]ques*uns  de  ces  livres,  et  l'on  eKousera  oette 
façon  de  mèlungê  où  nous  avons  fait  entrer»  nous  en  convenons,  des 
éléments  un  peu  discordants. 

Montons  d'abord  dans  1^  régions  ëthérées,  nous  n'y  ferons  pas  un 
séjour  bien  long.  C'est  là,  au  milieu  d'un  azur  assez  intense^  que 
nous  trouverons  les  Impressions  d'une  fenane,  par  Mme  Blanohecotte» 
Ce  livre  a  été  couronné  par  l'Académie  française  ;  tout  éloge  venant 
de  nous  serait  pfile,  après  Téclat  donné  par  cette  couronne;  nous  noua 
en  abstiendrons.  Nous  nous  contenterons  de  dire  que,  si  l'on  peut 
trouver  d'excellentes  maximes  dans  ce  livre,  il  s'y  rencontre  aussi 
quelques porfratï^  un  peu  maniérés,  et  AeA pensées  ou  imsentiments  qui 
nous  ont  paru  légèrement  enveloppés  de  brume;  il  en  est  mâme  qui, 
sdon  nous,  ne  concordent  pas  précisément  avec  Tesprit  chrétien.  Cet 
ouvrage  ayant  i^eçu  une  haute  sanction,  il  importe  que  nos  assertions 
soient  appuyées  par  quelques  exemples.  «<  La  bénédiction  de  la  vie 
est  d'ignorer  profondément  où  l'on  va.  Qui  donc  consentirait  à  vivre 
si,  dès  les  premiers  pas,  l'on  entrevoyait  les  précipices!  »»  etc.  —  Le 
chrétien  sait  où  conduit  le  voyage  de  la  vie  ;  il  en  supporte  les  misères 
parce  que  Dieu  lui  a  indiqué  un  but.  Gai,  la  route  est  obstruée  par  des 
ronces;  oui,  elle  côtoie  des  précipices;  mais  l'espoir  d'une  compensation 
au  terme  de  cette  route  soutient  le  voyageur,  et  il  consent  à  vivre.  — 
M  Simplifier  la  vie,  la  dégager  de  ses  nuages,  c'est  habiter  un  sommet 
où  Dieu  rayonne.  »»  Ici  je  ne  sais  pour  quelle  cause  je  ne  comprends 
pas  très-bien;  moins  encore  je  comprends  ce  passage  étrange:  «*  Prière. 
-^  Quelle  que  soit  la  journée  que  tu  veuilles  de  moi,  telle  que  tu  me  la 
prépares,  je  l'accepte,  ô  mon  Dieu!  Je  n'implore  ni  ta  clémence  ni  ta 
pitié.  Ver  de  ievre,  je  n'aspire  point  aux  honneurs  de  fa  miséricorde; 
je  ne  te  dis  point  :  GhrAce  !  grâce!  Je  courbe  la  tête,  et  réunissant  mes 
forces,  j'entre  en  lice,  pleine  de  courage^  sinon  pleine  de  joie.  »  — 
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Cette  prière  nous  pandt  destinëe  à  des  fintalistes  imisuhnaiid  plutôt  qu'à 
de  vrais  chrétiens.  Chez  ceux-ci,  a  dit  S.  Jén^me,  la  prière  est  un  gé- 
missement, et  l'on  voit  là  comme  une  Médée  criant  :  JUoi  seitle,  et 
€*est  assez!  Nous  n'irons  pas  plus  loin  ;  nous  aurions  pourtant  encore 
quelques  réserves  à  faire  au  sujet  de  la  partie  du  livre  intitulée  les 
Femmes  et  V Amour.  Un  autre  moraliste  nous  attend. 

-*-  Je  ne  dis  pas  que  notre  siède  n'ait  point  de  leçons  à  recevoir  de  la 
part  de  ceux  qui  se  posent  en  moralistes  ;  mais  les  leçons  qui  se  pré- 
sentent simplement  sous  la  forme  de  sentences  s'adaptent-elles  bien 
réellement  à  notre  époque  et  y  trouvent-elles  un  éobo  suffisante  J'en 
doute.  Tandis  que  Vauvenargues,  La  Rochefoucauld  et  même  Pascal 
auraient  de  la  peine  à  se  faire  lire,  M.  Armand  Pommier  pourrait-*il 
obtenir  une  chance  meilleure!  C'est  également  autour  de  sommets  élevés 
qu'a  voulu  phmer  la  pensée  de  M.  Pommier,  et  elle  s^y  est  imprégnée 
de  sentiments  généreux^  nous  le  constatons  volontiers.  Mais  ce  n'est 
pas  dans  un  temps  aussi  troublé  que  celui  où  nous  vivons,  et  lorsque 
l'esprit  et  le  cœur  sont  entraînés  en  sens  divers  par  tant  d'opinions,  que 
l'on  pourrait  rencontrer  un  moraliste  formulant  des  idées  qui  ne  se- 
raient susoeptibles  d'aucune  objection,  d'aucune  contradiction.  Pour- 
quoi M.  Pommier,  par  exeoqtle,  prétend«il  prohiber  les  rsgrets,  à  propos 
de  ceux  que  la  mort  enlève  à  leur  famille  ou  à  leurs  ainist  Pourquoi 
le  conseil  odieux  de  mettre  un  masque  d'airain  sur  les  traits  oonlraotés 
par  la  douleur}  Mais  elle  est  détestable  cette  impassibilité  que  Ton 
noua  recommande!  «•  Ceux  qui  restent,  nous  dit-on,  ont  leur  tâche  2  le 
premier  de  leur  devoir  est  de  l'accomplir  sans  se  laisser  distraire  par 
de  stériles  lamentations  :  les  morts  savent-ils  qu'on  les  pleure  t  Les 
tièdes  moiteurs  des  larmes  n'arrivent  pas  à  eux,  etc.  *•  —  Une  conclu- 
sion semble  naître  de  ces  phrases  stoïques  :  le  temps,  cesi  de  V argent  ! 
pleurer  les  morts,  c'est  du  temps  perdu.  Je  ne  sais  si  oette  insensibilité, 
indiquée  comme  un  ressort  pour  faire  marcher  les  hommes  plus  vite, 
serait  aoceptable  pour  une  société  païenne,  elle  est  en  désaccord  com- 
plet avec  notre  religion  qui  nous  apprend  à  donner  aux  morts  des 
regrets  et  des  prières  !  Et  puis,  qu'on  y  songe,  faire  le  vide  dans  les 
cœurs,  c'est  faire  en  même  temps  le  vide  dans  les  intelligences  !  £)n 
quelques  endroits,  M.  Armand  Pommier  aborde  l'histoire  ou  la  poli- 
tique, et  en  plus  d'un  point  nous  pourrions  le  contredire;  est-il  bien 
vrai,  par  exemple,  que  le  gouvernement  de  la  Restauration  tendait  à 
l'effacement  et  qu'alors  on  ne  voulait  plus  compter  en  Europe!  Les 
preuves  du  contraire  sont  fournies  par  l'histoire  écrite  avec  sincérité. 
Il  nous  serait  £acile,  si  l'espace  ne  nous  faisait  défaut,  de  citer  de  fort 
bonnes  pages  extraites  à! A  travers  la  vie  :  il  y  a  toujours  un  triage 
à  faire  parmi  les  fruits  qui  se  produisent  en  un  temps  d'orage  et  sous 
un  ciel  couvert  de  brume,  mais  il  s'en  trouve  quelques-uns  de  bons. 
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—  J'ai  pris  un  plaisir  extrême  à  relire  dans  une  nouvelle  édition  Les 
Salons  d'autre/ois  de  Mme  de  Bassanville.  Il  est  aussi  curieux  et 
amusant  qu'il  est  instructif,  ce  recueil  d'anecdotes  oii  figurent  tous 
les  personnages  qui  ont  marqué  depuis  la  fin  du  xvni*  siècle  jusqu'à 
l'heure  présente.  Les  lettres,  les  beaux-arts,  la  magistrature,  la  po- 
litique, le  monde  élégant,  l'armée  conduisent  dans  ces  salons  tout  le 
contingent  de  leurs  célébrités;  chacune  d'elles  apporte  sa  note^  et  l'en- 
semble est  charmant.  On  n'éprouve  qu'un  regret  en  voyant  défiler  tout 
un  monde  disparu  :  on  se  demande  avec  tristesse  si  jamais  il  sera  pos- 
sible de  réunir  dans  un  salon  des  hommes  d'élite  tels  que  ceux  dont 
Mme  de  Bassanville  esquisse  les  portraits.  Disons  tout  bas  que  nous 
aurions  quelques  menues  chicanes  à  adresser  à  l'auteur  des  Salons 
d'autre/ois.  Cette  phrase  revient  trop  souvent  :  «  Un  tel  me  fait  penser 
à  un  tel  ;  puis  un  tel  à  tel  autre.  "  Un  pareil  mode  de  transition  finit  par 
être  fatigant,  et  tout  l'agrément  que  j'ai  éprouvé  dans  la  lecture  de  cet 
ouvrage  ne  m'a  point  empêché  de  trouver  quelque  monotonie  dans  la 
forme  des  quatre  volumes  de  Mme  de  Bassanville;  en  définitive,  son 
œuvre  est  une  chose  ^excellente  ;  seulement  pour  la  bien  savourer,  il 
n'en  faut  prendre  à  la  fois  que  de  petites  doses;  ceci  s'applique  d'ail- 
leurs à  tous  les  recueils  d'anecdotes,  si  curieux  et  si  spirituels  qu'ils 
puissent  être. 

— L'humours'harmonise  avec  l'érudition  dans  les  Souvenirs  de  voyage 
de  M.  de  Crozet  :  ainsi,  une  excellente  et  minutieuse  description  de 
l'Âcropolis  d'Athènes  arrive  après  un  chapitre  fort  amusant  intitulé  : 
Discours  véritable  de  V Enterrement  d'un  Turc.  M.  de  Crozet  conduit 
son  lecteur  en  Allemagne,  en  Suisse,  en  Italie,  en  Grèce  et  en  Tur- 
quie. Combien  de  légendes  gracieuses  ou  terribles^  combien  d'obser- 
vations savantes  rapportées  de  voyages  effectués  dans  ces  pays  inté- 
ressants, et  conservées  dans  ces  Souvenirs!  Incontestablement  ce  livre 
est  à  la  fois  utile  et  agréable. 

—  Je  suis  heureux  de  pouvoir  recommander  également,  sans  aucune 
restriction,  les  Idoles  du  jour,  par  M.  Esprit  Privât  :  ce  roman  est 
d'une  moralité  irréprochable,  c'est  un  tableau  animé  de  la  vie  réelle 
avec  ses  agitations  et  ses  égarements,  où  les  vertus  qui  restent  cachées 
au  milieu  de  l'envahissement  de  la  corruption  sont  mises  en  lumière 
avec  opportunité  :  plusieurs  pages  méritent  d'être  sérieusement  mé- 
ditées :  elles  ont  trait  aux  désordres  qu'engendre  cette  peste  morale 
de  la  basse  littérature  qui  corrompt  le  goût  et  gangrène  le  cœur. 
M.  Privât  flétrit  avec  énergie,  et  il  a  bien  raison,  ces  journaux,  ces 
mauvaises  publications  qui,  tirés  à  cent  mille  exemplaires,  s'introdui- 
sent par  toutes  les  issues  dans  Tasile  sacré  de  la  famille^  y  jettent  des 
semences  de  perversité,  et  amèneront  inévitablement,  si  Ton  n'y  prend 
garde,  une  décomposition  sociale  complète. 
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—  Sous  ce  titre  :  les  Aieux  de  Figaro^  M.  Marc-Monnîer  a  écrit  un 
livre  étrange;  n'est-ce  pas  une  singularité  que  vouloir  personnifier 
dans  Figaro  le  principal  héros  des  comédies  de  Beaumarchais,  *<  Té- 
temelle  malice  des  opprimés  ;  »  dans  Figaro!  dans  ce  laquais  imperti- 
nent, plein  de  fiel  bien  plus  que  de  malice^  orgueilleux  autant  et  plus 
que  son  maître?  Mais  ce  Figaro,  c'est  en  réalité  le  type  du  vice  qui 
intrigue  pour  arriver  à  la  domination  ;  il  n'y  a  rien  de  commun  entre 
les  conditions  de  son  existence  et  celle  des  esclaves  de  Tantiquité, 
misérables,  sans  feu  ni  lieu,  tels  que  les  peint  M,  Monnier.  Cet  écri- 
vain voit  jusque  dans  Jacob  un  des  aïeux  de  Figaro  !  Je  dois  dire,  ce- 
pendant, qu'il  n'est  pas  remonté  jusqu'au  déluge.  Le  courage  nous  a 
manqué  pour  suivre  la  filiation  ingénieuse  de  cette  famille  dont  Figaro 
serait,  d'après  M.  Monnier^  le  dernier  rejeton  ;  tant  mieux  s'il  en  était 
ainsi  ;  l'humanité  n'a  rien  à  gagner  avec  les  Figaro. 

—  Aux  leçons  que  peut  donner  l'histoire  d'un  type  méprisable^  je 
préfère,  et  de  beaucoup,  celles  de  Juvénal.  Voulez-vous  lire  avec  agré- 
ment des  satires  qui,  depuis  Tépoque  où  elles  furent  composées,  ont 
conservé  de  l'actualité  :  prenez  la  traduction  que  vient  de  publier 
M.  Kerdaniel.  Cette  traduction  est  en  vers;  néanmoins  elle  est  une 
reproduction  exacte  du  latin  :  les  vers  sont  corrects^  le  style  est  ner- 
veux, net,  énergique;  il  serre  de  près  son  modèle. 

—  M.  Berville  a  moins  bien  réussi  dans  sa  tentative  de  traductions 
des  Bucoliques  de  Virgile;  sss  vers  sont  plutôt  une  paraphrase  qu'une 
traduction;  à  la  suite  de  cet  essai,  qui  se  trouve  dans  le  recueil  de 
Poésies  et  Littérature  publié  par  cet  auteur,  j'ai  remarqué  la  nomencla- 
ture fort  curieuse  de  tous  les  poètes  qui  se  sont  appliqués  à 
traduire  les  Églogues  de  Virgile  :  depuis  1701  jusqu'en  18S3,  on 
en  compte  Irente-neuf,  sans  parler  des  tmductions  partielles.  On 
dirait  une  tête  de  Turc  sur  laquelle  les  versificateurs  essayaient  leur 
force.  Le  livre  de  M.  Berville  contient  dUlleurs  beaucoup  d'hexamè- 
tres agréablement  tournés;  certes,  VJÉpitre  à  M.  Bignan^  les  Jardins 
de  Paris  ^  VÊpitre  aux  fumeurs^  ne  manquent  pas  de  verve  dans  leur 
forme  classique. 

—  Les  traducteurs  du  livre  intitulé  les  Dieux  et  les  Héros,  contes  my- 
thologiques^  déclarent  au  début  de  leur  préface  que  cet  ouvrage  a  est 
écrit  à  l'intention  des  enfants  et  des  adolescents.  »  Nous  nous  permet, 
trons  de  n'être  point  de  cet  avis.  Ce  livre  n'est  pas  absolument  licen- 
cieux, j'en  conviens;  m  lis  le  récit  des  exploits  amoureux  des  héros  et 
des  héroïnes  mis  en  ssène  ne  nous  parut  nullement  approprié  à  l'en- 
fance ;  il  faudrait  tout  au  moins  en  retrancher  plus  d'une  page.  Est-ce 
bien  en  outre  pour  des  enfants  qu'il  convient  d'exposer  des  théories 
savantes  et  de  faire  parade  d'une  érudition  importée  de  l'Allemagne, 
du  pays  vaporeux  des  rêveries  philosophiques!  Avec  une  telle  prove- 
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nânce^  les  explications  dfis  mythes  pourraîcnt-elles  être  apprécias  par 
des  enfants  î  Gomment  veut^on,  par  exemple,  que  ceux-ci  puissent 
comprendre  qm>  dans  les  récits  qui  se  rapportent  au  Minotaure,  à 
Thésée  et  à  Ariane,  il  s\igit  de  êchnes  (Torage,  et  qu'il  faut  voir  la  même 
chose  A  propos  de  Sémélé  ?  Les  Contes  mythologiques  sont  d'ailleurs 
fort  bien  développés;  le  style  nous  en  a  paru  soigné,  il  n'est  point  trop 
poétique,  et  reste  dans  une  excellente  mesure;  si  ce  livre  ne  nous 
semble  pas  devoir  être  mis  dans  les  mains  de  l'enfance,  il  peut 
être  lu  avec  agrément  par  certaines  personnes.  De  charmantes  gra- 
vures ajoutent  un  vif  attrait  à  ce  volume,  et  les  gravures  souvent  ex»- 
pliquent  le  texte. 

—  ITn  livre  réellement  intéressant^  c'est  celui  qui  porte  pour  titre  : 
ItÈ  Légendes  du  tieux  Patis,  par  M.  Amédée  de  Ponthieu.  Les  démo* 
litions  de  ce  Paris  qui  s'en  va  pour  faire  place  au  Paris  de  M.  Uaus9« 
mann  donnent  UTie  Véritable  actualité  à  un  livre  plein  de  faits  et  d'a- 
necdotes 9e  rapportant  k  des  époques  estompées  par  la  brume  du  temps. 
M.  de  Ponthieu  fait  luire  une  vive  lumière  sur  ce  que  l'ombre  a  recou- 
vert t  il  rappelle  un  passé  qui  à  coup  sûr  n'était  point  sans  splendeur 
en  regard  de  notre  époque.  Il  ne  manque  à  son  livre  qu'une  chose  pour 
n'fttfe  point  tout  ce  qu'il  pourrait  être.  Quand  on  mconte  des  légendes, 
il  est  essentiel  de  ne  point  faire  d'abord  profession  de  foi  de  soepti* 
ctsme  à  leur  égard.  Ctontée  par  quelqu'un  qui  affirme  n'y  point 
croSre,  UTie  légende  perd  son  plus  grand  charme  :  ce  n'est  point  ainsi 
qu'ont  procédé  les  frères  Grimm,  à  propos  des  légendes  de  rAlle?nagne. 
Nlmporte,  tel  qu'il  est,  le  livre  de  M.  de  Pôntfcrieu  est  un  de  ceux  que 
l'on  tikne  à  lire  et  à  relire  :  nous  regrettons  que  les  limites  qui  nous 
sont  imposées  |Af  la  nature  du  recueil  où  nous  écrivons  ne  nous  per^ 
mettent  pas  de  prouver  par  des  exemples  la  vérité  de  nos  éloges. 

—  Coups  de  fusil  et  ûoups  de  vent,  tel  est  le  litre  d'un  livre  de 
M.  Henri  Gaillàfd,  qui,  dans  un  autre  genre,  est  aussi  d*une  lecture 
fort  attrayante  ;  îi  s'agit  de  récits  de  chasses  et  de  voyages.  A  plus 
dNxne  page,  le  livre  de  M.  H,  Gaillard  rappelle  celui  d'Audubon,  inti- 
tulé Scènes  de  la  nature.  Cette  comparaison  s'applique  à  divers  cha* 
pitres,  tels  que  ceux-ci  :  Retour  des  oiseaux  depassage,  une  aventure 
de  chasseurs  de  fourrures,  le  calme  et  les  squales,  le  renard,  etc» 

•**■  La  Boutique  du  marchand  de  nouveautés^  par  M.  E.  Muller,  n^est 
pbîtît,  comme  tm  serait  autorisé  à  le  croire  d*après  le  titre  du  livre,  une 
étude  sur  ces  boutiques  ou  sur  leur  personnel,  étude  qui  pourrait 
fournir  de  curieuses  observations.  M.  Moller  s'est  tout  simplement 
appliqué  i  donner  des  explications  utiles  sur  la  façon  dont  on  cultive 
et  d<mt  on  prépare  les  matières  qui,  après  avoir  passé  de  main  en  main, 
en  arrivent,  après  une  multitude  de  transformations,  à  pouvoir  ^gurer 
dans  les  rayons  d\m  magashi  de  nouveautés.  On  le  voit,  le  livre  de 
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M.  Muller  n'est  point  une  nouveauté:  le  Dictionnaire  de  la  conversa- 
tion, ou  toute  autre  encyclopédie,  en  apprendrait  autant  sur  ces  mêmes 
questions.  M.  Muller,  pour  tendre  ses  e:^plications  d'une  lecture  plus 
agréable  et  plus  facile,  les  a  parées  de  ce  style  qui  fait  le  charme  des 
contes  et  des  nouvelles  qu'il  a  publiés.  Ce  style,  qui  ne  manque  pas 
de  charme,  vise  seulement  quelquefois  à  une  simplicité,  à  une  naïveté 
même,  qui  semblent  un  peu  affectées.  —  Il  s'agit  donc,  dans  la  Bûudfue 
du  marchand  de  nouveawtés,  du  lin,  du  chanvre,  de  la  soie,  etc.  Itekiti- 
vement  à  cette  dernière  matière,  je  ne  sais,  par  exemple,  où  M.  Muller 
a  emprunté  quelques  termes  techniques  dont  il  s^est  servi»  et  qui  sont 
pris  au  langage  populaire  du  Midi.  Nous  qui  habitons  la  partie  dû  cette 
r^ion  où  on  se  livre  avec  le  plus  de  soin  à  rédtcatîoil  des  v6i«*»à*«oie, 
nous  n'avons  rien  compris  à  une  foule  de  ces  expressions;  nous  en 
avons  vainement  demandé  l'explication  à  de  plus  experts  que  nous. 
Quand  on  veut  £aire  de  la  couleur  locale^  dans  un  livre  où  il  s'agit 
de  questions  g<âiérales,  il  est  bon  de  ne  pias  l'emprunter  à  Un  seul  coin 
de  la  palette  où  cette  couleur  est  étendue,  et  où  elle  a  pris  une  nuance 
pàftic<llièlf«. 

—  Mentî^tthOtt*  ^èA06r6  les  l^chntfs  ^trayrtatiqueÈ  êî  Prùvèrbe$,  pal* 
M.  B***.  OssS^tîêWîj  sonlwnçWBS  détfis  uti  excellcfnt esprit  ;  elles  renfer- 
ment defoi^  konsfeiîseighements,  tiottis  ne  po\iVôns  qu*èti  recôttimandëf 
la  l«ctum« 

8i  l'oVi  ^uît  là  roilte  eh  2ig2!ftg^  ijaé  nbtis  avons  iltdvie  notis-)nème, 
c'est-à^l«  si  l'on  pàtt^Miirt  tw»  les  livres  que  hous  Venons  àe  lire  pour 
m  parte*-  ici,  lors  mênrm  que  Visfn  tte  fee  plaîmrt  point  en  de  telles  lec- 
tures, au  ïnoîte  bn  r^  )pmtnh  pas  dite  qtie  Tetinui  sendl  Tié  de  rûnî- 

îx)mô  DÉ  Laincbl. 
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THÉOLOGIE 

Ei^Ëvan^lle  expliqué,  défendu,  médité,  ou  Exposition  exégélique, 
apologétique  et  homilétique  de  la  vie  de  Notre- Seigneur  Jésus-Christ,  d'après 
l'harmonie  des  Evangiles,  par  M.  l'abbé  Dehaut,  curé  de  Sepfmonfs,  etc. 
2«  édition,  revue,  corrigée  et  augmentée.  Paris,  Lethieileux,  18H7-8. 5  vol. 
in-12  de  xxxi-525,  476,  455,  425  cl  426  pp.  —  Prix  :  20  fr. 

Ei'Évan^lle  expliqué  et  défendu,  ou  Exposition  exégétique,  critique 
et  apologétique  de  la  vie  de  Noire-Seigneur  Jésus-Christ,  d'après  Pharmonie 
des  Évangiles,  par  le  môme.  Édition  spéciale  pour  les  laïques.  Paris,  Le- 
thielleux,  1867-8.  3  vol.  in-12  de  viii-576,  405  et  378  pp.  —  Prix  :  12  h. 

E<a  Vie  de  IVotre-Sel^neur  «lésus-Gbrlst  méditée  pour  tous  les 
jours  de  Cannée,  à  Tusage  des  personnes  qui  communient  fréquemment 
dans  le  monde,  par  Tauteur  des  Avis  Spirituels.  Paris,  Douniol,  1868. 
2  vol.  in-18  de  xx-631  et  xii-600  pp.,  3  cartes.—  Prix  :  6  fr. 

M.  Tabbé  Dehaut  insiste  peut-être  un  peu  trop,  dans  son  avant- 
propos,  sur  Tabsence  d'un  bon  commentaire  du  texte  évangélique,  dans 
le  sens  qu'il  indique;  nulle  branche  de  la  science  théologique  n'a  été 
autant  cultivée  que  l'exégèse.  Voici  d'ailleurs  le  **  programme  »  de  son 
étude  sur  l'Evangile,  sous  le  triple  rapport  exégétique,  apologétique  et 
homilétique  :  1<^  suivre  l'ordre  de  la  Concorde,  qui  réunit  les  quatre 
Evangiles  en  un  seul  tout  et  offre  une  histoire  suivie  et  harmonique  de 
la  vie  de  Notre-Seigneur  ;  2^  offrir  au  bas  des  pages  le  texte  latin  de  la 
Concorde  d'après  laVulgate;  3**  donner  la  traduction  française  et  littérale 
du  texte  ;  4"*  joindre  à  cette  traduction  des  explications  courtes  et  substan- 
tielles, le  plus  souvent  en  forme  de  paraphrases,  avec  les  éclaircissements 
géographiques,  historiques,  archéologiques,  etc.,  jugés  nécessaires  ; 
5"*  rejeter  en  notes,  au  bas  des  pages,  certaines  remarques  ou  discus- 
sions philologiques,  etc.  Ce  plan  possède  assurément  sa  part  de  mérite 
et  de  nouveauté  :  c'est  celui  qui  a  été  suivi  par  l'auteur.  Il  a  consacré, 
dit-on,  à  le  réaliser  une  vingtaine  d'années;  professeur  au  grand  sé- 
minaire de  Soissons,  il  s'est  tenu  au  courant  de  toutes  les  publications 
exégétiques,  fruit  de  l'érudition  contemporaine  en  Allemagne,  en  Ân- 
gleterre>  etc.,  comme  on  peut  s'en  convaincre  en  parcourant  les  auteurs 
qu'il  énumère  dans  son  avant-propos.  Mais  avant  de  juger  des  ré- 
sultats de  l'ensemble,  parcourons  les  divisions  principales  de  l'ou- 
vrage.— Dans  une  ample  introduction  on  trouve  discutées  et  prouvées 
l'authenticité  des  Evangiles  en  général  et  de  chacun  d'eux  en  particu- 
lier, leur  intégrité,  leur  véracité  et  leur  inspiration.  Trois  grandes  par- 
ties divisent  l'histoire  de  la  vie  de  Jésus-Christ  :  son  enfance  (prépara- 
tion, naissance,  enfance),  son  ministère  public  (préparation,  premiers 
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travaux  apostoliques,  ministère  en  Galilée,  du  Thabor  au  Calvaire)» 
son  sacrifice  et  son  triomphe  (vie  douloureuse,  —  glorieuse).  La  marche 
de  l'auteur  est  méthodique  et  uniforme;  ses  paragraphes  comprennent 
ordinairement  trois  parties  :  polémique  rationaliste,  enseignements 
pratiques,  projets  homilétiques.  Après  avoir  parcouru  ces  cinq  volumes, 
on  est  bien  forcé  de  reconnaître  chez  leur  auteur  de  longues  et  persé- 
vérantes recherches;  comme  commentaire,  ils  peuvent  tenir  lieu  de 
bon  nombre  d'ouvrages.  La  polémique  y  est  tout  actuelle;  elle  répond 
aux  dernières  objections  formulées  au  nom  de  la  critique;  la  marche 
des  diverses  parties  se  poursuit  avec  méthode.  On  trouve  à  la  fin  de 
chaque  volume  une  table  synoptique  de  la  Concorde  évangélique,  une 
autre  chronologique  des  événements  commentés,  une  troisième  des 
évangiles  expliqués. 

•  Peu  de  mots  nous  permettront  de  faire  connaître  Yédition  abrégée 
pour  les  laïques.  L'introduction  a  été  réimprimée  ligne  pour  ligne; 
dans  le  commentaire,  outre  quelques  changements,  on  s'est  borné  à  la 
polémique  rationaliste,  en  retranchant  les  enseignements  pratiques  et 
les  projets  homilétiques.  Toute  la  partie  historique  a  été  conservée. 

Cette  édition  abrégée  se  complète  naturellement  par  la  Vie  de  Notre* 
Seigneur  Jésus- Christ  méditée  pour  tous  les  jours  de  Vannée.  C'est 
un  commentaire  ascétique  de  l'Evangile,  en  rapport  direct  et  exclusif 
avec  la  méditation  quotidienne  ;  il  embrasse  toute  l'année  ecclésias- 
tique. L'ouvrage  est  précédé  d'une  méthode  spéciale' pour  ce  genre  de 
méditation  et  accompagné  de  trois  cartes  de  la  Palestine  correspondant 
aux  trois  voyages  de  Jésus-Christ  pendant  son  ministère  actif  et  d'un 
itinéraire  de  sa  dernière  semaine.  Chaque  méditation  est  divisée  en 
trois  points  ;  chacun  d'eux  commente  une  des  pensées  principales  ou 
un  des  faits  saillants  de  l'évangile  du  jour';  on  trouve  à  la  fin  une  dou- 
zaine de  méditations  consacrées  au  propre  du  temps.  C'est  assez  faire 
connaître  l'objet  et  la  portée  de  cet  ouvrage. 

C.  U.  J.  Chevalier. 


Oérense  du  quatrième  ÉSvan^Ue.  Élude  historique  et  critique  de 
l'Évangile  selon  S.  Jean,  par  l'abbé  P.  Dbramby,  docteur  en  théologie,  vi. 
caire  à  la  cathédrale  d'Amiens.  Paris,  Douaiol,  1868.  ln-8<>  de  xv-567  p, 
—  Prix  :  6  fr. 

L'ouvrage  de  M.  Deramey  a  été  présenté  sous  la  forme  d'une  thèse 
à  la  faculté  de  théologie  de  Paris.  Il  se  divise  en  sept  chapitres  :  le 
premier  traite  de  la  vie  et  des  œuvres  de  S.  Jean  ;  le  second  établit  la 
date  du  quatrième  Evangile,  en  donne  l'analyse  et  essaye  de  l'harmo- 
niser avec  les  synoptiques.  Dans  le  troisième  chapitre^  l'auteur  fait 
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rhistoire  de  la  critique  hostile  à  cet  Évangile;  dans  le  quatrième»  le 
plus  long  et  le  plus  important  de  tous,  sont  contenues  les  preuves 
d'authenticité;  les  objections  sont  réfutées  dans  le  cinquième  chapitre; 
dans  le  sixième  Tauteur  traite  la  question  de  la  dernière  pâque  de 
Notre^Seigneur  ;  dans  le  dernier  enfin  il  examine  la  doctrine  de  S.  Jean. 
Je  n'ai  rien  trouvé  dans  ce  livre  qui  ajoutât  à  ce  que  l'exégèse  ca^ 
tholique  admet  sur  le  quatrième  Évangile»  11  est  vrai  que  l'auteur  n'a 
rien  voulu  inventer;  a-t-il  bien  su  du  moins  tirer  parti  de  tous  les 
noatériaux  que  l'érudition  de  ses  devanciers  a  accumulés  1  nous  le 
verrons  tout  à  l'heure. 

Disons  d'abord  que  le  style  du  livre  est  tant  soit  peu  prétentieux  ; 
on  croirait  que  l'auteur  a  parfois  sacrifié  à  la  phrase.  U  a  des  longueurs 
inutiles  et  des  épanchements  d'enthousiasme  qui  accusent  plus  le  pré- 
dicateur  que  Térudit.  L'ouvrage  est  trop  long,  trop  peu  condensé  : 
il  fatiguerait  vite  les  gens  du  monde.  Mais  Tauteur  n'a  pas  voulu 
s'adresser  seulement  «  aux  lecteura  moins  érudits  »  ;  il  <•  a  voulu 
mériter  le  suffrage  des  doctes  »  (p.  xii).  Je  crains  que  les  «  doctes  " 
ne  trouvent  pas  la  science  du  livre  assez  sérieuse,  ni  les  renseigne* 
ments  et  les  renvois  aux  sources  suffisants*  Ces  renvois  manquent 
presque  totalement»  et  il  est  absolument  impossible  de  vérifier  les 
preuves  qu'apporte  M.  Oeramey  :  cite*t-il  un  passage  important  d'un 
historien,  d'un  critique  ?  il  se  contente  de  donner  le  nom,  sans  autre 
indication.  Ne  parlons  pas  des  conjectures  assez  fréquentes  qui  ne 
reposent  sur  rien  de  solide  (pp.  ^,  17»  29»  98»  86»  etc.)»  des  nombreux 
peui'éire  qui  rappellent  un  livre  trop  fameux  (pp.  3,  4»  7,  32»  96, 
40,  etc.»  etc.);  relevons  seulement  (p.  90)  quelques  affirmations  con* 
testablee*  L'auteur  nous  dit  que  S»  Jean  ne  devait  pas  avoir  plus  de 
trente-oinq  ans  lorsque   les  disoiples  se  séparèrent  à  la  mort  de 
S.  Etienne.  Et  il  cite  à  l'appui  :  «  Aci.  viii,  1  et  suiv.»  ^  où  il  est  im<- 
possible  de  rien  trouver  qui  justifie  des  chiffires  si  précis.  Plus  loin 
ip.  37)  nous  lisons  :  <«  Il  est  presque  certain  que  de  45  à  60  ans, 
S.  Jean  s*initia  à  la  culture  philosophique  de  son  temps.  »  Ce  fait 
serait  bien  intéressant  s'il  était  prouvé;  mais  l'auteur  n'essaye  même 
pas  de  le  faire.  Il  cite  bien  (p.  111)  quelques  textes  des  Pères  ou  des 
commentateurs;  mais  ces  textes  n'ont  pas  une  grande  forœ  auprès  des 
passages  si  nombreux  qui   appuient  la  donnée  contraire»  et  que 
M.  B.  de  Xivrey  a  réunis  dans  son  Étude  9nr  le  texte  et  le  style  du 
N.  T.  (pp.  1  à  20).  —  Quand  M.  Deramey  (p.  88)  parle  du  séjour  de 
S.  Jean  à  Ëphèse  et  en  Asie»  il  ne  donne  aucune  preuve*  £t  pourtant 
voici  déjà  la  critique  négative  d'Allemagne  qui  commence  à  mettre 
en  doute  ce  séjour.  Un  des  derniers  historiens  de  Jésus,  M.  Keim» 
prétend  qu'on  a  confondu  le  presbytre  Jean  avec  l'apôtre,  et  que  tout 
ne  que  les  historiens  ecclésiastiques  disent  de  celtti*ci  doit  évidem- 
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ment  s'entendre  du  premier.  (V.  la  Bévue  de  Théologie.  Mai-Juin  1868, 
pp.  178*184.)  Sans  enti'er  dans  de  plus  longs  détails,  je  dois  faire 
4ee  réserves  sur  la  chronologie  de  rÉvangile  admise  paf  l'auteur; 
elle  ne  me  paraît  pas  très-bien  établie.  Comment  aussi  peut-on  prendre 
pour  guide  en  ce  sujet  Kllies  Dupin  (p.  38)  T  C'est  du  reste  un  tort  de 
M.  Déramey  de  négliger  presque  complètement  tous  les  travaux  mo* 
dernes  sur  saint  Jean,  pour  s'en  tenir  aux  anciens  commentateurs. 
Pas  une  seule  des  nombreuses  apologies  écrites  depuis  le  commence^ 
ment  de  ce  siècle,  et  que  cite  M.  Tabbé  Freppel  {Examen  critique  de  la 
Vie  de  Jésus,  p.  25>  en  note,  ne  paraît  avoir  été  consultée  par  l'auteur 
de  cette  nouvelle  étude. 

Il  y  a  pourtant  beaucoup  de  recherches  dans  cet  ouvrage,  dont  un 
des  plus  grands  torts  est  d'être  trop  long  et  de  traiter  parfois  des 
matières  étrangères  au  sujet.  J'appellerai  particulièrement  Tattention 
du  lecteur  sur  le  quatrième  chapitre  :  tous  les  renseignemoits  que  la 
tradition  noua  fournit  pendant  les  deux  premiers  siècles  sur  l'Evangile 
de  S.  Jean  y  sont  réunis.  L'auteur  n'eût-il  fisût  que  rappeler  une  des 
naeiHeures  preuves  de  l'authenticité  de  l'Évangile  selon  S.  Jean,  qu'il 
eut  enoore  rendu  à  la  vérité  un  signalé  service. 

Chables  Trochon, 


A.  General  Sur^ey  of  tbe  bl»tory  pf  tlie  Canon  of  tlie  IVe^r 
Teatament,  by  Brooke  Foss  Westcott.  B»  JD.  London^  MacmiUan,  i868. 
In-So  de  xxiJi-535  p.  —  Prix  :  12  fr.  50  c. 

Il  y  déjà  longtemps  que  j'épiais  l'oocasion  de  parler  dans  cette  Refme 
de  M.  Westcott,  un  des  meilleurs  théologiens  de  l'Angleterre  eontem-* 
poraine;  la  mise  en  vente  de  la  seconde  édition  de  son  Traité  sur  le 
eanon  du  Nouveau  Testament  me  permet  aujourd'hui  de  satisfaire  mon 
désir.  Je  commencerai  en  exprimant  le  regret  que  Ton  ne  connaisse 
pas  assez  en  France  les  travaux  de  critique  sacrée  publiés  de  l'autre 
e6lé  de  la  Manche.  La  science  allemande  a  obtenu  jusqu'à  présent  la 
part  du  lion,  et,  si  bon  nombre  de  savants  ont  étudié  à  fond  les  travaux 
des  Delitzsch,  des  Julius  Miiller,  des  OIshausen,  la  majorité  de  ceux 
qui  citent  ces  ouvrîmes  le  font  de  seconde  main,  évidemment,  et  par- 
ce que  la  mode  en  ce  moment  va  du  côté  de  l'Allemagne;  ainsi,  il  y 
a  cent  ans,  on  ne  trouvait  rien  de  comparable  à  la  philosophie  an- 
glaise :  Locke,  Sfaaftesbuiy,  Collins  et  Hume  défrayaient  l'érudition 
des  littérateurs  parisiens.  Aujourd'hui  Hegel  a  détrôné  le  sensualisme 
de  VéocAe  de  Bacon.  Le  temps  viendra  peut-être  oii  on  se  fatiguera  des 
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chimères  qui  nous  arrivent  de  Berlin  ou  de  Gottingue;  on  voudra  avoir 
de  la  science  un  peu  raisonnable,  et  le  goût  reprendra  pour  Térudition 
de  bon  aloi,  sérieuse  sans  pédantisme^  d'une  lecture  facile,  et  néan- 
moins ne  tombant  jamais  dans  le  superficiel.  On  s'enquerra  alors  de  ce 
que  l'Angleterre  moderne  a  fait  pour  l'interprétation  des  saintes  Écri- 
tures, et  on  étudiera  les  doctes  ouvrages  de  M.  Westcott. 

En  traitant  un  sujet  aussi  compliqué  que  celui  de  l'histoire  du  Canon 
du  Nouveau  Testament^  Fauteur  ne  s'est  dissimulé  aucun  des  écueils 
qu'il  avait  à  éviter,  et  il  les  passe  en  revue  successivement  dans  sa 
préface.  Il  y  a  d'abord  cette  difficulté  spéciale  que  l'histoire  des  Évan- 
giles, les  faits  qui  y  sont  mentionnés,  et  les  leçons  ressortant  de  ces 
faits,  sont  intimement  liés  pour  ainsi  dire  à  notre  propre  existence  ; 
Ms  forment  partie  de  l'atmosphère  même  que  nous  respirons,  et  par 
conséquent  nous  sommes  à  peine  dans  les  conditions  d'impartialité  que 
certains  critiques  regarderaient  comme  strictement  nécessaires.  Les 
moyens  de  communication  qui  existaient  lors  de  la  fixation  du  canon 
du  Nouveau  Testament,  offraient  des  obstacles  si  grands,  ils  étaient  si 
peu  sûrs  et  si  peu  rapides,  que  l'on  conçoit  sans  peine  la  lenteur  avec 
laquelle  la  liste  des  livres  inspirés  a  dû  être  définitivement  arrêtée. 
Âpres  la  prise  et  la  destruction  de  Jérusalem,  la  tendance  fut  pendant 
quelque  temps  en  faveur  de  la  fondation  d'Eglises  nationales,  et,  ^ar 
conséquent,  la  diffusion  de  certaines  parties  du  Nouveau  Testament 
dépendit  plus  ou  moins  alors  de  leurs  rapports  supposés  avec  telle  ou 
telle  forme  du  christianisme.  Il  faut  se  rappeler  aussi  que  jusque  vers 
la  fin  du  second  siècle,  il  n'y  eut  aucun  document  écrit  qui  établît  d'une 
manière  authentique  la  liste  des  livres  réputés  canoniques  par  l'Église; 
c'était  une  affaire  de  tradition,  et  les  progrès  de  l'hérésie  durent  de- 
venir très-sérieux  avant  que  l'on  songeât  à  rédiger  cette  liste.  Les  en- 
nemis du  christianisme,  en  parlant  des  origines  de  notre  foi,^  sont 
assez  enclins  à  adopter  une  théorie  suivant  laquelle  les  Pères  de  l'Église 
auraient  eu  le  monopole  de  la  crédulité  et  de  l'esprit  anti-critique.  A  les 
en  croire,  les  écrivains  païens  de  la  même  époque  étaient  tous  sensés, 
tous  doués  du  talent  de  discrimination,  tandis  que  la  littérature  chré- 
tienne n'avait  à  produire  que  des  enfantillages  et  des  légendes.  Pour 
émettre  une  pareille  assertion,  il  faut  n'avoir  pas  lu  Tacite»  à  ne  citer  que 
celui-là.  Nous  admettons  toutefois,  avec  M.  Westcott,  que  la  difficulté 
de  fixer  le  Canon  du  Nouveau  Testament  s'est  étrangement  accrue  en 
raison  de  l'usage  des  livres  apocryphes,  à  Alexandrie  surtout,  mais 
aussi  dans  d'autres  Eglises.  L'épître  de  Barnabas  était  encore  lue  pu- 
bliquement du  temps  même  de  S.  Jérôme;  on  trouve  une  traduction 
du  Berger  d'Hermas  à  la  suite  d'un  manuscrit  de  la  Bible  latine  qui 
date  du  xv*  siècle;  les  manuscrits  de  la  Yulgate  reproduits  par  des 
calligraphes  anglais  à  partir  du  ix"*  siècle  contiennent  presque  tous  Té- 
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pitre  aux  Laodîcéens;  et  enfin  dans  la  chronographie  de  Nicéphore 
on  remarque  un  catalogue  important  des  livres  apocryphes  du  Nouveau 
Testament  ajouté  au  canon  des  saintes  Écritures. 

Je  ne  pousserai  pas  plus  loin  mon  analyse  de  la  préface  de  M.  West- 
cott;  avec  le  peu  d'espace  à  ma  disposition»  il  faut  que  je  passe  sans 
tarder  davantage  au  livre  lui-même.  L'auteur  fait  d'abord  la  revue  des 
écrivains  de  ce  qu'il  appelle  le  siècle  sub-apostolique,  c  est-à>dire  Clé- 
ment de  Rome,  Ignace,  Polycarpe  et  Barnabas;  il  apprécie  le  carac- 
tère général  de  leurs  travaux,  et  montre  en  quoi  ils  servent  à  établir 
l'autorité  du  canon  sacré  tel  que  nous  Tavons  aujourd'hui.  Les  apolo- 
gisteis  grecs  viennent  ensuite.  A  propos  de  Justin  martyr,  M.  Westcott 
fait  remarquer  que  les  écrits  de  ce  Père  indiquent  le  commencement 
d'une  ère  nouvelle  dans  l'histoire  de  l'exégèse.  Les  citations  tirées  des 
Évangiles  par  les  docteurs  qui  le  précédèrent  sont  presque  uniformé- 
ment anonymes.  Justin,  au  contraire,  renvoie  ses  auditeurs  à  des  mo- 
numents écrits,  surtoutaux  fameux  mémoires  des  apôtres  aux  ^A7?o(i.vii]- 
[AOvsu{AaTa  tûv  'AicoordXcov  dans  lesquels  il  avait  trouvé,  dit-il,  toutes 
les  choses  relatives  à  Notre-Seigneur  Jésus-Christ.  D'après  ce  que 
Justin,  dans  divers  passages  de  ses  traités,  nous  rapporte  des  mémoires 
en  question,  il  paraîtrait  bien  évident  qu'il  entendait  par  là  les  quatre 
Évangiles;  certains  critiques,  pourtant,  ont  voulu  prouver  le  con- 
traire. M.  Westcott  discute  le  problème  sous  tous  ses  points  de  vue 
de  la  manière  la  plus  minutieuse,  et  il  n'a  pas  de  peine  à  démontrer 
que,  malgré  certaines  petites  difficultés  de  travail,  on  ne  saurait  douter 
que  les  ^Axo;jLvii];jLoye6|jLaTa  ne  fussent  les  Évangiles  eux-mêmes.  Un  des 
arguments  les  plus  sérieux  en  faveur  du  canon  des  livres  du  Nouveau 
Testament  est  celui  qui  se  tire  des  anciennes  traductions;  aussi 
M.  Westcott  l'a-t-il  traité  en  détail  dans  un  chapitre  spécial.  Il  examine 
successivement  la  version  syriaque,  et  la  vieille  version  latine  qu'il 
compare  avec  la  Yulgate.  Les  hérétiques  l'occupent  ensuite  :  Basilides, 
Carpocrate,  Marcion,  Tatien,  les  Ophites,  les  Ebionites,  etc.  Il  les 
oblige,  pour  ainsi  dire,  à  déposer  en  faveur  de  l'authenticité  des  Écri- 
tures saintes,  et  tout  en  envisageant  leurs  doctrines  principalement 
d*après  cette  idée,  il  nous  donne  des  systèmes  de  religion  qu'ils  ont 
mis  en  avant  des  idées  fort  claires  et  fort  précises. 

L'époque  qui  commence  en  170  et  qui  s*étend  jusqu'à  Tannée  303 
marque  dans  Thistoire  de  la  critique  sacrée  une  époque  bien  distincte, 
et  formant  un  contraste  assez  frappant  avec  celle  qui  Ta  immédiate- 
ment précédée.  Il  ne  s'agit  plus  de  définir,  il  faut  construire;  les  Mi- 
nutius  Félix,  les  Irénée,  les  Sérapion,  les  Pamphile  ne  nous  disent, 
assurément,  rien  de  bien  nouveau;  mais  leur  témoignage  confirme  de 
point  en  point  celui  de  leurs  devanciers,  tant  en  ce  qui  regarde  les  livres 
saints  dont  l'autorité  est  universellement  admise,  qu'en  ce  qui  concerne 
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led  livres  douteux  et  les  apociyphes.  Et  cependant*  les  discussions  ne 
manquent  pas,  et  Eusëbe  nous  a  conservé  la  longue  liste  des  cham* 
pions  de  la  foi  qui  défendirent  à  cette  époque  la  pureté  du  christianisme 
primitif  contre  les  empiétements  de  l'hérésie.  Dioctétien  prend  en 
mains,  cependant,  Tadministration  de  l'empire,  et  une  persécution  ter- 
rible vient  éprouver  l'Église.  Les  efforts  des  premiers  adversaires  du 
christianisme  avaient  été  dirigés  contre  les  pasteurs  et  les  conducteurs 
du  troupeau  :  maintenant  on  essaye  d'anéantir  les  exemplaires  des 
livres  saints,  et  de  détruire  ce  recueil  d'écrits  qui  formaient  le  code  des 
chrétiens.  Cette  idée  aussi  futile  qu'elle  avait  été  bien  imaginée,  ne 
servit  en  dernière  analyse  qu'à  établir  d'une  manière  plus  péremptoire 
le  canon  du  Nouveau  Testament;  on  sépara  avec  soin  ce  qui  était 
certain  de  ce  qui  n'avait  qu'un  caractère  douteux,  et  Phérésie  des  do- 
natistes  contribua,  avec  les  mesures  sanglantes  de  Dioclétien,  à  asseoir 
sur  des  bases  solides  la  vérité  même  que  les  puissants  de  ce  monde 
cherchaient  à  renverser. 

Le  siècle  des  conciles  forme  le  sujet  d'un  des  chapitres  les  pins  ins* 
tructîfs  de  l'ouvrage  de  M.  Westcott;  en  nous  parlant  du  synode  de 
Laodicée  tenu  immédiatement  après  le  concile  d'Antioche,  mais  à  une 
date  qu'il  est  impossible  de  préciser,  notre  critique  nous  entretient 
tout  naturellemenl  du  célèbre  canon  rédigé,  a-t-on  cru,  par  les  Pères 
de  ce  synode  et  qui  nous  a  été  transmis.  L'authenticité  de  ce  document 
a  été  examinée  avec  beaucoup  de  soin  par  Spittler  qui  le  rejette,  et 
par  Bickell  qui  se  borne  à  admettre  qu'on  ne  le  trouve  pas  dans  les 
plus  anciens  manuscrits  des  actes  du  synode.  M.  Westcott  se  range 
à  l'avis  de  Spittler,  mais  il  pense  néanmoins  que  la  liste  dont  nous 
parlons  fut  dans  très-peu  de  temps  ajoutée  comme  une  espèce  de  sup- 
plément au  corps  des  délibérations  du  synode. 

Nous  arrivons  au  XVI*  siècle  ;  M.  Westcott  passe  en  revue  les  opi- 
nions des  catholiques  et  des  protestants  sur  le  canon  du  Nouveau 
Testament;  il  consacre  un  paragraphe  à  la  Polyglotte  du  cardinal  Xi- 
menès,  et  il  expose  en  détail  les  idées  d'Erasme,  du  cardinal  Cajetan, 
et  enfin  les  décisions  du  concile  de  Trente.  Sous  forme  d'appendice  il 
nous  donne  ensuite  :  1^  une  dissertation  sur  le  mot  xavc&v,  2^  un  essai 
sur  l'usage  des  apocryphes  dans  la  primitive  Église,  3"  un  extrait  an- 
noté du  fragment  de  Muratori  dont  nous  avons  parle  nous-même  dans 
une  précédente  livraison  de  cette  Revue^  4*^  les  principales  listes  des 
livres  de  la  Bible  qui  eurent  cours  pendant  les  huit  premiers  siècles, 
S"  le  texte  de  l'épitre  aux  Laodicéens.  Je  terminerai  cette  revue  som- 
maire en  appelant  l'attention  de  mes  lecteurs  sur  les  notes  nombreuses 
par  lesquelles  M.  Westcott  a  éclairci  toutes  les  difRcultés  d'un  travail 
qui  a  dû  lui  coiiter  beaucoup  de  soins  et  de  recherches. 

GUSTAVB  MaSSON. 
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DROIT   CANON 

•eptlmll  llariaD  Yecchiotti  Institutiones  canoaicœ,  ex  operibus  Joannis 
cardinalis  Soglia  excerptœ  et  ad  usum  seminariorum  accommodaUe.  «*-  Ejus^ 
dem  Tractatus  canon icus  de  MatrUnonio,  ex  opère  cardinalis  Joannis  Sogua 
excerptm  et  ad  usum  parochomm  et  confessariorum  accommodatus.  Taurini^ 
Hyac.  Harietti,  1867-8.  5  vol.  in-12  de  262,  548,  355,  262  et  549  p.  — 
Prix,  franco  :  iS  fr« 

BlementA  Jurl*  oiuionldl  ad  usum  Gallia  seminariorum,  auctore 
D.  Graisson.  Editio  11^  emeadata  et  integro  capite  De  deleetis  locupletata. 
Pictavii,  H.  Oudin,  1868.  Ia-12  da  ui*'827  p.  -^  Prix  :  S  fn 

Le  cardinal  Soglia  publia  successivement  en  Italie  et  en  France  des 
Institutions  de  droit  ecclésiastique  public  et  privé.  Il  avait  eu  pour 
collaborateur  Mgr  Yecchiotti,  auditeur  de  la  nonciature,  puis  chargé 
d'affaires  du  Saint-Siège  à  Paris,  qui  publia  ensuite  à  La  Haye  une 
nouvelle  édition  de  ce  travail,  enrichie  de  notes  et  d'additions  impor- 
tantes ;  depuis  lors,  il  l'a  refondu  pour  en  faire  un  manuel  complet  de 
droit  canon,  supprimant  (pour  en  parler  à  part)  tout  ce  qui  a  rapport 
au  mariage,  et  réunissant  en  un  seul  tout  (pour  éviter  les  répétitions) 
le  droit  privé  au  droit  public.  Il  a  suivi  l'ordre  communément  adopté 
dans  les  séminaires,  divisant  son  cours  en  quatre  livres  :  Prolegomena 
in  jus  canonicum,  de  rébus  sacris^  de  personis^  de  judiciis.  Dans  le 
premier  il  donne  la  définition  du  droit  canon,  le  distingue  par  son  objet 
du  droit  civil  et  de  la  théologie,  énumère  ses  différentes  parties  (pré» 
ceptes  naturels  et  divino-positifs,  constitutions  apostoliques  et  ecclé- 
siastiques) et  ses  sources  (coutumes,  rescrits,  collections  des  canons), 
puis  les  sciences  qui  lui  servent  d'auxiliaires.  Le  deuxième  livre  est  le 
plus  considérable  :  il  traite  des  personnes  ecclésiastiques  en  général^ 
puis  en  particulier  du  souverain  pontife,  des  cardinaux^  des  patriarches, 
des  primats^  des  archevêques,  des  évêques,  des  chanoines,  des  curés  et 
des  religieux,  spécifiant  pour  chacun  d'eux  leur  dignité,  leur  office, 
leurs  droits,  leurs  obligations,  etc.,  avec  les  qualités  requises  pour  les 
prélatures,  puis  des  ordinations  et  des  irrégularités  qui  en  éloignent. 
Dans  le  troisième  sont  passés  en  revue  les  biens  ecclésiastiques,  soit 
temporels  (bénéfices  :  leur  administration),  soit  consacrés  à  Dieu  par  la 
religion  (églises,  autels,  chapelles,  monastères,  cimetières,  séminaires, 
hôpitaux  :  privilèges,  immunités  et  administration)  ;  il  devait  y  être 
question  des  sacrements,  mais  l'auteur  a  remarqué  fort  Justement  qu'ils 
étaient  déjà  l'objet  d'un  double  cours,  dogmatique  et  moral.  Le  quatrième 
livre  traite  de  la  juridiction,  des  causes,  des  jugements  et  des  peines 
ecclésiastiques. 

C'est  sur  le  conseil  de  plusieurs  évêques  que  Mgr  Veochiotti  a  réuni 
dan6  un  cinquième  volume  tout  ce  qui  concerne  le  sacrement  de  mariage 
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au  point  de  vue  canonique,  en  mettant  son  travail  en  rapport  avec  les 
lois  récemment  promulguées  en  divers  pays  sur  ce  sujet.  En  quatre 
chapitres  l'auteur  traite  des  fiançailles,  de  la  nature  du  mariage,  de  ses 
empêchements  naturels  et  canoniques,  de  ses  propriétés  (unité  et  indis- 
solubilité]. Un  triple  appendice  complète  la  matière  des  sacrements  en 
général  et  en  particulier,  examine  les  formes  et  les  empêchements  ci- 
vils du  mariage  d'après  le  code  actuel  et  offre  les  formules  de  suppli- 
ques pour  obtenir  les  dispenses  nécessaires. 

M.  l'abbé  Craisson,  ancien  vicaire  général  et  supérieur  du  grand  sé- 
minaire du  diocèse  de  Valence,  a  publié  il  y  a  peu  d'années  un  Manuale 
iotius  juris  canonici  (4  forts  vol.  in-12),  qui  est  arrivé  rapidement  à 
sa  deuxième  édition  ;  le  même  honneur  a  été  fait  aux  Elementa  qu'il 
a  extraits  de  son  précédent  ouvrage.  Si  ce  travail  a  des  défauts,  il  n'est 
pas  sans  qualités  :  commençons  par  les  premiers  pour  laisser  le  lecteur 
sur  les  secondes.  D'abord  il  y  a  un  peu  de  tout  dans  ce  droit  canon  : 
du  dogme,  de  la  morale,  de  l'histoire  et...  du  droit  canon;  cependant  la 
division  entre  ces  sciences  est  assez  marquée  pour  que  l'une  n'empiète 
pas  sur  l'autre.  Ensuite  la  latinité  de  l'ouvrage  est  fort  contestable  : 
nous  n'aurions  que  l'embarras  du  choix  pour  citer  maint  passage  à  Tap- 
pui  de  notre  critique.  En  revanche,  ce  Manuel  est  très-pratique,  con- 
stamment en  rapport  avec  la  législation  française  actuelle.  La  doctrine 
en  est  des  plus  saines,  puisque  l'ouvrage  a  été  examiné  à  Rome  par 
autorité  supérieure,  loué  et  expressément  recommandé.  On  désirerait 
dans  les  Eléments  un  index  alphabétique  final  comme  dans  le  Manuel, 
L'ouvrage  se  termine  par  une  Dissertation  sur  le  calendrier, 

C.  U.  J.  Chevalier. 

SCIENCES   ET    ARTS 

I^e  Aouverodn»  Considérations  sur  Vorigine,  la  nature,  les  fonctions,  les  pré- 
rogatives  de  la  souveraineté,  les  droits  et  les  devoirs  réciproques  des  souverains 
et  des  peuples,  par  A.  L.  H.  M.  J:^  ancien  professeur  d'histoire.  Paris.  Emm. 
Renault,  1860.  In-8  de  53i  p.  —  Prix  :  8  fr. 

Voici  un  livre  qui  offre  un  contraste  complet  avec  les  idées  et  les 
tendances  du  siècle.  Au  nom  de  principes  dont  on  repousse  l'appli- 
cation, dont  on  méconnaît  même  l'existence^  il  revendique  tous  les 
droits  du  pouvoir,  en  proclame  l'origine  divine,  impose  l'obéissance,  la 
soumission,  le  respect  aux  sujets,  fait  justice  de  toutes  les  préventions 
modernes,  et  s'efforce  de  ramener  un  état  de  croyances  et  d'opinions 
tombé  dans  une  profonde  désuétude  aujourd'hui. 

L'auteur  explique  dans  une  Introduction  sa  pensée  générale  :  «  c'est^ 
dit-il,  la  doctrine  du  respect  et  des  autres  devoirs  imposés  à  tous  les 
hommes  envers  la  puissance  souveraine,  temporelle  ou  spirituelle,  et 
par  conséquent  envers  toutes  les  autorités  qui  découlent  de  cette  prç» 
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mière;  c'est  la  réfutation  de  la  théorie  de  la  souveraineté  du  peuple  par 
rapport  au  pouvoir  établi;  c'est  la  doctrine  sacrée  de  l'origine  divine  de 
ce  même  pouvoir,  de  tous  ses  titres  à  l'amour  et  à  la  confiance  de  ses 
subordonnés  ;  c'est,  tout  en  reconnaissant  et  en  admettant  les  libertés 
légitimes  et  essentielles  des  peuples,  la  négation  du  droit  prétendu  à 
ces  libertés  vagues,  indéfinies,  exagérées  et  sans  bornes  qu'on  sollicite 
aujourd'hui  avec  tant  d'instance,  dans  le  but  assez  visible  d'affaiblir  et 
de  renverser  plus  aisément  les  pouvoirs  qui  font  ombrage  et  d'éterniser 
ainsi  le  malheur  des  peuples  par  les  révolutions.  » 

Les  idées  de  l'auteur,  que  ces  lignes  ne  dissimulent  point,  ressor- 
tiront  mieux  encore  de  l'énoncé  de  quelques-uns  des  chapitres  de  l'ou- 
vrage :  Le  souverain  considéré  dans  le  principe  de  son  pouvoir;  — 
L'origine  du  pouvoir  est  divine;  —  Le  souverain  représentant  de  Dieu, 
—  par  son  nom,  —  par  sa  consécration,  —  par  son  but;  —  Le  sou- 
verain ministre  de  Dieu,  par  son  droite  —  par  sa  puissance;  —  Le 
souverain  l'oracle  de  Dieu,  —  Les  devoirs  du  peuple  envers  le  souve- 
rain: —  L'amour,  —  La  prière,  — L'honneur  et  le  respect,  —  L'o- 
béissance dans  les  lois,  —  les  décrets,  —  les  impôts.  —  La  fidélité 
des  peuples  les  oblige  jusqu'à  la  mort,  etc. 

Il  y  a  dans  les  considérations  auxquelles  se  livre  l'auteur  à  propos  de 
toutes  les  questions  théoriques  qu'il  traite,  une  noble  élévation  d'idées, 
une  grande  fermeté  d'aperçus,  une  énergique  conviction  mise  au  service 
de  dures  et  difficiles  vérités.  M.  A.  L.  H.  M.  J.  (M.  l'abbé  Joly)  appar- 
tient à  l'école  de  la  Politique  sacrée  et  de  la  Théorie  du  pouvoir.  Il  re- 
présente et  développe  les  idées  de  Bossuet  et  de  M.  de  Bonald  sur 
î'ori^ne  de  la  société,  sur  les  droits  antérieurs  et  primitifs  de  la  souve- 
raineté publique.  On  ne  peut  s'empêcher  d'admirer  cette  foi  robuste  et 
ce  courage  qui,  en  présence  de  tous  les  entraînements  et  de  toutes  les 
défaillances  modernes ,  demeurent  inébranlables  sur  les  principes  et 
n'en  maintiennent  leur  drapeau  que  plus  élevé. 

Nous  ne  saurions  signaler  dans  ce  livre  de  véritables  erreurs  doctri- 
nales. L'auteur  fait  même  parfois  certaines  concessions  aux  exigences 
légitimes;  mais,  s'il  est  dans  le  vrai  en  blâmant  énergiquement  les 
révolutions^  tient-il  d'autre  part  assez  de  compte  des  faits  nés  de  ces 
mêmes  révolutions  et  de  leurs  conséquences  qui  actuellement  nous 
dominent  et  nous  gouvernent!  Doit-on  s'incliner  de  la  même  manière 
devant  tous  les  pouvoirs,  ceux  même  issus  des  idées  et  des  faits  que 
l'auteur  repousse  si  justement?  Doit-on  avoir  la  même  loi^  le  même 
respect,  le  même  dévouement  jusqu'à  la  mort  au  gouvernement  intrus, 
usurpateur,  révolutionnaire,  tyrannique,  et  au  pouvoir  régulier,  moral 
et  légitime! 

Quoi  qu'il  en  soit  de  ces  questions  qui  nous  entraîneraient  trop  loin, 
nou9  nous  contentons  de  rendre  hommage  à  la  sérénité,  à  la  bonne  foi. 
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à  lA  eonflance  avec  lesquelles  l'auteur  soutient,  dans  une  tfpoque  si  peu 
prëfMirée  à  les  entendre,  les  plus  hautes  thèses  de  la  justioe  idéale  et  de 
la  Vérité  trop  souvent  irréalisable,  et^  pour  ainsi  dire,  indigne  de  nous, 

GyStAVB  BAOUBNAttT  DE  pDCQlBSBfi, 


Der  VO90I  ttiid  a*tn  Eieben.  (L'oiseau  et  sa  vie,)  Geschildert  von 
0.  B,  Altoh.  f  édition.  MQnster,  Niemana,  i86S.  Ia-8*  de  x?  et  240  p. 

L'abbé  Altum  n'est  pas  un  nouveau  venu  dans  la  publicité.  Depuis 
quelques  années  professeur  agrégé  à  l'académie  de  Miinster,  il  est  en 
même  temps  rédacteur  et  collaborateur  assidu  du  recueil  Natur  und 
Offenbarung,  Son  ouvrage  sur  lesmastozoaires  des  environs  de  MUnster 
a  été  très-favorablement  accueilli.  L'ornithologie  est  pour  lui  une  ques* 
tion  vitale,  et  il  a  fait  et  fait  encore  de  nombreux  voyages  pour  ex- 
plorer à  fond  son  domaine.  Il  parle  donc  ici  savamment.  Ce  livre,  par- 
venu au  bout  de  quelques  semaines  à  une  seconde  édition ,  —  ce  qui 
atteste  suffisamment  son  succès,  —  est  écrit  évidemment  dans  un  but 
polémique  et  apologétique.  L'auteur  ne  nomme  pas  ses  adversaires, 
mais  on  sent  que  ce  ne  sont  pas  seulement  les  matérialistes  ordinaires 
qu'il  combat^  mais  aussi  Darwin  et  Brehm  (dans  sa  Vie  illustrée  des 
animaux].  Depuis  quelque  temps  on  s'efforce  chez  nous  de  démontrer 
la  grande  ressemblance  de  l'homme  et  de  l'animal.  On  a  envisagé 
d'abord  le  côté  anatomique  et  physiologique  par  le  côté  psychologique, 
pour  montrer  qu'il  n'y  a  qu'une  différence  graduelle  entre  l'homme  et 
l'animal.  Pour  abaisser  l'homme,  il  fallait  rehausser  l'animal  et  attri-^ 
buer  à  ses  fonctions  vitales  des  notions  et  des  mobiles  qui  ne  peuvent 
lui  appartenir.  C'est  contre  cet  «  anthropomorphisme  »  de  la  vie  animale 
que  M.  Âltum  dirige  son  excellent  ouvrage.  ««  Nous  sommes  convaincu, 
écrit-il,  qu'un  être  qui  se  propose  certains  buts  ne  peut  être  qu'un 
être  réfléchissant  et  pensant  ;  que  l'homme  seul  est  ici-bas  un  tel  être. 
L'animal  ne  réfléchit  pas,  ne  pense  pas,  ne  se  propose  aucun  but,  et 
dans  le  cas  où  il  agit  d'une  manière  identique  au  but  qu'il  se  pro- 
pose, il  faut  qu'un  autre  ait  pensé  pour  lui.  »  C'est  dans  cette  der- 
nière proposition  qu'est  contenue  la  quintessence  du  livre.  En  s'ap- 
puyant  sur  des  faits  fournis  par  l'observation,  l'auteur  s'étudie  à 
démontrer  que  l'animal  a  reçu  du  Créateur  sa  tâche  particulière  dans 
la  nature,  tâche  qu'il  remplit  fatalement  sans  jamais  acquérir  la  cons- 
cience de  soi-même  et  de  sa  destination,  sans  déployer  une  activité 
libre  et  raisonnable.  Ainsi  l'animal  n'aurait  pas  dame,  mais  serait  di- 
rigé par  des  lois  naturelles  innées.  Si  duo  faciunt  idem,  non  est  idem. 

L'auteur  ne  choisit  pas  pour  terrain  de  ses  observations  tout  le 
règne  animal,  mais  il  s'attache  uniquement  à  l'oiseau.  Il  le  considère 
clans  toutes  les  situations,  et  malgré  les  preuves  d'intelligence  si  ad- 
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ndrables  et  ri  intéressantei  de  Toisean,  malgré  Tintiine  harmonie  qui 
existe  chez  lui  entre  le  moyen  et  le  but,  il  lui  refuse  ces  dons  tant 
vantés,  cette  «  profondeur  de  sentiment  n  qu'on  lui  attribue.  Tout  est 
examiné  avec  un  soin  minutieux  :  le  plumage,  la  forme,  les  habitudes, 
le  chant,  les  mœurs,  ce  qui  concerne  Taocouplement,  les  combats  des 
nâles^  les  nids,  l'incubation,  Tamour  envers  les  petits,  la  nourriture 
des  petits,  la  prise  des  oiseaux  et  leur  séjour  en  cage.  Les  vues  les 
plus  ingénieuses  et  les  plus  élevées  distinguent  toutes  les  parties  du 
livre.  L'auteur  ne  trouve  chez  l'oiseau  aucune  trace  de  l'expression 
des  sentiments  de  Tâme,  comme  cela  arrive  chez  l'homme  ;  la  perfec- 
tion du  nid  est  en  relation  intime  avec  la  force  de  l'instinct  d'accouple- 
ment. On  n'y  trouve  la  trace  d'aucun  art  ou  d'aucun  progrès.  On  peut 
en  dire  autant  à  propos  de  l'amour,  de  la  jalousie  et  de  la  rivalité 
célébrés  chez  les  oiseaux.  Si  l'on  ne  connaissut  le  dessein  des  ma* 
térialîstes,  on  ne  saurait  comprendre  comment  on  a  pu  proposer  la  vie 
de  famille  des  oiseaux  comme  modèle  de  la  vie  conjugale.  M.  Altum 
détruit  cette  conception  sentimentale  de  la  vie  naturelle^  et  démontre 
d'une  manière  irrésistible  qu'un  impératif  catégorique  gouverne  la 
vie  des  hommes. 

La  Vie  deu  animaux  Uluatrée  ayant  été  traduite  en  français,  nous 
avons  cru  qu'il  convenait  d'appeler  l'attention  sur  le  bel  ouvrage  de 
M.  Âltum,  et  cela  d'autant  plus  que  le  problème  de  l'âme  des  ani- 
maux est  maintenant  un  de  ceux  qu'on  agite  le  plus.  M.  Altum  prouve 
clairement  que  Tanimal  n'est  pas  doué  d'une  fime  spirituelle,  comme 
l'homme,  fût-ce  môme  d'un  esprit  inférieur  à  celui  de  l'homme.  Pour- 
tant, il  reste  encore  à  savoir  si  l'animal  est  tout  à  fait  dépourvu  d'âme, 
et  si  l'on  doit  rejeter  Tidée  d'une  âme  animale,  d'une  mima  ienaiiiva, 
telle  qu'Aristote^  les  scolastiques  et  beaucoup  de  savants  modernes 
l'entendent.  Dr  Bbcxmann. 


Xje«  origine»  de  Popéra  et  le  ballet  de  la  Heine  (158i).  Étude 
mr  les  danses,  la  musique,  les  orchestres  et  la  mise  en  scène  au  xyi*  siècle,  avec 
un  aperçu  des  progrès  du  drame  lyrique  depuis  le  xiii*  siècle  Jusqu'à  Lully^ 
par  LndûYlc  Ciller.  Paris,  Didier,  i868.  In-12  de  yii*368  p.  ««•  Prix; 
d  fr*  50. 

Bien  qu'on  en  puisse  douter  après  l'avoir  lu,  le  livre  que  nous  annon- 
çons est  sérieux.  Il  a  pour  but  d'instruire  et  non  d'amuser.  C'est  une 
œuvre  de  bonne  foi^  faite  avec  un  certain  soin  et  avec  des  prétentions 
à  l'érudition.  C'est  donc  scientifiquement  que  nous  devons  l'examiner, 
puisque  c'est  ainsi  que  l'auteur  a  cru  l'écrire. 

Sous  les  rubriques  de  différents  chapitres,  le  livre  de  M.  Celler  se 
compose  réellement  de  trois  parties  :  1^  de  notions  préliminaires  sur  les 
sources  et  les  origines  du  ballet  et  de  lopéra;  2^  du  ballet  de  la  Reine 
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de  1681,  considéré  comme  le  premier  opéra  complet  représenté  en 
France;  3^ de  Thistoire  de  lopéra  depuis  1581  jusqu'en  1662. 

Dans  la  l'«  partie,  l'auteur,  donnant  plus  qu'il  ne  promet,  remonte 
jusqu'aux  Egyptiens.  Il  n'a  pas  la  prétention  de  fournir  sur  les  ori- 
gines historiques  de  son  sujet  des  notions  directes,  et  nous  serions 
injustes  de  les  lui  demander.  Mais  n'aurait-il  pas  dû  s'imposer  la 
tâche  de  lire  ce  que  les  hommes  spéciaux  ont  écrit  sur  ces  matières,  au 
lieu  d'avancer  gravement,  comme  résumé  de  la  science  contemporaine, 
une  série  d'opinions  improvisées  ou  puisées  à  des  sources  sans  valeur. 
Parmi  un  certain  nombre  de  propositions  hasardées,  nous  relevons  les 
deux  suivantes.  M.  Celler  affirme  (p.  2)  que  les  Egyptiens  ont  oublié 
de  nous  léguer  des  documents  sur  leurs  danses.  C'est  l'auteur  seul  qui 
a  oublié  de  consulter  les  innombrables  monuments  figurés  que  les 
Egyptiens  nous  ont  laissés,  et  où  leur  vie  publique  et  privée  est  mi- 
nutieusement décrite.  Les  Egyptiens  n'ont  que  fiûreici;  mais  puis- 
qu'on les  met  en  cause,  le  premier  venu,  sans  être  égyptologue,  peut 
vérifier  le  peu  de  fondement  de  ce  reproche  et  la  légèreté  de  cette  allé- 
gation, car  leurs  monuments  figurés  parlent  une  langue  universelle. 

La  connaissance  du  moyen  âge  ne  paraît  pas  plus  familière  à  l'au- 
teur que  celle  de  l'antiquité.  Pour  lui,  l'origine  du  théâtre  en  France 
ne  fait  pas  de  doute  et  est  fort  simple  à  indiquer.  *>  Les  mystères  fu- 
rent d'abord  représentés  par  les  pèlerins  qui  avaient  fait  le  voyage  soit 
de  Rome  soit  de  Jérusalem;  la  piété  leur  faisait  changer  en  repré- 
sentations mondaines  les  faits  de  la  religion,  »  etc.  (p.  27).  A  quoi 
sert  que  l'érudition  moderne  ait  élucidé  cette  belle  question  de  l'ori- 
gine de  notre  théâtre!  Pour  qui  ont  écrit  Magnin,  MM.  Luzarche,  de 
Coussemaker,  E.  du  Méril  et  en  dernier  lieu  M.  Marius  Sepet!  Quand 
M.  Celler  connaîtra  les  derniers  faits  acquis,  il  ne  doutera  pas  que 
l'opéra  comme  le  drame  ne  soit  sorti  de  l'Église  et  de  l'office  liturgique, 
ou  du  moins  il  ne  tranchera  pas  avec  autant  de  sans-façon  une  ques- 
tion dont  aujourd'hui  il  ne  soupçonne  pas  même  l'existence. 

On  verra  avec  regret,  dans  un  livre  d'apparence  sérieuse,  figurer 
(p.  83)  des  anecdotes  comme  l'histoire  du  Gascon  et  de  l'impression 
produite  sur  lui  par  la  musique,  et  on  s'étonnera  de  trouver  parmi 
les  origines  de  l'opéra  le  récit  suivant  (p.  79  et  80)  :  «  Parfois  on  in- 
ventait quelque  surprise  pour  réjouir  les  invités.  On  voyait  défiler 
des  animaux  jouant  de  la  musique,  des  orgues,  dont  des  chats  tirés 
par  la  queue  ou  piqués  par  des  pointes  formaient  des  notes.  C était  à 
la  cour  un  goût  de  tradition.  Louis  X  de  France  aimait  beaucoup  les 
orgues  faites  avec  des  pourceaux  que  des  épines  faisaient  hurler  en  me- 
sure; les  bêtes  fournissaient  des  voix  hautes  et  basses  selon  leur  âge.  » 

L'ouvrage  dont  nous  rendons  compte  est  composé  en  grande  partie 
d'une  suite  d'anecdotes  de  cette  sorte,  cousues  ensemble,  et  n'ajrant 


^  163  — 

le  plus  soavekit  aucun  trait  au  sujet.  Pour  le  xyi«  siècle^  Tauteur  em- 
prunte tout  simplement  des  pages  entières  aux  Dames  galantes  de 
Brantôme,  sous  prétexte  de  donner  un  aperçu  de  la  société  de  la  re- 
naissance. (Voyez  notamment  p.  72  des  traductions  fort  inutiles  du 
troisième  discours  de  Brantôme  sur  les  dames,  De  la  beauté  d*une  belle 
jambe,] 

Dans  la  troisième  partie  :  Progrès  de  Topera^  lauteur  a  réuni  tout 
ce  qu*il  a  pu  recueillir  de  documents  sur  son  sujet,  de  1581  à  1662. 11 
y  rattache  avec  beaucoup  de  raison  toutes  les  représentations  théâ- 
trales, les  mascarades,  les  fêtes  publiques,  les  carrousels  et  les  nau- 
machies.  Mais  les  omissions  sont  assez  nombreuses  et  ne  sont  pas 
toutes  volontaires,  car  de  petits  faits  sont  signalés  quand  d'importantes 
manifestations  de  Tart  du  théâtre  sont  passées  sous  silence.  Bornons- 
nous  à  citer  la  lacune  la  plus  extraordinaire.  On  chercherait  en  vain 
sous  Louis  XUI  le  nom  de  Richelieu  parmi  les  hommes  qui  ont  le  plus 
contribué  à  développer  la  mise  en  scène  et  la  pompe  du  théâtre.  U 
n'est  pas  fait  la  moindre  mention  de  Mirame,  ni  du  luxe  déployé  pour 
la  représentation  de  cette  tragi-comédie.  Ce  ne  peut  être  une  omission 
calculée,  puisqu'on  a  bien  parlé  du  Camp  de  la  place  royale  en  1612,  et 
des  fêtes  nautiques  de  1585  à  Nice.  D'ailleurs  les  estampes  que  La  Belle 
nous  a  laissées  de  la  représentation  de  Mirame  forment  un  document  assez 
intéressant  pour  qu'on  ne  puisse  l'omettre  dans  un  historique  du  décor 
et  de  la  mise  en  scène.  L'étude  des  images,  fort  importante  en  matière 
de  décors,  a  été  trop  négligée  par  M.  Celler. 

Arrivons  à  l'objet  principal  du  travail,  et  voyons  si,  dépourvu  de 
Temphase  de  son  titre,  le  livre  peut  se  défendre. 

L'ouvrage  de  Beaujoyeulx,  ou  le  ballet  de  la  Reine,  n'est  pas  inconnu, 
et  tout  en  reprochant  aux  biographes  leur  silence  ou  leur  mention  trop 
laconique,  M.  Celler  n'ajoute  absolument  rien  à  ce  qui  était  acquis,  car 
il  ne  fait  que  copier  ou  commenter  la  préface  de  Baltazarini.  Loin  d'être 
le  premier  à  indiquer  le  précieux  volume,  M.  Celler  le  connaît  moins 
bien  que  ceux  qui  en  ont  parlé  avant  lui.  En  effet,  depuis  qu'en  1844 
Robert-Duroesnil  fit  paraître  son  7*  volume  (voyez  p.  143),  ceux  qui 
parlent  en  connaissance  de  cause  du  ballet  de  la  Reine  savent  que  les 
planches  en  sont  gravées  sur  cuivre,  qu'il  se  compose  de  27  pièces,  et 
ils  s'abstiennent  de  les  décrire,  parce  que  ce  travail  est  fait  et  bien  fait 
par  l'auteur  du  Peintre-graveur  français.  Mais  M.  Celler,  ignorant  le 
travail  de  son  prédécesseur,  connaissant  bien  imparfaitement  le  livre 
qu'il  prétend  révéler,  vient  de  découvrir,  et  expose  dans  une  longue  note 
et  avec  un  grand  appareil  d'érudition,  que  le  ballet  de  1581,  outre  le 
texte,  renferme  un  certain  nombre  de  pièces  gravées  sur  bois.  Puis  il 
se  met  à  décrire  à  nouveau  l'œuvre  de  Jacques  Patin,  peintre  du  roi, 
sans  rien  ajouter  d'inédit  que  des  erreurs^  L.  Coubajod^ 
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BELLES-LETTRES 

Ijo  livre  de«  cent  balladesf  contenant  des  conseils  à  un  cfievalier  pour 
aimer  loialement,  et  les  responses  aux  ballades,  publié  d'après  trois  manus- 
crits de  la  Bibliothèque  impériale  de  Paris  et  de  la  Bibliothèque  de  Bour- 
gogue  de  Bruxelles,  avec  une  introduction,  des  notes  historiques  et  un 
glossaire,  par  le  marquis  de  Queux  db  Saint-Hilâirb.  Lyon,  imprimerie 
Louis  Perrin.  Paris.  E.  Maillet.  4868.  Petit  in-8*  carré  de  xxxix-286  pages, 
imprimé  sur  papier  Tergé  de  Hollande,  avec  filet  d'encadrement  rouge  ; 
tiré  à  546  exemplaires  numérotés.  -^  Prix  r  20  fr. 

Un  jeune  chevalier,  chevauchant  entre  Pont^-de-Cë  et  Angers,  songe 
à  sa  dame,  à  qui  il  n'a  pas  encore  osé  fEÛre  l'aveu  de  sa  flamme.  Sur 
la  roate  il  renamtre  un  vieux  chevalier,  qui  lui  donne  foroe  conseils 
sur  la  loyauté  en  amour,  et  l'exhorte  un  peu  longuement  à  n'être 
point  volage  et  à  faire  maintes  prouesses.  A  peine  s'est-il  séparé  cle 
ce  sage  vieillard  qu'il  arrive  sur  les  bords  de  la  Loire.  Là  s*Âat  une 
joyeuse  compagnie  où  sont  plusieurs  belles  dames.  Loin  de  se  mêler 
à  leurs  jeux>  il  s'assied  à  l'écart,  sur  la  rive,  et  reprend  sa  rêverie  en 
regardant  l'eau  couler  et  nager  les  petits  poissons.  Mais  une  dame, 
piqnée  au  jeu  en  voyant  la  réserve  mélancolique  de  ce  jeune  homme, 
s'eniHtfdit  jusqu'à  l'interroger,  et,  après  lui  avoir  arraché  le  secret  de 
sa  rêverie,  elle  se  met  à  son  tour  à  lui  prodiguer  des  avis,  bien  diffé* 
rente  de  ceux  qu'il  recevait  tout  à  l'heure.  S'il  veut  l'en  croire,  il  ne 
s'attachera  pas  à  un  seul  amour,  mais  il  voltigera  de  belle  en  belle. 
C'est  ainsi  qu'il  acquerra,  suivant  elle,  Thonneur  et  la  joie  tout  en« 
semble,  par  les  plaisire  sans  nombre  et  les  continuelles  prouesses  dont 
sa  multiple  flamme  lui  fournira  l'occasion.  Le  loyal  chevalier  n'en  peut 
croire  ses  oreilles;  il  résiste  à  de  telles  leçons,  et  pour  ne  prolonger 
pas  la  querelle,  on  convient  de  s'en  mpporter,  sur  ce  qui  vaut  mieux 
de  la  constance  ou  du  changement  en  amour,  à  plusieure  seigneure, 
très  experts  en  pareille  matière.  Boucicaut,  Crésëque  et  le  comte 
d'Ehi  rédigent^  de  concert  avec  le  jeune  homme,  qui  n'est  autre  que 
Jean  le  Sénéchal,  chevalier,  sénéchal  du  comte  d'Eu,  le  procès-verbal 
du  débat  qui  sera  soumis  aux  consultants.  Le  tout  en  ballades.  Treize 
réponses  leur  sont  adressées,  également  en  forme  de  ballades,  et  signées  : 
RegnauItdeTrie,  Chambril}ac,leducdeTouFaine,Lyonnet  de  CoismeS| 
Jaquet  d'Orléans,  Tignonville,  le  duc  de  Berry,  Jean  de  Mailly,  le 
eire  d'Yvry,  Frençuîs  d'Auberohicourt,  La  Trémouille,  Bucy,  le  bfitaid 
de  Ooucy.  La  treizième  réponse  ne  nous  est  point  parvenue,  du  moins 
dans  les  manuscrits  consultés  par  M.  de  Saint-Hilaire.  Ce  n'est  pas, 
à  mon  sensi  une  bien  grande  perte.  Cent  douce  ballades  sur  une  qués- 
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tion  de  Bcolâstique  amonreuBef  cela  ne  laisse  pas»  à  la  fin»  d'itie  mono* 
tone,  et  l'on  peut,  à  la  rijipiear,  se  passer  de  la  cent  treiaitoie. 

Le  livre  des  cent  ballades  est,  comme  on  le  voit*  une  fiction  ingé* 
nieuse,  un  de  ces  jeux  d'esprit  et  de  galanterie  raffinée,  si  fort  i  la 
mode  dans  le  grand  monde  à  la  fin  du  xrv*  siècle.  M.  de  Saînt-Hilaifs 
s'en  exagère  beaucoup  la  portée,  quand  il  croit  y  reconnaître  TexpressioA 
fidèle  des  sentiments  effectifs  de  la  haute  société  française  i  cette  époque» 
dont  rhistoire  (qui  n'est  pas  toujours  d'accord  avec  la  littérature  de 
bon  ion)  nous  offre  un  tableau  à  la  fois  plus  triste  et  plus  vrai.  Les 
grands  seigneurs  des  cours  de  France  et  de  Bourgogne,  qui  ne  dédai* 
gnaient  point  le  renom  poétique,  frisaient  volontiers  étalage,  dans  les 
propos  rimes  qu'ils  échangeaient  en  forme  de  rondeaux  ou  de  ballades, 
d'une  grande  délicatesse  en  fait  d'honneur  et  d'amour,  d'une  gmnde 
loyauté  chevaleresque.  Mais  trop  souvent  leur  conduite  n'en  valait  pas 
mieux.  On  ne  dit  pas  tout  ce  qu'on  fait,  on  ne  fait  pas  tout  ce  qu'on 
dit.  Louis  de  France,  duc  de  Touraine,  et  plus  tard  duc  d'Orléans,  frère 
de  Charles  VI,  figure  parmi  les  défenseurs  de  la  loyauté  en  amour 
dans  le  livre  des  cent  ballades.  Cet  exemple  suffit  pour  montrer  le 
contraste  entre  Thomme  et  le  poëte,  et  pour  qu'on  ne  se  fie  pas  aveu* 
glément  à  toutes  ces  belles  rimes.  Je  ne  puis  non  plus  souscrire  sans 
réserve  à  ce  que  dit  M.  de  Saint-Hilaire  de  l'esprit  germanique  et  de 
l'esprit  gaulois.  Les  chansons  de  geste  dont  l'inspiration  est  féodale, 
c'est-èrdire  en  grande  partie  germanique,  nous  offrent  plus  d'exemples 
de  brutalité  que  de  chasteté  amoureuse.  Il  y  aurait  lieu  de  fitiie  sur  ce 
pofnt  des  distinctions  où  je  ne  puis  pas  entrer.  Ce  dont  il  faut  remer* 
cier  M.  de  Saint-Hilaire,  c'est  de  nous  avoir  donné  un  texte  inédit  du 
moyen  fige,  quelles  qu'en  soient  la  valeur  et  la  poitée.  La  pensée  qui 
a  inspiré  ces  ballades  est  précieuse  et  quintessenciée,  mais  la  langue 
a  beaucoup  de  grâce  et  de  naturel,  et  il  y  a  çà  et  là  de  bien  joliea  ex- 
pressions, de  véritables  bonnes  fortunes.  La  lecture  de  ee  livre,  prise 
à  petite  dose,  est  en  somme,  agréable  et  saine,  et  je  me  suis  aperçu, 
au  style  de  M.  de  Saint-Hilaire  en  son  introduction,  que  le  oommem 
de  nos  vieux  auteurs  lui  avait  profité.  Il  est  bon^  en  ce  tempe  de  lan* 
ffue  verte,  de  se  retremper,  de  temps  ft  autre,  à  la  source  vive  du  vieux 
langage. 

Cette  édition  est  destinée  principalement  aux  gens  du  monde,  et 
elle  mérite  d'obtenir  de  leur  part  un  favorable  accueil.  L'^égance,  je 
dirai  même  le  luxe  typographique,  est  digne  en  tout  point  de  l'impri* 
merle  Louis  Perrin.  Le  texte  est  généralement  bon,  et  la  lecture  en  est 
aisée.  J'ai  pourtant  noté  çà  et  là  quelques  vers  faux,  quelques  mots 
mal  accentués,  et  un  mot  mal  déchiffré.  {Fay,  lisez  Fvy,  p.  25.)  En  gé- 
néra!,  M.  de  Saint-Hilaire  me  parait  pousser  trop  loin  et  jusqu'à  la 
superstition  le  respect  des  manuscrits.  II  ne  ftiut  pas  craindre  de  cor^ 
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riger  les  fautes  des  copistes  da  moyen  âge,  qui  sont  loin  d'être  infail* 
libles.  En  outre,  comme  les  ëradits  sont  appelés  à  profiter  de  cette  édi- 
tion, l'éditeur  a  eu  tort,  suivant  moi,  de  négliger  les  vaiiantés,  qui 
dans  bien  des  cas,  sont^  au  point  de  vue  philologique,  d*une  inappré- 
ciable utilité.  J  espère  qu'il  nous  les  donnera  dans  une  seconde  édition. 
Le  glossaire  est  commode,  quoiqu'il  ne  soit  pas,  ce  me  semble^  tout  à 
fait  complet.  Mais  il  faudrait  louer  M.  de  Saint-Hilaire  rien  que  pour 
en  avoir  dressé  un.  C'est  le  complément  indispensable  de  toute  publi- 
cation en  vieux  langage,  et  il  est  regrettable  que  trop  souvent  les  édi- 
teurs ne  veuillent  pas  se  donner  cette  peine.  Je  dirai  en  terminant  que  je 
n*ai  pas  vu  sans  plaisir  l'introduction  datée  de  Saint-Point,  et  ce  livre 
de  vieilles  ballades  repar^tre  au  jour  sous  le  glorieux  patronage  de 
M.  de  Lamartine. 

Mabius  Sbpet. 


Anne  Aéverln^par  Mme  âugustus  Grâybn. 4* édition.  Paris,  Didier,  i868. 

In-i2  de  ni-506  pages.  —  Prix  :  3  fr.  50. 

Le  succès  d*Anne  Séverin,  que  nous  n'avons  plus  qu'à  constater, 
tient  autant  au  mérite  propre  de  louvrage  qu'aux  souvenirs  laissés  par 
l'admirable  Récit  d'vne  sœur.  Entre  les  deux  ouvrages  il  y  a  la  dis- 
tance de  l'histoire  à  la  fiction  :  de  l'histoire  la  plus  poétique,  la  plus  tou- 
chante^ à  la  fiction  qui,  si  heureusement  conçue  qu'elle  soit,  n'est 
qu'une  œuvre  de  l'esprit  dont  toutes  les  parties  sont  discutables 
Mais  on  retrouve  la  plume  délicate  et  émue  que  nous  avait  fait  aimer 
Albert  et  Âlexandrine,  et  si  Ion  préfère  le  type  original,  on  doit  re- 
connaître qu'une  même  pensée  morale  est  la  conclusion  des  deux 
œuvres  :  il  n'y  a  pas  d'amour  véritable  dont  Dieu  ne  soit  le  lien. 

Mme  Craven  a  adopté  le  genre  des  romans  anglais  :  on  ne  trouvera 
donc  point  dans  son  livre  de  scènes  à  efiet,  d'aventures  étranges  :  tout 
y  est  calme,  pur  et  élevé.  La  figure  d'Anne  Séverin  se  détache  avec  un 
charme  qui  attire  et  qui  retient  :  mélange  de  douceur  et  de  force,  de 
grâce  naïve  et  de  précoce  maturité.  Quoi  de  plus  gracieux  que  ses 
jeux  enfemtins  avec  son  camarade  Guy  de  Villiers  !  quoi  de  plus  tou- 
chant que  cet  amour  si  dévoué,  si  persévérant  !  Voyez  la  délaissée  pour 
cette  jeune  rivale,  cette  Anglaise  protestante  accueillie  sous  le  toit  de  sa 
mère  :  elle  se  résigne,  elle  s'efface,  jusqu'au  jour  où  le  mur  de  sépara- 
tion que  la  différence  de  religion  élevait  entre  Guy  et  sa  fiance,  se 
dresse  soudain  à  Rome,  au  Colysée,  dans  une  de  ces  grandes  scènes  de 
la  religion  si  bien  décrites  par  la  plume  convaincue  de  madame  Craven, 
et  où  Guy,  abandonné  k  son  tour,  revient,  et  pour  jamais^  à  celle  qui 


—  167  — 

avait  été  pour  lui  Tamie  des  jours  mauvais,  Tange  gardien  au  milieu 
des  périls  et  des  épreuves. 

Maintenant  ne  pourrait-on  se  demander  si  cet  ascendant  exercé  dès 
l'enfance,  si  cette  intervention  en  quelque  sorte  nécessaire  dans  les  évé- 
nements d'une  vie  agitée,  au  milieu  des  orages  d'une  existence  trou- 
blée^ n'ont  point  quelque  chose  d'extraordinaire,  j'allais  dire  d'invrai- 
semblable! Le  procédé  qu'Anne  emploie  pour  arracher  Guy  à  sa  torpeur 
ou  calmer  son  irritation  n'est-il  pas  aussi  un  peu  étrange!  Mais  le 
principal  reproche  qui  pourrait  être  fait  à  l'auteur,  c'est  d'avoir  con- 
densé trop  de  faits  dans  un  étroit  espace,  et  de  n'avoir  pas  toujours 
assez  ménagé  les  transitions  :  on  trouverait  aisément  dans  Anne  S^ 
vérin  la  matière  de  deux  romans,  dont  le  premier  aurait  pour  cadre 
des  épisodes  de  l'émigration  et  pour  héroïne  la  marquise  de  Villiers, 
tandis  que  le  second  nous  ferait  assister  aux  scènes  plus  intimes, 
quoique  non  moins  pleines  d'attrait,  qui  se  déroulent  autour  de  la  figure 
d'Anne  Se  vérin. 

Le  suffrage  du  public  atteste  que  les  légers  défauts  que  nous  signa- 
lons ne  détruisent  pas  l'intérêt  toujours  soutenu  et  ne  nuisent  pas  à 
l'effet  moral.  Il  est  important  de  le  constater^  car  il  n'y  a  dans  ce 
livre  rien  de  ce  qui  conduit  aux  succès  vidgaires;  aussi  madame 
Craven  trouve-t-elle  sa  meilleure  récompense  dans  la  faveur  avec  la- 
quelle son  nouvel  ouvrage  a  été  accueilli.  Le  succès  d'Anne  Séverin 
pourra  être  moins  durable  que  celui  du  Eédt  d'une  sœur;  mais  il  n'est 
pas  moins  mérité. 

René  de  Saint-Mauhis. 


Lia  Cbadre  frAiicalse  au  moyen  Ajge,  spécialement  au  zui*  siècle,  d'Of 
prés  les  manuscrits  contemporains ,  par  A.  Lbcot  de  La  Marche  ;  ouvrage  cou- 
ronné par  ^Académie  des  inscriptiooFi  et  belles- lettres.  Paris^  Didier,  1868. 
In-8  de  xiv-504  p.  —  Prix  :  7  fr. 

C'est  à  peine  si  l'on  soupçonnait  que  la  chaire  chrétienne  eût  pro'> 
duit  quelque  chose  en  France  avant  le  xvi*  siècle^  et  encore  n'en  enten- 
dait-on parler  qu'aux  curieux  à  la  recherche  des  bizarreries  de  langage 
et  des  extravagances  de  pensées.  M.  Lecoy  nous  montre  que  cette 
branche  impoilante  de  notre  littérature  n'a  jamais  été  stérile,  que  le 
XIII*  siècle  offre  des  morceaux  remarquables  par  le  fond,  dont  le  style 
est  bien  éloigné  du  mauvais  goût  des  siècles  qui  suivirent,  et  qui  ser- 
vent à  faire  connaître  l'état  de  la  société.  C'est  un  sujet  entièrement 
neuf  où  les  guides  font  défaut  ;  l'auteur  a  su  tirer  un  excellent  parti  de 
^l'immense  quantité  de  documents  manuscrits  qui  ont  servi  de  base  à 

OCTOBRE  1868.  T.  II.  11 


—  168  — 

BOA  tiwaili  La  division  en  est  trës-simple;  les  sermons  sont  consi- 
dérés successivement  dans  leurs  auteurs,  en  eux-mêmes  et  dans  la  lu- 
mière qu'ils  peuvent  fournir  i  Thistoire.  Après  un  rapide  aperçu  sur 
les  origines  de  la  chaire  en  France  et  sur  sa  rénovation  au  commence^ 
ment  du  xia'  siècle,  M.  I^ecoy  étudie  les  conditions  canoniques  néoes- 
saires  pour  pouvoir  prêcher,  les  obligations  et  les  fonctions  des  prédi* 
oateurs.  Puis  il  passe  en  revuoi  dans  Tordre  hiérarchique,  les  auteurs 
dont  les  écrits  nous  sont  parvenus,  donne  sur  eux  des  détails  biogra- 
phiques» détermine  les  œuvres  qui  leur  appartiennent,  en  apprécie 
la  valeur,  et  en  donne  la  bibliQgr^)hie  dans  une  table  bien  conçue. 
Pitirmi  ces  auteurs,  nous  distinguons  Maurice  de  Sully,  Jacques  de 
Vitry,  Foulques  de  Neuilly ,  Etienne  Langton,  Robert  de  Sorbon»  Pierre 
de  Limoges.  Les  deux  nouveaux  ordres  fondés  par  S.  Dominique  et 
par  B.  François  d'Assise  fournissent   un  contingent   considérable. 
Cette  partie,  naturellement  un  peu  aride,  est  traitée  avec  beaucoup  de 
critique.  L'auteur  a  découvert  des  sources  ignorées;  il  redresse  de  faux 
jugements  accrédités  par  les  savants,  et  corrige  en  plusieurs  endroits 
la  continuation  de  V Histoire  liiUraire  de  la  France  :  il  fait  observer 
en  particulier  que  c'est  par  un  examen  superficiel  d'un  manuscrit 
qu'on  a  attribué  les  œuvres  de  Barthélémy  de  Cluny  à  son  successeur 
Etienne  de  Brandon* 

La  seconde  partie  commence  par  une  étude  sur  l'auditoire  des  ser-^ 
nions,  les  lieux  de  réunion,  l'attitude  des  auditeurs^  qui  interrom- 
paient parfois  le  prédicateur  pour  lui  faire  des  objections.  Une 
grave  question  se  présente  ensuite  :  quelle  était  la  langue  usitée  dans 
la  chaire!  et  à  ce  propos  quelle  est  la  langue  originale  des  sermons 
de  Maurice  de  Sully  T  La  difficulté  de  la  solution  vient  de  ce  qu'un 
grand  nombre  des  ouvrages  parvenus  jusqu'à  nous  sont  écrits  en  latin, 
quelques-mis  en  latin  et  en  français.  L'auteur  pense  que  les  prédica- 
teurs s'adressaient  au  peuple  «i  langue  vulgaire,  que  le  latin  était  ré» 
serve  pour  les  clercs.  Les  sermons  écrits  en  latin  se  prononçaient  en 
latin  ou  en  français,  suivantl'auditoire.  Ils  étaient  souvent  recueillis 
par  des  assistants,  qui  les  arrangeaient  et  les  traduisaient  à  leur  gré  ; 
agr  les  idées  de  propriété  littéraire  n'étaient  point  encore  entrées  dans 
les  esprits.  C'était  avec  des  collections  faites  par  ce  procédé  qu'on  for- 
mait les  sermonnaires.  D'autres  sermonnaires  ont  été.rédigés  tout  exprès: 
précieux  secours  pour  l'ignorance»  et  en  même  temps  encouragement 
À  la  paresse.  L'abus  était  si  grand  qu'au  xiv*  siècle  on  se  faisait  com^ 
prendre  en  désignant  par  son  premier  mot  le  sermon  que  Ton  avait 
dâ>ité  ou  entendu  ;  les  satires  ne  manquèrent  pas,  mais  ne  prodiiisi- 
lent  aucun  résultat  :  il  n'y  en  eut  peut-être  point  d'aussi  mordantes 
que  le  tilne  d'un  de  ces  manuels  :  Domii  nœure  (Dors  tranquille;  tu 
as  ua  sennoB  tout  foiij.  Il  j  avait  du  reste  une  grande  variété  de  corn'* 
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pUations  à  l'usée  das  prédicateurs*  Tou9  les  gmire^  étoient  tmités« 
même  Toraison  funèbre;  plusieurs  traités  didactiques  de  cette 
époque  rK>us  sont  parvenus, 

La  partie  qui  trouver»  le  plus  de  lecteurs  est  oeilepu  la  société  est  pré- 
aentée  telle  qu'elle  est  peinte  par  les  prédicateurs,  et  sow  dea  traits  qui 
n*ont  rien  de  flatteur.  Les  mœurs  du  clergé  séculier  ne  sont  point 
épargnées,  tandis  qu'il  n'est  fait  presque  aucune  allusion  i  oellas  des 
moines.  Les  femmes  ont^  comme  toujours,  le  mérita  d'exeiter  la  venra 
des  orateurs.  Us  donnent  des  détails  sur  leurs  costumes  et  sur  une  foula 
d'usages  qui  ont  leurs  analogues  de  nos  jours.  On  yenoontre  sur  la 
royauté  et  la  noblesse  des  pensées  qui  semblent  d'un  autre  temps  ;  le 
mouvement  oommiwU  est  tour  à  tour  combattu  et  enooun^.  Les 
moeurs  des  écoliers,  les  métbodes  et  les  matières  d'enseignement,  l'ëtiil 
des  lettres,  4as  sçieuoes  et  des  arta,  donnent  lieu  à  d'intéressants  drf«- 
veloppements. 

.  M.  Lecoy  de  la  Manche  a  ouv^  la  voie  a  des  explaralâons  toutes 
j;u)uvelles.  Il  est  à  souhaiter  que  ceux  qui  viendront  après  lui  et  qui 
voudront  utiliser  les  matériaux  qu'il  adéo&uverts,  aient  la  mêsie  sûreté 
de  jugement,  la  même  patience  d'mvestigation,  et  autant  de  netteté 
dans  Texposition* 

Victor  Moryat. 


HISTOIBE 


Histofr^  <ie  l'iË^srlIae,  par  J.r4,  Vofij^LSRi  au(aur  4e  h  SymMiqmip 
publiée  par  le  H.  P.  Gams,  de  Tordre  des  BéuédiicUni^  Ouvrage  tr^uU 
de  raUemand  par  T^bbé  P.  Belet,  Paris,  Gaume  tf,  st  Dupr^y,  |3i9|B^ 
tome  !,  in-8»  de  vin-654  p.  —  Prix  i  6  fr. 

La  pli^rt  des  ouvrages  de  Jean-Adam  Moehler  enl  eu  l'faonheUi^ 
d'une  timdaetiea  française.  Bien  qu'il  eAl  enseigné  Thistdfe  ecclé^ 
siastique  pendant  douze  ans  (1623^)  à  Tubingue^  et  pendant  deux 
ans  (1835-7)  à  Munich,  il  n'avait  pas  rédigé  A^ Histoire  de  V Église 
destinée  à  rimpreasion  ;  peut^tre  en  fut-il  empêché  par  la  mort 
(12  avril  1638)«  Heureusement  ses  leçons  avaient  été  recudllies  par 
plusieurs  de  ses  élèves.  La  cc^e  du  chanoine  Fr.  Wiedemann^  à  qui 
Moehler  avait  légué  ses  manuscrits,  a  été  faite  avec  beaucoup  de  soin  ; 
l'éditeur  r  pu  la  coUationner  sur  plusieurs  autres  exemplaires,  et,  bien 
que  ce  ne  soit  pas  le  travail  de  Moehler  qu'il  publie^  cette  ixistoire 
ecclésiastique  peut  être  à  bon  droit  considérée  comme  la  sienne.  Le 
P.  Gams  s'est  oontenté  d*y  faire  d'assez  nombreuses  additions,  en 
caractères  distincts,  portant  en  général  sur  la  partie  bibliographique  z 
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pleines  de  science,  elles  enrichissent  considérablement  le  travail  pri- 
mitif. 

L'ouvrage  complet  formera  trois  volumes.  Le  premier  s'étend  de 
Jésus-Christ  à  Tan  680^  embrassant  le  premier  âge  de  l'histoire  de 
rÉglise,  suivant  la  division  de  Moehler.  Après  la  préface  de  l'édi- 
teur,  on  trouve  en  tête  une  ample  introduction,  dans  laquelle  tout 
ce  qui  concerne  l'histoire  en  général  et  celle  de  l'Église  en  parti- 
culier est  passé  en  revue  :  notion  chrétienne  de  cette  science,  sa 
division  selon  l'ordre  des  matières  et  selon  l'ordre  des  temps,  but 
de  cette  étude,  travaux  entrepris  sur  l'histoire  ecclésiastique  au  moyen 
fige  et  dans  les  temps  modernes,  sources  et  sciences  auxiliaires  de  ' 
cette  histoire.  Tous  ces  sujets  sont  traités  avec  autant  de  profondeur 
que  d'érudition  :  nous  regrettons  de  ne  pouvoir,  faute  d'espace,  ré- 
sumer les  idées  de  Moehler;  le  travail  de  bibliographie  est,  grâce 
aux  longues  annotations  de  l'éditeur,  riche  et  précieux.  La  première 
époque  historique  comprise  dans  ce  volume  se  divise  en  deux  périodes  : 
de  Jésus-Christ  à  Constantin,  de  celui-ci  à  l'an  680.  Un  premier  chapitre 
est  destiné  à  l'établissement  et  à  la  propagation  de  l'Église  chré- 
tienne, aux  persécutions  qu'elle  subit  dès  son  origine  et  aux  moyens 
de  combat  employés  contre  elle.  Le  suivant  est  consacré  aux  sectes  : 
judaïsants,  gnostiques,  manichéens,  antitrinitaires ,  montanistes, 
millénaires,  novatiens.  L'explication  et  l'apologie  des  dogmes  ecclé- 
siastiques deviennent  nécessaires  en  face  des  hérésies  ;  la  science  catho- 
lique se  fonde  et  se  développe,  les  erreurs  d'Origène  se  propagent. 
Arrivé  à  la  fin  de  la  première  période,  Moehler  étudie  la  constitution 
de  rÉglise  :  institution  des  évêques,  éducation  et  revenus  des  clercs, 
loi  du  célibat,  pouvoir  des  métropolitains,  primauté  de  l'Église  ro- 
maine. Il  reviendra  plusieurs  fois  encore  sur  cette  partie  intime  de 
l'histoire  de  l'Église,  en  étendant  le  champ  de  ses  investigations; 
il  reprend  son  histoire  extérieure  à  la  deuxième  période.  La  propa- 
gation du  christianisme  devient  plus  rapide  dans  l'empire  et  hors 
de  ses  frontières  sous  Constantin  ;  les  schismes  et  les  hérésies  pul- 
lulent :  arianisme,  nestorianisme ,  eutychianisme  ,  origénianisme  , 
monothélisme,  priscillianisme,  pélagianisme.  Après  ^deux  nouveaux 
chapitres  sur  la  constitution  et  le  gouvernement  de  l'Église,  on  trouve 
en  appendice  une  dissertation  sur  la  bienfaisance  chrétienne  et  son 
influence  pour  l'abolissement  de  l'esclavage  antique. 

Nous  attendrons  la  suite  de  cette  Histoire  pour  en  juger  l'ensemble, 
mais  nous  ne  voulons  pas  différer  jusque-là  nos  remerciements  à  l'é- 
diteur et  au  traducteur  pour  ce  nouveau  service  rendu  à  la  science 
catholique. 

C.  U.  J.  Chbvaubr. 
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É^ttde  cbronblog^lque  dee  livrée  d'Esdra»  et  de  IVéhéiule» 

par  F.  DE  Sâulct,  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres.  Paris, 
A.  Lévy,  1868.  In-8«  de  m  p.  —  Prix  :  3  fr. 

Il  n'y  a  dans  l'histoire  du  peuple  hébreu  guère  d'espaces  plus  obscurs 
et  de  points  livrés  aux  conjectures  d'une  façon  plus  embarrassante  que 
rintervalle  écoulé  entre  le  retour  de  l'exil  et  la  guerre  de  l'indépen- 
dance (627  à  128  avant  notre  ère),  et  que  les  livres  composés  sous  les 
nomsd'EsdrasetdeNéhémie,  lesquels  sont  les  principaux  documents  sur 
cette  période,  œuvres  authentiques,  mais  que  la  compilation  de  Flavius 
Josèphe,  d'une  crédibilité  si  faible^  ne  suffit  nullement  pour  contrôler. 
Cependant^  cette  époque  est  d'une  haute  importance  :  car  c'est  pen- 
dant les  générations  qu'elle  embrasse  que  la  nation  juive  s'est  constituée 
sur  des  bases  tout  à  fait  nouvelles,  que  l'Eglise  juive  a  vu  naître  dans 
son  sein  les  sectes  dont  le  développement,  en  sens  opposés,  devait  jouer 
un  rôle  si  marqué  dans  la  <*  préparation  évangélique  **.  Des  caractères 
remarquables  et  fortement  prononcés  se  montrent  alors  sur  la  scène  : 
Zéroubabel,  le  descendant  de  David  et  le  ministre  de  Cyrus,  tout  à  la 
fois  prince  de  Juda  par  droit  héréditaire  et  délégué  du  monarque  de 
l'Asie^  unissant  en  lui  les  attributions  et  l'esprit  de  deux  régimes 
successifs;  Ezra  (Esdras),  le  fils  d'Âharon,  le  docteur  de  la  loi,  investi 
par  la  confiance  publique  des  droits  indéterminés  qu'on  accordait  aux 
organes  de  la  prophétie;  Néhémiah,  le  fidèle  à  la  foi  ardente  et  scru- 
puleuse ,  formé  dans  la  cour  d'Ârtaxercès  au  compiandement  absolu 
et  à  l'obéissance  passive,  appartenant  à  Jérusalem  par  ses  affections, 
àSusepar  ses  habitudes,  tirant  pour  son  pays  d'origine  le  parti  le 
plus  avantageux  de  l'indulgence  et  de  l'indolence  des  souverains  aché- 
ménides,  mais  ne  concevant  la  restauration  de  son  peuple  que  sous  le 
point  de  vue  du  culte  officiel  et  de  l'indépendance  religieuse,  impuis- 
sant d'ailleurs  à  lui  procurer  l'affranchissement  politique,  et  à  modifier 
chez  le  peuple  juif  ce  caractère  de  soumission  empressée  et  d'indifférence 
entre  les  maîtres  étrangers  qui  se  passaient  de  l'un  à  l'autre  la  domi- 
nation de  la  Palestine,  caractère  qui  subsista  pendant  plus  de  trois 
cents  ans,  jusqu'à  ce  que  les  entreprises  du  Séleucide  Antiochus  IV 
sur  la  constitution  religieuse  des  fils  d'Âbrabam  donnèrent  le  signal 
de  l'insurrection,  exclusivement  religieuse  dans  son  principe,  dont  les 
Machabées  furent  les  protagonistes,  et  dans  la  sphère  politique  re- 
cueillirent le  fruit  principal. 

M.  de  Saulcy  a  fait  entrer  ce  sujet,  aussi  difficile  qu'intéressant, 
dans  le  cadre  de  l'étude  que  nous  avons  sous  les  yeux  et  qui  forme  le 
complément  des  travaux  par  lesquels,  depuis  un  grand  nombre  d'an- 
nées, cet  écrivain  a  enrichi  presque  toutes  les  branches  de  la  littérature 
biblique.  Il  est  parvenu,  à  l'aide  d'une  comparaison  minutieusement 
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exacte  et  logiquement  pénétrante  des  textes  hébreux,  soit  çntre  eux, 
soit  avec  les  chroniques  de  Josëphe  et  les  annales  des  dynasties 
macédoniennes,  à  diminuer  le  noipbre  des  points  qu'il  faut  désespérer 
d'éclaircir,  à  former  une  série  de  faits  bien  liés  ensemble,  et  à  mettre 
80U9  les  y^ux  de  son  lecteur  la  déduction  dès  événements,  le  mouve- 
ment des  espritSi  la  recomposition  graduelle  du  corps  politique,  les 
progrès  de  Tordre  sacerdotal  en  activité  et  en  influence  dans  la  Judée 
téffénétée,  et  spécialement  à  Jérusalem .  Une  œuvre  de  ce  genre^  qui 
sofislste  principalement  en  discussions  de  dates  et  en  oompamison  de 
listes,  ne  se  prête  point  à  l'analyse;  nous  ne  pouvons  que  citer  les 
principaux  résultats  auxquels^  après  une  investigation  sévère,  quoique 
ingénieuse,  M.  de  Saulcy  s'est  arrêté.  Il  établit  que  le  nombre  ded 
familles  juives  qui,  profitant  de  Tautorisation  donnée  par  Cyrus 
(av.  J.«>C.  637),  retournèrent  en  Palestine^  sous  la  conduite  de  CKaeh^ 
boiarf  fut  peu  considérable.  Le  convoi  bien  plus  nombreux  dont  Zé^- 
raubabel  prit  le  commandement  quitta  les  bords  de  TEuphrate,  au 
commencement  du  règne  de  Darius  I*',  le  fils  d'Hystaspes,  Tan  dQl. 
Le  grand  prêtre  JesoAouâ  accompagnait  cette  fois  ses  compatriotes  ; 
le  rétablissement  du  culte  public  fut  tenté  en  630.  Le  temple  était 
achevé  dès  615.  L'arrivée  d*Ezra  en  Palestine  eut  lieu  l'an  397, 
septième  du  règne  d'Artaxercès  II  Mnémon.  En  384,  Nèhémiah  vint 
de  la  résidence  royale  avec  l'autorisation  de  relever  les  murailles  de 
Jérusalem,  qui  n'était  encore  qu'une  bourgade  démantelée,  et  d'établir, 
de  gré  ou  de  force^  dans  son  enceinte  le  dixième  des  fkmilles  israélites 
qui  vivaient  en  Judée.  On  ne  saurait  nier  qu^au  point  de  vue  de  la 
soumission  du  peuple  jcuf  à  la  domination  des  Perses,  cette  mesure  ne 
fût  hautement  impolitique;  et  Ton  se  rend  facilement  compte  de 
l'opposition  qu'elle  trouva  de  la  part  des  populations  qui  partageaient 
avec  les  fils  de  Juda  la  possession  de  la  Pales tinOi  Ammonites,  Idu-» 
méens,  et  surtout  Samaritains.  Cependant  le  crédit  personnel  de  l'é<« 
chanson  du  roi  prévalut  sur  les  considérations  que  Tobiah  l'Ammonite 
et  Sanabattèle,  le  pacha  de  Samarie,  soumirent  à  la  cour  de  Buse,  et 
le  travail  des  fortifications  fut  achevé  Tan  373.  Les  Samaritains  prirent 
leur  revanche  en  érigeant  sur  le  Garizim  un  temple  qui  leur  appartint 
en  propre.  En  329,  Sanabattèle^  arrivé  au  terme  d  une  extrême  vieil- 
lesse, fit  sa  soumission  au  vainqueur  macédonien.  Son  exemple  fut 
aussitôt  suivi  par  le  grand  prêtre  des  Juifs,  laddaus.  Les  derniers 
Achéménides  avaient  laissé  peu  à  peu  les  chefs  de  la  hiérarchie  juive 
s'emparer  de  la  direction  dei  affaires  civiles;  il  leur  suffisait  que,  par 
les  mains  du  principal  cohène,  le  tribut  imposé  au  peuple  fut  exacte- 
ment versé  dans  le  trésor  royal.  Les  dynasties  macédoniennes,  séleu* 
ddes  et  lagides^  ne  s'écartèrent  pas  beaucoup  de  cet  usage.  Elles  em« 
ployèrent  volontiers  des  prêtres  et  des  lévites  comme  collecteurs  des 
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impôts»  en  leur  attribuant  libéralement  des  pouvoirs  administratifs» 
afin  de  rendre  leurs  fermes  plus  productives  ;  genre  d'institutions  qui 
prépara  la  voie  à  Tavénement  des  rois  pontifies,  les  Asmonéens,  La 
réunion  du  caractère  sacerdotal  et  des  fonctions  politiques  sur  une 
même  tête  semblait,  par  suite  d'une  longue  habitude,  chose  naturelle 
aux  Juifs. 

M.  de  8auley  se  range  à  l'opinion  de  M.  Oppert,  au  sujet  du  sin- 
gulier et  important  épisode  dont  le  livre  d'Esther  présente  une  ver- 
sion. La  forme  chaldaSque  Akkchmtéroeh  paraît  aux  deux  savants 
orientalistes  représenter  la  forme  Khcharchah  des  inscriptions  perses; 
Assuérus  est  Xerxës  P'.  L'entrée  d'Esther  au  palais  de  Suse  répond  k 
Tannée  477;  la  chute  d'Aman  se  rapporte  &  474.  On  ne  doit  pas  perdre 
de  vue  le  fait,  mis  par  les  recherches  de  M.  de  Saulcy  en  plus  grande 
lumière,  que  nonobstant  la  permission  générale  donnée  par  Cyrus  aux 
Hébreux  exilés  de  rentrer  dans  leur  patrie  d'origine  et  les  encoura*- 
gements  accordés  par  Darius  I«'  à  «  ce  retour  de  captivité  »,  la  grande 
masse  des  familles  Israélites  voulut  demeurer  dans  les  contrées  où  elle 
avait  ses  établissements  et  trouvait  d*abondantes  ressources.  De  la 
sorte,  et  jusqu'au  milieu  du  iv*  siècle  avant  notre  ère^  Babylone,  Suse, 
et  les  districts  adjacents,  demeurèrent  le  siège  principal  de  la  nation 
juive;  la  restauration  de  Jérusalem  était  chose  encore  fort  réoente 
lorsque  Alexandre,  conquérant  de  la  Syrie,  y  fit  son  entrée  pacifique  et 
offrit  des  sacrifices  à  Jéhovah. 

L'examen  du  livre  de  Néhémie  a  fourni  à  M.  de  Saulcy  une  expliea-t 

tion  plausible  de  l'âge  et  de  l'origine  du  monument  d'Aârak  el  Bm3rr, 

récemment  observé  dans  Tantique  Ammonitide.  Selon  toute  apparence, 

ce  temple,  qui  n'a  jamais  été  achevé,  est  l'ouvrage  de  Tobiah  VAâhêd 

ou  chef  national  des  Ammonites,  sous  le  règne  d'Artaxercès  11^  et 

l'adversaire  obstiné  de  Néhémie. 

AsHXixvR  ii>u  Cuicx>uaT. 


^■^ 


1^  RéTomte  ^n  Italie.  Lb8  précursbors,  JUseaurM  hisÈoriquei  de  CisAS 
Cantu,  traduits  de  Titalien  par  Anicet  Digard  et  Edmond  Maatui»  Patî^i 
A,  le  Clere,  1867,  ln-8°  de  xvi-667  p.  —  Prix  :  7  fr. 

Mjgk  Réronne  en  Italie  et  le  Gonolle  de  Trente.  Dmowrz  hi^ 
toriquet  de  César  CamtUi  traduits  par  les  mêmes.  Paris^  A.  Le  Clere,  1868« 
In-S»  d§  754  p.  —  Pri^  :  7  fr. 

M.  Oantù  a  publié  sous  ce  titre  *.  OU  Eretici  (TFtalia,  des  discours 
sur  des  sujets  un  peu  détachés  les  uns  des  autres^  mais  se  reliant  ce- 
pendant par  la  connexion  des  idées  et  la  marche  de  l'histoire.  Le  savant 
historien  expose  les  faits  historiques  ;  mais  en  même  t^mps  il  discute 


—  164  — 

les  opinions  de  ses  adversaires;  il  affirme  et  il  réfute.  C'est  un  polé- 
miste^ mais  un  polémiste  plein  de  modération,  et  soucieux  avant  tout 
de  la  justice  et  de  la  vérité. 

Dans  le  premier  volume,  après  avoir  parlé  de  la  fondation  et  de  ré- 
tablissement de  TEglise»  M.  Cantù  expose  la  constitution  du  gouver- 
nement ecclésiastique,  trace  Thistoire  des  premières  hérésies  et  de 
raffermissement  de  la  suprématie  papale.  Bientôt  il  arrive  à  ce  qu'il 
nomme  Tâge  de  fer  de  la  papauté  :  la  querelle  des  investitures,  la 
lutte  soutenue  par  Grégoire  VU  contre  les  empereurs,  et  par  Frédéric 
contre  les  papes.  M.  Cantù  examine  ensuite  de  plus  près  l'organisa- 
tion des  hérétiques  pendant  le  moyen  âge,  particulièrement  en  Italie, 
et  montre  quels  remèdes  l'Eglise  opposa  à  ces  hérésies,  par  la  fonda- 
tion des  ordres  mendiants  et  le  développement  de  la  doctrine,  avec  les 
docteurs  scolastiques.  M.  Cantù,  à  propos  des  lois  civiles  portées 
contre  les  hérétiques  et  des  lois  de  l'Inquisition,  a  écrit  des  pages  for- 
tement pensées.  Mais  voici  de  nouveaux  précurseurs  de  la  Réforme  : 
les  Mystiques  et  les  Fraticelles.  Sous  leurs  coups  combinés,  l'omni- 
potence pontificale  est  ébranlée.  Philippe  le  Bel  poursuit  Boniface  VIII. 
M.  Cantù,  en  parlant  longuement  de  ce  pontife,  ne  peut  oublier  Dante, 
son  accusateur,  dont  il  venge  ensuite  l'orthodoxie,  mise  si  légèrement 
en  doute  par  plusieurs  écrivains.  L'exil  d'Avignon  démontre  la  néces- 
sité du  pouvoir  temporel  des  papes,  dont  la  convenance  était  déjà 
établie;  mais  cet  exil  amène  de  grandes  épreuves  :  la  corruption  parmi 
le  clergé,  le  grand  schisme  avec  Wiclef  et  Jean  Huss,  ces  autres  et 
plus  redoutables  précurseurs.  Un  tableau  vigoureux  de  l'hérésie  scien- 
tifique et  littéraire,  du  paganisme  dans  l'art  et  dans  la  vie,  est  tracé 
par  l'auteur  qui,  en  exprimant  les  scandales  apparus  dans  l'Eglise, 
discute  les  reproches  justes  et  injustes  auxquels  ils  ont  donné  lieu. 
Malgré  de  grands  saints  et  de  grands  serviteurs  de  l'Eglise,  la  papauté 
perd  de  son  prestige;  cependant  Savonarole  remue  Florence  de  sa  pa- 
role enflammée;  les  conciles  de  Pise  et  de  Latran  commencent  la 
réforme  de  l'Eglise  :  peut-être  évitera-t-on  la  crise?  mais  non;  Léon  X 
donne  à  son  pontificat  une  splendeur  profane;  les  Allemands  venus  à 
Rome  cèdent  a  l'antagonisme  qtd  existe  entre  les  deux  races  et  criti- 
quent amèrement  les  Italiens  :  ils  sont  gens  lettrés,  et  leurs  sarcasmes 
préparent  la  voie  aux  attaques  de  Luther,  qui,  en  établissant  comme 
fondement  du  protestantisme  le  droit  pour  chacun  d'interpréter  la  Bible^ 
légitime  pour  ainsi  dire  les  variations  de  doctrine  des  protestants. 

Tel  est  le  vaste  sujet  traité  dans  les  Précurseurs,  avec  la  science^  la 
raison  et  la  sincérité  qui  caractérisent  l'auteur.  Le  grand  publidste 
catholique  ne  veut,  comme  il  le  dit  lui-même,  ni  dissimuler  les  égare- 
ments ni  les  exagérer;  il  déplore  les  abus,  mais  en  explique  les  causes. 
Au  fond  les  empereurs  élevaient  la  même  prétention  que  les  révolu- 
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tionnaires  d'aujourd'hui  :  FEglise,  congrégation  spirituelle,  n'a  pas 
besoin  de  pouvoir  temporel.  Presque  tous  les  problèmes  historiques 
qui  se  rencontrent  dans  l'histoire  de  l'Eglise  au  moyen  âge  sont  ici 
indiqués  et  discutés  à  un  point  de  vue  nouveau  et  très-juste.  On  s'est 
trop  généralement  représenté  le  moyen  âge  comme  une  époque  où 
l'Eglise  n'a  recueilli  que  des  hommages.  Cependant  l'attaque  a  toujours 
existé  contre  elle;  et  non-seulement  elle  existait,  mais  elle  était  sa- 
vamment organisée. 

Le  volume  sur  la  Reforme  et  le  Concile  de  Trente  fait  suite  au  pré- 
cédent. On  avait  déjà  plusieurs  écrits  sur  les  progrès  du  protestantisme 
en  Italie,  mais  aucun  travail  complet.  M.  Cantù  ouvre  ici  de  nouveaux 
horizons  à  Tannaliste  curieux  de  parcourir  ce  champ  de  l'histoire. 

La  Réforme  en  Italie  fut  principalement  embrassée  par  les  lettrés; 
mais,  à  vrai  dire,  ces  beaux  esprits,  qui  aimaient  à  briser  les  liens  de 
l'autorité  ecclésiastique,  ne  furent  pas  protestants,  et  se  bornèrent  à 
être  libres  penseurs.  La  protestation  religieuse  sortie  de  la  bouche  des 
libres  penseurs  fut  acceptée  par  plusieurs  de  ceux  qui,  voyant  la  dé- 
pravation se  glisser  parmi  les  ecclésiastiques  mondains,  ne  se  conten- 
tèrent pas  de  repousser  l'abus,  mais  attaquèrent  TEglise.  Cependant 
rintérêt  personnel,  qui  poussait  les  peuples  allemands  vers  la  Réforme, 
en  éloigna  au  contraire  les  Italiens.  Ils  comprirent  que  leur  gloire  et 
leur  puissance  étaient  liées  au  maintien  de  l'Eglise,  de  la  papauté,  et 
ils  restèrent  catholiques.  Toutefois  ce  serait  une  erreur  de  croire  que 
la  Réforme  n'ait  pas  pris  d'extension  dans  la  Péninsule  et  n'y  ait  pas 
produit  des  conséquences  civiles  et  politiques.  Trop  souvent  la  résis- 
tance qu'on  lui  opposa  fut  inefiicace  et  lui  fournit  en  quelque  sorte  des 
aliments.  Plus  d'un  pape  en  effet  se  laissa  entraîner  par  les  passions 
humaines.  M.  Cantù  n'a  aucune  illusion  sur  la  molle  oisiveté  de  Jules  III, 
sur  les  écarts  de  politique  de  Paul  III,  sur  les  actes  contradictoires  de 
Paul  IV.  Les  réformes  que  voulurent  Adrien  VI  et  Paul  III  ne  purent 
être  exécutées.  Le  concile  de  Trente  ouvrit  ses  longues  sessions.  Il 
proclama  la  doctrine  de  l'Eglise,  et  entreprit  la  réforme  morale  et  dis- 
ciplinaire de  la  chrétienté.  Pour  secourir  l'Eglise  en  péril,  les  Pères  de 
la  Compagnie  de  Jésus,  les  Théatins,  les  Bamabites,  les  Oratoriens 
parurent,  et  plus  d'un  ordre  religieux  se  réforma.  S.  Charles  Bor- 
romée  est  à  la  tête  de  tout  le  mouvement  religieux,  et  l'Eglise  reprend 
une  nouvelle  vie  par  la  sainteté  et  la  vérité. 

Tantôt  M.  Cantù  caractérise  en  peu  de  mots  toute  une  époque,  tantôt 
il  étudie  spécialement  une  individualité  :  Valdès,  fra  Bernardin  Ochin, 
Vermîgli,  Vergerio,  le  cardinal  Marone,  Célis  Curione  et  les  Pas- 
quinades.  Toujours  des  documents  nouveaux  ou  peu  connus,  des  obser- 
vations pleines  de  justesse,  viennent  éclairer  ces  physionomies,  et  jeter 
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sur  09  tableaa  du  mouvement  des  esprits  au  xvi»  siècle  en  Italie  une 
▼ive  lumière  et  tin  puissant  intérêt.  On  ne  peut  qu'applaudir  au  zèle 
et  à  l'habileté  qu'ont  déployé»  les  traducteurs,  en  faisant  passer  dans 
notre  langue  ce  bel  et  important  ouvrage,  qui  parviendra,  nous  l'espé- 
PonS)  prochainement  à  son  terme. 

Hbim  de  t'ËPlNOtS. 


«lournal  pt  mémoire»  de  liathlew  Marulcit  avocat  a\i  parleme^t 
de  Paris,  $w  U  régence  et  le  règne  de  Louis  XV^  publiés  pour  la  première 
fois,  d'après  lo  manuscrit  de  la  Bibliothèque  impériale,  par  M.  de  Lfscure, 
Paris,  FirpQÎn  Dî4ot,  1863-1868.  4  vol.  in-8«.  —  Prix  :  24  fr. 

M.  de  Lescure  vient  d'achever  la  publication  du  journal  et  des  lettres 
de  Tavocat  Marais,  interrompue  depuis  1864.  On  sait  combien  ont  été 
rares  pendant  longtemps  les  sources  d'informations  sur  le  règne  de 
Louis  XV.  On  n'avait  guère  que  des  compilations  sans  authenticité 
comme  sans  valeur.  Maintenant,  à  côté  de  Saint-Simon  et  deDangeau 
(annoté  par  Saint-Simon) ,  nous  avons  le  Journal  de  Barbier,  les  Mémoires 
du  duc  de  Luynes  et  le  Journal  du  marquis  d*Argenson.  Les  Mémoires 
de  Mathieu  Marais  nous  oflVent  aussi  une  mine  féconde  pour  l'histoire 
de  la  régence.  Marais  avait  écrit  des  mémoires  partiels  sur  les  années 
1715  et  1717.  Il  les  reprit  en  1720,  et  les  conduisit  jusqu'en  1727,  époque 
où  il  y  renonça  pour  s  adonner  tout  entier  à  la  correspondance  assidue 
qu'il  entretenait  avec  le  président  Bouhier  et  d'autres  amis .  sorte  de 
Journal  littéraire  qui  n'est  pas  moins  précieux  que  les  mémoires. 
Marais,  dont  le  président  Bouhier  disait  «  qu'il  était  bien  rare  de 
trouver  des  hommes  en  qui  la  bonté  du  cœur  et  l'excellence  de  Pes- 
prit  se  trouvassent  réunis  si  parfaitement^  h  est,  comme  Barbier,  un 
parlementaire.  Il  a  tous  les  vieux  préjugés  contre  Rome;  il  est  le 
correspondant  et  le  disdplé  de  Bayle,  le  défenseur  de  Voltaire,  l'ami 
des  jansénistes  et  dés  philosophes  :  moins  cynique  que  Barbier,  il  a 
l'oreille  ouverte  à  tous  les  bruits  scandaleux,  et  son  honnêteté  ne  s'eflh- 
rouche  pas  de  toutes  les  turpitudes  qui  se  pressent  sous  sa  plume. 
N'est-il  pas  l'avocat  des  causes  scandaleuses,  Y  avocat  des  dames,  comme 
il  s'intitule  dans  sa  correspondance!  Lettré,  bibliophile,  curieux,  Ma« 
rais  est  aussi  intéressant  pour  l'histoire  littéraire  que  oour  l'histoire 
politique  et  judiciaire.  Sa  correspondance  avec  le  président  Bouhier 
abonde  en  renseignements  et  en  anecdotes:  lacour^  la  ville,  le  palais, 
l'Académie,  le  théâtre,  les  coulisses,  tout  passe  sous  nos  yeux^  et  ces 
tableaux  d'après  nature  sont  fort  instructifs. 

Marais  nous  avait  été  révélé,  comme  historien,  par  M.  Taschereau 
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qui,  dans  la  Revue  rétrospective,  avait  publié  des  fragments  de  son 
Journal,  Les  tomes  II  et  III  avaient  seuls  fourni  la  matière  des  em^ 
prunts  faits  par  M.  Taschereau.  Le  nouvel  éditeur  a  retrouvé  le  tome  I^ 
resté  entièrement  inédit.  Nous  avons. ici,  pour  Tannée  1715,  le  Journal 
de  ce  qui  s^ est  passé  au  Parlement  à  la  mort  du  roi  Louis  XIV  (t.  I, 
pp.  157->179),  et  le  Jwamal  de  Louis  quinxe  du  1^'  au  17  septembre 
(pp.  177*900).  Pour  l'année  1717,  le  Journal  des  a  f aires  publiques  du 
17  juin  au  10  septembre  (pp.  906«341).  C'est  en  avril  1790  que  reprend 
le  Journal  d'une  manière  suivie^  et  il  se  poursuit  jusqu'au  13  octobre 
1727  (t.  ni,  p.  9G6).  A  partir  decette  époque,  nous  avons»  pour  9uppléer 
aux  fnémùireSi  la  correspondance  qui,  commencée  en  septembre  1704, 
prend  fin  en  octobre  17^  (t.  IV^  p.  535),  bien  que  l'éditeur  indique  eu 
tête  les  dates  extrêmes  de  1724  et  1737.  Cette  correspondance  remplit 
la  seconde  moitié  du  tome  III  et  tout  le  tome  lY,  qui  vient  de  pa*< 
raître»  et  se  termine  par  une  Table  alpkabiiiquê  et  analytique  des  nom» 
et  des  matières.  A  une  notice  fort  étendue,  où  il  étudie  la  vie,  Id  carao** 
tère,  la  valeur  morale  et  littéraire  de  Marais,  -^  en  le  surfaisant  un 
peu  trop,  —  M.  de  Lescure  a  joint  quelques  annotations.  Mais  le 
plus  souvent,  il  s'est  contenté  de  nous  donner  purement  et  simple- 
ment le  texte  des  Mémoires  et  des  Lettres.  Sa  table  aussi  laisse  à  dé- 
sirer. Il  me  suffira,  pour  en  donner  un  exemple,  d'ouvrir  un  des  volumes 
au  hasard.  Je  prends  la  p.  240  du  tome  II,  et  je  ne  trouve  à  la  table  ni 
les  noms  du  connétable  de  Lesdiguières,  de  M.  de  l'Isle,  de  Mme  d^r-* 
meason,  qui  y  sont  mentionnés  ;  ni  le  mot  du  régent,  ni  Tindioation  de 
ce  qui  est  relatif  au  chancelier  Daguesseau.  A  une  autre  page  (p.  377) 
se  lisent  les  noms  d'Alarieux^  de  M.  d'Ussé^  de  Bolingbroke^  de 
Mme  de  Villette,  et  des  mentions  de  Yilleroy  et  de  Hacine^  qu'on  cher- 
cherait en  vain  à  la  table.  Si  je  voulais  multiplier  ces  remarques  et  si  je 
passais  aux  tomes  III  et  IV^  il  me  serait  aisé  de  montrer,  par  de  nom- 
breuK  exemples^  que  les  Lettres,  pas  plus  que  les  Mémoires^  n'ont  été 
dépouillées  avec  le  soin  minutieux  qu'il  convient  d'apporter  à  la  com** 
position  d'une  table  de  ce  genre,  si  précieuse  pour  les  travailletirs 
quand  elle  est  bien  faite* 

Ce  n'est  point  assez  de  livrer  au  jpublic  des  textes  inédits  :  il  faut 
encore  les  accompagner  de  tous  les  compléments  qui  constituent  une 
édition  excellente  et  irréprochable.  Nous  regrettons  d'avoir  à  constater 
que  l'utile  et  intéressante  publication  que  nous  signalons  aujourd'hui 
ne  mérite  pas  sous  ce  rapport  des  éloges  sans  réserves. 

G.  dbBeauoouit. 


amm^m 
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L«*lnvasion  de  1914  dans  la  Haute-Marne^  par  F.  F.  Stebnackers^ 
membre  du  conseil  général  de  la  Haute-Marne.  Paris,  Didier,  i868. 
In-8  de  xvi-384  p.  —  Prix  :  3  fr. 

Les  événements  regrettables  dont  TÂllemagne  a  été  récemment  le 
théâtre  ont  provoqué  chez  tous  les  esprits  de  sérieuses  réflexions.  Les 
yeux  fixés  sur  Tavpnir,  M.  SteenacJcers  a  voulu  étudier  l'histoire  du 
passé  pour  y  puiser  des  enseignements,  en  «<  appelant  l'attention  sur  les 
causes  qui  ont  produit  ces  malheurs  de  l'invasion  de  la  France  en 
18 L4,  et  sur  les  moyens  les  plus  efficaces  d'en  éviter  le  retour.  »  C'est 
ainsi  que^  dans  les  conclusions  de  l'ouvrage,  on  voit  apparaître  l'appré- 
ciation de  la  récente  loi  militaire.  La  pensée  de  l'auteur  est  évidente  ; 
il  se  demande  pourquoi  la  nation  n'a  pas  arrêté  l'invasion  en  1814,  et  il 
répond  :  c'est  qu'elle  n'était  pas  organisée  en  armée  de  défense.  Ce- 
pendant M.  Steenackers  rappelle  que  les  finances  de  la  France  étaient 
alors  dans  le  plus  triste  état;  il  constate  que  la  nation  «  n'avait  plus, 
BfT^s  toutes  les  douleurs  de  la  guerre,  qu'une  seule  préoccupation,  un 
seul  désir,  la  paix  ;  »  enfin  il  reconnaît  que  «<  la  politique  d'ambition  et 
de  gouvernement  personnel  suivie  par  l'empereur  fut  la  cause  des  fautes 
et  des  désastres  qu'il  attira  sur  la  France.  »  La  France  était  lasse, 
tous  les  documents  l'attestent,  et  M.  Steenackers  en  produit  d'inédits 
et  de  fort  curieux.  "  On  bat  la  générale  pour  appeler  aux  armes,  écrit 
un  général,  et  personne  ne  paraît  :  l'inertie  est  partout.  »  Mais,  s'écrie 
l'auteur,  —  et  c'est  ici  que  se  révèle  la  pensée  de  son  livre,  —  ««  la 
nation  armée  eût  été  une  barrière  contre  laquelle  tout  effort  fût  venu 
se  briser...  Pourquoi  l'empereur  ne  fit-il  pas  appel  aux  populations 
qui^  dans  la  Haute-Marne  notamment,  laissées  sans  armes,  sans 
organisation  militaire,  sans  moyens  efficaces  de  défense,  frémissaient 
de  l'impuissance  où  se  trouvait  réduit  leur  patriotisme  1  »  C'est  là  l'il- 
lusion de  M*  Steenackers.  Non,  Tempereur  aurait  eu  beau  appeler  la 
nation  aux  armes,  —  et  il  l'a  fait  d'ailleurs^ — la  nation,  courbée  depuis 
quinze  ans  sous  son  bras  de  fer,  ne  pouvait  lui  répondre.  Rien  n'eût 
été  changé.  Les  peuples  ne  se  soulèvent  d'enthousiasme  que  pour  de 
nobles  et  sihtes  causes,  et  le  despotisme  ne  peut  susciter  les  élans  de 
la  liberté.  Funeste  pour  les  peuples  qui  le  subissent,  il  est  plus  mortel 
encore  pour  le  pouvoir  qui  s'en  sert.  M.  Steenackers  n'en  paraît  pas 
assez  persuadé,  et  par  cela  même  la  moralité  de  ce  grand  drame  de 
l'empire  semble  lui  échapper.  Sans  doute  il  y  eut  inertie,  il  y  eut  las- 
situde; mais  on  soldait  alors  les  comptes  du  passé,  on  expiait  juste- 
ment, par  des  désastres  inouïs,  les  erreurs  et  les  fautes  d'une  insatiable 
ambition  et  d'un  despotisme  sans  frein.  Pour  empêcher  l'invasion  de 
1814,  pour  l'arrêter  sur  le  sol  de  la  France,  il  eût  fallu  depuis  quinze 
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ans  un  autre  régime  et  d'autres  aspirations  dans  les  intelligences. 
M.  SteenackerSj  en  montrant  les  causes  du  succès  de  l'étranger  dans 
l'oubli  commis  par  l'Empereur,  de  ne  pas  se  servir  de  la  nation  armée^ 
rapetisse  la  question,  et  Ton  s'étonne  de  voir  son  livre  servir  d'exposé 
de  motifs  à  des  considérations  politiques  sur  le  système  qu'il  faut  ap- 
pliquer actuellement  à  la  défense  de  notre  pays.  Mieux  eût  valu  con- 
server à  ce  travail  son  caractère  d'étude  historique,  car  les  documents 
dont  l'auteur  s'est  servi  suffisaient  pour  exciter  un  vif  intérêt. 

Henri  de  l'Epinois. 


Gedenkstukken  van  «lohan  van  Oldenbamevelt»  en  zijn 
tijd  (Papiers  et  mémoires  de  Jean  d'Oldenbameveli),  par  M.  L.  van  Dbventeb. 
La  Haye^  Martinus  Nijhoff.  1. 1,  1860;  t.  II,  1862  ;  t.  III,  1865;  t.  IV,  1867. 

Les  Pays-Bas  ont  eu,  comme  toutes  les  nations,  leurs  époques  d'agi- 
tations intérieures.  Du  conflit  des  idées  ont  surgi  les  dissensions  entre 
les  individus,  et,  ainsi  qu'il  arrive  ordinairement  dans  les  temps  de 
trouble,  le  plus  fort  sacrifia  le  plus  faible  bien  plus  par  ressentiment 
personnel  que  par  raison  d'Etat.  Je  n'ai  qu'à  rappeler  les  grands  noms 
des  de  Wittet  d'Oldenbarnevelt.  On  ne  se  contenta  pas  de  les  immoler, 
on  les  calomnia,  et  ce  n'est  qu'au  bout  de  deux  siècles  que  la  lumière  se 
fait.  En  Hollande,  comme  ailleurs,  on  fouille  les  archives,  on  scrute 
les  papiers  des  hommes  d'État  et  des  particuliers  qui  ont  pris  une  part 
quelconque  aux  affaires,  et  l'on  s'aperçoit  que  l'histoire  est  à  refaire 
sur  beaucoup  de  points,  et  qu'il  faut  rendre  hommage  au  caractère  de 
ces  victimes  tombées  sous  les  coups  de  l'ambition  et  du  despotisme.  Un 
travail  de  ce  genre  a  déjà  eu  lieu  pour  Jean  de  Witt.  Il  restait  à  laver 
le  grand-pensionnaire  Oldenbarnevelt  des  accusations  accumulées 
contre  lui  par  les  ennemis  jaloux  de  sa  gloire  :  c'est  la  tâche  qu'a  entre- 
prise M.  van  Deventer. 

Oldenbarnevelt  est  sans  contredit  un  grand  homme.  Son  esprit  calme 
et  réfléchi  exerça  une  influence  décisive  sur  les  destinées  de  la  jeune 
nation  des  Provinces-Unies.  Républicain  sincère  et  désintéressé,  il  sou- 
tint ses  convictions  avec  une  inflexibilité  qui  causa  sa  perte.  Dans  la 
dispute  qui  s'éleva  entre  les  partisans  d'Arminius  et  ceux  de  Gîomar^ 
Oldenbarnevelt  se  mit  du  côté  des  premiers,  tandis  que  le  prince  Mau- 
rice de  Nassau,  hostile  à  Oldenbarnevelt  et  jaloux  de  sa  renommée,  fa- 
vorisait les  seconds.  La  querelle  était  toute  théologique.  Arminius,  on 
le  sait,  niait  la  prédestination  telle  que  l'enseigna  Calvin  ;  Gomar,  au 
contraire^  voulait  faire  dominer  dans  toute  leur  rigueur  les  dogmes  fa- 
talistes du  réformateur  de  Genève.  Le  prince  Maurice  transforma  le  dé- 
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bat  en  une  question  politique  et  il  réusût|  au  synode  de  Dordrecht,  i 
faire  candanmer  son  adversaire»  non-seulement  du  chef  d'hérésie,  mais 
encore  de  rébellion,  à  ce  qu  assurent  plusieurs  historiens.  I^  TieiUard 
refusa  de  s'humilier  devant  le  jeune  prince  en  demandant  sa  grâce,  et  le 
glaive  trancha  le  fil  de  ses  jours, 

jDurant  sa  longue  carrière  de  72  ans,  il  n'est  guère  de  fait  remar'<' 
quable  auquel  le  nom  d'Oldanbarvenelt  ne  se  trouve  mêlé.  Son  activité 
était  étonnante  ;  son  éditeur  a  trouvé  des  lettres  de  lui,  des  mémoires^ 
des  notes  et  des  projets  sur  toutes  les  parties  de  l'administration,  sur 
toutes  les  bmnches  de  l'économie  sociale,  sur  la  politique  et  sur  les 
principaux  événements  de  son  temps.  Mais  pour  recueillir  et  publier  ces 
précieux  documents,  la  difficulté  était  grande.  L'écriture  d'OIdenbame- 
velt  était  illisible  ;  il  ne  régnait  aucun  ordre  dans  ses  papiers;  souvent 
les  lettres  tte  portaient  pas  d'indication  de  personnes  et  de  date  ;  des 
notes  imperceptibles  gisaient  au  milieu  d'énormes  liasses;  enfin  une 
partie  de  ses  papiers  intimes  avaient  disparu  depuis  le  jour  de  son  em- 
prisonnement jusqu'à  ce  qu'ils  furent  transférés  au9  archives  de  l'Etat^ 
et,  par  un  hasard  singulier,  les  pièces  du  prpcès  se  trouvaient  dissémi- 
nées et  étaient  devenues  la  propriété  de  familles,  I^  labeuf  dirigent  de 
l'éditeur  a  triomphé  de  tous  ces  obstacles. 

Xa  collection  des  documents  mis  au  jour  par  M.  van  Deventer  est 
donc  tput  d'abord  Texplication  complète  de  l'activité  diplooiatique 
d*0)4enbamevelt;  elle  contient  des  rapports  détaillés  sur  ses  missinns 
conservés  en  France  et  en  Angleterre,  ainsi  que  sa  correspondfmce  avao 
1b9  agents  de  la  république  à  JLondresi  à  Paris  et  en  Allemagne»  On  eomf^ 
prsnd  que  toutes  ces  pièces  sont  indispensables  pour  arriver  i  une  ^ep^ 
naissance  exacte  des  relations  des  Pajs*Bas  avec  Tétmuger  au;i  mvi*  et 
xvvi^  siècles.  I^es  négociations  avec  l'Espagne  et  les  aixïbiducs  révèldnt 
la  situation  intérieure  de  la  république,  I^a  formation  de  la  compagnie 
des  Indes-Orientales  et  les  efforts  mis  en  œuvre  afin  d'en  ériger  une 
seidbjable  pour  les  Indes^Occidentales,  non  moins  que  TéquipenNit 
d'une  flotte  nationale,  donnèrent  lieu  à  un  échange  de  lettres  et  de  nqk 
ports  où  Ton  peut  puiser  une  connaissance  exacte  de  Tétat  4ee  eheaes 
et  de  la  part  qu'y  prit  Oldenbamevelt,  tandis  que  sa  correspondanœ 
avec  des  hommes  comme  L£maire  et  >Iatelief  fournit  des  données  inea<> 
timables  sur  la  situation  du  commence  et  de  la  compagnie  naissante* 
Quant  i  ses  rapports  avec  Philippe-Guillaumei  avec  Aerssen,  Venator 
et  anti^  prédioants,  oons  en  suivons  la  tiaoe  d^s  des  iettDea  nom- 
breuses, tandis  que  mainte  pièce  nous  apporte  dee  éclaircisseoeRta 
plus  précis  sur  l'attitude  qu'il  prit  i  certains  moments  vis-i-vis  da 
^inee  MauricSt  Jj»  papiers  du  célèbre  pensionnaire  ne  fournissent  pas 
une  moisson  moine  riche  sur  les  troubles  qui  éelatèpmt  supoessive- 
menti  UtiecUb  et dm9 d'avtcee  villes  de  HbUsnd^  et  surlesévé- 
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namento  qui  accompagnèrent  k  convoçatioii  d\x  synode  de  Dordmhti 
Ainsi  le  livra  de  M.  vsn  Deventer  mérite  d'être  désigné  à  te«s  les 
hommes  d*étude  pour  les  faits  nouveaux  qu'il  a  signalés  et  potir  oenx 
qu'il  a  rectifiés»  Nous  regrettons  que  le  délaut  d'espaee  nous  empeshs 
de  l'étudier  d'une  manièrs  plus  approfondie* 

EmIUB  PB  BOBÇHGIUVE. 


tttdlan  Pollty  t  a  View  of  the  System  of  Administration  in  Mia^  hj 
George  Chesnby.  London,  LoDgmans^  1868.  Iq-8o  de  xxiy-490  psges.  — 
Prix  :  48  fr. 

Nous  vivons  dans  un  siècle  de  réformes  :  toutes  les  anciennes  institu^'- 
tions  de  l'Angleterre  sont  passées  au  crible,  et  pour  satis&ire  l'opinion 
publique!  devenue  fort  exigeante,  il  faut  montrer  jusqu'à  Tévidenee 
qu'on  veut  couper  les  abus  par  la  racine*  Les  lecteurs  de  la  Eevue 
Hbliographiqys  n'ont  pas  besoin  que  )e  leur  rappelle  iei  la  transfor- 
mation que  le  gouvernement  des  Indes  a  subie  il  y  a  déjà  plusieurs 
années*  Ce  vaste  empirst  dont  les  vessouroes  sont  presque  infinies,  et 
qui  contribue  tant  à  la  prépondérance  politique  et  commerciale  de  l'An** 
gleterre»  était  autrefois  une  espèœ  d'exploitation  remise  entre  les 
mains  d'une  compagnie  de  marcbands,  et  qui  se  rattachait  à  la  métro* 
pôle  seulement  par  des  liens  assez  frêles  que  le  moindre  événement 
pouvait  rompre.  lia  compagnie  des  Indes  avait  son  budget  particulier» 
son  armée  à  eSlik^  ses  agents  et  sa  bureiiicmtie;  elle  faisait  ses  affairss 
comme  elle  l'entendait,  sauf  la  survcsllanœ  que  le  gouvernement  exer^* 
çaitv  et  qui  ne  devenait  apprfciable  que  dans  des  oas  exceptionnels»  Bli 
1858  radmiaistnBttio&  de  oette  vaste  ooionie  tûX  transférée  de  la  eompa- 
gnie  à  la  couronne,  et  alors  on  vit  s'introduire  un  système  qui,  avee 
quelques  légères  medifieations,  ee  continue  encore  aujourd'hui.  Le  but 
que  s'est  pppposé  M.  le  ma}or  Chesney^  en  publiant  ^ouvrage  dont  je 
voudrais  essayer  de  rendre  id  un  compte  sommaire,  est  de  décrire 
dans  tous  ses  diitails  la  machine  administrative  du  i^uvemement  in- 
dien, d'en  fiûre  oonnaiU^  les  antécédents,  d'en  expliquer  les  résultats, 
et  de  montrer  de  quelle  manière  on  pourrait  améiiorer  encens  les  nou^ 
velles  institutions  qui  légiseent  i  Theute  qu'il  est  un  des  plus  grands 
territoi<es  de  l'Asie.  Ainsi  que  le  dit  le  savant  auteur»  depuis  rergani^ 
sation  de  1868  on  a  eu  amplement  le  tempe  d'étudier  le  méoanisme  dett 
institutions  nouvelles»  et  il  importe  maintenant  de  porter  la  main  aux 
endroits  où  un  œil  tant  soit  peu  exercé  ne  saunait  manquer  de  remaf^ 
quer  soit  des  lacunes ,  seit  des  défauts.  Ajoutons  qu'il  n'est  pas  étonnatit 
que,  sous  plusieuie  mpports,  radmimstmtion  des  Indei  Msse  eneore  à 
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désirer.  On  ne  construit  pas  du  jour  au  lendemain  un  édifice  de  cette 
importance,  et  si  nous  avons  lieu  d'être  surpris,  c'est  que  les  change- 
ments à  introduire  soient  aussi  relativement  faciles  que  M.  Chesney 
nous  le  donne  à  entendre,  excepté  peut-être  en  ce  qui  concerne  la  réor- 
ganisation de  l'armée.  Il  paraît  évident  que  les  différentes  réformes 
déjà  appliquées  sont  pour  ainsi  dire  des  mesures  de  circonstance^  sug- 
gérées par  les  nécessités  du  jour>  et  n'ayant  de  la  sorte,  pour  ainsi  dire, 
qu'un  caractère  provisoire  :  dix  années  d'expérience  sont  plus  que 
suffisantes  pour  nous  montrer  ce  quil  faut  définitivement  élaguer,  et 
ce  qu'il  est  prudent  au  contraire  de  retenir.  —  Avant  de  terminer  ces 
considérations  préliminaires ,  je  me  bornerai  à  ajouter  ici  que  M.  le 
major  Chesney  a  toute  qualité  pour  nous  édifier  sur  le  gouvernement 
des  Indes,  et  sur  les  améliorations  qui  y  sont  devenues  indispensables. 
Il  parle  en  parfaite  connaissance  de  cause,  et  ses  titres  à  la  sympathie 
de  ses  lecteurs  sont  de  longs  services  rendus  aux  Indes  mêmes,  tant 
dans  le  génie  militaire  que  dans  le  maniement  des  finances.  Nous  pou* 
vons  nous  laisser  hardiment  guider  par  lui  et  accepter  ses  données. 

Lorsqu'on  ferme  son  livre^  la  première  impression  que  l'on  éprouve, 
c'est  celle  de  la  surprise.  La  richesse  des  faits  accumulés  par  M.  Chesney 
dans  ses  500  pages  est  incroyable,  et  tout  en  prenant  son  sujet  ab  incu^ 
nabtUiSf  et  en  se  bornant  aux  points  principaux,  il  a  su  être  à  la  fois 
fort  intéressant  et  fort  concis.  Il  ne  nous  donne  qu'un  résumé,  il  est  vrai, 
mais  un  résumé  d'où  la  simplicité  n'exclut  ni  le  mouvement  ni  le  style. 
Bien  déplus  substantiel  que  la  première  partie  de  l'ouvrage;  Tauteury 
jette  un  coup  d'œil  rétrospectif  sur  la  situation  de  la  péninsule  indienne 
depuis  le  débarquement  de  la  colonie  anglaise  sous  le  règne  de  Charles  II 
en  1661;  il  suit  pas  à  pas  le  progrès  des  armes  européennes,  et  enre- 
gistre l'une  après  lautre  les  conquêtes  du  Bengale,  de  la  province  de 
Madras,  du  Sutlij  et  du  Pendjab  ;  il  décrit  les  difiiérentes  modifications 
que  le  gouvernement  dut  subir  jusqu'à  la  réorganisation  actuelle,  et  il 
nous  donne  en  dernier  lieu  un  tableau  fort  intéressant  des  nombreuses 
provinces  qui  forment  aujourd'hui  les  dépendances  de  la  couronne 
d'Angleterre  dans  cette  partie  du  monde. 

Le  second  livre,  intitulé  Constitution  du  gouvernement  des  Indes,  est 
spécialement  digne  d'attention.  On  sait  que  cette  vaste  colonie  est  di- 
visée, ou,  plutôt,  passe  pour  être  divisée  en  trois  présidences^  savoir  : 
celle  du  Bengale,  dont  le  chef-lieu  est  à  Calcutta;  celle  de  Bombay, 
enfin  celle  de  Madras.  Rien  de  plus  faux  que  cette  classification  ;  elle 
pouvait  être  exacte  il  y  a  trente  ans,  elle  ne  l'est  plus  de  nos  jours. 
Quoi  qu'il  en  soit,  l'administration  civile  des  Indes  est  subdivisée  encore 
au  moment  où  je  parle  en  trois  services  distincts,  ind^ndants  les 
uns  des  autres,  et  ne  relevant  que  du  gouverneur  général. 

A  quelques  points  de  vue  qu'on  se  place,  la  fusion  des  trois  services 
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en  un  seul  est  indispensable.  II  faut  centraliser  Tadministration  mili- 
taire comme  Tadministration  civile,  et  faire  disparaître  promptement 
les  dernières  traces  d'un  état  de  choses  que  quelques  personnes  peuvent 
regretter,  mais  qui  n'a  plus  de  raison  d'être.  La  magistrature,  l'ensei- 
gnement, les  travaux  publics,  rien  n'a  été  négligé  par  M.  Chesney. 
Dans  la  dernière  livraison  de  cette  Revue,  en  parlant  des  réformes  sa- 
nitaires introduites  par  le  docteur  Hewlett,  j'ai  fait  pressentir  les  chan- 
gements qui  d'ici  à  peu  d'années  rendront  pour  les  Européens  les  con- 
ditions d'un  séjour  aux  Indes  non-seulement  possibles,  mais  agréables, 
en  faisant  disparaître  les  causes  d'épidémie,  ou  du  moins  en  les  rédui- 
sant à  un  minimum  de  peu  d'importance.  Dans  un  de  ses  meilleurs 
chapitres,  M.  Chesney,  à  propos  des  travaux  publics»  s'occupe  aussi 
d'une  question  très-grave,  et  qui  touche  de  près  un  problème  de  la  sa- 
lubrité; je  veux  parler  des  famines  terribles  qui  à  diverses  époques 
ont  ravagé  les  Indes,  et  des  moyens  d'y  remédier.  Un  système  d'irri- 
gation conçu  largement  et  appliqué  avec  énergie,  est  sans  contredit  ce 
qui  doit  occuper  tout  d'abord  l'attention  du  gouvernement. 

Le  dernier  chapitre  du  livre  du  major  Chesney  traite  des  finances,  et 
plus  particulièrement  des  impôts.  Sur  ce  sujet  encore,  il  y  a  bien  des 
erreurs  à  dissiper,  bien  des  préjugés  à  effacer.  D'abord,  on  est  disposé 
à  admettre,  en  thèse  générale,  que  les  Indes  sont  dans  un  état  chronique 
de  déficit,  et  que  le  gouvernement  a  beaucoup  de  peine  à  ne  pas  faire 
banqueroute.  Rien  de  plus  faux,  dit  notre  auteur.  Il  est  certain  qu'en 
1859,  par  suite  de  la  rébellion,  la  dette  nationale  avait  considérable- 
ment augmenté,  et  que  la  colonie  se  trouvait  dans  un  état  de  crise 
financière;  mais  cette  crise  n'offrait  rien  qui  dût  alarmer,  et  pourvu  que 
le  revenu  excédât  les  dépenses,  la  situation  était  normale.  Or  c'est 
précisément  là  le  résultat  qu'offrait  le  budget  des  Indes  à  l'époque  dont 
nous  parlons.  Les  réformes  que  M.  Chesney  propose  quant  aux 
taxes,  portent  sur  la  perception,  et  non  sur  la  nature  de  l'impôt.  Il  ne 
voit  pas  qu'il  soit  nécessaire  d'établir  des  charges  nouvelles;  tout  ce 
qu'il  demande  c'est  qu'on  réorganise  le  système  d'après  lequel  on  fait 
rentrer  au  trésor  l'argent  des  contribuables. 

En  somme,  le  livre  que  je  viens  d'examiner  est  un  de  ces  ouvrages 
sérieux  comme  on  n'en  voit  que  trop  peu  de  nos  jours.  Si  tous  les  écri- 
vains qui  s'occupent  de  réformes  émettaient  des  vues  aussi  raisonna- 
bles que  celles  du  major  Chesney,  s'ils  apportaient  à  l'étude  des  sujets 
qu'ils  traitent  la  même  expérience,  le  même  calme  et  la  même  saga- 
cité, on  se  croirait  trop  heureux  de  les  accepter  pour  guides.  JJlndian 
polity  n'est  pas  seulement  intéressant  comme  traitant  d'un  sujet  actuel; 
c'est  encore  pour  l'histoire  de  l'Indu  depuis  la  conquête  le  meilleur 
résumé  que  je  connedsse. 

GUSTAVB  MaSSON. 
OCTOBRE  1868.  T.  11.       13 
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NECROLOGIE.  —  M.  Âlexandre-Flortan-Joseph  Golonna  comte  Walewski^  sé- 
nateur, membre  du  conseil  privé,  grand-croix  de  la  légion  d'honneur,  prési- 
dent du  Congrès  de  Paris  en  1856  et  du  Corps  législatif  en  1868,  Buccenivê-^ 
ment  ministre  di^s  affaires  étrangères  et  ministre  d'Etat^  mort  d'une  attaque 
d*apoplexie  foudroyante  à  Strasbourg  le  27  septembre  dernier,  appartenait  à 
la  littérature  par  certaines  productions  de  sa  jeunesse.  Il  avait  publie  en  1837 
et  en  1838  deux  brochures!  Un  mot  sur  la  question  d^ Afrique  {\n^^  de  32  p.)  et 
l'Alliance  anglaise  (in-8°  de  32  p.)  ;  il  avait  été  à  cette  époque  l'un  des  fonda- 
teurs et  des  rédactf^urs  du  Messager;  en  1839,  il  avait,  à  ce  qu'on  prétend,  col- 
laboré à  la  pièce  de  M.  Alexandre  Dumas,  Mademoiselle  de  ÉelMsle;  enfin  en 
1840y  il  donna  sous  son  nom  une  comédie  en  cinq  actes,  rEeole  du  monde^  ou 
la  Coquette  sans  le  savoir,  à  laquelle  Mlle  Anaîs  Aubert,  du  Théâtre-Français, 
ne  fut  point  étrangère.  M.  Walewski  était  né  le  4  mal  1810. 

M.  François-Christophe-fidouani  Kbllkbhann,  duc  de  Yalhv,  né  le  16  avril 
1802.  M.  de  Yalmy,  l'ancien  flétri  de  1844,  s'était  rattaché  au  gouvernement 
impérial,  sans  pourtant  occuoer  aucune  fonction  publique  :  il  l'a  soutenu  plus 
d*uné  fois  de  sa  plume,  et  collaborait  dans  ces  derniers  temps  à  la  Revue  con- 
temporaine^ Les  trois  piincipaux  ouvrages  publiés  par  lai  sont  :  De  la  force  du 
droit  et  du  droit  de  la  force  (1850)  ;  Histoire  de  la  campagne  de  1810,  d'après  les 
documents  inédits  laissés  par  son  grand-père  (1854)  ;  le  Génie  des  peuples  dans 
/esetr(5(1867). 

On  annonce  encore  la  mort  :  de  M»  le  professeur  Schonbuv»  le  célèbre  chi- 
miste, inventeur  du  coton  fulminant,  mort  à  Baden-Baden;  —  de  M.  Serge 
PoltoHàtzky,  bibliographe  russe,  conservateur  honoraire  de  la  bibliothèque 
Imitériale  de  8aint'*Pétersbourg,  né  en  1803,  qui  travaillait  depuis  longues  an- 
nées à  la  composition  d'un  Dictionnaire  bibliographique  de  tous  les  auteurs 
russes^  —  de  M.  Etienne-J.-B.  Nicolas  Madelai>e,  dit Stephek  de  ia  Madblaine, 
littérateur  et  musicien,  né  en  1801  ;  —  de  M.  Léon  KaEirrzER,  compositeur  dis- 
tingué, rédacteur  de  la  critique  musicale  dans  l'Union;  -^  de  II.  Nicolas  Pbl- 
LBRiN,^  imprimeur,  ancien  fiibricanl  d'images,  flls  et  successeur  de  M.  Charles 
Pelterin,  qui  fonda  en  1789  Vlmagerie  d'Ëpinal, 

Académie  française.  —  L'Académie  française,  dans  sa  séance  du  24  septembre, 
à  nommé  M.  de  Sacy  directeur  et  M.  Jules  Favre  chancelier,  pour  le  trimestre 
procbahi. 

ADJOMCAtioH  DBS  DEUX  MoMTECRS.  —  Lc  23  Septembre  a  eu  lieu,  au  ministère 
d^tat,  la  mise  en  adjudication  de  Texploitation,  pendant  douze  ans,  des  deux 
journaux  officiels  du  gouvernement,  devant  contenir^  sous  un  autre  titre,  le 
grand  et  le  petit  Moniteur. 

Dès  l'ouverture  de  la  séance,  M.  le  ministre  a  fait  donner  lecture  d'un  acte 
extrajudiciaire,  nar  lequel  M.  Dalloz,  directeur  actuel  des  deux  Moniteurs,  a 
protesté  contre  iVdjudication  qui  allait  avoir  lieu. 

Il  a  été  passé  outre.  Les  quatre  personnes  admises  à  soumissionner,  et  ayant 
justifié  du  dépôt  dW  cautionnement  de  100,000  fr.,  étaient  :  MM.  Wittersheim, 
rue  de  Montmorency,  8;  Charles  Schillei*,  rue  du  Faubourg-Montmartre,  16  j 
Pointel,  rue  de  Bré<m,  15,  et  Pion,  rue  Garancière,  8. 
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On  sait  que  la  base  de  radjudtcation  était  le  prix  de  Texemplaire  du  petit 
journal  ofOtciel  du  soir  à  fournir  aux  37  ou  40^000  communes  de  l'empire. 
Tous  les  soumissionnaires  ayant  consenti  à  fournir  ces  numéros  gratis,  le  mi- 
nistre a  déclaré  qu'il  allait  être  procédé  à  une  nouvelle  adjudication  qui  aurait 
pour  base  un  nombre  déterminé  d'exemplaires  du  petit  journal  ofQclel  du  soir^ 
en  sus  du  nombre  à  fournir  à  chaqne  commune. 

M.  Wittersheim  a  offert  d'en  fournir  55,000  en  sus;  M.  Poîntel,  26,250 1 
M.  Charles  Schiller,  25,005  ;  M.  Pion,  25,000. 

La  soumission  de  M.  Witteréheim  étant  évidemment  la  plus  avantageuse,  cet 
imprimeur  a  été  déclaré  adjudicataire,  sauf  l'approbation  déOnitive  du  mi- 
nistre, qui  vient  d'être  accordée.  Le  rabais  fait  par  M.  Wittersheim  sur  le  chif- 
fre de  l'exploitation  actuelle  est  de  près  d*un  million  et  demi.  Voici  les  condi- 
tions générales  aux'iuelles  il  8*est  engagé.  Il  imprimera  les  deux  Moniteurs, 
celui  du  matin  et  celui  du  soir,  avec  la  charge  de  la  publication  gi-atuiie  des 
suppléments  nécessités  par  les  comptes  rendus  législatifs  et  des  raoports  an- 
nexes, sans  retard  et  sans  morcellement.  Il  doit  fournir  200,000  francs  pour 
frais  de  rédaction  politique  et  littéraire.  Enfin,  selon  les  termes  de  son  rabais, 
il  doit  faire  servir  présentement  un  exemplaire  quotidien  du  petit  Moniteur  du 
soir  aux  communes,  et  distribuer,  toujours  ^atuitement,  55,000  exemplaires 
du  même  journal  aux  communes,  suivant  désignation  du  ministre.  En  com- 
pensation de  ces  charges,  M.  Wittersheim  aura  le  montant  du  prix  des  abon- 
nements aux  deux  journaux  officiels  et  des  annonces,  réduites  toutefois  à  la 
4*  page,  au  lieu  de  s'étendre  à  deux  et  trois  pages  comme  auparavant. 

Si  Ton  calcule,  dit  l'Union,  ce  que  coûteront  les  95,000  numéros  du  Petit 
Moniteur  servis  gratuitement  soit  aux  communes,  soit  au  ministre  d'Etat,  on 
arrive  à  une  dépense  annuelle,  pour  ce  seul  service,  de  410,400  fr.  pour  le 
papier,  et  342,000  fr.  pour  le  tirage  et  autres  frais,  à  raison  de  un  centime 
par  numéro,  ce  qui  certes  n'e&t  pas  exagéré.  Cette  adjudication  fait  le  désespoir 
des  hommes  du  métier,  ^qui  ne  peuvent  se  rendre  compte  comment  le  nouvel 
adjudicataire  pourra  balancer  ses  recettes  et  ses  dépenses,  malgré  les  exemp- 
tions de  timbre  et  de  poste  accordées  aux  deux  journaux  officiels. 

On  sait  que  le  gouvernement  s'est  réservé  la  direction  politique,  littéraire 
et  scientifique  des  deux  journaux.  Mais  l'éditeur  sera  maître  absolu  des  Faits 
divers. 

M.  Henri  Pion  intente,  à  ce  qu'on  nous  dit,  un  procès  à  son  heureux  rival, 
M.  Wîtiersbeim.  D'un  autre  côté  il  parait  que  M.  Ed.  Dalloi  refuse  de  livrer 
les  listes  d'abonnés  que  l'administration  lui  réclame,  et  qu'il  a  la  prétention  de 
conserver  au  journal  qu'il  dirige  le  titre  de  Moniteur.  Y  aurart-ii  donc  le 
Moniieur  universel  (non  officiel)  et  le  Journal  de  V Empire  {otÙcieX)^ 

La  TTSANNiE  TTPOGRAPBiQus  ET  l'Académib.  —  Il  V  a  longtemps  que  les  auteurs 
se  plaignent  de  ce  que  M.  Henri  Bordier  appelait  il  y  a  quelques  années 
(Correspondance  littéraire  du  25  juin  1861)  la  tyrannie  typographique.  11  parait 
que  nous  sommes  loin  d'être  délivrés  de  cette  tyrannie.  Nous  avons  sous 
les  yeux  une  Lettre  adreiisée  à  l' Académie  française  par  la  Société  des  correcteurs 
à  i occasion  de  la  prochaine  édition  du  Dictionnaire  (Paris,  impr.  Thuoot, 

§r.  in- 8^  de  15  p.),  dans  laquelle  la  société  des  correcteurs  entrepueod  de 
énoontiier  «  de  ul  façon  la  plus  respectueuse  mais  la  plus  pressante,  i'ur- 
treuce  des  réformes  à  opérer  dans  Torthographe.  »  —  «  Beproàutre  Fii>àLiHEirr 
e  manuscrit  de  l'écrivainp  souvent  défiguré  dans  le  premier  travail  de  la 
composition  typographique;  ramener  à  l'orthographe  de  t Académie  la  manière 
décrire  propre  à  chaque  auteur  ;  donner  de  la  clarté  au  discours  par  l'emploi 
d*une  ponctuation  sobre  et  logique;  rectifier  des  dates  inexactes,  des  citations 
fauUves;  veiller  à  l'observation  scrupuleuse  des  rèeles  de  l'art,  se  livrer 
pendant  de  longues  heures  h  la  double  opération  de  la  lecture  par  Tesprlt  et 
de  la  lecture  par  le  regard,  sur  les  sujets  les  plus  divers,  et  toujours  sur  un 
texte  nouveau  oh  chaque  mot  peut  cacher  un  piège,  parce  que  l'auteur^ 
emporté  par  sa  pensée,  a  lu,  non  pas  ce  qui  est  impnmé,  mais  ce  qui  aurait 
dû  l'être  :  »  telles  sont  les  attributlotis  que  se  donnent  M  H.  les  correcteurs 


—  176  — 

d'imprimerie.  Il  est  à  remarquer  que  la  plupart  d'entre  eux  négligent  la  partie 
la  plus  importante  et^  il  est  vrai,  la  plus  délicate  de  leur  tâche  :  s'ils  sont 
invariablement  fidèles  à  ramener  à  un  mode  uniforme  les  divei'ses  formes 
oi*tbographiques  employées  par  les  auteurs^  s'ils  ne  manquent  jamais  de 
ponctuer  avec  un  luxe  où  la  sobriété  ni  même  la  logique  ne  sont  pas  les 
qualités  essentielles,  se  livrent-ils  à  ce  travail  de  révision  si  utile  dont  ils 
parlent?  Conservent  -  ils  ces  traditions  de  soin  scrupuleux  et  d'infatigable 
vigilance  qui  ont  été  l'honneur  de  leurs  devanciei's?  S'attachent-ils  surtout  — 
chose  capitale  —  à  reproduire  ^rfè/<fwen(  le  manuscrit  de  l'écrivain?  Non,  le 
a  Code  de  l'orthographe,  «  voilà  ce  oui  préoccupe  avant  tout  MM.  les  correc- 
teurs. Aussi,  tout  en  se  plaignant  des  difficultés  qu'ils  ont  éprouvées,  des 
contradictions  qu'ofifre  le  Dictionnaire  de  r Académie,  constatent-ils  avec  un 
certain  orgueil  que,  malgré  les  auteurs,  malgi'é  les  académiciens  eux-mêmes, 
qui  a  sont  loin  de  connaître  et  d'observer  tous  l'orthographe  du  Dictionnaire,  » 
ils  ont  en  moyenne,  depuis  1835,  dépensé  60,000  fr.  par  an  à  maintenir  Tor* 
thographe  officielle,  soit  un  total  de  un  million  cent  quatrb-virgt  dix-huit 
MILLE  FRANCS  .*  «  impôt  énonuc,  disent-ils,  supporté  sans  profit  par  le  compo- 
siteur^  par  l'imprimerie,  par  le  libraire,  ou  par  l'auteur,  t» 

MM.  les  correcteurs  font  donc  appel  à  rAcadémie  pour  qu'elle  use  de  son 
pouvoir  souverain  et  discrétionnaire,  et  qu'elle  impose  une  orthographe  uni- 
forme et  conséaueute.  Si  l'Académie,  prenant  en  considération  les  idées 
exprimées  dans  la  Lettre,  voulait  entcndi'e  quelques-uns  dos  membres  de  la 
société,  MM.  les  correcteurs  répondraient  avec  empressement  à  l'appel  de 
l'Académie,  en  mettant  à  son  service  «  Texpérience  acquise  dans  la  longue 
pratique  de  son  Dictionnaire.  » 

L'Académie  a  chargé  son  secrétaire  perpétuel  de  répondre  à  la  société  des 


par  la  Commission,  qui  l'a  invité  à  «  faire  dresser  une  liste  des  modifications 
que  croira  devoir  proposer  la  société  des  correcteurs.  »  —  Nous  pensons  que  la 
réforme  demandée  est  nécessaire,  et  que  MM.  les  correcteurs  ont  raison  sur  plus 
d'un  point  ;  mais  nous  ne  saurions  souscrire  au  principe  posé  par  eux,  ni  sur- 
tout aux  règles  qu'ils  prétendent  imposer,  contrairement  à  l'usage  et  parfois 
tu  bon  sens. 

0 

Un  Procès  en  matière  de  propriété  littéraire.  —  M.  Delprat,  avocat  et  ré- 
dacteur du  Courrier  du  Dimanche^  avait  adressé  en  1864  à  M.  Charpentier, 
éditeur  de  la  Revue  nationale,  une  réclamation  au  sujet  de  suppressions  qu'a- 
vait subies  un  de  ses  articles  et  déclaré  au'il  cessait  sa  collaboration  a  la 
Bévue.  M.  Charpentier  n'ayant  point  insère  la  lettre  de  M.  Delprat,  celui-ci 
obtint  un  jugement  du  tribunal  civil,  en  date  du  5  août,  ordonnant  l'insertion, 
laquelle  eut  lieu,  mais  avec  des  observations  qui  motivèi*ent  un  second  juge- 
ment (24  août).  Sur  l'appel  de  M.  Charpentier,  la  cour  de  Paris,  par  arrêt  du 
16  mars  1865,  réforma  le  jugement  de  1'*  instance.  Pourvoi  devant  la  cour 
de  cassation,  aui  le  21  août  1867  casse  l'arrêt  du  t6  mars  1865,  et  défère 
l'appel  de  M.  Cnarpentier  à  la  cour  d'Orléans.  Celle-ci,  statuant  en  audience 
solennelle,  a  enûn,  par  arrêt  du  15  mai  1868,  mis  Tappellalion  au  néant  et 
confîitné  le  jugement  du  tribunal  de  la  Seine.  11  a  donc  fallu  aualre  ans  à 
M.  Delprat  pour  obtenir  gain  de  cause,  et  si  une  Insertion  avait  été  ordonnée, 
elle  n'eût  plus  été  possible,  la  Revue  nationale  ayant  cessé  de  paraître. 

Bibliothèques  particulières.— Nous  avons  annoncé  dans  notre  livraison  de  mai 
que  Mme  la  comtesse  de  Lescalopier  avait  donné  à  la  ville  d'Amiens  la  riche 
collection  de  livres  de  son  mari.  Mme  d'Ëscayrac  de  Lauture  vient  de  donner 
à  la  ville  de  Caen  Timportaiite  bibliothèque  formée  par  son  père,  M.  le  docteur 
Rayer.  La  Bibliothèque  Rayer,  comme  la  Bibliothèque  Leber  à  Rouen,  formera 
une  collection  séparée,  et  sera  placée  dans  une  salle  à  part.  D'un  autre  côté, 
Mme  la  baronne  de  Bastard  a  abandonné  à  la  ville  d'Auxerre  la  bibliothèque  de 
son  fils,  M.  Léon  de  Bastard,  enlevé  prématurément  II  y  a  quelques  années  à 
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la  science  et  à  la  diplomatie.  Cette  collection^  fort  remarquable  par  la  rareté 
des  lirres  et  la  beauté  des  exemplaires,  est  composée  d'ouvrages  relatifs  au  dé- 
partement de  l'Yonne  ou  dus  à  des  écrivains  nés  dans  le  pays.  On  y  trouve 
aussi  des  manuscrits,  parmi  lesquels  une  copie  Ûgurée  de  toutes  les  inscriptions 
lapidaires  existant  dans  les  monuments  de  Sens  avant  1790. 

—  Notre  collaborateur,  M.  Gustave  Masson,  raconte  ce  qui  suit  dans  le  Cour- 
rier anglais  de  la  Revue  des  questions  historiques,  au  sujet  de  l'ouvrage  du  baron 
d'Alvensleben  :  With  Maximilian  in  Mexico,  dont  il  a  rendu  compte  dans  notre 
première  livraison  :  a  Quelque  temps  après  la  publication  de  cet  ouvrage,  un 
article  parut  dans  VAthenœum  anglais,  oii  un  critique  disti::gué  soutint  de  la 
façon  la  plus  irrésistible  que  les  prétendus  mémoires  du  baron  d'AlvensIcben 
n*étaient  qu'une  contrefaçon  impudente  d'un  des  romans  de  lord  Lylton,  2)e- 
vereui.  Il  n'y  avait  pas  &  en  douter  :  de  nombreuses  citations  prises  çà  et  là  dans 
les  deux  livres  et  imprimées  en  colonnes  pat  allèles  mettaient  sous  les  yeux  du 
lecteur  toutes  les  pièces  de  conviction;  ennn  le  traducteur  anglais  se  crut  obligé 
d'avouer  qu'il  avait  été  dans  toute  cette  affaire  deux  fois  la  dupe  d'un  aven- 
turier. D'abord  il  avait  perdu  son  temps  à  retraduire  les  trois  quarts  d'un  livre 
qu'il  pouvait  se  procurer  dans  le  premier  cabinet  de  lecture  venu;  et  ensuite  il 
n'avait  pu  obtenir,  ni  de  M.  d'Alvemleben,  ni  des  éditeurs,  les  honoraires  qui 
lui  étaient  dus  pour  son  travail.  Tout  le  monde  a  lu  Levereux;  mais  c*est  un 
roman  qui  a  déjà  au  moins  trente  a  ns  d'existence»  et  à  cette  date  on  ne  peut 
pas  toujours  se  rappeler  les  passages  saillants  assez  fidèlement  pour  découvrir 
une  supercherie  littéraire.  Et  voilà,  dit  le  journaliste  de  VAthenœum,  comment 
s'écrit  l'histoire  contem|  oralne  1  Espérons  que  les  autres  livres  que  nous  avons 
sur  l'empereur  Maximilien  sont  un  peu  plus  authentiques.  • 

—  Dans  ce  même  Courrier,  M.  G.  Masson  annonce  qu'on  pn^pare  la  publica- 
tion d'un  catalogue  des  manuscrits  provenant  des  récentes  acquisitions  faites 

Sar  le  British  muséum.  Les  catalogues  manuscrits  qui  sont  actuellement  à  la 
isposition  du  public,  seront  fondus  en  un  seul,  avec  un  numérotage  continu 
pour  cette  nouvelle  série.  Ce  sera  là  une  précieuse  source  d'information  à 
joindre  aux  sept  volumes  in-folio  des  fonds  Harlcien,  Cottonien,  LAnsdowne,  etc. 

—  M.  Rod  Reuss  signale  dans  la  Revue  critique  une  importante  rectification 
historique  aue  vient  de  faire  un  jeune  savant  de  Berlin,  M.  G.  Bernbardi.  Un 
auteur,  cite  de  confiance  par  tous  les  historiens  pour  l'histoire  des  Hobens- 
taufen  et  dont  le  texte  avait  été  réédité  de  nos  jours  par  le  duc  de  Luynes  et 
par  M.  Papst,  doit  être  rayé  de  la  liste  des  sources  authentiques  du  moyen  Age  : 
les  Ephémérides  napolitaines  de  Mathieu  Spinelli,  ou  Matteo  di  Giovanazzo,  sont 
l'œuvre  d'un  faussaire  du  xvi"  siècle,  Angclo  da  Costanzo,  auteur  napolitain, 
et  ont  été  composées  entre  1562  et  1568.11.  Papst  a  lui-même  adopté  les  conclu- 
sions posées  par  M.  Bernbardi  dans  l'opuscule  intitulé  :  Matteo  di  Giovanazzo. 
Fine  Fdlschung  des  16  Jahrhunderts,  (Berlin,  46  p.  in-4.) 

—  Le  Bibliophile  français  annonce  qu'un  jeune  érudit  italien,  M.  Notara»  a 
trouvé  dans  la  Bibliothèque  de  l'université  de  Turin  la  première  traduction 
française  en  vers  de  l'Enfer  de  Dante,  faite  vers  le  milieu  du  xv«  siècle.  Le  ma- 
nuscrit de  cette  traduction  contient  199  feuillets,  et  contient,  outre  plusieurs 
miniatures,  un  texte  de  Dante,  accompagné  de  notes  critiques  fort  curieuses. 
M.  Notara  se  propose  de  prendre  copie  de  cette  traduction,  négligée  jusqu'ici, 
bien  qu'elle  ait  été  indiquée  dans  la  Bibliographie  Dantesque  de  Colomb  de 
Battini. 

—  La  Revue  de  C Instruction  publique  donne  dans  ses  numéros  du  24  septembre 
et  i*'  octobre  le  compte  rendu  fort  intéressant  de  la  soutenance  des  thèses  de 
doctorat  es  lettres  de  M.  Tivier  (et  non  Olivier  comme  on  a  imprimé  dans 
notre  1. 1,  p.  330)  sur  les  déclamateurs  romains  du  i"  siècle  et  sur  le  mystère 
du  siège  d'Orléans,  et  de  notre  collaborateur  M.  L.  Léger  sur  Nestor  et  sur 
la  conversion  des  Slaves  au  christianisme. 
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^^Lr  Bulletin  du  Bouquiniste  du  i*'  octobre  contient  une  note  sur  un  opus* 
cule  fort  curieux,  consacré  à  Goya,  qui  vient  de  paraître  à  Saragosse  (Notidag 
biographicas,  in»18  de  67  p.).  L'auteur,  D.  Francisco  Zapater  y  Gomei,  y  rectifie 

Slusieurs  erreurs,  et  emprunte  à  une  importante  correspondance  de  Goya  avec 
>.  Martin  Zapater  y  Claveria  de  nombreux  et  fort  curieux  renseignements. 
Il  établit^  entre  autres  cboses,  que  Goya  est  né  le  30  mars  1746  et  non  le 
31  mars  i756.  Espérons  que  l'auteur  publiera  les  432  lettres  inédites  qui  ont 
servi  de  base  à  son  travail. 

-—  La  Chronique  des  arts  et  de  la  curiosité  a  publié,  dans  son  numéro  du 
20  septembre,  quelques  Documents  pour  l'histoire  de  la  Bibliophilie,  extraits  de 
VHistoire  de  la  Bibliophilie  commencée  par  la  librairie  Techener,  et  dont  la  publi< 
cation  sera  reprise  prochainement,  ainsi  que  celle  de  i  Armoriai  du  Bibliophile, 
Ces  documents  sont  des  années  1395-98  et  1516-44,  et  se  rapportent  à  des  re^ 
liures,  à  des  dons  faits  à  des  libraires  et  bibliothécaires,  etc, 

—  M.  Joannis  Guigard  publie,  dans  le  Bibliophile  français,  un  Armoriai  du  Bi- 
bliophile, où  sont  reproduites  les  armoiries  gravées  sur  les  anciennes  reliures.  Nous 
trouvons  dans  la  livraison  du  1*'  septembre  une  revue  des  types  adoptés  par 
nos  rois  et  nos  reines,  depuis  Henri  III  et  Anne  de  Bretagne.  Henri  Hl  avait  par 
excellence  le  luxe  des  beaux  livres  :  quatre  types,  dont  les  deux  premiers  nous 
offrent  la  tête  de  mort  qu'il  avait  prise  pour  emblème,  sont  reproduits.  Louis  XV 
brille  par  son  absence  ;  lui  oui  Ût  une  fois  le  métier  d'imprimeur,  aurait  dû 
avoir  sa  place  ici.  M,  Guigara  parle  en  passant  du  Catalogue  des  livres  du  bou- 
doir de  Marie- Antoinette f  publié  en  1862  par  M.  L.  Lacour,  et  tranche  un  peu 
vite  une  question  qui  est  restée  fort  douteuse  :  celle  de  raulhenticité  de  cette 
collection  de  livres  choisis. 

Dans  le  même  recueil,  sous  ce  titre  :  Une  épave  de  la  Bastille,  M.  H.  Cocheris 
donne  une  intéressante  notice  sur  un  registre  manuscrit,  provenant  des  archives 
de  la  Bastille,  qui  e^st  conservé  à  la  bibliothèque  Mazarine  :  ce  sont  les  ordres 
du  roy  de  1759  à  1761  :  lettres  de  cachet,  correspondance  avec  le  gouver- 
neur de  la  Bastille,  en  tout  223  lettres,  dont  le  savant  bibliothécaire  de  la  Ma* 
xarine  donne  Tanalyse,  poursuivie  dans  la  livraison  suivante  du  Bibliophile, 

—  Notre  saint-père  le  pape  a  adressé  un  bref  de  félicitations  au  P.  Vercel- 
lone  et  au  P.  Cozza,  au  sujet  de  la  publication  du  i*'  volume  du  fameux 
Codex  du  Vatican  renfermant  le  texte  grec  de  la  Bible,  publication  si  admira- 
blement exécutée  au  point  de  vue  tyjK)graphique  par  le  chevalier  Marietti,  im* 
primeur  de  la  Propagation  de  la  Foi. 

LivABs  MIS  A  l'indkx.  -^  Le  Journal  de  Rome  publie  en  tête  de  son  numéro 
du  7  septembre  un  décret  de  la  congrégation  de  l'index,  en  date  du  3 1  août  i  8  68 , 
approuvé  par  le  saint-père  le  2  septembre,  et  promulgué  par  son  ordre  le 
3,  condamnant  les  livres  suivants  : 

Essai  sur  les  cetivres  et  la  doctrine  de  Machiavel,  avec  la  traduction  littérale  du 
Prince  et  de  quelques  fragments  historiques  et  littéraires,  par  Paul  Deltuf. 
Paris,  G.  Reinwald,  libraire  éditeur,  i867. 

Catecismo  politico  constitucional,  escrito  por  Nicolas  Pizarro.  Tercera  edicion. 
Mejico,  imprenta  de  Ignacio  CompUdo,  1867. 

—  Notre  émlnest  collaborateur  le  R.  P.  Martinof,  vient  d'être  nommé  con- 
sulteur  de  l'une  deâ  commissions  chargées  des  travaux  préparatoires  du  futur 
concile;  ses  beaux  travaux  sont  connus  de  tous  ceux  qui  s'occupent  des  ques- 
tions religieuses,  et  la  connaissance  qu'il  a  de  la  situation  de  la  Russie  le 
mettra  à  même  de  rendre  de  grands  services. 

—  M.  Henri  Houssaye ,  l'auteur  de  VHistoire  d'Apelles ,  est  parti  pour 
Athènes,  dans  le  but  de  se  livrer  à  des  études  typographiques  et  archéologiques 
pour  VÉistoire  d'Alcibiade  à  laquelle  il  travaille. 

—  On  af ait  annoncé  il  y  a  quelques  mois  qu'en  pratiquant  des  fouilles 
dans  l'ancien  cloître  du  couvent  des  Carmélites  de  Saint-Denis,  on  avait  retrouvé 
les  restes  de  madame  Louise  de  France,  préservés  miraculeusement  en  quelque 
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lorte  de  la  destnictioa  qu'éproutèrent  les  sépultures  rojàles  de  SainMknis 
en  i79d.  M.  le  chanoine  Jacqueniet»  dans  un  article  inséré  dans  les  Annales 
de  philosophie  chrétienne  Uuiliet),  établit  d'une  manière  péremptoire  qu'on 
s'était  trop  bèté,  et  que  le  cercueil,  d'une  forme  insolite,  qu'on  a  trouvé^ 
ne  peut  avoir  été  celui  de  madame  Louisci  mais  a  dû  appartenir  à  une 
grande  dame  du  commencement  du  xvu*  siècle. 

—  M.  l*abbé  Vincent,  archéologue  distingué  du  diocèse  de  Valence^  vient 
de  fabe  connaître  une  découverte  importante  qui  a  été  faite  à  Saint-Gervais. 
On  a  découvert,  renfermés  dans  une  amphore;,  près  de  sept  mille  petites  pièces 
d*argent,  ayant  presque  toutes  mÔme  race  et  même  revers.  Ce  sont  des  mé- 
dailles frappées  à  Marseille,  bien  avant  Tère  chrétienne. 

«—  Les  fouilles  continuent  avec  succès  dans  le  lac  du  Bourget,  en  Savoie, 
sur  l'emplacement  des  stations  lacustres.  Plusieurs  mémoires  de  M.  Rabut 
en  ont  déjà  fait  connaître  les  résultats.  On  annonce  une  publication  nouvelle 
sur  le  même  sujet,  due  à  M.  le  comte  Josselyn  de  Costa,  et  a  M,  Perriui  conser-i 
valeur  du  musée  de  Chambéry. 

—  La  Carità  annonce  la  prochaine  publication  d'une  revue  catholioue  men- 
suelle, fondée  à  Athènes  par  M.  Nicula  Syrigo.  Ce  périodique,  imprime  en  grec 
moderne,  sera  consacré  a  la  défense  de  TEglise  romaine,  et  aura  pour  but  de 
travailler  au  retour  de  TEglise  d'Orient  à  l'unité. 

^  Une  revue  a  été  fondée  récemment  à  Genève,  sous  le  titre  de  Théologie 
et  Philosophie,  et  parait  tous  les  trois  mois  par  livraisons  de  160  p.  Eile  est 
dirigée  par  M.  B.  Dandiran«  et  rédigée  par  des  écrivains  protestants  ou  ra- 
tionalistes. Le  nouvel  organe  se  propose  de  tenir  la  balance  égale  entre  les 
diverses  écoles  théologiques  ou  philosophiques;  elle  sera  «  uniquement  scien* 
tiûque,  »  et  offrira  le  compte  rendu  des  principales  publications  scientifiques  à 
l'étranger,  en  «  présentant  de  la  manière  la  plus  exacte  les  idées  des  auteurs,  en 
s'abstenant  d'appréciations  personnelles,  et  en  sUnterdisant  toute  ej^pression 
d'éloge  ou  de  blâme,  i» 

•^  M.  Th.  Jorissen,  professeur  d'histoire  et  de  littérature  à  Tathénée  d'Ams- 
terdam, vient  de  publier  chex  M.  Nyhoil'»  libraire  à  la  Haye,  un  livre  intitulé  s 
Napoléon  P^  et  la  Hollande  (1806-13),  diaprée  des  documents  authentiques  et 
inédits,  (Gr.  in-8.)  -«  Ce  volume  contient,  outre  de  précieux  documents  inédits 
fort  importants  pour  la  connaissance  de  la  situation  politique  des  Pays-Bas  pen- 
dant l'Empire,  sept  lettres  entièrement  inédites  du  roi  Louis  Bonaparte. 

—  Le  professeur  Henry  Morley,  directeur  de  la  Fortnightly  Review^  vient  de 
faire  paraître  dans  les  Bayard  Séries  un  livre  intitulé  :  The  King  and  the  Corn- 
tnons.  Cavalier  and  Puritan  Songs,  qui  offre  un  recueil  d'extraits  de  chants  du 
temps  de  la  guerre  civile,  et  où  se  trouve  reproduite  en  fac-similé  Vépitaphe^  at- 
tribuée à  Hilton,  découverte  par  l'auteur  pendant  la  préparation  de  son  ouvrage. 

—  On  a  eu  la  bonne  Idée  de  publier,  sous  le  titre  de  Choice  notes  from  Notes 
and  Queries,  des  extraits  de  l'intéressant  recueil  qui  se  publie  à  Londres  avec 
un  succès  toujours  croissant.  Deux  volumes  ont  paru  :  Bistory  et  Folk  Love, 

—  Le  premier  volume  des  Archives  historiques  de  la  Béforme  suisse,  publiées 


Genève,  etc. 

PuBucATiONs  RÉcEiiTBs.  —  La  première  livraison  de  Jaréfanpression  de  Vffis- 
toire  généalogique  et  chronologique  de  la  maison  royale  de  France  du  P.  Anselme 
vient  de  paraître.  MIL  Firmin  Didot,  qui  publient  rArmorfo/^^n^ra/  de  d'Hoxier 
et  les  Recherches  de  la  noblesse  de  Champagne  de  Gaumartin,  sont  les  éditeurs 
de  cette  importante  réimpression,  dirigée  par  M.  Potier  de  Courcy,  dont  l'au- 
torité en  pareille  matière  est  bien  connue.  La  nouvelle  édition  contiendra  la 
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continuation  des  généalogies  depuis  4733  jusqu'en  1868;  la  chronologie  des 
Grands  ofBciers  reçus  de  1733  a  1790  et  leur  généalogie  jusqu'à  nos  jours:  le 
catalogue  et  les  armes  des  chevaliers  du  Saint-Esprit  de  1733  à  1790  ;  la  oes- 
cription  des  armoiries^  les  hachui^es  indicatives  des  émaux  |  Técusson  gravé  et 
la  filiation,  depuis  la  mention  du  P.  Anselme  jusqu'à  nos  jours,  des  souscrip- 
teurs qui  établiront,  par  pièces  authentiques,  leur  attache  aux  familles  nobles 
dont  les  armoiries  sont  biasonnées  à  la  marge  ;  les  sceaux  les  plus  importants, 
reproduits  en  fac-similé  d'après  les  originaux  déposés  aux  Archives  de  l'Empire. 

Un  index  général,  plus  complet  et  plus  exact  que  celui  de  la  troisième  édition, 
et  qui  comprendra  les  additions,  annotations  et  les  nouvelles  filiations,  sera 
ioint  au  dernier  volume.  Les  additions  et  corrections  indiquées  à  l'errata  de 
l'ancien  tome  IX  ont  été,  pour  plus  de  commodité,  refondues  dans  le  corps  de 
l'ouvrage.  La  réimpression  de  l'iTtstotre^^^t^d/oyi^e  est  faite  dans  le  format  iii-4*j 
elle  formera  30  livr.  de  300  pages  à  12  fr.  Les  souscripteurs  dont  les  noms  figu- 
rent dans  la  3*  édition  ont  droit  a  une  notice  de  50  lignes,  donnant  leur  filiation. 
On  a  commencé  par  le  t.  IV,  à  cause  du  retard  apporté  à  l'impression  du  1*'  vo- 
lume par  l'exécution  des  sceaux. 

M.  Adolphe  Labitte  vient  de  faire  paraître,  sous  le  titre  à' Album  du  xy*  siècle, 
un  vol.  in-4^  contenant  75  planches  gravées,  tirées  sur  papier  vergé  avec  une  lé- 
gende explicative^  et  offrant  la  représentation  de  dessins,  gravures,  lettres  ornées, 
chiffres,  marques  de  libraires  et  d'imprimeurs,  etc.  de  cette  époque. 

Les  deux  dernières  livraisons  de  V Histoire  des  peintres  de  toutes  les  écoles  con- 
tiennent :  une  étude  de  M.  Paul  Mantz  sur  Raphaël  Mengs  et  une  de  M.  Paul 
Lefort  sur  les  Rizzi  et  Juan  de  Sevilla. 

La  i'*  livraison  (A-Barsac)  du  Dictionnaire  aénéral  des  artistes  de  V école 
française  depuis  Porigine  des  arts  du  dessin  jusqu  à  l'année  1868  a  paru  récem- 
ment. L'auteur,  M.  Km.  Bellier  de  la  Ghavignerie,  en  continuera  la  publication 
de  mois  en  mois. 

La  librairie  Hachette  a  mis  en  vente  la  20*  livraison  du  Dictionnaire  de 
M.  Uttré,  et  la  librairie  Morel  le  lO**  et  dernier  volume  du  Dictionnaire  rai^ 
sonné  de  l'architecture  française,  par  M.  Viollel  Le  Duc. 

—  Nous  avons  sous  les  yeux  le  premier  numéro  (6  octobre]  de  l'^cào  de  la 
Sorbonne,  moniteur  de  l'enseignement  secondaire  des  jeunes  filles.  Ce  journal,  qui 
paraîtra  trois  fois  par  semaine,  est  dirigé  par  M.  A.  Pages,  avec  la  collabo- 
ration de  MM.  Emile  Ghasies,  Pierre  Bos,  J.  Pinard,  Philippon,  Hipp.  Gocheris, 
Maltebrun,  Salicis,  et  G.  de  Montmahou.  11  est  destiné  à  vulgariser  Tenseigne- 
nr.ent  créé  par  M.  Duruy  le  30  octobre  1867,  et  chacun  de  ses  numéros  con- 
tiendra deux  leçons  rédigées  conformément  au  programme  des  cours  de  la 
Sorbonne. 

Une  revue  illustrée  vient  de  paraître  sous  ce  titre  :  Vlllustration  nouvelle  ; 
elle  est  publiée  par  une  société  de  peintres  graveurs  à  l'eau-forte. 

—  Viennent  encore  de  paraître  :  la  France  et  la  Prusse  responsables  devant  VEu- 
rope,  par  M.  Guizot  (br.  gr.  in-18).  —  Histoire  de  la  campagne  de  1866,  rédigée 
par  la  section  historique  du  Gorps  royal  d'état-major  prussien^  sous  la  direc- 
tion de  S.  E.  le  général  de  MoUke,  traduite  par  M.  Furcy  Haynaud,  capitaine 
au  90*  de  liffne  (gr.  in-8  avec  8  croquis,  6  planches  gi*avées,*etc.).  —  Le  tome  I 
des  Luttes  de  t Autriche  en  1866,  ouvrage  rédigé,  d'après  les  documents  offi- 
ciels, par  rétat-major  autrichien  (section  historique),  traduit,  annoté  et  publié 
avec  approbation  de  S.  E.  le  ministre  de  la  guerre  de  l'empire,  par  M.  Franz 
Crousse,  capitaine  au  corps  d'état-roajor  belge  (in-8*,  avec  deux  cartes  et  dix- 
sept  tableaux).  —  Histoire  de  l'art  grec  avant  Périclès,  par  M.  Beulé  (in-S^). 
-^Madame  de  Montespan  et  Louis  XIV,  par  M.  Pierre  Glément  (in-8*).  —  His- 
toire  de  la  Savoie,  d'après  les  documents  originaux,  par  M.  Victor  de  St-Genis 
(Chambéry,  3  vol.  in-8*).  —  Mémoire  de  Mme  du  Ple&sis-Mornayy  publiés,  pour 
la  société  de  l'histoire  de  France,  par  Mme  Gornélib  de  Witt.  —  Le  49*  volun:e 
des  Acla  sanctorum,  et  le  tome  IX  de  V Histoire  littéraire  de  la  France. 

La  librairie  Lecoffre  vient  de  publier  la  3*  cc'ition  des  Moines  d'Occident  de 
M.  le  comte  de  Montalembert  (t.  I  et  II).  —  On  vient  également  de  mettre 
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en  vente  la  I7«  édition  du  Récit  dune  Sœur  de  Mme  d'aven,  la  i9«  édition  de 
Waterloo,  et  la  23'  édition  de  VHiHoire  d'un  conscrit  de  18i3  par  MM.  Erck- 
mann-Gbatriau. 

Publications  annoncées.  —  M.  de  Beauchesne  va  faire  paraître  ane  Vie  de 
madame  Elisabeth  (2  vol.  in-S**,  Pion),  dont  un  fragment  fort  intéressant  a  été 
donné  dans  la  Revue  des  questions  historiques  du  1'^  octobre. 

MM.  Peigné  Delacourt  et  L.  Courajod  préparent,  sous  le  titre  de  Monasticon 
Gnllicanum,  un  recueil  de  i60  planches  représentant  tous  les  monastères 
bénédictins  de  la  congi'égation  de  Saint-Maur  a  la  fin  du  xvii"  siècle.  Ce  recueil 
sera  précédé  d'une  élude  sur  D.  Germain.  M.  Courajod  prépare  en  même 
temps,  pour  la  Société  des  bibliophiles  français,  la  publication  du  livre  journal 
de  Lazare  Duvaux,  bijoutier  et  marchand  ordinaire  du  roi  Louis  XV.  Ce  livre- 
journal  renferme  de  très-curieux  renseignements  sur  Tart,  la  curiosité  et 
l'ameublement  au  milieu  du  xvni*  siècle. 

M.  Trûbner,  de  Londres,  va  faire  paraître  les  Hymnes  sacrées  des  Brahmines, 
traduites  et  expliquées  par  M.  Max  Mûller.  Le  premier  volume  paraîtra  dans  le 
cours  du  présent  mois.  L'ouvrage  aura  8  volumes.  Yisenot. 


VENTES. 

Ventes  d'octobkb.  —  18  et  jours  suivants.  Bibliothèque  de  feu  M.  Four* 
nerat, ancien  magistrat  et  député  de  Mantes  (4,600  n<^,  Bachelin).  Ouvrages  de 
jurisprudence;  collection  spéciale  sur  les  mathématiques,  mss.  autographes  de 
rastronome  Lalande,  etc. 

26  et  jours  suivants.  Bibliothèque  de  M.  de  La  Roquette,  (Delaroque  aîné.) 

Ventes  de  novembre.  —  3-4.  Collection  de  livres  rares  (principalement  sur 
l'histoire  et  la  linguistique),  réunie  au  Mexique  par  M.  ***,  attaché  à  la  cour 
de  l'empereur  Maximilien.  (234  n^^  Tross.) 

O^il.  Bibliothèque  d'un  amateur  (Aubry).  Réimpressions  de  livres  rares; 
ouvrages  sur  la  Céramique;  ouvr.  de  Gabriel  Peignot,  etc. 

0-20.  Bibliothèque  de  M.  L.  de  L.  (Louis  Bnant  de  Uubrière).  (3,113  n*', 
Labitte).  Livres  anciens  et  modernes  de  littérature  et  d'histoire^  ouvrages  sur  la 
noblesse  et  particulièrement  sur  la  noblesse  de  Bretagne;  manuscrits  de 
M.  de  L.  et  matériaux  préparés  pour  la  composition  de  son  Armoriai  de  Bretagne \ 
copie  des  Reformations  de  la  noblesse  de  Bretagne  aux  xv«  et  xvi^  siècles  ;  col^ 
lection  Cazin  (700  vol.),  avec  un  catalogue  ms.  des  éditions  Cazin,  par  M.  de  L. 

12  et  jours  suivants.  Bibliothèque  de  feu  M.  l'abbé  Vidal,  curé  de  Bercy 
(1732  n^,  Delion).  Livres  de  théologie,  d'histoire,  etc. 

En  préparation.   Bibliothèque  de  M.  le  comte  de  TE (Bachelin).  Livres 

à  figur-e;  recueils  factices  d^eslampes, anciennes  reliures;  collection  ne  maza- 
rinades,  mss.>  livres  d'heures,  etc. 

Ventes  a  l'étbanger.  3  novembre  et  jours  suivants.  Collection  de  livres  et 
de  manuscrits  hébreux  et  judaïques,  formée  principalement  des  bibliothèques 
de  M.  Gius.  Almanzi,  de  Padoue,  du  Rabbi  Jacob  Emden,  à  Altona  (mort  en 
1776)  et  du  grand  rabbin  M.  J.  Lewenstein:  à  Paramaribo  (Surinam).  Cette 
collection  renferme  environ  2900  numéros  de  livres  hébreux,  parmi  lesquels 
les  éditions  les  plus  rares,  des  livres  sur  vélin  et  des  éditions  publiées  avant 
1540.  Les  livres  judaïques  (au  nombre  de  2600)  renferment  une  grande  partie 
de  la  littérature  juive  et  cnrétienne  sur  la  Théologie  et  l'Histoire  judaïque  et 
rabbini(jue,  contenant  les  plus  rares  ouvrages  douleurs  juifs  espagnols  et 
portugais,  etc.,  le  livre  espagnol,  avec  les  4  planches  de  Rembrandt.  Parmi  les 
manuscrits  se  trouve  un  Machasar  sur  vélin  du  xu*  siècle.  (Amsterdam,  Frë- 
dérik  Mûller.  En  distribution  à  Paris,  chez  MM.  E.  Thorin  et  A.  Franck.) 


CORRESPONDANCE 


Ecrll*^  <4Bolelle  d'Irlfluide.  M.  A.  L.  à  lAtuvaùi.  —  Nous  avons  donné 
(t.  I,  p.  334-dâ)  une  liste  d'outrages  sur  i'Ëglise  officielle  dirlande.  Nous  7  Joi- 
gnom  aujourd'hui  l'indication  des  écrits  récemment  parus  dans  la  Grande- 
Bretagne  et  l'Irlande  sur  cette  question. 

Barmlbt  (R6Y.  JoMph).  A  Plea  for  the  Irith  Chai«h.  A  Laetvra  on   tha  IrUh 
Ghoroh.  Br.  in-a.  London,  Maoiatoih.  —  Babmlbt  (Rev,  JoMph).  Th«  Iriih  Oiiirali. 
Sboold  it  bo  DisesUblishod?  A  few  Plaia  BMSoot  whj  it  shonld  2x>t|  with  a  Brief 
Glanoe  at  ito  Past  Histoiy  and  Présent  Position.  Second  Edition,  ntised.  Br.  ia-8. 
London,  W.  Hant.  ~  Bowditoh  (Rev.  W.  R.).  Chureh  Questions.  N«  1.  The  Qpieen's 
Coronation  Oath,  the  Charch  in  Ireland  and  The  Gladstone  Resolvtions  and  S«spensory 
BiU.  In-8,  44  p.  LK>ndon,  Spon.  —  Bowditcu  (Rev.  W.  R.).  Churcfa  Questions.  N«  2. 
Who  pays  the  Tithe.  In-8,  35  p.  London,  Spon.  —  B^adt  (W.  M.).  State  Papers  con- 
oeming  the  Irish  Chureh  in  the  Time  of  Qaeen  fiUiabeth.  In-S.  Londcni)  Longosani.  — 
Càirks  (Sir  Hugh  M.  C).  The  Irish  Chureh,  an  Addreas  deUvared  in  1864. 2Dd  éd. 
Br.  in-8.  Loodon,  Hatchard.  ^  Caibxs  (Lord).  Speech  of  the  Lord  Chamoellor,  Juno29« 
1868,  on  the  Irish  Churoh  Suspeasory  BiU.  Br.  in-a.  London,  Soeleys.  <-  The  Cbuitih 
establishment  in  Ireland.  The  Freeman'ê  jcnmai  Chureh  oommission.  Pet.  itt*8*  XT*406  p. 
Dublin,  James  Dufy.  —  The  Chureh  KstabUshmeat  in  Ixalaud.  What  has  been  Vone 
with  it,-  What  is  to  be  Done  with  it.  By  an  Irish  Churohman.  in^-S.  36  p.  Chuzch 
Institution.  —  The  Churoh  of  Ireland  again  Delonded.  Br.  in-8,  Londoo,  Macintosh. 
—  CosKWALL  (Rev.  W.  A.).  The  Choroh  of  Ireland  t  ita  Case  oonsiderod.  Br.  iti-8. 
London,  Macintosh.  —  DsimiaH  (Right  Hon.  Eari;.  Letter  to  the  Bi^t  Hon.  the  Earl 
of  Derby  on  the  Irish  Chureh.  In-8,  12  p.  London,  Longmaiis.  —  Dubidowvbnt  ; 
an  Appeal  to  Irish  ProtesUnU,  By  One  of  Themselves.  Is  it  Safe?  is  it  Expédient?  — 
is  it  Right  ?  Br.  in-8o,  Dublin,  Moffatt.  —  The  DisesUblishment  but  not  Dieendowmoat 
of  the  Chureh  of  England  nnd  Ireland  Advocated.  By  a  Clergyman.  Br.  in-8.  London, 
SkeffingUm.  ^  The  Disestablishment  of  the  Irish  Chureh;  a  LcAp  in  tibe  Dark.  By 
a  Nonootifbrmist.  In-12,  24  p.  London,  Simpkin.  —  Durabli.  The  prime  Minister  on 
Churoh  and  SDate.  Speedi  of  the  Rtgtfa  Hon.  B.  Disraeli,  M.  P.,  at  the  Banquet  to  Her 
Majost/t  Ministen,  in  the  Hall  of  the  Merohant  Taylors'  Company,   Jnne   17 th. 
Abridged  by  kind  permission,  and  adapted  to  gênerai  circulation,  by  a  Graduate  of 
the  Univofsîty  of  Cambridge.  Br.  in-8.  London,  Hunl.  —  Duffkrix  (Lord)  Mr.  MiU'a 
Plan  for  the  Pacifioetton  of  Ireland  Examined.  In-8,  iv-49  p.  London,  Murray.— Esseys  on 
thoirieh  Chureh.  By  Clergymen  of  the  Churoh  in  Ireland.  l^d  éd.  in-8,  t-330  p.  London, 
Parker.  «- FlTtoUBOiT  (Gerald;.  Irelandin  1868,  the  Battle-Field  for EngUshPartyStrife; 
ite  Qrievanees,  Real  and  FactitioTis  ;  Remédies,  Abortive  or  Miachievous.  In-8,  yu-302  p. 
Dublin,  Mae  Glashan  and  Gill.  London,  Longmans.  —  Gàuixtt  (Archdêaoon).  The 
Irish  Chureh  debate.   Chrhtian  i4tfeocato,  June  1868.  London,  W.  Hunt.  —  Gaybk 
(Arthur  E.}.  Falkusies  and  Fictions  relating  to  the  Irish  Churoh  EtabUshment,  ezposed 
in  a  Letter  to  the  Right  Hoa.  the  Attomoy-Goneral  fer  Ireland.  3rd  éd.  in-8.  Dublin, 
Hodges   and   Smith.   —   Tho  Giant  of  Voluntaryism    or   Mr.   Spuigoon   on     the 
House  of  Lords  :  being  an  Extraot  from  a  Speeoh  of  the  Lord  Bishop  of  Oxford  on 
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the  Irish  Chnrdi  Question,  déliTered  Jane  29  1868,  with  lonM  Comm«ots  thereon,  and 
on  Mr.  Sporgeon't  Beply.  Br.  in-8.  Wisbodi,  Leach  and  Son;  London,  Simpkin.  — > 
GiBBtBBTQNB  (Bev.  Ch.  ji  No  Popery.  A  HandbiU.  50th.  Thonaand.  London,  MaflinUMh. 
— GoDXSi.  Irdand  and  its  Charches.  In-8*«  London,  Longmans.  —  Gxbt  (HAnri  Earl). 
Letter  to  John  Bright,£sq.,  M.  P.,  respecting  tho  Irish  Chareh.  ln-8*,  19  p.  London,  Mor- 
raj.  —  HxBOV  (R.  M.).  Lrish  Diffienl^  and  its  Solution,  b/  a  ^tem  of  Looal  Saparin- 
tendence.  Br.  iii-8.  London,  Hatchard.  -^  Holliks  (Rev,  Jamas).  TTie  Bojal  S«pi*> 
macj  :  £ngland*8  Safegnard  against  Bibme*s  Aggrwsion.  A  Sermon  preaflhad  al  Si 
Mark's,  Bristol,  before  the  Mayor.  Br.  in-8.  London,  Hacintosh.  «  Hottqr  (George  C.)« 
The  lrish  C3inrch  ;  the  Wrong  and  the  Bamedy.  Br.  in>8.  Liberation  Sooi^kj.  ^  lrish 
The  Chnreh  ;  or,  the  Final  Squeak.  Blustrated  b/  i.  Dialogues  wtth  the  Dead.  3. 
Dialogaes  with  the  Living.  Addrêssed  to  the  Rt.  Hon  B.  Disraeli,  M.  P.,  by  Phileleutheroa 
Ozoniensis.  Id-8,  19  p.  Stanford. — The  lrish  Church  Question»  oonaidered  in  a  Letter  ad- 
drêssed to  the  Right  Hon.  B.  Disraeli,  M.P.Bya  Winchester  Churehxnan.  In-8,  43  p. 
Winchester,  Jacob  et  Johnson  ;  London,  Simpkin. —  The  lrish  Cbnroh  Question.  Stated 
for  English  Working  Men.  Br.  in-18.  London,  Freeman.  —  The  îrish  Chnroh.  Her  Assai- 
lers  and  Defenders.  Witbsome  remarks  on  religions  liber|y  and  toleration  in  Eaglandand 
Spain»  By  a  British  Résident  in  Spain.  Br.  iu-8.  London,  Simpkin.  —  Jbbb  (John,D.  D.). 
Rights  of  the  lrish  Branch  of  tho  United  Church  of  England  and  Ireland  considered 
on  Fnndamental  Priuciples,  Human  and  Divine.  2nd  éd.  in-8,  96  p.  London,  Rivington. 
—  Jbbb  (J.)*  a  Speech  in  Defenoe  of  the  ChuRh  in  Iroland.  Delirered  in  the  House  of 
Peers,  Thnrsday,  June  10,  1824,  on  the  oeeasîob  of  the  Third  Reading  of  the  lrish 
Tithe  Composition  Amendment  Bill.  By  John  Jebb,  Lord  Bishop  of  Limeribk.  A  New 
Edition,  by  his  Nephew,  Richard  Jebb.  Esq.,  M.  A.,  of  Lincoln*s  Inn.  Br.  In-8. 
London,  Macintosh.  «^  Jérusalem  wbich  New  is.  A  Sermon  preached  at  Cambridge, 
on  Thursday,  Maroh  28,  1868.  By  the  Right  ReY.  Lord  Bishon  of  Derry.  Br.  in-8. 
London,  Macintosh.  -—  Jertib  (Lient.  Col.  H.  J.  W.).  Ireland  under  British  Rule. 
In-8,  Tn-336  p.  Lox;don,  Chapmann  mnd  HtU.  —  Kimqdok  (Rct.  S.  N.).  A  Lecture  on 
the  lrish  Chnroh,  delimed  in  the  Central  Subwription  Rooms,  Laoncetlon.  Br.  in-8 , 
London,  Madntosh. 

«letsn-Sébastlen  Bach.  M.  Ch.  G.  à  Paris,  —  Un  de  IHM  correspon- 
dants, M.  H.  Tiedeman,  d'Amsterdam^  notis  transmet  les  indications  suivantes, 
dont  nous  le  remercions. 

Ltbkk.  Knnstnovallen.  I.  Bach  und  seine  Familie.  Leipzig,  1836.  In^S.  —Dm» (von). 
Abhandelung  von  derFoge  nach  den  Grnndsittien  und  Beispiolia  derbesten  dentschen 
und  aaslandisohen  Meistern.  Berlin,  1840.  2  vol.  ^  WiMTBRrttD  (Ton).  Dtr  Ëvange- 
lisohe  kirchengesang  and  sein  Verbal tniss  sur  Knnst  des  Tonsataes.  Leipsig,  1843-47 
Jà  parties.  Io4.  —  MoaBWiua  (  J.  Th.).  Baoh's  Matthaus-Passion  nusikalisch  iUthetisch 
dargesteUt.  Berlin.  —  Fkaits.  Mittheilungen  iiber  Bach's  *»  Magnificat  *•  Halle,  1863. 
In-8.  —  LuDWia.  C*  A«  Baoh  in  seiner  Bedentnsig  fUr  Oanioraa,  organistan  u.  s.  w. 
Bleicherodeo  1864>  ia-S.  —  Lixolbr  :  Zur  Toakttust,  1864.  Iih8.  —  BiTTBB.  Johann 
Sébastian  Bach  (avec  portrait  en  acier  et  six  fac  sim.  lith.)  Berlin,  1865.  2  vol.  in-8. 

On  trouve  une  Biographie  de  Bach  dans  Miauta's  fiM  $rôfmu  matttoiteAs  BiWMhêk 
oder  grandliche  Naehrichtnebit  unparthtHêrhtr  Urthnl  eon  fmuiktlmhên  SciirifUn  «ml  Duohêm' 
Leipsig,  1736-54.  Voir  aussi  J.  A.  Hillbr.  Eebenabeschnilmngtn  bèrUhmtêr  muiikgiUhrêm 
imd  PorkfknstUr,  Art.  Bach.  Leipzig,  1784.  In-^. 

Edmond  Burke.  —  Voici  quelques  renseignements  complémentaires. 

Cbolt  (G.).  Life  of  Edmund  Burke.  London,  1840.  In-8.  —  MACKiaGHT  (J.).  The 
Life  and  Times  of  Edmund  Burke.  London,  1858.  3  vol.  in-8.  —  SmoHS  (H.).  Burke, 
the  auihor  of  Juuius,  an  Esaay  on  his  Eva.  London,  1859.  In-12.  —  TiiiBS  (J.).  Anec- 
dote Biography,  Ist  séries.  Chatuax  Bubkb.  London,  1860.  In-8. 
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Ebbàtà. 


Un  aooident  survenu  à  l*imprimerie,  a  fait  que  certains  articles  de  notre  dernière 
livraison  n*ont  pu  recevoir  les  corrections  de  Tantaur  ;  nous  rectifions  ici  les  erreurs  qui 
s'y  trouvent  : 


Page  79,  ligne  20.    Liges 


»7, 

-« 

35. 

102, 

— 

15. 

— 

— 

21. 

— 

— 

28. 

w. 

— 

27. 

— 

— 

34. 

113, 

— 

36. 

•^ 

— 

41. 

114, 

— 

2. 

Page  90, 

ligne 

1.  A 

— • 

1. 

~-m. 

3. 

— 

12. 

^ 

14. 

-. 

40. 

..1. 

42. 

— 

42. 

P*gc91, 

— 

1. 

— 

7. 

m^ 

8. 

.« 

10. 

— 

11. 

.— 

16. 

— 

19. 

Page  98^ 

— 

25. 

—■ 

^ 

32. 

101, 

.... 

14. 

^ 

.^ 

19. 

.. 

_ 

26. 

.1— 

_ 

82. 

^m» 

— 

33. 

102. 

_ 

40. 

êmcmarunt  (Wirceburgi, 

dw  Ka/rolinger, 

«  2«  édition  »,  VEtudê. 

le  lui  ont  montré. 

Grbco...  delVab.  Gio. 

i  vita  di  Gioo.  ab, 

de  Casai. 

15  janvier. 

Bougolfpuis  Mme  Arragonnèse  de  Laval) .  8  sept.  1 7 89>1 8. 

0*Donnel. 


Gerbertino,  — 

400,  — 

1551-1584,  — 

1574,  - 

Moravir,  — 

de  Tuniversité,  »- 
Pierre  de  Picard,      — 

François.  — 

musiea^  — 

Châles«  — 

Hubald,  — 

le  traité,  — 

maîtres,  — 

longuement,  — 

598,  — 

des  faits,  — 

mais  sons,  — 

(p.  fi7).  - 
du  dernier  des  Hohenst,— 

%êit^  — 

itbtr  4t.,,  dêi,  — 

vraiment,  — 


Gerbertina. 

466. 

1751-1781. 

1774. 

Moimvie. 

en  l'université. 

Pierre  Picard. 

Francon. 

musicsB. 

Chalis. 

Huobald. 

les  traités. 

ancêtres. 

largement. 

698  actes. 

ses  fSsits. 

bien  que  sous. 

(p.  6.7). 

d*un  des  derniers  Hohenst, 

ZeU, 

abw  d„.  hti, 

vainement. 


Nous  profitons  de  cette  occasion  pour  rectifier  une  erreur  typographique  de  notre 
BibKographi9^  n«  482  :  au  lieu  de  75  p.,  lises  :  475  p. 
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THÉOLOGIE  DOGMATIQUE 

PraeUctiones  thaologicaê  quasin  coUegioRomano  Sooietatis  lesn  habebat  Joannes  Pbbroke, 
e  Soc.  lesu,  in  eodem  coll.  Theol.  profes.  Editio  xxxi*  emendatissima,  noTissimis 
cl.  anotoris  additionibns  ao  notU  omata  et  auota.  Taurini,  H.  Marietti,  et  Mediolani, 
Boniardi-PogUani,  1865-6.  0  vol.  in-S»  de  viii-244,346^378,404,300,286, 254,344  et 
248  pp.  à  2  col.  Praelectiones  theologicae  de  tirtutibus  fideiy  apri  et  caritatis,,  auctoro  I. 
Pbbronb  s.  L  in  oollegio  Rom.  studiornm  praefeoto.  Editio  ii>  emendatissima.  Chez 
les  mêmes,  1867.  In-S"  de  300  p.  à  2  c.  Praelecthnee  theologicae  de  virtuie  religUmie  deque 
vitiie  oppositie,  nominatim  vero  de  Meemeriemi^  Somnam&u2t>mt  ac  Spiritismi  recetUiori  ewpers- 
titioMy  auct.  eodem.  Editio  ii*.  Ibid.,  1867.  In-8*de  ti-304  p.  à  2  c.  Index  alphabeticue 
analyticue  rerum  quae  in  univerea  theologia  P.  I.  Pbrbone  conlinenlur,  praeoedente  Sy- 
nopsi  hietoriae  theologicu  ejnsdem  auctoria.  Ibid.,  1868.  Xn-8*  de  132  p.  à  2  o.  Prix^  franco  : 
35  fr.  —  Scriptura  eacra  contra  increduloe  propugnata,  auctore  Laur.  Weith,  S.  1.  S. 
tbeol.  doctore,  etc.  Editio  II>  emendatissima.  Taurini,  H.  Marietti,  1867.  3  vol. 
in-8«  do  xii-272,360  et  317  pp.  Prix  :  10  fr.  —  CoUectio  caeuwm  de  re  dogmeUica^ 
morali  et  liturgica,  qui  reeolvebantur  in  publicie  coUatùmibue  tf^eologicie  habitie  in  eccUeia 
cathedrali  MontieregaUe^  episcopo  Fr.  Joan.  Thoma  Ghilardi  pneside  et  theologo  cano- 
nico  Stanislao  Eulà  earnmdem  collationum  directore.  Monteregali,  J.  Issoglio,  et 
Taurini,  H.  Marietti,  1867.  In-12  de  346  p.  Prix  :  3  fr.  »  De  casuum  reeervatione  in 
Êocramento  poeniteniiae,  auctore  Joan.  Bapt.  BertàOMà,  S.  theol.  doot.,  etc.  Taurini^ 
P.  et  H.  Marietti,  1868.  In-8*  de  yui-192  p.  Prix  :  2  fr.  50  c.  —  De  intolerantia 
catholica^  eeu  de  sententia  «  Extra  Eccleeiam  ntàlla  ealue  m  Dieeertatio  theoiogicOf  (auctore 
Jos.  B0ROHI  P.  M.).  Taurini,  A.  Yecco  et  H.  Marietti,  1868.  In-8<'  de  x-142  p. 
Prix  :  3  fr.  —  VArt  de  croire^  ou  Fréparatùm  philœophique  à  la  foi  chrétienne^  par 
Auguste  Nicolas,  magistrat.  4*  édition.  Paris,  A.  Bray,  1867.  2  vol.  in-12  de  xii* 
456  et  482  pp.  Prix:  7  fr.  —  Le  Chrietianiême  intégral,  ou  la  vérité  catholique  démontrée 
aiux  jeunee  gène  par  Ue  matièree  concernant  le  bacccUcturéat  èe4ettree  et  à«-«cf>nceff,  ouvrage 
classique,  approuvé..,  dédié...  par  M.  l'abbé  Blanc,  cban.  hon.,  etc.  Paris,  A.  Bray, 
et  Nancy,  N.  Collin,  1868.  2  vol. gr.  in-8*  de  xx-302  et  376  pp.  Prix  :  10  fr.  —La vraie 
religion^  étude  peychologique  et  morale^  par  Tabbé  Félix  Carribr.  Paris,  Douniol,  1868. 
2  vol.  in-18  de  424  et  460  pp.  Prix  :  7  fr.  —  La  communion  univereelle  par  traneeub- 
etantiation,  ou  la  vérité  du  ctUholicieme  dane  une  loi  fondamentcUe  de  funivere,  par  M.  Tabbé 
Chetrotok.  Besançon,  Tubergue,  et  Paris,  Lethielleux,  1867.  In-18  de  Tin-136  p. 
Prix  :  2  fr.  —  Aux  hommee  de  bonne  foi,  La  divinité  du  chrietianiême  démontrée  par  un 
fati,  par  le  P.  Y.  Albt,  de  la  comp.  de  Jésus.  Nantes,  Y.  Forest,  et  Paris,  Lecoffre  , 
1868.  In-18  de  108  p.  Prix  :  1  fr.  —  Fxamen  de  la  morale  indépendante^  par  un  catho- 
lique (J.L.  Y.  Lamotte).  Paris,  Ch.  Douniol,  1869  (We).  In-18  de  188  p.  Prix  :  1  fr. 
—  Jéeue-ChrUt  lumiirt  dee  peuplée,  par  l'abbé  Pubch.  Paris,  Lethielleux,  1868.  In-18 
de  ▼in-411  p.  Prix  :  3  fr.  —  VÈgliee  et  le  souverain  Pontife ^  catéchisme  raieonnéf  par  le 
P.  Ant.  Maurbl,  de  la  comp.  de  Jésus.  Lyon  et  Paris,  Pélagaud,  1868.  In-18  de 
XXlU-347  p.  Prix  :  3fr.—  La  révélation  de  saint  Jean^  ou  Vhietoire  prophétique  de  la  lutte 
du  bien  et  du  mal  depuis  Jésu^^BSOBT  juequ' à  la  ^n  dee  tempe^  par  M.  J.  Michel,  pré- 
cédée d'une  Mtre  de  M.  Tabbé  F.  Martin.  Lyon,  Josserand,  1867.  In-8«  de  xyi-464 
p.,  1  tabl.  Prix  :  6  fr. 
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Un  ouvrage  de  théologie  dogmatique ,  assez  volumineux ,  parvenu 
du  vivant  de  son  auteur  à  sa  trente  et  unième  édition,  est  un  inr^ice 
^assez  certain  que  les  fortes  études  sont  encore ,  quoi  qu'on  en  ait  dit 
récemment,  assez  vivaces  dans  l'Eglise;  il  est  à  noter  en  outre  que 
cette  théologie  n'a  rien  d  officiel  et  qu'elle  est  'enseignée  ooncunrem- 
ment  avec  plusieurs  autres.  Indiquons  tout  d  abord  les  grandes  divi- 
sions des  Prœleciiones  du  P.  Perrone  :  Prolégomènes;  traité  de  la 
vraie  religion  contre  les  incrédules  et  les  hérétiques  (trad.  en  franc, 
s.  c.  t.  et  publié  par  M.  de  Genoude.  Paris,  1843,  in-8°);  traité  des 
sources  (loci)  théologiques  (l'*  part.,  de  l'Église  de  Jésus-Christ,  du 
Pontife  Romain  ;  2"  patt^  derEcdture  sainte,  de  la  tradition  ;  3'  part., 
rapports  [analogia]  de  la  raison  et  de  la  foi  prise  en  elle-même,  mé- 
thode théologique);  traité  de  Dieu  et  de  ses  attributs  (existence,  unité, 
essence  de  Dieu ,  «es  attributs  étudiés  en  général  et  en  particulier,, 
sàence  et  voloittë  divines,  de  la  Providence  et  de  la  prédestination); 
traité  de  la  sainte  Trinité  ;  traité  de  Dieu  considéré  comme  créateur 
des  anges ,  du  monde,  de  l'homme)  ;  traité  de  l'iDcamation  contre  les 
Juifs  et  les  hérétiques.;  traité  du  culte  des  sraits  ;  tmitéde  ia  g^râce  de 
Jésus-Ohiist  (grâce actuelle,  —  sanctifiante,  mérite);  traité  des  sacre- 
ments en  général  et  en  particulier  (baptême,  oonfirmation,  sainte  Eu- 
charistie comme  sacrement  et  comme  sacrifice,  pénitence,  indulgences, 
extvême-onctîon ,  ordre,  mariage).  Ce  dernier  sacrement  a  été  l'objet 
d'un  travail  plus  ample  du  même  auteur,  sous  le  titre  :  De  matrimomo 
chrietiano  (Rome,  1858,  3  vxil.  in-S*»),  Jusqu^à  cette  édition ,  les  Prœ- 
leciiones theoloyicœ  du  P.  Perrone  se  sont  c^mpi^ées  exolusiv^tuent 
des  traités  ci-dessus  ;  c'e^  flans  ces  derniers  temps  qu'A  y  a  ajouté  xm 
premier  traité  sur  les  vertus  de  foi,  d  espérance  et  de  charité,  puis  un 
autre  sur  la  vertu  de  religion  et  sur  les  vices  iqui  lui  sont  opposés, 
parmi lesquelsle  mesmérismeou  magnétismeanimal,  le  somnambulisme 
et  le  spiritisme  (fistisbonne,  Pustet,  18G6).  Ces  traités  n'ont  pas  en- 
core été  insérés  dans  Tabrégé  de  ces  Praiectianes  (2 -vol.  în-8»»),  pw- 
venu^le  son  côté  à  la  33'et  bientôt  à  la  34*  édition.  Quant  à  riiistoire 
abrégée  de  la  théologie,  mise  en  tête  de  la  table  alphabétique  rédigée 
spécialement  en  vue  de  cette  édition,  elle  faisait  partie  des  précédentes. 
—  Quelqu'un  d'autorisé  a  dit  que  les  sommaires  placés  à  la  fin  de 
chacun  des  volumes  de  cette  théologie  oonstituent  le  résumé  le  plus 
précis  et  le  plus  exact  de  la  doctrine  catholique  ;  aussi  nous  regret- 
tons de  ne  pouvoir  l'analyser  plus  amplement.  Quant  h  la  méthode 
suivie  par  l'auteur,  il  faut  dire  tout  d'abord  -que  c'est  ici  une  théologie 
positive  et  non  scolastique,  c'est-à-dire  plus  appuyée  sur  les  faits 
que  sur  le  simple  rsHonnement.  Elieidoit  en  gnande  partie  son  origine 
au  mouvement  rationaliste  allemand;  c'est  lui  quel  auteur  a -eu  surtout 
en  vue  comme  adversaire^  et  on  ne  lui  reprochera  pas  d'avoir  dissimulé 
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la  force  de  ses  attaques*  Ce  qui  distingae  très-^vantageuseinent  le 
P.  Perrone,  c'est  sa  profonde  érudition,  qui  n'ignore  presque  rien 
dans  le  domaine  qui  lui  est  propre.  Les  théologies  protestantes  répu- 
tées par  leur  succès  les  plus  remarquables  soiûi  celles  dans  lesquelles  il 
puise  le  texte  des  objections  à  résoudre,  et  ses  réponses  ont  déjà 
ébranlé  plus  d'une  conviction.  Il  serait  heureux  qu'on  parcourût,  par 
exemple^  son  traité  des  superstitions  modernes,  pour  voir  avec  quel 
soin  et  quelle  variété  de  connaissances  les  questions  complexes  y  sont 
développées.  —  L'éditeur  taurinois ,  dont  nous  aurons  plus  d'une  fois 
à  relever  les  mérites,  n'a  rien  négligé  pour  rendre  cette  édition  stéréo- 
type aussi  correcte  que  possible. 

U  a  quelque  raison  de  présenter  la  Défense  de  TÉcriture  sainte 
contre  les  incrédules  du  P.  Laurent  Veitb,  publiée  à  Augsbourg,  de 
1789  à  1795,  en  8  parties  et  réimprimée  bon  nombre  de  fois,  comme 
le  complément  de  la  théologie  du  P.  Perrone;  bien  que  vieille  de 
70  ans,  elle  est  loin  d'être  sans  valeur  :  le  nombre  des  objections  contre 
la  Bible  ne  s'est  guère  augmenté,  malgré  les  progrès  incontestables 
des  sciences  naturelles.  Les  deux  premiers  volumes  sont  consacrés  à 
l'Ancien  Testament  et  le  dernier  au  Nouveau.  L'auteur  passe  en  revue 
toutes  les  difficultés  soulevées  ou  r^)étées  par  les  incrédules  de  son 
temps  contre  les  livres  saints,  et.  y  oppose  les  solutions  et  les  réponses 
des  saints  Pères,  des  apologistes  anciens  et  nouveaux  «  français,  alle- 
mands, anglais,  italiens ,  etc.  Cette  réimpression  est  donc  un  nouveau 
service  de  M.  Marietti  à  l'Église. 

—  Les  conférences  ecclésiastiques  sont  à  bon  droit  considérées 
conune  un  des  moyens  les  plus  efficaces  pour  raviver  dans  le  clergé 
paioissial  la  scienoe  théologique;  mais,  pour  leur  donner  l'importance 
qu'elles  méritent,  il  ne  serait  pas  inutile  d'en  publier  les  résultats.  Éta- 
bli à  Montréal  (Sicile) ,  cet  usage  nous  a  valu  le  volume  compact  de 
M.  le  chanoine  Eula ,  oii  sont  résumées  scientifiquanent  les  réponses 
aux  cas  proposés  sur  les  matières  de  dogme  >  de  murale  et  de  liturgie 
de  1862  à  1867.  Ils  sont  tous  pratiques  et  appr(q)riés  aux  circonstances 
actuelles  ;  dans  la  partie  dogmatique  on  trouve  la  solution  des  princi- 
pales  objections  des  incrédules,  rationalistes^  protestants,  etc.;  les 
cas  de  morale  roulent  sur  les  difficultés  suscitées  par  le  nouveau  code 
dvil  promulgué  en  Italie  ;  les  réponses  aux  questions  liturgiques  sont 
appuyées  sur  les  dernières  solutions  des  congrégations  romaines.  Une 
bonne  table  alphabétique  facilite  les  recherches.  Puisse  l'exemple 
donné  par  l'évêque  de  Montréal  être  imité  I 

—  L'ouvrage  de  M.  Bertagna  a  pour  objet  d'élucider  une  question 
qui  n'est  pas  sans  difficultés  au  tribunal  de  la  pénitence.  Qu'entend-on 
par  réservation,  combien  y  en  a*t*il  de  sortes,  dans  quel  but  a-t-ellc 
été  établie,  de  qudle  autorité  émane-t^lle^  quelles  conditions  la  font 
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encourir  et  quelles  causes  en  excusent,  quels  cas  sont  réservés  au 
pape ,  à  révêque  diocésain ,  soit  en  droit  commun ,  soit  d'après  les 
statuts  particuliers^  et  aux  supérieurs  réguliers,  comment  en  absout-on 
ordinairement  ou  par  délégation,  quelles  peines  encourent  ceux 
qui  absolvent  sans  pouvoir  des  cas  réservés,  enfin  comment  les 
prélats  réguliers  relèvent-ils  leurs  sujets  des  réserves  papales? 
Telles  sont  les  questions  éciaircies  d'une  manière  complète  dans  cet 
opuscule. 

—  «  Hors  de  TÉglise  point  de  salut,  »  est  une  maxime  dont  on  a 
coutume  de  faire  une  objection  contre  TÉglise  catholique.  Après  avoir 
lu  la  dissertation  de  M.  Buroni,  on  reconnaîtra  que  c'est  bien  injuste- 
ment. Son  travail  n'est  d  ailleurs  que  le  développement  de  la  doctrine 
enseignée  par  Pie  IX  dans  son  encyclique  Quanto  conficiamur 
(10  août  1863)  :  ceux  qui,  ignorant  invinciblement  la  religion  de  Jésus- 
Christ,  observent  les  préceptes  de  la  loi  naturelle,  ne  sont  pas  exclus 
de  la  vie  étemelle;  ceux-là  seuls  n'y  sauraient  participer  qui  sciem- 
ment résistent  à  l'autorité  de  l'Eglise.  L'auteur  applique  ces  principes  en 
passant  successivement  en  revue  les  catéchumènes,  les  excommuniés, 
les  hérétiques,  les  gentils  et  les  enfants  morts  sans  baptême  :  ses  con- 
clusions sont  conformes' au  principe  ci-dessus  :  nul  ne  sera  condamné 
sans  qu'il  n'y  ait  de  sa  faute.  Trois  appendices  (dont  deux  en  français) 
terminent  ce  volume. 

—  Il  est  curieux  que,  malgré  le  succès  très-incontestable  de  ses 
Études  philosophiques  sur  le  Christianisme  (4  vol.  in-8°),  M.  Aug. 
Nicolas  ne  mérite  pas  à  l'occasion  l'honneur  de  figurer  parmi  les 
apologistes  du  catholicisme  en  France.  L'accueil  fait  à  son  Art  de 
croire  n'a  pas  été  moins  empressé.  Dans  l'impossibilité  d'analyser 
ici  cette  *•  préparation  philosophique  à  la  foi  chrétienne,  »  nous  nous 
bornerons  à  en  indiquer  les  divisions.  L'auteur  l'a  «  graduée  en 
quatre  parties  correspondant  aux  quatre  états  sous  lesquels  s'offrent  à 
l'observateur  les  âmes  de  ce  temps  »  :  il  en  est  en  qui  le  sens  même 
de  la  foi  est  comme  oblitéré,  qui  n'y  voient  qu'une  question  oiseuse  : 
il  faut  réveiller  ce  sens  en  elles  et  leur  inspirer  le  Besoin  de  croire;  il 
en  est  d'autres  qui  sentent  vivement  le  besoin  de  croire,  mais  à  qui  les 
vérités  de  la  foi  apparaissent  flottantes  dans  un  vague  conjectural  où 
elles  ne  peuvent  les  fixer  :  à  celles-là  il  faut  montrer  la  liaison  de 
croire  ;  chez  d'autres  les  preuves  du  Christianisme  ont  fait  une  im- 
pression arrêtée  de  persuasion  et  d'adhésion,  mais  on  y  attend  la  foi 
comme  Tétincelle  divine  qui  allumera  la  conviction  :  à  celles-là  il  faut 
enseigner  le  Moyen  de  croire:  d'autres  enfin  n'osent  pas  s'engager 
dans  la  vie  et  la  pratique  de  la  foi ,  par  appréhension  de  ses  rigueurs 
et  de  ses  tristesses  :  l'auteur  leur  montre  le  Bonheur  de  croire.  Nous 
préférons  laisser  au  lecteur  le  soin  d'apprécier  par  lui-même  ce  qu'il  y 
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a  de  logique  dans  Y  Art  de  croire  de  M.  Nicolas ,  qui  ne  néglige 
aucune  sorte  d'autorités. 

—  C'est  une  excellente  idée  qu'a  eue  M.  l'abbé  Blanc  de  démontrer 
aux  jeunes  gens  la  vérité  du  catholicisme  par  les  matières  du  bacca- 
laur^t  :  ils  y  trouveront  profit  en  même  temps  pour  l'âme  et  pour  l'in- 
telligence. Le  Christianisme  intégral  se  compose  d'une  introduction, 
de  quatre  parties  (scientifique,  psychologique,  historique,  théologique) 
et  d'une  couclusion.  Le  Christianisme  est  une  science,  la  plus  utile  et 
la  plus  consolante,  tel  est  le  résumé  de  l'introduction;  la  partie  scien- 
tifique traite  de  l'existence  de  l'être  incréé,  Dieu>  de  sa  nature  et  de 
ses  attributs  (création,  providence,  prescience);  la  partie  psycholo- 
gique étudie  l'esprit  créé  ou  l'âme  humaine  et  la  religion  naturelle  ou 
la  conscience,  dont  elle  montre  l'insuffisance;  la  partie  historique  est  la 
plus  ample  :  l'auteur  y  montre  les  origines  humaines  et  divines  du 
Christianisme,  examine  les  caractères  qui  identifient  le  catholicisme 
avec  la  véritable  Église  de  Jésus-Christ,  à  l'exclusion  de  toute  secte, 
et  le  justifie  dans  certains  points  attaqués  rie  sa  doctrine  et  de  son 
histoire;  la  partie  théologique  offre  un  résumé  très-accessible  des  mys- 
tères et  des  doctrines  dogmatiques  et  morales  de  l'Eglise  catholique; 
l'ouvrage  est  utilement  complété  par  un  essai  sur  l'influence  du  Chris- 
tianisme par  rapport  aux  arts,  aux  lettres  et  aux  sciences.  Le  travail 
de  M.  Blanc  est  le  fruit  de  lectures  très-variées;  nous  lui  adresserions 
assurément  quelques  reproches  au  point  de  vue  des  divisions  et  de 
certains  détails,  mais  en  somme  il  a  réussi  à  mettre  le  Christianisme 
intégral  à  la  portée  des  jeunes  intelligences  auxquelles  il  le  destine. 

—  La  vraie  religion  de  M.  l'abbé  Carrier  est  bien,  comme  l'indique 
le  sous-titi*e,  une  m  étude  psychologique  et  morale.  ■•  L'auteur  «<  a  mé- 
dité longuement  les  vérités  les  plus  importantes  et  les  plus  intéres- 
santes dont  puisse  s'occuper  l'intelligence  humaine  ;  il  les  a  étudiées 
dans  les  auteurs  anciens...,  il  a  suivi  avec  intérêt  les  dissertations  des 
philosophes  contemporains,  et  enfin,  devenu  amoureux  de  ces  vérités 
par  l'inébranlable  conviction  qu'il  a  acquise  de  leur  certitude  et  pressé 
du  désir  de  répandre  le  bien  nécessaire  de  leur  influence,  *•  il  s'est 
résumé  dans  deux  volumes,  dont  le  i«r  traite  de  la  ^n  et  le  2"  des  de- 
voirs de  l'homme.  M.  Carrier  ne  désespère  pas  de  l'avenir  de  la  reli- 
gion ;  sans  méconnaître  le  côté  irréligieux  de  notre  époque,  il  lui  est 
sympathique  et  voudrait  l'amener  à  rechercher  attentivement  et  de 
bonne  foi  la  «  solution  des  problèmes  fondamentaux  de  la  vie  hu- 
maine, *»  à  connaître  exactement  la  destinée,  les  droits  et  les  devoirs 
de  tout  homme.  Sans  étaler  beaucoup  d'érudition  et  avec  un  ton  très- 
calme,  il  a  donné  un  corps  à  ses  convictions  sur  ces  points  en  une  série 
de  méditations,  qui  ne  se  lisent  pas  avec  moins  d'intérêt  que  de  profit. 

—  Le  titre  de  l'opuscule  de  M.  l'abbé  Chevroton  n'en  fera  pas  dis- 
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cerner  de  prime  abord  KobjBt  csiact  :  ît  s'agît  d'une  tbèse  «  toote  ra- 
tionnelle et  scientifique.  »  En  voici  la  proposition  :  »  Vn  VH9te  enchaî- 
nement de  faits  atteste  que  la  vie  de  tous  ks  êtres  créés  est  dans  leur 
conmiunion  à  Dieu,  par  vïAe  de  transsabstaiitii^io»;  donc^  parmi  toutes 
les  religions  dé  la  terre  ^  œtld-Ià  seide  sera  la  vérilable,  ]a  reKgbn 
divine,  qui  aura  pour  dogme  fbndamentri  que  la  véritable  via  de 
l'homme  est  dans  sa  eommunioii  à  Dieu ,  par  voie  dé  transsubstentia- 
tion  :  or,  tel  est  le  eathotieisme  et  )e  eatholknsiae  se«l  (p.  9).  »  L'au- 
teur en  établit  les  diverses  parties,  répond  aux  oi^ctions  et  déduit  des 
conclusions  i 

—  CTest  paiement  par  tm  fait^  mais  un  fait  beaucoup  plus  res- 
treint, que  le  P.  Akst  démontre  la  divinité  du  Christianisme.  Il  a 
choisi  la  ruine  de  Jérusalem  sous  Titus,  •  uir  des  événements  les 
mieux  avérés  et  les  phis  extraonSnaîres  dont  les  annales  du  genre 
humain  aient  gardé  le  souvenir  *  et  qui  «  se  refwse  absolument  à  toute 
interprétation  symbolique,  humanitaire,  idéale  >».  Rapportant  par 
ordre  les  plus  mémorables  incidents  qui  précédèrent,  aecompagnèreni 
et  suitireni  la  destruction  de  la  cité  sainte  et  ht  ruine  des  Juifs^  il  met 
en  regard  les  prophéties  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament  qui  les 
avaient  racontés  d'avance,  et  montre  Taocord  humainement  inexpli- 
cable de  la  prédiction  et  de  l'événement. 

— U Examen  de  la  morale  indépeTulante  est  de  la  pdémiquecontem* 
poraine  ;  c'est  la  réfutation  de  cette  doctrine,  que  la  monde  suffit  à 
l'homme  et  aux  nations,  sans  que  la  religion  leur  soit  nécessaire.  L'au- 
teur s'excuse  de  venir  après  un  grand  nombre  d'ésrivains,  apf)artenant 
à  tous  les  cultes,  qui  Tont  précédé  dans  cette  carrière;  mais  il  croit 
avoir  sur  eux  l'avantage  d'avoir  donné  aux  inventeurs  de  la  morale  in- 
dépendante le  temps  de  mûrir  leurs  idées  et  de  formuler  plus  complè- 
tement leur  système,  dont  il  fait  ressortir  les  conséquences  destructives. 

—  **  Jamais  il  ne  fut  plus  nécessaire  de  rappeler  au  siècle  le  Christ 
et  son  œuvre  ",  telle  est  la  pensée  fondamentale  de  YJEssai  sur  la  lu-- 
miere  des  peuples  de  M.  l'abbé  Fuech.  Il  est  divisé  en  trois  parties  : 
dans  la  1'*  il  trace  à  grands  traits  la  vie  en  ce  monde  du  r^énérateur 
de  l'humanité ,  dans  la  ^  il  étudie  la  constitution  qu'il  a  donnée  à  son 
ÊgHse  et  le  culte  qu'elle  lui  rend,  dans  la  3*  il  met  en  parallèle  le  ca- 
tholicisme et  les  plus  célèbres  erreurs  qui  ont  fasciné  le  monde,  pour 
montrer  de  quel  eSté  se  trouve  la  vraie  régénération. 

—  En  donnant  un  ••  catéchisme  raisonné  "  stw  l'Ëglise  et  le  Sou- 
veram  P&nttjè,  le  P.  Maurd  a  eu  pour  but  de  rendra  les  vérités  théo- 
fogiques  et  historiques  qui  lévr  sont  relatives  phre  accessibles  et  plus 
saisissantes,  mais  son  travail  n'est  ni  asses  élémenftaîre  ni  assez  concis 
pour  la  forme  qtf  il  lui  a  donnéer  Nous  croyons  imitile  d'insister  sur  le 
contenu  de  l'ouvrage ,  que  le  titre  fait  si^samment  pressentir,  et  sur 
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les  doetrines  derauteiu^  foi  sont  eeUes  daBeUarmia  dans  ses  Con&o^ 


—  II  est  asseai  natuxEl  de  finir  par  un  oavrage  sur  VApocalypse.  La 
meilleure  critique  que  nous  pourrions  faire  du  comaentaîre  de  M.  Michel 
serait  de  reproduire  la  lettre  que  lui  a  adressée  M.  Tabbé  F.  Martin, 
dans  laquelle  le  s«rattt  esciriaîftstîque  fait  parfaitement  la  part  de  Té- 
loge  et  des  résetvas..  Ca  qui  distingua  ea  ooamentaire,  c'est  la  cohé- 
sion :  tout  s'y  endiaane  et  s'éclaire;  raataar  coasid&re  les  diverses 
scènes  de  rÂpocaljrpee,.  aoa  comme  successives»  mais  comme  simul- 
tanées; ainsi  «  lea  sept  églises,  les  sept  sceaux,  ks  sept  trompettes, 
les  sept  coupes  y  etc.,  ne  désignent  pas  des  époques  et  des  événements 
dîflérents,  mais  les  mêflaes  âges  et  les  mêmes  faits  soas  des  faces  di- 
Torses.  »  Un  antre  mante  de  ce  eontmentaire  c'est  qu'alors  même 
qu'on  contesterait  la  légitinnté  des  interprétations  littéraires,  il  con- 
serve toute  sa  valeur  pour  l'étude  qu'il  renferme  dé  <«  la  lutte  du  bien 
et  du  mal  aux  diverses  périodes  hiâtoriques,.  des  phases  qu'elle  a  sui- 
vies, des  caractères  qn^eîle  prend,  de  nos  jours  et  des  symptômes  mena- 
çants sous  lesquels  elle  s'annonce  pour  Favenir.  »  Aux  derniers  cha- 
pitres de  S.  Jean  conrespond  un  épilogue  sur  la  condition  de  la  vie  des 
âmes  dans  le  temps,  |ffélude  de  leur'  existence  dans  l'éternité  et  au 

aeîn  de  Dieu. 

C.  U.  J.  Chevalier^ 
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Ce  n'est  pas  sans  dessein  et  par  hasard  que  nous  plaçons  La  jeune 
Fermière  en  tête  de  cette  notice.  Ce  livre  forme  une  introduction  toute 
naturelle  à  un  article  de  bibliographie  agricole.  Il  serait  à  désirer  d'ail- 
leurs qu'un  tel  ouvrage  fut  entre  les  mains  de  toutes  les  maîtresses  de 
maison^  fermières  ou  châtelaines,  paysannes  ou  citadines,  et  qu'elles  le 
consultassent  sans  cesse.  Sous  un  titre  modeste  il  renferme  un  traité 
simple,  méthodique,  élémentaire  et  très-complet  d'économie  domestique 
et  rurale.  La  tenue  de  la  maison  dans  toutes  ses  parties  et  dans  ses  plus 
minutieux  détails  forme  la  première  division  de  l'ouvrage  :  la  plupart 
des  sages  prescriptions  qui  s*y  trouvent  sera  utilement  méditée  et  pra- 
tiquée par  toute  femme,  mère  de  famille  ou  jeune  fille,  qui  contribue  en 
un  degré  quelconque  à  la  gestion  d'une  maison  ou  d'un  simple  ménage. 
Agriculture,  Horticulture,  Basse-cour,  tels  sont  les  titres  particuliers 
aux  divisions  qui  suivent  la  première.  Présenter,  en  une  série  de  courts 
paragraphes,  groupés  par  chapitres  et  résumés  par  des  questionnaires  nu- 
mérotés dans  le  même  ordre  que  ces  paragraphes  eux-mêmes,  les  ma- 
tières qu'embrasse  le  sujet,  tel  est  le  moyen  d'enseignement  adopté  par 
l'auteur.  A  la  portée  des  plus  ignorants  dans  les  choses  agricoles,  cet 
enseignement  ne  sera  pas  inutile  même  aux  plus  habiles,  qui  y  trou- 
veront tout  au  moins  un  précieux  mémento.  Les  abeilles,  les  vers  à  soie 
et  la  pisciculture  ne  sont  pas  oubliés  et  forment  la  dnquième  partie. 
Enfin  une  série  de  recettes  de  toute  nature  clôt  ce  modeste,  mais  trèsr 
utile  volume,  qui  fait  apprécier  et  aimer  la  vie  à  la  campagne,  et  dont 
on  ne  saurait  trop,  par  conséquent,  encourager  la  propagation  et  la 
lecture. 

—  Plus  spécial  déjà  que  l'ouvrage  précédent,  le  Traité  d*  Agriculture 
théorique  et  pratique  donne,  avec  tous  les  développements  qu'ils  com- 
portent, les  enseignements  succinctement  présentés  dans  la  seconde 
division  de  la  Jeune  Fermière.  Ce  livre  mérite  les  mêmes  éloges  que 
Tautre;  écrit  par  le  même  auteur,  il  accuse  le  même  esprit  pratique,  la 
même  expérience  des  choses  agricoles,  la  même  méthode  exacte  et  pré- 
cise. Après  un  aperçu  préliminaire  sur  les  origines  de  l'agriculture  et 
sur  les  contrats  actuellement  en  usage  pour  l'exploitation  des  produits 
du  sol,  vient  une  deuxième  partie  aôectée  à  la  physiologie  végétale  et 
suivie  d'une  division  qui  a  pour  objet  l'étude  des  terrains.  Des  dévelop- 
pements étendus  sont  donnés  à  la  question  si  importante  des  amende- 
ments et  des  engrais.Les  instruments,  les  travaux  agricoles  sont  décrits 
avec  soin  et  mtionnellement  expliqués.  Les  assolements,  la  culture  des 
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céréales,  des  plantes  fourragères  et  industrielles  font  le  sujet  de  a  sep- 
tième partie;  la  huitième  s'occupe  du  bétail,  et  la  neuvième  et  dernière 
comprend  Thygiène  des  animaux  de  la  ferme.  On  le  voit,  le  traité  d'a- 
griculture proprement  dite  est  complet.  Le  plan  est  le  même  que  celui 
du  livre  de  la  JeuTie  Fermière  :  chaque  chapitre  est  découpé  en  alinéas 
numérotés  qui  correspondent  chacun  à  une  question  placée ,  sous  le 
même  numéro^  à  la  fin  du  chapitre.  En  distinguant  et  recommandant  cet 
ouvrage,  la  Commission  gouvernementale  pour  le  développement  de 
l'enseignement  agricole  dans  les  écoles  n'a  fait  que  lui  rendre  justice. 

—  11  y  a  incontestablement  d'excellentes  choses  dans  le  Manuel  d'a- 
griculture pratique  de  M.  Papilland,  mais  son  travail  manque  de  pro- 
portion. Sans  doute  il  serait  injuste  de  lui  a^fUiquev  le  desinit  in  pisceni 
du  grand  satirique  ;  on  ne  saurait  contester  que  les  diverses  parties  de 
Pœuvre  ne  soient  mal  équilibrées.  Qu'on  en  juge  :  le  volume  a  350  pages , 
et  125  pages  seulement  sont  affectées  à  l'agriculture  générale,  économie 
rurale  et  bétail  compris  ;  tout  le  reste,  c'est-à-dire  225  pages,  se  rapporte 
aux  cultures  spéciales,  viticulture,  arboriculture,  jardinage,  floriculture, 
apiculture,  pisciculture^  avec  6  pages  pour  la  comptabilité  agricole. 
C'est  trop  ou  trop  peu.  Ou  il  fallait  savoir  se  borner  et  éliminer  l'ac- 
cessoire pour  donner  au  principal  tous  les  développements  qu'il  réclame, 
ou  bien  il  fallait  étendre  le  travail ,  et  reporter  à  des  volumes  subsé- 
quents les  détails  secondaires  qui  n'auraient  pu  trouver  place  dans  le 
premier. 

On  lira  néanmoins  avec  fruit  ce  manuel.  Il  est  juste  d'ailleurs  de 
remarquer  que  le  défaut  de  proportion  que  nous  signalons  peut  se  trouver 
atténué  par  cette  considération  que  l'auteur  Ta  écrit  plus  particulière- 
ment au  point  de  vue  du  département  qu'il  habite  (Charente).  Quelques 
figures  exqm'ssées  avec  soin  sont  reportées  dans  le  texte. 

—  Ce  qu'un  roman  historique  consciencieux  est  à  un  point  d'histoire^ 
la  Ferme  Modèle  par  M.  de  Chavannes  de  la  Giraudière  l'est  en 
quelque  sorte  aux  ouvrages  qui  précèdent.  C'est  le  récit  d'un  jeune 
officier  du  génie  qui,  froissé  d'un  passe-droit  et  d'ailleurs  maître  d'une 
belle  fortune,  donne  sa  démission  et  se  met  à  voyager.  Égaré  un  beau 
soir,  surpris  par  l'orage,  il  reçoit  l'hospitalité  chez  un  vénérable  pro- 
priétaire allemand,  sorte  de  patriarche  agricole,  qui,  à  la  tête  d'une 
nombreuse  Ssunille,  fait  valoir  iui*même  un  domaine  de  200  hectares. 
Séduit  par  les  charmes  de  cette  vie  agreste,  —  et  peut-être  aussi  par 
d'autres  charmes  moins  rustiques,  —  notre  héros  prolonge  son  séjour  à 
la  ferme.  Il  y  passe  quinze  mois,  devient  un  agriculteur  consommé, 
épouse  la  fille  idnée  de  son  hôte,  revient  en  France,  congédie  ses  fer- 
miers,et  réalise  chez  lui  le  mode  d'existence  pratiqué  chez  son  beau-père. 
Un  matin  il  est  rencontré,  tenant  les  mancherons  de  sa  charrue,  par 
une  bande  joyeuse  de  jeunesse  en  vacances,  qui  le  prend  pour  unlabou- 
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reur  vulgaire;  interdits  MenÉôt  par  !&  diatinotion  et  la  dignité  aiiable 
dmeprétendu  paysan^Jes  jeunes  gêna aelaisacait enseignée  leapratîqnes 
de  la  .aeience  agricole*.  Le  mentor  improvisé  les  conduit  chez  luii,  les 
présente  à  Mme  de  Morsy  sa  femme,  et  les  garde  j|iaciu'à  la  niiit^ 
aiprèâ  leur  avoir  fait,  les  exemples  sous  kayeux^un  coucs  eomplet 
d'ag^ulture. 

Ce  mode  d'enseignement  «un  avantage  véritable^  Ua  d'abocd  Tattiait 
du  réeit;  la  forme  dialoguée,  en  pennettant  Ténoncé  des  objections  qui 
peuvent  naturellement  se  présenter  à  l'esprit^  vend  les  déflîoDstcatio&s 
plus  s^isibles;  basées  toujours  sur  des  exemples  quifontincidents»  celles- 
ci  se  gravent  d'autant  mieux  dans  la  mémoire.  Un  chapitre*  est  de  trop 
dans  ce  livre,  la  chapitre  X,  œlatifà  la  sylviculture  :.il  contient  des 
erreurs  d'appréciation  et  des  erreurs  de  fÎEÛtqui  prouvent  qu'un  agronome 
distingué  peut  n'être  qu'un  forestier  médiocre.  Qu'on  si^prime  ces 
tnnte  pages,  qui  n  ont  rien  d'indispensable  dans  un  traUsé  d'agriculture 
proprement  dite,  et  la  Ferme  Modèle  sera  un  livre  iroéprochable. 

—  L'ouvrage  suivant,  excellent  dans  sa  substancev-eatcriticable  par 
son  titre.  Pratique  avec  saience,  qu'est -oe  à  direl'  Ai^jasous  les  yeux 
un  traité  d'entomologie,,  de  balistique  ou  de  géodésie!.  Je  lis  ensuite 
plus  bas  et  en  bien  plus  petits  caractères:  /Te^oir^  dtt  progrès  agricole 
au  XIX*  siècle.  C'est  donc  de  science  et  de  pra^ue  agricoles  qu'il 
s'agit...  On  ne  s'en  serait  pas  douté  au  premier  abord.  Ouvrons  le 
livre  :  on  n'y  ^trouve  que  des  noms  anglais  ;  il  est  vrai  qu*ils  sont  en- 
châssés dans  de  très-bon  français,  à  l'aide  duquel  oa  nous  raconte  les 
magnifiques  résultats  obtenus  depuis  une  soixantaine  d'années  en 
agriculture  par  nos  voisins  d*outTe-Macche.  Des  antres  pays^  pas  un 
mot.  Le  sous-titre  est  donc  fautif  encore..  Ce  n'est  pas  des  progrès 
agricoles  au  xix*  siècle  que  traite  le  livre,  mais  dea  progrès  de  l'agrif 
etdiure  angladse^  en  ce  siècle^  ce  qui  n'est  pas  kt  mime  chose.  A  cela 
prèsy  l'ouvrage  ne  mérite  que  des  éloges»  IL  met  sous  nos  yeux-Ti^ti- 
tnde  des  Anglais  à  faire  toute  chose  librement  et  pan  eux-mêmies,  en 
obtenant  tout  de  l'esprit  d'initiative  et  dea  fooces  vives  de  la  nation, 
sans  iamais  demander  rien  à  leur  gouvernement.  C'est  un  haa  exemple, 
trop  peu  sxiivi  chez  nous,  et  qu'on  ne  saurait  aseez  mettre  sous  nos 
yeux. 

'-^Lard  et  Jambon  y  manuel  delà  porcherie!  Veflàun  livre  dont 
L'aspect  pantagruélique  et  rabelaisien  bit  venir  l'eau,  à  la  bouche.  Cest 
néaôimoins  un  ouvrage  sérieux,  un  traité  savant  en  mêmm  temps  que 
trèa-clair  et  très-pratique  de  tout  ce  qui  a  rapport  à  l'élevage,  l'amélio- 
ndion,  la  propagation  de  l'espèce  porcine,  à  la  prfyaration et  à  la 
conservation  de  ses  succulents  produits.  Dire- que  est  ouvrage  est  du 
même  auteur  que  le  précédent,  c'est  en  louer  sa£Baamment  l'excellent 
style. 
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Ces  deux  dernier»  ous^fTBig^  Pratique  avec  seimce  et  Lard  et 
Jambon^  inavganeiit  une  NmMuellê  iéUiothèfu»  agvkole,  esacntidlc- 
ment  populadre  et  wtgsrisstriee,  qui  seva  eomposée  de  yingt  rolumes, 
et  à  laquelle  ca>  ne  peol  que  souhaiter  te  bieiwen^e, 

—  M»  Saneoff  a  tenté  pour  l'espèce  ovine^  u»  trarvuï  analogue  à  celui 
que  M.  Robioa  det»  Tréhonnais  a  entrepris  pour  le  porc.  A-t-4t  «iissi 
liien  réussi  î  je  n  oserais  l'affirmer.  Son  livre  sur  Les  mouton»  est  uH' 
ouvrage  très-complet  et  très-détaiité,  omë*  de'  gravures  sur  bois^  à 
peine  médiocres  sous  le  rapport  artistique^  suffisantes  pour  appuyer 
les  descriptions  de  Taulevr;  mais  le  sl^ie  en  est  peu  cevlant,  parfois  u» 
peu  obscur,  d'autres  fins  presqtue  diffus»  en  tout  cas-  difficile  à  suivre 
sans  un  constant  effort  de  l'esprit.  Les  termes  scientifiques  tiennent 
d'ailleurs  trop  de  place  dans  un  ouvrage  destiné,  ccmime  l'auteur  nous 
l'apprend  dans  sa  préface,  à  <»  mettre  à  la  portée*  des  plus  petits  culti- 
vateurs »  les  principes  économiques,  phjrsiologiques  et  zootechniques 
de  rélève  du  bétail  en  ce  qui  concerne  le  mouton .  Ce  programme  est 
consciencieusement  et  savamment  (enté,  mais  dan»  ane  fbvme  qui  ne 
paraît  point  joindre  suffisamment  Tagréable  à  Tutilev 

—  L'atelier  du  laboureur,  c'est  la  plaine  avec  la  Usière  des  bois  et 
les  monts  lointains  pour  limites,  le  ciel  bleu  pour  pavillon.  Et  la  m»- 
tière  du  travail  c'est  le  sol.  Le  livre  qui  a  pour  titre  l'Atelier  du  teAou- 
reur  traite  donc  exclusivement  du  sol^  de  ses  origines  géologiques^  de 
ses  diverses  natures  et  qualités,  des  engrais  et  amendements  à  lui 
donner,  des  améUoiutions  à  lui  apporter,  de  l'influence  météorologique 
et  climatériqtie  sur  sa  forée  de  production,  enfin  des  instrument»  à 
l'aide  desquels  l'homme  agit  sur  hii.  Ce  livre  est  bien  fait  :  les  jeunes 
gens  de  la  campagne^  munis  d'une  suffisante  instruction  primaire,,  y 
apprendront  à  se  roidre  compte  de  l'objet  des  travaux  qu'ils  exécu- 
tent; partant  l'esprit  de  routine^  ce  gVEund  fléau  de  l'agriculture,  en  fe- 
cevra  quelque  attcûite-  Pourquoi  l'auteur  a-t-ii  laissé  passer  dans  son 
livre  une  page  hérissée  de  formules  algébriques  t;  Il  est  vrai  qu'il  s'a|^t 
du  dosage  de  Taaote  dans  l^analyse  des  terrains  :  mais  c'est  là  une 
question  trop  scientifique  pour  être  vraiaaient  k  sa  place  dans  un  opus- 
cule élémentaire; 

^  —  C'est  dans  les  Mtwdes  théoriques  et  pratiques  d'affranomie  que 
de  tels  calculs  sont  à  kar  place.  Le  premier  volume  de  ces  Études  e^ 
sous  nos  yeux.  Il  s'oceupe  du  s(d,  des  éngraiSfde»amendements,cM>mme 
peut  s'en  occuper  un  savant  qui  s'adresse  non  pas  à  d'autres  savants, 
non  pas  aux  eultivatenra  illettrés  ou  ignares,  mais  aux  agriculteurs 
éclairés.  Il  donne  des  chiffires,  des  £Mrmules,  il  décrit  des  expériences 
de  laboratoire  ;  ees  ehifi'reSy  ces  formules,  il  les  discute  ;  ces  expériences 
qpéculativea,  il  en  timidea  conclusions  pratiques.  L'analyse  de  la  terre 
prise  dans  des  chanq^  de  diverses  condiÉians  et  des  matières  salines  ou 
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alcalines  contenues  dans  le  sol,  Tatmosphère»  les  eaux  pluviales  ;  de 
curieuses  recherches  sur  les  phosphates,  les  produits  azotés,  leurs  modes 
d'action  sur  diverses  plantes,  conduisent  le  lecteur  jusqu'au  milieu  du 
livre.  L'autre  moitié  est  affectée  à  plusieurs  engrais  et  amendements 
employés  ou  susceptibles  de  l'être,  notamment  sur  les  côtes  et  dans 
l'intérieur  de  la  basse  Normandie  lieu  des  études  et  des  observations 
de  l'auteur  :  tangues,  vases,  débris  de  démolitions^  tourteaux  divers, 
marc  de  caf effeuilles  et  fleurs  de  bruyères  et  de  buis,  résidus  de  réglisses, 
débris  de  poissons....  D'utiles  enseignements  peuvent  être  puisés 
dans  cette  seconde  partie  du  volume.  On  se  plaint  de  l'insuffisance  des 
engrais,  et  les  matières  fertilisantes  qui  se  gaspillent  et  se  perdent  sont 
en  quantités  immenses. 

Deux  volumes  suivront  celui-ci  et  compléteront  l'ouvrage.  Ils  traite- 
ront des  plantes  fourragères  et  industrielles,  des  céréales  et  graines 
alimentaires  et  de  l'alimentation  des  animaux. 

—  Le  bœuf,  le  cheval,  l'âne,  le  mulet,  la  brebis  et  la  chèvre  ont 
leur  apologie,  chacun  selon  ses  mérites,  dans  les  Animaux  de  la  ferme. 
D'excellents  conseils,  qu'il  faudrait,  s'il  se  pouvait,  crier  du  haut  des 
toits,  sont  donnés  sur  les  soins  d'hygiène  et  les  bons  traitements  que 
méritent  ces  utiles  serviteurs  de  l'homme  et  que  l'homme  leur  refuse 
si  souvent.  On  ne  peut  qu'applaudir  à  l'énergie  avec  laquelle  l'autem* 
s'élève,  ici  contre  la  production  si  en  vogue  de  ce  cheval  machine,  à  la 
mine  étique,  qui  ne  sert  qu'à  fournir  le  plus  vite  possible,  sur  un 
terrain  épierré  et  uni,  une  course  fantastique  de  quelques  minutes,  là 
contre  les  préjugés  absurdes  répandus  sur  le  compte  du  quadrupède 
qui  serait  le  plus  beau  de  formes  et  le  plus  utile  si  le  cheval  n'existait 
pas,  l'âne  humble,  sobre  et  laborieux. 

—  La  brochure  de  M.  le  docteur  Sacc  est  un  aperçu  beaucoup  trop 
succinct  des  animaux  et  végétaux  exotiques  qu'il  serait  avantageux 
d'acclimater  ou  de  naturaliser  dans  l'Europe  moyenne.  Chaque  bête  ou 
chaque  plante  est  représentée  dans  le  texte  par  une  assez  bonne 
gravure,  à  laquelle  il  manque  toutefois  l'indication  du  rapport  de  pro- 
portion avec  la  grandeur  naturelle.  Un  sujet  d'une  importance  et  d'un 
intérêt  aussi  grands  demandait  un  fort  volume  :  aussi  est-il  très-bien 
indiqué,  mais  indiqué  seulement,  et  non  vraiment  traité  dans  un  in-l^S 
de  moins  de  150  pages  que  lui  consacre  le  docteur  Sacc. 

—  C'est  une  impression  toute  favorable  qu'éprouve  l'esprit  après  la 
lecture  de  V  Agriculture  de  la  France  méridionale  par  M.  Riondet.  L'élé' 
ganoe  contenue  du  style  de  l'auteur  produit  quelque  chose  d'analogue  à 
ce  que,  en  littérature,  on  nomme  intérêt  ménagé  dans  la  facture  d'un 
roman  :  elle  attache,  au  point  qu'une  fois  le  livre  ouvert  on  ne  le 
quitte  qu*à  regret.  —  Les  conditions  climatériques  de  nos  départements 
du  Midi,  ou  plutôt  de  la  Provence  et  du  Languedoc^  ne  permettant 
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qu'exceptionnellement  de  pratiquer  dans  de  bonnes  conditions  les  cul- 
tures fourragères  et  de  (^rëales,  l'auteur  se  prononce  énei^quement 
pour  le  développement  et  l'extension  des  cultures  arbustives.  La 
vigne,  l'olivier,  le  mûrier  et  les  arbres  à  fruits  particuliers  au  Midi  ou 
communs  à  toute  la  France  sont,  de  la  part  de  M.  Riondet,  l'objet 
d'études  pleines  d'intérêt  et  d'observations  essentiellement  ration- 
nelles. Son  livre  pourra  peut-être  ne  pas  plaire  à  tout  le  monde  :  il 
fait  une  rude  guerre  à  la  routine  et  ne  ménage  pas  les  vieux  erre- 
ments quand  ils  sont  reconnus  mauvais.  La  région  granitique  des 
Maures  ei  de  VEsterel,  dans  le  Var,  donne  lieu  à  un  chapitre  un  peu 
court,  dans  lequel  l'auteur  ne  se  montre  pas  moins  bon  sylviculteur 
qu'agronome  distingué.  —  Les  terrains  d'alluvion  qui  longent  les  cours 
d'eau  ou  avoisinent  la  Méditerranée^  et  éminemment  propres,  ceux-là, 
à  la  culture  des  graminées  et  des  céréales,  sont  décrits  avec  une  science 
approfondie.  Les  modes  de  culture  appropriés  à  ces  sols,  les  améliora* 
tions  qu'ils  comportent,  enfin  la  transformation  de  certaines  terres 
sèches  en  terres  à  fourrages  par  d'intelligents  systèmes  d'irrigation, 
telles  sont  les  matières  qui  composent  le  dernier  quart  de  l'ouvrage. 

—  A  en  juger  par  le  volume  que  nous  avons  entre  les  mains,  la  France 
agricole  de  AI.  Gustave  Heuzé  sera  une  sorte  d'encyclopédie  climatolo- 
gique  et  rurale  de  la  France  entière.  L'auteur  divise,  au  point  de  vue 
agricole,  notre  pays  en  neuf  régions.  Chacune  d'elles  fera  l'objet  d'un 
volume  semblable  à  celui  qui  vient  de  paraître  et  qui  traite  de  la 
région  du  Sud  comprenant  la  Provence,  une  partie  du  Dauphiné  et  du 
Languedoc  et  le  Roussillon.  Ce  volimie  n'est  donc  pas  dépourvu  d'a- 
nalogie avec  l'ouvrage  précédent.  La  différence  essentielle  consiste  en 
ce  que  le  livre  de  M.  Riondet  propose  des  innovations,  discute  et 
cherche  à  persuader,  fait  de  la  polémique  en  un  mot,  tandis  que 
M.  Gustave  Heuzé  se  borne  à  un  travail  d'exposition.  Il  décrit  la 
conformation^  l'aspect^  la  nature  des  terrains  de  chacun  des  départe- 
ments qui  composent  la  région  ;  il  en  fait  connaître  le  climat  spécial, 
le  régime  des  eaux,  la  distribution  des  plantes  de  toutes  natures,  les 
races  animales,  les  cultures  et  industries  agricoles  locales,  y  compris 
celles  des  arbres  à  fruits,  à  bois,  à  liège,  à  résine,  l'élevage  des  vers 
à  soie,  etc. 

Une  centaine  de  gravures  assez  soignées  accompagnent  le  texte, 
sans  parler  d'une  carte  coloriée  représentant  les  neuf  régions  de  la 
France  agricole  et  les  limites,  par  des  lignes  ponctuées,  de  la  culture 
des  végétaux  qui  caractérisent  les  climats.  Nous  souhaitons  bon  succès 
à  ce  petit  livre  et  à  ceux  qui  doivent  lui  faire  suite. 

Fixer  pour  l'avenir,  stéréotyper  en  quelque  sorte  par  la  description 
et  la  gravure  la  partie  agricole  de  l'exposition  universelle  de  4867,  tel 
est  le  but  que  s'est  proposé  M.  Louis  Hervé,  tel  est  le  résultat  qu'il  a 
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atteint.  Grâoe  â  hd,  le  souvenir  de  IVixhîhilion  de  Billanoomt  et  de  ses 

anneabes  égarées  4iu  Cbamp-de-Mars,  se  conserverait  servira  de  poûit 

de  comparaiscm  pour  constater  par  la  suite  les  progrès  que  notre  agfi- 

cultupe  aura  pu  réaliser.  —  Bien  que  parfaiiement  compétent  pour 

les  onoindres  détails  aussi  bien  que  pour  Tensesable  de  son  œuvse, 

M.  Louis  Hervé,  l'habile  directeur  de  la  Gazette  des  campagnes,  n'a 

pas  dédaigné  la  collaboration  «de  quelques-uns  de  ses  confrères.  M.  De- 

douy  a  écrit  quelques  pages  au  chapitre  des  matières  fertilisantes  ; 

M.  Lauis  Gossin  et  M.  l'ingénieur  Vianne  ont  collaboré  à  la  partie, 

très-importante  dans  un  louvrage  de  ce  genre,  qui  traite  du  matéiiel  de 

l'agriculture  ;  M.  Ch.  de  Kirwan  a  donné  un  duipitre  sur  les  branches 

de  l'art  forestier  qui  ont  été  représentées  à  Billancourt^  ût  M.  Théodore 

Gazeau  a  traité  de  la  sériciculture  et  de  la  pisciculture. 

Comme  des  gravures  sans  nombre  sont  distribuées  à  tmv^i^s  le  texte 

pour  r^résenter  aux  yeux  tous  les  objets  décrits,  le  Mémorial  agricole 

de  VSfSl  est,  comme  nous  le  disions  tout  à  l'heure,  une  copie  exacte 

de  cette  subdivision  de  l'Exposition  universelle  qui  avait  été  affectée 

à  l'agôculture. 

A.  Castanosb. 


LA  COLLECTION 

DES  aRANDS  ÉCRIVAINS  DE  LA  FRANCE 

iMlrmàtmodarM  as  Sévignif  de  ta  famille  et  de  ees  anUe^  reeneillies  et  oxmatéei  par  M.  Mok- 
HKHQUIÊ,  membre  de  rinstitut.  Nouvelle  édition  revue  sur  les  autographes,  les  copies 
les  plus  antheutiques  et  les  plus  anciennes  impressions,  et  augmentée  de  lettres  iné- 
dites, d'une  nouvelle  notioe,  d'un  lexique  des  mots  et  locutions  remarquables,  de 
portraits,  vues  et  Cfto-simile,  etc.  [Par  M.  Adolphe  Rbokueb,  membre  de  rinstitut, 
avec  la  collaboration  do  MM.  Paul  Me8Vard«£.  Sommer,  Roghebiuèkb,  Desfbuilleh 
et  Reokixb  fils.]  Paris,  L.  Hachette  (1862-1868).  14  vol.  in.8«.  Prix  :  7  fr.  50  le  vol.— 
CEueree  de  Jean  Badin».  Nouvelle  édition  revue  sur  les  plus  anciemies  impressions  et 
les  autographes,  et  augmentée  de  morceaux  inédits,  de  variantee,  de  notices,  de  notes, 
d'un  lexique  des  mots  et  locutions  remarquables,  d'un  portrait,  de  fac-similé,  etc.,  par 
H.  Paul  MwNAHD.  Paris,  L.  Haohette  (1865-1867).  T.  I  à  lY  (il  y  aura  7  vol.}. 
Prix  :  7  fr.  50  le  vol. —  OEuvret  de  la  Bruyère.  Nouvelle  édition,  revue  sur  les  anciennes 
impressions  et  les  autographes  et  augmentée  de  morceaux  inédits,  par  M.  G.  Sebvoxs. 
Paris,  L.  Hachette,  1866.  T.  I  (il  y  aura  3  \ ol .).  Prix  :  7  fr.  50.—  Œuvres  delà  Uochefou- 
catild.  Nouvelle  édition,  revue  sur  les  plus  anciennes  impressions  et  les  autographe?, 
et  augmentée  de  morceaux  inédits,  de  variantes,  de  notices,  de  notée,  de  tables  par- 
ticulières pour  les  Maximee  et  pour  les  Mémoirei,  d'un  lexique  des  mots  et  iocutious 
remarquables,  d'un  portrait,  do  fao-simile,  etc.  par  M.  D.  L.  Gilbert.  Paris,  L.  Ha- 
chette, 1868.  T.  1  (U  y  aura  2  vol.).  Prix  :  7  fr.  50. 

J'ai  déjà  à  plusieurs  reprises,  avant  Tapparition  de  ce  recueil,  signalé 
rédition  de  Mme  de  Sévigné,  si  dignement  conduite  à  son  terme  par 
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M.  Adolphe  ilegnîer,  «vec  l'assistanoe  de  savants  et  zélée  eoUi^Mi». 
leurs.  Je  n'ai  point  à  insister  sur  les  qmtlités  incomparables  de  -oeite 
édition  ;  elles  sont  suffisamnient  connues  et  appréciées  :  on  sait  que  nous 
possédons  enfin  Mme  de  Sévigné  non  pins  telle  que  le  chevalier  de 
Perrin  l'É;vait  faite  à  sa  guise,  mais  telle  qu'elle  est  «<  sortie  des  mains 
de  Dieu,  n  avec  sa  grâce,  son  abandon,  son  charme,  sa  liberté  d'alluBes 
et  d'expressions.  Voilà  bien  Tédition  classique  et  définitive  des  Lettres, 
et  nous  croyons  qu'il  sera  désormais  impossiUe  de  faire  plus  et  ée 
faire  mieux* 

Je  me  bornerai  aujourd'hui  à  faire  connaître  les  compléments  et  addi- 
tions de  cette  belle  publication,  ce  qu'on  peut  bien  appeler  le  «  oon- 
ronnement  de  l'édifice  »  enfin  terminé. 

Le  tome  X  fermait  la  série  des  lettres  de  et  à  Mme  de  Séviffné^  et 
conduisait  jusqu'à  l'année  1711  la  série  des  lettres  de  sa  famille  et  de 
ses  amis.  Le  tome  XI  (dernier  des  Lettres},  devait  contenir  les  lettres 
de  Mmede  Simiane,  données  ici  pour  seconfonner  à  Tusage,  bien  que  la 
a  pale  et  modeste  correspondance  ••  de  la  petite*fille  n'ait  guère  de  titres 
à  figurer  auprès  de  celle  de  la  grand'mère  ;  la  table  des  sources,  et 
la  Notice  àibliographique.  Mais  le  savant  éditeur  nous  ménageait  d'a- 
grëables  surprises. 'Ce ^me  XI  était  déjà  impriisié^  quand  des  butins 
sueoessifs  sont  venus  Tenrichir;  ils  remplissent  80  ^pages,  placées  en 
tête  des  SS2  qui  composent  ce  volume. 

Nous  avons  là  :  1*"  'une  lettve  inédite  de  Mmede  Sévigné,  en  date  du 
13  septembre  1679,  imprimée  d'après  l'original  autographe;  2" vingt 
et  une  lettres  «médîtes  du  comte  et  de  la  comtesse  de  Grignan  et  de 
Charles  de  Sévigné,  tropavées  parM.  de  Boisliie  dans  les  papiers  du  con- 
trôle général,  déposés  en  1862  aux  Archives^;  3*  seize  autres  lettres  iné- 
dites, dont  sept  sont  de  Mme  de  Sévigné  :  l'une  d'entre  elles,  adressée 
au  baron  de  Mauron  à  la  date  du  8  déœmbre  1683,  est,  au  dire  des  édi- 
teurs,  «  la  plus  intéressante  peut-être  de  leurs  lettres  inédites.  »  Cette 
lettre  est  relative  au  mariage  de  Charles  de  Sévigné,  qui  peu  après 
épousa  Mlle  de  Mauron. 

Après  avoir  utilisé  ces  importantes  communications,  après  avoir 
donné  dans  le  tome  XI  cinquante-six  lettres  inédites  de  Mme  de  Simiane 
qui  ôtent  à  sa  correspondance  quelque  peu  de  sa  monotonie,  lettres 
commurfiquées  et  annotées  par  M.  Anatole  de  GaJlier,  auquel  on  doit 
également  une  intéressante  notice  sur  Mme  de  Simiane  ;  après  avoir 
complété  ce  volume  par  une  Table  des  sources  manuscrites  et  imprimées, 
dressée  a.voc  le  soin  le  plus  minutieux,  et  par  une  Notice  bibliographi- 
que des  lettres  Tiriginales,  des  diverses  copies  des  lettres  et  de  toutes  les 
éditions  jusqu'à  œ  jour,  avec  la  reproduction  des  Préfaces  et  Avertisse- 
menis  de  ces  diverses  éditions,  —  Tinfatigable  et  savant  éditeur  aurait 
pu,  ce  semble,  regarder  sa  tâche  comme  terminée.  Mais  non;  il  nous 
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donne  encore,  sous  !e  titre  d'Appendice  du  tome  douzième,  additions 
et  corrections,  un  volume  de  ZÎi  pages. 

«  Un  supplément  si  étendu  après  un  si  copieux  commentaire,  dit«il, 
pourrait  bien  surprendre  et  donner  d'abord  une  fâcheuse  idée  de  notre 
attention  et  de  notre  exactitude.  Mais,  on  le  verra,  ce  qui  a  grossi  les 
pages  suivantes,  c'est  bien  moins  le  nombre  de  nos  fautes  et  de  nos 
oublis  que  la  production  de  documents  originaux,  de  pièces  justificati- 
ves, de  renseignements  venant  un  peu  iavà,  mais  dont  l'intérêt  ne  nous 
parait  pas  douteux.  •*  Personne  ne  se  plaindra  de  ces  Additions,  encore 
moins  de  cette  richesse  d'annotations  que  l'éditeur,  pris  d'un  scrupule 
excessif,  se  reproche  in  extremis  :  aucun  lecteur,  en  parcourant  les 
pages  si  bien  remplies  de  ces  douze  volumes^  ne  s'offusquera  de  cet 
«  échafaudage  »  de  notes,  qui  soutient  si  bien  l'édifice  et  lui  sert  au 
besoin  d'ornement.  Signalons  rapidement  ce  qui  est  le  plus  digne  de 
remarque  dans  ce  volume  complémentaire.  A  côté  de  très-nombreuses 
et  très-minutieuses  rectifications,  on  y  trouve  :  des  pièces  concernant 
Charles  de  Sévigné  et  les  Grignan  ;  la  généalogiecomplète  de  lamaison 
de  Sévigné  d'après  les  Mélanges  généalogiques  de  D.  Morice  ;  un 
opuscule  de  Pauline  de  Grignan  composé  à  l'âge  de  13  ans,  et  publié 
pour  la  première  fois  d'après  une  copie  découverte  par  M.  Rouard  ; 
des  poésies  adressées  à  Mme  et  à  Mlle  de  Sévigné  par  leurs  contem- 
porains ;  deux  nouvelles  lettres  inédites  de  Charles  de  Sévigné  et  de. 
M.  de  Grignan  ;  enfin  quatre  lettres  inédites  de  la  marquise  Charles 
de  Sévigné,  une  lettre  de  son  frère^  et  les  testaments  de  Charles  de 
Sévigné  et  de  sa  femme.  A  ces  Additions  et  corrections,']e  àerneinde  la 
permission  d'ajouter  ici  en  passant  un  erratum  de  plus  :  Il  faut  lire 
tome  XI,  p^  vn,  et  tome  XII,  Additions,  p.  141  :  Mgr  Devoucoux, 
évêque  d'Evreux,  et  non  Mgr  Voucoux. 

Il  me  reste  à  parler  du  t.  XII,  contenant  la  Table,  des  t.  XIII 
et  XIV,  renfermant  le  Lexique,  et  de  Y  Album,  qui  vient  d'être  publié. 

D'après  ce  que  l'on  sait  du  soin  consciencieux  et  du  zèle  infatigable 
qui  ont  présidé  à  cette  édition^  il  est  aisé  d'imaginer  ce  que  peuvent 
être  les  621  pages  de  petit  texte  sur  deux  colonnes  qui  remplissent 
le  t.  XII  ;  mais  ceux-là  seuls  qui  ont  dû  se  livrer  à  un  semblable  la- 
beur sont  à  même  d'apprécier  tout  ce  qu'il  demande  de  temps  et  de  peines. 
Disons  seulement  que  les  articles  de  Mme  de  Sévigné  (p.  513-643), 
de  Mme  de  Grignan  (p.  210-269),  de  M.  de  Grignan  (p.  194-210),  de 
Ch.  de  Sévigné  (p.  543-554),  sont  de  véritables  biographies^  où  sont 
groupés  et  passés  en  revue  tous  les  faits  relatifs  à  la  personne  :  carac- 
tère, santé,  carrière,  fonctions,  voyages,  habitations  ;  aux  lettres  ;  à  la 
famille  :  relations  entre  la  mère,  les  enfants  et  petits-enfants  ;  aux 
amis;  aux  serviteurs,  aux  biens,  à  la  fortune,  etc.  Les  services  rendus 
par  une  telle  table  sont  inappréciables. 
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Le  Lexique  de  la  langue  de  Mme  de  Sévigné  est  du  à  on  grammai- 
rien fort  distingué,  enlevé  prématurément  au  moment  oà  il  venait  de 
terminer  cet  important  travail,  qui  avait  obtenu  de  l'Académie  le  prix 
au  concours  de  1866.  M.  E.  Sommer,  depuis  cette  récompense  si 
mérita,  n'avait  cessé  de  revoir  son  œuvre  et  de  la  compléter»  Les 
juges  les  plus  compétents  ont  rendu  hommage  aux  rares  qualités  qui 
distinguent  cet  ouvrage  technique»  et  c'est  à  bon  droit  que  l'auteur  a 
pu  parler  du  scrupule  et  du  respect  avec  lesquels  il  a  étudié  ces  lettres, 
ngeunies  par  des  découvertes  nouvelles,  et  du  soin  avec  lequel  il .  a 
classé  et  distingué  les  locutions  et  les  tours  qu'il  en  a  extraits.  La 
critique  des  sources,  la  comparaison  des  diverses  versions,  le  classe- 
ment des  quinze  mille  exemples  recueillis  dans  les  lettres,  tout  cela  ne 
constituait  qu'une  portion  du  labeur  que  l'auteur  s'était  imposé  :  il 
fiillait  encore  pénétrer  dans  le  secret  du  style  de  Mme  de  Sévigné,  et 
faire  connaître  les  procédés  qui  lui  étaient  le  plus  familiers.  C'est 
ce  qu'a  fait  M.  Sommer,  dans  une  vaste  Introduction  grammaticale 
placée  en  tête  des  deux  volumes  du  Lexique.  Enfin,  dans  deux  ap- 
pendices, l'auteur  a  groupé  des  remarques  tirées  de  quelques-uns  des 
correspondants  de  Mme  de  Sévigné,  pour  fournir  une  instructive 
comparaison  entre  le  genre  de  celie-d  et  les  habitudes  littéraires  de 
ses  contemporains. 

V Album,  dont  il  nous  reste  à  parler,  se  compose  d'une  planche 
d'armoiries,  de  quatre  portraits  admirablement  exécutés  de  Mme  de 
Sévigné,  de  Mme  de  Grignan,  de  Charles  de  Sévigné  et  de  sa  femme  ; 
de  vues  de  l'hôtel  Carnavalet,  des  Rochers,  de  Grignan,  d^  Buron,  d'É- 
poisse,  etc.  ;  de  nombreux  fac-similé  de  lettres  de  Mme  de  Sévigné, 
de  ses  enfants,  parents  et  correspondants.  C'est  un  magnifique  com- 
plément de  cette  belle  publication. 

Nous  n'avons  point  i  nous  étendre  longuement  sur  les  trois  autres 
ouvrages  dont  le  titre  est  reproduit  plus  haut,  et  qui  sont  encore  en 
cours  d'exécution.  Nous  nous  bornerons  à  indiquer  les  avantages 
qu'ofirent  ces  nouvelles  éditions  de  Racine,  de  La  Bruyère  et  de  La 
Rochefoucauld,  nous  réservant  d*y  revenir  quand  elles  seront  arrivées 
a  leur  terme. 

M.  Paul  Mesnard  a  pris  pour  type  du  texte  de  Racine  l'édition 
de  l(j97,  la  dernière  publiée  du  vivant  de  l'auteur.  Il  s'est  attaché  avec 
un  soin  scrupuleux  à  écarter  du  texte  des  tragédies  les  leçons  suspectes 
que  ses  devanciers  y  avaient  introduites,  et,  en  rétablissant  dans  les 
variantes  Tordre  chronologique,  à  exclure  toutes  celles  qui,  intro-» 
duites  parfois  à  la  scène  par  les  comédiens,  ne  peuvent  être  considérées 
que  comme  des  altérations  du  texte.  Les  quatre  volumes  parus  nous 
offrent  tout  le  théâtre  de  Racine,  ses  poésies  diverses  et  le  commen- 
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cément  de  ses  œuvres  en  prose.  Chaque  {ûèoe  est  précédée  d'une 
notice  historique  et  littéraire  qui  fitit  connaître  tout  ce  qui  se  rattache 
4  sa  composition,  à  son  apparition,  à  sa  destinée.  Les  Poésies  diverses^ 
«qui  sont  ici  augmentées  de  plusieurs  pièces  françaises  et  latines  de  la 
jeunesse  de  Racine  et  de  fragments  inédits^  sont  groupées  chronologi- 
quement sous  trois dft visions  :  pièces  de  quelque  étendue;  épigrammes 
(dont  l'auteur  a  fort  judicieusement  exclu  toutes  les  pièces  dou- 
teuses, rejetées  dans  un  appendice);  premières  productions  du  poëte. 
L'éditeur  n'a  voulu  donner  ces  dernières  qu*à  titre  de  curiosité  :  c'est 
pour  cela  qu'il  les  a  placées  à  kà  fin  et  imprimées  en  plus  petit  texte. 
Un  travail  critique  et  bibliographique  très-étendu  et  fort  soigné 
signale  aussi  cette  partie  de  l'édition.  Le  t.  IV  se  termine  par  les 
Œwores  diverses  enprase  et  l* Abrégé  de  Phisiaire  de  Port-Royal, 

Un  mot  sur  la  Notice  biographique  placée  par  M.  Paul  Mesnard  en 
tête  de  son  édition,  avant  les  Mémoires  sur  la  vie  de  Jean  Racine  par 
son  fils  Louis.  Je  me  reprocherais  de  n'en  point  louer  la  netteté , 
l'érudition  et  l'élégance.  Mais  en  même  temps  je  voudrais  rappeler  ici 
deux  critiques  que  j'ai  formulées  ailleurs  avec  quelque  développe* 
ment  (1),  dans  l'espoir  qu'elles  donneront  lieu  i  une  rectification  ou  i 
un  nouvd  examen  de  l'auteur  dans  les  compléments  de  son  édition.  Je 
persiste  à  croire  que  c'est  à  tort  que  M.  Paul  Mesnard  prétend  que  la 
ùasàUe  de  Racine  était  noble,  et  que  celui-ci  est  mort  de  chagrin. 

— La  La  Bruyère  de  M.  Servois  sera  sans  contredit,  sous  le  rapport 
de  la  critique  comme  sous  le  rapport  de  l'érudition,  une  œuvre  défini- 
tive. Sans  faire  oiiUier  les  précédentes  éditions»  celle-ci  les  surpas- 
sera toutes  par  le  zèle  infatigable  des  investigations,  par  l'abondance 
et  la  nouveauté  des  rensdgnements.  Ce  qui  constitue  principalement 
ici  l'originalité,  c'est  Je  commentaire  si  étendu  concernant  les  clefs.  Le 
tome  I«'  de  cette  édition  a  seul  paru,  et  depuis  deux  ans  déjà.  Nous 
n'y  insisterons  donc  pas  davantage,  et  nous  nous  bornerons  à  fidre  des 
vœux  pour  que  l'érudit  et  consciencieux  éditeur  nous  donne  bientôt  les 
tones  11  et  III,  si  impatiemment  attendus  par  le  public  lettré,  qui 
sait  quels  soins  laborieux  et  intelligents  M.  Servois  consacre  à  son 

travail. 

—  M.  Gilbert  nous  donne,  dans  ce  premier  volume  de  La  Rochefou- 
cauld, toutes  les  Œuvres  morales.  Le  seoond  comprendra  les  Mémoires, 
Les  notices  biographique  et  bibliographique  faisant  partie  du  tume  I, 
paraîtront  en  même  temps;  nous  n'avons  ici  que  de  brèves  notices,  en 
tête  de  chaque  partie,  et  un  avert«ssement  de  quelques  pages  indiquant 
le  plan  de  l'édition.  L'établissement  du  texte  ne  présentait  pas  de  sé- 
rieuses difficttltés.CammeM .  Duplessis,  le  dernier  éditeur  è^ Maximes, 

(i)  AfMM  WMùsrathkrfê  et  liiUnân  d«  norembî*  1806. 
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M.  Gilbert  a  suvi  le  texte  de  la  cinquième  édition,  oelle  de  1€78,  en 
reetifiant  mwtc  k  pluB  grand  soin  les  lëjgèfes  eneurs  eommiaes  par  aon 
devancier.  Le  principal  travail  a  ccmsistë  dans  la  reproduction  des  va- 
riantes, et  dans  le  rapprochement  de  oerlaines  maximes  avec  des  pen- 
sées analogues  tirées  de  La  Bmyère,  de  Vauvenaigoies»  de  Tacite,  de 
Montaigne,  de  Pascsl,  etc  Nous  avons  ici,  avec  les  Maximes  (n^*  i  â 
mv),  les  Maximes  posthumes  (n^*  ov  à  dlxu)»  augmentées  de  tnnte 
nouvelles»  tirées  d'un  manuscrit  conservé  au  château  de  la  Rocheguyoti 
et  des  portefeuilles  de  Vallant  ;  et  les  Maximes  supprimées  {n^*  DLxnt- 
DCLxi),  6'est-à«dire  celles  que  La  Rochefoucauld  avait  successivement  «éli- 
minées de  son  œuvre.  Puis  viennent  les  RiflexUrns  diverses^  auxquelles 
l'éditeur  en  a  ajouté  douze,  provenant  des  manuscrits  de  La  Roche- 
guyon,  et  dans  un  appendice,  le  Discours  sur  les  maximes^  les  Juge- 
ments des  contemporains,  quelques  autres  pièces,  et  une  table  analy- 
tique fort  eomplète  et  très-précîeuse  (p .  423-488/  des  Maximes  et  des 
Rf/lexians. 

M*  Gilbert  avait  déjà  &it  ses  preuves  par  son  exœllente  édition  de 
Vauvenargues.  Ce  nouveau  travail  lui  fait  le  plus  grand  honneur.  S*il 
n'a  pas  la  fortune  d'être  le  premier  à  mettre  au  jour  les  fragments 
tirés  des  manuscrits  de  la  Rocheguyon,  qui  ont  été  publiés  en  1863  par 
M.  Edouard  de  Barthélémy,  il  a  du  moins  le  mérite  d'en  établir  le  texte 
avec  la  plus  rigoureuse  exactitude  et  la  critique  la  plus  éclairée.  Les 
compléments  qu'il  donne  dans  les  notes,  l'importante  table  qui  termine 
le  volume,  ajoutent  à  la  valeur  de  cette  édition  des  Maximes,  et  la 
feront  certainement  préférer  à  toutes  les  autres. 

Avant  de  quitter  la  Collection  des  grands  écrivains  de  la  France,  je 
demande  la  permission  de  faire  deux  observations.  J'exprimerai  d'abord 
le  regret  que  cette  collection  marche  avec  une  lenteur  beaucoup  trop 
grande  au  gré  de  tous  les  amis  des  lettres.  Deux  éditions  seulement  ont 
été  jusqu'ici  conduites  avec  quelque  célérité  et  menées  à  leur  terme  : 
Corneille,  dont  le  tome  XII  et  dernier  a  paru  en  1866  et  l'album  en  1668; 
Mme  de  Sévigné,  dont  le  Lexique  a  été  publié  en  1867,  et  la  fin  du 
tome  XII  en  juillet  1868.  Nous  attendons  encore  le  dernier  volume  de 
Malherbe,  dont  M.  Lalanne  a  donné,  de  1862  a  1865,  les  tomes  1  à  IV; 
les  trois  volumes  complémentaires  de  Racine,  dont  le  premier  volume 
a  paru  en  1865,  et  les  tomes  II  et  III  de  La  Bruyère,  dont  M.  Servois 
a  donné  le  tome  I  en  1866.  Les  éditions,  depuis  longtemps  annoncées, 
de  Molière,  par  M.  Soulié;  de  Boileau,  par  M.  Caboche;  de  La  Fon- 
taine, par  M.  Julien  Gérard;  de  Regnard,  par  M.  V,  Foumel,  n'ont 
point  encore  vu  le  jour,  et  il  faudra  sans  doute  attendre  fort  longtemps 
l'édition  du  cardinal  de  Retz,  qui  avait  été  confiée  à  M.  Sommer,  et 
pour  laquelle  on  devra  faire  choix  d'un  nouvel  éditeur. 
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Notre  seconde  observation  est  relative  au  millésime  que  portent 
les  volumes.  Le  tome  I  de  Mme  de  Sévignë  porte  la  date  de  1862, 
et  le  tome  XII  porte  cette  même  date,  bien  que  sa  publication  ait  été  de 
six  ans  postérieure.  Le  Lexique  seul  offre  le  millésime  de  1866  (  les 
deux  volumes  n'ont  paru  pourtant  que  dans  le  l*'  semestre  de  1867), 
Les  douze  volumes  de  Corneille  portent  la  date  de  18G2,  bien  que  leur 
publication  ait  duré  quatre  années.  Le  tome  I^  de  Racine  est  de  1865, 
et  les  tomes  II»  lU  et  IV  portent  ce  même  millésime.  Pourtant  le 
tome  II  et  le  tome  III  ont  paru  en  1866,  le  tome  IV  a  été  mis  en  vente 
à  la  fin  de  1867.  Nous  pourrions  ajouter  que  le  tome  I  de  La  Bruyère, 
publié  au  milieu  de  Tannée  1866,  porte  la  date  de  1865.  Ces  indications 
de  date,  systématiquement  maintenues  sur  tous  les  volumes  d'une 
même  édition,  ne  nous  paraissent  pas  motivées.  Elles  consacrent  des 
erreurs  regrettables,  qui  plus  tard  pourront  occasionner  des  confu- 
sions; elles  présentent  même  des  erreurs  et  des  impossibilités  maté- 
rielles, puisque,  soit  par  les  notices  placées  en  tête  des  volumes,  soit 
par  des  citations  d'ouvrages  ou  de  documents,  on  peut  constater  que 
l'indication  du  millésime  est  fautive. 

G.  DE  Beaucourï. 


DE   QX7ELQUES 

PUBLICATIONS  RÉCENTES  CONCERNANT  LA  POLOGNE 

La  Question pokmaise  dam  la  Buiêii  occidênlaiê;  matériaux  pour  servira  V histoire  dé  rintwne^ 
tionde  1803,  par  B.  Ratch;  traduit  du  raise.  Paris,  MaiUet,  1868.  Gr.  in-8  de  320  p. 
Prix  :  1  ÎT.  ^  Lêâ  Martyrs  uniaUs  en  Pologne,  Récits  des  dernières  persécutions  russes^ 
publiés  d*après  des  documents  originaux,  par  le  R.  P.  dom  Théophile  Bérkhoieb, 
moine  bénédiottn  de  la  congrégation  de  France.  Paris,  Palmé,  1868.  In-12  de 
180  pages.  Prix  :  3  fr.  —  V Eglise  de  Pologne^  exposé  avec  pièces  à  Fappui  de  ce  qa*a 
fait  le  souverain  pontife  Pie  tX  pour  porter  remède  aux  maux  que  souffre  V Eglise  catholique 
en  Pologne^  précédé  d*iine  introduction,  par  le  R.  P.  Lescœub,  prêtre  de  l'Oratoire. 
Ouvrage  publié  par  les  soins  de  la  Société  historique  et  littéraire.  Paris,  Palmé,  1868. 
In-8  de  oxit-247  pages.  Prix  :  &  fr.  — •  la  Souveraineté  mosooeite  et  la  Pologne  co- 
iholique.  Diecours  prononcé  en  T église  de  la  Madeleine  en  faveur  de  ta  conférence  polonain 
de  St^Vincent  de  Païul^  par  le  R.  P.  Lbscœub,  prêtre  de  l'Oratoire.  Paris,  Palmé  et 
Albanel,  1868.  In-8  de  40  pages.  Prix  :  1  fr.  —  La  Pologne  devant  VhUtoire  et  devant 
Dieu,  Discours  prononcé  dane  tégliee  de  la  Madeleine,  par  M.  l'abbé  Marie-Bernard 
Bàueb>  docteur  en  théologie,  vicaire  général  honoraire.  Paris,  Maillet,  1808.  In-8  de 
30  F«gw>  Prix  :  1  fir.  -^  Im  Martyrs  de  V Europe  au  zix«  eiècle  Discours  prononcé 
dans  réglise  de  Saint-Thomae-d^Aquin,  par  M.  l'abbé  Marie-Bernard  Bauxr.  Paris, 
Maillet,  1868.  Iiï-8  de  32  pages.  Prix  :  1  fr. 

Les  diverses  publications  que  nous  venons  d'indiquer  se  recom- 
mandent à  des  titres  différents  et,  disons-le,  très-in^ux,  L'histoire  et 
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les  malheurs  de  la  Pologne,  ses  fautes  elles-mêmes  si  l'on  veut,  sont  en 
possession  depuis  longtemps  de  passionner  les  esprits,  de  provoquer 
soit  d'ardentes  sympathies,  soit  de  cruels  dédains. 

C'est  à  oe  dernier  point  de  vue  que  s'est  placé  M.  B.  Ratch  dans  le 
réquisitoire  qu'il  a  intitulé  La  question  polonaise  dans  la  Russie  occi^ 
dentale,  et  qui  comprend  l'exposé  rapide  des  événements  écoulés  de 
1831  à  1863.  M.  Batch  prétend  faire  de  son  livre  une  sorte  de  mémoire 
à  consulter  pour  l'histoire  de  la  dernière  insurrection  polonaise  :  nous 
ne  croyons  pas  qu'il  attei/pie  son  but.  D'abord  il  fournit  beaucoup  trop 
peu  de  documents  officiels  et  nouveaux;  puis  la  partialité  dont  l'auteur 
s'est  inspiré  contre  les  Polonais,  constitue  une  fin  de  non-reoevoir  évi* 
dente  pour  l'objet  qu'il  s'est  proposé.  M.  Ratch  est  Russe,  mais  il  a 
voulu  être  historien.  Dès  lors  son  premier  dévoir  était  de  mettre  de 
coté  les  antipathies  traditionnelles  pour  n'écouter  que  la  raison,  la  jus* 
tice  et  les  droits  de  l'humanité.  Loin  de  là,  il  n'est  qu'un  témoin  à  ré- 
cuser dans  ce  grand  procès  entre  deux  peuples,  dont  l'un  emploie  pour 
la  destruction  de  l'autre  tout  ce  que  peut  inventer  de  plus  barbare  le 
despotisme  politique  et  la  haine  religieuse. 

L'auteur  n'est  pas  même  habile,  et  l'exagération  de  son  point  de  vue 
lui  ôte  tout  droit  à  la  confiance  de  son  lecteur;  il  exploite  trop  acer- 
bement  contre  les  descendants  de  Sobieski  les  menées  révolutionnaires 
dont  eux-mêmes,  comprenant  ce  danger,  ont,  après  quelques  tentatives 
heureusement  avortées,  solennellement  repoussé  les  fauteurs^  lorsque 
en  1863  Menotti  Garibaldi,  accouru  pour  soutenir  leur  cause  malgré 
eux,  fut  officiellement  remercié,  et  forcé  de  regagner  l'Italie  sans  avoir 
pu  même  pénétrer  en  Pologne.  Il  porte  contre  les  blancs,  et  notamment 
contre  les  chefs  si  considérables  et  si  justement  considérés  de  l'émi- 
gration polonaise  (je  veux  parler  des  Czartoryski)  des  accusations  de 
basse  intrigue  dont  il  est  impuissant  à  fournir  la  moindre  preuve,  et  qui 
montrent  combien  il  est  incapable  de  comprendre  un  grand  caractèrei 
de  compatir  à  une  grande  infortune  et  d'apprécier  avec  équité,  comme 
il  convient  i  qui  prétend  exposer  l'histoire,  les  diverses  phases  des 
annales  de  ce  peuple  de  Pologne  si  cruellement  persécuté  dans  sa  foi 
religieuse  et  ses  traditions  politiques. 

—  U  est  trop  fiacile  de  montrer  les  erreurs  et  les  vices  du  vaincu 
quand  on  est  le  plus  fort;  mais  si  l'on  tait  les  moyens  employés  et 
l'héroïsme  de  la  résistance,  d'autres  heureusement  le  diront  pour  Thon- 
neur  de  l'humanité.  A  ce  titre  le  petit  volume  de  dom  Bérengier  a 
plus  de  valeur  que  le  gros  ouvrage  de  M.  Ratch.  Il  se  compose  de 
divers  morceaux  détachés  faisant  conniutre  les  épisodes  les  plus  impor- 
tants —  et  aussi  les  plus  révoltants  —  de  la  persécution  des  catholiques 
en  Pologne  de  1834  à  1858.  Ces  fragments  de  l'histoire  générale  sont 
une  traduction  des  Annales  de  la  société  historique  polonaise  de  Paris 


(1666).  Ils  sont  an  RomtMre  de  aix  (l'on  aurait  pH  ftire  an  cfaoût  phis  > 
eonsidëmUe  encore),  précédés  d'une  préface  oà  lauteur  eiq[>ose  ie»  pea 
de  mots  et  avec  clarté  la  natnre  et  les  moyens  de  cette  atroee  persécu- 
tion religienseiy  où  les  agents  da  schisme  et  du  despotinne  enpJoyèrent 
toiir  à  tour  la  fbiee  bnitale  et  les  insmaations  de  là  rase  grecque.  La 
sitppressiofi  des  monastères,  celle  de  diocèses  entiers,  la  révoiation 
liturgique  implantée  par  des  génàfaux^  les  prêtres  fouettés  et  mourant, 
de  laim  dana  les  cachots  pour  àToir  refusé  de  satisiaire  à  des  exigences 
(ridicules  ou  barbares)  condamnées  par  leur  conscience,  des  populations 
entières  frappées,  expatriées,  massacrées  :  td  es(  le  tablean  dont  ce 
livre  nous  ofFrele  détail,  avee  pièces  etdoeuroentS'aotheiitiqnes  i  T^ipui 
U  se  termine  par  le  mémoire  du  sénateur  Stcheribiuine  (34  ao&t  18BB) 
relatif  à  la  persécndonqnia  séiri  àDziemowitzé,  doeument  très-earieux 
tant  en  luî-mânEie  qu'à  cause  des  notes  dont  t'a  enrichi  l'empereur 
Alexandre,  notes  qui  sont  ici  fidèlement  ^ntes  au  texte. 

«^  De  tons  les  ouvrages  dont  nous  ayons  à  parler,  le  plus  important 
est,  selon  nous^  VEylm  de  Pciagne.  C'est  la  traduction  intégrale  de 
tous  les  documents  diplomatiques  et  autres  publiés  en  1866,  par 
l'ordre  du  Souverain  Pontife,  sous  le  titre  ds  EnpoBVBume  documeniata 
sîdh  coslanii  cure  del  sommo  pontifice  Pio  IX  a  reparu  dei  maii  cke 
safre  la  Chiesa  eaiiotica  nei  dominn  di  Jàtêna  ê  Poltmia  (Rome, 
inq^rimerie  de  la  secrélairerie  d'État;  in-4*  de  55<313  pages.)  Cette 
colieetion  fut  tirée  à  fort  peu  d'exonplaires;  la  présente  tmduction  est 
dèoe  un  éminent  service  rendu  à  l'histoire  de  l'Égiise  catholique  tant 
en  Russie  qu'en  Pologne.  Ces  documents  sont  au  nombre  de  cent, 
publiés  sekn  l'ordre  chronologique  :  on  peut  les  diviser  en  deux  caté- 
gories :  1^  pièces,  notes,  protocoles,  memoiundum,  lettres  et  réponses, 
biefs,  dépêches,  etc.,  émanés  soit  de  la  cour  de  Rome,  soit  du  cabinet 
de  Pétersbourg;  2*  décrets»  ordonnances,  ukases,  circulaires  et  autres 
actes  officiels  du  gouvernement  russe  à  ses  agents  en  Pologne  ou  en 
Russie  Gonoenant  les  affaires  de  l'Église  catholique.  Ces  actes  se 
caiactérisent  tous  par  une  même  note  de  haine  persécutrice  et  de  vio- 
lation des  traités  intervenus  entre  le  Saint-Siège  et  la  Russie.  La  plu- 
part d'entre  eux  sont  tombés  aux  mains  du  souverain  pontife  par  des 
voies  pour  ainsi  dire  miraculeuses,  et  lui  ont  permis  de  conmrître  avec 
certitude  et  de  faire  connaître  au  monde  entier  la  profonde  misère  et 
les  incroyables  souffrances  imposées  i  l'Église  catholique  par  le  des- 
potisme militaire  et  bureaucratique  d'un  gouvernement  qui  a  juré  d'a- 
néintir  dans  ses  États  pèr  fàs  ti  nefiu  tout  ce  qui  n'est  pas  la  plus 
servile  orthodoxie.  On  comprend  dès  lore  quel  intéiêt  ils  présentent 
pour  l'histoire  religieuse  de  ces  contrées  au  xix«  siècle.  Les  rédama^ 
tiens  de  la  cour  de  Rome  attestent  avec  quelle  douceur  et  quelle  fer* 
meté  tout  ensemble  ceUe-d  sait  prendre  en  main  la  défense  du  droit 
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des  ooiiacîeDces.  Noua  ne  pouvons  qu'indiquer  quelques-uns  des  ph» 
curieux  de  ees  documents,  dont  la  série  s'ouvie  par  le  texte  uême  de 
la  note  remise  en  main  propre  par  Croire  XVI  à  Nicolas  dans  la 
fameuse  audience  du  13  décembre  1845  :  nous  citerons  ensinie  les- 
documents  n**  m,  iv>  et  surtout  la  longue  et  admirable  lettre  adressée 
au  papOj  par  Mgr  Holowinski,  archevêque  de  Mohilev,  sur  la  situation 
religieuse  des  diocèses  de  l'empire  russe*  (Doc.  n^  xvni,  du  10  mai 
1851.) 

Le  R.  P.  Lescœur  a  fait  précéder  sa  traduction  de  VEtposizione  do- 
cumentata  d'ime  introduction  de  cxiv  pages,  dans  laquelle  il  résume 
à  grands  traits  l'histoire  de  l'Église  en  Pologne  et  en  Lithuanie  depuis 
1830  jusqu'au  commencement  de  l'insurrection,  et  pendant  et  après 
cette  insurrection.  Ce  morceau  n'existe  pas  dans  le  volume  publié  i 
Bome^  non  plus  que  le  mémorandum  du  prince  Gortschakof  qui  ter- 
mine le  volume  du  savant  oratorien.  Ce  document,  qui  est  du  commen- 
cement de  1867,  est  la  réponse  du  gouvernement  russe  &  Y Esposizùme 
pontificale.  Le  P.  Lescœur,  après  l'avoir  lu,  aurait  du  effacer  une  ligne 
de  son  introduction  :  il  j  dit  (p.  lxxv),  après  avoir  cité  une  partie  de  la 
lettre  de  Pie  IX  au  czar  du  ^  avril  1863,  que  cette  lettre  resta  sans 
réponse^  et  précisément  le  prince  Gortschakof,  dans  le  mémorandum 
précité»  reproduit  en  entier  la  réponse  d'Alexandre  i  cette  lettre  du 
pape.  Cette  réponse  est  du  11  mai  1863  (p.  232-3  du  présent  volume}; 
jusqu'à  présent  c'est  le  dernier  mémorandum  russe  qui  est  resté  sans 
réponse.  Sauf  cette  inexactitude  si  facile  à  éviter  et  çà  et  là  quelques 
l^èretés  de  traduction  (comme  de  mettre  les  deux  lettres  là  où  le  texte 
latin  met  litterœ  nostrœ,  p.  221  et  quelques  autres),  nous  n'avons  que 
des  éloges  à  donner  à  cet  ouvrage,  dont  l'importance  n'échappera  à 
aucun  esprit  sérieux. 

—  Je  ne  parlerai  que  pour  mémoire,  selon  l'expression  consacrée^, 
des  deux  discours  de  M.  Bauër  et  de  celui  du  R.  P«  Lescœur;  ce  sont 
des  œuvres  oratoires  pleines  de  mérite  à  ce  point  de  vue.  mais  ne  four- 
nissant aucun  fait  nouveau  à  l'histoire,  et  qui,  selon  quelques-uns» 
eussent  été  miçux  placées  à  toute  autre  tribune  que  dans  la  chaire 
d'une  église  catholique.  Les  sermons  politiques  sont  chose  aussi  délicate 
à  produire  qu'à  examiner.  Le  P.  Lescœur  a  pris  pour  texte  du  sien 
que  le  prince  est  le  ministre  de  Dieu  pour  le  bien  de  ses  sujets 
{Bom.  xui,  4j.  On  prévoit  assez  qu'on  n'y  trouvera  point  l'éloge  du 
gouvernement  du  czar.  Dans  les  Martyrs  de  V Europe^  M.  l'abbé  Bauër 
fait  ressortir  quelle  est,  au  milieu  de  l'Europe,  la  mission  providen- 
tielle  de  la  Pologne,  donnant  le  grand  spectacle  d'une  nation  qui,  à 
force  de  ne  vouloir  ni  apostasier  ni  mourir,  oppose  à  Tempire  mosco- 
vite» si  impr^paé  des  raffinements  d'une  civilisation  corrompue  et  des 
vices  épouvantables  de  l'Asie,  et  si  menaçant  pour  l'Occident,  une 
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infranchissable  et  sanglante  barrière.  Dans  son  antre  discours,  il 
montre  la  Pologne  vengée  devant  l'histoire  et  devant  Dieu»  par  le 
simple  spectacle  que  son  héroïsme  et  ses  souffrances  donnent  à  son 
persécuteur  et  au  monde. 

F.  DB  RoQUfiRBUXL. 


REVUE  DES  PUBLICATIONS  SLAVES  (l). 

Le  monde  slave,  il  faut  le  reconnaître,  tient  une  plus  grande  place 
dans  les  préoccupations  des  politiques  que  dans  celles  des  savants. 
Les  livres  slaves  sont  rares  dans  nos  bibliothèque^  publiques,  plus 
rares  encore  dans  celles  des  particuliers.  Les  noms  de  Mickiewicz  et 
de  Pouchkine  surnagent  à  peine  au-dessus  de  Tignorance  générale, 
mais  ils  ne  suffisent  pas  à  donner  une  idée  du  mouvement  littéraire  et 
scientifique  des  Slaves.  Faute  de  connaître  ce  mouvement,  beaucoup 
de  personnes  vont  jusqu'à  le  nier.  Au  xvn*  siècle  oh  ignorait  en  France 
les  noms  de  Shakspeare  et  de  Milton  et  au  xviii*  ceux  de  Lessing  ou 
d^Wieland.  Aujourd*hui  les  littératures  germaniques  sont  naturalisées 
chez  nous  :  les  littératures  slaves  pas  encore.  La  faute,  il  faut  le  re- 
connaître, en  est  un  peu  aux  Slaves  eux-mêmes  :  leurs  publications 
arrivent  difficilement  en  France  ;  les  relations  de  librairie  entre  Paris, 
Prague,  Varsovie^  Moscou,  Agram,  sont  très-mal  organisées  :  et  puis 
les  écrivains  sluves  mettent  généralement  assez  peu  de  zèle  à  tenir 
leurs  collègues  français  au  courant  de  leurs  travaux.  Un  phiihellène 
français  est  sûr  de  recevoir  chaque  année  les  principales  publications 
grecques  d'Athènes,  de  Constantinople  ou  de  Smyme[;  les  livres  alle- 
mands abondent  dans  les  bureaux  de  nos  revues;  à  peine  un  Slaviste 
français  recevra-t-il  d'une  société  savante  quelques  volumes  impuis- 
sants à  le  tenir  au  courant  des  productions  intellectuelles  d'une  grande 
race.  Nous  croyons  devoir,  en  commençant  cette  bibliographie  slave, 
ngnaler  d'avance  tous  les  écueils  que  présente  un  semblable  travail.  H 
sera  nécessairement  incomplet  :  nous  ne  pourrons  rendre  compte  que 
des  ouvrages  que  nous  aurons  sous  la  main,  et  ce  nombre  sera  malheu- 
reusement fort  restreint.  Nous  indiquerons  Clément  les  titres  de 
ceux  qui  nous  paraîtront  avoir  quelque  importance,  et  que  les  jour- 

(1)  On  ■*étoDiMim  psut-dtre  de  ne  pu  nom  voir  donner  en  tfite  de  notre  Revue  le 
titre  des  prinoipftoz  ouvragée  eignelée  et  lei  indicationi  techniques  de  librairie,  de 
format,  etc.  C'est  que,  pour  la  plupart  des  ouvrages,  ces  indications  nous  manquent  ou 
sont  fort  inoomplètes.  Mais  nous  prenons  des  mesures  pour  arriver  à  une  exactitude 
plus  sévère,  autant  qu'il  est  possible  en  des  matières  neuves^  et  encore  à  peu  près 
inesploréea.  L»  L. 
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naux  slaves  nous  auront  signalés  comme  tel/:;  mais  nous  serons 
très-réservés  relativement  aux  ouvrages  que  nous  n'aurons  pu  oon- 
tiAler  de  visti.  Il  dépendra  des  écrivains  slaves  d'aller  notre  tâche. 
Nous  faisons  dès  maintenant  appel  aux  journaux  qui  s'occupent  spé- 
cialement de  la  bibliographie  slave  :  Le  Ceniralblatt  fur  Slavische 
Bibliographie^  làNarodny  Listy^  Kvéty,  Maiica^  Vila^  DziennekJLi" 
ieracki,  etc.»  et  nous  les  prions  de  voidoir  bien  reproduire  les  lignes 
qui  précèdent. 

Les  principales  langues  littéraires  slaves  sont  le  bohème,  le  polo- 
nais, le  russe  et  le  serbo-croate.  Au*dessous  d'elles  se  placent  le  slo- 
vaque, le  Slovène,  le  ruthène  et  le  lus^acien  (ou  wende).  Nous  classerons 
les  ouvrages  selon  les  langues  dans  lesquelles  ils  sont  publiés,  et  pour 
chaque  littérature  nous  suivrons  Tordre  adopté  par  la  Revue,  A  la  fin 
de  chaque  bulletin  nous,  ajouterons  quelques  indications  sur  les  pu- 
blications françaises,  allemandes,  anglaises,  italiennes  relatives  à  This- 
toiie  des  peuples  ou  des  littératures  slaves.  Ce  sera  le  complément 
naturel  d'un  travail  que  nous  aspirons  à  rendre  aussi  utile  et  aussi 
pratique  que  possible.  Il  est  bien  entendu  que  les  publications  poli- 
tiques ne  pourront  être  l'objet  que  d'une  appréciation  littéraire.  Enfin 
nous  ne  négligerons  pas  les  nouvelles  qui  peuvent  avoir  quelque  in- 
térêt pour  les  études  dont  nous  nous  occupons. 

Ceci  posé,  nous  commençons  immédiatement  notre  revue.  Désirant 
ne  provoquer  aucun  conflit  entre  les  diverses  littératures  slaves,  nous 
suivrons  simplement  l'ordre  alphabétique  : 

LnréiuTUBB  bohème  (ou  tchèque).  On  annonce  i  Prague  l'apparition 
d'un  volume  intitulé  :  Praviek  zeme  Ceske.  (La  Bohême  dam  les  temps 
anté'historiques.)  Nous  avons  déjà  lu  des  fragments  de  ce  travail  dans 
la  Bévue  du  muséum  de  Prague.  Secrétaire  de  la  Société  royale  des 
sciences  de  Bohême,  l'auteur,  M.  Vocel,  est  déjà  connu  par  des  poésies 
estimées.  Son  travail,  d'après  ce  que  nous  en  connaissons,  est  une 
solide  étude  archéologique* 

—  A  Vienne  vient  de  paraître  un  ouvrage  de  M.  le  professeur  Sem- 
bera,  auteur  de  différents  travaux,  notamment  d'une  histoire  de  la  lit- 
térature bohème.  C'est  un  volume  in-8^  intitulé  :  Zapadni  Slovane  v 
praviku.  Les  Slaves  occidentaux  dans  les  temps  anté-historiques. 
M.  Sembera,  dans  ce  livre,  cherche  à  démontrer,  contrairement  à  Topi- 
nion  reçue  jusqu'ici,  que  les  Slaves  sont  arrivés  dans  le  centre  de  l'Eu- 
rope, c'est-à-dire  en  Bohême,  en  Moravie,  en  Carinthie,  etc.,  non 
pas  vers  le  cinquième  siècle  de  notre  ère,  mais  lors  des  migrations 
anté-historiques.  Il  prétend  que  les  Boïens  n'ont  pas  habité  la  Bohême  : 
il  nie  que  les  Quades  et  les  Marcomans  aient  été  des  Germains,  etc. 
Autant  que  nous  pouvons  juger  par  le  prospectus  que  nous  avons  sous 
les  yeux,  l'aigumentation  de  M.  Sembera  s'appuie  sur  l'étude  des  noms 
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propres.  Noue  ne  pouvons  Tapprëcier,  n'ayant  pas  son  ixvie  entre  les 
mains.  En  tout  cas  nous  croyons  qu'il  mérite  une  étude  séneose*  U 
serait  bon  que  Tauteur  en  pût  faire,  soit  en  allemand,  soit  en  français» 
un  résumé  qui  mît  sa  découverte  à  la  portée  du  public  occidental*  A  ce 
propos  nous  renouvelons  encore  le  regret  que  des  livres  de  cette 
importance  ne  puissent  arriver  sous  les  yeux  des  personnes  qu'inté* 
ressoit  particulièrement  les  études  slaves. 

Les  titœs  des  deux  ouvrages  que  nous  mentionnons  prouvent  que  la 
langue  bohème  n'est  pas,  comme  on  se  plidt  i  le  répéter,  un  simple 
patois  étranger  à  la  littérature.  C'est  en  langue  tchèque  que  Sehafûft 
a  publié  son  immortel  ouvrage  des  Aniiçuiih  slaves.  11  est  bon  de  ne 
pas  Foublier. 

LrrrtRATvnE  polonaiss.  M.  Agathon  Giller  puUie  à  Paris  un  volume 
intitulé  :  Poska  w  walce.  La  Pologne  dans  la  ^titfrre(librairie  du  Lnxem» 
bourg).  C'est  une  introduction  à  l'histoire  de  la  dernière  insurrection 
entreprise  par  le  jeune  et  vaillant  écrivain.  Nous  reviendrons  sans 
doute  sur  cet  important  ouvrage. 

A  Posen,  TAlexandre  Damas  de  la  Pologne,  l'infatigable  Kraszewski, 
publie  Rachunki  z  roku  1867.  Les  comptes  de  Vwmêe  1867.  C'est  une 
revue  critique  des  pubtications  polonaises  de  Tannée  1867.  —  Dans  la 
même  ville.chez  l'éditeur  Merzbach,  le  savant  orientaliste Pietraszewski 
publie  une  édition  du  Zend^Avesta  accompagnée  d'une  traduction  polo- 
naise et  française,  d'une  grammaire  et  d'un  dictionnaire  de  la  langue 
zende.  Ce  travail  se  recommande  à  l'attention  des  orientalistes. 

Littérature  busse.  Le  docte  slaviste  M.  Hilferding  réunit  en  un 
volume  quelques-unes  de  ses  œuvres  principales  :  essai  sur  l'histoire 
des  Slaves  et  des  Bulgares,  les  lettres  sur  Cyrille  et  Méthode,  etc. 
L'histoire  des  Slaves  et  des  Bulgares  a  déjà  été  publiée  en  allemand 
par  M.  Schmaler  (Bautzen  1862).  On  nous  a  également  annoncé  la  tra- 
duction allemande  de  l'histoire  des  Slaves  baltiques  de  M.  H.  A  ce 
propos  on  nous  permettra  de  poser  une  question  aux  bibliographes 
slaves.  Nous  avons  entre  les  mains  le  premier  volume  de  cette  excel- 
lente histoire  :  il  nous  a  été  impossible  de  nous  procurer  le  second. 
A-t-il  été  publié  t  ou  n'est-il  plus  dans  le  commerce  f 

—  On  annonce  l'apparition  à  Pétersbourg  d'un  grand  ouvrage  en 
trois  volumes  Kiril  %  Methodii  (Cyrille et  Méthode),  par  M.  Nilbason. 
Le  premier  volume  comprend  les  documents  historiques  sur  les  deux 
apôtres  slaves,  le  second  l'histoire  de  Cyrille  et  Méthode  d'après  les 
I^endes  occidentales,  le  troisième  les  légendes  russes.  Cest,  assuie- 
t-on,  le  travail  le  plus  complet  et  le  plus  exact  qui  ait  été  publié  sur 
ce  sujet  important.  Nous  voudrions  pouvoir  le  comparer  à  celui  de 
M.  Raczki  (d'AgramI  ;  mais  nous  craignons  bien  d'être  cette  fois  encore 
réduit  à  un  simple  desiderinm. 
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LiTTéBATnB  'sBBW>*CBaATS.  L'Aeadéttîe  d'Agmm,  dont  ncms  avons 
jadis  annomé  la  Hoodatioii  dans  la  Bevuê  de$  coure  lUiiraires  (dé- 
cambre  16S7)  el  dans  la  Beime  moderne  (95  avril  186B)  continue  le 
ooiin  de  ses  tfavâiiz*  Les  mémoîias  qo'elle  poUie  tons  les  trois  moîa 
forment  aujonrd'lMd  qnatre  volâmes  in^,  d'an  grand  intérêt  sdenti^ 
fiqne  et  d'une  fort  belle  exécotioci  tjrpogrephkjne.  Cette  cdlection  se 
recommande  à  tous  ceux  qu'intéressent  les  études  slaves. 

Parmi  les  tmvaux  déjà  publiés  nous  remarquons  les  suivants  : 

T<Mne  L  Discours  du  protecteur  Mgr  SCrossmayer  et  du  secrétaire 
M.  le  chanoine  Racski  à  l'ouverture  de  l'Académie.  --  Etudes  pbilolo* 
giques  par  M.  Danicic.  — ^Documents  serbes  et  bosniaques  par  M.  Ds^' 
nicic.  —  I>9euments  juridiques  du  xvi"  siècle  par  M.  Bogisic. 

Tome  II.  Matériauxpour  l'étude  de  la  paléographie  glagolitique,  par 
M.  Jagic—  Le  commencement  d'une  étude  de  M.  Raczki  :Les  Slaves 
du  Sud  à  la  fin  du  xiv*  siècle  et  au  commencement  du  xv*.  Cette  étude 
se  poursuit  à  travers  le  deuxième,Je  troisième  et  le  quatrième  vo- 
lume. L'auteur  vient  d'en  publier  un  tirage  à  part,  sous  ce  titre  :  Pokret 
nm  $lMen$iomjugu.  1  vol.  în-B"  de  207  pages  (Agmm,  1868). 

Tome  III.  Documents  inédits  relatifs  à  l'histoire  de  Raguse,  publiés 
par  M.  Bogisic.  —  Etude  historique  de  M.  Mesic  sur  le  règne  de 
Louis  II  (de  Hongrie). 

Tome  IV.  Les  agglomérations  de  consonnes  au  commencement  des 
mots  par  M.  Hattala  (de  Prague)  ;  un  mémoire  sur  la  botanique  par 
M.  Schlosser. 

Comme  on  le  voit  par  ces  indications,  l'Académie  d'Agram  ne 
i^^gligc  aucune  des  branches  de  la  science,  et  ses  travaux  répondent 
complètement  aux  espérances  qu'a  £ut  naître  son  établissement. 

—  De  graves  questions  politiques  se  sont  récemment  agitées  entre 
la  Croatie  et  la  Hongrie.  Elles  ont  donné  lieu  à  d'importants  débats  à 
Pesth  et  à  Agram.  A  cette  occasion  M.  Bqgoslav  Sulek  a  fait  paraître 
un  volume  intitulé  Noie  provice^  Nos  droits  (Agram,  1868).  C'est  un 
recueil  comprenant  tous  les  actes  du  Corpus  jyris  p\M%ci  croaiici  de 
1106  i  1868.  Psrmi  les  textes  les  plus  importants  nous  remarquons 
celui  de  la  pragmatique  sanction  base  de  la  légitimité  de  la  maison  de 
Hapsbourg-Lorraine. 

—  A  Belgrade,  la  Société  littéraire  vient  d'éditer  le  23*  volume  de 
son  recueil  annud,  le  Glmsnik.  Nous  y  remarqucms  une  étude  de  M.  Sve- 
tozar  Niketich  sur  les  rapports  des  papes  avec  l'Église  serbe  et 
croate,  un  travail  de  M.  Kujundjîe  sur  la  philosophie  chez  les  Serbes/^ 
M.  Kojundjic  est  Tauteur  d'un  volume  de  poésies  fort  estimées,  récexor 
ment  parues  sous  ce  titre  :  Aberdar» 

En  supplément  au  Glasnik  la  Société  serbe  publie  le  Protocol  sa* 
haczkog  magiHraia  :  Procès-verbaux  du  tribunal  de  Schabats,  de  1806 
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à  1812.  Schabats  est  une  des  premières  villes  serbes  qui  aient  été  dé- 
livrées du  joug  turc.  Les  procès-verbaux  de  son  tribunal  nous  révèlent 
des  détails  fort  curieux  sur  l'organisation  des  tribunaux  serbes  pen- 
dant cette  période  troublée  de  l'histoire  serbe.  La  Société  de  Belgrade 
se  propose  d'éditer  un  recueil  de  matériaux  'poxxr  servir  à  l'hisloire 
de  la  Serbie.  On  ne  saurait  trop  l'encourager  dans  ce  projet. 

—  Signalons,  pour  terminer  cette  revue  trop  rapide,  un  récent  article 
de  Mme  Dora  d'Istria  :  la  Nationalité  bulgare  d* après  les  chants  popur 
laires,  par  Mme  Dora  d'Istria.  (Revue  des  Deux-Mondes,  15  juillet), 
et  la  Rhapsodie  de  Kossovo,  par  M.  d'Avril,  dont  la  BemLe  a  déjà 

rendu  compte. 

Louis  Léger. 


QUELQUES  RÉCENTES 

PUBLICATIONS  POUR  L'ENFANCE  ET  L'ADOLESCENCE 

GoLLEcnoM  Hachbttb.  BibUùihkqu»  rose  illuêtrét,  VoL  in-18  jésiii  avec  nombreoseï 
TÎgoettefl,  à  2  fr.  le  vol,  —  L0  Trésor  de  Nanetis^  par  Mme  db  Stoltk,  1  vol.  —  i4ven— 
luffs  de  la  Bamée  et  de  ses  trois  compagnons^  par  H.  de  i«a  BLAHCRàRB,  1  vol.  —  Voncle 
TabU  le  pébAetir,  par  H.  DB  LA  BLAHCHàas,  1  vci.  —  Ls  capitaine  Coreoran,  par  Alfred 
Absolakt,  2  vol.  —  Cent  puUre-^ingt'-dix  Contes  pour  les  enfants^  par  le  chanoine  Chr. 
von  ScHUD,  trad.  par  A.  van  Hassblt,  1  vol.  —  Enfants  et  Parents,  par  Mme  db 
WiTT,  1  vol.  —  Diloff  le  chemineau,  par  Mme  db  S^gub,  1  vol.  ^  Im  mémoires  d'un  âne, 
par  MJme  db  S^ub,  1  vol. 

GoLLBcnoN  DuCBOCQ.  Bihliothètsue  illustrée  des  familles.  Vol.  in-18  jésai,  aveo  nom- 
brenaei  vignettes,  à  2  fr.  le  vol.  —  Les  mémoires  d^une  poule  noire,  pur  Maurice  BABKt 
1  vol.  —  Primeurs  de  la  «if,  par  Mme  la  comtesse  db  Ba08ahvxi.lb,  1  vol. 

Les  récits  cTim  bon  oncle,  sur  VBurope,  VAsie,  l'Afrique,  l'Amérique  et  VOcéanie,  d'après 
l'anglais,  par  Mme  db  Momtarclos,  in-8  do  vii-862  p.  Lille^  Lefort  ;  Paris,  Mollie. 
Prix  :  4  fr. 

CoixaOTiOK  Bbuiobt.  BibliMhiquê  de  la  eeiene^  pittoresque.  Vol.  is-18  jé»ns  iUostrésdo 
nombreuses  gravures  dans  le  texte,  à  1  fr.  le  vol.  —  Ma  maison,  histoire  familière  de  mon 
corps^  par  W.  Hdoues^  1  vol.  —  Voyages  sous  les  flots,  par  Aristide  Roobb,  1  vol.  —  Les 
secrets  de  la  plage,  par  J.  Pizbtta,  1  vol.  <— •  Hietoire  (tune  feuille  de  papier,  par  J.  Pï- 
XBTTA,  1  voL  --  Histoire  d'un  morceau  de  charbon,  par  Edgard  HibfBiiT,  1  vol.  —  Lee 
monstres  invisibles^  par  Aristide  RoOBB.  1  vol. 

VAmi  dee  enfante,  par  Bbrqitik  Cr^impr^ssion).  In-S  de  ni-440  p.,  aveo  beanx  dessins 
hors  texte,  par  M.  Dnmy.  Paris,  P.  Duerocq.  Prix  :  7  fr. 

On  a  beaucoup  écrit  pour  les  enfants  ;  les  publications  enfantines 
pullulent  chez  nos  libraires.  Malheureusement,  ainsi  qu'on  Ta  déjà 
maintes  fois  répété  avant  nous,  tous  les  soins  désirables  n'ont  pas 
toujours  été  apportés  à  l'éducatiQU  et  à  la  moralisation  de  l'enfanoe^qui 
cependant  en  a  tant  besoin.  De  belles  gravures,  des  histoires  amusantes 
ne  suffisent  pas,  il  faut  éviter  surtout  de  jeter  dans  ces  Jeunes  et  naïves 
intelligences  des  germes  funestes,  de  mauvaises  doctrines  qui  en  font 
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plus  tard  des  hommes  incorrigibles  et  de  mauvais  citoyens.  On  ne 
saurait  trop  apporter  de  soin  et  de  circonspection  dans  le  choix  de  ces 
lectures;  c'est  ce  qu'ont  compris  qudques  éditeurs  intelligents,  qui  ont 
confié  cette  tâche  à  des  hommes  compétents  et  spéciaux.  La  maison 
Hachette  entre  toutes  se  distingue  par  rheurense  composition  des  livres 
de  sa  BiUiatAèqus  raie  UluUrie,  dont  nous  allons  d'abord  '  nous  oc- 
cuper. 

— Nous  recommandons  à  toutes  les  mères  de  famille  le  charmant  vo- 
lume de  Mme  de  Stoltz  intitulé  :  Le  Trésor  de  Nanette,  où  l'auteur, 
dans  un  style  simple  et  attachant,  raconte  l'histoire  touchante  d'une 
nourrice  commeon  en  voit  trop  peu,  qui  conserve  avec  un  culte  dévoué 
et  respectueux  quelques  objets  en  apparence  dénués  de  valeur,  mais 
lui  rappelant  l'excellent  cœur  et  la  tendresse  filiale  de  celle  qu'elle  a 
élevée  ;  a  Taide  de  ce  trésor  et  des  bons  exemples  d'une  petite  villa- 
geoise, digne  du  prix  Montyon,  elle  ramène  dans  le  droit  chemin  la 
fille  de  celle-ci,  dont  les  mauvais  penchants  avaient  déjà  causé  bien  du 
chagrin  à  sa  mère.  Ce  petit  volume  a  sa  place  marquée  dans  toutes  les 
distributions  de  prix  déjeunes  filles. 

— Les  Aventures  de  la  Ramée  et  de  ses  trois  compagnons ^  de  M .  H.  de 
la  Blanchère,  n'ont  besoin  d'aucun  éloge;  le  nom  de  l'auteur,  connu  par 
d'excellents  ouvrages  écrits  pour  ses  enfants  et  par  d'autres  publica- 
tions plus  importantes,  suffit  pour  recommander  ce  volume,  qui  contient 
des  aventures  de  chasse  enfantine,  de  bonnes  leçons  et  d'utiles  con- 
seils aux  apprentis  chasseurs.  Ce  livre  n'est  pas  le  premier  de  la  série 
(d'histoire  naturelle)  due  à  la  plume  de  H.  de  la  Blanchère  ;  V Oncle  Tobie 
le  pécheur^  écrit,  dans  la  même  manière,  sur  les  notions  de  la  pêche,  en 
est  déjà  à  sa  deuxième  édition,  et  Fauteur  nous  promet,  les  Amis  utiles 
et  les  chasseurs  de  Jauves^  dont  nous  reparlerons  quand  ils  auront 
piuru. 

—  M.  Alfred  Assolant,  dans  les  Aventures  merveilleuses  mais  oti- 
thentiques  du  capitaine  Corcoran,  réussira  certainement  à  intéresser  ses 
jeunes  lecteurs  par  le  récit  des  voyages  fabuleux  du  capitaine  Cor- 
coran,  toujours  accompagné  de  Louison,  sa  fidèle  tigresse,  et  allant 
chercher  jusqu'au  fond  de  l'Inde  anglaise,  dans  les  États  du  seigneur 
Holkar,  Maharajah  de  Bhagavapourle  fameux  Gouroukaramta,  premier 
livre  sacré  des  Indous,  antérieur  même  aux  Védas,  au  dire  de  l'auteiur. 
Ces  voyages  accidentés  et  pittoresques,  pleins  de  péripéties  tragiques 
et  émouvantes,  sont  décrits  avec  beaucoup  de  charme  par  M.  Assolant; 
seulement  nous  lui  reprochons  de  ne  pas  s'être  arrêté  un  seul  instant 
à  l'action  morale  que  doit  avoir  une  publication  enfiuitine,  et,  au  point 
de  vue  religieux,  d'avoir  pris  pour  héros  un  len^t,  sans  aucun  souci 
de  ce  que  son  hostilité  contre  le  catholicisme  pouvait  avoir  de  blessant 
pour  quelques  lecteurs. 
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—  Qqi  ne  eonnalt  on  peu  de  répwtetian  le  bon  ofaanoine  Sdimi<L 
l'ami  ded  enfants,  le  oontenr  ciutnnant  et  fin  d'un  grand  nombre  d'Us- 
todettes  universellement  répandues!  M.  A.  van  Hasselt  nous  donne 
aujourd'hui  une  nouvelle  traduction  d'un  recueil  que  l'auteur  a  puMîé 
sous  le  titre  de  Petits  Canie$.  Le  tiaducteur  a  oonservëdans  cette  pur 
blkation  l'ordre  adopté  par  l'auteur  et  que  noua  croyons  celui  qui  con- 
vient le  mieux  à  ce  genre  d'écrits  destinés  aux  petits  enfants.  Les  pro* 
minrs  contes  roulent  sur  le  règne  végétal,  les  suivants  sont  tirésdu  ri^e 
animal  et  du  r^ne  minéral,  la  troisième  et  la  quatrième  partie  sont 
surtout  consacrées  i  des  études  et  à  des  conseils  moraux. 

«—  Sous  le  titie  Enfaniâ  et  ParmUs^  Mme  de  Witt  retrace  une 
dizidne  de  petits  tableaux  de  fismtlle  avec  goiit  et  naturel.  Quelques 
leçons  morales  s'y  dégagent;  seulement  nous  ne  les  croyonSp  lelati* 
vement  à  la  taille  du  volume,  ni  assez  nombreuses  ni  assez  déve- 
loppées, ce  qui  n'empêche  pas  ce  livre  d'être  i  sa  place  entre  les  mains 
de  petits  enfants»  qui  y  trouveront  des  histoires  amusantes  et  de  bons 
exemples  à  suivre. 

—  Mme  de  S^ur  connaît  bien  les  enfants,  et  ses  nombreuses  publi- 
cations l'ont  suffisamment  prouvé  ;  la  dernière,  Dt/oy  le  chemineau^  a 
pour  but  de  corriger  l'orgueil,  ce  vice  auquel,  de  nos  jours,  l'enfance  est 
naturellement  encline.  Une  jeune  fille,  d'une  riche  famille^  Mlle  d'Or- 
viUety  a  reçu  de  Diloy  le  chemineau  (ouvrier  qui  travaille  aux  chemins 
de  fer),  «  bonhomme  affectionné  aux  enfants,  »  mais  qui  était  gris  ce 
jour-là,  quelques  coups  de  baguette,  correction  bien  méritée  par  les 
insultes  et  les  grossièretés  de  la  petite  orgueilleuse.  Tout  le  récit  de 
Mme  de  S^gur  montre  l'indomptable  définut  de  cette  enfant  aux  prises 
avec  leë  conseils,  les  exemples  et  les  leçons,  et  c'est  à  grand'peine  que 
sa  mère,  aidée  du  général  d'Âlban  son  oncle,  iCussit  à  en  triompher 
et  à  faire  pardonner  à  l'irascible  jeune  fille  la  correction  du  chemineau. 
Ce  livre,  dédié  à  fat  petite  fille  de  l'auteur,  est  écrit  dans  le  style  qu'on 
lui  connidt  ;  cependant  nous  ferons  observer  que  les  redites  y  sont 
parfois  nombreuses  et  que  la  forme  dialoguée,  bonne  pour  certains  char 
pitres,  nuit  beaucoup  i  l'intérêt  des  autres. 

Tous  les  volumes  dont  nous  venons  de  parler  sont  illustrés  de  nom- 
breuses et  bdies  vignettes  exécutées  avec  soin  et  qui  en  augmentent 
la  valeur. 

—  La  BibliotAèque  illustrée  des  familles^  publication  de  M.  P.  Du* 
crocq,  exécutée  sur  le  même  plan  que  lABiblioi/ièguerose,  nous  donne 
comme  nouveautés  les  Mémoires  d*une  poule  noire^  de  M.  Maurice 
Barr.  Cette  poule  est  certainement  bien  savante  et  bien  observatrice; 
cet  ouvrage  rappelle  un  peu  les  Mémoires  d'un  âne^  dus  à  la  plume 
délicate  et  fine  de  Mme  de  Ségar,  dont  nous  parlions  tout  i  l'iieure  ;  mais 
les  aventures  de  la  poule  sont  plus  romanesques  et  plus  accidentées 
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que  cdks  de  Tane  ;  phisieitrs  ehi^tnes  se  passent  à  bord  d'un  navûe 
0â  liiérotiie  est  témoin  de  seënes  inaritinaes  comme  on  en  trouve  dans 
les  écrits  de  M.  de  La  Landelle;  enfin  après  le  passage  de  la  ligne 
équatoriale,  après  one  tempête,  un  naufrage  et  mille  autres  incidents, 
la  poule  revient  en  France  et  éprouve  le  besoin,  comme  tout  grand 
homme,  de  se  reposer  et  de  léguer  à  la  postérité  le  récit  détaillé  de  ses 
aventures.  Félicitons  Tauteur  de  l'beureux  parti  qu'il  a  su  tirer  de  son 
sujet. 

-—Les  Primeurt  deluvie  appartiennent  àlaroême  bibliothèque.  Nom- 
mer Tantenr,  Mme  la  comtesse  de  Bassanville^  cela  suffit  pour  recom- 
mander cet  ouvrage;  voici  le  contenu  de  ses  dix  chapitres  :  la  première 
communion,  la  piemière  pièce  d'or,  la  première  montre,  le  premier  ami 
(où  l'on  remarque  une  charmante  anecdote  de  la  jeunesse  de  lord  Byron), 
hi  première  eouTonne»  le  premier  secret  (démontrant  les  conséquences 
quelquefois  terribles  d'une  indiscrétion),  la  première  chasse,  le  premier 
bal,  les  premières  douleurs  et  les  premiers  devoirs.  Tel  est  le  bouqud; 
de  primeurs  que  l'auteur  offre  à  ses  jeunes  lecteurs.  Espérons  que,  sous 
te  titre  de  FrvUt  m&n  de  lu  vie^  elle  nous  donnera  une  suite  à  ce  vo- 
lume ;  ce  sera  un  fleuron  de  plus  à  ajouter  à  sa  couronne  littéraire. 

-^  Le$  Biciis  iTicf»  bon  oncle  sur  l'Europe,  TAsie,  l'Afrique,  l'Amé- 
rique et  rOcéame  sont,  i  noire  avis,  un  livre  qui  fournira  une  longue 
carrière  en  Fmnce.  Déjà  en  Angleterre  son  succès  est  assuré,  et  la 
traductrice,  Mme  de  Montanclos,  s'est  bien  inspirée  de  la  manière  an- 
g^se  ;  ces  récits  conduisent  le  jeune  lecteur  dans  les  différentes  con- 
trées et  ks  principales  villes  des  cinq  parties  du  monde,  et  décrivent 
sommairement  leurs  particularités  et  les  mœurs  de  leurs  habitants. 
Disons  que  cette  science,  parfms  un  peu  aride  pour  la  jeunesse,  est  ici 
rendue  attrayante  et  coupée  à  pnipos  d'anecdotes  morales  qui  ont  pour 
théâtres  les  lieux  divers  que  le  bon  oncle  a  parcourus,  ce  qui  permet  à 
l'autewr  de  faire  quelque  diversion  à  la  monotonie  d'un  ouvrage  qui, 
sans  cela,  ne  s'occuperait  exclusivement  que  de  la  description  du 
^obe. 

—  Les  livres  de  la  BMiathèque  de  la  scienoe  pittoresque,  éditée  par 
M.  P.  Brunetj  ont  un  caractère  plus  sérieux  et  sont  destinés  par  con- 
séquent à  une  classe  de  lecteurs  d'un  âge  moins  tendre  et  ayant  des 
notions  plus  exactes  et  plus  avancées  sur  les  mystères  de  la  nature  et 
de  l'industrie.  Par  la  modicité  de  leur  prix,  ces  volumes  sont  acces- 
sibles à  toutes  les  bourses.  Familiariser  les  lecteurs  adolescents  et  peu 
fortunés  avec  les  difficultés  de  la  science,  tel  est  le  but  louable  et  mé- 
ritoire de  l'éditeur;  voyons  jusqu'à  quel  point  il  a  été  atteint. 

—  Ma  nuUeon  et  Voyages  sous  les  flots  ouvrent  la  série  de  ces  publi- 
cations; dans  le  premier  de  ces  volumes,  l'auteur,  M.  W.  Hughes, 
traite  d'une  manière  ingénieuse  et  nouvelle  de  la  construction  anato- 
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mîqtie  et  physiologique  du  corps  humain;  c'est  un  abrégé  un  peu  aride, 
il  est  rrai»  de  cette  science  intéressante  que  malheureusement  beau- 
coup ignorent.  Cette  matière,  quoique  assez  confusément  exposée  dans 
un  aussi  petit  espace,  nous  paraît  offrir  une  utilité  pratique  pour  la 
classe  de  lecteurs  à  laquelle  elle  s'adresse. 

—  Quant  à  Voyages  sous  les  flois^  de  M.  A.  Roger  (pseudon3rme  d'un 
membre  de  la  faculté  de  Paris^  M .  Rengade),  nous  eussions  désiré  le  voir 
publié  après  les  Secrets  de  laplage,  de  M.  J.  Pizetta.  En  effet,  le  dernier 
de  ces  volumes  se  complète  par  l'autre.  Le  livre  de  M.  Pizetta  prépare 
le  lecteur  aux  magnificences  de  l'Océan,  par  des  descriptions  heureuses 
et  intéressantes  de  la  plage,  des  oiseaux  du  rivage,  des  poissons 
céphalopodes^  des  plantes  marines,  etc.,  panni  lesquelles  nous  avons 
remarqué  (p.  89  et  suiv.)  la  monographie  de  la  pieuvre,  remise  dans 
son  vrai  jour,  après  avoir  été  si  malencontreusement  pour  la  science 
dénaturée  par  des  écrivains  dont  l'autorité,  fort  suspecte  en  ces  ma- 
tières, ne  peut  que  donner  des  notions  fausses  à  une  quantité  de  lec- 
teurs. Ces  préliminaires  une  fois  goûtés,  rien  déplus  naturel  que  de 
suivre  dans  son  vojrage  extraordinaire  sous  les  flots  le  capitaine  Tri- 
nitus  et  ses  compagnons  visitant  en  détail  les  innombrables  curiosités 
du  monde  sous-marin.  Une  critique  cependant  au  livre  de  M.  A.  Roger. 
Destiné  primitivement  au  feuilleton  scientifique  du  Petit  Journal^  son 
ouvrage  aurait  eu  besoin  de  quelques  remaniements  destinés  à  faire 
ressortir  le  côté  moral  et  proridentiel  de  certaines  aventures  dont  ses 
héros  ont  été  les  acteurs.  Quoi  qu'il  en  soit  et  tels  que  sont  ces  deux 
ouvrages,  leurs  auteurs  ont  bien  mérité  des  amis  de  la  science  popu- 
laire. 

—  L'Histoire  dCune  feuille  de  papier  est  un  petit  chef-d'œuvre  dans 
son  genre;  tout  ce  qui  concerne  l'industrie  et  la  fabrication  du  papier, 
les  manuscrits  anciens.  l'imprimerie  et  les  bibliothèques  anciennes  et 
modernes,  etc.,  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  nos  jours,  a 
trouvé  place  dans  ce  petit  volume.  M.  Pizetta  suit  naturellement  l'ordre 
chronologique;  peu  de  détails  importants  ont  été  oubliés;  nous  croyons 
que  ce  modeste  travail  pourra,  dans  son  cadre  restreint,  satisfaire  et 
intéresser  de  nombreux  lecteurs. 

—  M  Le  moteur  de  toutes  choses,  le  grand  ressort  du  mécanisme  social, 
qui  fixe  la  pensée  et  la  physionomie,  qui  donne  la  chaleur  et  la  lu- 
mière, qui  fait  la  paix  et  la  guerre,  qui  fait  vivre  et  mourir,  n'est-ce 
pas  le  charbon?  Et  pour  caractériser  nettement  notre  époque  ne  devrait- 
on  pas  l'appeler  l'âge  du  charbon  t  »  Telle  est  la  conclusion  du  petit  vo- 
lume de  M.  Edgard  Hément  :  C Histoire  d*un  morceau  de  charbon;  et 
dans  le  cours  de  ses  récits  il  développe  avec  art  les  différentes  pro- 
priétés de  cette  riche  substance,  les  combinaisons  industrieuses  et  les 
mille  et  un  usages  qu'on  en  tire.  Certes,  l'auteur  n  a  pas  dit  le  dernier 
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mot  sur  diacun  des  emplois  du  charbon,  mais,  ainsi  qu'il  le  dit  lui- 
même  dans  sa  préface  en  citant  La  Fontaine  : 

JL«a  longs  onvrages  me  font  penr; 

Loin  d'époÏMr  vat  matière. 

On  n'en  doit  prendre  qne  la  fleur. 

Nous  constatons  que  M.  Hément  a  parfaitement  rempli  le  pro- 
gramme qu'U  s'était  tracé;  U  nous  oflFre  en  effet  des  anecdotes  cu- 
rieuses et  intéressantes  qui  font  passer  par-dessus  quelques  théories 
peut-être  un  peu  hasardées  :  ainsi,  au  chap.  xi.  Une  nouvelle  pierre 
pktlosophale.  l'auteur  cherche  à  faire  accepter  comme  chose  possible 
la  fabrication  artificielle  du  diamant  ;  ce  qui,  à  nos  yeux,  peut  être  con- 
sidéré comme  une  triste  utopie  et  la  cause  d'autant  de  déceptions  et 
de  malheurs  que  la  recherche  de  la  pierre  philosophale. 

—  Le  dernier  volume  qui  vient  de  paraître,  de  cette  collection,  est 
mtitulé  les  Monstres  invisibles,  par  M.  A.  Roger,  cité  plus  haut.  L'au- 
teur, le  microscope  à  la  main,  initie  ses  jeunes  lecteurs  aux  beautés  et 
aux  horreurs  du  monde  des  infiniment  petits  ;  insectes  et  plantes 
mfusoires  et  jusqu'au  brin  de  fil  passent  successivement  sous  leurs 
yeux  dans  une  série  de  chapitres  classés  méthodiquement  et  savam- 
ment écnts;  le  succès  de  ce  livre  n'est  pas  douteux  et  son  contenu  sera 
d  un  grand  mtérêt  pour  les  nombreux  lecteurs  que  nous  lui  souhai- 
tons. 

Que  l'éditeur  de  ces  intéressantes  pubHcations  nous  permette  une 
critique  ou  il  ne  devra  trouver  que  la  preuve  de  l'intérêt  que  nous  ins- 
pire son  entreprise  :  trop  de  fautes  typographiques  se  présentent  dans 
ces  SIX  premiers  volumes;  nous  en  avons  relevé  pour  notre  part  une 
assez  grande  quantité,  souvent  préjudiciable  à  la  clarté  du  texte;  quant 
aux  gravures  et  à  l'exécution  générale  des  ouvrages,  elles  sont  assez 
bien  soignées  relaUvement  au  prix  modique  des  volumes 

—  Rappelons  en  terminant  la  réimpression  de  l'œuvre*  de  Berouîn 
ce  véntoble  ami  de  l'enfance,  acquise'par  M.  P.  Du<^  ;  d'uneS 
cution  géographique  supérieure  et  illustrée  de  fortbekux  dLS 

connaît  et  apprécie  ces  naïves  compositions  si  pleines  d'intérêt  q^^nt 
beroénotre  enfance;  notons  que  l'éditeur  a  classé  dans  un  ordre^^é 

St  tfs  i:±T^'  r  ^"  ''"^'  P"^"*^'  Primitivem:!"»"^  I 

Gbobgbs  ob  Lalaing. 
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THÉOLOGIE 


EUfttolre  et  OCSuvrefli  com^Me»  Jëm  4iMtait  45yprlen9  évoque  de 
Carthage,  traduction  française  par  If.  TmVIbé  Tsfflâtrr,  ouvrage  dédié  à 
Mgr  le  cardinal  Donnet.  Tours^  Caltier,  4868.  2  vol.  in-8»  de  vii-391  et 
HO  p.  —  9nT  :  «  fr. 

;S'il  est  vtû,  comme  le  dit  M.  l'abbé  Thibaut^  qu'âme  des  gloires 
4e  notre  siècle  soit  d'iuiroir  pcipulaiidé  les  Pères  de  l'Église  (p.  t),  £ùt 
constaté  fi&r  le  grand  norabcedes  tcadvctioDS  de  leurs  oeuvres  jparues, 
xMun^-aevleDEieBt  ^a  Fcanoe,  auais  en  Anglet^j^  en  AJlpwwigae  et  en 
ttalie*  il  n'est  pas  raoîas  inooatestafcle  que  les  originaux  sont  beamoup 
moins  lus  et  qu'à  part  les  iûstoriens  eccléaîftstiques  4tt  moyen  âge, 
la  crâtique  des  textes  ihéologiques  est  ooltâvée  {Nur  4]a  bien  petit 
nombre  d'^radits.  M.  Thibaut  ne  nous  dit  mâme  pas  de  quelle  édkion 
de  S.  Cypfrifin  il  s'^st  serv4  <x>mmel>ase  de  sa  tmduotion^  qoi  a  dfail- 
leurs  sa  place  au  milieu  de  celles  que  chaque  jour  voit  éclom.  Est^iJ 
toutefois  exact  de  dire  que  **  pacmi  tant  de  tnaductions...  on  chercke* 
rait  en  vain  les  œuvres  deS.  Cyprien  1  «  Sans  parler  de  oaUe  de  Pierre 
LoMBERT  (Paâsii,  ]£72;  Rouen,  1716,  in-4»|i,  M.  N.kS.  GuiLLQK.a.dQaiié 
une  traduction  nouvelle  daa  asfivTes^on^plèie»  de  J'iévêqpie  de  Carthiigo, 
précédée  d'une  notice  historique  sur  la  vie  du  saint  docteur^  et  acoom<- 
p^gnée  de  jcemanques  <^tiques  (Pacis,  Ange,  1837»  2  vol.  in-8^j.  Cette 
absence  de  toute  œcberche  bibliographique  constatée^  pendons  justice 
auiièle  de  l'auteur,  qui  a  dû  prendre  sur  les  «<  occupations  incessantes 
du  miinistèie  paroissial  »  les  loisirs  nécessaires  à  ce  .travail.  JSHiaioiine 
de  S^  Cypriea,  occupe  278  p.  du  presuer  volume;  elle  eat  drédigëe 
gurtoul;  d'-apcès  les  écrits  del'évêque  de  Cartlu^et  leur  ^ert  de  .com- 
mentaire. Cinq  Aotes  justificatives  l'accompagnent  :  routeur  y  prouve 
que  le  pape  Etienne  n'a  pas  ecsé  en  condamnant  S.  Cj'jprien*  mais  ne 
la  point  «xcommuoié;  ^ue^colui-ci ,s'est  rétracté  et  n'a  .d'ailleurs enpc 
que  sur  une  q|uestjon  -de  4i^pUne.  Les  œuvres  de  S.  Cyprien  se  di- 
visent en  deux  parties  ;  les  TrAjLitU  et  les  Lettreti.  Les  psamiers,  .au 
nombre  de  tieize^  sont  ainsi  appréciés  par  M.  Thibaut  :  ««  Le  livre 
à  Démétriea  et  le  tiaité  De  la  :ûanUé  des  idoles  peuvent  être  placés 
parmi  les  meilleures  apologies  ;  l'Unilé  de  VÉ^Uee  «e&t  une  oeuvre 
théologîque  de  la  plus  Mute  portée;  la  Conduite  des  soierges^  les 
Tombés,  la  Mortalité  ont  toujours  été  regardée  ^comme  des  modèles 
parfaits  d'éloquence  chrétienne;  Y  Oraison  dominicale,  la  Patience^ 
les  Bonnes  Œuvres  appartiennent  au  genre  ascétique  le  plus  élevé: 
VÉpttre  à  Donat,  les  Spectacles,  l'Envie,  la  Pudeur,  sont  une  critique 
sanglante  des  mœurs  païennes  (p.  vi).  »  Les  lettres  de  S.  Cyprien, 
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au  nombre  de  64^  n'offrent  pas  moûiB  d'iviérêt  pour  une  des  époques 
les  plus  dEfibiles de  l'Égfiae.  la  tmdactieii  deM.  TUfaut  est  com^cle; 
«m  prix  eal  idtfvë  par  Je  tranûl  histonqne  dent  elle  est  précédée. 

C.  U.  J.  Chevaubr. 


Origine»  dn  Glir1ftt1flinl»me  ëTaprês  ta  tradition  catholique,  par 
M.  Tabbé  Em.  Castan,  doct.  en  théol.,  cban.  de  VÉglise  de  Moulins.  Paris, 
A,  Jouby  et  Roger,  1868.  ln-8»  dexLTt-344  p.  —  I*rixî6  fr. 

X^e»  Orlslne»  du  dirl»tiflinl«nie  d'après  la  critique  raiiondliste  contem" 
poraine,  par  le  même.  Paris,  dhez  les  mêmes,  1888.  ln-8*,  deiT-d60  p. — 
l>rîx  :  «  fr. 

X^e  l^pog^étt  dan»  «e»  ^rapports  avec  VÊf^llAe,  par  le  même. 
Paris,  cbet  les  mêmes,  1868.  in-<8*  de  ïxxn-îei  p.  —  Prix  :  ^  fr. 

Ges  trais  «Nnrniges  n'en  AusaSeolt  qu'un  «eui  dans  ki  pensée  preiMire 
Ât  l'auitear,  «  La  q«eition  ia  plus  importante  de  nos  jours,  dît-H^lans 
Vlntrwiw^i^n  aa  premier,  ^srt  la-question  4u  snmatunei.  La  libre 
pensée  ne  vevt  admette  en  tcratee  choses  qpue'des  développements  des 
lois  de  l'nniven  on  de  la  natave  ;  «r,  f  essence  da  Christianisme  «'est  4c 
surnaturel,  c'est-à-dire  que  le  Chriotianisme^st  une  œovxe particulière 
«de  Dîea  q«i  •échappe  jiiisqiie  dans  ses  woindres  parties  aux  Icns  de  la 
iNKtuve  et  de  IVm^wm.  Noos  a'vions  done  an  dcrâble  but  à  atteindre, 
d'aixMrd  de  mettre  en  veiief  oeiCÔté  oumaturel  dm  Cbristianisaoe,  et  en- 
suite de  le  venger  des  attaques  de  la  critique  rationaliste  contemporaine 
qui  veut  le  r&luire  aux  simples  proportions  d'un  phénomène  historique 
ordinaire.  *•  M.  Castan  a  donc  développé  la  solution  orthodoxe  de  la 
tradition  catholique  sur  tout  ce  qui  touche  à  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ  et  à  rétablissement  de  l'Église,  puis  il  a  discuté  la  solution  de 
la  libre  pensée  contemporaine  sur  le  même  sujet;  enfin  de  ce  sujet 
complexe  il  a  dégagé  la  question  du  progrès  pour  étudier  S(^)arément 
tout  ce  qui  s'y  rapporte.  —  Les  Origines  du  Christianisme  diaprés  la 
tradition  ttsthoUque  sont  partagées  en  dix  firres  :  des  diverses  inter- 
ventions divines  qui  ont  précédé  et  préparé  Hncarnation  du  Fils  de 
Dieu,  de  la  vérité  théologîque  sur  la  pen^onne  de  Notre-Se^neur  Jésus- 
Christ,  du  sens  dans  lequel  Jésus-Christ  et  les  apôtres  ont  entendu  le 
mot  divinité  appliqué  à  l'œuvre  de  l'incarnation,  vie  du  Fils  de  Dieu, 
4e  sa  passion  et  4e  aa  mort,  de  sa  «ésanectîoa  et  de  son  asoeneioii,  de 
•on  existenoe  myatiqae  dans  le  «lonie,  4e  la4oelriae  ^a'il  a  laissée  à 
la  terre,  de  l'BtprilraMilt«t  de  la  fondation  de  i'C^Kae,  de  celle-d  en 
paràeulîer. —  Ba  examinait  les  oiùgiwes  données  aa  Christâsnisme  par 
la^tiq^  Mtîonafiste  oeiiliapeBMia.,  faatuui  softAyea  pAsie  même 
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plan,  mais  en  négligeant  certains  côtés  sur  lesquels  l'attaque  a  moins 
porté  et  en  donnant  plus  de  développements  à  la  partie  historique. 
Le  rationalisme  moderne  se  résume,  pour  M.  Castan,  dans  les  ou- 
vrages de  M.  Renan,  non  qu'il  ne  tienne  sa  science  historique  et  sa 
doctrine  philosophique  pour  «  plus  hardies  que  solides,  •  mais  parce 
qu'il  reconnaît  en  lui  «  un  vulgarisateur  au  premier  chef.  »  Le  sujet 
du  progrès  dans  ses  rapports  avec  l'Église  se  rencontre  avec  les  con- 
férences du  P.  Félix  à  Notre-Dame;  lauteur  avoue  quelles  lui  ont 
"  servi  de  guide  en  plusieurs  points  »,  mais  il  a  «<  dû  faire  entrer  dans 
son  plan  un  grand  nombre  d'aperçus  dont  le  sien  l'éloignait.  »  Après 
un  coup  d'oeil  général  sur  cette  question  spéciale,  il  examine  quels  furent 
le  progrès  et  la  civilisation  avant  l'ère  chrétienne  ;  puis  il  montre  com- 
bien d'éléments  de  vrai  progrès  le  Christianisme  jeta,  des  son  avène- 
ment^ dans  le  monde  ;  il  étudie  successivement  l'influence  qu'eurent  sur 
le  progrès  l'austérité  recommandée  par  l'Évangile,  les  doctrines  chré- 
tiennes sur  les  richesses,  sur  les  sentiments  qui  lient  l'homme  à  sa  fa- 
mille et  à  sa  patrie;  il  montre  que  la  foi  chrétienne  n'enlève  rien  aux 
forces  de  la  raison;  ses  derniers  livres  sont  consacrés  à  décrire  l'heu- 
reuse influence  du  Christianisme  sur  les  beaux-arts  et  les  belles-lettres, 
à  établir  qu'il  a  apporté  à  l'humanité  le  principe  du  progrès  qui  lui 
avait  manqué  jusque-là,  et  à  conclure  pour  la  nécessité  d'une  alliance 
entre  le  progrès  et  la  religion  catholique. 

Prochainement  M.  Castan  complétera  ses  études  par  un  autre  travail 
intitulé  :  le  Dieu  de  la  tradition  et  la  Critique  rationaliste  confenipo- 
raine,  que  nous  nous  empresserons  de  faire  connsdtre  à  nos  lecteurs. 

C.-U.-J.  Chevalier. 


E«*Êsll»e  et  le»  propbéte»  ou  la  vision  de»  temps.  Nouveau 
commentaire  sur  tApocalypse^  par  H.  Ph.  de  Lambilly.  Nantes,  Libaros;  Pa- 
ris, J.  Le"toffre,  i8e7-1868. 2  vol.  in-S»  ensemble  i0a2  p.  —  Prix  :  U  fr. 

Ikj^m  destinées  de  TAme»  avec  des  considérations  prophétiques  pour  re- 
connaître le  temps  présent  et  les  signes  de  Vapprocl^  des  derniers  jours.  Nou- 
velle édllion,  revue,  etc.,  précédée  d'un  appel  aux  catholiques  de  bonne 
foi  et  au  futur  Ck)ncile.  Par  M.  A.  d'Orient.  Paris,  Didier.  Gr.  in-8*  de 
XL.428  p.  —  Prix  :  7  fr.  50. 

Le  livre  de  M.  de  Lambilly  est,  comme  il  l'appelle,  un  nouveau 
commentaire  de  l'Apocalypse,  et  n'est  pas  autre  chose.  L'Apocalypse , 
qui  est  l'histoire  prophétique  du  règne  du  Christ,  devait  à  cause  de 
cela  même^  être  un  sujet  de  contradictions,  et  en  effet  cette  sublime 
conclusion  des  Saints  Livres  fut  longtemps  attaquée  dans  son  authen- 
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tidté,  dans  son  unité,  dans  Tinspiration  divine  plus  sensible  ici  qu'en 
aucun  des  autres  livres  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament,  les 
quatre  Évangiles  exceptés.  Les  Millénaires  ayant  invoqué  à  l'appui 
de  leur  opinion  ce  qui  est  dit  au  xx'  chapitre  de  l'Apocalypse  (quelle 
erreur  n'a  essayé  de  s'appuyer  sur  un  passage  de  l'Écriture  ?),  quelques- 
uns  prétendirent  envelopper  l'Apocalypse  dans  la  condamnation  de 
Terreur  des  Millénaires.  Aujourd'hui  le  débat  sur  l'authenticité,  sur 
l'unité,  sur  la  canonicité  de  TApocalypse  est  épuisé.  M.  de  Lambilly 
aurait  pu  faire  parade  d'éradition  en  montrant  la  faiblesse  des  objec- 
tions de  Denys  d'Alexandrie  qui  n'avait  au  fond  qu'un  seul  grief  contre 
rApocalj^se^  l'abus  que  les  Millénaires  avaient  fait  des  versets  2 
et  3  du  chapitre  xx  en  les  isolant  du  verset  4  du  même  chapitre. 
M.  de  Lambilly  a  laissé  cela,  et  il  a  bien  fait.  Il  s'est  borné  à  donner 
un  nouveau  commentaire  de  l'Apocalypse.  Mais  est-ce  là  se  borner  t 

Les  commentaires,  ou  plutôt  les  interprétations,  déjà  si  nombreuses, 
ne  sont  pas  toujours  concordantes.  Mais  c'est  id  qu'il  convient  d'ap- 
pliquer la  maxime  :  In  dubiùliberias.UÈgVise  enseignajite  n'a  jamais 
dit  à  ses  enfants  quelles  vérités  sont  cachées  sous  ces  figures,  n'en 
jugeant  pas  la  connaissance  nécessaire  au  salut  des  âmes.  Mais  la  cu- 
riosité de  l'avenir  est  le  tourment  de  l'esprit  humain,  et  les  temps  trou- 
blés comme  celui  où  nous  vivons  y  sont  encore  plus  soumis  que  les 
autres.  Je  ne  suis  pas  surpris  qu'une  nouvelle  interprétation  de  l'Apo- 
calypse se  produise  au  milieu  de  ces  Lanternes  dont  on  nous  aveugle, 
de  ces  Cloches  et  de  ces  Tocsins  dont  on  nous  étourdit  ;  je  suis  étonné 
seulement  qu'il  ne  s*en  produise  pas  dix.  Il  est  vrai  que  nous  avons 
les  révélations  du  spiritisme! 

Cette  liberté  chrétienne  que  l'Eglise  laisse  à  ses  enfants  dans  toutes 
les  nuitiëres  où  l'unité  n'est  point  nécessaire,  M.  de  Lambilly  en  a  usé 
chrétiennement,  d'abord  en  respectant  la  liberté  d'autrui,  en  se  défen- 
dant d'  "  offrir,  comme  étant  le  seul  vrai,  le  sens  qu'il  a  cru  devoir 
adopter,  »  et  puis  et  surtout  en  réprouvant  d'avance  ce  que  l'Eglise 
pourrait  trouver  de  répréhensible  dans  son  livre.  Cette  déclaration,  il 
l'a  renouvelée  en  tête  de  son  second  volume,  qui  n'avait  point  paru  en 
même  temps  que  le  premier. 

Je  ne  peux  pas  suivre  M.  de  Lambilly  dans  tous  les  détails  de  son 
commentaire.  Mais  il  est  deux  ou  trois  points  que  je  dois  signaler. 

La  présomption  seule  pourrait  s'aventurer  sans  guide  dans  une  telle 
entreprise.  Et  ce  que  je  viens  de  rapporter  de  la  double  déclaration  de 
M.  de  Lambilly  le  défend  assez  contre  un  tel  soupçon.  Son  guide,  c'est 
le  P.  Emmanuel  Lacunza,  dont  le  livre  posthume  (Za  Venida  dél  Mes- 
sias,  en  gloria  y  majesiad  i  observaciones  al  sacerdote  Chrisio  filo)  a 
été  mis  à  l'index  (6  septembre  1824).  U  est  vrai  que  M.  de  Lambilly 
distingue  dans  ce  livre  des  thèses  condamnées  et  une  thèse  que  le  dé- 
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cret  de  la  congrégation  d&  l'Index  n'aUeint  pas.  Mais,  je  ravone,  ee 
voisinage  me  fait  peor. 

n  invoque  aussi,  et  cela  m'effraye  encore  plus,  il  invoque^  et  dans  sa 
préfixe  et  dans  le  cours  de  son  livre,  l'opinion  d'Agier,  un  de  ces  ma» 
gistrats  du  xvm*  siècle  gui  appelaient  si  volontiers  FEglise  i  leur  barre, 
comme  une  justiciable,  justiciaUe  suspecte  d'indépendance,  le  pire  dé 
tous  les  crimes  !  178&  et  1793  séparèrent  en  deux  cette  magistrature* 
janséniste  :  les  uns,  plus  jansénistes  que  chrétiens,  quittèrent  rÉglise 
.  catholique,  apostolique  et  romaine,  pour  l'Église  constitutionnelle;  les 
autres  entrèrent  dans  la  voie  qui  en  conduisit  un  si  grand  nombre  au 
mart3're.  Âgier  fut  un  des  plus  ardents  partisans  de  TEglise  constitu- 
tionnelle. M.  de  Lambilly ,  <«  sans  vouloir  adopter  pleinement  »  ce  qu'A- 
gier  dit,  à  la  suite  du  P.  Lacunza,  y  cherche  cependant  la  «  justificatif 
de  son  but.  n  Remontant  aux  anciens  Millénaires,  il  distingue  entre  un 
<*  Millénarisme  plus  ou  moins  grossier  »  et  }e  ne  sais  quel  «  Millëna- 
risme  pur  n  (t(xne  II,  pp.  240  et  241),  qu'il  conviendrait  peurt-être  de 
purifier  encore  un  peu,  et  il  n'y  resterait  phis  de  Millénarisme  du  tout*. 
Je  ne  su^  pas  théologien,  je  n'ai  point  qualité  pour  approuver  ni 
pour  condamner  :  mais  tontes  ces  autorités^Ià  me  font  peur. 

Je  ne  dirai  pas  la  même  chose  de  la  conclusion  de  M.  de  Lambilly. 
n  croit  que  «<-  si  les  sâgnes  qui  nous  apparaissent  au  ciel  et  sur  la  terre 
ne  nous  trompent  pas,  Dieu  et  son  Christ  se  préparent  à  une  grande 
manifestation  de  leur  justice  et  de  leur  miséricorde  pami  les  hommes.  » 
A  moins  de  fermer  les  yeux  à  la  Itmiière  du  soleil,  il  faut  bien,  à  Theure 
où  nous  sommes,  reconnaître  que  Joseph  de  Maistre  était  un  voyanê, 
quand  il  écrivait  à  la  fin  du  xvm*  siècle  :  •  Ou  il  va  se  former  une 
nouvelle  religion,  ou  le  christianisme  sera  rajeunîdîe  quelque  manière 
extraoï'dinaire.  »  Des-  nouvelles  religions,  on  a  bien  tenté  d'en  faire  : 
elles  n'ont  obtenu  qu'un  succès  de  fou  rire.  Il  ne  reste  plus  que  l'autre 
alternative.  Mais  ce  rajeunissement  du  christianisme  doit-il  être  le* 
rêve  enfin  réalisé  du  Millénarisme  pur  ou  impur  t  Et  la  réalisation  da 
ce  rêve  ne  serait-elle  pas  plutôt  la  décrépitude  et  bientôt  la  mort  dtt 
christianisme?  M.  de  Lambilly  paru!!  croire  à  un  retour  prochain  des 
Juifs  (tome  I",  p.  7;  tome  II,  pp.  81,  82,  83)  :  pomr  moi,  qui  vois  bien 
les  signes  du  retour  prochain  de  nos  frères  séparés  il  y  a  trois  siècles, 
rien  ne  m'annonce  encore  cet»  des  Juifs.  Mais  le  rêve  réalisé  du  Millé- 
narisme pur  ou  impur,  ne  serait-ce  pas  au  contraire  la  chrétienté 
reniant  le  Dieu  mort  sur  la  croix  et  les  dirétiens  se  faisant  juifs, 
c'est  à  dire  s'attachant  aux  pensées  grossières  des  Juifs  à  f  ^rd  du 
Messie  proom? 

La  liberté  dont  M.  de  LambiHy  a  usé  justifie  la  UierM  que  j'ai  prise. 
La  double  déclaration  soufi  laquelle  il  a  placé  ses  dieax  volumes^  le 
venge  assez  de  ma  critique,  si  ma  erkîquie  est  iajmste;  et  si  cifeest 
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Avec  M.  de  Lambilly,  j'ai  du  remonter  aiiMiUénorisme;  avec  M.  A. 
d'Orient,  il  me  fotzdrait  remonter  à  rOrigénisme,  c'est-i-dirB'  aux 
erreurs  attribuées  à  Origène.  Mais  je  me  sens  mcms  à  Taise  avec 
Tauteurdu  livre  cks Destinées  de  V âme. Ce  livre  qui  parut  pour  lapremiëre 
fois  il  y  a  vingt-deux  ou  vingt-trois  ans,  n*a  pas  reçu  de  la  critique 
Taocueil  que  l'auteur  avait  espéré.  Il  s'en  plaint  aujourd'hui  avec 
quelque  amertume.  Il  appelle  sur  son  système  une  discussion  sérieuse. 
Et  il  me  semble  que  les  circonstances  sont  aujourd'hui  moins  favorables 
encore  qWil  y  9  vingt  an»  à  ees^  voeux.  bÎA»  natiml»  d'un»  wintaïc» 
Depuis  vingt  aas>.  nous  avons  eu  le  spiritisme  et  son  fameux  dogmsde 
la  réinemrTtation,  La  «  doctrine  des  vies  successives  ••  de  M.  A. 
d'Orient  ressemble  beaucoup  à  la  réincarnation  de  M.  Allan  Kardec  ; 
et  M.  A.  d'Orient  ne  peut  pas  méconnaître  que  cette  ressemblance  est 
tout  à  fait  fâcheuse.  Ce  système  des  vies  successives  est  une  (tes  mille 
imaginations  qu'a  fait  naître  de  tout  temps  le  désir  d^échapper  à  la 
justice  de  Dieu.  M.  A*  d'Orient  supprime  le  purgatoire  ;  d'autres  91^ 
priment  TenCer  :  il  ne  reste  plus  pour  tous  les  hommes  indistinctemenf 
que  le  paradis.  D'où  il  est  aisé  de  conclure,  en  les  voyant  se  distinguer 
les  uns  des  autres  par  leurs  vertus  et  par  leurs  crimes»  qu'il  y  a  plàs: 
de  justice  sur  la  terre  que  dans  le  ciel.  M.  A.  d'Orient  ne  dit  pas  cela; 
mais  la  logique  le  dit. 

M.  A.  d'Orient  borne  la  prescience  de  Dieu  à  une  prescience  génénde 
qpi  n'a  rien  de  réel  :  «  les  choses  particulières  seules  subsistent  véri. 
taUementy  n  dit  Bossuet  avec  un  grand  bon  sens.  M.  A.  d'Orinnt 
refuse  d'admettre  la  prescience  particulière  de  Dieu,  parce  qu'il  ne  peut 
pas  la  comprendre.  II  veut  «  respecter  toutes  les  décisions  de  l'Eglise 
en  matière  de  foi  et  accepter  tout  ce  qu'elle  a  positivement  défini  en 
matière  de  dogme»  n  et  il  veut  en  même  temps»  comme  lies  libertine 
(je  le  dis  aa  sens  que  ee  mot  avait  il  y  a  deux  sièdes)»  il  veut  vamcner 
Dieu  à  la  mesure  de  l'homme!  Ces  contradictions  monstrueuses  dans: 
une  aine  sincère  et  dans  une  intelligence  élevée,  sont-elles  moins  incomr 
préhensibles  que  la  prescience  générale  et  même  que  la  prescience 
particulière  de  Dieu! 

M.  A.  d'Orient  »  en  appelle  aux  lumières  et  i  l'impartialité  du  futur 
concile  *>.  Je  ne  suis  pas  prophète,  et  cependant  je  lai  prédis  sans 
aucune  crainte  d'être  démenti  par  l'événement,  que  le  foUur  condle 
n'admettra  ni  l'une  ni  l'autre  de  ses  deux  thèses.  Un  Dieu  sans  justice» 
un  Dieu  sans  prescience,  ne  serait  plus  Dieu.  Et  ansun  concile  ne 
poussera  V impartialité  jusqu'à  dépouiller  Dieu  de  ses  attributs  assen* 
tiels. 
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H.  A.  d'Orient  se  trompe  tout  à  fait  en  cro}rant  à  un  parti  pris  de  id 
presse  catholique  contre  lui.  Mais  la  presse  catholique  a  en  effet  un 
parti  pris  irrévocable  contre  ces  vieilles  erreurs  que  TEglise  a  connues 
dès  les  premiers  siècles,  qu'elle  a  jugées,  qu'elle  a  condamnées,  et  qui 
ne  sont  pas  moins  contraires  aux  croyances  universelles  du  genre 
humain  qu'au  dogme  catholique. 

Alex,  de  Saint-Albin. 


DROIT   CANON 


CSoUeetio  omntnin  concluAlonuiii  et  resolutlonuni,  guœ  in 

causis  proposilis  apud  sacram  congregationem  cardinalium  S.  Concilii  Tri- 
dentini  interpretum  prodierunt  ab  eius  institutione  anno  MDLXIV  ad  annum 
MDCCCLX,  distinctis  titulù  alphabetico  ordine  per  materias  digesta,  cura 
et  studio  Salvatoris  Pallottini,  S.  Theol.  docl.  et  in  Rom.  caria  advoc. 
Romœ,  typ.  S.  Congreg.  de  Propag.  Fide;  Turin,  H.  Marielti,  i867  sqq. 
L'ouvrage  formera  15  vol.  in-4^  à  2  col.,  du  prix  de  24  fr. 

La  congrégation  dite  du  Concile,  instituée  par  Pie  IV  et  confirmée 
par  Sixte  V,  a  pour  mission  d'interpréter  authentiquement  les  dé- 
crets du  concile  de  Trente,  dont  il  est -interdit  de  publier  des  commen- 
taires. Ses  décisions,  depuis  1564  jusqu'en  1718^  sont  enfouies  dans 
la  collection  manuscrite  de  ses  minutes;  mais,  à  partir  de  cette  époque, 
elles  ont  été  publiées  dans  un  T/iesaurtis  par  ordre  alphabétique.  Elles 
embrassent  toutes  les  matières  dont  la  connaissance  est  indispensable 
aux  évêques,  aux  vicaires  généraux,  aux  curés,  aux  réguliers  et  i 
tous  ceux  qui  doivent  être  au  courant  de  la  jurisprudence  ecclésiastique. 
Les  conclusions  motivées  de  cette  congrégation  sont  comme  le  ré- 
ceptacle où  sont  venus,  pendant  trois  siècles,  se  résumer  les  bulles 
des  souverains  Pontifes,  les  lois  de  l'autorité  civile,  les  canons  de 
l'Eglise  anciens  et  nouveaux,  les  résolutions  conformes  des  autres 
congrégations,  les  décisions  de  la  Rote  romaine^  les  opinions  des 
théologiens  et  des  canonistes.  On  sent  dès  lors  de  quelle  utilité  sera 
pour  l'Église  la  publication  d'un  recueil,  fruit  de  nombreuses  années 
de  travail,  qui  offre  méthodiquement,  sous  la  forme  alphabétique, 
le  résumé  des  décisions  de  ce  tribtinal  suprême.  La  rédaction  de  ce 
répertoire  n'est  point  sans  doute  telle  qu'on  l'eût  souhaitée  au  point 
de  vue  de  l'érudition,  mais  on  ne  saurait  oublier  qu'il  s'adresse  à  un 
public  spécial,  parfaitement  au  courant  de  la  disposition  adoptée. 
Tout,  dans  l'impression,  y  est  digne  de  l'imprimerie  de  la  Propagande, 
et  cette  ample  publication  ajoutera  encore  aux  titres  qu'elle  s'est  acquis 

aupr^s  du  monde  catholique. 

C.  U.  J.  Chevalier. 
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SCIENCES   ET    ARTS 

A^lmanacb  de  l*Encyclopédle  générale»  1900.  Paris,  librairie 
Weilet  Bloch,  1868.  Gr.  in-8  de  112  p.  —  Prix:  1  fr. 

Une  revue  sommaire  de  Tétat  présent  des  diverses  branches  de  con- 
naissances humaines  vient  d'être  publiée,  sous  le  titre  à^Almanach  de 
r Encyclopédie  générale,  par  une  société  de  littérateurs  et  de  gens  de 
lettres. 

Il  paraît  que  cette  grosse  brochure  n'est  que  le  spécimen  d'une  En- 
cyclopédie nouvelle  dont  les  premières  feuilles  seront  mises  en  vente 
très-prochainement  et  qui  ne  comprendra  pas  nfbins  de  »  24  volumes 
grand  iïïSp  de  600  pages.  »  M.  Louis  Asseline  semble  être  le  directeur 
de  l'entreprise  :  du  moins  s'est-il  chargé  d'en  exposer  au  public  l'esprit 
général  et  le  plan  d'ensemble.  II  ne  nous  appartient  pas  de  combattre 
ou  d'encourager  un  pareil  projet.  On  doit  avouer  pourtant  que  nous  ne 
vivons  point  à  une  époque  très-favorable  aux  travaux  de  longue  ha- 
leine, et  que,  s'il  n'est  pas  difficile  aujourd'hui,  grâce  aux  progrès  de 
la  science,  de  faire  mieux  que  les  devanciers,  l'état  mobile  de  la  plupart 
des  découvertes  modernes  ne  peut  guère  assurer  de  longs  jours  à  une 
œuvre  qui  sera  promptement  dépassée. 

Mais,  qu'est-U  besoin  de  nous  inquiéter  de  l'avenir!  Le  présent  suffit 
à  nos  peines.  Et  il  nous  faut  sans  retard  donner  en  quelques  mots  l'im- 
pression produite  sur  nous  par  la  lecture  attentive  de  YAlmanach  de 
T  Encyclopédie, 

Cette  impression  varie  naturellement  selon  les  articles  et  selon  les 
auteurs.  Parmi  les  vingt^huit  |chapitres  qui  composent  le  volume,  il  y 
en  a  quelques-uns  d'assez  bons  ;  il  y  en  a  un  plus  grand  nombre  qui 
sont  fort  médiocres  ;  d'autres  sont,  à  notre  sens,  tout  à  fait  mauvais.  Et 
cela  forme  un  ensemble  qui  est  loin  d'être  favorable  à  l'ouvrage. 

Nous  comprenons  très- bien  que  des  hommes  compétents  se  consti- 
tuent juges  du  mouvement  contemporain,  qu'ils  l'étudient  pour  lui- 
même^  en  faisant  abstraction  de  toute  doctrine  philosophique,  reli- 
gieuse, politique,  sans  s'inquiéter  des  conséquences  plus  ou  moins 
graves  qu'on  peut  tirer  des  faits  et  des  découvertes,  à  l'aide,  en  un  mot, 
de  la  seule  méthode  d'observation.  Nous  adopterions  même  encore  vo- 
lontiers la  devise  choisie  par  le  rédacteur  du  programme  de  l'œuvre  : 
«  Constate  ce  que  tu  vois,  advienne  que  pourra.  »  Car  enfin  la  vérité 
doit  être  pour  tous  le  grand  but  à  atteindre;  ses  droits  demeurent  im- 
prescriptibles, et  personne  ne  peut  être  effrayé  des  conclusions  qu'elle 
impose. 

Mais  lorsqu'on  fiût  ainsi  de  Texpérience  son  seul  guide,  il  faut  se 
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Turgot  signalait  énergiquement  à  Louis  XVI,  et  que  Tbonnête  mo- 
narque n'eut  pas  le  courage  de  faire  disparaître  pacifiquement,  sont 
détruits  depuis  longtemps  et  à  jamais  condamnés.  Mais  il  n'a  pas  tardé 
à  s'établir  de  nouveaux  privilèges  sur  les  ruines  des  anciens,  privilèges 
plus  injustes  parfois  et  plus  vexatoires  que  les  premiers,  plus  difficiles 
à  renverser,  parce  que  ceux  qui  les  possèdent  se  bornent  pour  les  dé- 
fendre à  menacer  la  foule  aveugle  et  irascible  du  retour  impossible  de  ce 
qu'ils  appellent  pompeusement  «  l'ancien  régime.  » 

«  L'égalité  originelle  et  l'abolition  des  privilèges  héréditaires,  dit 
encore  M.  d'Esterno,  tel  a  été  le  but  que  les  idées  de  1789  ont  poursuivi 
et  atteint.  L'égalité  réelle  et  l'abolition  des  privilèges  professionnels, 
tel  est  le  but  auquel  les  idées  de  1869  devraient  s'attacher,..  II  s'agit 
de  rétablir  la  loi  fondamentale  de  la  France  moderne,  celle  de  l'égalité. 
Il  s'agit  de  la  rétablir  au  profit  du  grand  nombre,  en  détruisant  la  su- 
prématie, dont  les  privilégiés  jouissent  sans  autre  raison  ni  titre,  si 
ce  n^est  qu'ils  s'en  sont  emparés.  » 

Ces  privilégiés  quels  sont-ils  î  C'est  la  classe  trop  nombreuse  cent 
fois,  si  on  considère  les  petits  services  qu'elle  rend  et  les  immenses 
abus  dont  elle  profite,  des  fonctionnaires  de  tout  genre,  qui  sont  la 
ruine  de  l'État  aussi  bien  que  des  citoyens.  Oligarchie  terrible^  car  elle 
tient  à  sa  disposition  tous  les  éléments  de  résistance  et  elle  forme  un 
corps  compact  dont  les  divers  membres  se  prêtent  un  mutuel  et  invin- 
cible appui.  M  En  France,  comme  le  remarque  fort  justement  l'auteur, 
il  est  entendu  de  tous  que  le  public  n'existe  pas,  ou  du  moins  qu'il  ne 
fait  pas  partie  du  peuple  français.  Ce  qui  compose  le  peuple  français, 
c'est  l'ensemble  des  corporations  qui  se  sont  établies  au-dessus  du 
public.  Les  membres  de  ces  corporations  font  seuls  partie  de  la  nation  ; 
ils  en  sont  les  gentis  homines  actuels  (autrefois  on  prononçait  gentils 
hommes;  il  n'y  a  eu  de  changé  que  la  prononciation).  Le  public,  lui,  est 
une  espèce  de  communal,  sur  lequel  tous  les  privilégiés  vont  fourrager, 
dans  la  mesure  de  leuj^s  besoins.  Pourquoi  l'un  d'eux  se  priverait-il! 
Pour  laisser  une  plus  forte  part  à  d'autres  fouritigeursf  Cela  ne  vaut 
pas  la  peine  de  se  gêner;  le  communal  n'en  serait  pas  moins  ravagé... 
Tant  que  trente  corps  de  privilégiés  vivent  à  discrétion  sur  les  côtes  du 
public,  il  s'établit  entre  eux  une  rivalité  de  pillage  ;  c'est  à  qui  prendra 
le  plus...  Les  plus  scrupuleux  d'entre  eux  peuvent  donc,  jusqu'à  un 
certain  point,  se  fitire  cette  illusion  de  se  dire  qu'ils  ne  dépouillent 
personne,  et  qu'en  exerçant  leur  métier  de  parasite,  ils  ne  font  tort  qu'à 
d'autres  parasites  comme  eux.  ••  C'est  ce  qu'on  a  appelé  très-heureu- 
sement la  morale  du  métier.  Et  le  mot  n'est  certes  pas  exagéré.  Car 
nous  n'envisageons  ici  que  le  côté  économique  :  et  sur  le  côté  politique 
il  y  aurait  bien  autre  chose  à  dire. 
[  Mais,  quels  sont  donc  les  rouages  de  cette  dangereuse  machine  de 
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guerre  que  d'innombrables  soldats  font  si  habilement  manœuvrer  de 
toutes  manières  et  contre  tout  le  monde!  L'État,  ou  plutôt  ses  agents, 
répond  M.  d'Estemo,  se  sont  emparés,  dans  un  pays  qui  se  prétend 
libre,  de  l'éducation  de  la  jeunesse,  dont  on  a  fait  «  renseignement 
théorique  du  culte  de  la  force^  du  mépris  de  la  loi,  de  la  propriété  et  de 
la  personnalité  humaine;  >*  de  la  justice  civile,  criminelle  et  correction- 
nelle, qu'on  tient  à  sa  discrétion,  par  le  moyen  d'une  magistrature  de- 
venue soumise  et  dépendante,  grâce  au  déplorable  système  de  l'avan- 
cement et  de  la  limite  d'âge  ;  de  la  morale  publique,  à  cause  des  fraudes 
commerciales  et  industrielles,  qu'on  laisse  s'accomplir  dans  l'ombre, 
quand  on  ne  les  sanctionne  pas  au  grand  jour  et  qu'on  n'établit  point 
ce  que  l'auteur  nomme,  avec  une  vertueuse  indignation,  <«  l'ordre  des 
coquins  en  France;  »  de  l'industrie,  du  commerce,  de  l'agriculture, 
qui  sont  entre  les  mains  d'une  bureaucratie  ministérielle,  capable  en 
un  jour  de  ruiner  sans  merci  tout  un  pays. 

Nous  nous  trouvons  avoir  résumé  par  ces  dernières  lignes  le  plan 
de  M.  d'Esterno  et  ses  idées  principales.  Démontrer  des  vérités  à 
l'évidence  desquelles  tant  de  personnes  se  refusent  encore  de  croire, 
indiquer  les  remèdes  à  ces  maux  si  déplorables,  tel  est  le  double  but 
poursuivi  dans  cet  ouvrage.  Le  premier  volume  est  presque  entière- 
ment consacré  aux  questions  agricoles,  que  l'auteur  semble  connaître 
particulièrement.  Il  réclame  avec  raison  pour  l'agriculture  une  repré- 
sentation sérieuse  et  libre,  qui  puisse  défendre  efficacement  des  intérêts 
qui  sont  en  réalité  ceux  de  tous.  Le  second  volume  traite  les  aspects 
plus  généraux  du  grand  problème.  Partout,  dans  le  cours  de  ces  longues 
études,  les  plus  sages  théories  économiques  s'unissent  à  Tobservatior 
clairvoyante  des  faits,  au  choix  intelligent  des  preuves  et  des  docu- 
ments. A  peine  pourrait-on  signaler  quelques  idées  un  peu  hasardées^ 
quelques  réformes  moins  aisément  réalisables,  qui  ne  sauraient  du 
reste  nuire  à  l'ensemble,  et  ébranler  en  rien  les  conclusions  de  l'auteur. 
Grâce  ù  Dieu,  il  se  fait  depuis  quelque  temps  dans  les  esprits  un 
mouvement  considérable  qui  tend  à  rechercher  consciencieusement  les 
moyens  les  plus  sûrs  de  consolider  enfin  notre  édifice  social  si  souvent 
et  si  profondément  ébranlé.  Le  succès  vérit-ible  du  beau  livre  de  M.  Le 
Play  intitulé  justement  la  Réforme  sociale,  la  vogue  éclatante  éi 
presque  populaire  que  vient  d'obtenir  la  France  nouvelle  de  M.  Prévost- 
Paradol  sont  l'heureux  signe  que  ces  idées  fécondes  commencent  à  se 
répandre  dans  la  masse  de  la  nation.  L'ouvrage  de  M.  d'Esterno  est 
digne  de  prendre  rang  à  côté  de  ceux  de  ses  devanciers.  Nous  osons 
affirmer  qu'il  ne  passera  point  inaperçu. 

Gustave  Baguenault  de  Puchesse. 
ivovembrb  1868.  t.  ii.     16 
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A^fTomanÈimf  CSitaiie  a^rleole  et  I»liy»lolo|^e,  par  M.  Borssffc- 
«▲DLX«  membre  de  rinstitot  ^  éd.  erue  et  oonsidérablemenL  augmentée. 
P«ds»  Gaatbîer-Yillars,  imprimeur-libraire  da  Bureaa  des  longitudes  et 
de  vich  polytechnique,  i860-lS6â.  4  voUio^*.  —  Prix:  5fr.  le  vol.  (se 
vendent  séparément),  soit  20  fr.  les  4  volumes^ 

Le  |Crës-important  et  très-savant  ouvrage  que  pubKe  M.  Boussin- 
gault  n'est  point  un  traité  sur  les  matières  qu'indique  le  titre.  CTest 
un  vaste  dossier,  oa  plutôt  une  collection  de  dossiers  dans  lesquels  sont 
consignées  et  chiffrées  d'innombrables  analyses  et  expériences  de  labo- 
ratoire, des  mémoires  le  plus  souvent  fort  remarquables,  et  quelquefois 
des  travaux  d'élèves,  de  collaborateurs  ou  de  correspondants  de  Fauteur. 
Cette  disposition  rappelle  un  peu  celle  des  matières  dont  se  composent 
habituellement  les  recueils  périodiques.  En  fait,  ne  peut-on  rattacher 
à  ce  genre  de  publications  un  ouvrage  dont  les  divers  volumes  ont 
paru  successivement  et  ne  sont  pas  nécessairement  dépendants  les  uns 
des  autres?  Le  tome  I  porte  le  millésime  de  1860,  le  tome  II  celui  dé 
1861  ;  le  troisième  volume  est  de  1861  et  le  quatrième  de  1868.  Rien 
nlndique  d'ailleurs  que  ce  tome  lY  soit  le  dernier.  II  est  à  désirer 
même  qull  soit  suivi  de  plusiem^  autres,  où  seront  rassemblées  et 
exposées  les  nouvelles  conquêtes  scientifiques  que  ne  peut  manquer  de 
faire  par  la  suite  un  savant  aussi  laborieux,  aussi  patient  et  aussi  dis- 
tingué que  M.  Boussingault. 

Essayons  de  donner  un  aperçu  des  travaux  dont  se  compose  la  sa- 
vante collection  qui  fait  l'objet  de  cette  notice. 

Le  premier  volume  est  exclusivement  affecté  à  des  recherches  sur  le 
mode  d  action  de  l'atmosphère,  de  certains  sels,  de  la  terre  végétale 
sur  la  végétation.  Laconcfusîon  générale  qui  semble  s'en  dégager,  c*est 
que  les  plantes  ne  fixent  dans  leur  organisme  aucune  parcelle  appré* 
ciable  de  l'azote  existant  à  l'état  libre  dans  l'atmosphère,  mais  s'assi- 
milent cet  élément  essentiel  seulement  par  l'intermédiaire  du  sol  et 
des  agents  chimiques  mis  en  rapport  avec  lui,  très-particulièrement  des 
nitrates  (salpêtre). 

Dans  le  tome  11,  le  teneau,  la  terre  arable  dans  ses  diverses  condi- 
tions de  culture,  l'air  qu'elle  contient,  les  eaux  courantes,  celles  des 
pluies,  les  neiges,  rosées,  brouillards,  grêles,  sont  l'objet  d'expériences  et 
d'analjrses  nombreuses.  L'étude  du  salpêtre  dans  les  engrais,  le  terreau, 
les  eaux  et  dans  les  nitrières  naturelles  ou  artificielles;  le  dosage  de 
l'ammoniaque  et  des  phosphates  dans  les  mêmes  milieux^  tiennent 
également  une  place  importante  dans  ce  volume.  Le  diapitre  le  plus 
remarquable  est  peut-être  celui  qui  a  pour  objet  l'analyse  et  la  déter* 
mination  de  volume  de  l'air  mélangé  avec  la  terre  arable. 
La  première  partie  du  tome  III  est  consacrée  à  l'étude  de  la  question 
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si  intéressante  de  l'action  de  la  température  sur  la  régétation.  Il  y  a 
là  non-seulement  des  expériences  de  cabinet,  mais  aussi  la  relation 
d^observations  nombreuses  Sûtes  sous  les  différents  climats  du  globe  : 
l'intérêt  immédiat  gagne  ici  ce  que  perdent  la  sécheresse  et  l'aridité 
des  dosages  et  des  manipulations  théoriques.  L'étude  des  dépôts  na* 
turels  du  guano,  celle  du  chaulage  des  terres  et  les  expériences  sur  le 
rôle  de  Tazote  dans  la  respiration  des  feuilles,  ramènent  dans  la  seconde 
partie  les  alignements  de  chiffres  et  les  tableaux  synoptiques. 

Une  série  de  mémoires  sur  la  culture  de  Taloës  au  Mexique  et  la 
fabrication  de  la  boisson  alcoolique  qui  en  découle,  sur  la  fermentation 
des  fruits  à  noyau,  sur  la  culture  du  tabac»  le  barattage  du  beurre,  la 
nitriëre  de  Tacunga  (Equateur)^  l'action  de  l'acide  carbonique  sur  la 
peau  de  l'homme; des  expériences  sur  la  v^tation  dans  l'obscurité  et 
sur  les  fonctions  phy8iok^;îques  des  feuilles ,  composent  la  matière 
du  quatrième  volume. 

Si  nous  ayons  pu  dégager  sans  peine  une  ptneée  générale  ressortant 
des  expériences  rapportées  dans  le  tome  I«%  Û  est  beaucoup  plus  difficile 
«^arriver  i  un  résultat  semblable  pour  les  volumes  suivants.  La  variété 
des  sujets  étudiés  y  est  grande  et  le  plan  destiséà établir  et  coordonner 
la  relation  qui  existe  entre  eux  est  moins  aisé  à  saisir» 

Cet  état  de  choses  et  les  lumières  précieuses  que  donne  néanmoins 
ce  savant  ouvrage  nous  sout  un  motif  de  plus  d'espéré  que  l'éminent 
auteur  oontiauem  ses  doctes  recherches,  et  qu'il  en  fers  lé  sujet  d'un 
on  plusieurs  volumes  nouveaux.  Sans  aucun  dêute,  alors,  se  révâeront 
aux  yeiux  les  moins  clairvoyants  les  vues  d'ensemble  et  la  condusion 
générale  qui  nous  échappent  jusqu'ici. 

A.  Castanob. 


X»ol»oiia,  par  Arthur  MANcm.  Illustrations  par  Gerlier  et  Fremsn. 
Tours,  Alfred  Marne  et  fils.  I0-8»  de  356  p.  —  Prix  :  4  fr. 

La  toxicologie  n'est  pas ,  à  propremeul  parler,  une  wdenee  si  I*o& 
prend  ce  mot  dans  son  acception  pure  et  comme  indiquant  un  corps 
de  doctrine  qui  a  sa  raison  d'être  par  lui-même  :  ainsi  la  phjrsique, 
ainsi  la  chimie,  ainsi  l'histoire  naturelle^  l'anatomie,  la  physiologie,  la 
médecine.  Cela  est  si  vrai  que,  si  Ton  supprime  par  la  pensée  la  perver- 
sité bumai£e«  ai  l'on  siq>pose  un  monde  dont  tous  les  habitants  passés, 
présents  et  futurs  sont  gens  d'honneur,  incapables  de  iaire  i  autrui 
ce  qu'ils  ne  voudraient  pas  qu'il  leur  fût  fait  à  eux-mêmes,  la  toxico- 
logie n'a  plus  de  raison  d'être,  ne  s'applique  plus  qu'aux  cas,  après 
tout  assez  rares,  d'empoisonnements  par  accident,  et  se  confond  avec 
la  médecine. 
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Comme  ce  monde  idéal  n'a  jamais  existé  sur  notre  terre,  si  ce  n'est 
au  temps  de  la  jeunesse  du  premier  couple  humain,  un  art  occulte  et 
pervers  s'est  formé  et  développé  avec  les  développements  mêmesdeThu- 
manité,  l'art  d'empoisonner  les  hommes.  De  nos  jours  la  science  s'en 
est  emparée  pour  le  combattre,  elle  en  a  artificiellement  créé  de  toutes 
pièces  une  science  nouvelle. 

C'est  cette  science  dont  M.  Arthur  Mangin  a  entrepris  de  divulguer 
les  éléments.  Comme  la  science  des  poisons  est  obligée  d'étudier  les 
empoisonnements,  l'auteur  est  amené  à  raconter  les  empoisonnements 
les  plus  célèbres.  Il  le  fait  avec  modération  et  convenance,  évitant  ces 
tableaux  hideux  du  vice  auxquels  la  morale  et  la  vertu  n'ont  jamais 
rien  à  gagner.  «  Assez  d'auteurs,  dit-il  dans  son  Introduction,  gor- 
gent  le  public  de  cette  littérature  violente  et  malsfûne  qui,  sous  pré- 
texte de  réalisme,  ne  met  en  jeu  que  des  passions  féroces.  » 

L'ouvrage  débute  par  un  introduction  de  65  pages  qui,  dans  un  récit 
très-attachant,  trace  un  rapide  historique  de  l'art  de  l'empoisonnement 
depuis  l'antiquité  jusqu'au  siècle  dernier.  Vient  ensuite  l'exposé  de  la 
science  proprement  dite.  L'auteur  partage  naturellement  les  divers  poL 
sons  en  deux  groupes  :  poisons  minéraux  ou  inorganiques,  poisons  or- 
ganiques. Parmi  les  premiers,  il  distingue  les  poisons  gazeux  et  as- 
phyxiants, lepbosphoreetl'arsenic  et  les  sels  métalliques;  il  range  dans 
les  seconds  les  ipmiofrïs  usuels,  c'est-à-dire  ceux  dont  l'homme,  par  une 
funeste  habitude,  se  crée  une  nécessité,  tels  que  les  alcools,  l'absinthe, 
le  tabac,  l'optum,  etc.,  les  plantes  vénéneuses  de  l'Europe  et  des  tro- 
piques, enfin  les  animaux  vénéneux  par  l'ensemble  même  de  leur 
organisme. 

De  nombreux  récits  se  mêlent  nécessairement  à  cet  exposé  et  en  re- 
haussent l'intérêt.  Dirons-nous  que,  dans  la  partie  purement  scienti- 
fique, Tauteur  a  peut-être  un  peu  perdu  de  vue  que  son  livre  doit  pou- 
voir être  lu  même  par  des  personnes  qui  n'auraient  aucune  notion  de 
chimie  t  Quiconque  sait  ce  que  c'est  qu'un  sel,  un  acide,  une  base^  une 
réaction  chimique,  n'aura  aucune  difficulté  à  comprendre  l'exposition 
très-claire  et  très-élégamment  écrite  de  M.  Mangin  ;  ceux  nui  sont  ab- 
solument étrangers  i  cet  ordre  de  connaissances  auront  peut-être  be- 
soin de  quelque  effort  d'intelligence.  La  faute  en  est  beaucoup  moins 
du  reste  4  l'auteur  qu'à  son  sujet  :  la  toxicologie  est  une  application  de 
la  chimie.  Le  meilleur  correctif  serait  que  M.  Mangin  fît  pour  la  science 
de  la  constitution  intime  des  corps  ce  qu'il  vient  de  fEÛre  pour  celle  des 
poisons,  et  qu'il  nous  donnât  bientôt  sur  la  chimie  un  ouvrage  de  vul- 
garisation analogue  à  son  excellent  travail  sur  les  poisons. 

C.  DB  KntWAN. 
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Rapport  «ur  le»  pro^r*^*  et  la  marclie  da  la  Pliyalolotpie 
générale  ea  France,  par  M.  Claude  Bernard.  Paris,  imprimerie  im- 
périale (et  chez  L.  Hachette),  1867.  Gr.  in-8''  —  Prix  :  8  fr. 

Rapport  «ur  le»  propre»  de   la  médecine  en  France»  par 

MM.  Beclard  et  Axbnfbu).  Paris,  imprimerie  impériale  (et  chez  L.  Ha- 
chelte),  !868.  Gr.  in-8«  de  100  p.  —  Prix  :  3  fr.  50  c. 

I>l€5tionnalre  annuel  de»  proQpréa  dea  sclencsea  et  Inatltn- 
tlon»  médicale»»  suite  et  complément  de  tous  les  dictionnaires ^  par 
M.  Garnibr.  4'  année.  Paris,  Germer-Bailliëre,  1868.  In-lS  jésus  de  xxxii- 
550  p.  —  Prix  ;  6  fr. 

De  tous  les  rapports  publiés  en  1867  sous  les  auspices  du  ministère 
de  l'instruction  publique,  il  n'en  est  peut-être  pas  de  plus  intéressant 
que  celui  de  M.  Claude  Bernard  sur  les  progrès  et  la  marche  de  la 
physiologie  en  France.  Il  faut  l'avouer,  du  reste,  il  eût  été  difficile  de 
trouver  un  homme  plus  compétent  pour  traiter  un  semblable  sujet.  De- 
puis 25  ou  30  ans,  M.  Claude  Bernard  a  été  mêlé  à  toutes  les  décou- 
vertes et  à  tous  les  travaux.  Marchant  sur  la  voie  ouverte  par  Magen- 
die,  il  a  eu  le  bonheur  de  faire  des  découvertes  de  la  plus  haute  impor- 
tance sar  la  physiologie  du  système  nemeux  et  sur  les  fonctions  des 
glandes.  De  nombreux  élèves  se  sont  groupés  autour  de  lui,  et  aujour- 
d'hui, malgré  l'imperfection  des  moyens  dont  ils  disposent,  appliquant 
la  méthode  exposée  et  suivie  par  leur  maître,  ils  enrichissent  tous  les 
jours  la  science  de  faits  nouveaux.  Le  rapport  dont  nous  parlons  pré- 
sente pour  les  lecteurs  un  double  avantage  :  il  expose  la  méthode  géné- 
ralement suivie  par  les  physiologistes  français,  et  indique  dans  quels 
sens  les  travaux  doivent  être  poursiuvîs  pour  être  fructueux  ;  de  plus, 
il  donne  un  résumé  à  peu  près  complet  des  découvertes  et  des  travaux 
faits  en  France  pendant  les  trente  dernières  années.  On  trouve  réunis 
dans  ce  volume,  les  principaux  résultats  consignés  dans  les  mémoires 
spéciaux  publiés,  soit  dans  les  revues  ou  journaux  médicaux,  soit  dans 
les  compte  rendus  des  sociétés  savantes.  Pour  les  hommes  d'étude  qui 
n'ont  pas  le  temps  de  se  livrer  à  des  recherches  souvent  difficiles,  c'est 
un  avantage  inappréciable.  A  un  autre  point  de  vue,  la  lecture  de  cet 
ouvrage  est  extrêmement  utile  pour  les  jeunes  gens  qui  étudient  la  phy- 
siologie et  pour  les  hommes  qui  la  connaissent.  L'homme  qui  Ta  écrit 
n'est  pas  un  expérimentateur  vulgaire,  se  contentant  de  faire  des  ex- 
périences et  d'en  enregistrer  les  résultats  ;  c'est  aussi  un  esprit  élevé, 
ayant  des  idées  justes,  qu'il  met  constamment  en  pratique  et  qu'il  s'ef- 
force de  faire  triompher.  Chemin  faisant,  il  les  expose  en  s'appuyant 
constamment  sur  les  faits,  de  sorte  qu'il  les  communique  beaucoup 
mieux  4  ses  lecteurs  que  s'il  avait  entrepris  de  faire  un  ouvrage  dog- 
matique. 
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L'ouvrage  est  divisé  en  deux  parties  à  peu  près  é^Jes  :  une  consa- 
cvéeau  «apport  proprement  dît,  dans  laquette  les  faits  sont  rangés  soqb 
cinq  chapitres  différents  :  1*  phénomènes  de  «ensation  et  de  locomotion  ; 
2°  phénomènes  de  circulation  et  de  respiration  ;  3*  phénomènes  d*ab- 
sorption,  do  aéerétiaii  et  d^exerétâon  ;  4*  pMoomènes  de  nutrition,  de 
génération  et  d'évolution  ;  &>  phénomènes  d'ofganisation  et  de  con- 
nexions organiques.  Gomme  on  le  voit,  la  physiologie  entière  est  suc- 
oessrvenent  paroennie^  tt,  eans  eo  avoir  ea  rintention,  M.  Cl.  Bernard 
a  presque  iait  un  traité  de  physiologie. 

La  seconde  partie,  qui  n'est  pas  la  moins  importante,  renferme  les 
notes  et  les  documents  à  consulter.  Souvent  elle  contient  en  une  demi- 
page  le  résumé  de  travaux  que  leur  rareté  ou  leur  longueur  empêche- 
rait de  consulter;  toujours  elle  donne  des  indications  bibliographiques 
et  historiques  très-précieuses  pour  les  lecteurs  qui  désirent  connaîtiie 
les  mémoires  originaux. 

On  a  voulu  faire  un  reproche  à  l'auteur  de  n'avoir  tenu  compte  que 
des  travaux  faits  par  lui  ou  par  ses  élèves.  Cette  acoeusation  nous 
semble  peu  méritée.  Sans  doute  M.  Cl.  Bernard,  qui  a  en  physiologie 
des  idées  parfaitement  arrêtées,  ne  les  a  pas,  en  cette  occasion,  fait  flé- 
chir pour  satisfaire  ses  adversaires.  Il  a«  au  contraire,  indiqué  avec  plus 
de  netteté  que  jamais  la  voie  que  les  investigateurs  doivent  suivre  et 
la  méthode  qu'ils  doivent  employer,  mais  en  toute  circonstance  il  a 
montré  la  plus  grande  impartialité  pour  attribuer  4  qui  de  droit  le  mé* 
rite  des  découvertes. 

Le  rapport  de  MM.  Béclard  et  Axenfeld  sur  les  progrès  de  la  méde- 
cine ne  présente  pas  le  même  intérêt.  C'est  plutôt  une  table  des  ma- 
tières, dans  laquelle  figurent  les  noms  des  auteurs  qui  se  sont  occupés 
d'un  sujet  quelconque  intéressant  la  médecine^  qu'un  travail  d'ensemble 
sur  les  découvertes  et  les  tendances  des  médecins  contemporains.  Les 
matières  y  sont  rangées  sous  quatre  titres  différents  :  1^  anatomie  pa- 
thologique ;  2»  physiologie  pathologique  ;  3^  étiologie  ;  4*"  nosologie. 

Deux  petits  chapitres  sont  consacrés  à  l'art  médical  ;  l'un  s'occupe  des 
progrès  faits  dans  la  diagnostic  (les  maladies,  l'autre  expose  ou  plutôt 
énumère  les  acquisitions  nouvelles  de  la  thérapeutique.  L'ouvrage  se 
termine  par  un  chapitre  un  peu  prétentieux  surTavenir  de  la  médecine. 

Le  Dictionnaire  annuel  du  docteur  Garnier  paraît  déjà  depuis  quatre 
ans.  Le  volume  de  1868  donne  une  idée  assez  nette  du  nx)uvement  médi- 
cal de  Tannée  précédente,  et  contient  un  très-grand  nombre  d'indications 
précieuses  pour  les  lectemrs  qui  veulent  faire  des  recherches.  11  serait 
désirable  cependant  que  Tauteur  fît  une  plus  large  part  à  la  critique. 
Son  œuvre  témoigne  d'un  éclectisme  par  trop  grand  ;  les  mémoires  les 
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plus  insignifiants  y  obtiennent  une  place  égale  aux  travaux  les  plus 
considérables.  Il  serait  peut-être  meilleur,  au  lieu  de  conserver  l'ordre 
alphabétique,  d'adopter  Tordre  habituellement  suivi  dans  les  annuaires. 
En  groupant  les  faits,  non  au  hasard,  mais  par  ordre  des  matières,  on 
évitemit  beaucoup  de  répétitions  fatigantes,  et  on  pourrait  donner  au 
lecteur  une  idée  plus  complète  des  travaux  de  l'année.  M.  Garni  v  fe- 
rait aussi  une  chose  utile  s'il  ajoutait  à  son  ouvrage  un  index  biblio- 
graphique de  l'année,  et  la  reproduction  de  la  table  des  matières  des 
comptes  rendus  des  sociétés  médicales.  Ainsi  perfectionné,  son  ouvrage 
rendrait  les  plus  gmnds  services  aux  médecins  studieux  qui  veulent  se 
tenir  au  courant  des  publications  actuelles* 

Hekbi  Dbsaats. 


X^econs  élémentaires  d*aiatronomle«  par  M.  Desdouits.  Arec  une 
earte  de  la  spère  céleste.  Tours,  Alfred  Marne  et  flte,  1 868.  !n-8*  de  380  p. 
•^Prix:4fr. 

Pour  être  af^récié  avec  une  impartialité  complète,  ce  livre  doit  être 
considéré  sous  deux  points  de  vue  différents. 

Comme  traité  didactique  et  élémentaire  il  se  fait  remarquer  par  une 
grande  clarté  d'exposition  et  un  mode  de  démonstration  très-facile  à 
saisir  à  Taide  de  ces  premières  données  de  la  géométrie  auxquelles  per- 
sonne n'est  étranger.  De  tous  les  ouvrages  de  vulgarisation  qui  ont  été 
publiés  sur  la  cosmographie,  celui  de  M.  Desdouits  est  peut-être  le 
plus  simple,  le  plus  clair  et  le  mieux  raisonné.  Nulle  part  nous  n'avons 
vu,  par  exemple,  présenter  d'une  manière  plus  intelligible  pour  le  pu- 
blic non  savant  la  détermination  de  la  position  des  astres  par  l'ascen- 
sion droite  et  la  déclinaison  |(p.  37  et  suiv.},  ou  définir  mieux  la  pa- 
rallaxe (p.  167).  On  peut  en  dire  autant  de  tous  procédés  ou  vérités 
scientifiques  autres  que  la  description  proprement  dite  des  espaces  cé- 
lestes :  ce  côté,  que  1  on  pourrait  appeler  le  côté  pittoresque  de  la  cos- 
mographie^ a  été  traité  avec  un  égal  succès  par  plusieurs  auteurs  tels 
que  MM.  Amédée  Guillemin,  Charles  Richard,  Flammarion,  etc. 

A  la  différence  de  ces  derniers  qui,  s'ils  n'écartent  pas  systématique- 
ment ridée  de  Dieu,  la  présentent  au  moins  sous  un  jour  peu  orÂo- 
doxe,  M.  Desdouits,  disons-le  bien  hast  à  Bom  hoonettr,  est  un  asirs- 
nome  comme  tous  devraient  l'être,  c'est-à-dire  profondément  reKgieux  : 
reloge  est  par  malheur  assez  rarement  mérité  pour  qu'il  soit  permis  de 
l'accentuer  lorsque  Toccasion  s*en  présente.  Mais  sous  Fempire  de  la 
préoccupation,  d'ailleurs  si  légitime  et  si  nécessaire,  de  l'action  créatrice 
et  providentielle  du  Très-Haut,  M.  Desdouits,  en  arrivant  i  l'appli- 
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cation  de  ce  principe  incontestable»  ne  tombe-t-il  pas  dans  un  excès 
contraire  à  celui  des  savarits  anti-chrétienst  Ceux-ci  ne  veulent  voir 
Dieu  nulle  part:  notre  auteur  admet  l'intervention  direcieda  Créateur 
dans  tout  phénomène  jusqu'ici  inexpliqué  ou  expliqué  d'une  manière 
insuffisante.  Assurément  mieux  vaut  cet  extrême  que  l'autre  :  celui-ci 
nage  à  pleines  eaux  dans  l'erreur  ;  celui-là,  s'il  n'est  pas  absolument 
dans  la  vérité,  au  moins  n'en  quitte  pas  les  rivages. 

Tout  semble  indiquer  cependant  que  Dieu  a  borné  son  action  directe 
et  immédiate  à  des  faits  premiers  et  très-simples  soumis  à  des  lois 
par  Lui  édictées  à  l'origine,  et  en  vertu  desquelles  se  déroulent  les 
magnifiques  séries  de  phénomènes  dont  Tétude  patiente  et  laborieuse 
constitue  pour  nous  la  science.  Vainement  la  soi-disant  libre  pensée 
(libre  contre  Dieu  seul,  esclave  de  toutes  les  passions,  de  tous  les  pré- 
jugés contraires!  )  cherche  à  dissimuler,  à  cacher  le  Créateur  derrière 
cette  longue  succession  de  causes  secondes  :  il  y  a  toujours  ce  point  de 
départ  inévitable,  cette  chiquenavdeàe  Pascal,  la  cause  première  en  un 
mot,  à  laquelle  l'incrédulité  ne  peut  échapper  à  moins  de  se  réfugier 
dans  l'absurde.  Cela  suffit.  Le  champ  n'en  reste  pas  moins  ouvert  aux 
hypothèses  1rs  plus  hardies  ;  peut-être  M.  Desdouits  art-il  tort  de  pros- 
crire d'une  manière  trop  absolue  celles  qui  ont  eu  cours  jusqu'ici  pour 
rendre  compte  des  causes  immédiates  non  scientifiquement  démontrées 
encore.  Qu  elles  soulèvent  de  sérieuses  objections,  qu'elles  soient  des- 
tinées à  être  entièrement  abandonnées  un  jour,  elles  n'en  auront  pas 
moins  rendu  de  notables  services  en  fournissant  un  terrain,  un  point 
d'appui  provisoires  aux  évolutions  de  la  science.  M.  Desdouits  lui- 
même  subit  à  son  insu  une  semblable  influence  :  c'est  ainsi  qu'à  la 
page  70  il  considère  l'hypothèse  du  feu  centi-al  comme  -  l'explication 
naturelle  et  la  seule  possible  n  de  l'aplatissement  des  pôles  de  la  terre, 
et  que,  dans  les  dernières  pages  du  volume  (368  et  suiv.),  il  combat  é- 
nergiquement  cette  théorie  I 

En  deux  mots,  excellentes  dans  la  partie  d'exposition  et  de  démons- 
tration, les  Leçcms  d'astronomie  nous  paraissent  discutables  lorsqu'elles 
s'élèvent  à  des  considérations  d'un  ordre  plus  général. 

C.  DE  KiRWAN. 


Eie  PelDtre-^M^vevr  froAccitSy  ou  Catalogue  raisonné  des  estampes 
gravées  par  les  peintres  et  les  dessimieurs  de  V Ecole  française,  par  A.  P.  F.  Ro- 
BKRT-DuiiRSiiit.  Tome  X%  publié  par  M.  Georges  Duflissis.  Paris,  veuve 
Bouchard-Huwrd  et  Rapilly,  1868.  ln-8»  de  272  pages.  —  Prix  :  8  fr. 

Le  voilà  parvenu  à  son  dixième  volume,  cet  ouvrage  dont  tous  les 
iconographes  apprécient  depuis  longtemps  la  valeur  et  que  la  France 
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peut  opposer  avec  orgueil  aux  beaux  livres  des  Bartsch,  dos  Bnilliot, 
des  Passavant.  Car  le  livre  de  M.  Robert-Dumesnil  n*est  pas  seule*- 
ment  un  livre  utile  et  bien  fait,  c'est  encore  une  œuvre  patriotique  et 
nationale  :  c'est  un  monument  élevé  à  Tart  français  par  l'érudition 
française.  Qu'on  ne  nous  dise  plus  que  les  Allemands  savent  seuls  en- 
^prendre  et  mener  à  bonne  fin  un  travail  de  description  sur  toute  une 
école  de  gravure.  Si  nous  sommes  restés  maîtres  en  fait  d'appréciation, 
de  critique  et  de  goût,  l'ouvrage  de  M.  Robert-Dumesnil  prouve  que 
dorénavant  nous  pouvons  lutter  avec  la  science  d'outre-Rhin  pour  la  des- 
cription minutieuse  des  pièces  et  la  connaissance  pratique  des  œuvres 
de  graveurs. 

Le  dernier  volume  paru  est  consacré  à  la  description  des  œqvres  de 
quatre  graveurs  très-intéressants  de  la  fin  du  xvv  siècle  et  du  com- 
mencement du  XVII*  ;  Thomas  de  Leu,  Jacques  de  Fomazeris,  Isaac 
Briot,  Jacques  Granthomme.  Le  catalogue  de  chacun  de  ces  maîtres 
est  précédé  d'une  sobre  et  substantielle  notice,  où,  sans  phrases  et  sans 
fade  commentaire,  M.  Duplessis  apprécie  l'artiste  et  résume  tout  ce 
qu'on  peut  connaître  sur  sa  vie  et  son  talent.  Puis  vient  le  minutieux 
inventaire  de  toutes  les  planches  exécutées  par  lui.  Impossible  d'ana- 
lyser cet  immense  travail.  On  y  trouve  une  masse  énorme  de  docu« 
ments  classés  avec  ordre  et  méthode  que,  seuls^  deux  iconographes 
comme  MM.  Robert-Dumesnil  et  Duplessis  pouvaient  rassembler  et 
ordonner.  Appréciés  seulement  jusqu'ici  de  ceux  qui  devancent  la  jus- 
tice de  la  foule,  les  quatre  artistes  décrits,  signalés  à  l'attention  de 
tous,  poarvus  du  prestige  commercial  que  donne  le  renvoi  à  un  cata- 
logue de  bon  renom,  vont  être  collectionnés  avec  ardeur. 

En  publiant  et  complétant  les  notes  de  M.  Robert-Dumesnil,  M.  Du- 
plessis continue  sa  propre  œuvre  sur  l'histoire  de  la  gravure  française, 
et  nous  donne  ainsi  les  pièces  justificatives  du  beau  travail  que  l'Institut 
a  couronné  en  1860.  Remercions  ceux  qui,  sous  la  forme  modeste  d'un 
catalogue,  résument  tant  de  savoir,  facilitent  par  un  labeur  ingrat  tant 
de  recherches,  et  asseoient  sur  des  bases  inébranlables  Thistoire  de 
l'art  de  notre  pays. 

L.  COUBAJOD. 


Xhe  A.dveotiire»  of  a  Brlc-a-Broio  BCunter»  by  major  H,  Byng- 
Halu  LondoDy  Tinsley.  In-S^  de  212  p.  —  Prix  :  d  fr. 

M.  Byng-Hall  mérite  une  place  distinguée  parmi  les  maniaques 
dont  parle  La  Bruyère.  Ce  n'est  pas  un  amateur  de  tulipes,  ni  un 
collecteur  d'insectes,  ni  un  éleveur  de  serins,  ni  même  le  propriétaire 
d'une  «•  tannerie  qu'il  appelle  sa  bibliothèque;  »  c'est  un  enthousiaste 
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de  porcelaine  :  sèvres^  vieux  saxe,  vases  de  la  Chine,  potiches  du 
Japon,  —  M.  Byng-Hall  ne  sort  pas  de  là,  et  il  trouve  dans  ce  fragile 
royaume  de  quoi  satisfaire  ses- goûts.  H  aient  sua  faia...  Autrefois 
on  payait  des  prix  énormes  toutes  les  curiosités  qui  nous  venaient  de 
Pékin  ou  de  Jeddo;  aujourd'hui  on  les  a  pour  rien»  et  s'il  &ut  en 
croire  notre  Chasseur  de  bric-à-brac  (c'est  ainsi  que  M.  Byng-Hall  se 
désigne)^  on  obtiendrait  le  double  de  œ  qu'elles  valent  en  les  reven- 
dant aux  habitants  du  Céleste  Empire  qui  sont  indignés  de  ce  que  les 
barbares  aient  ainsi  transporté  en  Europe  les  curiosités  de  Pékin. 

Quand  on  a  du  loisir  et  surtout  de  l'argent^  on  peut  se  passer  la 
fantaisie  du  bric-à-brac;  mais  c'est  une  occupation,  de  soi,  assez  peu 
intellectuelle;  et  je  n'aurais  rien  dit  du  livre  de  M.  Byng-Hall  s'il 
n'avait  trouvé  moyen  d'y  introduire  des  anecdotes  fort  amusantes. 
Tout  en  furetant  id  et  là  en  quête  d'une  soucoupe  ou  d'une  assiette, 
il  observe  les  mœurs  des  gens  à  qui  il  a  affaire  ;  de  Naples  à  Madrid, 
de  Saint-Pétersbourg  à  Londres,  il  étudie  la  psychologie  des  brocan- 
teurs aussi  bien  que  les  armoires  où  ils  étalent  leurs  curiosités; 
quelquefois  ce  sont  des  princesses  circassiennes  qui  fcmt  l'article  avec 
l'assurance  et  l'effronterie  du  collectionneur  le  plus  expert  ;  ailleurs 
c'est  un  Espagnol  qui  spécule  sur  les  goûts  de  notre  Anglais,  et  le 
lïuiçonne  pour  un  servîee  complet  en  porcelaine  de  Sèvres  donné  à  Sa 
Majesté  catholique  par  Loui^-Philippe.  II  fiuxt  voir  aussi  l'enthou^ 
siasme  avec  lequel  M.  Byng-Hall  décrit  son  cabinet.  Qui  lui  dira  que 
les  lèvres  de  madame  de  Pompadoor  n'ont  pas  touché  à  cette  tasse  à 
café  d'un  travail  si  délicat  !  Telle  assiette  fabriquée  à  Chdsea  lui  rap- 
pelle Addison;  telle  autre  est  un  souvenir  du  jaoobite  Bolingbroke; 
ces  verres  de  Venise  ont  dû  appartenir  à  quelque  doge,  à  Marine 
Faliero  peut-être  ;  ces  gobelets  de  Bohème  n'auraient-ib  pas  servi 
à  l'électeur  Palatin,  à  TiUy  ou  à  Waldsteinl  Voilà  comme  la  foUe  du 
logis  va  son  train,  i  propos  de  nlmporte  quoi  ;  nouveau  chapitre  i 
ajouter  aux  Châteaux  en  Espagne  de  Colin  d'Harleville. 

Gustave  Masson. 


BELLES-LETTRES 


Studiea  Id  Early  Wencli  Poetry,  by  Walter  Bksant,  M.  A.,  Christ's 
Collège,  Cambridge.  London,  Macmillan,  1868.  fn-8.  —  Prix  :  10  fr.  60. 

L'étude  des  langues  vivantes  devient  de  plus  en  plus  à  la  mode  en 
Angleterre,  et  on  voit  paraître  à  chaque  instant  des  ouvrages  fort  bien 
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rédigés,  fort  profonds,  destinés  eoit  à  faire  comprendre  Thistoire  de  notre 
littérature,  soit  à  en  expliquer  la  grammaire  d'une  manière  8cientifiq[ue« 
Je  ne  parle  pas  des  manuels,  des  guides  et  d'autres  livres  à  l'usage  des 
commerçants  et  de  ceux  qui  ne  veulent  apprendre  le  français  que  pour 
Tttsage  journalier.  M.  Basant,  auteur  d'un  excellent  volume  qui  vient 
d'être  publié,  s'étonne,  dans  sa  préface;,  de  l'ignorance  grossière  oà  ses 
compatriotes  sont  plongés  quant  aux  origines  et  aux  premiers  dévelop^ 
pements  de  notre  poésie.  Hélas  1  il  aurait  pu  étendre  le  champ  de  sa 
critique,  et  l'appliquer  à  la  France  aussi  bien  qu'à  l'Angleterre.  Combien 
déjeunes  gens,  des  deux  cotés  de  la  Manche,  pour  lesquels  le  siècle  de 
Louis  Xiy  forme  le  champ  entier  de  notre  supériorité  intellectueUe, 
et  qui  ne  savent  rien  de  ce  qui  dépasse  les  limites  extrêmes  de  Malherbe 
et  de  Voltaire  !  M.  Besant  aura  du  moins  le  m^érite  de  dissiper  mtte 
erreur  pour  ses  compatriotes,  et  il  l'a  fait  dans  un  ouvrage  que  je  rer 
commanderai  très-volontiers.  Il  nous  montre  d'abord  l'intérêt  qui  u'êl^ 
tache  à  l'élude  de  notre  ancienne  littérature,  et  la  nécessité  de  n'abor- 
der cette  étude  qu'avec  un  guide  sûr  et  compétent.  Viennent  ensuite  de 
judicieuses  remarques  sur  la  langue  doïl  et  la  langue  d'oc;  les  théories 
de  Raynouard  et  de  Fauriel  y  sont  critiquées  en  passant.  Gardons-ooui 
du  parti  pris,  et,  en  fait  de  grammaire  oommede  politique,  tâchons  d'ê- 
tre justes.  Un  rapide  coup  d'œil  sur  les  vieux  chroniqueurs^  les  fabliaux, 
les  chansons  de  geste  et  le  théâtre  conduit  M.  Besant  au  seizième 
siècle  et  à  Rabelais,  en  touchant  à  Rutebeuf^  Jean  Bodel,  Molinet  et 
Coquillart.  De  nombreux  extraits  habilement  choisis  nous  font  con* 
naître  l'esprit  même  et  la  verve  qui  animaient  nos  anciens  monuments 
littéraires,  en  même  temps  qu'ils  nous  initient  aux  mystères  des  Rimes 
enchaînées,  brisées,  senées^  équivoques  et  emperières.  L'art  poétique  des 
quatorzième  et  quinzième  siècles  s'abandonnait,  comme  on  le  voit^  à 
des  puérilités  et  à  des  niaiseries  ;  mais  on  n'avait  pas  encore  trouvé  le 
procédé  ingénieux  au  moyen  duquel  Panard  domiait  à  ses  chansons  la 
forme  d'une  bouteille  et  d'un  verre. 

L'ouvrage  de  M.  Besant  commence  avec  Froissart.  N'oublions  pas 
qu'il  ne  s'agit  ici  que  de  nos  poëtes  ;  mais  l'admirable  chroniqueur  a 
aussi  laissé  nombre  de  ballades  et  d'élégies  d'un  travail  exquis.  Après 
lui  vient  Alain  Chartier,  l'auteur  du  Livre  des  quatre  Dames  et  du  patrie* 
tique  Quadriloge  invectif,  M.  Besant  cite  de  maître  Alain  une  idylle 
déjà  imprimée  dans  le  recueil  d'Auguis,  et  qui  est  un  petit  chef-d'œuvre. 
Christine  de  Pisan  et  Eustacbe  Deschamps  ne  peuvent  êti'e  passés 
sous  silence.  Le  poète  anglais  Chaucer^  si  foncièrement  Français  par  la 
nature  de  son  génie,  a«t-il  emprunté  à  Deschamps  le  sujet  du  gracieux 
morceau  in  titulé  iTA^i^'/our^  a7u2  TA^Xeo// C'est  ce  qu'il  n 'est  pas  aiséde 
déterminer.  Entre  la  ballade  anglaise,  d'un  côté,  et  de  l'autre,  le  dit  de 
Vergier  deMachault  et  un  certain  lai  d'Hélinand^  il  y  a  aussi  des  points 
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de  ressemblance  assez  frappants  que  M.  Besant  ne  manque  pas  de  si- 
gnaler et  que  je  note  après  lui. 

Charles  d'Orl^ns  est  un  de  ces  charmants  portraits  devant  lesquels 
on  s'oublie  et  qui  désarment  la  critique.  On  lui  a  reproché,  à  ce  pauvre 
prince,  de  la  monotonie,  un  peu  de  nonchaloîr  politique^  enfin  une  dis- 
position intellectuelle  qui  faisait  fi  de  la  réalité  et  ne  se  souciait  même 
pas  du  patriotisme.  Notre  auteur  a  repoussé  avec  beaucoup  de  force  ces 
différents  chefs  d'accusation,  et  son  chapitre  sur  le  fils  de  Valentinede 
Milan  est  un  des  meilleurs  du  livre.  11  y  a  à  chaque  instant  d'ingé- 
nieux parallèles  que  M.  Besant  n'a  pu  qu'eflSeurer,  mais  que  nous 
aimerions  à  approfondir,  et  qui  témoignent  d'une  connaissance  intime 
des  deux  littératures  anglaise  et  française. 

Impossible  de  toucher  à  un  seul  canton  de  notre  vieille  poésie  sans 
y  rencontrer  Chaucer  ;  le  voilà  qui  reparaît  à  propos  des  Vigilles  de 
Charles  Vil,  ouvrage  de  Martial  de  Paris.  Ce  poëme  est  une  espèce 
de  chronique  rimée,  mais  les  éclairs  d'éloquencey  abondent,  et  la  lecture 
en  est  beaucoup  plus  attrayante  que  celle  des  arrêts  (t amour  qui  ont 
pourtant  eu  jusqu'ici  le  privilège  exclusif  de  faire  connaître  maître 
Martial,  procureur  à  la  cour  du  parlement,  et  notaire  près  le  Châtelet 
de  Paris.  Villon,  Roger  de  Collerye,  Baude,  Guillaume  Coquillart,  de- 
vraient nous  arrêter  ici;  comme  don  Ruy  Gomès,  -j'en  passe,  et  des 
meilleurs  ;  »  mais  dans  un  compte  rendu  de  deux  pages,  il  n'est  guère 
possible  d'analyser  à  fond  un  volume  aussi  substantiel  que  l'est  celui  de 
M.  Besant.  Le  lecteur  verra  du  moins  qu'aucune  des  illustrations  de 
notre  Parnasse  gaulois  n'est  négligée,  et  il  faut  ajouter  que  les  savants 
modernes  auxquels  nous  sommes  redevables  de  tant  d'excellentes  édi- 
tions de  nos  poètes,  reçoivent  en  passant  un  mot  d'appréciation  bien 
sentie  et  discrètement  exprimée.  Un  chapitre  spécial  est  réservé  à  CIo- 
tilde  de  Surville,  dont  la  gloire  un  peu  douteuse  suscita  de  si  chaudes 
querelles  au  commencement  de  ce  siècle.  J*ai  à  peine  besoin  de  dire  que 
M.  Besant  ne  partage  pas  l'enthousiasme  deVanderbourg  sur  ce  sujet; 
entendons-nous  :  il  admire  les  fameux  vers  «  Cher  enfantelet...  ^  mais 
il  y  trouve  une  imitation  de  Berquin  ;  l'héroïdelui  plaît,  tout  en  lui  sem- 
blant bien  moderne  d'idées  et  de  ton  ;  enfin  il  résume  le  débat  avec 
beaucoup  de  clarté  et  en  homme  qui  l'a  étudié  pour  son  compte,  au 
lieu  de  reproduire  les  jugements  d'autrui. 

J'ai  déjà  dit  deux  mots  des  citations  insérées  dans  ce  volume  ;  elles 
sont  toutes  faites  très-judicieusement.  M.  Besant  a  de  plus  enrichi  son 
travail  d'extraits  des  poésies  anglaises  de  Charles  d'Orléans  ;  elles 
mériteraient  d'être  plus  connues,  et  le  futur  éditeur  des  œuvres  de  ce 
prince  devrait  les  ajouter  sous  forme  d'appendice  à  son  recueil.  En  les 
lisant,  on  remarquera  que  le  style  en  est  très-obscur  comparé  à  celui 
de  Shakespeare  et  plein  d'archaïsmes.  Mettez  au  contraire  la  jolie  bal- 
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lade  du  Benouveau  en  parallèle  avec  une  tirade  de  Corneille,  et  vous 
ne  trouverez  pas  la  différence  aussi  tranchée. 


GUSTAVB  MaSSON. 


Xhe  Klnii;  aiul  tlie  Ck>iiiiiionB9  Cavalier  and  Purltan  aonsa 

selected  and  arraa^ed  by  Henry  Morley.  London,  Low  and  C°«  In-i8  de 
Lii-200  p.  —  Prix  :  3  fr. 

La  Bévue  bibliogrm)hique  a  déjà  parlé  du  poëme  attribué  à  Milton, 
et  qui  fut  découvert  il  n'y  a  pas  longtemps  par  M.  Henry  Morley,  dans 
un  bouquin  conservé  au  Briiish  Muséum.  Les  discussions  ne  pou- 
vaient guère  manquer  de  s'engager  avec  vivacité  à  propos  de  cette 
petite  pièce»  d'ailleurs  assez  insignifiante;  le  nom  de  l'Homère  anglais 
éteit  en  cause,  et  cela  suffisait.  Ainsi,  Texhumation  du  moindre  ma- 
nuscrit de  Pascal  ou  de  Corneille  ferait,  bien  naturellement  du  reste, 
sortir  de  leur  calme  habituel  tous  les  critiques  de  Paris.  En  attendant 
que  le  débat  soit  clos  sur  cette  trouvaille^  voici  un  charmant  petit  vo- 
lume qui  vient  de  paraîtra,  et  qui  rej^oduit  en  fac-similé  Tépitaphe 
elle-même.  M.  Morley  a  réuni  toutes  les  objections  soulevées  contre 
Tauthentieité  du  morceau,  et  il  les  réfute  Tune  après  l'autre  avec  une 
énergie  qui  ébranlera  peut-être  ses  contradicteurs,  si  elle  ne  les  amène 
pas  complètement  à  r^piscence. 

L'œuvre  miltonienne  ou  pseudo-miltonienne,  •—  je  ne  dà^ide  pas,  — 
n'est  pas  le  seul  élément  de  l'in-dix-huit  que  j'annonce  aujourd'hui,  et 
qui  forme  partie  d'une  petite  bibliothèque  à  bon  marché,  intitulée  :  The 
Bayard  serieSf^rce  que  le  volume  d'introduction  contenait  une  version 
anglaise  de  la  chronique  du  Loyal  Serviteur ..  M.  Morley  a  eu  l'idée 
de  grouper  ensemble  les  principales  pièces  composées  du  temps  de 
Charles  I*',  d'un  côté  par  les  royalistes,  de  l'autre  par  les  puritains  et  les 
têles^rondes.  C'était  là  une  pensée  fort  heureuse,  et  qui,  entre  les  mains 
d'un  éditeur  aussi  distingué  que  l'est  M.  Morley,  ne  pouvait  manquer 
de  réussir.  La  moisson  poétique,  dans  les  limites  que  je  viens  de  mar- 
quer, savoir  la  guerre  civile  qui  aboutit  à  la  mort  tragique  du  roi 
Charles,  est  d'une  richesse  dont  on  ne  peut  se  faire  une  juste  idée,  i 
monis  d'avoir  feuilleté  tout  une  bibliothèque,  non-seulement  de  livres, 
mais  de  pamphlets  et  de  brochures.  Il  faut,  pour  un  travail  de  ce  genre, 
réunir  la  patienced'un  Dryasdust  avec  le  goût  d'un  Tennyson  et  l'érudi- 
tion d'an  Hallam.  C'est  beaucoup  exiger,  dira-t-on  ;  soit,  mais  ce  n'est 
pas  trop  exiger,  puisque  M.  Morley  s'en  est  victorieusement  tiré. 

Le  parti  des  cavaliers  est  dignement  représenté  dans  ce  joli  vo- 
lume :  Lovekce,  Herrick,  Scukling,  Drummond,  Cowley,  Herbert, 
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Waller,  Sandys  et  Ben  Jonson  sont  les  plus  célèbres  ;  éa  côté  des  têtes- 
rondes  nous  ne  trouvons  que  trois  noms,  mais  quels  noms  !  Mil  ton, 
George  Villiers  et  Andrew  Marvel.  Parmi  les  diverses  pièces  qui  com- 
posent Tanthologie  de  M.  Morley»  il  y  en  a  qui  nous  étaient  tout  à  fait 
inconnues,  une  entre  autres  écrite  par  Ben  Jonson  et  de  nature  à  donner 
une  assez  triste  idée  de  son  caractère.  J'en  citerai  une  seconde  inti- 
tulée :  Majesty  a  misery  (la  majesté  royale  n'est  que  misère)  et  curieuse 
à  plus  d'un  titre.  EUe  passe,  en  effet,  pour  avoir  été  composée  par 
Charles  1"  lui-même  pendant  son  emprisonnement  à  Carisbrook  en  1648; 
et  quoique  le  docte  éditeur  ait  ses  doutes  à  ce  sujet,  il  lui  a  accordé 
une  place  dans  son  recueil;  j'ajouterai  qu'il  a  eu  raison. 

Mais  à  côté  da  petit  nombre  (idadvenieat  pariant)  de  chansons,  de  bal-r 
laides  et  d'élégies  mssemblées  ici  et  qui  ne  nous  étaient  jamais  tom- 
bées sous  les  yeux,  combien  de  morceaux  charmants  que  nous  avons 
relus  pour  la  oendème  fois  dans  l'édition  de  M.  Marley  111  y  a  tel  de 
ces  poëmes,  qui,  mis  en  musique,  se  chante  depuis  deux  aièdes»  et 
perpétue  encore  aigonrd'hui,  en  dépit  des  progrès  du  radicalisme»  les 
bonnes  traditions  de  loyauté  et  d'honneur.  On  a  couvent  remarqué  que 
Forigînalité  de  la  musique  anglaise  ne  consiste  pas  dans  les  opéras,  les 
[^yroiphonies  ni  m^ne  les  oiatorios  composés  par  les  artistes  de  cette 
nation,  mais  dans  les  ballades  ou  chansons  à  quatre  parties  qui  sont  si 
populaires  de  nos  jours.  £h  bien!  le  recueil  de  M.  Morley  noua  donne 
le  texte  de  ces  petita  poëmes^  el  bien  des  personnes  seroiH  étonnées 
d'apprendre  qu'elles  chantent  souvent  au  piano,  dans  l'an  de  grâce  18C8, 
des  strophes  qui  datent  de  la  bataille  de  MarsUm-Moor^  ou  du  protec- 
torat de  CromweU. 

En  parcourant  œ  volume,  on  remarquera  par  places  de  curieuses 
preuves  du  goot  an  peu  affecté,  un  peu  artificiel  qui  s'éiait  introduit  de 
France  en  Angleterre.  Le  syle  de  Lovelaœ,  celui  de  Sockling  et  de 
Waller,  bref  le  ton  général  des  poésies  royalistes  eaipsrkieux;  c'est  un 
défaut  dans  lequel  tous  les  écrivains  de  cette  époque  tombaient  plus 
ou  moins.  Quant  aux  idées,  au  fond  même  des  oostpesitions»  il  est  ioi- 
possible  d'y  trouver  rien  à  redire.  Je  sais  qu'on  pourra  me  répondre 
que  M.  Morley  n'a  sans  doute  pas  tout  imprimé;  qu'il  a  élagué,  eflaoé, 
donné  en  un  mot  la  fleur  des  chansons  anglaises  du  dix-septième  siècle. 
D'accord,  mais  je  maintiens^  et  je  parle  en  connaissance  de  cause,  que 
sous  le  point  de  vue  de  la  morale  ou  même  des  simples  convenances,  les 
ballades  populaires  anglaises  de  l'époque  qui  noos  occupe  sont  inr^n>- 
chaUes;  si  M.  Morley  a  quelquefois  reproduit  seulement  des  extraits 
de  certaines  compositions,  c'est  parce  qu'il  fallait  se  borner,  et  ^ua  tout 
n'offrait  pas  le  même  intérêt.  Fermez  maintenant  ce  volume,  et  encore 
impressionné  par  une  koture  attachante,  ouvrez  quelque  «olleetion  de 
poésies  fugitives  du  temps  delaFronde,leiVbtii>Mm£»tèc/tf  JcX>ouû X/T' 
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par  exemple.  Qœlle  différence  !  des  allusions  étîneelantes  d'esprit,  des 
traits  de  satire  aussi  yrais  qu'énergiques,  des  couplets  qui  peignent 
un  caractère  an  vif,  et  servent  de  pilori  aux  coquins  de  la  régence  :  — 
voilà  ce  que  nous  montrent  les  chansonniers  français  de  la  première 
moitié  du  dix-septième  siècle.  Mais  de  sentiment  profond,  d'idées  no- 
bles et  généreuses,  point.  Je  ne  puis  m'empêcher  de  croire  que  le  con- 
traste tient  à  ce  que  ces  intérêts  en  jeu  d'un  cdté  entre  Charles  P'  et 
son  parlement,  et  de  Vautre  entre  Mazarin  et  les  frondeurs,  difiéraietit 
du  tout  au  tout.  Ce  n'est  pas  une  affaire  d'esprit  national,  de  dispo- 
sition intellectuelle,  de  tempérament,  en  un  mot.  De  l'autre  côté  du 
détroit  les  intérêts  engagés  étaient  sérieux*  il  y  allait  de  la  constitu- 
tion anglaise,  delà  religion,  de  la  liberté.  A  Paris,  l'amUtion,  Tégoïsme 
et  la  vanité  dominaient  la  situation. 

En  guise  de  commentaire  au  volume  de  M.  Morley,  ye  recomman- 
derai la  lecture  du  nouveau  Calendar  of  State  papen  récemment  puUié 
par  le  garde  des  archives.  Il  se  rapporte  à  Tarmée  16S7,  et  contient  sur 
cette  époque  de  fermentation  politique  et  religieuse  les  détails  les 
plus  intéressants.  On  y  voit  les  premières  fautes  du  malheureux 
Charles  I*,  le  procès  et  le  châtiment  de  Prynne,  Bastwick  et  Lilbume; 
la  révolution  s'avançait  à  gmnds  pas,  et,  poussé  aux  menaces  extrêmes 
par  de  maladroits  conseillers,  le  roi  s'engageait  dans  une  route  qui 
devait  aboutir  à  Téchafaud. 

GkTtrrAVB  Massok. 


"ÊÊémàioÊrem  et  J««iraal  deCaiariesGoIIé»  surîei  hommes  de  Mires,  k$ 
ouvrages  dramaiiqmes^  tt  les  évémmwUs  Us  plus  mémmukks  eu  règne  et 
Louis  Zy(i748*i772),  Nouvelle  édition,  augmentée  de  fragments  inédits 
recueillia  daas  le  maouierîi  de  la  biMiothèqoe  du  Louvre,  avec  une  intro- 
duction et  des  notes  par  Honoré  BoMuonf .  Paris^  A*  F.  Didot«  I86S*  3  vol. 

:  18  fr. 

Ck>rre»poiulaiice  Inédite  de  Collé*  faisant  suite  à  son  JaurnéU, 
accamjiagné^  de  fragments  également  inédils  de  ses  oeuvres  posthumes,  publié 
sur  le»  manu^rits  autographes  originaux,  avec  ooe  introduction  et  des 
notes,  par  Honoré  Bonbommk.  Ouvrage  orné  d'un  portrait  en  taille-douce 
de  Collé  par  A.  Nargeot  et  de  deux  fac-similé  d'autographes.  Paris^  Plon^ 
i864.  In-8.  —  Prix  :  8  fr. 

La  premdèie  édition  du  Journal  de  Cottè  fut  donnée  en  1B07  par 
M.  Barbier  ;  te  nom  de  l'éditeur  garantit  la  bonté  de  l'édition.  U  avait 
peiurtant  supprimé  quelques  passages  du  journal  original  qui  estaujour^ 
d%ui  déposée  la  bibliothèque  du  Louvre,  où  il  foima  neuf  volumes  tiv^. 
L'édition  de  1807  est  devenue  difficile  à  trouver  :  M.  H.  Bonhomme. 
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connu  par  sa  publication  sur  Collé  et  sur  Piron^  a  eu  l'heureuse  idée  de 
publier  de  nouveau  le  journal  de  Collé  en  rétablissant  les  passages 
supprimés.  Pour  donner  une  idée  de  la  nature  de  ces  passages,  nous 
en  citerons  un  au  hasard  (t.  II,  p.  200).  «  Le  théâtre  de  M.  le  duc 
d'Orléans  reprendra,  m  a-t-on  dit,  cet  hiver.  Sa  m^tresse,  ci-devant 
danseuse  de  l'Opéra  et  de  laquelle  il  vient  cette  année  d'avoir  un  enfant, 
aime  à  fureur  à  jouer  la  comédie.  Si  cela  est,  je  tâcherai  de  tirer  parti 
de  cette  circonstance  pour  entrer,  si  je  le  puis,  dans  le  prochain  bail  de 
la  ferme  d'Orléans.  »  Pour  l'intelligence  de  cette  citation,  il  faut  savoir 
que  Collé  s'était  attaché  d'abord  au  comte  de  Clermoni,  puis  au  duc 
d'Orléans ,  père  de  Philippe  Egalité,  et  composait  des  pièces  et  des  parades 
pour  les  théâtres  de  Bemy  et  de  Bagnolet  où  ces  princes  s'amusaient 
avec  leurs  maîtresses  et  leurs  amis  à  monter  sur  les  planches  et  à  jouer 
des  scènes  que  la  police  la  moins  scrupulcji^se  se  serait  fait  un  devoir 
d'interdir  de  représenter  en  public.  CoÛé  ne  fréquentait  les  grands  que 
pour  en  obtenir  une  position  pécuniaire  :  son  rêve  était  d'avoir  un  inté- 
rêt dans  le  bail  des  fermes  d'Orléans  ;  il  y  parvint  et  obtint  en  outre 
une  place  de  lecteur  du  duc.  Dans  son  journal  commencé  en  1748,et  ter- 
miné en  1772,  il  rendit  compte,  soi-disant  à  lui-même,  mais  en  réalité 
avec  un  secret  espoir  de  publicité  posthume,  de  tout  ce  qu'il  voyait  ou 
apprenait  d'intéressant.  Passionné  pour  le  théâtre,  et  lui-même  auteur 
comique  distingué, il  était  fort  au  courant  des  productions  dramatiques 
et  relatait  soigneusementdans  son  journal  les  nombreuses  représentations 
auxquelles  il  assistait.  Il  ne  faut  pas  toujours  accepter  ses  jugements,  ou 
plutôt  ses  impressions.  Quelque  temps  avant  sa  mort,  il  relut  et 
annota  son  journal,  et  crut  devoir  reformer  plusieurs  des  jugements 
qu'il  avait  jadis  prononcés.  A  tout  prendre,  il  y  a  bien  des  longueurs 
dans  lejournal  de  Collé,  bien  des  choses  inutiles,  mais  je  ne  pense  pas 
qu'il  soit  permis  de  mutiler  un  auteur  sous  prétexte  de  l'aller. 
Les  mémoires  de  Collé  (dont  malheureusement  il  y  a  deux  volumes 
perdus)  s'étendent  de  1748  à  1772.  Les  mémoires  de  Bachaumont  ne 
commencent  qu'à  1762;  et  Coilé  sert  à  contrôler  la  correspondance  de 
Grimm. 

M.  H.  Bonhomme  a  donc  fait  une  bonne  chose  en  réimprimant  oom* 
plétement  le  Journal  de  Collé  :  il  s'est  montré  éditeur  de  goût.  Des  notes 
sobres  mais  suffisantes  éclairent  le  texte,  et  une  très-ample  table  alpha- 
bétique et  analytique  rend  les  recherches  faciles.  L'édition  sort  des 
presses  de  M.  Didot. 

Le  complément  du  Journal  de  Collé  se  trouve  dans  la  publication 
faite  précédemment  par  M.  Bonhomme^  de  la  Correspondance  inédite 
et  fragments  de  ses  œuvres  posthumes.  On  y  trouve  d'abord  une  cin- 
quantaine de  lettres  adressées  à  un  jeune  hommeque  Collé  aimait  comme 
gon  fils  et  auquel  il  se  plaisait  à  donner  ce  nom.  Le  veux  chansonnier 
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grivois  était  revenu  des  vanités  et  des  folies  de  ce  monde,  et  il  faisait  à 
son  cher  élève  un  véritable  cours  de  vertu  pratique.  Il  y  a  bien  quelque 
reste  du  vieil  homme  et  certains  conseils  sont  empreints  d'une 
morale  relâchée  ;  mais,  en  somme,  ce  sont  les  leçons  d'un  honnête  homme, 
et  il  est  consolant  de  voir  Collé  terminer  sa  carrière  légère  dans  des 
sentiments  de  repentir  et  de  régénération  morale.  Au  xvm*  siècle,  c'est 
un  fait  à  noter.  D'ailleurs,  ce  qui  domine  chez  Collé,  c'est  le  bourgeois. 
Les  novateurs  lui  ont  toujours  fait  peur,  et  il  n'a  jamais  frayé  avec  les 
encyclopédistes.  M.  H.  Bonhomme  a  joint  à  la  correspondance  adressée 
à  M.  de  V***  différentes  lettres  de  Collé  qu'il  a  pu  recueillir,  des  frag- 
ments de  critique  dramatique^et  une  liste  complète  de  ses  ouvrages. 

E.  BOUTAMC. 


HISTOIRE 


Douze  im»  dans  la  liaute  EtUople  (Abyssinie),  par  M.  Arnaud  d'Ab- 
BAoïE.  Paris,  Hachette^  1868.  T.  I,  in-8,de  ni-621  p.  avec  carte.  —  Prix  :  7  50. 

Li'AbyBstiile»  son  histoire  naturelle,  politique  et  religieuse,  description  géo^ 
graphique  et  physique  de  cette  contrée,  par  M.  l'abbé  A.  Pougeois.  Paris, 
1868.  In-8,  de  202  p.  avec  carte.—  Prix  :  3  fr.  50. 

Les  derniers  événements  'qui  viennent  de  s'accomplir  ont  vivement 
attiré  Tattention  du  public  européen  sur  tout  ce  qui  concerne  l'Abyssi- 
nie.  Mais  parmi  les  ouvrages  nouveaux  destinés  à  nous  faire  connaître 
ces  régions.  Ton  n'en  citerait  guère  de  plus  propres  à  captiver  l'intérêt 
que  les  Dôme  Années  dans  la  haute  Ethiopie,  de  M.  Arnaud  d' Abbadie. 
Entraîné  par  un  goût  des  voyages,  malheureusement  bien  rare  en 
France,  il  a,  ainsi  que  son  frère  M.  Antoine  d'Abbadie»  savant  philo- 
logue et  mathématicien,  longtemps  habité  le  pays  dont  il  se  propose  de 
nous  donner  la  description.  Si^  pour  bien  traiter  un  sujet,  il  faut  laimer 
de  passion,  nul  écrivain  n'a  mieux  rempli  cette  condition  préalable  que 
M.  Arnaud  d'Abbadie.  Il  s'est  initié  aux  mœurs,  aux  usages,  aux 
habitudes  des  peuples  qu'il  visitait.  En  plus  d'une  occasion,  il  a  pris 
part  aux  guerres  que  se  livrent  entre  eux  les  successeurs  des  princes 
salomoniens.  Nulle  part  pn^[ne  trouvera  une  étude  plus  complète  de 
cette  société  qui  nous  rappelle  par]tant  de  côtés  nos  sociétés  féodales  du 
moyen  'âge.  Ajoutons  .'que  M.  d'Abbadie  ne  s'est  pas  contenté  d'ex- 
plorer l'Ethiopie  en  simple  curieux.  Il  s*est  rappelé,  que  le  voyageur 
lui  aussi  a  une  mission  d'humanité  à  remplir,  que  son  plus  beau  privi- 
lège c'est  de  se  rendre  utile  aux  peuples  qu'il  visite.  Plus  d'une  fois 
il  fit  rougir  les  chefs  avec  lesquels  il  s'était  lié  d'amitié,  des^mutilations 

KOTEMBRB  1868.  T.    H.  17 
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exercées  pai*  leurs  soldats'sur  la  personoe  des  prisonniers  et  des  Tarn* 
eus.  Grâce  k  liu^  ces  odieuses  pratiques  sont  devines  moins  fré- 
quentes, et  il  faut  espérer  qu'elles  ne  tarderont  pas  à  disparaître  tout  à 
fait.  Le  chapitre  consacré  a  Thistoire  éthiopienne  nous  a  paru  sortout 
du  plus  haut  intérêt.  Les  Ethiopiens»  comme  fou  sait,  sont  originaires 
de  TArabie  Heureuse,  et  tous  les  philologues  s'accordent  i  voir  dans  le 
gbeez,  leur  antique  idiome  national*  on  dialecte  arabe.  D'après  une 
tradition,  peut-être  moins  fabuleuse  qu'elle  ne  le  pandt,  lenr  première 
dynastie  a  pour  auteur  Ménilek,  fils  de  la  reine  de  Saiha  et  de  Salomon. 
Ce  qui  est  certain,  c'est  que  les  Ethiopiens  professaient  le  )adaïsme  bien 
longtemps  avant  d'être  convertis  à  la  foi  chrétienne,  et  qu'ils  ont  par- 
tagé pendant  plusieurs  siècles  avec  les  Hébreux  l'honneur  d'être  les 
seuls  peuples  adorateurs  du  Dieu  d'Israël.  Vers  le  n*"  siècle  de  notre 
ère,  les  Ethiopiens  franchirent  le  détroit  de  Babel  Mandeb  et  ajou- 
tèrent à  leur  empire  les  provinces  qui  composent  l'Abyssinie  actuelle. 
Leurs  princes  eux-mêmes  s'établirent  en  Afrique  et  firent  d'Aksum 
leur  capitale.  Enfin  vers  le  iv*  siècle»  Frumen tins  et  Edesius  les  conver- 
tirent au  christianisme.  La  majorité  de  la  population  adopta  sans  diffi- 
culté la  doctrine  évangélique;  néanmoins  le  judaïsme  continua  et 
continue  de  nos  jours  à  compter  un  nombre  d'adeptes  assez  consîdé- 
raUe.  A  cette  époque,  la  constitution  éthiopienne  méritait  d*<Stre  citée 
comme  une  des  plus  libérales  que  le  monde  eût  encore  vues.  Le  pou- 
voir royal  était  fortement  contre-balancé  par  les  privilèges  des  com- 
munes et  ceux  des  nobles  possesseurs  de  fiefs.  De  puissantes  garan- 
ties protégeaint  l'indépendance  du  juge* 

Les  progrès  de  l'islamisme  firent  perdre  aux  princes  d'Aksoum  leurs 
possessions  asiatiques^  mais  ce  qui  fut  plus  funeste  encore  à  leur 
peuple,  ce  fut  l'introduction  du  schisme  grec  et  celle  du  droit  byzantin. 
Dès  lors  le  despotisme,  propagé^  prêché  par  la  servile  race  des 
légistes,  succède  à  la  monarchie  tempérée  de^  anciens  temps.  Plusieurs 
essais  de  réforme  furent  tentés,  mais  en  vain.  Les  guerres  civiles 
devinrent  fréquentes  entre  les  prétendants  à  la  couronne.  Enfin  les 
incursions  des  Mahométans  et  celles  des  Gallas  achevèrent  la  ruine  de 
ce  malheureux  paya.  Xa  guerre  suscitée  par  le  chef  musulman 
Mohamed  Gragne  mérite  surtout  d'être  citée  conune  l'une  des  plus  ter- 
ribles dont  on  ait  gardé  le  souvenir.  Des  populations  entières  se  trou- 
vèrent forcées  de  choisir  entre  l'apostasie  et  l'exil.  Presque  toutes 
les  bibliothèques  pleines  de  chefs-d'œuvre  aujourd'hui  perdus  de  la 
littérature  antique  furent  livrées  aux  flammes.  Enfin  lorsque  Tenvahis- 
seur  eut  succombé,  les  princes  salomoniens  cherchèrent  à  rendre  à 
la  nation  son  antique  splendeur.  A  la  faveur  des  luttes  de  toute  sorte, 
des  dissensions  intestines  qui  désolaient  le  pays,  les  polémarques 
et  chefs  de  provinces  avaient  substitué  leur  autorité  à  celle  des  mo- 
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navques  légitimes.  Un  instant,  rEthicfie  crut  voir  se  lever  pour  «lie 
Taurore  de  jours  meilleurs.  Elle  avait  à  sa  tête  Tekla  Giorgis,  prince 
aage,  modéré  et  orné  de  toutes  les  vertus  qui  font  hs  faons  mis.  L*é- 
nei^e  seule  lui  fit  défaut,  et  lorsque  son  peuple  vint  le  |irier  de  vétaF* 
blir  l'ancienne  constitution  et  de  xéduire  à  TobéissaBce  les  usurpateurs 
qui  l'opprimaient^  il  ne  sut  point  profiter  de  llieuieuse  oeeasioa  qui  lui 
était  offerte.  Aussi  ce  monarque^  qui  senblaît  devoir 

X>e  David  éteint  rallcimer  le  flambeau, 

est-il  regardé  par  les  annalistes  du  pays  <xMnme  le  demie^r  monarque 
qui  ait  régné  de  fait  sur  l'Ethiopie.  «  Dieu  1%  frappé,  disent^lu,  qooH* 
que  innocent,  pour  que  les  hommes  sachent  bien  que  les  monarques  sont 
plus  souvent  punis  des  fautes  de  leurs  ancêtres  que  de  leurs  propres 
méfaits.  »  Depuis  ce  temps,  la  décadence  de  l'Ethiopie  n'a  plus  cessé  un 
seul  instant,  et  son  histoire  n'offre  qu'une  suite  non  interrompue  de 
désastres,  d'invasions,  de  guerres  civiles.  Cependant  quelques  sages, 
quelques  lettrés  persistent  à  espérer  contre  toute  espérance.  Ils  croient 
que  le  sang  de  Salomon,  le  plus  illustre  qui  soit  au  monde^  s'asseoira 
de  nouveau  sur  le  trône  d'Ethiopie,  qu'il  fera  fleurir  la  justice,  rame-* 
nera  la  paix  et  imugureim  pour  oe  malheureux  pays  une  krit  de  fioire 
eC  d'éternelle  prespMté* 

Le  livre  de  M«  l'abbé  Pougeoîs  eonstitue  pcHir  ainsi  dire  un  résooié 
de  tout  ce  qui  a  été  écrit  sur  l'Ethiopie.  A  ce  titre,  il  mous  jeuble  devoir 
intéresser  cette  partie  du  public  qui  n'a  ptis  le  temps  de  oousulter  les 
sources  originales.  Et  en  effet,  rien  n'a  paru  d'aussi  complet  à  la  iois 
et  d'aussi  détaillé.  M.  Tabbé  Pougeoi^  fait  justioe  des  indignes  pro- 
cédés de  Bruoe  qui,  p<mr  s'attribuer  rhotmeur  d'avoir  découvert  le 
premier  les  sources  du  Nil  bleu,  traite  saos  cérémonie  d'imposteurs 
les  voyageurs  qui  l'ont  précédé. 

Ce  qui  attirera  stfftouil  l'attention  des  lecteurs^  m  sont  tas  dbapitres 
oonsect*és  à  l'Ustoiae  leUgieuse  de  l'Ethiopie.  En  têia  les  Portugais 
avaient^ils  prêté  l'appui  de  leurs  tarmes  anxchrétien^  centre  les  mosul* 
mans,  les  jésuites  se  âont^ls  efloroés  d'èrrÉclieF  ce  peu|»le  infortuné 
à  la  barbarie  :  la  haine  contie  Beme  fut  pltis  forte  que  Je  souvenir  des 
services  rendus»  et  l'esaiper^ir  Facilidas  se  signala  au  inNubredes persé- 
cuteurs les  plus  urdetits  de  l'Eglise  c«iyielii|«e.  L'Ethiopie  du  i-este 
fut  punie  de  son  attachement  sm  sobisane  fax  les  œalhcws  de  toute 
aorte  qui  iie  tardèrent  pae  à  fondre  eur  elle»  Depuis  i|uelquea  années 
cependant,  lea  préventions  contre  le  catbelicisiHe  semblent  moins  foctes. 
Le  zële  de  Mgr  Massaja  et  des  missionnaires  qui  l'accompagnent'a^pén^ 
et  opère  chaque  jour  des  conversiokis.  I^e»  derniers  événeineuts,.en 
démontrant  aux  Abyssine  ieur  iaiUesse  vis^à-vis  des  naUons  euro* 
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péennes,  les  rendra  plus  accessibles  sans  doute  à  l'influence  des  idées 

occidentales. 

Le  règne  de  Théodoros  est  raconte  tout  au  long  dans  l'intéressant 

ouvrage  de  M.  Pougeois.  Le  lecteur  y  verra  avec  plaisir  l'histoire  de  ce 

prince  fameux  qui  commença  par  délivrer  son  pays  de  la  multitude  des 

tjrranneaux  dont  il  était  infesté,  puis  renoua  les  [relations  avec  Rome^ 

proscrivit  la  polygamie  et  l'esclavage,  et  pendant  quelques  années  put 

faire  croire  à  une  rénovation  de  la  société  éthiopienne.  Malheureusement 

ce  monarque  ne  tarda  pas  à  démentir  de  si  heureux  débuts,  et  sa  mort 

abaissé  TAbyssinie  aussi  divisée,  aussi  faible  qu'elle  le  fut  jamais  aux 

plus  mauvais  jours  de  son  histoire. 

H.  DE  Chabencey. 


Tlirou§jli  Burmali  to  ITITestem  Glilna.  Being  notes  of  a  joumey  m 
4863  to  establish  ihe  practieahility  ofatrade  route  between,  iheirawaddi  and  the 
Tang-tse-Kiang,  By  Clément  Williams.  Edinburg,  Black wood.  In-8^  — 
Prix  :  8  fr. 

La  nature  de  notre  recueil  nous  défend  d'aborder  les  questions  poli-* 
tiques  ;  je  ne  chercherai  donc  pas  à  examiner  la  conduite  de  sir  John 
Lawrence  comme  gouverneur  général  des  Indes,  et  je  ne  me  ferai  ni  le 
champion  ni  le  critique  de  son  gouvernement.  Je  me  bornerai  à  dire.àpro- 
pos  du  livre  dont  je  viens  de  transcrire  le  titre,  que  M.  Clément  Williams 
fut  oblig<^  de  quitter  le  service  de  l'Angleterre  parce  qu'il  avait  voulu 
pénétrer  jusque  dans  l'empire  Birman  et  y  conclure  avec  le  souverain 
de  cet  État  un  traité  de  commerce  qui  eût  sans  doute  amené  pour  ses 
compatriotes  les  résultats  les  plus  heureux.  Nommé  d'abord  aide-chi- 
rurgien d*un  régiment  d'infanterie  légère,  M.  Williams  se  sentait  un 
goût  prononcé  pour  la  politique  et  l'étude  des  langues.  Il  demanda  donc 
la  permission,  en  18G2,  de  reconnaître  jusqu'où  le  fleuve  Irawaddi  était 
navigable,  et  de  s'assurer  s'il  ne  serait  pas  possible  de  construire  une 
route  de  Bamo  i  Yunnan.  Ayant  obtenu  l'autorisation  nécessaire,  il  se 
mit  en  chemin  au  mois  de  janvier  1863,  et  s'était  avancé  au  delà  de 
Bamo^  lorsqu'une  révolte  obligea  le  souverain  de  Birman  à  le  rappeler 
pour  rétablir  Tordre  dans  la  capitale.  Cette  afliûre  terminée,  M.  Wil- 
liams aurait  pu  facilement  réaliser  son  projet  primitif^  si  le  gouverneur 
général  des  Indes  eût  jugé  à  propos  de  seconder  en  sa  faveur  les  bonnes 
intentions  du  roi  de  Birman.  Malheureusement  il  n'en  arriva  pas  ainsi, 
et  M.  Williams,  à  qui  l'ordre  fut  intimé  de  revenirà  son  poste,  donna  sa 
démission. 

Il  s'agit  de  savoir  maintenant  si  Tidée  d'établir  une  voie  de  commu- 
nication entre  l'Irawaddi  et  l'Yang-tze-Kiang  était  utile,  et  si,  par 
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conséquent,  elle  méritait  le  patronage  de  air  John  Lawrence.  (Jn  coup 
d'œil  jeté  sur  la  carte  nous  convaincra  qu'en  effet  jamais  projet  ne  fut 
plus  digne  de  considération.  Le  commerce  entre  les  Indes  et  la  Chine 
n'a  pas  pris  jusqu'ici  les  développements  qu'il  aurait  dû  atteindre  depuis 
bien  des  années,  parce  que  les  moyens  de  transport  sont  trop  difficiles  et 
les  voies  de  communication  trop  indirectes.  Le  Yunnan  et  le  Szechuen 
sont  à  peu  près  en  dehors  du  mouvement  des  affaires,  et  les  exporta- 
tions des  sept  autres  provinces  chinoises  sont  dirigées  trop  a  Test  sur 
Canton,  Amoy,Fouchowfou,Nringpo  et  Shanghaï.  Si  des  rapports  directs 
étaient  établis  entre  le  Birman  et  la  Chine  occidentale,  c'est  au  port  de 
Rangoun  que  se  trouverait  le  débouché  pour  ce  commerce.  On  a  déjà,  à 
ce  qu'il  paraît,  proposé  deux  routes,  mais  elles  offrent  des  obstacles  qui, 
sans  être  insurmontables,  sont  très-sérieux.  Elles  franchiraient  l'une 
et  l'autre  deux  fleuves  très*importants  et  d'un  passage  difficile;  de 
plus,  le  pays  est  montagneux  et  pénible  entre  lïrawaddi  et  Esmok  ; 
enfin  si  la  route  était  faite,  elle  n'aboutirait  à  aucun  grand  centre  de 
commerce.  Le  projet  expliqué  par  M.  Williams  dans  son  intéressant 
ouvrage  ne  soulève,  au  contraire^  pas  d'objections  ;  et  quant  aux  résul* 
tats  qui  s'en  suivraient,  je  dirai  tout  simplement  ici  qu'une  communi* 
cation  directe  par  terre  se  trouverait  établie  entre  la  frontière  anglaise 
dans  le  Birman  et  la  Chine  occidentale;  il  ne  serait  pas  nécessaire 
de  faire  un  long  détour  pour  entrer  en  relations  d'affaires  avec  les 
habitants  du  Yunnan  et  du  Szechuen;  et  enfin  la  province  du  Bengale 
deviendrait  le  débouché  productif  de  tout  le  négoce  d'une  population  de 
40,000,000  d'habitants.  Il  y  a  là  de  quoi  faire  réfléchir. 

Gustave  Masson. 


Bull  Aram,  dlplomatum  et  prlvUe^lorum  «flinetomm  RomA- 
nonun  PonU0ctim  Taurinensis  editio,  locupUtior  facia  collectione  novis- 
sima  plurium  brevium,  epistolarum,  decretorum  aeiorumque  S,  Sedis  a  S.  Leone 
Magno  usque  ad  prcnens,  cura  et  studio  collegii  adlecti  Romie  Yirorum 
S.  Theologis  et  SS.  Ganonum  peritorum.  Aug.  Taurinorum,  A.  Yecco  et 
H.  Marietti,  1857-68.  13  vol.  in-4».  —  Prix  :  321  fr.  —  Appendix  nunc  pri- 
mum  édita,  vol.  1*  pars,  (ann.  440-537).  Ibid.»  1867.  In-4*«  viu-528  p.  — 
Prix  :  16  fn 

Le  BuUaire  des  pontifes  romains  reflète  admirablement  la  haute 
sollicitude  de  la  papauté  pour  tous  les  besoins  de  Thumanitë.  Ce  n'est 
point  seulement  la  foi  et  la  morale  catholiques  qui  s'y  trouvent  pro- 
mulguées, la  discipline  et  le  gouvernement  de  l'Église  qui  s'y  dévelop- 
pent^ la  loi  naturelle  et  le  droit  des  gens  y  sont  à  chaque  instant  rap- 
pelés et  confirmés.  L'étude  des]  documents  émanés  de  la  chancellerie 
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des  papes  n'est  pas  moins  enriense  et  iirtëressante  en  général  qtt'en  par- 
ticuHer^  soit  qu'elle  se  borne  à  un  coup  d*œil  d'ensemble  dans  les  pré- 
deux  Beffesia  Poniifieum  Momanorum  de  M.  Phil.  Jaffé  (Beiiîn, 
1661,  in-4*),  soit  qu'dle  ait  pour  champ  les  archives  qui  en  conservent 
les  originaux.  Nous  nepouvons  songer  à  faire  icirénumération  de  toutes 
les  éditions  successives  des  lettres,  décrétâtes,  buHes,  rescrits,  etc.  des 
papes.  Le  siècle  passé  en  vit  paraître  plusieurs,  dont  celle  de  CocQtTE- 
UNES  (Rome,  17^-44,  28  vol.  in-fol.,  avec  la  continuation)  était  restée 
jusqu'ici  la  phts  complète,  mais  d'une  acquisitioii  de  plus  en  phis  dif- 
ficile. La  nouvelle  é£tion,  entreprise  en  1867  par  la  maison  Franco  et 
Dafanazzo  dé  Turin ^  a  pour  otiget  de  reproduire,  en  la  corrigeant,  l'écfi* 
tion  cocquelinienne  et  de  la  compléter  par  un  supplément  comprenant 
toifs  les  documents  ^ars  ou  inédits  qui  n'y  ont  point  été  insérés.  Un 
comité  de  âiéologiess  et  de  csnonistes  fut  d'abord  établi  à  Turin  pour 
(firiger  le  travail  de  révision.  S.  S.  Pie  IX  «yttni  béni  Tœuvre  et  lui 
ayant  donné  pour  protecteur  le  carcKnal  Ff.  Ôinde,  un  second  comité 
s'établit  à  Rome  pour  compulser  les  nombreuses  archives  de  la  vieille 
cité  papale.  Leur  œuvre  collective  se  poursuit;  dies  démarches  instantes 
ont  été  faites  pour  obtenir  de  partout  communieation  des  bulles  enccnre 
inédites  :  nous  avons  Pexpérience  que  le  meilleur  accueil  leur  est 
fert. 

Actuellement  la  première  série  se  compose  de  treize  volumes  in-** 
parus;  leXIV«  est  en  cours  d'impression.  Le  XI«  commençait  à  Qé- 
ment  VIII,  le  XII*  à  Phul  V  et  le  XIH*  à  Urbain  VIII,  dont  il  n'em- 
brasse  que  les  cinq  premières  années  (1623^.  Dans  la  préface  mise  en 
têle  de  ce  dernier  volume,  les  éditeurs  laissent  espérer  que  la  repro- 
duction de  l'édition  de  Cocquelînes  (jusqu'à  Benoît  XIV)  sera  terminée 
en  1871.  La  fidélité  avec  laquelle  onl  paru  les  volumes  précédents 
donne  à  cet  égard  toute  sécurité  pour  l'avenir.  —  Deux  choses  sont  à 
osBfiîdifa?  dfiD6  teftpabUtzatioitt  de  ee  genseï  leiexte  et  les  notes.  T^ia 
les  documents  qui  composent  ce  nouveau  bullaùna  i/bol  pas  sans  donte 
étéoollationaés  sur  les  manuscriCs,  bien  qu'un  certain  nombre  Tait  été» 
mais  les  éditions  qui  en  ont  paru  ont  été  soigneusement  conférées  ; 
l'analyse  des  fivers  paragraphes  de  chaque  pièce  se  poursuit  en  marge 
de  chaque  colonne;  de  nombreuses  variantes  et  autres  remarques  oc- 
cupent le  bas  des  pages.  Dans  les  derniers  volumes,  on  a  donné  en  tête 
le  catalogue  des  corrections  faites  à  l'édition  de  Cocquelines  :  elles  dé- 
passent un  millier  pour  le  tome  XII  ;  le  nombre  des  pièces  insérées  y 
estégdenient  plus  considérable. 

Les  éditeurs  n'oi^  pas  attendu  la  fin  de  la  reproduction  pour  oom- 
BMfieer  Taippendiee  promis.  La  première  partie  du  premier  volume  en  a 
para  et  vade  S.  Léon  le  Grand  (440)  à  S.  Silvère  (607).  Dans  son  mté- 
gndité^  îk  aéra  plus  considéfaUe  que  le  volume  conespoodantdu  bulh 
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laire,  qui  descendait  jvsqn'à  Nicolas  II  (1061),  tandis  que  celui  de  Tap- 
pendice  sera  clos  à  Pelage  II  (680)  :  c'est  dire  que  la  deuxième  partie  sera 
tout  entière  eonsacrfe  à  S.  Grégoire  le  Grand.  La  première  renferme 
poar  S.  Léon  I*'  127  lettres  et  5  fragments,  pour  S.  Hilaire  4  lettres  et 
1  fragment,  pour  S.  Simplice  19  lettreset  1  fragment  pour  S.  Félix  m 
14  lettres  et  3  fragments,  pour  S.  Gélase  12  lettres  et  74  frag- 
ments, pour  S.  Anastase  2  lettres,  pour  S.  Symmaqoe  9  lettres  et 
6  fragments,  pour  S.  Hormisdas  79  lettres  et  8  fragments,  pour 
S.  Félix  IV  4  lettres,  pour  S.  Boniface  II  2  lettres,  pour  S.  Jean  II 
6  lettres,  pour  S.  Agapet  8  lettres  et  pour  S.  Silvère  2  lettres.  S'il  est 
à  regretter  que  les  éditeurs  n'aient  pas  pu  mettre  à  profit  les  Epistdtœ 
Romanonan  Pontifitnm  penmnœ  du  Dt.Thicl,  parues  postérieurement, 
noms  devons  constater  qu'ils  se  sont  aidés  des  manuscrits  de  dom  Cons- 
tant et  des  Regetia  de  Jafié* 

La  commcidité  du  format,  la  lieauté  du  papier,  la  netteté  des  carac- 
tères, la  modkôté  dn  prix  (25  c.  k  feuille)  et  la  correction  tjrpogra- 
plnqoe  recommandent  cette  édition  du  bullaire  romain  à  tous  ceux 
qv'intéressetyt  les  A>euments  qu'il  renferme. 

C.  U.  J.  Chbvaueb* 


Cyrille  et  Méthctde,  Étude  historique  sur  la  conversion  des  Siaves  au 
Christianisme,  par  M.  Louis  Lbgeh,  docteur  es  lettres.  Paris^  Franck,  i868. 
ln-8«  de  230  p.  —  Prix  :  6  fr. 

De  IVe«tore,  renim  nisslcainim  aerlptore,  Thesim  proponebat 
L.  Léger.  Lutetiœ  Parisiorum,  apud  Franck,  1868.  In-8''  de  39  p. 

M.  Léger,  que  ses  travaux  sur  la  littérature  et  l'histoire  de  la 
Bohême  ont  déjà  signalé  à.  l'attention  du  public  savant,  vient  de  faire 
paraître  deux  ouvrages  relatifs  aux  antiquités  de  la  race  slave .  Le  premier 
est  consacré  à  la  prédication  de  S.  Cyrille  et  S.  Méthode.  L'auteur 
n'a  rien  négligé  pour  rendre  son  livre  aussi  complet  et  aussi  attrayant 
que  possible,  et  Ton  est  véritablement  effrayé  en  paitourant  le  catalo- 
gue des  ouvragespar  lui  consultés.  Sa  connaissance  desdiverseslanguea 
slaves,  si  peu  étudiées  en  France  jusqu^à  ce  jour,  lui  a  permis  de  re* 
courir  aux  sources  originales  et  de  nous  faire  connidtre  avec  précision 
l'une  des  pages  les  plus  intéressantes  de  l'histoire  ecclésiastique. 

L'on  sait  que  les  Slaves  occupaient  de  temps  immémorial  le  vaste 
pays  appelé  Sarmatie  par  les  Grecs  et  les  Romains,  et  qui  correspond 
assez  exactement  à  l'ancien  royaume  de  Pologne.  Hs  ne  commencent, 
en  tout  cas,  à  jouer  un  rôle  dans  lliistoire  que  vers  le  cinquième  siècle 
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de  notre  ëre.A  cette  époque,  nous  les  trouvons  déjà  établis  dans  quelques 
unes  des  provinces  de  Tempire  grec.  Nous  connaissons  assez  mal  leur 
mythologie  primitive,  mais  l'on  sait  qu'ils  vivaient  dans  un  état  de 
communisme  territorial  dont  la  Zadrouga  des  Serbes  et  l'organisatioii 
de  la  commune  russe  nous  offrent  encore  de  nombreuses  traces.  Leur 
système  politique  était  cette  sorte  de  démocratie,  ou  plutôt  d'anarchie 
patriarcale  naturelle  au)c  peuples  qui  vivent  à  Tétat  de  demi-barbarie, 
et  dont  le  liberum  veto  des  Polonais  doit  certainement  être  considéré 
comme  un  dernier  vestige.  Quoi  qu'il  en  soit,  les  tribus  slates  cantonnées 
dans  Tempire  d'Orient,  jusqu'aux  environs  de  Thessalonique,  ne  tardè- 
rent pas  à  embrasser  le  christianisme.  Mais  tout  en  devenant  disciples 
du  Christ  et  sujets  des  Grecs  et  desBulgares,  elles  conservèrent  l'usage  de 
leur  ancienne  langue.  Â  cette  époque,  en  effet»  les  divers  dialectes  slaves 
paraissent  avoir  été  beaucoup  moins  tranchés  qu'ils  ne  le  sont  devenus 
par  la  suite,  et  ne  constituaient  que  des  formes  très-peu  différentes 
d'un  seul  et  même  idiome.  Vers  le  milieu  du  ix*  siècle  de  notre  ère, 
vivaient  à  Thessalonique  deux  frères  que  Ton  croit  d'origine  grecque» 
renommés  par  leur  science  et  leur  sagesse.  Le  premier  était  Méthodey 
le  second  Constantin^  plus  connu  de  la  postérité  sous  le  nom  de  Cyrille. 
Méthode  entra  comme  religieux  au  mont  Oljrmpe,  et  quant  à  Cyrille, 
après  de  brillantes  études,  il  se  fit  ordonner  prêtre,  puis  obtint  le  titre 
de  bibliothécaire  du  patriarche  de  Sainte-Sophie.  Peu  après,  mû  par  le 
désir  d'échapper  plus  complètement  encore  aux  distractions  mondaines, 
nous  le  voyons  se  retirer  lui  aussi  dans  un  monastère  des  bords  de  la 
mer  de  Marmara.  Néanmoins  on  alla  le  chercher  jusque  dans  sa  retraite, 
et  il  dut  accepter  à  Constantinople  une  chaire  de  philosophie.  La  mé- 
sintelligence qui  régnait  entre  lui  et  le  patriarche  Photius,  dont  les  ten- 
dances schismatiques  étaient  déjà  bien  connue»,  le  décida  à  abréger 
son  séjour  dans  cette  ville,  et  il  alla  retrouver  son  frère  au  monastère  du 
mont  Olympe.  L'on  s'accorde  à  placer  vers  860  le  voyage  de  ces  deux 
personnages  à  la  cour  du  khan  des  Khazares  qui  désirait  savoir  quelle 
était,  des  trois  religions  judaïque,  musulmane  et  chrétienne,  la  seule 
véritable.  A  la  suite  de  discussions  qui  eurent  lieu  à  la  table  même  du 
khan,  et  où  Cyrille  déploya  autant  d'éloquence  que  de  savoir,  ce  prince 
embrassa  le  christianisme  avec  deux  cents  de  ses  sujets.  Toutefois  le 
gros  de  la  nation  continua  encore  pendant  plus  d'un  siècle  à  professer 
le  judaïsme.  Cependant,  la  Moravie,  sous  la  domination  du  prince  Bastiz, 
formait  alors  un  puissant  empire,  dont  nos  précis  d'histoire  ne  font 
point  même  mention.  Ses  limites  étaient  à  peu  près  celles  de  l'empire 
d'Autriche  actuel,  moins  les  provinces  purement  allemandes.  Déjà  le 
christianisme  avait  été  prêché  chez  les  Slaves  de  ces  régions,  mais  l'an- 
tagonisme perpétuel  des  missionnaires  allemands  contre  ceux  d'origine 
byzantine  en  ralentissaient  notablement  les  progrès.  L«s  deux  apôtres 
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desIQiazares  se  décidèrentà  aller  évangéliser  la  Moravie,  sur  la  demande 
de  Rastiz  lui-même,  et  l'empereur  d'Orient  Michel  se  chargea  des  frais 
de  leur  voyage.  Tout  en  cheminant,  ils  traversèrent  les  États  de  Boris, 
roi  des  Bulgares,  et  décidèrent  ce  prince  à  demander  le  baptême  quelques 
années  plus  tard.  Rastiz  les  accueillit  d'autant  plus  volontiers  qu'ils 
apportaient  avec  eux  un  alphabet  inventé  par  Constantin  et  propre  à 
rendre  les  sons  de  la  langue  slave,  une  traduction  dans  le  même  idiome 
de  la  Bible  et  de  la  liturgie  romaine.  Les  Moraves  échappaient  par  là  à 
cette  influence  germanique  jugée  à  bon  droit  dangereuse  pour  leur 
indépendance.  Nous  ne  raconterons  point  ici  les  succès  des  deux  mis- 
sionnaires, les  luttes  qu'ils  eurent  à  soutenir  contre  certains  membres 
du  clergé  allemand,  les  deux  voyages  que  Méthode  fit  à  Rome  pour  se 
justifier  des  allégations  calomnieuses  portées  contre  lui.  Après  la  mort 
de  son  frère,  Méthode  resta  chargé  du  soin  de  répandre  la  religion  chré- 
tienne chez  les  Slaves.  Son  œuvre  fut  dignement  continuée  par  ses  suc- 
cesseurs. Mais  de  grandes  calamités  ne  tardèrent  pas  à  fondre  sur  le 
royaume  de  Moravie.  L'invasion  d'une  nation  touranienne,  les  Mag}'ars, 
vint  arracher  sans  retour  à  la  race  slave  la  possession  de  ces  plaines  qui 
s'étendent  entre  les  Carpathes  et  le  Danube.  Dès  lors,  les  États  de  Bohême 
et  de  Moravie  passèrent  dans  le  centre  d'attraction  romain-germanique. 
Ils  abandonnèrent  bientôt  la  liturgie  cyrillique,  dont  l'emploi  ne  se 
conserva  plus  que  chez  les  Slaves  orientaux. 

Dans  les  derniers  chapitres  de  son  ouvrage,  M.  Léger  nous  donne  un 
historique  de  l^glise  bulgare  et  une  étude  sur  les  alphabets  dits 
glagolitique  et  cyrillique.  Le  savant  auteur  regarde  ce  dernier  comme 
étant  seul  de  l'invention  de  Cyrille;  il  serait  porté  à  ne  voir  dans  la 
gioffolitza,  ou  écriture  glagolitique,  que  l'œuvre  de  quelque  savant 
slave  jaloux  de  protéger  sa  liturgie  nationale  contre  les  attaques  dont 
elle  était  l'objet.  Il  aura  jugé  qu'un  des  moyens  les  plus  efficaces  de  la 
sauver,  c'était  de  la  revêtir  pour  ainsi  dire  d'un  costume  nouveau.  En 
tout  cas,  la  question  est  loin  d'être  décidée,  et  aujourd'hui  encore  elle 
divise  les  slavisants  les  plus  distingués.  M.  Léger  regarde  comme  bien 
funeste  cette  invasion  hongroise,  qui,  partageant  la  race  slave  en  deux 
groupes  distincts,  la  rendit  si  faible  contre  les  attaques  de  l'étranger. 
Mais  un  vaste  empire  composé  de  la  Bohême,  Moravie,  Hongrie,  Po- 
logne, États  slaves  du  Sud  et  qui  sans  doute  n'eût  pas  tardé  à  absorber 
les  pays  de  race  grecque,  n'aurait-il  pas  constitué  un  danger  immense 
pour  l'indépendance  du  reste  de  l'Europe!  Enfin  il  semble  faire  des 
Khazares  un  peuple  allié  de  près  aux  Touraniens  de  Bulgarie.  L'on  a 
lieu  cependant  de  croire  que  les  première  appartenaient  au  groupe 
tchouvache,  intermédiaire  entre  les  Finnois  et  les  Turks,  tandis  que 
les  Bulgares  seraient  purement  Finnois.  La' substitution  de  la  liturgie 
latine  à  la  liturgie  cyrillique  chez  les  Slaves  occidentaux  nous  semble. 
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quant  à  nous,  un  Sût  beur^ix,  je  dirais  presque  providentiel,  car  elle 
n'a  pas  détruit  Tesprit  denationaHté  chez  iesTdièques  et  elle  fournit  aux 
Polonais  un  moyen  précieux  de  résister  i  l'absorption  moscovite. 

Le  mémoire  intitulé  de  Nesiore  est  consacré  surtout  à  rexamen  de 
questi(»is  de  critique  de  textes,  sur  lesqoellesnoasn'aurans  pas beauocnqp 
à  nous  étendre  ici.  L'auteur  y  signale  les  plaisants  oontre^-sens  commis 
par  les  traducteurs  français.  Le  langue  de  Nestor  est  le  paléo-slave, 
mais  altéré  par  l'emploi  de  fréquents  ruthénismes.  Cet  idiome  était 
celui  des  lettrés  et  des  savants  chez  plusieu!^  nations  slaves  du  moyen 
âge>  à  peu  près  comme  le  latin  en  Ocddent.  On  trouvera  dans  cette  bro* 
chure  une  anecdote  piquante  sur  le  prince  russe  Vladimir.  Ce  dernier, 
solUcité  par  des  Bulgares  musulmans  d'embrasser  leur  foi,  refusa  parle 
motif  que  ni  lui  ni  son  peiq)Ie  n'entendaient  renoncer  à  l'usage  du  via. 

£L  DE  Chabencet. 


EUmofl^énle  Gauloise»  ou  Mémoires  critiques  sur  Vorigitit  et  la  parenté 
des  Cimmériens^  des  Cimbres,  des  Ombres,  des  Belges,  des  Liguriens  et  des  an' 
ciens  Celles,  par  Roger  baroa  de  Belloguet.  3«  part.:  Preuves  intellectuelles. 
Le  génie  Gaulois,  Paris,  Maisonneuve,  186$.  In-8  de  546  p.  —  Prix  :  8  fr. 

Le  premier  des  Mémoires  que  M.  Roget  de  Bdloguet  a  fait  pandtre 
sous  le  titre  général  à'Ethnogénie  Gauloise  date  de  185B.  U  se  dis- 
tingue des  suivants  par  le  titre  secondaire  de  Glossaire  Gatdois.  L'au- 
teur y  a  réuni  tous  les  mots  gaulois  qu'il  a  pu  lecueillir  chez  les  an* 
ciens.  Il  £edt  suivre  diacun  de  ces  mots  des  mots  néo-celtiques  qui  lui 
semblent  avoir  à  la  fois  un  son  et  un  sens  identiques  ou  analogues.  S 
condut  que  la  race  gauloise  éteit  une,  et  que  la  cbvision  de  cette  race 
en  deux»  les  Galls  et  les  Kimris ,  ne  repose  sur  aucun  fandemeni 
solide.  Ce  volume,  très-recherché  à  cause  de  la  nomenclature  des  mots 
gaulois  qu'elle  contient,  est  épiiisé  et  on  en  annonce  une  2*  édition. 

Le  second  mémoire  a  été  publié  en  1861.  Le  sous^-titre  est  :  Preuves 
physiologiques,  Types  gaulois  cdto-breions,  La  conclusion  en  est 
qu'il  y  aurait  eu  en  Gaide  an  nord  de  la  Garonne  deux  races  :  l'une 
blonde,  lymphatique,  de  haute  taille,  &  tête  longue,  [dUychocipha^^ 
c'étaient  les  Celtes  ou  Gaulois;  l'autre  brune,  au  tempémment  sec  et 
nerveux,  de  petite  taiUe,  à  tête  ronde  (brackycèpkale)^  c'éteient  les 
Ligures,  identiques  aux  Berbères  d'Afrique»  aux  Loégriens  de  la 
Grande-Bretagne  et  aux  Gaëte  de  Tlriande.  Les  Ligures,  suivant 
M.  Roger  de  Bdloguet,  ont  précédé  en  Gaule  les  Celtes  ou  Gaulois, 
et  les  Ibères;  ib  ont  éte  conquis  par  eux,  par  les  Ibères  au  sud  de  la 
Garonne,  par  les  Celtes  oo  Ga;akns  dans  le  reste  du  pays.  Ainsi  i 
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répoqae  de  la  coaqnite  romaine  la  Gaule  aorait  été  halMtée  par 
trois  races  :  une  de  Tamcos  qve  César  ne  nomme  pas;  deux  de  vàin* 
qneuTs,  les  Ibères  que  le  célèbre  gœrrier  appelle  Aquitains,  les  Celtes 
qv^il  distingue  en  Galls  ov  Celtes  proprement  Àts  et  en  Bdges. 
M.  Roger  de  BeUoguet  produit  a  l'appui  de  cette  doctrine  une  foule 
d'autorités,  mais  j'ai  peine  à  croire  que  les  preuves  fondées  sut  k 
théorie  de  la  persistance  des  t3rpes  aient  autant  de  solidité  qu^l 
le  croit. 

Le  troisième  mémoire,  eehri  dont  le  titre  a  été  reproduit  en  tête  de 
cet  article,  traite  du  caractère  moral  et  intellectuel  des  Gaulois,  de 
leurs  habitations,  de  leur  mobilier,  de  leur  nourriture,  de  leurs  Tête- 
ments,  de  leurs  armes,  de  leur  religion,  de  leurs  institutions  civiles, 
politiques  et  militaires,  de  leur  agriculture,  de  leur  industrie  et  de 
leur  commerce.  Enfin  il  se  termine  par  une  polémique  contre  MM.  H. 
Martin  et  de  laViHemarqué.  L'auteur  soutient  q;ne  les  monuments  dits 
mégalitiques,  les  menhirs,  les  dolmens,  les  ciomledis,  les  allées  cou- 
vertes, etc.,  sont  l'ceuvie  non  des  Gaulois,  mais  de  cette  race  brune  au 
tempérament  sec  et  nerveux,  de  petite  taille,  à  tête  ronde,  qui,  ayant 
précédé  les  Gaulois  sur  notre  sol,  aurait  été  vaincue  et  subjuguée  par 
eux,  des  Ligures  en  un  mot.  L'identité  des  Ligures  et  des  Berbères 
expliquerait  l'existence  des  monuments  mégalitiques  de  l'Afrique  qui 
depuis  quelques  années  tiennent  tant  de  place  dans  les  débats  des 
sociétés  archéologiques  de  France  et  d'Algérie. 

M.  Roger  de  Belloguet  s'appuie  presque  exclusivement  sur  les 
auteurs  grecs  et  latins  de  l'antiquité.  Il  se  défie  avec  raison  des  textes 
néo-celtiques  sur  lesquels  des  écrivains  trop  confiants  fondent  encore 
leurs  théories  historiques.  Toutes  les  personnes  qui  voudront  étudier 
à  fond  les  origines  de  notre  bistbire  devront  Kre  TEtknogéme  Gaulone, 
Disons  cependant  qu'A  y  a  un  point  de  vue  sur  lequel  son  érudffion  ne 
nous  inspire  pas  entière  sécurité.  Les  rapprochements  étymologiques 
sur  lesquels  il  s'appuie  sont  quelquefois  un  peu  hasardés. 

Dans  son  Glossaire  Gaulois,  p.  228,  il  prétend  expliquer  le  nom  du 
dieu  Esus  par  l'armoricain  eus,  terreur.  Dans  le  Génie  Gaulois,  p.  144, 
il  rejmxittit  cette  idée  en  l'accompagnant  d'une  réserve  :  «  peut-être,  » 
ajoute-t-il.  Mais  cette  opinion  est  contraire  aux  principes  du  vocalisme 
armoricain  :  Ye  d'Esus  est  long;  un  vers  de  Lucain  l'établit.  Or  en 
armoricain  Ve  long  primitif  se  prononce  oué,  oa,  c'est  à  un  a  long 
primitif  que  la  diphtongue  moderne  eu  correspond  ordinaîreaient.  Zeuss 
l'a  établi  dans  sa  Grammaiica  Celtiea. 

Pour  M.  Roger  de  Belloguet,  un  autre  dieu  gaulois,  Tentâtes ,  est  le 
«  père  du  peuple.  >r  Soa  nem  serait  composé  de  Teuto^s^  peuple,  ék  de 
tata,  père.  Zeuss  a  proposé  de  considérer  Tentâtes  comme  un  dérivé 
d'un  adjectif  signifiant  pras.  Cet  adjectif  est  le  cambrien  tew,  ancienne- 
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ment  ieu,  qui  donne  dans  la  même  langae,  au  moyen  du  suffixe,  taut 
(aujourd'hui  dawd,  identique  au  latin  tât\^  le  dérivé  teutaui.  Le  système 
de  Zeuss  n'est  plus  admissible  aujourd'hui.  M.Whidley  Stokes  a  établi 
que  la  forme  primitive  de  Tadjectif  cambrien  iew  est  tigu-s)  il  faut 
donc  considérer  Tentâtes  comme  provenant  d'une  autre  origine.  On 
pourrait  proposer  le  radical  teuto-s,  identique  sauf  le  genre  au  gothique 
thivda,  peuple,  nation,  identique  sauf  le  degré  du  renforcement  à 
Tosque  touto  et  à  Tombrien  tôto  qui  a  le  même  sens  que  thiuda,  Thiuda, 
iouto  et  tôto  paraissent  eux-mêmes  dérivés  de  la  racine  tu,  vàlere.  Le 
plus  probable  nous  semble  être  que  Tentâtes  sera  dérivé  directement 
de  la  racine  tu.  Quoi  qu'il  en  soit,  dans  ce  nom  de  dieu  on  ne  peut 
trouver  la  trace  du  substantif  taia^  père,  en  armoricain  iad  ou  tai. 
Ua  de  tat  ou  tcul  a  été  originairement  bref,  tandis  que  Va  de  Tentâtes 
est  long. 

Le  rapprochement  que  notre  auteur  établit  entre  le  nom  des  Ligures 
et  celui  des  Loégriens,  Lloegrtvyr^  p.  458^  présente  aussi  une  grande 
difficulté  étymologique*  L'i  de  la  première  syllabe  du  nom  des  Ligures 
est  bref  et  Voe  du  nom  des  Loegriens  ne  peut  s'expliquer  que  par  un 
e  long  primitif. 

Malgré  ces  critiques,  nous  persistons  àxïonsidérer  le  livre  de  M.  Roger 
de  Belloguet  comme  une  œuvre  historique  remarquable  et  qui  prendra 
place  parmi  les  publications  importantes  de  notre  temps. 

H.  d'ârbois  de  Joubainvillb. 


CNBstrelcli  nnd  Deutsolilaiid  Im  Revolutlonskrles  Ges- 
chlchte  dei*  Re-volutlonszelt  von  1TS9  bis  lT9tt.  Er* 
fpiànzaiis*!^®^*  {L Autriche  et  V Allemagne  dans  la  guerre  de  la  Révo- 
lution, Supplément  à  l'histoire  du  temps  de  la  Révolution  de  1780  à  1795.) 
Von  H.  Yon  Stbeu  Dûsseldorf,  Buddeus,  i868.  In-8*  de  xiv-i83,  et  lvii  p. 
—  Prix  :  4  fr. 

Il  s'est  passé  du  temps  avant  que  l'obscurité  qui  enveloppa  les  pre- 
mières années  de  la  révolution  ait  disparu  et  que  les  négociations  diplo- 
matiques, qui  font  le  plus  sûrement  connaître  Tesprit  et  les  desseins 
d'un  gouvernement,  aient  été  publiées.  Ce  fut  d'abord  en  France  que 
les  archives  s'ouvrirent,  de  façon  à  permettre  d'écrire  des  ouvrages 
s'appuyant  sur  des  documents  authentiques.  Aussi  la  littérature  fran- 
çaise est-elle  riche  en  ouvrages  de  valeur  sur  la  révolution  en  général 
ou  sur  les  guerres  qui  éclatèrent  alors.  Il  n'en  a  pas  été  ainsi  en  Alle- 
magne, où  les  archives  ne  s'ouvrirent  qu'alors  que  la  Russie  elle-même 
avait  déjà  permis  aux  savants  d'en  profiter  à  leur  gré.  Ce  ne  fut  qu'en 
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1853  que  parut  YHisioire  du  temps  révolutionnaire  de  M.  de  Sybel, 
et  quelque  temps  après  YHisioire  (ï Allemagne  après  la  mort  de  Fré» 
déric  le  Grand,  par  feu  Hausser.  Ces  deux  ouvrages  s'appuient  sur 
des  documents  manuscrits  aussi  nombreux  que  précieux,  et  tirés  sur- 
tout des  archives  prussiennes.  Tout  le  monde,  même  parmi  ceux  qui 
ne  partagent  pas  les  opinions  politiques  des  deux  auteurs,  doit  re- 
connaître que  ces  ouvrages  marquent  en  Allemagne  un  progrès  réel 
dans  la  science  historique. 

M.  de  Sybel,  comme  M.  Hausser^  appartient  à  ce  parti  politique  qui 
a  poursuivi  avec  acharnement,  et  longtemps  avant  1866,  Tunion  de 
toute  l'Allemagne  par  la  Prusse  et  pour  la  Prusse,  et  l'on  ne  saurait  nier 
que  ces  deux  ouvrages,  comme  beaucoup  d'autres,  ne  soient  destinés  à 
propager  et  à  réaliser  ces  idées  politiques.  Si  les  antagonistes  de  la 
Prusse  avaient  reproché  à  cette  puissance  la  paix  de  Bâle,  qui,  conclue 
contre  la  constitution  fondamentale  de  l'empire,  aurait  privé  l'Alle- 
magne de  sa  force  pour  la  livrer  aux  Français,  les  partisans  de  la  Prusse 
s'étudient  à  démontrer  que  l'Autriche,  par  sa  politique  jalouse  et  per- 
fide, surtout  dans  les  affaires  polonaises,  aurait  rendu  impossible  pour 
la  Prusse  la  continuation  de  l'alliance  et  forcé  cette  puissance  à  faire 
sa  paix  avec  la  Révolution. 

Les  adversaires  de  l'Autriche  aiment  encore  à  répéter  que  cette  puis- 
sance se  serait  permis  des  choses  encore  moins  avouables,  d'abord  en 
cédant  à  l'ennemi  les  Pays-Bas  sans  aucune  nécessité,  en  se  montrant 
toujours  prête  à  livrer  aux  Français  la  rive  gauche  du  Rhin  pour  l'ac- 
quisition de  la  Bavière  ou  pour  des  dédommagements  en  Italie,  en 
mettant  enfin  à  exécution  ces  projets  de  la  manière  la  plus  honteuse 
par  les  traités  de  Leoben  et  de  Campo^-Formio.  Longtemps  les  amis 
de  TAutriche,  n'ayant  pas  accès  dans  les  archives  autrichiennes,  ne 
purent  opposer  rien  de  sérieux  à  ces  accusations.  C'est  tout  récem« 
ment  qu'a  paru  l'ouvrage  de  M.  de  Vivenot  sur  le  duc  Albrecht  de 
Saxe-Teschen,  le  premier  dans  lequel  on  a  pu  se  servir  des  archives 
autrichiennes.  [Herzog  Albrecht  von  Sazen^Tescken  als  Reichsféld" 
fnarschall;  ein  Beitrag  zur  Geschickte  des  Reichsuerfalis  und  des  Ba- 
seler  FViedens,  2  vol..  Vienne,  1866.)  Bien  que  l'auteur  se  livre  à  une 
polémique  violente  contre  les  antagonistes  de  l'Autriche,  que  le  ton 
passionné  de  cette  polémique  soit  peu  propre  à  une  discussion  scienti- 
fique, il  est  incontestable  qu'il  a  mis  au  jour  bon  nombre  de  documents, 
inconnus  auparavant,  et  de  la  plus  grande  importance  historique. 
M.  de  Sybel  a  cru  devoir  répondre,  sur  un  ton  non  moins  animé, 
dans  sa  Revue  historique,  et  s'est  efforcé  en  vain  de  démontrer  que  la 
publication  de  M.  de  Vivenot  n'a  aucune  valeur.  Deux  autres  ouvrages, 
bien  que  fort  considérables,  peuvent  ici  être  passés  sous  silence,  parce 
qu'ils  ne  touchent  pas  directement  le  côté  politique.  Je  veux  parler 
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da  «  Prince  Joiias  de  Coburj^-^SacUfeld,  duc  de  Staoe,  de  M.  de  Witz- 
lebeD,  »  el  des  JiekUions  exiériemres  de  la  Sussie  dans  les  annéesmS-' 
1792,  avec  un  volume  supplémentaire  conlenaiU;  des  oorresipcMadaDces 
diplomatiques  de  l'époque  révolutionnaire,  par  M.  Hermano, 

Tel  était  1  état  de  la  questioB  lorsque,  il  y  a  quelques  mois,  un  cham- 
pion nouveau  entra  en  lice,  et  surprit  le  monde  lettré  par  r<Mivrage 
iirtitulé  l'Autriche  el  la  Prusse  en  face  de  la  JtévQlutùm  frtmpadse 
Jusqu'à  la  conclusion  de  la  paix  de  Campo-Pormio.  Les  lecteurs  de  la 
JSevue  connaissent  déjà  rouvrage  du  professeur  Hû&r.  Je  me  borne 
donc  à  faire  remarquer  que  M.  Hufi'er  est  un  tout  autre  adversaire 
pour  M.  de  Sybel  que  M.  de  Vivenot,  car  il  joint  à  cette  impartialité 
si  nécessaii^  au  bon  historien  ce  calme  et  ce  bon  ton,  apanages  de 
celui  seulement  qui,  sans  animosité  contre  les  personnes,  ne  cherche 
que  la  vérité.  Il  n'est  ni  Autrichien^  ni  Prussien,  mais  il  se  montre 
avant  tout  passionné  pour  TAUemagne.  Outre  les  «rchiv^  d'Etat  de 
la  Prusse  et  de  la  France,  il  a  pu  mettre  à  pati&t  les  archivas  autri* 
chiennes,  dont  M.  de  Sybel  n'avait  pu  se  servir.  L'empi^essement  avec 
lequel  M.  de  Sybel  s'est  récrié  contre  les  insinuations  de  M*  Hûfier, 
te  tel  passionné  que  respire  d'un  bout  à  l'autre  sa  nouvdle  publication, 
démontrent  assez  que  son  jeune  collègue  à  l'université  de  Bonn  Ta 
piqué  au  vif.  C^te  nouvdle  publication  de  M.  de  Sybel  doit  servir  de 
supplém^t  à  son  histoire  du  temps  de  la  Révolution,  et  se  compose  de 
deux  parties  :  une  exiK>sition  historique,  et  un  appeadice  contenant 
des  {ûëoes  diplomatiques  provenant  principalemeot  des  archives  de 
liDndres  et  de  Turin.  Le  tout  est  précédé  d'une  préface,  où  l'auteur 
donne  un  libre  cours  à  ses  sentiments.  Il  se  montre  avant  tout  indigné 
de  ce  que  M.  HufTer  lui  rq[iroohe  d'exploiter  Thistaîre  dans  l'intérêt  de 
son  système  politique  et  de  s'attribuer  le  monopole  d'une  position  de 
neutralité  entre  les  partis  opposants.  On  remarquera  surcoût  la  £n  de 
eettepiéface.  Le  savant  professeur  a  été  l'antagoniste  de  l'Autridie; 
parce  que  •«  les  véritables  intérêts  de  TAutriche  et  de  l'Allemagne 
n'étaient  pas  les  mêmes,  n  mais  de  tout  temps  •*  il  a  reconnu  une 
grande  identité  d'intérêts  dans  la  politique  extérieure,  »  et  maintenant 
où  toute  la  situation  est  changée  au  préjudice  de  l'Autriche,  le  géné- 
reux professeur  n'a  pas  de  dé^r  plus  ardent  qu'une  alliance  étroite, 
éternelle  même,  entre  les  deux  pays.  Comment  les  Autrichiens  résis- 
tearontrils  à  tant  de  tendresse,  à  un  tel  excès  de  désintéressement,  qui 
ouvre  en  même  temps  les  bras  à  l'Italie,  en  souhaitant  «  au  jeune 
royaume  une  prospérité  vigoureuse  et  une  fraîche  croissance!  **  Si 
M.  de  Sybel  ne  nous  affirmait  pas  qu'il  n'écrit  point  l'histoire  dans  un 
but  politique,  on  pourrait  être  tenté  de  lui  reprocher  ces  tendances  politi- 
ques*  Mais  n'iosistims  pas.  -*-  Son  exposé  historique  se  compose  de  sept 
diiq>itres  :  1.  Origine  de  k  discorde  autrichienne-prussienne;  2.  Les 
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armements  pour  la  Belgique;  3.  Conobat  pour  la  Belgique;  4.  La  re- 
traite de  la  Belgique;  6.  Le  3"  démembrement  de  la  Pologoe;  6.  La 
rive  gauche  du  Rhin;  7.  Le9  relations  de  TAutriche  avec  la  France. 
Tout  tend  à  prouver  que  l'Autriche,  en  abandonnant  la  Belgique,  sans 
y  être  forcée»  et  en  s'opposant  a  l'agrandissement  de  k  Prusse  eaix 
Pologne,  a  mis  la  Prusse  dans  la  triste  nécessité  de  se  séparer  de 
l'alliance  avec  TAutriehe  et  de  faire  sa  paix  avec  la  Révolution  aussi 
\Âen  que  possible.  Nous  ne  pouvons  ici  entrer  dans  les  détails,  mais 
M.  Hûifer,  qui  achève  de  rassembler  ses  natéfiaux  dans  les  ardiives 
de  Vienne,  r^^ndra  sans  doute  la  paxole»  ei  nous  donnera  oœasion  de 
revenir  sur  cette  polémique. 

Dr  BfiCKMANIft. 


d*iljrc»  par  11.  Wallok^  membre  de  ilnstitut^  professeur  d'his- 
toire moderne  à  la  faculté  des  lettres  de  ParL^;  ouvrage  qui  a  obtenu  en 
1860  de  l'Académie  française  le  grand  prix  Gobert.  2®  édition.  Paris^ 
Hachette,  1867.  2  volumes  in-8"  de  iiii-376  et456pages.  —  Prix  :  12  fr. 

Nous  regrettons  de  n'avoir  pas  sijçnalé  plus  tât  aux  lectears  de  la 
Jievue  cette  nonvelle  édition  d'un  ouvrage  qui  à  tant  d'yards  mérite 
de  fixer  leur  attention.  M.  Wallon  disait  dans  bi  préface  de  sa  première 
édition  :  «  La  vie  de  Jeanne  d'Arc  est  un  des  épisodes  les  plss  émott- 
vants  de  nos  annales  :  c'est  comme  une  l^^de  au  milieu  de  TUstoire; 
c'est  un  miracle  placé  au  seuil  des  temps  modernes  eomme  u  défi  à  ceux 
qui  veulent  nier  le  merveilleux.  Jamais  naatifeve  ne  parut  plus  digae  de 
la  haute  poésie:  eUe  réanit  en  se»  les  deux  conditions  de  Tépopée  :  sujet 
national,  action  surnaturelle.  Mais  jamais  sujet  ne  tenta  plus  malheu- 
reusement les  poètes.  La  poésie  vit  de  fictions,  et  la  figure  de  Jeanne 
ne  comporte  aucune  parure  étrangère.  Sa  grandeur  se  sufiit  à  elle- 
même.  » 

La  seconde  édition  n'est  point  partout  une  reproduction  littérale  de 
la  première.  Dans  nntervalle  qui  a  séparé  les  deux  éditions^  M.  Wallon 
a  continué  à  étudier  son  sujet ,  et  c'est  à  la  seconde  que  nous  devons 
une  reetificatioQ  importante  du  texte  do  procès  donné  par  M.  Quichemt . 
Le  jMnocès  de  Jeamie  d'Arc  édité  par  M.  Qnichenit  est  une  des  meilr 
leures  pubiicationa  qu'on  doive  i  Ténidîtion  française  contemporaine, 
cependant  l'homme  le  plus  sur  de  lui-même  nlest  pas  toujours  i  l'abri 
des  Iap9us  caiami  om  des  fÎMites  d'impcession»  Or  dans  l'édition  de 
Al .  Quicheiat  la  particule  mm  manquait  avant  le  verbe  jejvnaverai  exk 
un  passage  qui  a  donné  Ueu  à  une  discussion  d'une  certaine  impor- 
tance. Il  s'agit  de  savoir  si  les  premiëres  visions  de  Jeanne  d'Arc  pott* 
vaient  être  mfqMMrtéea  à  des  halfaieinatioiis  causées  par  le  jeune.  Du 
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texte  donné  par  M.  Quicherat  on  pouvait  conclure  qu'elle  jeûnait  de- 
puis deux  jours  quand  elle  a  eu  sa  première  vision.  C'est  ce  que 
M.  Michelet  a  cru  devoir  affirmer.  Il  est  maintenant  établi,  grâce  à 
M.  Wallon,  qu'elle  n'avait  pas  jeûné  la  veille,  non  jejunaverat.  Quant 
au  jeûne  du  jour  depuis  le  matin  jusqu  a  midi,  ime  pièce  du  procès  dé- 
clare que,  suivant  la  déclaration  de  Jeanne,  ce  jeûne  aurait  eu  lieu,  et 
tune  erat  jejuna,  mais,  chose  singulière  !  le  procès-verbal  officiel  de 
rinterrogatoire  n'en  dit  rien  (2^  édition,  t.  PS  p.  909«3i.O;  comparez  la 
!«•  édition,  1. 1«,  p.  262-263). 

A  côté  de  cette  importante  rectification,  on  peut  relever  d'autres 
améliorations  de  détail  qui  donnent  à  la  seconde  édition  une  réelle  su- 
périorité sur  la  première.  En  voici  un  exemple  :  Jeanne  d'Arc,  interrogée 
pendant  son  procès  sur  les  révélations  de  ses  voix,  répondit  un  jour  : 
**  Cette  nuit  même  la  voix  m'a  dit  plusieurs  choses  pour  le  bien  du  roi 
que  je  voudrais  bien  que  le  roi  sût,  quand  je  ne  devrais  pas  boire  de 
vin  jusqu'à  Pâques  :  car  s'il  le  savait,  il  en  serait  plus  aise  à  son  dîner.  « 
(2*  édition,  II,  p.  58-59.)  Dans  la  première  édition  cette  touchante  pensée 
de  Jeanne  avait  été  reproduite  d'une  manière  insuffisante  :  un  membre 
de  phrase  tout  entier  avait  été  passé  :  «<  Quand  je  ne  devrais  pas  boire 
de  vin  jusqu'à  Pâques.  •  On  y  lit  en  effet,  t.  II,  p.  16  :  «  La  voix  m'a 
dit  plusieurs  choses  pour  le  bien  du  roi  que  je  voudrais  bien  qu'il  sût, 
et  s'il  les  savait  il  en  serait  plus  aise  à  son  dîner.  »  On  né  voit  pas 
dans  cette  r^onse  incomplète  brillerj  comme  dans  le  texte  complet  de 
la  seconde  édition,  ce  sentiment  de  dévouement  profond  à  la  personne 
comme  à  la  cause  royale  qui  remplissait  l'âme  de  Jeanne  alors  aban* 
donnée  par  ce  roi  aux  intérêts  duquel  elle  avait  sacrifié  son  repos,  son 
doux  intérieur  de  famille,  et  pour  lequel  elle  alJait  donner  sa  vie. 

H.  d'ArBOIS   de  JuBAIN\aLLE. 


Madame  de  Montespan  et  E«ouls  HIV»  Étude  historique,  ^SirPicrra 
Clément,  de  l'Institut.  Paris,  Didier,  1868.  ïn-8»  de  467  p.  —  Prix  :  7  fr. 

Le  livre  de  M.  Clément  est  un  livre  érudit  et  honnête  ;  ce  n'est  pas 
l'histoire  anecdotique  d'un  scandale,  mais  un  fragment  de  l'histoire 
de  Louis  XIV  ;  voici  la  marche  qu'a  suivie  l'auteur.  Chapitre  P'  : 
famille,  jeunesse,  mariage  de  Mme  de  Montespan;  elle  devient  la 
maîtresse  du  roi  ;  curieux  détails  sur  la  conduite,  digne,  de  M.  de  Mon- 
tespan ;  singulière  lettre  du  roi  à  Colbert  pour  écarter  de  Paris  le 
mari  offensé.  «—  Chapitre  II  :  triomphe  de  Mme  de  Montespan  ;  ses  que- 
relles avec  Lauzun;  disgrâce  de  ce  dernier.  —  Chapitre  III  :  les  bâtards 
du  roi  ;  scandales  publics;  Mme  de  Montespan  à  Clagny  •  — •  Chapitre  IV  : 
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efforts  de  Bossuet  pour  rompre  la  liaison  adultère  de  Louis  XIV  avec 
Mme  de  Montespan;  réfutation  définitive  des  calomnies  proférées 
contre  Tanden  évêque  de  Condom.  —  Chapitre  Y  :  Mme  de  Maintenon 
apparaît  sur  la  scène;  M.  Pierre  Clément  ne  lui  est  pas  favorable; 
elle  cherche  à  convertir  le  roi,  qui  s'adonne  à  des  amours  de  passage.  — 
Chapitre  VI  :  Mile  de  Fontanges  ;  Mme  de  Montespan  impliquée  dans 
l'affaire  des  poisons  ;  détails  inconnus.  —  Chapitre  VII  :  Mme  de  Mon- 
tespan protectrice  des  lettres  et  des  arts;  mort  de  la  reine  ;  mariage 
du  roi  avec  Mme  de  Maintenon.  —  Chapitre  Vill  :  décadence  progres- 
sive de  rinfluence  de  Mme  de  Montespan  ;  elle  finit  par  quitter  la 
cour.  —  Chapitre  IX  :  sa  retraite  à  Saint-Joseph  ;  ses  sœurs  Mme  de 
Thianges  etTabbesse  de  Fontevrault  ;  sa  correspondance  avec  l'évêque 
Huet  et  Mme  de  Noailles.  —  Chapitre  X  :  le  duc  d'Antin,  fils  légi* 
time  dé  Mme  de  Montespan  ;  mort  de  la  marquise;  jugement  de  This*^ 
torien. 

A  la  suite  de  la  vie  de  Mme  de  Montespan,  M.  Pierre  Clément  a 
publié  88  lettres  en  partie  inédites  de  Mme  de  Montespan  ou  de  ses 
amis  ;  la  correspondance  avec  Hùet,  tirée  des  manuscrits  de  la  biblio- 
thèque impériale,  et  celle  avec  Mme  de  Noailles,  sont  particulièrement 
intéressantes.  M.  Clément  a,  dans  un  appendice,  publié  des  documents 
originaux  ou  des  éclaircissements  sur  les  points  suivants  :  I.  Note  sur 
les  portraits  de  Mme  de  Montespan.  Nous  signalerons  à  M.  Clément 
une  intéressante  notice  sur  les  portraits  de  Mme  de  Montespan  insérée 
par  M.  Lebrun-Dalbane  dans  une  notice  sur  Mignard.  {Mémoire  slus  à 
laSorbonne  en  1866,  p.  413  et  suivantes.)  M.  Dalbane  voit  un  portrait 
inconnu  de  Mme  de  Montespan  dans  un  tableau  de  Mignard^  provenant 
des  collections  de  la  fiEunille  d*Orléans,  aujourd'hui  conservé  au  musée 
de  la  ville  de  Troyes.  —  II.  Extraits  de  la  muse  historique  de  Loret. 
—  III  Cinq  lettres  autographes  de  sœur  Louise  de  la  Miséricorde  (Mlle 
de  la  Vallière),  reproduites  d'après  l'édition  des  Réflexions  ntr  la  miséri- 
corde  de  Dieu,  publiée  en  1860  par  M.  Clément  chez  Techener.  — 
IV.  Texte  de  la  sentence  de  séparation  entre  le  marquis  et  la  marquise 
de  Montespan.  — V.  Transaction  entre  les  mêmes  après  la  séparation 
de  corps. — ^VI.  Le  marquis  de  Montespan  et  Louvois;  insistons  un  peu. 

En  1669,  des  cavaliers  d'une  compagnie  de  cavalerie  dont  M.  de 
Montespan  était  capitaine,  insultèrent  le  sous-bayle  de  Perpignan.. 
Louvois  saisit  l'occasion  de  faire  sa  cour  au  roi  en  perdant  un  mari 
odieux  :  il  écrivit  à  l'intendant  de  Roussillon^  M.  de  Maqueron,  une 
lettre  que  l'on  peut  qualifier  d'infâme.  II  lui  ordonnait  de  poursuivre 
les  coupables^  il  osait  ajouter  ceci  :  «  Il  ne  faut  rien  oublier  pour 
impliquer  le  commandant  de  la  compaghie  et  le  plus  grand  nombre  de 
cavaliers  qu'il  se  pourra,  afin  qu'ils  prennent  l'épouvante  et  que  la  plu* 
part  désertent,  principalement  le  capitaine  ;  après  quoi  ce  ne  serait  pas 
HOTBMBai  ises.  T.  II.     18 


—  266  — 

une  affaire  q»  d'àcbtirér  la  nme  de  k  ewHpa^HÎe;  Si  rovm  afvtese  fe 
MBi  âes  cas¥$litst9  qai  «hfit  însutté  le  8m&»*bayle,  il  les  iMt  arrêter  éSa 
laptèmief  joiir^  sitn:  de  fidfe  ti»  exemple»  el  cpieipar  hnr  d^osîtkii, 
hM  de  letr  caBéof^o»,»  yoa^aTcs&davantagë  de  pteoves  et  de  duirgee 
oonire  le  capitoîiie^  powr  tâchefr  de  foçnny  eu  d'aotre',  de  Vimpliquer 
dans  les  Hifennatiene^  de  a^anièwr  que  Ten  poiBse  le  casser  ar^ec^  appa« 
lenée  de  juslîee.  8i  tcm»  poaviez  fam  ea  si»fe  qa'i)  pât  ètve  ass» 
chargé  pour  que  le  conseil  soit^eraxA  ait  muOkfè  de  pranencer  qveiqw 
eondamaation  contre  Uâ,^  ce  senôt  une  bonne  efaese.  Von»  devinerez  lé», 
raison»  pour  peu  que  vous  soyez  mjbrmé  de  ce  qm  te  piiêsê  dans  ce 
pays-ci*  ^  Quelle  impndentr  ï  Loa voie  était  iai^nàeine  honteux  de  sa 
eondoste^  car  il  stdomm  à  Fintendanli  de  Ifd  ramrojrer  sa  dépêche,  maïs 
Mé^dé  Maquer(te,  en  homme  a^ûé,.  en  garda  eopie^  et  c'est  cette  copie 
qai  a  été  dëceirverte  par  M,  E.  de  Barthélémy  dans  )e  fond  de  TinteiH 
dance  aux  archives  de  Perpignan.  Cette  lettre  figurera  désormais  an 
doBsief  de  M^  de'  Lovvoîs^ 

Fonrsnivons  Fémfmératio»  des  docaments  et  notices  de  rappendioe. 
^  YII.  Le«  censews  de  Loms  XIV  :  Cblhert  et  Fénehm.  On  y  lit  des 
extraits  d'admirables  lettm  où  Colhert  n^pelle  le  roi  à  fécononne 
et  k  prémimit  oontre  le  Jaste  ;  »  Je  déclaie  à  Voire  Majesté,  en  mon 
pavtieulîer  ^  qu^an  lepas  inutile  de  mSle  écas  me  fait  une  peine  in« 
croyable,  et  lors^'îl  est  question  de  milliotts  d'or  pour  la  Pologne, 
je  vendrai  mon  bien,  j'eDgttgemi  ma  femme  et  mies  enfants,  et  j'irai  à 
pied  toute  ma  tie  potir  7  fournir/  s^  était  nécessaire.  *  Et  plus  loin  : 
»  St  Votre  Majesté  considère  son  jeu,  celui  de  la  reine,  toates  les  fêtes,  ^ 
repas  et  festins  extraordinaires,  elle  trouvera  que  cet  artide  monte 
mooie  à  plus  de  300,000  (3/X)0,ûOOf)  livres,  et  que  les  fois  vos  prédé- 
cesseurs n'ont  jamais  fait  cette  dépense  et  qu'elle  n'est  point  du  tout 
nécessaire.  "  S'enhardissent  il  reprochait  à  Louis  XIV  le  luxe  des 
troupes  de  la  maison  du  roi^  la  richesse  des  uniformes  ;  il  lui  roontmit 
l'inutilité  des  levttes  qu'il  passait  par  ostentation  :  <•  Plût  à  Dieu,  Sire, 
que  Votre  Majesté  eût  une  fois  bien  examiné  cette  matière I...  Elle 
trouverait  que  sa  gloire  souffre  quelque  diminution  de  ces  fanfares  et 
de  tous  ces  ornements  inutiles.  <»  Il  va  encore  plus  loin,  et  dépassant  les 
bornes  de  ht  prudence,  il  écrivait  à  Louis  XIV  au  sujet  de  revues  et 
d'exerciœs  militaires  dont  le  roi  s'était  donné  le  spectacle  à  Moret  près 
de  Fontainebieau  :  ••  Il  est  bon  que  Votre  Majesté  sache  deux  choses  dont 
on  n'a  osé  demeurer  d'accord  quand  elk  l'a  demandé  :  l'une,  qu'il  a  été 
affiohé  dans  Paris  un  libelle  portant  ces  mots  :  Louis  XIV donnera  les 
grandes  mcBfioftnetiSis  dans  la  plaine  de  Moret  :  l'autre,  qu'il  en  a 
été  distribué  un  autre  portant  ces  mots  :  pamllèle  des  sièges  de  la 
Rochdle  et  de  Moret  faits  par  les  rois  Louis  XIII  et  Louis  XIV.  Je 
sais  bien,  Sire,  que  ces  sortes  d'écrits  ne  doivent  entrer  pour  rien  dans 
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les  résolutions  des  gruids  princes,  inais^  je  ereis  q«'ib  doivent  étFe 
considéré»  dam  l€9  aetiot»  cm  refmirtnitapprobaiiot^yuUifne.  » 

Non»  sommes  loin  de  M.  de  Loiivoîst 

— ym.  Lejeuel  les  nœwsaa  xvn*  siècle.  *-*  IX.  Mlle  de  Fontanges. 
— X.  Mme  de  Montespan  et  les  fiUes  de  Sftint-Jbsepfa. — XI.  ÊtabKs* 
sements  hospîlatiers  et  lefigieux  fondes  par  Mme  de  Montespan.  -*« 
XII.  Mort  de  Mme  de  Montespan.  — ^  XUi.  Infrevtaire  du  raobîfi^ 
de  Mme  de  Montespan  au  ehatesii  d'Oiron . 

L'ouTrage  est  terminé  par  une  exoeUente.  tahfe  alphabétifae  et  ana- 
Ijrtiqne.  M.  P.  dément  a  &it  preuve  d'une  vaste  et  sûre  érudition  : 
ses  appréciation»  sont  justes  et  indépendante»  :  il  sait  louer  et  blftmer^ 
et  nous  erejons  qu'il  a  trouvé  la  note  juste.  Il  apporte  un  oontii^^t 
notable  de  renseignements  nouveaux  sur  une  des  époques  les  plus 
intéressantes  de  netre  hislom,  et  il  a,  en  tmitmt  un  scyet  dâicat, 
toujours  gardé  k  dignité  de  nnstorie». 

£•  BoiTEARlC. 


Gorrei4K>iMlaiioe  In^dlta  de  liaurle-Ajatoliietta  publiée  sur  U$ 
documents  originaux f  par  le  comte  PaurToGT  oHonolstein,  ancien  dépoté  de 
la  tfoselle.  Quatrième  édition,  revue  et  augmentée  d'un  portrait  autben- 
tiqae  gravé  par  Flameng,  d'une  prfface  nouvelle  et  de  nombreux  fac- 
simile.  Paris,  E.  Dentu,  186^.  In-^  de  erfY-335  p.  —  Prii  ;  8  fr. 

Cette  quatrième  édition  a  paru  un  peu  à  la  sourdine  :  Téditeor 
ne  Ta  point  envoyée  aux  organes  de  la  publicité;  e  est  i  peine  si  elle  a 
été  annoncée  dans  les  journaux  spéciaux*  Et  pourtant  elle  était  fort 
digne  d'attirer  l'attention;  car  pour  la  première  fois  M.  le  comte 
d'Hunolstein  j  rompt  le  silence  qu'il  avait  invariablement  gardé 
depuis  l'origine  de  la  polémique  sur  l'authenticité  des  lettres  de  sa 
oolleetion;  pour  la  première  fois,  il  met  sous  k»  yeux  du  public  les 
pièces  du  débat,  en  donnant  les  fac-mmiU  de  treûie  lettres  de  1770^ 
1771, 1774, 1779, 1780, 1782,  1786,  1788, 1790,  1T91  et  1792. 

Disons  tout  de  suite  que  les  faoaimile  de  1770  à  1774  sont  iden- 
tiques à  ceux  des  dernières  années,  ee  qui  peut  suffire  pour  donner 
gain  de  cause  i  ceux  qui,,  trouvant  à  Vienne»  à  Versailles  et  à  Paris 
une  écriture  auiheniifue  qui  n'est  point  odte  de  ces  premièiea  lettres, 
en  ont  eooehi  que  Marie-Antoiui^te  a  eu  deux  écrituvea ,  et  que  les 
premières  lettres  qu'on  j»étend  être  émanées  de  la  Daaphine^  n'ont 
pu  être  écrites  par  elle,  puisqu'elles  offrent  un  type  conforme  à  l'écriture 
de  la  Reine  dkms  la  dernière  période  de  sa  vie.  La  fraude  paraît  donc 
évidente.  M.  FeaiUet  de  Conehes^  jusque-li  le  cbampio&  si  ardent  de 
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Tauthenticité  de  ces  premières  lettres,  a  dû  se  rendre  à  une  preuve 
aussi  convaincante,  et  s'est  alors  rejeté  sur  l'existence  d'un  secrétaire 
de  la  main...  qui  se  serait  trouvé  à  Vienne  pour  écrire  la  lettre  au 
Dauphin  du  27  mars  1770,  et  qui  aurait  eu  dès  cette  année  l'écriture  de 
Marie-Antoinette  en  1780  et  années  suivantes.  Quant  à  M.  le  comte 
d'Hunolstein,  il  persiste  inébranlablement  dans  sa  conviction,  et  s'at^ 
tache  longuement  à  réfuter  ce  qu'il  appelle  les  **  allégations  vagues,  't 
les  **  affirmations  gratuites  >*  des  adversaires  de  l'authenticité.  **  On 
n'invente  pas,  on  ne  refait  pas  après  coup,  dit-il^  une  semblable  cor- 
respondance :  •>  impossible  de  donner  à  une  série  aussi  considérable  de 
lettres  le  **  cachet  de  vérité  qu'on  lui  reconnaissait  dans  le  principe;  » 
impossible  de  **  refaire  l'historique  de  tant  d'événements,  de  n^peler 
tant  de  détails,  d'employer  tant  de  mots  et  de  locutions  dont  le  sens  ne 
pouvait  avoir  été  bien  connu  que  de  la  personne  même  qui  écrivait;  » 
impossible  surtout  de  «  reproduire,  pour  150  lettres  et  plus,  le  papier  du 
temps  avec  les  devises,  de  refaire  les  vignettes  avec  les  dessins  impri- 
més aux  armes  de  France  et  d*Âatriche  (t),  avec  le  nom  des  principaux 
fabricants  de  papier.  » 

Et  pourtant  il  y  a  une  autre  impossibilité  :  c'est  d'admettre  que  des 
lettres  qui  ne  sont  pas  de  l'écriture,  désormais  connue,  de  la  Dauphlne, 
soient  authentiques.  M.  d'HunoIstein  a  raison  de  décliner  Je  débat  his- 
torique et  littéraire  —  dans  lequel  il  n'a  pu  s'empêcher  d'entrer  parfois 
—  et  de  vouloir  s'en  tenir  aux  «  preuves  matérielles.  »*  Mais  comment 
ne  s'aperçoit-il  pas  que,  sur  ce  terrain,  les  lettres  de  sa  collection  ne 
peuvent  résister  à  la  critique!  En  fournissant  loyalement  les  éléments 
qui  permettent  de  se  former  une  opinion  contmire  à  la  sienne,  M.  d'Hu- 
nolstein  persiste  a  dire  qu'il  «  faudrait  prouver  que  la  reine  avait 
eu  pour  ces  deux  périodes  des  écritures  diffêrentes  ;  »  il  déclare  que  si, 
H  après  la  lecture  de  ces  lettres,  après  en  avoir  tenu  en  main  les  origi- 
naux, on  les  déclare  faux,  il  n'y  a  plus  de  lettres  transmises  des  temps 
passés  qui  soient  vraies.  «*  Nous  ne  nous  arrêterons  pas  aux  raisons 
qu'allègue  l'honorable  écrivain  pour  «  établir  la  par&ite  concordance 
de  récriture  et  prouver  la  vérité  de  ses  autographes.  •»  Cela  nous  entnu- 
nerait  trop  loin.  Contentons-nous  de  dire  que  M.  d'Hunolstein  est 
tellement  fort  de  sa  conviction  qu'il  reproduit  en  tête  de  cette  4""  édi- 
tion une  introduction  de  la  3*  édition,  où  est  résumée  toute  cette  corres- 
pondance, et  où  il  conclut  en  ces  termes  :  ••  Nous  bornons  là  nos  citations 
de  cette  correspondance  si  instructive  et  si  touchante,  certain  que  des 
hommes  plus  capables  trouveront  dans  des  documents,  désormais  acquis 
à  rhisioire,  des  matériaux  précieux  pour  une  nouvelle  étude  de  notre 
révolution!  » 

Un  mot  sur  le  portrait  placé  en  tête  du  livre.  Il  est  dû  à  Koucharsky , 
pdntre  polonais  alors  en  vogue,  et  a  été  commencé  en  1791,  repris 


en  1792,  et  laissé  inachevé  après  le  10  août.  Perdu  pendant  quelque 
temps,  ce  portrait  est  revenu  dans  la  famille  de  Tourzel,  à  laquelle 
il  était  originairement  destiné,  et  appartient  à  madame  la  duchesse  des 
Cars,  belle-sœur  de  M.  le  comte  d'Hunolstein.  Au  dire  de  tous  ceux  qui 
connurent  notre  grande  et  infortunée  Reine,  il  reproduit  ses  traits  avec 
une  ressemblance  parfaite. 

G.  DE  Beaucourt. 


Histoire  de  l*E:§fIl»e  «lu  Mans  durant  la  Itévolutlon.  Mémoires 
sur  la  persécution  religieuse  à  la  fin  du  xyni*  siècle;  complément  de  t  Histoire 
de  l'Eglise  du  Mam,  par  le  R.  P.  Dom  Paui  Piolin.  Tome  II.  Le  Mans, 
Legaicheux-Gallîcnne,  1868.  ln-8*  de  644  p.  —  Prix;  6  fr. 

Ce  second  volume  so  rapporte  à  l'époque  la  plus  déplorable  de  notre 
histoire,  bien  désignée  sous  le  nom  de  la  Terreur  :  il  s'étend  du  mois 
d'août  1792  à  la  chute  de  Robespierre.  L'auteur,  voulant  en  quelque 
sorte  épuiser  son  sujet  et  tirer  parti  de  tous  les  documents  que  ses  re- 
cherches lui  ont  apportés,  accumule  trop  les  faits,  entre  dans  trop  de 
détails  pour  qu'il  soitpossible  de  donner  une  idée  de  son  travail  par 
une  simple  analyse. 

Comme  il  le  remarque  très-bien,  la  Révolution,  qui  avait  commencé 
par  détruire  une  prison,  en  couvrit  bientôt  tout  le  territoire.  Nous 
voyons  d'abord  les  prêtres  insermentés  déportés,  ceux  delà  Sarthe  en 
Espagne^  ceux  de  la  Mayenne  à  Jersey  et  en  Angleterre;  ceux  qui 
restèrent  cachés  pour  donner  leurs  secours  aux  populations  catholiques, 
furent  réduits  à  un  existence  pleine  d'alarmes  et  de  souflFrances.  Bien- 
tôt on  exigea  du  clergé  un  nouveau  serment  de  liberté  et  d'égalité  qui 
souleva  des  discussions  parmi  les  prêtres  fidèles;  puis  viennent  les  tu- 
multueuses élections  à  la  Convention,  qui  donnèrent  pour  la  Sarthe 
Condorcet  et  Siéyès,  les  scènes  où  paraît  l'exaltation  des  citoyennes 
révolutionnaires  plus  \lves  encore  que  les  hommes  dans  leurs  fu- 
reurs, l'organisation  de  la  chouanerie  en  haine  des  attentats  commis 
contre  la  religion^le  roi  et  les  citoyens  paisibles,  l'insurrection  causée  par 
ladierté  des  vivres.  L'historien  fait  connaître  le  rôle  des  députés  de  la 
Sarthe  dans  le  procès  du  roi;  l'exécution  des  décrets  contre  les  prêtres,le 
costume  religieux,  les  cloches,  etc.;  l'exclusion  des  prêtres  consti- 
tutionnels des  emplois  civils,  leur  sujétion  à  la  loi  du  recrutement  e^ 
leur  opposition  en  général  à  la  loi  du  divorce  ;  l'excitation  produite  par 
les  commissaires  de  la  Convention,  Fouché  et  Billaut-Varennes  à 
Laval,  l'établissement  des  tribunaux  révolutionnaires,  et  sa  conséquence 
immédiate,  Texécutior  des  prêtres  ;  les  luttes  passionnées  des  fédéra- 
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listes  et  des  montagnards  ;  rétablissement  du  •calendâerrépuUicaiQ  et 
des  décades  et  les  changemeiits  de  noms  des  bourgs,  des  rues  et  des 
places  quû  malgré  toutes  les  violences,  ne  fiunent  pas  adoptés  par  le 
peiqile  ;  et  «ifin,  comme  contraste,  le  douloureux  vqjrage»  véritaUe 
martjrrey  des  prêtes  captifs  à  la  Patience  au  Mans,  conduits  à  Chartres 
et  à  Rambouillet  avec  une  férocité  qui  ne  peut  être  d^pass^. 

Le  triomphe  de  Robespierre  amena  l'épuration  des  fonctionnaires,  qui 
furent  tous  choisis  parmi  les  plus  exaltés,  quelles  que  fussent  leur 
capacité  et  leur  probité,  les  honteuses  abjurations  des  prêtres  constitu- 
tionnels, les  dégoûtantes  saturnales  en  l'honneur  de  la  déesse  Raison, 
le  soulèvement  de  la  Vendée,  l'installation  permanente  de  la  guillotine^ 
les  massacres  en  masse,  finvenllon  des  noyades  qui  furent  expéA- 
mentées  àChâteau-Gontier  avant  d'être  r&Iisées  àNantes.  Signalons  ce 
fait  qu'après  la  défaite  des  Vendéens  au  Mans,  le  sang  coula  en  si 
grande  abondance  qu'on  projeta  la  construction  d'un  égout  pour  voiler 
ce  dégoûtant  spectacle. 

Maiscequifrappelepliis.on  le  comprendra  dans  une  histoire  de  Tfi- 
.glise,  c'est  la  conduite  du  dergé.  On  sait  jusqu'où  les  prêtres  fidèles 
poussèrent  l'héroïsme  et  combien  la  Révolution  fit  de  martyrs.  Tous  les 
moyens  moraux  et  matériels  étaient  mis  en  œuvre  pour  amener  la  des- 
truction de  timt  culte;  le  plus  efficace  de  tous  fut  sans  contredit  l'oigani- 
sation  du  clergé  constitutionnel,  dont  on  neconnaît  pas  assez  la  conduite. 
Après  avoir  fait,  par  l'adoption  de  la  constitution  civile,  un  premier  pas 
dans  l'erreur,  n'étant  plus  retenu  par  aucun  frein,  il  devait  arriver  à  la 
plus  complète  dégradation.  Il  n'est  pas  de  faiblesses  dont  il  ne  se  soit 
montré  capable,  de  lâchetés  auxquelles  il  ne  se  soit  prêté,  de  blasphèmes 
qu'il  n'ait  proférés.  Les  prêtres  assermentés  en  vinrent  jusqu'à  renoncer 
à  leur  métier  sacerdotal,  à  abjurer  avec  cynisme  toutes  croyances  reU- 
giauses,  à  afficher  la  conduite  la  plus  licencieuse.  Ils  attaquèrent  non- 
seulement  par  leur  exemple,  mais  encore  juridiquement ,  la  règle 
essentielle  du  célibat  ecclésiastique.  Le  mariage  des  prêtres  fut  récom- 
pensé par  la  Révolution.;  c'est  parmi  ces  malheureux  que  les  fidèles 
trouvèrent  leurs  plus  acharnés  persécuteurs.  L'ignoble  Roustel  et  les 
sanguinaires  Volclair  et  Maluoïn  passeront  à  la  postérité  comme  un 
exemple  des  suites  déplorables  d'une  première  faute. 

Dom  Piolin  remplit  avec  courage  la  tâche  qu'il  s'est  imposée.  IliiEdt 
bien  de  s'appesantir  sur  des  fints  qui  pourront^scandaliser  quelques  âmes 
faibles,  exciter  quelques  colères,  mais  qu'il  faut  dévoiler  pour  rendre  .à 
l'histoire  sa  mission  moralisatrice.  U  fallait  rattacher  les  faits  ides 
noms  propres  pour  ne  pas  aboutir,  suivant  Texpression  du  cardinal 
Billietyifàre  défiler  souslesyeuxdeslecteursuneproceasionde  pénitents 
noirs  sans  intérêt  et  sans  résultat.  Nos  critiques  porteront  sur  des  lon- 
gueurs, quelques  répétitions,  et  .surtout  l'absenoe  de  Ja  tai)le.des  pièces 


—  271  — 

justlâeatiTes^ui  ae  oontîenoent  m  que  des  tistes  de  pvêtres  dépoitib, 

moareénés  on  exécutés.  Noue  demandergiis  même,  quand  Tou^isge 

aéra  tenoiné,  me  taMe  alphabétique  des  noins  de  personnes  «t  de 

lieujB;  îndiapensabie  dans  une  Mâtoire  si  plduae  de  laits  intéroftqtirfs 

et  Aou'veaux. 

René  de  6a.uiX'^Mai9u$. 


Pari»  en  aéeembre  ]L^»%^  JEtude  hisUvique  sur  k^oup  d'État,  ^ 
Eugène  TÉNOT,  rédacteur  du  3ft'^c/e.  ParJ8«  Annand  le  Chevalier^  196S.-J|^- 
8»  de  ix-302  p.—  Prijc  :  6  fr. 

I4«i  JProvtaœ  ^QO^d/âoeagibjre  I  jSilll^  j^luiieAts/Qrtj^lM  ^r  le  coup  d'JlMf 
par  Eugène  TéNOT«  3*  édition.  Paris,  Armand  le  GheyaUQr,  j[S68.1n-8''  d^  vir 
338  p.  —  Prix  :  6  fr. 

Mjo  coup  d*Btakt  dla  9  dléeeinObre  1  Stt^^  historique  des  événemenU  g^i 
ont  précédé  le  coup  d'État  ;  physionomie  de  Paris,  arrestations  et  barricades,  types 
et  portraits  des  principaux  personnages;  faits  qui  ont  suivi  la  chute  de  la  Répu^ 
blique, pièces  et  documents  officiels  ;  ^fit  les  auteurs  du  Dictionnaire  delà 
révolution  française.  Paris,  Décembre- Alonnier^  1868;  Gr.  in-18de  216  jp. 
—  Prix  :  1  fn  BO  c. 

Nous  n'avons  eu  jusqu'ici  (en  France,  en  fait  de  relations  des  évé* 
nements  de  dÀ3emhre  1851,  que  des  relations  offioielles  ou  semi* 
oificielles.  Eçl  dehors  du  M<n»ieur  et  des  journaux  du  temps ,  quaifaEe 
récits  avaient  été  publiés  presque  lîmmédiaiament  après  le  coup  d'Etat  ^ 
une  brochure  de  M.  Granier  de  Cassagnac,  RècU^omplei  et  autlienUfite 
desévénemends  de  déoemirelQSliPwAB  19SL,  in^ de  48p.),  que  l'auteur 
ref  ondi  tet  développa  dans  son  HiHoire  de  la  c/huie  du  roi/jouis-PhUippe^ 
de  la  république  de  1848  et  du  rétabli$9ement  de  l'empire  (Paris,  1867^ 
2  vol.  in-Sn);  xai^ Histpire  du. deux  décemUxre^  aoec  documents  inédits 
et  pièces  fueéificaiiees,  par  M.  P.  Mayer  (Paris,  1852,  in-12);  une 
Histoire d^un  coup  d'Etat  {décentre  tô&l)  d'après  les  documents  au^ 
tAeniiques,  tes  pièces  officielles  et  les  renseignements  inUmes,  par  lA^ 
Paul  Belouino,  avec  uneintrodootion  et  une  conclusion  par  M.  Amédée 
de  Césena  (Paris,  185S4  gr.  «a-^>;  enfin  un  .ouvrage  du  ca[âtdiiie 
Hippolyte  de  Mauduit  :  Bévôluiionmilitaire  du  deux  décembre  16S1, 
précédée  delà  vérité  quand  même  >â  tousies  partis,eide  eurietix  en^ 
iretiens  de  V auteur  avec  le  prince  Louis-Napoléon  (Paris,  1663, 
m-ie). 

Bien  que  dix-sept  années  se  sdient  écoulées,  il  n'est  point  encore 
fEUsile  de  iracer  le  réoH  complet  et  autAeniique  de  «cee  événements,  et 
j'ajouterai  qu'il  ne  l'est  pas  davantage  de  <pai^l^  d^ouvrages  Irâhant  de 
questions  aussi  brûlantes,  dans  une  reme  d'où  lapdlitîque  est  exclue  et 
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qui  se  propose  tmiquement  de  renseigner  le  public  sur  les  productions 
de  la  littérature  contemporaine.  —  M.  Eugène  Ténot  ne  s'est  pas  dis- 
simulé les  difficultés  de  la  tâche;  mais  il  a  cru  utile  et  possible  de 
donner  une  narration  calme  et  sincère,  sans  se  livrer  à  l'appréciation 
des  faits,  sans  vouloir  s'ériger  en  juge.  »  Ma  méthode^  dit*il,  consiste 
à  rechercher  la  vérité  des  faits,  à  les  présenter  autant  que  possible  sous 
leur  vrai  jour,  à  ne  rien  avancer  que  sur  des  preuves  sérieuses,  à  ne  citer 
que  des  documents  exacts,  sans  me  préoccuper  aucunement  des  consé- 
quences qu'en  pourra  tirer  le  lecteur^  et  des  jugements  qu'il  pourra 
porter.  »  M.  Ténot  avait  déjà  publié,  il  y  a  deux  ans  et  demi,  la 
Province  en  décembre  1851,  dont  nous  signalerons  tout  à  l'heure  une 
édition  nouvelle.  Dans  Pam  en  décembre  1851 ,  il  résume  d'abord  les 
faits  les  plus  saillants  depuis  Tavénement  du  président  de  la  répu- 
blique jusqu'à  la  veille  du  coup  d'État;  puis  il  raconte  froidement  et 
consciencieusement  les  événements  accomplis  dans  la  mut  du  1*'  au 
2  décembre,  la  journée  parlementaire  du  2,  la  journée  d'échaufTourées 
du  3,  la  journée  de  luttes  sanglantes  du  4.  Il  a  puisé  son  récit,  outre 
les  sources  que  nous  avons  indiquées  et  qu'il  a  contrôlées  avec  soin, 
dans  les  journaux  du  temps,  dans  les  Mémoires  d'un  bourgeois  de 
Paris,  où  le  docteur  Yéron  a  inséré  des  pièces  fort  intéressantes  et 
donné  des  détails  instructifs;  il  a  pu  consulter  sur  certains  épisodes 
des  témoins  oculaires,  et  pour  ce  qui  concerne  la  lutte  engagée  dans  les 
rues  de  Paris,  il  a  eu  à  sa  disposition  le  récit  inédit  d'un  homme  ho- 
norable, mêlé  à  ces  événements,  M.  Schœlcher,  membre  de  l'assemblée 
-.législative;  enfin  M.  Ténot  a  reproduit  les  documents  les  plus  impor- 
tants, tels  que  le  compte  rendu  de  la  séance  de  l'assemblée  à  la 
mairie  du  X*  arrondissement  »  les  proclamations  du  président  »  ks 
dépêches  échangées  entre  M.  de  Maupas  et  M.  de  Mornjr,  les  listes  des 
personnes  tuées  en  dehors  de  l'armée,  etc. 

M.  Ténot  a  utilisé  un  récit  du  capitaine  Jesse,  publié  dans  le  Times 
du  13  décembre  ;  il  aurait  pu  consulter  des  correspondances  de  ce  jour- 
nal et  d'autres  feuilles  étrangères,  et  quelques  pièces  contemporaines 
qui  nous  semblent  lui  avoir  échappé.  Nous  citerons  :  Souvenir  de  la 
journée  et  de  la  nuit  du  4  décembre  1851  à  Montmxkrtre  (Paris,  impr* 
Dubuisson^  in-fol.)  ;  Récit  des  événements  qui  se  sont  passés  dans 
Paris  dans  la  journée  du  4  décembre  1851  (Paris,  impr.  Boucquin, 
in-fol.)  ;  Hécit  des  journées  des  2,  3,  4,  5  ^/  6  décembre  1851,  avec  les 
proclamations  du  prince  Louis-Napoléon  (Bordeaux,  impr.  Causse- 
rouge,  br.  in- 12)  ;  Faits  nouveaux  sur  tout  ce  qui  s'est  passé  dans  les 
journées  des  3,  4k  et  5  décembre  1851.  Crédit  ouvert  au  ministère  de 
Vintérieur  relativement  aus  dégâts  commis  dans  les  journées  des  3, 4  et 
6  décembre  (PariS|  impr.  Chassignon,  in-foL).  Notes  ne  parlerons  que 
pour  mémoire  du  Rédt  des  événements  de  décembre  de  M.  Ch.  Brun 
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Paris,  1851, 106  p.  in-12),et  de  IdL Préface  du  deux  décembre  de  M.  de 
Beaumont-Vassy  (Paris,  1853,  171  p,  in-8*),  où  se  trouvent  pourtant 
quelques  détails  dignes  d'attention. 

— L'ouvrage  publié  par  M.  Ténot  en  1865,  sous  ce  titre  :  La  Province 
en  1851,  et  dont  une  nouvelle  édition  vient  de  paraître,  a  pour  but  de 
M  réfuter  les  calomnies  répandues  contre  les  républicains  de  la  province, 
vaincus  et  proscrits.  »»  —  «  La  conduite  du  parti  démocratique  dans  les 
lieux  où  il  fut  victorieux,  justifie-t-elle  les  accusations  qui  lui  ont  été 
prodiguées?  —  Y  a-t-il  eu  en  décembre  1851  une  jacquerie  dans  l'ac- 
ception mauvaise  du  mot?  >*  telles  sont  les  questions  que  se  pose  l'au- 
teur qui,  dans  un  récit  circonstancié  des  faits  insurrectionnels,  s'attache 
à  présenter  le  tableau  complet  et  fidèle  des  événements.  Il  y  avait  ici 
une  distinction  à  faire  entre  les  hommes  loyaux  et  sincères  qui,  voulant 
rester  dans  la  légalité,  protestèrent  contre  le  coup  d'État^  et  cherchèrent 
à  maintenir  à  tout  prix  le  règne  deia  loi,  et  les  démagogues  qui  vou- 
laient profiter  de  ces  conjonctures  pour  reprendre  leurs  plans  de  1848  et 
de  1849et  assurer  le  triomphe  de  détestables  doctrines.  M.  Ténot  a-t-il 
suffisamment  maintenu  cette  distinction  î  N'a-t  il  pas  parfois  cherché  à 
atténuer  des  faits  dont  le  caractère  est  assez  évident?  Il  ne  nous  appar- 
tient pas  de  trancher  ici  la  question.  Toujours  est-il  qu'il  s'est  livré  à  de 
longues  et  consciencieuses  recherches.  Son  ouvrage  gagnerait  seulement 
à  être  dégagé  du  ton  déclamatoire,  et  même  parfois  injurieux,  trop 
habituel  dans  les  bureaux  où  se  taille  sa  plume^  et  à  ne  pas  négliger 
certains  documents  qui,  sur  plus  d'un  point,  lui  eussent  fourni  quelques 
lumières.  Signalons  en  passant,  non  V Histoire  de  la  Jacquerie  de 
1851  par  M.  Ernest  du  Barrail  (Paris,  1852,  80  p.  in-8'),  dont  il  réeuse- 
lait  à  bon  droit  l'autorité^  niais  l'écrit  de  M.  P.  Hennequin  :  Relation 
des  événements  survenus  dans  r Allier  en  1851  (Moulins,  s.  d.  (1852), 
in-8»);  l'ouvrage  du  baron  Cochet  de  Savigny  :  «  Genda^'merie,  Notice 
historique  sur  la  révolution  du  mois  de  décembre  1851.  Coopération 
de  la  gendarmerie  dans  la  répression  des  troubles,  etc.  (Paris,  1852, 
în-8"),  et  une  pièce  intitulée  :  Épisode  des  événements  de  décembre  1851 . 
Boisseau  des  Êpinettes  à  sa  chère  fille  Marie^  dameAbicot  de  Ragis, 
poignardée  le  21  décembre  1851  dans  sa  maison  de  campagne  (Paris, 
1864,  br.  in-8^).  Il  ne  paraît  pas  connaître  non  plus  la  Relation  com- 
plète du  1*'  conseil  de  guerre  de  la  10*  division  militaire,  séant  à  Mont  - 
pellierj  affaire  de  Bédarieux  (Montpellier,  1852,  in^),dont  il  puise  les 
éléments  dans  ]a  Gazette  des  Tribunaux;  il  ignore  également  une  pièce 
concernant  l'accusé  Millelot.  de  Clamecy,  dont  le  procès  est  reproduit 
d'après  la  Gazette  des  Tribunaux,  à  savoir  les  Conclusions  et  plaidoyer 
pour  Edme^Nic^Eug .  Millelot,  demandeur  en  cassation  d'unjugemeni 
du  conseil  de  guerre,  etc.  (Paris,  1862,  32  p.  gr.  in-8'').  Enfin,  à  défaut 
d'un  Rapport  du  lieutenant  colonel  de  Montfort  sur  les  événements  de 


—  274  — 

Béxiers  dont  nous  avons  sous  les  yeux  une  copie  manuscrite,  mais  qui 
n'a  peut-être  pas  été  imprimé^  nous  .recommandons  encore  à  Tautenr 
une  brochure  de  16  p.  (Bourges,  1853)  intitulée.:  Jiemiae  de  Cépée 
d'honneur  offerte  par  les  habitants  du  département  du  Var  à  M*  Pas- 
toureau, ancien. préfet  de  ce dqaartement,  préfet  du  Cher,. 

—  Nous  avons  peu  de  chose  à  dixe  sur  le  petit  volmne  publié  par  Jes 
auteurs  du  Dictionnaire  de  la  Rèoolutionfrançaise^  et  qui  n'offre  .rien 
de  bien  original.  C*est  un  bref  résumé  .des  faits,  avec  les  documents  à 
l'appui;  il  .pourra  être  utile^  ceux  qui  ne  voudraient  pas  sladresser  au 
livre  plus  complet  mais  .plus  coûteux  de  M.  Xénot.Ce  volume,  qui 
s!arrête  au  4  décembre,  sera  suivi  prochainement  d'une  Histoire  des 
conseils  de  guerre  et  d^  commissions  militaires^  qui  en  sera  le  com- 
plément (1).  G.  .n£  BeAucoiTUT. 


JPromenades  pittoresque*  enTourainc»»  par  M.  l'abbé  Gh£vausb. 
Tours,  Mame,  4869  {sic).  Gr.  in-8<^  de  yiii-592  p^  orné  de  480  grai;ure8 
sur  bois,  —  Prix  :  15  fr. 

Tout  le  monde  a  vu  et  admiré  le  magnifique  vcdume  la  Tourame, 
édité  avec  le  plus  grand  luxe  par  M.  Marne,  à  l'occasion  de  l'exposition 
imLverseUe  de  1856.  Deux  éditions  rapidement  épuisées  ont  monkté 
que  le  public,  malgré  le  prix  élevé  de  l'ouvrage,  avait  su  l'apprécier. 
Les  éditeurs,  désireiix  de  populariser  les  monuments  et  les  beautés 
pittoresques  du  pays  auquel  ils  appartiennent,  ont  pensé  à  faire  en«- 
trer  la  majeure  partie  des  gravures  sur  bois  de  ce  volume  dans  une 
nouvelle  publication  qui,  par  son  format  et  son  prix,  s'adressât  à  un 
plus  grand  nombre  de  lecteurs.  De  cette  pensée  est  né  le  présent  vo- 
lume^ oii,  avec  un  texte  entièrement  nouveau  et  sous  une  forme  litté«- 
raire  différente,  se  trouve  reproduite  toute  la  partie  artistique  de  le 
Touraine,  L'auteur,  M.  Tabbé  Chevalier^  vice-président  de  la  société 
archéologique  de  la  Touraine  et  secrétaire  perpétuel  de  la  société  d'à* 
gricûlture,  sdenees,  arts  et  belles-lettres  d'Indre«et-Loire,  était  plus 
qu'un,  autre  à  même  de  donner  à  ce  volume  l'agrément  d'un  récit  de 
voyage  et  la  solidité  d'une  étude  d'histoire  ou  d'archéolo|^e,  Grfiee 
aux  tmvaux  des  érudits  ses  collègues  de  la  sodété  ardiéologique, 
grâee  à  des  recherches  personnelles^  -*  Tauteur  a  été  chargé  par  le 
conseil  général  d'Indre-et'Loire  de  lever  la  carte  géologique  et  agrono-* 
mique  du  département,  —  M.  l'abbé  Chevalier  a  pu  rectifier  et  com- 
pléter les  notions  précédemment  publiées  par  l'historien  Chalmel.  Peis- 
soime  ne  connaît  mieux  la  Touraine,  ses  monuments  antiques,  «es 
^liaes  «gothiques,  car  il  a  pu  -mettre  tout  le  monde  à  contribution. 

(I)  Aa  moment  où  Bout  revoyons  i^&p^oa▼«  de  cet  artièle,  on  annonoe  des  éditioni 
p^ulims  des  àieax  Qwsmfgn.d»  M.IMnfftà  I  fr.  M,  At  dn-piéseat  volume  à  7&  cent. 
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Pourquoi  cependant  ne  pas  citer  M.  Mabille  parmi  les  personnes  dont 
les  études  lui  ont  servi!  car  la  notice  du  savant  archiviste  sur  les  àxA- 
sions  tenitoriales  ^t  la  topogra,phie  de  Tancienne  province  de  lou- 
raine  est  im  travail  de  premier  ordre,  qui  ne  pouvait  être  oublié. 

L'ouvrage  est  divisé  en  15  chapitres,  ou  excursions  sur  toutes  .les 
routes  de  la  Touraine.  Peu  de  provinces  conservent  autant  de  monu- 
ments curieux*  depuis  les  ruines  romaines  de  Luynes^  de  Larçagr^  de 
Tours,  jusqu'aux  églises  jromanes  de  Saint-Côme,  de  Tavant,  de.Sa- 
vonmères,  etc.;  depuis  les  églises  gothiques  de  Saint-Julien  et  de 
Saint-Gratien,  jusqu'aux  châteaux  renaissance  de  Chenonceaux,  d'A- 
z&y,  etc.  En  parlant  de  l'introduction  du  chnstianiame  en  Touraine, 
M.  l'abbé  Chevalier  adopte  la  date  indiquée  |par  Grégoire  de  Taurs, 
dont  l'autorité  devait  ici  être  trës-sûre,  et  traite.de  légendes  les  récits 
qui  feraient  remonter  àrâge.apostoliqueJesjiremières  prédications.  Au 
sujet  de  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes,  qui,  selon  M.  ChampQi3emi, 
força  plus  de  trois  mille  familles  protestantes  de  quitter  Tours  et  porta 
un  coup  funeste  et  irréparable  à  cette  ville»  M.  l'abbé  Chevaliei;,  en  ré- 
duisant les  habitants  de  80,000  âmes  à  32,000^  rappelle  que  M.  le  doc- 
teur Giraudet  a  étudié  la  question  d'une  «manière  précise  et  .mathéma- 
tique. Il  résulte  des  registres  constatant  les  naissances  que  la  moyenne 
annuelle  s'est  élevée  dans  les  dix  ans  quiprécédërent  l'édit  à  1620 pour 
les  catholiques,  ce  qui  donne  50,220  habitants^et  que  dans  les  dix  ans 
qui  suivirent,  cette  moyenne  est  tombée  à  1599,  ce  qui  réduit  la  popu- 
lation à  49y569  habitants.  Quant  à  la  population  protestante,  les  re- 
gistres donnent,  de  1672  à  1684 ,  une  moyenne  annuelle  de  38  nais- 
sances, soit  1178  habitants.  On  voit  que  la  révocation  de  l'édit  de 
Nantes  et  l'expatriation  des  familles  protestantes  ont  été  pour  .bien  peu 
de  chose  dans  la  dépopulation  de  la  cité;  les  causes  en  sont  ailleurs. 

Ainsi  l'instruction  sérieuse  se  rencontre  avec  .l'agrément  dans  ces 
excursions  à  travers  un  pays  appelé  au  xv«  siècle,  par  un  Florentin,  Je 
jardin  de  la  France,  Franciœ  viridarium.  180  gravures  sur  bois,  fort 
bien  &ites,  offrent  un  grand  attrait  au  lecteur,  qui  y  trouve  fidèlement 
représentés  les  monuments  décrits  dans  le  texte. 

Hbnri  de  l'Epznois. 


Oirlcature  Mstory  ortbe  Georgpe««  or  Annals  of  the  home  ofHà' 
nover,  compiled  îrom  the  squibs,  broadsides,  'Wîndow  pictnres,  lampoons, 
and  pictorial  caricatures  of  the  fîmes,  by  Thomas  Wright.  London, 
Hotten.  In-8*.  —  Prix  :  8  fr. 

M.  Champfleuiy  a  commencé,  ai  je  ne  me  .tnnnpe,  une  histoire  deJa 
caricature,  mais  il  s'eat  arrêté  à  une  époque  trop  Soigna  (fe  nous  ggmr 
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nous  intéresser.  M.  Thomas  Wright,  en  reprenant  ce  sujet  au  point 
de  vue  anglais,  suit  un  procédé  contraire  ;  il  ne  remonte  pas  au  delà 
de  Tavénemeni  de  la  maison  de  Hanovre,  et  Textrême  limite  de  notre 
côté  est  marquée  par  la  fin  du  gouvernement  de  George  IV  en  sa  qua- 
lité de  régent.  Quatre  cents  gravures  sur  acier  et  sur  bois  reproduisent 
le  côté  burlesque  de  l'histoire  de  nos  voisins,  et  nous  montrent  avec 
quelle  liberté  ils  tournaient  en  ridicule  les  autorités  les  plus  respec- 
tables. Les  affaires  n'en  allaient  pas  plus  mal,  et  ces  caricatures  sou- 
vent si  bouffonnes  n'excluaient  ni  le  patriotisme  ni  la  loyauté.  Comme 
de  nos  jours,  la  satire  s'attaquait  à  tout  ;  on  exagérait  le  nez  rubicond 
d'un  alderman  trop  engoué  de  la  fameuse  soupe  à  la  tortue,  on  saisis- 
sait le  tic  d'un  homme  d'État  ou  d'un  banquier;  les  robes  à  panier,  les 
perruques,  les  chapeaux,  les  jabots,  toutes  les  excentricités  du  costume 
y  passaient;  le  portrait  du  roi  lui-même  ressemblait  à  un  magot  de  la 
Chine.  Il  faut  avouer  que  Punch  est,  de  nos  jours,  un  peu  plus  galant  ; 
il  se  contente  de  tourner  en  ridicule  la  boucle  de  cheveux  de  M.  Disraeli 
et  la  figure  joviale  de  M.  Bright  ;  il  ne  va  pas  jusqu'au  trône. 

La  collection  de  M.  Wright  comprend  un  grand  nombre  de  pochade^^ 
signées  par  les  noms  les  plus  célèbres  :  Hogarth/Gillray  et  Rowlan- 
dson.  Ce  sont  souvent  des  drôleries  assez  grossières,  quoique  l'éditeur 
ait  soigneusement  écarté  tout  ce  qui  avait  un  caractère  tant  soit  peu 
décolleté  ;  le  talent  artistique  n'y  brille  pas  non  plus,  et  tout  est  sacrifié 
à  l'envie  de  faire  rire  par  des  croquis  tellement  outrés  qu'ils  en  devien- 
nent ridicules.  De  plus,  ce  livre,  malgré  le  véritable  intérêt  qu'il  pré- 
sente, perd  fort  naturellement,  pour  nous  ignares,  la  plus  grande  partie 
de  son  sel.  On  a  reproché  au  commentaire  que  M.  Wright  y  a  ajouté 
d'être  un  peu  lourd,  de  trop  mettre  les  points  sur  les  î.  Je  crains  que 
les  lecteurs  non  anglais  ne  le  trouvent  insuffisant. 

Entre  l'époque  de  Gillray  et  celle  oii  nous  sommes  il  y  en  a  une 
autre  également  curieuse,  mais  à  laquelle  le  programme  de  M.  Wright 
l'empêchait  de  toucher  ;  c'est  celle  qui  commence  avec  l'année  1820  et 
s'étend  jusqu'en  1832  ou  1833.  Le  grand  caricaturiste  de  ces  dix  an- 
nées était  un  artiste  fort  remarquable,  et  qui  signait  ses  lithographies 
des  initiales  H.  B.  Il  faut  espérer  qu'on  reproduira  un  jour  ses  ou- 
vrages; ils  sont  même  aujourd'hui  devenus  fort  rares,  et  je  crois  qu'il 
serait  difficile  d*en  trouver  une  suite  complète.  H.  B.  a  été  le  contem- 
porain de  lord  Melbourne,  de  Daniel  O'Connell,  de  lord  Brougham 
et  de  Duncombe  ;  il  lui  est  échu  de  traduire  en  caricature  le  fameux  Re- 
form  bill  de  18^2,  et  d'immortaliser  par  le  grotesque  les  torys,  les 
whigs  et  les  radicaux  de  la  vieille  école. 

Après  H.  B.  vient  Cruikshank,  aujourd'hui  artiste  éinérite,  et  qui 
consacre  sa  verve  facile  à  la  cause  du  teeiotalisme,  au  lieu  d'illustrer, 
comme  jadis,  les  scènes  drolatiques  des  contes  de  Dickens.  leech  est 
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mort^  Thackeray ,  aussi  célèbre  par  son  talent  de  dessinateur  que  par 
l'observation  sagace  de  nos  travers  qui  brille  dans  ses  romans,  a  éga- 
ment  disparu  de  ce  monde;  mais  le  goût  pour  la  satire  n'a  rien  perdu 
de  son  intensité,  et  le  talent  des  caricaturistes  a  gagné  en  correction  ce 
qui  lui  manque  peut-être  sous  le  rapport  de  Vhymour. 

Gustave  Masson. 


Traité  de  la  RéiMiratlon  de»  é^Vkmem,  principes  d Archéologie  pra- 
tique j  par  Raymond  Bordeaux.  2«  édition.  Paris,  Derache-DamouHn. 
In-8®  de  400  p.  avec  90  flgures  dans  le  texte.  —  Prix  :  7  fr. 

Que  le  lecteur  étranger  aux  notions  architecturales  et  archéologiques 
ne  s'effraye  pas.  Le  Traité  de  la  réparation  des  églises  est  intelligible 
à  tout  le  monde;  il  s'adresse  particulièrement  aux  curés  et  aux  édiles 
de  campagne  chez  qui,  malheureusement,  le  goût  artistique  n'est  pas 
toujours  très  pur,  tandis  que  les  connaissances  archéologiques  y  sont 
nulles  le  plus  souvent.  L'auteur  a  donc  composé  son  livre  pour  un  pu* 
blic  essentiellement  étranger  à  ces  matières;  il  l'a  écrit  sous  l'influence 
de  ce  qu'on  peut  appeler  le  feu  sacré  de  l'art  ancien,  le  respect  de  ce  qui 
existe,  des  souvenirs,  des  traditions  d'un  passé  qui,  en  fait  d'art  et 
surtout  d'architecture  religieuse,  nous  est,  eu  dépit  du  progrès,  inoon- 
testablement  supérieur. 

M.  Bordeaux  décrit  tous  les  détails  de  maçonnerie,  de  crépiment, 
de  serrurerie,  de  menuiserie,  de  charpente  qui  se  retrouvent  dans  les 
anciennes  églises;  il  en  indique  le  mérite  et  la  valeur  artistique  ou  his- 
torique, et  enseigne  ce  qu'il  faut  faire  et  ce  qu'il  faut  éviter  dans  leur 
réparation,  les  circonstances  même  où  ils  faut  s'abtenir  de  répara- 
tions. Il  déplore  les  adjonctions  inintelligentes,  les  restaurations 
malheureuses  et,  par  d'excellents  dessins  à  l'appui  de  ses  descriptions, 
rend  sensibles  à  l'œil  les  effets  qu'il  veut  proscrire  et  ceux  qu'il  veut 
conseiller. 

Son  livre  est  un  ouvrage  de  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  vidgarisa- 
iion.  Non  pas,  il  est  vrai,  la  vulgarisation  des  sciences  physiques , 
mais  la  vulgarisation  du  bon  goût,  qui  n'a  jamais  été  si  nécessaire  que 
dans  notre  temps.  C.  de  Kirwan.  . 


'rréflM>r  de  la  cathédrale  de  Relma,  photographié  par  MM.  Aug. 
Margubt  et  A.  Daupoinot  ;  texte  par  M.  Tabbé  Cibf.  Paris,  Vve  Berger- 
Levrault,  1867.  Gr.  in-4,  avec  87  photographies.  —  Prix  :  100  fr. 

Ce  beau  volume  est  consacré  à  la  reproduction  de  tout  ce  qui  compose 
aujourd'hui  le  trésor  de  l'église  métropolitaine  de  Reims^  jadis  si  riche  : 
ce  sont  les  épaves  qui  ont  échappé  à  la  révolution  de  93.  MM.  Marguet 
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et  Dauphinot  ont  entrepris*  une  grande  œuvre  qui  est  de  faire  servir  la 
photographie  à  conserver  lé  souvenir  des  rid^esses  arefaéologiques  de 
la  ville  de  Reiins  r  monruments  antiques,  monuments  du  moyen  âge, 
statuettes,  objets  dTart^  tapisseries,  tout  figurera  dans  eette  colleetion 
qui  formera  un  véritable  nmsée  mis  à  la  disposition  des  savants  et  des 
artistes. 

Nous  n'avons  que  des  éloges  à  donner  aux  photographies  elles-mêmes, 
qui  sont  faites  par  de  véritables  artistes  ;  on  voit  que  de  leur  part  rien 
n'a  été  négligé  pour  approcher  le  pfus  possîbFe  db  la  perfection.  Des 
oeuvres  de  ce  genre  ne  peuvent  pas  plus  être  menées  à  bien  par  des 
éditeurs  qui  ont  une  arrière-pensée  de  spéculation,  que  Tart  ne  peut 
être  mis  au  servieed'entrepraieurs.  Une  seule  chose  est  à  regretter  : 
c'est  que  M.  TabbéOnf,  qui  s'était  ehargé  de  rédîger  lé  texte  destiné  à 
accompagner  chaque  planche,  se  soit  montré  aussi  laconique.  Le  Trésor 
de  la  mtAédrale  de  Xèms  nous  aurait  parti  enoore^  plus  eo«i|riet  si 
M.  Cerf  Y  avait  joint  une  partie  de  la  descrq^tio»  qu'il  amt  puMiée  en 
1861  dans^  son  Histoire  de  Notre-Dame  de  Reimê  :  Sy  a  fck  desem* 
pnints^  mais  avec  une  trop  gntaàe  sobriété.  B  est  évident  que,  pour 
tout  ee  qui  est  relativement  moderne,  cest-à;dire!  pour  tout  ce  qui 
date  du  xvn^au  xiX"  siëcH  les  d^^taôls  éta^t  à  peuprfes  iwatiles,  mais 
il  jfen  est  pasr  die  même  pour  des  objets  de  premier  ordre>  tele  que  la 
crosse  du  xi«  siëde  attribuée  à  S.  Gibrien,  le  spiendide  cabee  d'or  du 
XQ^  et  xm"  dit  de  S.  Remi^  le  peigne  de  S.  Bernard,  les  reliquaines, 
cnHx  et  ostensoÎTS  des  xn^,  xm*^  et  xr^«  stècies,  le  vaisseau  de  Ste  Ur- 
side  offert  par  Henri  III.  Nous  aurions  veutu  voir  résumer  devant 
ces  belles  planches  tes  trannaux  antérieurs  de  MM.  Cerf  et  Tarbé« 

Prochainement  nous  espérm»  avoir  à  signaler  à  nos  lecteurs  la  odk- 
leetion  des  magnifiques  tapisames  qui  se  perdent  roulées  dona  un 
garde-meuble,  et  qui  étaient  sî  bien  placées  le  long  des  nefs  de  la 
cathédrale,  où  neua  les  avons  encore  vues  il  y  a  quelques  années. 

Jehan  de  Malmt. 


IVoCl€se  rar  Bi«  le  dmta  de  L»vjiie»,  membre  de  rLtstiiut,  etc.,  par 
F.  L.  A«.  MutLXARD-BBÉBOLLKS.  Paris,  H.  Pion,  1868.  Gr.  in-8^  de  iSÛpoges. 
—  Prix  :  5  fr. 

M.  Huillard-BréhoUes  avait  tiou^vé  un  bienfaiteur  et  un  ami  dans 
M.  le  duc  de  Luynes»  Ayant  vécu  plus  que  personne  dans  son  intimité, 
il  a  cru  que  c'était  pour  lui  une  obligation  de  redire  tout  ce  qu'il  a  pu 
voir  et  savoir  d'une  vie  aussi  remplie,  et  en  même  temps  aussi  ren- 
fermée; louant.  le  duade  Luynes  «  comme  il  aurait  seulement  con- 
senti à  être  louéi  c'est-à-dire  avec  exactitude  et  mesure,  >»  et  prouvant 
à  toutes  les  pages  que  <•  le  culte  du  beau,  Famour  du  bien,  la  recherche 
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&  la  vérité  et  de  la^  justice,  n  ont  été  fe»  rtgles  qu'il  a  snivies*  avec* 
constance  et  sérénité.  M.  Hnillard-Bir^olles  s'occupe  d'abord  du  c&^ 
lactère'  et  des  ludbxtudbs  dti  duc  db  Luynes;  ii  nous  le  montre  eusute 
dans  sa  ftonilfer  3*  1er  suit  dons  sa  vie  publiques  il  te  consid?sre  tour  â 
tour  comme  savunt,  comme  protecteur  dtes  savants  et  des  artiades; 
comme  voyageur,  et  dans  un  dernier  chapitre;  après  nous  avofr  ra- 
conté en  termes  touchants  cette  mort  généreuse  qui  fat  «  presque  un 
decdl  public,  »  if  insiste  sur  la  hauteur  morale* et  le  goût  passionné  du 
beau  qui  ont  été  les  traits  sablants  et  comme  essentiels  du  caractère 
de  l'éminent  académicien,  et  signale  d*^une  manière  frappante  tous  les 
services  qu'il  a  rendors  à  l'art  et  à  la  science.  La  notice,  très-bien  écrite, 
de  M.  Huillard-Bréholles,  est  accompagnée  d^ùne  liste  par  ordre  chro- 
nologique  des^  ouvrages  imprimés  aux  frais  du  duc  ou  à  la  publication 
desquels  il  a  contribué.  Déjà  des  voix  toujours  écoutées,  notamment 
celles  de  M.deLongpéner,  de  M.  de  Vogué,  de  M,  Girizot,  avaient  cé- 
lébré le  talent  et  les  vertus  de  M.  le  duc  de  Luynes.  La  belle  notice  de 
M.  Huillard-Bréholles  ne  laisse  plus  rien  i  dire  à  qui  que  ce  soit,  sur 
le? titres  nombreux  que  le  grand  homme  de  bien  auquel  elle  est  cou^ 
sacrée  s'est  acquis  ••  à  Fadmiration  de  ses  contemporains  et  au  res- 
pect de  la  postérité.  »  T.  de  L. 


Rosa  Veanmcaely  gtttmetse»  leOnes,  publiées  par  lime  Fkrbccci,  sa  mère, 
traduite»  de  Titi^tt  par  Tabbé  Léon  Lb.  MomraiR.  Pasis,  Didier  et  A.  Le 
Qftre,  1868^  In-12^  de  xxvni-4tf2  p.  -*  Prix  ^  3  fe. 

Ceux  qui  ont  ht  en  juin  1858  dans  le  Correspondant  les  pages  con- 
sacrées à  Rosa  Ferrucci  par  le  regrettable  abbé  Perreyve,  ne  les  ont 
certainement  pas  oubliées.  La  même  année  paraissait  à  Florence  un 
livre,  parvenu  presque  aussitôt  à  sa  secondé  éditiîovi,  où  la  plume  élo- 
quente et  émue  de  Mme  Ferrucci  racontait  en  termes  touchants  Ten- 
fance  et  la  jeunesse  de  sa  fille.  C'est  de  ce  livre  que  M.  Tabbé  Léon  Le 
Monnier  vient  de  publier  une  traduction  française.  Rosa  Ferrucci  est 
de  la  famille  Je  ces  âmes  d'élite  qui  ont  passé  sur  cette  terre  en  y  je- 
tant un  éclat  aussi  vif  qu'éphémère.  Elle  mérite  d'être  placée  dans 
cette  galerie  où  brillent  déjà  Eugénie  de  Guérin  et  Mme  Albert  de  la 
Ferronnays.  Sa  vie  tout  intime,  toute  recueillie  n'est  point  de  celles 
qui  attirent  les  regards  du  monde  ;  mais  cette  sainteté  dès  la  première 
enfance,  cette  tendresse  si  pure  et  si  dévouée,  cette  abnégation  constante, 
cette  culture  d'esprit  vraiment  incroyable,  cette  valeur  morale  et  intel- 
lectuelle, sont  bien  dignes  de  l'attention  des  âmes  délicates  et  des  sym- 
pathies des  cœurs  généreux.  Cette  fleur  moissonnée  avant  le  temps 
s'épanouissait  sous  le  regard  d'un  fiancé  :  ils  allaient  bientôt  s'unir,  et 
s'aimaient  en  Dieu  :  on  peut  voir  dans  les  lettres  de  Rosa  avec  quelle  pu* 
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reté  et  quelle  élévation  de  sentiments.  Cette  correspondance,  ainsi  que 
des  lettres  à  deux  ou  trois  amies,  est  intercalée  dans  l'ouvrage  de. 
Mme  Ferruccî.  Après  avoir  contemplé  cette  admirable  jeune  fille,  si 
humble  et  si  dévouée,  dont  la  vie  s'écoule  douce  et  paisible  dans  l'ac- 
complissement des  devoirs  de  chaque  jour,  dans  la  lecture,  l'étude  même 
de  Danie,  de  Virgile,  de  Cicéron,  de  Bossuet,  «  son  vrai  maître,  *•  de 
Milton,  de  Schiller,  de  Klopstock,  de  Muratori,  etc.,  dans  la  culture 
des  arts,  nous  assistons  à  ses  derniers  moments,  et  nous  la  voyons  s'en- 
dormir avec  confiance  et  résignation  dans  les  bras  de  Dieu,  à  Tâge  de 
vingt-deux  ans  et  demi,  le  5  février  1857. 

M.  l'abbé  Le  Monnier,  après  une  introduction  où  il  envisage  Rosa. 
Ferrucci  avec  des  développements  un  peu  superflus  et  dans  un  style  où 
l'on  voudrait  plus  de  simplicité,  nous  donne  la  traduction  de  l'ouvrage  de 
Mme  Ferrucci  (Rosa  Fenruccie  alcum  suoi  scritii,  pubblicati  per  cura  di 
sua  madré.  Firenze,  1858, 306  p.  in-12).  Il  a  négligé  de  traduire  quelques 
opuscules  de  Rosa  :  des  Nouvelles,  un  Dialogue  sur  la  Divine  Comédie^ 
des  Etudes  morales  et  religieuses,  des  Lettres  sur  la  charité  chrétienne , 
qui  forment  à  peu  près  la  moitié  du  volume  publié  à  Florence  il  y  a  dix 
ans.  Je  ne  lui  en  ferai  pas  un  reproche,  car,  quelle  que  soit  la  valeur  de 
certains  de  ces  écrits,  ils  n'auraient  pas  été  tous  également  goûtés 
des  lecteurs  français;  mais  j'exprimerai  le  regret  qu'en  faisant  passer 
dans  notre  langue  les  lettres  de  Rosa  Ferrucci,  le  traducteur  ne  se  soit 
pas  astreint  à  une  plus  fidèle  et  plus  scrupuleuse  exactitude.  Je  ne* 
donnerai  que  quelques  exemples,  qui  montreront  suffisamment  com- 
ment a  été  faite  cette  traduction.  Voici  deux  passages  d'une  lettre  de 
Rosa  à  son  fiancé  :  Oh  se  un  giorno  fosse  nostra  la  festa  di  donumi, 
penso  io  fra  me  !  «  Sais- tu  ce  que  je  me  dis,  Gaétano?  Si  la  fête  de  de- 
main allait  devenir  un  jour  notre  fête!  »  —  Il  Signore  ii  colmi  délie 
sue  benedizioni  e  sempre  tifaccia  felice^  e  ogni  desiderio  délia  tua  Rosa 
sara  pago,  <«  Que  le  Seigneur  Jésus  naissant  te  comble  de  ses  bénédic- 
tions, qu'il  te  rende  heureux,  Gaétano,  et  celle  que  tu  nommes  ta  Rosa 
sera  au  comble  de  ses  vœux.  **  —  On  lit  dans  une  lettre  à  son  anûe 
Louise  Vogl  :  Mio  fratello  dee  averti  dato  il  mio  piccolo  libro  :  esso  è 
logoro  molto;  ma^il  primo  libro  di  preghiera  che  io  mi  abbia  avuto, 
e  in  esso  per  lungo  tempo  ho  pregato.  «  Mon  père  doit  t'avoir  remis 
un  petit  livre  :  il  est  bien  usé,  mais  c'est  le  premier  livre  qui  m'a  été 
donné  et  j'ai  longtemps  prié  sur  ses  pages.  »  Je  pourrais  relever  encore 
des  inexactitudes  dans  les  dates  des  lettres  (p.  96)  et  dans  les  noms 
propres  (p.  112).  Mais  j'en  ai  dit  assez  pour  montrer  qu'indépendam- 
ment du  chirme  qu'offre  toujours  la  lecture  de  l'original,  la  traduction 
de  M.  Tabbé  Le  Monnier  ne  peut  suppléer  complètement  au  livre 

italien. 

Emmanuel  d'âubecovrt. 


CHRONIQUE 


NiCROLOGiB.— M.  Florentin-Frédéric  Billot,  né  à  Auxonne  le  19  juillet  1805, 
avocat,  aatcar  de  divers  écrits  politiques,  entre  autres  les  Lettres  françaises  à 
Napoléon  IlL  —  M.  le  docteur  Lehbrcibr,  bibliothécaire  adjoiut  au  Muséum  du 
Jardin-des-Plantes.  —  Le  révérend  Henry  Hart  ManAiv,  D.  0.,  doyen  de  Saint- 
Paul,  mort  à  l'âge  de  77  ans.  Il  était  auteur  de  nombreux  ouvrages,  dont  les 
principaux  sont  :  VHistory  of  the  Jews,  VHistory  of  Christianiti/j  YHistory  of 
Latin  Christianity.  Il  avait  aussi  composé  des  ouvrages  de  poésie' sacrée,  lyrique 
et  dramatique,  et  pré(>arait  une  monographie  de  Saint-Paul  de  Londres.  — 
11.  Martinus  der  Armorie  van  dbr  Hoeven,  né  à  Rotterdam  en  1824,  professeur 
de  droit  à  Tathénée  d'Amsterdam,  l'un  des  plus  savants  légistes  de  la  Hollande. 
— >  M.  le  conseiller  d'État  M:ndel-Levin  Nathahson,  né  en  1780,  rédacteur  en 
chef  du  Berlingske-Tidende^  de  Copenhague,  auteur  de  plusieurs  ouvrages 
sur  l'économie  politique,  le  commerce  et  les  finances  du  Danemark. 

Carte  géologique  de  Frakcb.  —  Le  Moniteur  a  publié  récemment  un  décret 

Sortant  que  la  carte  géologique  détaillée  de  la  France  sera  exécutée  aux  frais 
e  l'État,  à  la  même  échelle  que  la  carte  de  l'état-major,  et  disposant  qu'un 
service  spécial  s«^ra  établi  pour  l'exécution  de  cette  carte  et  placé  sous  la  direc- 
tion de  M.  Elle  de  Beaumont,  sénateur,  membre  de  Tlnstitut.  Un  long  rapport 
de  M.  le  mini&ti*e  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  précède 
ce  décret. 

M.  de  Forcade  rappelle  que  pariout  dans  les  autres  États  les  cartes  géologi- 
ques sont  très-avancées.  L'Angleterre  est  arrivée  presque  au  terme  de  son 
œuvre.  L'Autriche  a  achevé,  sur  une  échelle  un  peu  moindre,  Tétude  de  cha- 
cune des  grandes  divisions  territoriales  qui  compoisent  la  monarchie,  telles  que 
la  Hongrie,  la  Bohême,  le  Tyrol.  Les  États  de  l'Allemagne  du  Sud  auront 
bientôt  publié  et  livré  au  commerce  toutes  les  feuilles  d'une  carte  géologique 
très -détaillée.  Dans  la  Prusse  Rhénane,  les  mêmes  travaux  sont  déjà  terminés. 
La  France  a  eu  l'honneur  de  préparer  et  de  publier  la  première  carte  géolo- 
gique générale  qui  ait  été  dressée  dans  des  vues  d'ensemble  et  sous  la  direction 
élevée  de  savants  et  d'ingénieurs  désignés  par  le  gouveriRment.  L'exécution  de 
cette  carte  générale,  quel'on  avait  en  vue  lors  de  l'organisation  même  du  corps 
des  mines,  en  1794,  a  été  décidé  en  1822.  La  direction  du  travail  a  été  confiée 
à  M.  Brochant  de  Villiers,  professeur  de  géologie  à  lÉcole  des  mines,  qui  a 
trouvé  dans  la  collaboration  de  MM.  Dufrénoy  et  Êlie  de  Beaumont  un  précieux 
concours.  L'œuvre  a  été  achevée  en  1840;  elle  a  été  complétive  par  un  texte 
explicatif  qui  a  été  publié  de  1841  à  1848.  Mais  ce  n'est  là  qu'une  première 
{Mirtie  de  l'œuvre.  Cette  carte  ne  comprend  que  six  feuilles  à  l'échelle  de 
1/500,000.  Des  feuilles  détachées  sur  une  échelle  plus  large  sont  nécessaires, 
et  M.  Brochant  de  Villiers  avait  lui-même  tracé  le  programme  de  ce  second 
travail. 

La  carte  détaillée  a  été  l'objet  de  recherches  louables  dans  plusieurs  dépar- 
tements; mais  elle  ne  présente  encore  qu'une  série  incomplète  d'études.  Ces 
études  devaient  se  faire  sur  des  fonds  départementaux  alloués  par  les  conseils 
généraux,  ei^  en  1835^  on  se  fiattait  qu'elles  seraient  terminées  en  six  ans.  Cette 
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espérance  a  été  trompée.  Aujourd'hui,  41  départements  ont  terminé  les  opéra- 
tions^ mais  leurs  cartes  ne  seront  pas  à  la  même  échelle.  D'où  M.  de  Porcade 
conclut  à  ce  que  l'État  se  charge  ae  ce  soin  pour  Fachever  et  régulariser  les 
cartes  détaillées.  On  adoptera  l'échelle  de  i/80,000.  Dans  la  Grande-Bretagne, 
réchelle  adoptée  est  plus  considérable,  elle  atteint  1/63,000.  I^n  Italie  et  dans 
quelques  États  de  l'Allemagne»  elle  a  même  été  fixée  à  1/50,000.  Mais  en  Bel- 
gique» en  Suisse  et  dans  plusiears  autres  État»  de  l'Europe,  l'échelle  qui  a  été 
choisie  pour  la  carte  géologique  détaillée  est  égale  ou  Inférieure  à  1/100,000. 

Le  rapport  estime  que  le  restant  de  la  dépense  à  faire  sera  de  I  million.  Les 
feuilles  seront  au  nombre  de  286,  et  seront  tirées  à  200  exemplaires  chacune. 
Il  faut  dix  ans  pour  mener  à  fin  le  travail.  {Union.) 

Congrès  scientifiques.  —  Les  Congrès  archéologique  et  scientifique  de  France 
se  réuniront  à  la  fin  de  Tannée  dans  le  midi  de  la  France. 

Le  premier  (Congrès  archéologique)  a  été  convoqué  à  Carcassonne»  à  Nar- 
bonne  et  à  Perpignan,  da  20  au  28  navembre  ;  le  seeend  (Cêngrét.  $cmnUfique 
de  France)  ouvrira  sa  session  à.  Montpellier  le  1**  décembre. 

La  saciÉrré  D'ÉnvcàTioiv.  —-La  Soeiété générale  d^éducation  et  deuseig^iemenif 
réceromenl  fondée  à  Pari«>  pablie  un  bulletin  ptein  dfintéressants  détails  et 
digne  dTattentioiik 

Ce  bolleUafiitt  connaître  que  Pteu^re  a  d^à  reçu  l'adhésion  de  vingt-deux 
prébte^  notanmient  de*  Mgr  Dupanloup,  tM)ujoin*s  si  ardemment  dévoué  pour 
ce  qui  concerne  la  j€iniesee,  des  archevêques  de  Tours,  dé  Rennes,  de  (^mnrai, 
d'Âix,  de  Bourges>  de  Besançon,  des  évêques  de  Perpignan,  d'Angerj>,  do  Sainfcr 
Brieuc,  d'Amiens^  de  Qairapêr,  de  Ifhnes,  de  Nevers,  de  Carcassonne,  etc. 

La  sociélé  s'occupe  de  la  ftmdkition  d'une  école  normale  libre^  dv^s>linée  à 
former  des^  naities  capable»  et  croyants  ;  elle  compte  organiser  prochainement 
des  conférence»  et  elle  a  le  dessein  de  pahlier  incessamment  deux  journaux, 
l'un  pour  réducaiioQ.des.garg)nfl>  Ifautre  pour  réd«i»tion.éa  fliJes» 

Lb  oomité  D^msToiiiB  TosGiBNNB.  —  irs*est  coDstltné  l'an  dernier,  au  sein  de  la 
Société  d'émulatii/n  des.Yosges^  un' comité,  dans  le  but.de  procurer  la  publica- 
tion de  documents  relallfs  à  l'histoire  d^pays  :  titres,  chartes^^  diplômes  inéditsr, 
oegistres  de  chartes  ou  d'brdonnances  déjà  publiés  et  énars  dans  des  recueils  vo- 
lumineux ou  devenus- rares;  chroniques  et  recueils  de  fl'açments  historiaues 
contenus  dans  de  grandes  collections;  pièces  se  rapportant  a  la  période  révo- 
lutionnaire, etc.  Plus  àé  demr  cents  personnes  se  sont  associées  à  l'initiative 
prise  par  MM.  Duhamel,  archiviste  des  Tosges,  et  Colnenne,  et  di^jà  le 
comité  a  f)iit  purailre  un-  volume  de  Documents  rares  ou  inédits  de  l^iistoire  des 
Vosges.  Le  eenrité  se  propose  de  publiep  successivement  :  les  chroniques  de  Ri- 
dier  de  Senones,  de  Moyeiimoutier,  de  Ghaumouscy,  etc.:  les  cartulaires  et 
obituairesde  Remiremont,  de  ^nones^  de  SaintrDié,  etb.;  des  recueils  compo- 
sés de  chartes  deftvnohise  et  coutumes,  de  dipiôtnes  des  empereui*s,  de  chartes 
des  ducs  de  Lorraine,  d'extraits  de  délibération»  municipales,  de  documents  sur 
les  moeurs  et  usages,  de  pièces  sur  les  états  g  onéreux  et  la  période  révolutionnaire. 

Les  MANUSCRITS  ▲  l'exposition  lacHÉobOGieuB  p&  BoMR.  -«-A  Foceasîoii.du  eoo* 
grès  archéologique  inlemaiionai  de  Bonn,  le  Gomilé'  dÎDecleup  avmit  oiiganisé 
une  exix)âition  d'obiets  du  moyen  âge  parmi  Issqu^  se  trouvaient  de  nom*- 
breux  manuscrits,  oes  évangéliaires  et.  des  mîsHel&  «ouverts  pour  la  plupovO 
de  riches  reliures  émaillées  et  ornée»  de  plaques  d'ivoire  et  d'or.  11  aâaUeiv 
peut-être  intéressant  d'avoir  la  liste  de  ces  précieux  ouvrages,  qui  avaient 
été  prêlés^  obligeamment  par  le  prince  de  Saxe-ikibeui^  Gutha)  par  les  archi- 
ves de  re;tat  à  Coblentz  et  à  DusaeldorC,  par  la  ville*  de  Liége^  par  le  eha|Ntro 
de  Ti'èves,  et  par  plusieius  blbliophiLM.  Abu»  les  indiquons  avec  les  prove- 
nances^ d'après  le  catalogue  dresse  par  M.  Aus'm  Veertn. 

Evangéliaires,  N®  4S.  Ms,  du  12'  siècle,  ttvee  oouvertura  éa  13*  âèele  en 
ivoire  sculpté,  ornée  de  plaques  éiDaiUées,.de  filigranes  et  de  pierres  pnécian*- 
ses.  (Trésor  de  la  cathédrale  de  Trêves*)-^.  EwangéHaùre  rtMium,  avec  couvai 
ture  en  émail  et  orfèvrerie  lepoussée.  (Archivas  de  l'Etat.  àHuaiieklorf.)— 59» 


—  2b3  — 

Evangéliaire  de  tévéque  Noiger,  JiaiKiscrit  de  la  fin  du  10«  siècle,  ëont  ia  cou- 
verture porte  au  ceoUre  ua  i voûte  du  il*  siède  veprésentanrt  Dieu,  les  quatre 
évangélkites  et  le  donaienr»  avec  me  borëore  émaiMée  vepréarataet  les  (faatre 
fieuves  du  paradû*  (BiUîalbëfiue  de  fat  vjàlede  Liëge.y--61.  EvangHiaire  roman, 
avec  reliure  en  ivoiie  roprèientaoi  le  crucifiemeiil  (11*  àèele)  et  une  bordure 
d'émaux  et  de  pierxes  gravées  antiques.  (13*  s.  Trésor  de  Trêves.)— 62.  Evangé- 
liaire  de  Varchevéque  de  Trêves,  Cwio  de  Falkemiein^  avec  son  portrait,  1388. 
(id.)  —  63.  EvangéUaire  du  11*  au  12*  siècle  avei;  une  couverture  de  veloui*s 
▼ert,  renfermant  de  nombreuses  miniatures,  (id).  —  65.  EvangéUaire  du 
10*  siècle,  avec  reliurî  en  velours,  (id.)  —  90.  Evancéliaire  roman,  (idJ\  — 
91.  EvangéUaire  de  ^impératrice  Théophanie  d'Essen.  Manuscrit  remarquèibley 
exécuté  de  972  à  973,  sus  l'empereur  Otlion  11,  décrit  par  Jacob,  t.  H,  ^  27. 
(Bibliothèque  du  duc  de  Saxe-Coboiirg-Gotha,  n*  19.)  —  64.  EvangéUaire  du 
11*  siècle^  avec  des  miniatures  représentant  les  évangélistes.  (M.  Holtzer,  à 
Trêves.)  —  72,  73  et  74.  La  VulgaU^  trois  manuscrits  du  13*  s.  (&L  Uugo 
Garthe,  de  Cologne.) 

Lectionnaires.  67,  manuscrit  du  14«  s.  avec  initiales,  provenant  du  couvent 
de  Harienforst.  (M.  Gaitbe).  68,  mss.  avec  miniatureset  initiales  écrit  en  1471 
dans  le  couvent  du  St-Sauveur  à  Ewîch.  {id.) 

Livre  de  prières  du  15*  siècle  avec  calendrier,  ou  dialecte  haut-allemand, 
orné  de  beûes  miniatures  dans  le  genre  bourguignon.  (Trésor  de  Trêves). 

Bréviaires,  80.  Bréviaire  cistercien  du  13*  siècle  avec  initiales  (M.  Ougnée,  a 
Liège.)  —  76.  Bréviaire  du  14*  siècle  avec  miniatures  et  nécrologe,  provenant 
d'un  couvent  hanovrien  ou  frison.  (M.  H.  Garthe).— 77.  Bréviaire  de  la  un  du 
15*  siècle,  avec  miniatures  [id.).  —  78.  Petit  bréviaire  avec  miniatuj-es  du 
15*  siècle,  en  latin  et  en  hollandais,  provenant  d'un  couvent  de  Leyde  {id,)  — 
81.  Bréviaire  du  15*  nècle  avec  roimaUires  en  Ayle  bom*gutgnon,  provenant 
de  Tabbaye  du  Val  Notre-Dame,  près  Huy.  (M.  Dognée.) 

82.  Codex  aureus  de  Tabbaye  d'£cbternach.  Manuscrit  du  12*  siècle  continué 
iwqu'au  15*,  orné  de  mniatures  etd^in'ftiales.  (BiMiotbèque  du  duc  de  Saxe  Go- 
Ixmrg  Gotha).  «—  83.  CartuUùre  de  f archevêque  de  Trêves  Bûudouin,  du  milieu 
du  15*  siècle,  orné  de  très-beUes  niniatufes  représentant  la  vie  des  grands  or* 
che\')éques  de  Trêves.  (Arclit<ves  de  l'Etat  àOubientz).  —  70.  Matricule  de  fU^ 
niverêilé  de  Colofne^  avec  extraits  et  traduction  de  documents,  depuis  l'acte  d'é» 
iablisseraent  en  1BS8,  manuscrit  orné  de  nombnsiises  miniatures  et  continué 
jusqu'à  lafm  du  #8*  siècle.  (M.  H.  Garthe.) 

•0.  Commentaires  de  saint  Grégoire  sur  Job*  Hamiscrit  du  12*  siêdc  avec  mi* 
niataires.  —  79.  Œwvresde  saint  Ambroise^  15*  siècle,  manuscrit  écrit  par  Ar- 
nold de  Huis.  (M.  U.  Garthe).  —  69.  Tractatus  de  virlutibus  et  vitiis.  Manuscrit 
dn  13*  siècle  avec  initiales,  provenant  du  couvent  des  Chartreux  de  Cologne. 
(M.  H.  Garthe.)  — 72.  Traité  d'Astronomie,  avec  calendrier,  table  des  épactes, 
etc.,  manuscrit  du  xui*  siècle  provenant  de  Saint-Georges  de  Cologne  {id,)  — 
7^.  Traité  de  Théologie,  manuscrit  du  15*  siècle,  partie  sur  papier,  partie  sur 
parchemin,  avec  des  miniatures,  provenant  du  couveut  de  Saiut-Mauulfe  de 
Bodeke,  près  Paderbom.  {id,), 

La  Codex  «blomaticim  CàviNSts.  hxt  congrès  èoternational  archéologique  de 
Bûoa.  le€(4onel  Hûber^Saladin  acommuniqaé  un  projet  de  publication  fait  par 
U»  religieuK.  du  noaaâlère  bénédictia  de  la  Cava  et  qui  mérite  d'appeler  1  at» 
tention  du  immà»  aavaat.  fresque  toutes  les  villes  ou  les  grands  monastères  de 
rjtalie  4ml  vu  publier  ks  pièces  les  plus  importantes  deleimarchives.  Le  Codex 
diplomaticus  de  Bergame  a  été  donné  par  Lupi,  ceux  de  Modèue  et  de  i'abbafe 
de  Nonanlota  par  TiraboecW,  ceux  de  Kaveune  fit  de  Saiut-Ambroise  de  Milan 
ODt  eU'pour  éditeu»  Fantuasi  et  FuraagallL  Le  todiu  d^Ukmatieo-longobardo 
a  été  publié  par  Trompa,  les  Chartres  de  Luoques  et  de  Breacui  ont  été  imprimées 
également,  ainsi  que  celles  du  mont  Cassin.  Le  recueil  des  Monumenta  pairiœ 
mifieraw  le  Uberjwéum  de  Génes^  et  les  Begiu  arcbivii  NteyjkUilttHi  monumenta, 
conUenneot  les  ^iîius  ancienoes  chartes  des  archives  de  Napies^  Au  milieu  de  ces 
pnlilicalioaa»  an  Cncfejc  diplomaticuê  Cavenàâ  a  sa  place  marquée  d^avaaoe^  et 
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Ton  comprend  riniDortance  de  cette  collection,  dont  la  pièce  la  plus  ancienne 
est  un  Morgengab  de  793,  et  oui  renferme  des  documents  d*un  grand  intérêt 
sur  la  période  normande  dans  li  alie  méridionale.  Entreprise  par  le  P.  Morcaldi» 
surintendant  du  monastère  de  la  Gava,  celte  publication  comprendra  de  8  à  10 
volumes  in-4^  et  sera  terminée  dans  Tesipace  de  huit  ans  environ. 

Correspondance  d'Heuri  IV  et  de  François  Mtrom.  —  M.  Léon  Say  ayant 
publié  de  nouveau,  dans  le  Journal  des  Débats,  une  correspondance  échange 
entre  Henri  IV  et  François  Myron,  donnée  autrefois  par  M.  Loul^  Lazare  dans  la 
Gazette  municipale,  M.  Edouard  Fournier  a  adressé  oux  Débats  une  lettre,  où  il 
rapp^'Ue  que  la  lausseté  de  ces  lettres  a  été  démontrée  il  y  a  dix  ans  par 
M.  Berger  de  Xivrev  :  «  Nulle  part,  dit-il,  en  préparant  —  et*avec  quel  soin  ! 
—  les  nombreux  volumes  du  recueil  des  Lettres  d'Henri  iV,  M.  B.  de  Xivrcy 
n'avait  rencontré  rien  de  pareil.  C'était  une  bonne  fortune  ou  un  piège.  Son 
doute  ne  fut  pas  long.  Le  texte  même,  examiné  avec  un  peu  d'attenlion,  lui 
dénorça  le  faux  en  écriture  historique.  Dès  la  première  ligne,  il  était  fixé;  ces 
mots  :  «  Du  parlouêr  aux  bourgeois,  d  employés  par  le  soi-disant  a  François 
Myron  »  avant  la  date  de  sa  lettre  a  ce  !«'  septembre  1605,  »  lui  suffirent. 
Quand  François  Myron  était  prévôt  des  marchands^  il  y  avait  deux  siècles  et 
demi  qu'on  ne  parlait  plus  du  «  parlouêr  aux  bourgeois.  »  En  1358,  prcvêtet 
échevins  avaient  quitté  ce  bâtiment  de  la  place  Saint-Michel  pour  venir  à  la 
Grève  occuper  la  maison  qui,  sous  François  1^',  devint  1  Hdtel-de-Ville.  Le  reste 
de  la  lettre  était  à  Taveuant  de  cette  première  ligne,  et  il  en  étaic  de  même 
pour  toutes  les  autres.  Lorsque  M.  B.  de  Xivrev  en  fut  bien  persuadé,  il  fit  une 
réfutation  dans  toutes  les  formes ,  qui  fut  publiée  en  trois  longues  colonnes 
dans  le  Moniteur  du  31  mai  1858,  p.  692.  » 

—  Nous  signalerons  deux  lettres  autographes  publiées  dans  l'intéressant 
recueil  Notes  and  Quexies  (n*  du  10  octobre).  L*unc  est  de  Louise  de  Savoie,  et 
adressée  à  sa  fille  la  duchesse  d*Alençon,  pendant  la  captivité  de  François  I*'''. 
La  régente  annonce  la  conclusion  de  la  paix  avec  rAngieterre.  Elle  s  exprime 
en  ces  termes  curieux  sur  le  connétaiile  de  Bourbon  :  «  J'ai  veu  ce  que  vous 
m'avez  mandé  des  bonnes  parolles  que  Bourbon  tient  de  moy.  Je  vous  asseure 
QUC  j'ay  pitié  de  son  ame,  car  il  a  aseez  fait  de  faultes  sans  le  charger  encores 
davantage  de  choses  plus  malheureuses.  Lestez  luy  fere,  car  le  jour  de  la  jus- 
tice que  Dieu  a  délermyné  à  cens  qui  ne  se  repentent  point  ne  peut  faillir  ^ue 
ne  leur  advyenne.  »  ^  L'autre  lettre  est  de  madame  de  Genlis,  qui  écrit  à 
Napoléon,  à  la  date  du  26  février  1808,  au  suiet  de  la  célèbre  Paméla,  la  veuve 
du  lord  Edv?ai-d  Fitzgerald,  qui  donna  tant  d  embaiTas  à  madame  de  Genlts. 

Le  contrat  de  mariage  de  la  Fontaine. —  Le  Journal  de  Paris  annonce  qu'on 
vient  de  re<rout7er  à  la  Ferté-Milon,  dans  une  étude  de  notaire,  le  contrat  de 
mariage  de  La  Fontaine.  La  découverte  était  facile  à  faire,  car  M.  Walckenaer, 
dans  son  Histoire  de  la  vie  et  des  ouvrages  de  J,  de  La  Fontaine  (3*  édit.,  p.  584, 
note  3),  indique  que  «  le  contrat  de  mariage  de  Jean  de  La  Fontaine  et  de  Marie 
Héricart  a  été  passé  par  Jehan  Viol  et  Thierry  François,  notaires  à  la  Ferté- 
Milon,  »  et  qu'il  est  daté  du  10  novembre  1647. 

Une  rrochlre  de  Louis-Napoléon  B***  sua  la  duchesse  de  Bbrrt.  —  On  lit 
dans  le  Temps  :  k  Dans  une  petite  brochure,  qu'il  intitule  la  Chronique  scanda- 
leuse, M.  E.  Vermesch  se  demande  comment  une  plaquette»  ain^i  cataloguée 
L.  B.  31,  1676,  in-8,  1833,  a  pu  disparaître  de  la  Bibliothèque  impériale  9 
Cette  plaquette  a  pour  titre  :  Deux  mots  à  Chateaubriand  sur  la  duchesse  de 
Berry,  poésie  par  Charle^-Louis-Napoléon  Bonaparte. 

«  Cela  est,  en  effet,  bien  extraordinaire;  mais  il  est  à  remarquer  nue  les 
pièces  les  plus  précieuses,  et  que  Ton  garde  pai*  conséquent  avec  le  pius  de 
soin,  sont  précisément  celles  qui,  par  je  ne  sais  quel  mauvais  sort,  s'égarent  le 
plus  facilement.  » 

Nous  ferons  remarquer  l*que  la  brochure  :  Deux  mots  à  M.  de  Chateaubriand 
sur  la  duchesse  de  Berry,  estsiffnée  simplement  Loois-Napoléon  B***;  2'' qu'elle 
ne  porte  point  au  catalogue  de  lia  Bibliothèque  Tindication  :  LB  *^  (et  dod  3 1)  1  676j 
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3ui  se  rapporte  à  un  écrit  de  M.  F.  G.  Guérin  :  Des  malheureux  égarements  et 
es  erreurs  graves  et  très-graves  dans  les  écrits  publiés  depuis  juillet  1830 /»ar 
Villustre vicomte  M.  de  Chateaubriand  (1833,  in*8^),  et  quen  cherchant  bien  on 
la  trouvera  à  la  division  Poésie,  où  elle  est  classée. 

M.  pROUDHOX  PARTISAN  DU  REPOS  DU  DiMARCHB.  —  On  ignopc  asscz  générale- 
ment que  P.  J.  Proudhon  est  l'auteur  d'un  mémoire  sur  Y  Utilité  de  la  célébra- 
tion du  dimanche  soumis  au  concours  ouvert  en  1839  par  l'académie  de 
Besançon^  et  que  M.  l'abbé  Doney^  aujourd'hui  évoque  de  Montauban,  dé- 
clarait d  parfait  sous  le  rapport  des  principes  religieux,  »  en  prédisant  à  l'au- 
teur «  qu^il  occuperait  dans  la  philosophie  de  la  religion  et  de  l'histoire  un 
rang  des  plus  distingués.  »  —  «  Conser^ons^  restaurons  la  solennité  si  émi- 
nemment sociale  et  populaire  du  dimanche,  disait  Proudhon,  non  comme 
objet  de  discipline  ecclésiastique,  mais  comme  institution  conservatrice  des 
mœurs,  source  d'esprit  public  et  garantie  d'ordre  et  de  liberté.  Dans  la  célé- 
bration du  dimanche  est  déposé  le  principe  le  plus  fécond  de  notre  progrès 
futur  ;  c'est  à  la  faveur  du  dimanche  que  la  réforme  s'achèvera.  » 

Une  Anglaise  docteur  en  médecine  a  la  faculté  de  Paris  —  Nous  trouvons 
dans  le  journal  anglais  The  Spectator  la  lettre  suivante,  adressée  à  miss  So- 
phia  Jex-Blake,  l'un  des  apôtn*s  de  l'émancipation  des  femmes,  et  qui  nous 
parait  assez  curieuse  pour  être  reproduite  ici. 

»  MmsTÈRE  DE  l'Instruction  publique. 

«  Paris,  le  18  août  ]£G8. 
Mademoiselle, 

»  En  réponse  h  la  lettre  que  vous  me  faites  Thonnear  de  m'adresser,  en  vous  recom- 
mandant du  nom  de  lord  Lyons,  qui  a  écrit  pour  vous  à  M.  le  Ministre,  je  m'empresse 
do  vous  faire  savoir  que  le  Ministre  est  disposé  à  vous  autoriser,  ainssi  que  les  autres 
dames  anglaises  qui  se  destineraient  à  la  médecine,  à  faire  vos  études  à  la  faculté  de 
Paris,  et  à  y  subir  des  examens. 

H  II  est  bien  entendu  que  vous  devez  êtes  munie,  par  voie  d'équivalence  ou  aatre- 
mont,  des  diplômes  exigés  pour  Tinscription  à  la  faculté  de  médecine. 

«  Agréez,  Mademoiselle,  Vassuranoe  de  mon  respect.  » 

"  Dakton.  h 

w  Madtmoiêelk  JeX'Btake,  » 

—Parmi  les  richesses  artistiques  qui  vont  orner  le  ifus^e  historique  de  la  ville 
de  Paris,  créé  dans  l'hôtel  Carnavalet,  nous  signalerons  les  suivantes,  offertes 
par  des  pai-ticuliers  :  par  M.  Le  Roux  de  Lincy,  une  série  de  pièces  manus- 
crites concernant  la  grande  bourgei>isie  parisienne,  de  .1507  à  1636;  par 
M.  d'AlTry  de  la  Monnoye,  p1u>ieurs  documents  imprimés  ou  manuscrits  se 
rattachant  à  Thistoire  de  la  Ville  ;  par  M.  i.  Desnoyers^  membre  de  l'Institut, 
diverses  pièces  originales,  notamment  un  jeu  de  cartes  républicain  tt  un 
compte  de  la  bourse  commune  des  épiciers  et  apothicaires-tîpiciers  pour  l'an- 
née 1709;  par  M.  Ferrant,  ancien  juge  de  paix,  divers  spécimens  d^lmpres- 
8ion,entre  autres  un  livre  de  dévotion  dédié  à  Mme  de  Maintenon.  La  collection 
de  numismatique  et  de  sigillographie  a  reçu  divers  dons  de  MM.  Bloude.l,  Vais- 
sière,  Benjamin  Fillon  ;  la  collection  iconographique  s'est  enrichie  de  portraits 
de  Philippe-Egdlitéf  de  Saint-Just,  de  Jeanne  d*Autriche,  de  Boiieau,  etc. 

—  La  Chronique  des  arts  énumère  les  objets  d*art  qui,  en  vertu  de  la  conven- 
tion internationale  conclue  à  Florence  le  14  juillet  1868,  vont  être  rendus  par 
l'Autriche  au  gouvernement  de  Victor-Emmanuel.  Nous  remarquons,  parmi  les 
manuscrits  :  douze  >olumes  d*actes  politiques  des  Visconti  et  des  premiers 
Sforza  M363-i478),  enlevés  aux  archives  de  Milan  en  1796;  trois  mille  re- 
ffistres,  liasses  ou  cartons,  qui  avaient  été  emportés  de  Venise  en  1805  ;  la  série 
des  dépêches  des  ambassadeurs  vénitiens  aux  diverses  cours  de  l'Europe  dans 
les  dix  dernières  années,  les  décrets  correspondants  du  Sénat  et  ceux  re- 
latifs aux  baillis  à  Coustantinople  et  dans  les  régences  africaines,  qui  avaient 
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été  expédiés  des  archives  de  San-Fedele  de  HUaii,  en  iMt,  h  Vienne;  un 
grand  neutre  de  dépêches  et  de  lettres  d'ansbasiadeurs  et  de  oonsuls»  kt  oii* 
ginanx  des  Ezpmiûoni  Borna  et  des  dépêches  JImini  txpmhis^  les  pmii  «q  dé- 
crets du  Conseil  des  Dix  relalid  à  la  conr  de  Rome  ;  des  écritures  seaèles  du 
Collecte f  des  parti  secrètes  du  Conseil  des  Dix;  les  anciennes  commissions; 
les  archives  paiHkulières  des  baQlis  vénitiens  à  Constanliuople,  les^elks  con- 
tiennent des  papiei*s  originaux  qu'ils  n'avaient  pas  transrois  au  Sénat  dans  les 
dépêches  ordinaires;  un  grand  nombre  de  papiers  authentiques  en  langue 
turque:  mille  parchemins  (quelques-uns  des  ix* et  x*  siècles),  originaux,  appar- 
tenant a  d'anciennes  corporations  religieuses  supprimées;  plus  de  quatre  cents 
diplômes  ;  les  livres  d'anciens  traités  et  alliances  connus  sous  le  nom  à'Albus 
et  Blancus,  le  manuscrit  de  Piovego,  etc. 

La  hibliothèque  Harciana  récupère  pour  sou  compte  quelques  manuscrits 
emportés  par  Gassler  en  lb04  et  iSOS,  pai*mi  lesquels  foriginal  des  fameux 
Diari  de  Marin  Sanudo. 

L'Autriche  doit  encore  restituer  cent  quarante-quatre  mamiscnts  envoyés  de 
la  bibliothèque  de  Brera  à  la  bibliothèque  impériale  de  Vienne  en  1842,  qui 
appartiennent  é«  idemroent  aux  archives  vénitiennes^  et  que  le  gouveniement 
autrichien  remettra  lorsqu'il  sera  prouvé  qults  ne  figuraient  pas  dans  la  biblio- 
thèque Poscarini  achetée  par  Temperear  François  1^. 

Manuscrits  de  Walter  Scott.— On  peut  citer  comme  un  événement  littéraire 
la  vente  publique  des  manuscrits  de  Walter  ScoU»  manuscrits  de  ses  poèmes 
et  de  ses  romans^  y  compris  celui  de  son  Histoire  de  Napoléon,  et  les  épreuves 
corrigées  par  l'auteur,  avec  les  notes  échangées  entre  lui  et  son  ami  Timprimeur 
Ballantyne,  conseiller  le  plus  souvent  écoule,  quelquefois  attsii  réfuté  par  des 
contre-notes  familièi*es,  celle-ci,  entre  autres,  pour  répondre  à  la  suppression 
réclamée  d'une  épithète  inutile  :  «  Yous  aviez  certainement  mai  aux  dents,  cher 
BaUantyne,  quand  vous  avez  vu  deux  mots  où  il  n'y  en  a  qu'un,  et  vous  ix^avez 
rappelé  l'épigrarome  contre  Pitt  et  Dundas,  qui  entrèrent  un  jour  ivres  à  la 
chambre  des  communes  : 


M  Je  ne  toîs  pas  le  vrésideDt,  nea  rwax  ; 

—  Que  ditee-voas obno  là,  William?  J*ea  voie  devx  I  » 

Quelques-uns  de  ces  manuscrits  ont  monté  à  60  livres  sterling.  L'ensemble 
a  produit  1,073  livres  (27,000  fr.).  Aux  épreuves  de  la  Vie  de  iVo/M/éon  étaient 
jointes  cinquante-sept  letti^es  autographes.  [Revue  Britannique.) 

—  On  a  découvert  aux  archives  de  Florence  Fouvrage  inédit  d'un  biographe 
italien  du  xv^*  siècle,  qui  parait  avoir  élé  une  des  sonrces  princ^palesde  Vasari, 
■lais  dont  cet  auteur  n'aurait  pas  tiré  tout  le  parti  désirable  ;  ainsi  il  se  trouve 
dans  ce  manuscrit,  à  Tai^licle  Donatello^  des  detaiis  très-inléressants  et  jusqu'ici 
inconnus  sur  cet  article  et  les  autres  sculpteurs  italiens  de  la  Renaissance. 
Ces  biographies  seront  publiées  sous  peu  dans  le  Giomale  storico  degli  archivi 
ilaliani. 

—  Le  chanoine  Wittelmo  Brangbirolli  vîeM  de  découvrir  dans  les  archives  de 
Gonzaga  de  Mantoue  et  de  publier  12  lettres  de  saint  Charles  Borroinée, jusqu'à 
ce  jour  inédites,  et  qui  avaient  même  échappé  au  chanoine  Aristide  Sala,  loquet 
avait,  en  186i,  donné  au  public  une  belle  et  riche  collection  de  lettres  du 
grand  cardinal. -Quelques-unes  de  ces  lettres  ont  une  TéritaUe  importaoce  bis* 
torique. 

^  Le  humai  de  Saint-Pétershourg  amionce  que  rautorisatlon  d'entreprendre 
la  reproduction  photographique  des  tableaux  et  maibres  composant  la  galerie 
de  l'Ermitage,  a  été  donnée  par  le  gouvernement  russe. 

HoLBGiN  sociKTT.  Souscc  titre,  une  société  vient  de  se  constituer  à  Manchester, 
dans  le  but  de  reproduire  par  la  photuliihoiaraphie  une  série  de  fac-similé  de 
livres  illustrés  devenus  rares.  On  donnera  d  abord  la  Donoe  ofUtath  de  Uolbein 
et  Quaiuor  AlciaU  Fonltum.  Le  prix  de  so«scri|^oa  est  d'une  guioéc  par  aa. 


'.  j 
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-^UAtchimo  Sloiee»  UmHtmo  eoDtîent  (t.  Vin, part.  I)  rniemyte fort  intéressMife 
de  M.  AXUreà  de  Remnoot  sur  le  portrait  de  Léon  X  coMervé  au  p»lais  FiUi.  Le 
sarant  auteur  se  pronome,  dans  l'état  de  la  questien,  en  laTeur  de  Vaeari,  et 
par  contéfoent  pour  IMgîoalilé  do  périrait  de  Florenee. 

— ^H.  Yàhlié  Maricourt^  ancien  directeur  du  collège  libre  deluiHy,  a  été  nom- 
mé par  Mgr  l'archevêque  de  Paris  supérieur  de  récole  des  hautes  études  ecclé- 


également 

— Notre  collaborateur,  M.  Loois  Léger,  docteur  es  lettres,  commencera  à  la 
fin  de  novembre  à  la  Scarbonne  (salle  Gersoa),  an  cours  annexe  de  langues  et 
de  littératures  slaves.  11  exposera Vhistoire  littéraire  des  Slavesdu  Sud  (Slovènes^ 
Serbes,  Croates  et  Bulgares). 

Publications  awioncAes.  —  M.  Kervyn  de  Volkaersbeke  va  publier  proebai<- 
Dément  d'après  le  manuscrit  original  en  sa  possession,  la  relation  faite  par  Fer- 
dinand Aiidiement  des  ambassades  de  Pierre  Anchement,  son  grand  oncle, 
secrétaire  particulier  de  l'empereur  Maximilien  1*'  et  de  Farchiduc  Philippe  le 
F^u,  depuis  roi  d'Enmgne,  en  Fnnce,  en  Angleterre  et  en  Savoie,  de  1505  à 
1507.  La  partie  capitale  de  cette  relation  a  trait  aux  négociations  entamées  pom* 
le  mariage  du  jeune  archidiic,  qui  devait  être  un  jour  Cbarles-Qutnt,  avec 
Claude  de  France,  fiUe  de  Louis  XII. 

—  M.  Tahbé  Corblet  prépare  une  œuvre  capitale,  travail  de  toute  une  vie: 
THagiographie  du  diocèse  d Amiens,  qui  formera  4  forts  volumes  in-8®.  Le  pre- 
mier sera  prochainement  mis  en  vente  ;  les  autres  suivront  d'année  en  ann&. 


—  MM.  L.  X.  de  Rkard  et  Anatole  France  amionceot  la  publication  d'une 
Encyclopédie  de  la  RévohUion,  destinée,  disent41s,  à  c  dégager  la  tradition  révo- 
lutionnaire de  toutes  les  légendes  autoritaires  et  réactionnaires  qui  l'ont  trou- 
blée el  obscurcie,  n  Leur  programme  se  résume  en  ees  termes  :  «  Elucidation 
des  idées  révelutioimaires  par  une  étude  nouvelle  des  faits  et  des  choses  de  la 
Révolution,  n  Encyclopédie  des  idées^  tysêèmeSf  sciences  et  mis,  dklionnaire  des 
feûis  H  des  hommes^  dictionnaire  des  institutions  H  des  choses,  annexe  bibUogra^ 
pkiqnc,  anne^  philolofiquc,  telles  seront  les  divisions  de  cette  œuvre  révolu* 
tionnaire  qui  comptera  au  nombre  de  ses  collaborateurs  MM.  Edgard  Quinet, 
Michelet,  Louis  Blane^  Gust.  Florené,  Rogeard,  L.  I31baeh,  etc. 

—  On  annonce  un  ouvrage  de  M.  Victor  Hugo:  Par  ordre  du  roi,  roman  en 
4  volumes.  Cet  ouvrage  avait  dû  d'abord  porter  ce  titre  :  L'homme  qui  rit.  Il  offre, 
ft  ce  qu'il  parait,  le  tableau  de  la  vie  anglaise  aux  xvii*'  et  xvui"  siècles. 

—  La  librairie  Didot  annonce  un  ouvrage  qui  sera  très-favorablement  ac- 
cueilli des  amateurs  et  du  public  ;  c'est  un  volume  intitulé  :  les  Art^  au  moyen 
dqCy  extrait  du  grand  onvi^  le  Moyen  Age  et  la  Renmssanee,  et  publié  sous  la 
direction  de  M.  Paul  Lacroix.  11  éera  illustré  de  17  planches  chtomolithogra- 
phifues  et  de  400  gi-avurea  sar  boîs«  Visehot. 


CORRESPONDANCE 


ifcsMae  oMdelle  d1rl«Bde^  M.  A,  L.  h  Lowain.  —  Nous  donnons  ici 
la  fin  des  indications  dont  la  première  partie  se  trouve  ci-dessus  (p.  182-83]. 

Lbb  (Rev.  Alfred  T.).  The  Irish  Churoh  Question.  A  Letter  to  lord  Dafferin,  K.  P. 
Br.  itirS,  LondoD,  RÎTingtoni.  —  Las  (Rev.  Alfred  T.).  FaoU  req>eoiuig  tfae  Présent  State 
of  tbe  Chuich  of  IrcUnd.  In-S,  31  p.  London,  Rivingtona.  —  Lbb  (Kav«  Fred.  Georga). 
The  Church  of  England  and  Politioal  Parties.  A  Letter  to  the  Right  Hon.   Gathome 
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Hfurdy.  Br.  in*8,  liondon,  Bofworth.  ~  Mamhiko  (Arohbithop).  Ireland.  A  Lett«r  to 
Earl  Grey  In-8,  44  p.  London,  Lonfsmans.  —  MASSXHOKiLM  (ReT.  J.  D.).  The  Chnroh 
of  Ireland  Defended.  A  Lecture.  Br.  in-8.  London,  Maointofth.  —  Miall  (Edward). 
Iriih  Church.  Speech  in  faYonr  of  the  Impartial  Difendowment  of  ail  Sects  in  Ireland; 
delivered  in  the  Hoase  of  Gommons,  May  27,  1856,  Br«  in-8.  London,  Miall.  -^ 
MiLL  (John  Stoart).  Eugland  and  Ireland.  3rd  éd.  In-8,  lzxz-44  p.  London,  Longmans. 

—  MoBOAN  (Rev.  S.  Christopher).  A  Few  Words  on  the  Iriih  Chnroh.  Br.  p.  in-8. 
London,  Hunt.  — -  Mohison  (J.  C.;.  Irish  Grievanoes  Shortly  Stated.  In-8,  11  p. 
London,  Longmans.  —  Mo  watt  (J.  A.}.  Irish  Church  Establishment  :  Dean  Magee's 
Fallacies  Ezposed.  A  Reply,  to  an  Article  in  the  Contemporary  Rnieto,  Br.  in-8.  Dublin , 
Moffatt.  —  Nëtile  (Christopher).  The  Irish  Difficulty.  A  Letter  to  Mr.  Gladstone. 
Br.  in-8,  London,  Miall.  —  ODoberty  (Patrick).  A  Word  to  Roman  Catholics  in 
Favour  of  the  Irish  Church.  In-8,  7  p.  London,  Ridgwaj.  —  CNbill  (Henryi.  Ireland 
for  the  Irish.  Cr.  8vo.  London,  Triibner.  —  Pbkciyal  (John).  A  Letter  to  the  Rt. 
Hon.  W.  E.  Gladstone,  M.  P.,  on  the  Séparation  of  the  Irish  Church  from  the  State, 
and  in  Favour  of  a  Dissolution  of  the  Union  between  England  and  Ireland.  ln-8,  31  p. 
London,  £.  Truelove.  —  Queen  (the>  or  the  Pope?  A  Tract  for  the  Timet.  Bj  a  Ca«> 
tholic.  Br.  in-8.  London,  Mao  lutosh.  —  Ratbnswobth.  The  Irish  Church  Question 
oonsidered  Historioally ,  Politically,  and  Socially  in  an  Address  by  the  Right  Hon. 
Lord  Ravensworth,  and  in  a  Lecture  by  Rev.  A.  T.  Lee,  D.  D.  In-8,  40  p.  London, 
Longmans.  ~  Rooebs  (J.  Guinness).  Ritualism  in  the  Church  of  England,  a  Reason 
for  Disestablishment.  Br.  in-8.  Liberation  Society.  —  Russbl  (Earl).  Siteech  on  the 
Irish  Church.  Revised  and  corrected.  With  a  Préface.  Br.  in-8.  London,  Ridgiray.  — 
RnssEL  (Earl).  A  Letter  to  the  Right  Hon.  Chichester  Fortescue,  M.  P.,  on  the  State  of 
Ireland.  Fonrth  Edition.  Br.  in-8.  London,  Longmans.  —  Rcssel  (Earl).  A  Second 
lutter  to  the  Right  Hon.  Chichester  Fortescue,  M.  P.,  on  the  State  of  Ireland.  Iu-8, 
48  p.  London,  Longoians.  —  Rtlb  (Rev.  J.  C.).  Are  we  not  in  perilous  Times V 
Thoughts  for  a  Season  of  Disqniet  and  Trouble.  Fifth  Edition,  enlargeid,  with  espeoial 
référence  to  the  Iriah  Church.  Br.  cap.  in-8.  London,  W.  Hunt.  —  Rtub  (Rev.  J.  C). 
A  Word  for  the  Irish  Churoh.  A  Handbill  for  General  Distribution.  Br.  demy  8°. 
London,  W.  Hunt.  — -  Sandfobd  (Archdeacon).  Irish  Church  Establishment.  A  Speech 
delivered  in  the  Lower  House  of  Convocation,  with  Appendix.  In-8,  23  p.  Birmin- 
gham, Osborne;  London,  Simpkin.  ~  Senior  (Nassau  William).  Jonrnals,  Conversa- 
tions and  Essays  relating  to  Ireland.  2  vols.  Post  8vo.  zv-653  p.  London,  Longmans. 

—  Smith  (Rev.  G.  Crowther).  Êngland's  Crisis  :  The  Irish  Church.  A  Sermon  preaohed 
at  St.  Mary's,  Kennington.  Br.  ino8.  London,  Macintosh.  —  Speeches  Delivered  at 
the  Great  Meeting  held  in  St-James*s  Hall  on  May  6,  1868,  in  Support  of  the  United 
Church  of  England  and  Ireland.  Revised  by  the  Speakers.  In-8,  32  p.  London,  Long- 
mans. —  Stanley  (Dean).  An  Adress  on  the  Connection  of  Churoh  and  State.  Delivered 
at  Sion  Collège  on  February  15,  1868.  In-8,  AS  p.  London,  Macmillan.  —  Tbnnamt  (C). 
Ireland  and  England  :  or,  The  Irish  Land  and  Churoh  Question.  2nd  ed  ,  enlarged.  In-8* 
London,  Longmans. —Yerb  (Aubrey  de).  Ireland*s  Chnroh  Question.  Four  Essnys.  In-8. 
Dublin,  Duify.  —  Waldboratb  (Hon.  and  Right  Rev.  S.).  Justice  to  Ireland.  The 
Maintenance  of  the  Irish  Branch  of  the  United  Church,  in  the  Intcrests,  not  of  Great 
Britain,  but  of  Ireland  alone.  In-8«,  16  p.  London,  Hunt.  — >  Walkbb  (Rev.  S.  A.). 
Tracts  on  the  Irish  Church  Question.  N*  1.  Is  the  Churoh  of  Ireland  an  Alien  Church? 
2.  How  is  the  Irish  Church  Supported?  2  br.  in-8.  Loodon,  Macintosh.  — >  Walsh  (W. 
Pakenham).  The  Established  Church  in  Ireland.  Cr.  in-8,  20  p.  London,  Hnnt.  ^ 
White  (Edward).  Modem  Théories  of  Church  Establishment  with  Spécial  Regard  to 
the  Proposais  of  Dean  Stanley.  Br.  in-8.  Liberation  Society.  —  Wbitb  (Edward). 
Will  Popery  be  Strcngthened  by  the  Diseetablishment  of  the  Irish  Churoh  ?  A  Letter 
Ito  a  Protestant  Gentleman.  Br.  in-8.  London,  J.  Clarke.  —  Wilmot  (Sir  Eardiey). 
Letter  on  the  Irish  Church.  Br.  in-S»,  London,  Hatcbard.  —  Wormworth  (Chr.). 
Churoh  of  Ireland  ;  Her  History  and  Crains.  Four  Sermons  preached  before  the  Uni- 
vertity  of  Cambridge.  2nd  ed.  in-8,  xii-76  p.  London,  Rivingtons. 


Erratum.  Dans  le  cours  du  tirage  quelquea  lettres  se  sont  enlevées  p.  247,  dans  le 
titre  :  Mémoim  eî  jotmnal  de  Ch,  CoUi,  dernière  ligne.  Lire  :  In-8*.  Prix  :  18  fr. 
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REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE  UNIVERSELLE 


PRÉDICATION 

OEwBTU  de  Saint  Thama$  de  FiltowiiM,  religieux  Auguêiin  et  archetSque  de  Valence,  traduites 
du  latin  par  le  père  Y.  Ferrier,  prôtre  do  la  Miséricorde.  Paris,  LethieUeux,  186C- 
7-8.  6  vol.  in-12  de  486,  428,  490,  452  et  iv-S51  p.  Prix  :  17  fr.  60  c.  —  Année 
pattofole  de  Bmerdàtoue,  par  M.  le  chanoine  Ladek.  Parie,  R.  Rnffet,  1868.  3  vol.  in-12 
de  480,  480  et  504  p.  Prix  :  9  fr.  —  Instructione,  lettrée  paetoralee  et  mandemmte  de 
Mgr  Plàntibb,  évdqne  de  Nîmes;  [t.  IV.  Nîmes,  L.  Girand,  1867.  In-8«  de  492  p. 
Prix  :  5  fr.  —  Le  Décalogue  ou  la  loi  de  VHomme^DieUt  conférences  prêchées  à  la  mé- 
tropole de  Besançon,  années  1866,  1867,  1868,  par  M.  l'abbé  Bbsson,  supérieur  du 
collège  Saint-Françoift-Xa^ier.  Paris,  Bray,  1868.12  toI.  in-12  de  tii-522  et  449  p. 
Prix  !  6  fr.  —  Prânee  et  Inetructione  eur  lee  eujete  pratiquée  de  la  vie,  par  M.  Tabbé  Th. 
BocsosAU.  Paris,  Y.  Sarlit,  1868.  Gr.  in-18  de  232  p.  Prix  :  1  fr.  50  c.  —  Petite  Ser- 
mone  où  Ton  ne  dort  pae,  par  M.  Tabbé  Yictorien  Bsbtbakd.  Paris,  C.  Dillet,  1867-8* 
Tom.  m  et  lY,  în-18  de  xi-298  et  viii-320  p.  Prix  :  4  fr. 

Né  en  1486,  à  Fuentana,  près  de  Villa-Nueva,  Thomas  professa  à 
l'université  d'Âlcala,  puis  entra  dans  Tordre  des  Augustins  ;  prieur 
dans  diverses  maisons,  provincial  de  Castille  en  1534,  il  fut  nommé  à 
Tarchevêché  de  Valence  dix  ans  après.  Il  s'appliqua  sans  relâche  à  la 
réforme  de  son  diocèse  et  se  distingua  par  une  charité  inépuisable  qui 
lui  fit  donner  le  surnom  à! aumônier;  il  mourut  le  8  septembre  1555, 
fut  béatifié  en  1618  et  canonisé  en  1658.  Il  laissa  d'assez  nombreux 
manuscrits.  Le  P.  Uzéda  Guerrero  y  puisa  106  sermtms  et  un  commen- 
taire des  trois  premiers  chapitres  du  Cantique,  qu'il  publia  à  Âlcala  en 
1572;  ces  2  vol.  in-folio  eurent  un  assez  grand  nombre  de  reproduc- 
tions. Un  siècle  après,  en  1685,  le  P.  Antoine  de  Witte  reprit  l'œuvre 
d'Uzéda  et  publia  successivement  à  Bruxelles  4  vol.  renfermant  89  des 
sermons  déjà  édités,  100  sermons  inédits,  un  commentaire  sur  le  chap. 
xxvui  de  Job  et  un  autre  commencé  sur  l'Apocalypse.  La  mort  l'em- 
pêcha de  publier  le  5^  vol.  qui  aurait  achevé  son  œuvre  et,  pour  surcroît 
de  malheur^  le  couvent  qui  possédait  ses  manuscrits  fut  briilé.  L'édi- 
tion de  Milan,  qui  compléta  celle  de  Bruxelles  par  celle  d* Alcala,  n'est 
pas  le  dernier  mot  sur  les  œuvres  de  S.  Thomas  de  Vill.,  et  il  y  aurait 
des  recherches  à  faire  à  cet  égard  en  Espagne.  —  Le  P.  Ferrier  a 
bien  apprécié  le  talent  oratoire  de  celui  qu'il  traduit  (Préface):  ri- 
chesse de  citations,  correction  et  élégance  du  style,  profondeur  de  la 
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doctrine,  lutte  contre  le  mauvais  goût  de  son  temps.  Dans  son  Essai  sur 
Véloquence  de  la  chaire,  le  cardinal  Maury  avait  déjà  protesté  contre 
Toubli  dans  lequel  étaient  rélégués  les  sermons  de  l'éloquent  prédica- 
teur espagnol  ;  à  son  tour,  M«  Tabbé  Dabert  (aiy.  évêque  de  Périgiieux) 
a  plus  directement  appelé  l'attention  sur  lui  en  publiant  sa  vie  (1853). 
La  traduction  que  nous  annonçons  est  destinée  à  le  faire  complètement 
connaître.  On  trouve  dans  le  1"  vol.  les  sermons  sur  l'Avent,  Noël,  ht 
Circoncision  et  TÉpiphanie^et  le  commentaire  du  Cantique  ;  dans  le  2*, 
les  sermons  pour  le  Carême  et  les  dimanches  du  temps  pascal;  dans  le 
3^,  ceux  pour  les  mystères  de  Jésus»Christ  et  de  la  sainte  Vierge  ; 
dans  le  4*^,  ceux  pour  les  fêtes  des  saints.  Le  &  vol.,  comprenant  les 
dominicales,  n'entrait  pas  dans  le  plan  primitif  du  traducteur;  il  la 
ajouté  d'après  les  observations  qui  lui  ont  été  faites  sur  l'insuffisance 
des  précédents  peur  embrasser  toute  l'année  ecdésnstiqve.  En  somme, 
ces  œuvres  ne  représentent  qu^un  choix  de  celles  de  saint  Thomas  de 
Villeneuve,  mais  un  choix  parfûtement  approprié  an  public  auquel  s'a- 
dressent ces  vohimes  et  au  but  du  traducteur.  Le  P.  Ferrier  s'est  ef- 
aorcé,  on  le  voit,  de  suivre  de  très-près  Foriginal,  mais  il  n'y  est  pas 
parvenu  sans  manquei'  plus  d'uaa  fois  à  laconeelion  laûgée  par  notre 
langue.  Malgré  ces  éé&iits>  il  fiiut  louer  sa  persévérance  et  mentionner 
les  analyses  qui  suivent  chaque  volume. 

— ^Après  avoir  donné,  sous  le  titre  àe  Prédicateur  paroissial, unilLàs- 
sillon  à  l'usage  des  orateurs  de  notre  temps,  M.  le  chanoine  Laden  a 
réduit  Bouidaloue  aux  mêmes  proportions.  Voici  en  quoi  consistent 
soabut  et  son  travail.  Étonné  de  la  «  multitude  prodigieuse  des  ser* 
monnaires.  impri»és  en  France  depuis  deux  siècles  »  comparée  aux 
•  naédiocres  instruetions  pastorales  des  chaire?  paroissiales,  »  il  s'est 
demandé  «  pcntrquoi  tant  de  disette  au  milieu  d'une  si  grande  abon- 
dance^ n  et  il  a  peneé  que  le  remède  serait  d^avoir  «  recours  aux  bons 
sermons  écrits,  imprimés,  «>  et  de  les  prêcher  comme  si  on  les  avait  tra- 
vaillés soL-même,  ce  qui  •  ne  peut  s'appeler  ni  un  vol  ni  un  plagiat:  '• 
H  l'essentiel,  n  en  effet,  »  c'est  de  prêcher  la  parole  de  Dieu,  die  porter 
les  âmes  à  la  vertu  et  à  la  pratique  du  devoir.  *»  Mars  les  grands  et  vrais 
orateuc&.ehféti]ens,  tels  que  Bourdaloue  et  Massillon,  ••  ne  peuvent  être 
ptëchës  dans  les  paFoisses  tels  qu'ils  sont  »  ;  •<  il  faut  réduire  leurs 
sermons  et  y  importer  quelques  légères  modifications,  tout  en  y  con* 
servant  le  style  de  chaque  orateur,  ses  <Srisions  et  ses  beautés.  »  On 
possède  maintenant  la  pensée  mère  du  Pi^icaieur  paroissial  et  de 
VAnné€  pasturale  dé  Bourdaloue.  11  nous  reste  seulement  à  ajouter 
que  le  l*'vol.  dboette  dernière  contient  26  sermons.  lé  2*  9i,  et  le  3^26, 
tatal  76. 

—Les  anivMspastorales  dte  Mgr  Plantîer,  évêque  cfe  Nîmes,  ont  une 
impoctanœ  qui  survivra  au  temps  et  aux  circonstances  qui  les  ont  fait 
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naître.  Le  IV*  volume  offre  des  divisions  moins  rariées  que  les  prfoé- 
dents;  elles  se  réduisent  à  trois:  Etudes  et  discipline  ecclésiastiques^ 
vie  religieuse,  lettres  de  circansùmce.  Le  premier  titre  embrasse  les 
lettres  pastorales  relatives  aux  coniërenoes  ecclésiastiques  en  général 
et  à  celles  du  diocèse  de  Nîmes  tenues  en  1856  et  1857  ;  le  savant  prélaty 
développe,  avec  une  profonde  science  théologique^  quelques  questions 
particulières.  Ces  lettres,  qui  occupent  près  de  la  moitié  du  présent  vo- 
lume, sont  de  véritables  traités  sur  les  matières  qui  y  sont  étudiées  ;  la 
dernière  montre  la  sagesse  de  la  discipline  de  TÉ^lise  à  propos  de  la 
promulgation  des  nouveaux  statuts  synodaux  du  diocèse  de  Nîmes. 
Dans  cinq  lettres  adressées  aux  religieuses  de  son  diocèse,  Mgr  Plan* 
tier  traite  successivement  dea  avantages  généraux  de  leur  sainte  voca- 
ticm,  de  l'observation  de  la  sainte  règle^  des  rapports  mutuels  de 
l'autorité  et  de  l'obéissance^  de  l'exercice  des  emplois  et  des  saintes 
délicatesses  de  la  virginité.  Nous  ne  pouvons  énumérer  les  sujets  très- 
divers  qui  ont  donné  occamn  aux  dix-sept  lettres  de  circonstance 
que  renferme  ce  volume»  Toutes  ces  pages  se  distinguent  par  une  élo- 
quence qui  en  laiton  des  beaux  monuments  de  notre  littéiuture. 

—Tout  le  dogme  chrétien,  dit  M*rabbé  Besaon»  se  réduit  à  trois  points 
principaux  :  Dieu^  Jésus4]!hrist,  l'É^se  ;  après  avoir  étudié  dans  des 
conféiences  précédentes  ces  trois  objets  de  la  foi,  qui  résument  le  S3rm- 
bole  (VHûmme'Dieu,  et  V Église,  1864  et  18&5),  il  a  expliqué  le  Déca- 
logue  ou  la  loi.  H  prélude  àoette  nouvelle  série  en  donnant  la  notion  de 
la  loi  morale,  et  en  montmiit  qu'elle  est  la  loi  de  l'Homme-Dieu  et  que 
l'Église  en  est  la  gardienne.  Le  décalogue  a  un  triple  objet  :  Dieu»  le 
prochain,  soi-même.  Les  devoirs  envers  Dieu  constituent  la  morale 
religieuse;  l'auteur  tnûte  sucoessivemant  du  respect  et  de  Tamour  que 
l'on  doit  à  Dieu,  du  culte  de  Dieu,  des  sainta  et  de  k  Vierge^  et  finit 
par  deux  conférences  sur  le  blasphème  et  la  loi  du  dimanche*  Parmi 
les  devoirs  envers  le  prochain  qui  forment  la  morale  sociale,  la  pater- 
nité tient  la  pcemière  place  :  elle  comprend  l'éducation,  la  correction, 
le  boa  exemple,  le  respect  filial,  TobéissaDoe  et  l'assistance  ;  ces  droits 
et  ces  devoirs  ont  été  restaurés  parJésus^hrist.  Vient  ensuite  la  fira- 
temité.  La  morale  sociale  nous  oblige  au  respect  de  la  vie  du  prochain 
(corps  et  &me)«  du  foyer  conjugal,  qui  a  pour  ennemis  le  théâtre,  l'a 
danse,  le  luxe,  les  mauvais  livres;  du  bien  d'aotrui,  que  l'auteur  définit 
en  traitant  du  vol  et  de  la  restitution,  enfin  de  l'honneur  du  prochain. 
La  morale  individuelle  se  compose  des  devoirs  envers  nous-mêmes 
quant  au  corps  et  quant  à  l'âme.  La  dernière  conférence  est  une  conclu- 
sion sur  la  durée  de  la  loi.  Chacune  d'elles  est  suivie  de  l'indication  des 
meilleures  sources  (la  plupart  contempomines)  à  consulter  sur  le  sujet 
qui  y  est  traité.  Riches  et  éloquentes,  toutes  à  l'adresse  de  notre  épo- 
que, ces  conférences  sont  suivies,  dans  le  2>  vol.,  d'une  table  analytique 
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qui  en  condense  la  doctrine  ;  mentionnons  encore  à  la  fin  du  1«%  deux 
notes  historiques. 

—  Toutes  les  publications  de  M.  Tabbé  Bourgeau  ont  pour  but  d  ap- 
prendre à  pratiquer  la  vie  chrétienne;  nous  dirons  donc  de  ses  Prônes 
et  Instructions  ce  que  nous  aurions  dit  de  deux  autres  volumes  du 
même  auteur:  la  Perfection  chrétienne  dans  le  monde  ou  le  véritable 
progrès  dans  la  vertu,  et  la  Vie  vraiment  chrétienne  au  milieu  du 
monde  ou  pratique  des  vertus  de  chaque  instant.  Celui  dont  nous 
avons  donné  le  titre  plus  haut  comprend  quarante  et  un  prônes  et  ins" 
iructions.  La  manière  de  l'auteur  est  simple  ;  son  style  reflète  beau- 
coup plus  le  débit  que  la  composition  de  cabinet;  le  fonds  en  estasses 
riche,  rid^  est  clairement  exprimée  et  facilement  accessible. 

»—  M.  Tabbé  V.  Bertrand  tient  à  ce  qu'on  ne  dorme,  ni  en  entendant 
ses  sermons  ni  en  lisant  ses  préfaces,  partie  de  tout  ouvrage  d'ordinaire 
la  moins  goûtée.  Le  premier  des  volumes  de  ses  Petits  sermons  dont 
nous  avons  à  parler,  a  pour  sous-titre  :  Nourriture  du  vrai  chrétien  ;  il 
est  précédé  d'un  avant-propos  «  qui  ne  s'adresse  point  aux  viveurs,  ••  et 
renferme  vingt-cinq  sermons  dont  voici  les  sujets  principaux  :  la  pa- 
role de  Dieu  (1-9),  la  foi  (10-13),  l'espérance  (14-16),  la  charité  (17-21),  la 
prière  (22-23),  la  grâce  (24)  et  l'Eucharistie  (25).  Le  volume  suivant  est 
intitulé  :  Questions  qui  devraient  être  à  Tordre  du  jour;  un  avant-pro- 
pos et  une  ••  profession  de  foi,  car  avant  tout  il  faut  s'entendre  >»,  le  pré- 
cède également.  Ces  questions,  qui  devraient  être  à  l'ordre  du  jour,  ne 
sont  ni  la  politique,  ni  l'économie  sociale,  ni  le  progrès,  ni  une  invention 
nouvelle  :  *<  c'est  tout  ce  qui  concerne  notre  avenir  et  notre  éternelle  des- 
tinée ».  Le  prédicateur  passe  donc  en  revue,  dans  vingt-quatre  sermons, 
la  mort  (2-6),  le  jugement  (7-9),  le  purgatoire  (10-11),  l'enfer  (13-14), 
le  ciel  (15-17),  le  péché(  18-19),  le  «  ressouvenir  »»  (20),  la  passion  do- 
minante (21),  les  tentations  (22),  et  termine  en  indiquant  •<  trois  moyens 
de  faire  de  nécessité  vertu,  *>  et  en  montrant  *•  le  danger  de  flotter 
entre  deux  eaux  n.  On  a  déjà  une  idée  du  genre  de  l'auteur.  Tout  ceci 
est  pensé  avec  esprit  et  écrit  avec  entrain  ;  mais  il  est  juste  d'ajouter 
que  la  facilité  de  la  forme  n'y  empêche  pas  la  solidité  du  fond.  L'auteur 
a  le  mérite  de  faire  accepter  par  son  genre  original  de  hautes  vérités, 
qui  disparaissent  malheureusement  les  premières  de  l'intelligence  sous 
le  coup  des  passions  et  des  lectures  énervantes. 

G.  U.  J.  Chevalier. 
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ÉCONOMIE  POLITIQUE  ET  SOCIALE 

Liberté  et  Socialieme^  ou  dUeueshn  du  principes  de  VorganiecUion  du  travtul  indiMlriei,  par 
J.  G.  CouRGSixB-SBMBmL.  Paris,  Guillauxnin,  t868.  In-S  de  447  p.  Prix  :  6  ù,  — De 
ta  richeese  dans  les  eacUtie  chrétiennes,  par  Chablbb  Pbsin.  3«  édit.  revue  et  corrigée. 
Fftris,  Lecoffre  fils  et  Cie,  1868.  2  vol.  iii-18j.de  578-583  p.  Prix  :  7  fr.  —  JLe  bien- 
être  et  P ouvrier,  par  Tabbé  TouNiMOUX.  Paris,  Gmllaumin  et  Paul  Dapont,  1868.  In-18 
j.  de  383  p.  Prix  :  3  fr.  50.  '-Annuaire  de  P économie  p^aitique  et  de  la  statistique  pour  1868, 
par  M.  Maurice  Block.  25*  année.  Paris,  Guillaumin,  1868.  Iii-24  de  595  p.  Prix  :  5  fr. 

—  Annuaire  de  fécononUe  politique,  etc.  Table  générale  alphabétique  et  analytique  des 
matières  oonieniues  dans  les  9ingt»quaitre  volunus  parus  de  1844  à  1867.  Paris,  Guillau- 
min, 1868.  In-24  de  232  p.  Prix  :  .5  fr.  —  Confi£&bng>8  db  Vimcsmhes.  Paris,  Ha- 
chette, vol.  de  60  p.  chacun  environ.  Prix  :  25  ou  35  centimes  :Nolîbiw  généralee  cf^oono- 
mie  politique,  par  L.  WoLOirBKi  ;  —  Delà  Monnaie,  par  L.  Wolowski;  —  Le  Crédit  popu» 
kUre,  par  H.  Baudbillabt  ;  —  L'industrie  humaine,  par  Fréd.  Pa88T  ;  —  Philippe  de 
Girard,  par  H.  Baudbillabt  ;^Les  Habitations  économiquee,  par  £.  MÉvu-DB-SAiiny 
Mesxin  ;  — Les  Améliorations  socialee  du  second  Empire,  parCh.  Robert  (2  conférences)  ; 

—  De  tigmrance,  par  Ch.  Robbbt.  —  Petit  Manuel  de  V Economie  politique,  par  Antonin 
ROKDBLBT.  Paris,  Lecoffire  fils  et  Cie,  1B67.  In-18  j.  de  282  p.  Prix:  3  fr.  —  i  B  C  A« 
trairai{/eur,  par  Edmond  About.  Paris,  Hachette,  1868.  In-1 8  j.  de  315  p.  Prix:  3  fr.  50. 

—  Cour*  d* économie  rurale,  industrielle  et  commerciale^  par  E.  Levabbbub.  Paris,  Hachette, 
1867.  In-18  de  75p.  Prix  :  Ifr.^ Les  veillées  de  maUrePatrigeon,  entretiene  familiers,  etc., 
par  Ma«  Zulma-Cabbaud.  Paris,  Hachette,  1868.  In-18  j  .'de  296  p.Prix  :  1  fr.  *-  NoÊre 
})iy«,  par  J.  Dutal.  Paris, Hachette,  1867.  In-18  j.  de  325  p.Prix:  1  fr. 

L  onvrage  de  M.  Courcelle-Seneuil ,  par  lequel  nous  ouvrons  ce 
compte  rendu,  aborde  de  front  les  questions  les  plus  délicates  et  les 
plus  brûlantes  de  notre  époque;  nous  n*avons  point  à  discuter  les  idées 
et  les  théories  qu'il  renferme;  nous  nous  bornerons  à  les  résumer  briè* 
vement.  L'auteur  nous  dit  que  «  l'objet  de  son  ouvrage  est  la  discussion 
des  idées  et  des  sentiments  qui,  sous  le  nom  de  socialisme,  tendent  à 
une  réforme  de  la  société  par  des  arrangements  nouveaux  du  travail 
et  d'appropriation  des  richesses.  *»  Pour  arriver  à  son  but,  il  établit  les 
bases  de  sa  discussion,  examine  dans  des  chapitres  successifs  Torga- 
nisation  du  travail  industriel,  l'inégalité  des  conditions,  les  règlements 
qu'on  peut  imposer  au  travail,  puis  les  divers  problèmes  que  le  sujet 
amène  sous  sa  plume;  il  se  montre  ferme  partisan  de  l'héritage  et  défen- 
seur énergique  de  la  famille;  mais  il  se  place  uniquement  au  point  de  vue 
humain  le  plus  vulgaire,  et  reste  sous  l'empire  de  préjugés,  de  haines 
même,  dont  nous  avons  trouvé  avec  étonnement  la  trace  dans  son  livre. 
Cest  ainsi  qu'il  écrit  quelque  part  :  «  La  jeun^  fille  riche  va  s'étioler 
et  souvent  s'abrutir  dans  un  couvent,  en  rêvant  aux  divertissements, 
aux  plaisirs  du  monde  et  à  l'ostentation. ..  » 

A  la  suite  de  l'exposé  et  delà  discussion  du  sujet  principal,  on  trouve 
réunis  dans  ce  livre,  sous  forme  d'appendice,  un  certain  nombre  de 
documents  se  rapportant  plus  ou  moins  directement  à  la  question. 
L'ouvrage  se  termine  par  la  collection  des  articles  publiés  parPauteur 
dans  le  journal  le  Temps. 


—  Tout  autre  est  Tesprit  du  livre  [de  M.  Ch.  Perin  sur  la  Richesse. 
Professeur  à  TUniverfiité  catholique  de  LouvaiOv  homme  d'étude  et 
d'expérience,  Tauteur  ne  pouvait  méconnaître  l'influence  des  idées 
morales  et  rdigiéoèee  sur  la  scienoe  de  réconomie  politique.  A  son 
apparition  le  livre  a  eu  quelque  éclat.  On  se  souvient  sans  doute  des 
critiques  amères  o«  des  défeoses  extrêmes  qu'il  susdta.  Nous  ne  vou- 
lons nullement  j  insister;  nous  dirons  seulement  qu'à  notre  sens  il  ne 
méritait  ni  les  unes  ni  les  autres*  Les  économistes,  en  général,  avaient 
jusqu'iei  basé  leur  «emoe  mr  l'intésM  pefBonael  agissant  comme 
mobile,  sinon  unique,  au  moins  principal, des  actions  fanniaines.  M.  Pe- 
rin est  au  contraire  parti  de  ce  principe  que  le  christianisme  condamne 
rint^èt  personnel  et  prescrit  le  renoncement.  Dès  lors,  pour  mettre 
d'accord  la  science  et  la  reI^on,il  a  cru  nécessaire  de  baser  la  première 
sur  le  reBOBcement^t  json  plus  anr  Tintérêt*  U  nous  semble  qu'an  fond 
de  tout  cela  il  n'y  a  qu'nn  jeu  de  mots  :  le  renoncement  de  l'un  est  l'in- 
téxêt  élargi  des  autres.  Et  je  ne  sache  pas  que  l'on  ait  jamais  loué  un 
homme  qui,  pour  jouir  d'un  bien  présent,  aura  dissipé  un  c^ital  consi- 
dérable que  l'épargne  et  le  travail  auraient  rendu  bientôt  productif  de 
nouvelles  richesses»  L'intérêt  bien  entendu  des  économistes,  ou  le  renon- 
cement de  l'auteur,  caractérisent  donc  une  seule  et  même  chose,  sous 
deux  noms  différents. 

Cette  équivoque  expliquée  (et  nous  kt  eroyons  f iebentie,  parce  qne  la 
science  y  perd  en  chrté),  signalons  de  belles  pages,  fortement  pensées. 
Dans  tout  ce  qui  concerne  la  prévoyance,  le  patronage,  la  charité,  on 
remarque  un  esprit  plus  large  qne  ne  Ta  été  trop  souvent  celui  des 
économistes  qui  ont  abordé  ces  questions.  Tous  ceux  qui  veulent  faire 
de  la  science,  et  se  livrer  sans  prévention  à  la  recherche  du  vrai, 
devront  étudier  avec  soin  l'ouvrage  du  savant  professeur  de  Loovain. 

-«-  M.  l'abbé  Tounissoux  s'est  toujours  préôecupé  de  l'ouvrier  et  des 
classes  populaires.  Ses  divers  ouvrages  ont  eu  pour  but  jusqu'ici 
d'atrëter  la  dépopulation  des  eampagnes,  en  mettant  en  parallèle  les 
avantages  et  les  inconvénients  du  séjour  des  villes  et  des  ehamps  ;  ou 
bien  en  attaquant  cet  amour  effréné  du  dmqtumi,  ce  luxe  ridicule  trop 
habituel  de  nos  jours.  N'y  a-t41  pas  au  fond  de  ees  développements  et 
de  ces  excès  des  besoins  réels  et  des  aspirations  légitimes  T  L'auteur 
l'examine  dans  son  nouveau  travail.  U  constate  que  ^  de  nos  jours  la 
classe  laborieuse  manifeste  des  aspirations  bien  marquées  vers  une 
participation  de  plus  en  plus  large  au  Uen-étre;  »  ii  étudie  quelles  sont 
les  conditions  normales  et  raisonnables  de  ce  bien-Aau,  et  il  conclut 
en  rouhaîtant  pour  la  famille  ouvrière  «  les  jouissanoes  qui  ne  sont  pas 
en  contradictbn  avec  la  justice  et  la  morale.  «  Écrit  avec  simplidté,  ce 
livre  est  à  la  portée  de  toutes  les  intelligences  ;  ajoutons  qu'il  est  écrit 
aussi  avec  science  et  avec  soin.  Aucun  économiste  n'en  repoussera  œr-* 
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tainement  les  oonchisions,  et  nous  espérons  qu'il  trouvera  le  chemin 
des  cœurs. 

— -.L'^nmcam  de  VEcenomie  politique  et  de  ta  Statistique  est  un 
recueil  de  tous  les  documents  qui  peuvent  intéresser  l'économie^  la 
statistique  et  les  finances.  Lors  de  leur  apparition  dans  une  feuille 
publique,  ces  documents  passent  souvent  inaperçus,  ou  disparaissent 
avec  le  journal  qui  les  contenait.  En  outre,  nombre  d'entre  eux  ne  sont 
publiés  que  dans  des  recueils  spéciaux  et  volumii^ux  qu'on  n'a  point 
aisément  à  sa  disposition.  On  appréciera  donc  ce  petit  recueil  qui,  sous 
un  format  commode,  réiuiit  des  documents  d'un  réel  intérêt;  ]a  première 
partie  est  exclusivement  consacrée  à  la  France.  Le  mouvement  de  la 
population,  des  finances,  de  la  justice  et  du  commerce  y  est  exposé  de 
la  meilleure  manière,  pour  qui  sait  les  comprendre^  nous  voulons  dire 
en  chifites.  Puis  vient  une  série  de  documents  spéciaux.  Pour  la 
seconde  partie  se  pressent,  dans  l'ordre  alphabétique  des  pays  auxquels 
ils  appartiennenttdesrenseignements  de  même  nature.  Enfin  le  volume 
se  termine  par  un  coiq>  d'œil  succinct  sur  les  faits  économiques  accomplis 
dans  Tannée  précédente^  et  par  une  bibliographie  des  livres  écrits  sur 
ces  matières. 

C'est  donc  une  précieuse  publication  que  eeUe]qu'éditent  ohaque  année 
M.  Block  et  ses  collaborateurs.  Uanmêaire  de  Véconmnie  pditique  et 
if^/axto/tf/içtitf  étaitanrivéàsavingtrcinquièmeannéeavecle  volume  de 
1868  ;  la  tâche  accomplie  était  bien  remplie  ;  on  recourait  cependant  peu 
aux  annuaires  antérieurs.  La  difficulté  de  retrouver  ces  documents  dans 
telle  ou  telle  année  venait  arrêter  bien  des  recherches^  et  l'utilité  de 
cette  collection[se  trouvait  ainsi  diminuée.  Les  auteurs  de  Y  Annuaire  l'ont 
compris  ;  1  eur  table  comprend  les  matières  contenues  dans  les  vingt -quatre 
premières  années,  c  est4-dire  pendant  la  période  écoulée  dq^ub  1844, 
ifoque  de  la  fondation  de  ce  recueil,  jusqu'à  l'année  dont  nous  venons 
de  rendre  compte,  et  qui  ouvre  une  seconde  série.  L'utilité  de  semblables 
publications  est  incontestable,  et  nous  foraums  des  vœux  pour  que  les 
éditeurs,  encouragés  par  le  succès  qu'ils  obtiendront  sans  nul  doute, 
entreprennent  bientôt  la  table  d'un  autre  xeeneil  impcnrtant  qu'ils  pu- 
blient :  nous  voulons  pader  du  J<mnuU  dei  écomomisiee. 

— Aooté  des  œuvres  de  critique,oiilesproblèaieB  délicats  de  la  science 
smt  abordés,  se  placent  les  livres  d'enseignement  et  les  conférences. 
Les  conférences  deviennent  de  plus  en  plus  fréquentes.  On  en  fait  i 
Paris,  à  Bordeaux,  daDsle6gnmdsoentresindit8triel8,et  des  professeurs 
en  renom,  des  membres  de  l'Institut,  des  écononiistes  distingués 
accotent  cette  mission  difficile.  Lexir  but  nataraUement  doit  être  de  po- 
ser les  principes  de  la  science  éeonomiqae,  fdutot  que  d'en  discuter  les 
pointe  encore  incertains  et  controversés.  A  l'asile  impérial  de  Vincen- 
nés,  où  lesconvaksoentsdes  hopitanx  de  Paris  vont  respirer  un  air  pur 
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avant  de  reprendre  leur  travaux  habituels,  desconférenœs  de  œ  genre  se 
font  avec  régularité.  AI.  Wolowski,  par  exemple,  a  exposé  les  jore- 
mières  notions  d'économie,  et  abordé  la  question  de  la  monnaie,  qui 
simplifie  et  facilite  les  échanges.  De  là  aux  institutions  de  crédit,  spé- 
cialement celles  qui  concernent  les  populations  laborieuses,  il  n'y  avait 
qu'un  pas;  M.  Baudrillart  s'est  chargé  de  montrer  les  avantages  que 
les  hommes  laborieux  et  économes  peuvent  en  tirer.  M.  Frédéric  Passy 
a  retracé  les  merveilles  opérées  par  V industrie  humaine.  M.  Baudril* 
lart,  l'un  des  conférenciers  habituels,  a  raconté  la  vie  si  dure  et  si  pé- 
nible de  Philippe  de  Girard,  l'inventeur  de  l'art  de  filer  le  lin  à  la  méca- 
nique. M.  Menu  de  SNMesmin  arecherché  les  conditions  dans  lesquelles 
doivent  être  construites  les  habitations  économiques.  Ji^  tels  sujets,  trai- 
tés par  des  hommes  spéciaux,  présentent  toujours  un  vif  intérêt;  on  doit 
regretter  seulement  que  paiîbis,  comme  dans  certaine  conférence  de 
M.  Ch«  Robert  sur  Vignorance,  il  se  glisse  des  paroles  fâcheuses  ;  la 
sdence  pure»  dégagée  de  tout  préjugé,  doit  seule  apparaître  ici,  et  les 
passions  politiques  doivent  toujours  en  être  exclues. 

—  Un  auteur,  qui  a  eu  toujours  l'heureuse  fortune  d'intéresser  son 
public  sous  cette  même  forme,  vient  de  réunir  ses  conférences  en  un 
volume.  M.  Rondelet  a  parcouru  les  principaux  sujets  de  l'économie  po» 
litique,  en  s'efforçant  de  «  s'en  tenir  à  l'essentiel,  «>  et  a  •<  composé  ainsi 
un  livre  simple  et  dégagé  de  tous  les  détails  des  systèmes  et  des  dis- 
putes. H  Le  petit  Manuel  de  V économie  politique  résume  en  quinze  cha- 
pitres les  questions  capitales  de  cette  science.  D'une  lecture-fiieile  et 
bien  écrit,  il  est  assez  élémentaire  pour  instruire  les  esprits  étrangers  à 
cette  science ,  assez  complet  néanmoins  pour  satisfaire  des  lecteurs 
plus  exigeants. 

UABC  du  travailleur  est  dû  à  un  écrivain  qu'on  aurait  cru  plus 
adoo^né  aux  oeuvres  de  la  littérature  que  familier  avec  les  problèmes 
de  réconomi^.  Ce  volume  peut  être  appelé  pourtant  à  rendre  de  véri- 
tables services;  il  n'est  point,  comme  le  précédent,  un  recueil  de  con- 
férences faites  devant  des  ouvriers  et  dans  les  manufactures,  mais  une 
série  de  conversations  écrites.  L'auteur  s'est  efforcé  d'exposer  •<  et  de 
serrer  en  deux  ou  trois  cents  pages  toutes  les  vérités  pratiques  qu'il  im- 
porte de  savoir  »  en  semblables  matières.  Le  nom  de  M.  About  n'est 
certes  pas  fait  pour  inspirer  de  la  défiance  à  certains  espritsprévenus,  et 
pourtant  plus  d'un  lecteur  devra,  s'il  est  de  bonne  foi,  revenir  sur  ses 
idées  fausses  et  abandonner  les  utopies  qu'il  avait  pu  caresser. 

^  Depuis  que  des  programmes  officiels  ont  été  rédigés  pour  l'ensei- 
gnement secondaire  spécial,  on  a  vu  panutre  de  nombreux  ouvrages 
répondant  aux  questions  indiquées.  Si  nous  devons  passer  sous  silence 
cas  livres  vulgaires,  nés  aujourd'hui  pour  mourirdemain,  nousdevons  si- 
gnaler au  contraire  ceux  qui  réunissent  au  mérite  du  savoir  celui  de  la 
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brièveté.  Parmi  ces  derniers,  nous  mentionnerons  le  Cours  d*économie 
rurale^  industrielle  et  commerciale  deM.Levasseur, nommé  récemment 
membre  de  l'Institut.  C'est  un  petit  manuel  succinct,  mais  très-subs- 
tantiel. 

—  Les  veillées  de  Maître  Patrigeon  laissent  de  côté  la  forme  didacti- 
que des  manuels  d'enseignement  dont  il  vient  d'être  parlé,  pour  revêtir 
l'apparence  d'une  fiction.  Les  scènes  se  déroulent,  amenant  des  situa- 
tions diverses,  d'où  l'auteur  tire  l'enseignement  qu'il  veut  faire]ressortir. 
Quelques  personnages  sont  introduits  en  scène,  et  dans  les  veillées  du 
village  traitent  dans  une  conversation  sans  apprêt  les  questions  que 
l'auteur  s'est  proposé  de  résoudre. 

—  Terminons  cette  revue*  par  quelques  mots  sur  un  petit  volume  de 
M.  J.  Duval.  Ce  n'est  pas,  à  vrai  dire,  un  livre  d'économie  politique  ; 
mais  il  s'y  rattache  cependant,  car  son  but  est  de  faire  connaître  notre 
pays'y  sous  le  rapport  de  ses  forces  productives,  au  peuple  qui  l'habite 
et  à  l'étranger  qui  le  parcourt.  Les  premiers  chapitres  sont  consacrés  à 
une  description  géographique.  Puis  vient  l'indication  des  principaux 
produits  du  sol  et  de  l'industrie.  Les  derniers  chapitres  contiennent  des 
notions  sommaires,  mais  exactes,  sur  certains  services  et  travaux[pu- 
blics.  Enfin  l'organisation  politique  du  pays  et  son  administration  se 
trouvent  exposés  en  quelques  pages.  Notre  Pays  est,  sous  une  forme 
succincte,  un  petit  manuel  encyclopédique  de  la  France. 

G.  DE  Sbnncville. 


LA  COLLECTION  DES  KAKETÉS  BIBLIOGRAPHIQUES 

Rakbtà  BiBLiooRAPHiQuss^réimprotsioxu  à  petit  nombre  d'onvnges  français  anoiens. 

—  Le  QTanU  Bloion  det  fauleeM  amaurê^  par  Guuxattiib  A1.BZIB.  —  Le  Carabinagê  êi 
àfatoiêerit  êoldatêêqu»^  par  Dracbieb  d'Amobnt.  ^Lts  Portrails  merveilleux  des  plue 
belles  damée  de  la  ville  de  Montpellier,  par  de  RoflSST;  —  Sensuitenl  pHueieun  bellee 

;   chaneone  nouKellee,  —  Deux  tottieejùuéee  à  Genève,  —  Let  Faicte  merteilleux  de  Virgiile  ; 

—  Le  Yoffoge  du  puys  Sainei  Pairix,  —  Bitbelaie  reetuedU^  par  M.  i>i&  Hobst.  —  Vie 
de  Rabelaie,  par  F.  Colletet.  — Le  Vogabond,  — Bibliothèque  mouxbssqub;  /»- 
guenetf  ou  Ue  Yieillarde  dupée  ;  la  Guerre  comtgue,  ou  la  défenee  de  VEcole  dee  femmes,  par 
le  aienr  db  i*a  Cboix;  le  Boy  glorieux  au  monde^  par  Pierre  Boules;  le  Ballet  dee  In- 
eompatiblee;  lu  Bpitaphee  de  M,  de  Molière;  Histoire  de  la  Guérin,  auparavant  femme  et 
veuve  de  Molière,  •»  Cei  divers  ouvrages,  Genève,  J.  Gay.  1868.  ln-18. 

Un  éditeur  établi  à  Genève  a  pensé  qu'il  faisait  chose  agréable  à  un 
nombre  assez  restreint  d'amateurs  en  publiant  des  réimpressions 
soignéeset  dans  un  petit  format,  de  livrets  du  seizième  et  du  dix-septième 
siècle,  tous  devenus  exœssivement  (rares  il  en  est  dont  on  ne  connaît 
qu'un  seul  exemplaire),  et  qui  se  payent  des  prix  exorbitants,  lorsque 
par  hasard  ils  paraissent  à  Paris ,  dans  la  dispersion,  par  la  voie  des 
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enehëves,  de  quelque  belle  bibliothèque.  Déjà  plus  d'uD  éditeur  ou  plus 
d'un  amateur  est  entré  dans  cette  voie  ;  le  bibliophile  Caron  en  donna 
Texemple  au  commenoemeut  de  ce  siècle  ;  un  libraire  bien  connu» 
M.  Techener  père,  fit  paraître  de  1829  à  1834  une  jolie  collection  qni 
se  compose  ée  18  volumes  petit  in-16  ;  MM.  de  Montaran,  Veinant, 
Ch.  Giraud,  G.  Duplessis,  Jérôme  Pidion,  d'autres  encore  ont  maidié 
sur  ses  traces  ;  la  petite  collection  de  Chroniques,  rommns,  etc.,  mise 
au  jour,  en  caractères  gothiques,  par  M.  Silvestre,  jouit  auprès  des 
connaisseurs  d'une  estime  qu'elle  mérite,  car  le  choix  des  ouvrages 
râmprimés  a  été  fait  avec  une  certaine  sévérité.  Trop  souvent  on  a 
remis  en  lumière  des  facéties  grossières  et  fort  peu  amusantes,  des 
platitudes  sans  intérêt  qui  ne  se  recommandent  que  par  l'impossilûlité 
de  les  rencontrer,  «t  qu'on  a  très-sagement  fait  de  circonscrire,  sous  leur 
forme  nouvelle^  à  un  tirage  de  60  à  100  exemplaires  ;  parfois  même  on 
n'a  pas  voulu  dépasser  quinze  ou  trente.  La  cirilection  entreprise  a 
Genève  n'a  pas  échappé  à  Técueii  que  les  devanciers  de  M.  Gay  avaient 
rarement  évité  ;  elle  a  admis  parfois  des  productions  qu'il  valait  mieux 
laisser  dans  l'oubli  où  dles  dorment.  Nous  ne  prétendons  nullement 
indiquer  tout  ce  qui  la  compose,  d'autant  plus  qu'elle  mardie  avec  une 
rapidité  active,  mais,  à  divers  points  de  vue,  les  réimpressions  que  nous 
allons  signaler  méritent  l'attention  des  amateurs.  Réparties  prompte* 
ment  entre  des  souscripteurs,  et  mises  à  un  prix  élevé  lorsqu'il  en 
est  réservé  pour  le  commerce  une  bien  faible  portion,  elles  peuvent 
demeurer  fort  peu  connues,  même  des  travailleurs  qui  auraient  intérêt  à 
la  consulter.  U  ne  faut  pas  oublier  d' ailleurs  que  chaque  volume  n'est 
tiré  qu'à  cent  exemplaires  numérotés  (plus  deux  sur  peau  vélin,  placés 
d'avance  dans  de  riches  bibliothèques). 

Après  ce  préambule  obligatoire,  nous  entreprenons  l'énumération 
des  écrits  à  l'égard  desquels  nous  offrirons  quelques  détails  rapides» 
i^ant  peut-être  parfois  le  mérite  de  la  nouveauté. 

—  Le  grant  Blason  des  favlçes  amours,  par  Guillaume  Alexis,  sur- 
nommé le  Bon  moyne  de  Lyre,  est  une  des  compositions  poétiques  qui 
ferent  leplus  goûtées  au  seizième  siècle  ;  les  bibliographes  en  signalent 
jusqu'âhuîtéditionspubliéesavant  1500,  et  il  en  existe  neufou  dix  autres 
mises  au  jour  de  1501  à  1530.  Elles  figurent  parmi  ces  plaquettes  que 
des  amateurs  passionnés  se  disputent  à  coups  debiflets  de  banque,  lors- 
qu'il se  montre  dans  les  enchères  parisiennes  quelque  exemplaire  en 
bon  état,  et  couvert  d'une  reliure  en  maroquin,  œuvre  d'un  artiste 
habile.  Aux  ventes  Solar,  Debure,  Yemeniz,  on  a  payé  de  400  à  600fr. 

Le  grant  Blason  est  une  des  meilleures  productions  d'une  époque 
qui  est  loin  d'ofi'rir  de  nombreux  chefs-d'œuvre.  Elle  se  pcésaate  sous 
la  forme  d'un  dialogue  entre  un  moine  et  un  gentilhomme.  Le  moine 
(et  c'est  évidemment  le  poëte  lui-même  qui  s'exprime  par  l'organe  de 
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cet  interlocuteur)  se  déclare  Tadversaire  de  ^'amour  ;  le  gentUbomme 
prend  le  parti  de  oette  passion  ;  la  controvefse  se  prolonge  p^idant 
cent  vingt-hiût  stances  de  douze  vers»  ordonnées  d  après  un  système  tort 
insolite  :  les  huit  prenûers  vers  sont  de  quatre  syllabes»  les  quatre 
derniers  de  huit  ;  les  douze  vers  sont  sur  deux  rimes  qui  se  répartissent 
ainsi  :  vers  1,  2,  4,  5,  9, 12;  vers  3,  6,  7,  8,  10, 11.  Le  bon  religieux 
surmonte  avec  habileté  les  difficultés  qu'il  avait  jugé  à  propos  à&  s'im- 
poser; toutefois,  nous  croyons  qu'à  l'exception  de  la  Fontaine  qui  s'est 
amusé  à  écrire  une  petite  pièce  en  se  soumettant  àla  même  forme  rhjrth- 
mique*  personne  n'a  été  tenté  d'imiter  Guillaume  Alexis,  .^putons 
qu'on  possède  peu  de  détails  sur  'la  vie  de  cet  écrivain,  qui  entreprit, 
vers  Ja  fin  du  quinzième  siècle^  un  pèlerinage  à  Jérusalem,  et  qui 
succombe,  dit*on,  aux  mauvais  traitements  dont  il  fut  la  victime  de  la 
part  des  Musulmans.  11  a  laissé  divers  ouvrages  en  vers  et  en  prose  (le 
Poiseiemps  de  iaut  homme  et  de  toute  jemme^  traduction  libre  et 
prolixe  en  vers  de  huit  syllabes  d'un  ouvrage  latin  du  pape  Inno- 
cent III  ;  Dialogue  du  crucifix  et  du  pèlerin  composé  à  Hieru-' 
salem,  etc.)  ;  ils  sont  indiqués  en  détail  au  Manuel  du  libraire,  et  ils 
sont,  tout  comme  le  gr^nt  Blason,  l'objet  de  recherches  assidues  de  la 
part  des  bibliophiles. 

—  On  peut  mettre  au  rang  des  livrets  les  plus  difficiles  à  rencontrer 
en  fait  d'impressions  du  commencement  du  dix-septi^mc  siècle,  le 
Carabinage  et  Maioiserie  soldatesque  de  Drachier  d'Amorny,  nom 
anagrammatisé  de  XUchaf  d  de  Aomany ,  écrivain  fort  inconnu  d'ailleurs  ; 
l'ouvrage  est  un  dialogue  entre  un  aubergiste  nommé  Belles-oreiUes, 
et  un  soldat  appelé  Poltronesque  ;  vers  la  fin  de  leur  entretien  inter- 
vient un  paysan  :  Jolg  Barhjf.  A  travers  bien  des  digressions  et  des 
inutilités,  le  fond  du  débat  porte  sur  les  maux  que  la  licence  des  gens 
de  guerre  infligeait  au  pays  à  cette  époque  de  désordre:»  lorsque  des 
mains  débiles  laissaient  flotter  au  hasard  les  rênes  de  l'Etat.  L'auteur  se 
pique  d'ailleurs  d'érudition;  il  cite  Martial^  Virgile  et  Merlin  Coccaie  ; 
il  jette  par-ci  par-là  des  phrases  en  espagnol,  en  italien,  en  languedo- 
cien ;  il  mentionne  des  boufibns  alors  en  grande  réputation  :  Angoule- 
veai  et  maître  Guillaume . 

—  Les  Portraits  des  plus  belles  dames  de  la  ville  de  Montpellier, 
par  de  Rosset,  doivent  figurer  au  nombre  des  volumes  d'une  rareté 
esoeptionnclle  ;  on  n'en  connaît  qu'un  seul  exemplaire';  un  bibliophile 
zélé,  M.  Médard,  eut  la  bonne  fortune  de  le  renconti-er  en  1841,  et  par 
son  testament  il  l'a  l^;tté  à  la  bibliothèque  municipale  de  la  ville  de 
LumI,  ea  patade;  c'est  sur  une  copie  faite  à  Lunel  qu'a  été  exécutée 
la  réimpression  genevoise.  Ces  portnaits  sont  on  nombre  de  quatorze; 
dix  de  ces  dames,  a^ppartenant  toutes  à  la  ndilesse  (quelquefois  à  celle 
de  robe),  sent  nommées  en  toutes  lettres  (madame  la  marquise  de  Cas- 
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très,  la  présidente  de  la  Roche,  la  baronne  de  Lezières,  la  jugesse  de 
Rosset,  la  trësorière  deGrefeuillieyla  baronne  et  conseillère  deSumëne, 
la  conseillère  de  Présieux,  la  baronne  de  Meurles»  la  présidente  de 
Mariote)  ;  quatre  portraits  ne  portent  que  les  noms  supposés  de  Cloris, 
de  Ciimène,  d'Alcidie,  de  Philismène  ;  enfin  un  autre,  le  dernier  de 
tous,  est  celui  d'une  vieille  demoiselle  dont  lauteur  avait  sans  doute 
à  se  plaindre,  car  il  la  dépeint  sous  les  traits  les  moins  flatteurs.  —  Ces 
esquisses  physiques  et  morales  sont  d'ailleurs  fort  louangeuses,  et  si 
quelques  traits  paraissent  aujourd'hui  trop  naïfs  et  un  peu  risqués, 
il  faut  songer  qu'ils  furent  tracés  à  une  époque  où  Ton  n'était  pas  diffi- 
cile sur  le  chapitre  des  bienséances.  Il  serait  curieux  de  savoir  quel 
accueil  la  ville  de  Montpellier  fit  à  une  production  qu'on  dut  lire  avec 
empressement.  Ajoutons  que,  précisément  au  moment  de  sa  publication, 
la  mode  de  publier  des  portraits  était  dans  tout  son  édat.  Un  recueil 
de  Divers  portraits  de  personnes  de  la  cour  du  jeune  Louis  XIV, 
dessinés  par  mademoiselle  de  Montpensier  (aidée  de  quelques  collabo- 
rateurs), paraissait  en  1659,  ainsi  que  la  Description  de  Vvde  de  la  Por^ 
iraiture  et  de  la  ville  des  Portraits  (par  Charles  Sorel)  ;  en  1680, 
l'abbé  d'Aubignac  mettait  au  jour,  sans  y  attacher  son  nom,  un  petit 
volume  in-12,  intitulé  :  les  Portraits  égarez  ;  il  est  donc  tout  simple 
que  dans  le  Languedoc  on  ait  suivi  l'exemple  donné  dans  la  capitale. 
Quel  est  ce  Rossetqui  a  signé  Tépître  dédicatoire  à  Monseigneur  J.  C. 
de  Curant  de  Duranti,  baron  de  Miremont,  un  des  présidents  à  mortier 
au  parlement  de  Toultusel  M.  Paulin  Blanc,  bibliothécaire  de  la  ville 
de  Montpellier,  suppose  qu'il  y  a  là  une  production  posthume  de 
François  de  Rosset,  l'auteur  des  Histoires  tragiques  de  notre  temps, 
du  Roman  des  Chevaliers  de  la  gloire,  et  de  bien  d'autres  écrits  fort 
oubliés  aujourd'hui  ;  mais  Rosset,  né  en  Provence  vers  1670^  s'était 
rendu  encore  jeune  à  Paris,  où  il  mourut  vers  1630.  Y  eut-il  un  autre 
auteur  du  même  nom,  ou  bien  les  Portraits  sont-ils  signés  d'un  pseu- 
donyme! conjecture  qu'autoriserait  la  supposition  du  lieu  d'impression, 
car  des  similitudes  typographiques  donnent  tout  lieu  de  supposer  que 
le  volume  des  Portraits  a  été  exécuté  chez  J.  Puech,  imprimeur  à 
Montpellier.  Pour  résoudre  ce  petit  problème,  fort  peu  important  sans 
doute,  il  faudrait  examiner  à  quelle  époque  vivaient  les  personnes  dési- 
gnées dans  cet  écrit,  mais  ce  n'est  que  dans  le  pays  même  qu'on  peut, 
en  consultant  les  vieilles  généalogies,  arriver  à  quelque  certitude  i  cet 
égard. 

—  Sensuivent  plusieurs  belles  chansons  nouvelles  :  tel  est  le  titre 
d'un  livret  de  92  pages  qui  reproduit  un  petit  volume  in-16  de  42  feuil- 
lets publié  en  1542  i  Paris  par  Alain  Lotrian^  et  dont  on  ne  connaît 
qu'un  seul  exemplaire,  celui  de  la  Bibliothèque  impériale.  Ces  dian- 
sons,  au  nombre  de  quarante-six,  sont  publiées  par  M.  A.  Percheron, 
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bibliophile  zélé,  qui  a  fait  de  œtte  portion  de  lancienne  littérature 
française  l'objet  d'études  persévérantes.  La  plupart  des  pièces  recueil- 
lies par  Alain  Lotrian  (qui  les  a  d'ailleurs  éditées  avec  fort  peu  de  soin) 
roulçnt  sur  des  sujets  historiques  ;  signalons  sans  choisir  la  chan- 
son XII  :  Entreprise  des  Flamans  et  des  Bourguignons  sur  Péronne 
en  1536  ;  chansonXI  V  :  Assault  deTherouanne  en  1587  ;  chansonXVIlI  : 
Accords  faits  par  le  roy  et  l'empereur  en  1528  ;  chanson  XXI  :  Victoire 
des  Dieppois;  chanson  XXIV :  Prise  de  Suze  en  1536;  chanson  XXXVII  : 
Prise  de  Hesdin  en  1587  ;  chanson  XLII  :  Entrevue  de  François  P'  et 
de  Charles-Quint  à  Aigues-Mortes  en  1538  ;  chanson  XLV I  :  Passage 
de  Charles-Quint  par  la  France  en  1540.  Un  fort  petit  nombre  de  ces 
pièces  se  trouve  dans  le  Recueil  des  chants  historiques  publié  par 
M.  Le  Roux  de  Lincy  ;  le  mérite  poétique  est  sans  doute  très-mince, 
mais  quelques  détails  historiques,  quelques  indications  sur  la  manière 
dont  l'opinion  accueillait  les  événements,  méritent  de  ne  pas  rester  dans 
l'oubli. 

—  On  rencontre  un  fragment  curieux  de  l'histoire  du  vieux  théâtre 
dans  les  Deux  Sottiesjouées  à  Genève^  Tune  en  1523,  l'autre  en  1524  ; 
elles  sont  précédées  d'une  courte  notice  due  à  M.  F.  N.  Le  Roy.  Une 
des  sotties  est  à  neuf  personnages  (mère  Folie,  le  Poste,  l'Enfant, 
Antoine,  Grand  Pierre,  etc.),  l'autre  à  dix  (grand-mère  Sottie,  le  Monde, 
le  Médecin,  le  Bonnetier,  le  Savetier,  le  Cuisinier,  etc.).  On  sait  que 
ce  genre  de  composition  devait  son  nom  a  la  présence  d'un  acteur  sot 
et  folj  débitant  ainsi,  sans  tirer  à  conséquence,  bien  des  hardiesses 
qu'on  n'eût  pas  tolérées  dans  la  bouch^d'un  personnage  plus  grave.  Ces 
représentations  firent  partie  des  fêtes  qui  célébrèrent  l'entrée  à  Genève 
de  Béatrix  de  Portugal,  devenue  en  1521  l'épouse  du  duc  de  Savoie  ; 
elles  ne  peuvent  être  oubliées  dans  une  histoire  (encore  à  faire  avec 
tous  les  développements  convenables)  des  origines  du  théâtre  français. 
Deux  éditions  antérieures  sont  devenues  introuvables. 

—  Le  moyen-âge  eut  l'idée  de  transformer  Virgile  en  magicien  et  de 
mettre  sur  son  compte  un  grand  nombre  de  prodiges  souvent  fort  singu- 
liers. Cette  tradition  joue  un  rôle  notable  dans  l'ancienne  littérature  ; 
elle  a  été  l'objet  de  recherches  spéciales  de  la  part  de  quelques  érudits, 
parmi  lesquels  nous  signalerons  M.  Francisque-Michel  et  surtout  M. 
Edelestand  du  Méril. 

Vers  la  fin  du  quinzième  siècle,  ces  récits  furent  réunis  en  un  livret 
qui  fut  intitulé  :  Les  Faictz  merveilleux  de  Virgille,  qui  obtint  rapide- 
ment plusieurs  éditions^  toutes  devenues  fort  rares;  pour  donner  une 
idée  de  Tempressement  avec  lequel  on  les  recherche^ujourd'hui,  il  suffit 
de  rappeler  qu*en  1866^  à  la  vente  Yemeniz,  un  exemplaire  de  l'édition, 
sans  date,  publiée  par  J.  Trepperel  àParis,  fut  porté  au  prix  de  1,320  fr. 
Cet  opuscule  fut,  sous  diverses  formes,  répandu  dans  toute  l'Europe; 
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il  pénétra  jusque  dans  les  sagas  de  rislaiide;  les  artistes  s'emparè- 
rent de  cette  légende  ;  Lucas  de  Lejde,  notamment,  en  reproduirait  quel- 
ques traits.  En  tête  de  la  réimpression  que  nous  signalons,  se  trouve  une 
notice  qui  mentionne  rapidement  les  travaux  relatifs  à  la  l^ende,  la 
légende  au  moyen  âge,  les  témoignages  plus  récents,  les  opinions  di- 
verses au  sujet  du  poëte.  Le  sommaire  de  certains  chapitres  donnera 
d'ailleurs  une  idée  de  qudques-uns  des  points  de  cette  narration,  qui 
obtint  en  Italie  son  plus  haut  développemcat  :  «•  Comment  Virgille  fit 
une  lampe  qui  tousjours  ardoit  ;  comment  Virgille  refit  ly  mage  et  trebus- 
cha  sa  femme,  et  comment  il  fit  ung  pont  sur  la  mer;  comment  la  da- 
moiselle  pendit  Yii^ille  en  la  corbeîlie;  eomment  l'empereur  de  Rome 
assaillit  Virgille  en  son  hostel  ;  comment  Vîrgillefist  un  serpent  à  Rome; 
<X)mment  Virgille  mourut.  •» 

—  Un  autre  récit  fondé  sur  des  traditions  encore  pins  répandues,  le 
Voyage  du  Pnys  Sainct  Patrix,  se  rattache  à  une  légende  célèbre; 
nous  n'avons  point  à  nous  en  occuper  ici  ;  elle  a  été  l'objet  de  travaux 
intéressants  de  la  part  de  M.  Thomas  Wright  surtout,  et  une  ancienne 
rédaction  en  langue  romane  a  été  insérée  par  M.  de  Castellane  dans  les 
Mémoires  de  la  Société  archéologique  du  Midi. 

La  réimpression  qui  vient  de  paraître,  et  qui  reprbduit  un  texte  mis 
au  jour  au  commencement  du  seizième  siècle,  est  d'aiHeurs  accompa- 
gnée d'une  notice  qui  résume  ce  qu'il  y  a  de  plus  essentiel  au  sujet  de  la 
légende  du  Puys  Sainct  Patrix  et  de  son  origine;  du  développement  de 
cette  croyance,  et  de  la  forme  qu'dle  adopte  à  partir  du  quinzième  siècle  ; 
de  l'emplacement  du  purgatoire  Saint-Patrice;  dediverses  visions  dans 
le  même  genre  (ce  dernier  sujet  a  été,  on  le  sait,  l'objet  de  recherches 
intéressantes  de  M.  Ozanam  ;  il  a  été  abordéavee succès  par  M.  Ch.  La- 
bitte  :  LaDivine  Comédie  avant  Dante, 'vàirlà,  RenuedesDeux-Mondes, 
du  1^  septembre  1842).  Mentionnons  aussi  les  titres  de  quelques-uns 
des  chapitres  du  Voyage  en  question  :  «  Comment  le  prieur  de  Sainct 
Patrix  donna  en  pénitence  au  chevalier  qu'il  jeunast  xv  joura|et  qu'il 
fist  prières  et  oraysons  à  Nostre  S^gneur  qu'il  le  veuUut  préserver  de 
dangier;  comment  le  noble  chevalier  Oben  se  arnna  des  armeures  pré- 
deuses  du  Saulveur  de  tout  le  monde  et  entra  dedans  le  Puys  ;  comment 
le  noble  chevalier,  luy  estant  en  la  sale,  entendit  les  hydeux  crys  et 
espouvantemens  des  horribles  dyables  et  le  gétierent  en  une  fomaise 
toute  pleine  de  feu,  et  comment  il  sortit  par  le  nom  de  Jésus;  comment 
le  chevalier  fut  mené  vers  ung  très  horrible  et  espouvantable  fleuve 
auquel  il  fut  getté  ;  comment  les  dyables  menèrent  le  chevalier  en  ung 
aultre  champ  auquel  il  vit  de  très  horribles  tourmens:  •» 

—  On  sait  que  le  succès  de  l'^opée  burlesque  sortie  de  la  plume  de 
Rabelais  provoqua  un  assez  grand  nombre  d'imttaÉeurs,  qui  reprodui- 
sirent les  défauts  de  leur  modèle,  mais  qui  se  gaixlèrent  bien  de  mettre 
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dans  leurs  oeuvres  la  verve,  l'oitrain  et  la  profondeur  de  la  raillerie  dont 
mattie  Pranç^fe  aTait  le  seeret.  Toutefois  e^  productions  ne  sont 
pas  toujours  absotament  indignes  d'attention;  dies- traits  de  mœurs,  des 
partiexilarîtés  utilesà  la  linguistique  et  à  rbistoire  littéraire,  peuvent  s'en 
dégager;  elles  sont  d'ailleurs  d'une  rareté  excessive,  et  les  prix  très- 
éievé^  auxquels  les  portent  les  bibliomanes,  leur  donnent  de  l'intérêt 
aux  yeux  des  amateurs  de  euriosiiés.  Un  dé  œs  récits  a  pour  titre  : 
RabdaifressuseiU,  récitant  les  faits  et  comportements  admiraUeséii 
très  vateureux  Grandgosier  roy  de  Place  vuide;  c'est  rœuvre  d'un 
^rivain  fbrt  peu  ooniiu^  N.  de  Horsy  ;  imprimée  en  1611,  elle  obtint 
•évidemment  un  certain  succès,  puisqu'elle  fttt  réimprimée  en  1614  et  en 
1615;  mais  ces  vidlles  éditions  étaient  devenues  ii^vouvablea.  CeDe 
qui  vient  de  paraître  est  accompagnée  de  quelques  notes  et  d'un  court 
«vant-propos,  qui  expose  lidée  qu'H  y  a  là  une  série  d'allusions  hostiles 
à  Henri  lY,  et  que  la  clef  de  cette  narration,  sous  kes  apparences  d'uae 
série  d'extravagances  boufTones,  révélerait  la  tardive  expresaûm  des 
faaines  <f  un  ancien  figueur.  C'est  possible,  mais  pour  établir  cette  hy- 
pothèse, il  fendrait  des  déveteppements  qu'à  coup  sur  l'histoire  du  roy 
de  Plaoe-vuide  ne  mérite  point. 

—  Deux  autres  fivrets  de  la  collection  des  Raretés  bibliograpàiques 
-se  rattachent  à  Rabelais. 

Cest  d'abord  sa  vie  écrite  par  François  Colletet,  et  extraite  de  la  bio- 
graphie des  poètes  français  composée  par  ce  médiocre  littérateur  et  con- 
servée e»  manuscrit  i  la  bibliothèque  du  Louvre  (1)  ;  elle  n'apprend  rien 
<Ie  bien  nouveau,  mais  l'éditeur  y  a  joint  des  notes  qui  fournissent  sur 
la  vie  et  sur  les  produetions  de  l'Homère  boufibn  (comme  disait  CSuudes 
Nodier)  des  détails  assez  circonstanciés. 

C'est  ensuite  une  traduction  libre  d'un  poëme  kttin  d'Elisîus  Calen- 
tins,  lequel  est  lui-même  une  amplification  de  la  Batrachofmpmachie 
attribuée  à  Homère.  M.  Lacroix  pense  que  Rabelais  a  composé,  ou  du 
moins  revu  ces  Fantastiques  batailles  dot  roys  Bodilardus  et  Croacut;  il 
base  son  opinion  sur  ce  que  le  texte  françaisoffire  (ee  qui  est  vrai)  des  traits 
enjoués,  qui  sont  fort  rares  dans  les  écrits  de  l'époque,  et  qui  sont  tout  à 
fait  de  la  même  famille  que  certaines  saillies  du  Grorgantua  ou  du  Pan-- 
iagrael. 


(1)  n  a  été  question  à  diverses  reprises  de  publier  ce  recueil  qui  offre  un  intcrct 
véritable,  car  Colletet  connaissait  bien  des  circonstances  relatiTes  aux  poëtet  du  zvi 
•ièele  et  que  la  tradition  v9Wlt  oonaervées  jusqu'à  lui.  On  D'il  oependaai  point  «xéoaté  ce 
projet,  et  on  s'yt  borné  à  publier  quelques  portion»  isolées  et  spéciales.  Cest  ainsi 
que  notre  collaborateur  M.  Tamizey  de  Larroque  a  mis  au  jour  les]  biographies  des 
poètes  gascons  et  celles  des  poètes  agenois,  en  y  joignant  des  note»  fMt  instni6tî^i<e«. 
Ce  qui  concerne  ka  poëlea  de  l'Asgoumoia  a  également  été  pablié*  S'il  faut  renoncer 
à  rimpressien  totale  du  manuscrit  de  F.  Colletet,  faisons  du  moins  des  vœux  pour 
qu'on  le  porte  ainsi  par  portions  successrves  à  la  connaissance  des  travailleurs. 
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—  Le  Vagabond^  ou  F  Histoire  et  le  caractère  de  lamaliceet  des  four^ 
beries  de  ceux  qui  courent  le  monde  aux  dépens  d*autruy^  reproduit  un 
volume  imprimé  à  Paris  en  1644  et  devenu  fort  rare;  c'est  la  traduction 
d'un  ouvrage  italien  intitulé  :  Il  Vagabonde,  overoSferza  dei  birbanti  e 
vagabondi....  data  in  luce  per  awertimienio  dei  simplici,  dal  sign, 
Jiafaele  Frianoro,  imprimé  à  Venise  en  1627,  et  dont  il  existe  plusieurs 
éditions.Le  nom  de  l'auteur  est  supposé;  il  cache  un  grave  dominicain, 
fra  Giacinto  Nobili.  Le  traducteur  français  a  d'ailleurs  amplifié  le  texte 
qu'il  avait  sous  les  yeux;  l'ouvrage  est  divisé  en  trente*huit  chapitres  : 
De  l'origine  des  gueux  vagabonds  ;  Des  diverses  espèces  de  gueux  ;  Va- 
gabondSy  Charlatans  et  autres  amuseurs  des  simples;  des  Fourbes;  des 
Compères  ;  des  Encapuchonnez  ou  faux  frères  ;  des  Sonneurs  de  cloches  ; 
desRacheplez  ou  des  Esclaves;  des  Pleureurs  ;  des  Safranneurs;  des 
Donneurs  de  change;  des  Insensibles;  des  Tremblants;  desEnfarinez,etc. 
Les  détails  curieux  abondent  sur  la  vie  de  cette  portion  des  classes 
dangereuses  de  la  société. 

— -  Une  portion  spéciale  des  réimpressions  faites  à  Genève  est  des- 
tinée à  former  une  Bibliothèque  molièresque;  elle  se  compose  de  livrets, 
d'opuscules,  de  satires  ou  d'éloges,  se  rattachant  toujours  à  la  vie  ou 
aux  écrits  de  l'immortel  comique;  il  s'agit,  bien  entendu,  des  produc* 
tiens  contemporaines,  quelquefois  demeurées  inédites,  ou,  si  elles  ont 
été  imprimées  9  devenues  excessivement  rares.  L'intérêt  que  présente 
cette  Bibliothèque  se  démontre  de  soi-même;  l'idée  en  a  été  inspirée 
par  les  travaux  de  la  Société  shakspearienne  fondée  en  Angleterre,  en 
1836,  et  qui  (aujourd'hui  dissoute)  s'était  donné  pour  mission  de  re- 
cueillir, de  publier,  d'éclaircir  tout  ce  qui  pouvait  jeter  quelque  clarté 
sur  la  biographie,  sur  les  productions  de  l'homme  de  génie  dont  la 
Grande-Bretagne  est  si  fière. 

C'est  M.  Paul  Lacroix  (bibliophile  Jacob)  qui  dirige  la  collection  mo- 
lièresque, et  à  chacun  des  livrets  qui  la  composent,  il  a  soin  d'ajouter 
une  notice  où  l'on  apprend  toujours  quelque  chose,  lors  même  qu'on  ne 
serait  pas  d'accord  sur  tous  les  points  avec  les  assertions  du  fécond 
écrivain. 

Mentionnons  d'abord  Joguenet^  ou  lés  Vieillards  dupés,  comédie 
en  trois  actes  ^  première  forme  des  Fourberies  de  Scapin,  publiée 
diaprés  un  manuscrit  contemporain  et  qui  parait  être  autographe. 
Dans  une  lettre  placée  en  tête  de  cette  réimpression  et  adressée  à  M. 
Edouard  Fournies  M.  Paul  Lacroix  raconte  que  le  manuscrit  en  ques- 
tion fut  acquis  à  Toulouse  à  la  vente  des  livres  et  mobiliers  du  mar- 
quis de  Boumazel,  et  l'éditeur  le  regarde  comme  le  texte  primitif  des 
Fourberies  de  Scapin.  Ce  n'est  pas  un  brouillon  d'auteur,  quoiqu'on 
y  remarque  plusieurs  corrections  et  surcharges  ;  c'est  une  mise  au 
net  très-lisible,  quoique  exécutée  rapidement  d'une  main  ferme  et  dé- 
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gagée.  «  n  m'a  suffi  de  ooUationner  quelques  soënes  pour  me  convaincre 
que  cette  copie,  dans  laquelle  on  retrouye  exactement  au  milieu  d'in- 
nombrables variantes,  le  texte  presque  littéral  des  Fourberies,  avait 
été  la  première  forme  de  cette  comédie»  qui  fut  jouée  sous  un  autre  titre 
en  province  plus  de  vingt  ans  avant  qu'on  ne  la  représentât  comme  une 
nouveauté  i  Paris.  Rien  n'est  changé  dans  l'ordre  des  scènes,  si  ce 
n'est  pour  le  troisième  acte  qui  présente,  non«seulement  des  scènes 
nouvelles,  mais  encore  un  dénoûment  qui  diffère  de  celui  de  la  comédie 
imprimée.  On  n'a  fait  que  réduire,  dans  les  Fourberies,  le  texte  de 
Joguenet,  en  modifiant  ^et  là  le  style  de  l'original.  Ce  sont  des  sup- 
pressions notables  de  mots,  de  phrases,  de  paragraphes,  suppressions 
qui  ont  pour  objet  de  diminuer  la  longueur  du  dialogue  et  d'accélérer 
le  mouvement  scénique.  » 

M.  Lacroix  continue  de  développer  cette  idée,  en  entrant  dans  quelques 
détails  sur  les  premières  productions  de  Molière  ;  mais  il  est  juste  d'ob  - 
server  que  ses  assertions  ont  été  vivement  contredites;  des  critiques 
ont  prétendu  que  le  manuscrit  acheté  à  Toulouse  n'était  nullement  de  la 
main  de  Molière,  et  que  Joguenet^  loin  d'être  le  germe  des  Fourberies 
développé  avec  adresse  et  avec  goût,  était  simplement  une  copie  de  la 
pièce  de  Molière,  sottement  modifiée  en  de  nombreux  endroits  et  avec 
le  changement  des  noms  des  personnages^  par  quelque  chef  de  troupe 
qui  eut  l'idée  de  faire  représenter  dans  une  ville  du  Midi  la  pièce  de 
Molière,  en  y  introduisant  des  modifications  assez  malheureuses. 

La  Guerre  comique,  ou  la  Défense  de  V École  des  femmes^  par  le  sieur 
de  la  Croix»  ne  soulèvera  point  de  pareils  débats;  cet  écrit  est  une  dé- 
fense de  cette  comédie  si  bien  attaquée,  si  bien  défendue  pendant  le 
succès  des  premières  représentations  ;  c'est  paiement  le  résumé  des 
opinions  pour  et  contre;  il  conclût  par  avancer  que  Molière  doit  être 
r^ardé  comme  «  Térence  ressuscité.  •»  Cette  production,  divisée  en 
dialogues  et  en  disputes,  n'a  point  été  destinée  à  la  représentation. 
L'auteur  avait  été  comédien,  mais  on  manque  de  tout  détail  sur  son 
compte;  il  avance  qu'il  va  mettre  sous  presse  une  troisième  partie  du 
Roman  comique  de  Scarron,  mais  il  ne  parait  point  qu'il  ait  tenu  sa 
promesse.  Quelques  détails  méritent  d'être  relevés  dans  la  Guerre 
comique)  on  y  lit  que  Molière  n'a  composé  des  comédies,  sans  les 
porter  à  Thôtel  de  Bourgogne,  que  par  Tordre  exprès  de  Sa  Majesté. 
Dans  la  dispute,  un  des  interlocuteurs,  Alcidor^  dénonce  les  plagiats  de 
Molière  :  «•  Vrayement  :  c'est  aux  despends  des  autres  que  Molière  vous 
plaist  tant.  Il  lit  tous  les  livres  satyriques,  il  pille  dans  l'italien,  il  pille 
dans  l'espagnol,  et  il  n'y  a  point  de  bouquin  qui  se  sauve  de  ses  mains.  » 
On  ne  connaît  aujourd'hui  qu'un  seul  exemplaire  de  l'écrit  de  Pierre 
Roulés,  curdde  Saint-Barthélémy,  intitulé  :  le  Roy  glorieux  au  monde  ; 

c'est  M.  Taschereau,  qui,  dans  sa  savante  Histoire  de  la  vie  et  des  ou- 
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vrages  de  Molière^  a  signalé  le  premier  avec  détail  rexiatence  de  cet 
écrit  ;  Molière  y  répondit  par  un  placet  adressé  au  roi,  et  dont  il  existe 
une  copie  dans  le  recueil  de  Conrart  à  la  bibliothèque  de  TArsenal;  il  a 
d'ailleurs  été  imprimé  ;  mais  M.  Lacroix  le  r^roduit  avec  quelques  va- 
riantes. M.  Aimé-Martin  a  écrit  dans  une  note  de  son  édition  de  Molière 
qu'en  1822  le  hasard  lui  fit  découvrir  ^n  exemplaire  du  Boy  glùrieum; 
il  le  confia  à  M.  Amar,  oonservateur  de  la  bibliothèque  Mazarine,  qui 
eut  le  malheur  d'égarer  ce  préciein[  volume;  on  n'en  a  jamais  eu  de 
nouvelles.  Heureusement  il  en  a  été  découvert  un  autre  à  la  BiMiothè« 
que  inipériale;  il  est  relié  en  maroquin,  doré  sur  tranche»  et  c'est  assu- 
rément celui  qui  fut  présenté  à  Lmiis  XIV.  Le  singulier  arrangement 
typographique  du  faoxrtître»  l'absence  d'un  privil^e  annoncé,  donnent 
lieu  de  croire  que  ce  livret  fut  soumis  à  l'examen  du  roi,  qui  ordonna 
de  supprimer  l'édition.  Diverses  circonstances  montrent  que  ce  fut  entre 
le  13  mai  et  le  16  août  1664  que  l'écrit  en  question,  dirigé  contre  Mo- 
lière à  l'occasion  du  Tariujey  fut  présenté  i  Louis  XIV.  L'auteur  avait 
eu  l'imprudence  d'attaquer  vivement  Turenne,  et  le  maréchal  de 
France  eut  sans  doute  plus  de  crédit  que  le  comédien  pour  faire  s^tir 
le  mécontentement  du  monarque.  D'ailleurs,  si  le  pamphlet  fut  sup- 
primé^ la  représentation;  du  Tartufe  fut  défendue;  elle  ne  «fut  auto- 
risée que  cinq  ans  plus  tard,  le  5  février  1669,  deux  ans  et  demi  après 
la  mort  du  curé  Boules»  survenue  le  8  juillet  1666.  En  lisant  le  titre: 
le  Roy  glorieux  aumonde,  et  Louù  XIV  le  plut  glorieux  de  toue  les 
royê  du  monde^  on  devine  aisément  qu'il  y  a  là  des  louanges  exces- 
sives accordées  au  monarque  ;  quant  à  Molière,  le  trop  2élé  ecclésias- 
tique le  qualifie  de  <  démon  vestu  de  chair  et  habillé  en  homme,  lequel 
méritait^un  dernier  supplice  exemplaire  et  public,  et  on  Sa  Majesté, 
après  lui  avoir  fiât  un  sévère  reprodie,  animée  d'une  forte  colère,  par 
un  trait  de  sa  clémence  ordinaire,  en  laquelle  il  imite  la  douceur  es- 
sentielle à  Dieu^  luy  a  par  abolition,  remis  son  insolence  et  pardonné 
sa  hardiesse  démoniaque,  pour  hiy  donner  le  tenps  d'en  faire  péni- 
tence publique  et  solennelle  toute  sa  vie.  • 

Le»  Incompatibles,  reproductioii  textuelle  de  l'édition  de  Montpcl- 
lier»  1665.  Ce  ballet  à  huit  entrées  dansé  à  Montpellier  devant  Mgr  le 
prince  et  Mme  la  prineesse  de  Conti»  m^  de  nrâf  feuillets,  est  un  li- 
vret rarissime  qu'on  aurait  vainquent  ch^nché  dans  les  immenses  col- 
lections dnunatiques  de  Pont  de  Veyle  et  de  M.  de  Soleinne.  L'éditeur 
n'hésite  pas  à  l'attribuer  à  Molière,  en  se  fimdant  sur  le  fait  incontes- 
table qu'à  cette  époque  l'inunortel  auteur  comique  était  en  Languedoc 
oii  il  faisait  jouer  ses  pièces  afin  d'amuser  le  prince,  alors  établi  dans 
cette  provinoe;  c'est  ainsi  que  le  Dépit  amoureux  fut  représenté  pour 
la  première  fois  à  Béaders  en  16&6.  Le  style  de  cet  essai,  écrit  sans 
doute  à  la  hfite»  a  c^efidant  une  fermeté  parfois  vive  et  facile,  fort 
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étrangère  aux  œuvres  de  Guilleragues  ou  de  Bru^s  qui  faisaient  eux 
aussi,  en  même  temps^  partie  de  la  suite  de  Conti.  Quant  au  sujet,  il 
est  métaphysique;  on  y  voit  figurer  les  éléments  et  des  personnages 
allégoriques,  rAmbition»  TÉloquenoe^  la  Dissimulation;  tout  cela  est 
un  "peu  froid. 

Le»  Epiiaphez  dtM.de  Motière  se  composent  d'une  vingtaine  de 
petites  pièces  de  vers  écrites  après  la  mort  de  Taoteur  du  Misanthrtype  ; 
elles  sont  placées  à  la  fin  d^un  mince  volume  imprimé  en  Hollande  en 
1677  sous  la  rubrique  de  Cologne  :  l'Enfer  burlesque  et  le  Mariage 
de  BdphÂgar;  une  notice  bibliographique,  qu'a  signée  M.  Paul  La- 
croix, renferme  des  renseignements  nouveaux  sur  cette  production  fort 
mal  connue  ;  une  première  édition  avait  paru  en  1668  :  V Enfer  bur- 
lesque  lire  des  vision»  de  dom  F.  de  Quev^o^  par  M.  C.  I.  (sans  nom  de 
lieu  ni  de  libraire)  ;  trois  ans  après  l'ouvrage  repandt  avec  un  nouveau 
titre»  et  le  nom  de  l'auteur  :  Le»  Harrettr»  sans  horreur,  poème  co- 
mique  tiré  des  nisions  de  dom  F,  QuevedOj  avec  plusieurs  satyres,  par 
M.  Jaulnay  ;  Paris,  Loyson,  1671.  La  râmpreision  de  1671  présente 
quelques  variantes.  Jfûilnay,  très-oublié  aujourd'hui^  était  doyen  de 
relise  de  Saint^Rieul,  i  Senlis  ;  il  écrivit  quelques  livres  de  divers 
genres  qui  sont  devenus  la  proie  du  néant,  et  il  était  loin  d'être  fa- 
vorable i  Elomiie  (anagramme  admis  i  cette  époque),  mais  on  peut 
glaner  chez  loi  quelques  indications. 

C'est  au  nombre  des  pièces  les  plus  importantes  de  la  Bibliothèque 
moliéresque  qu'il  £EUit  placer  la  Fameuse  Comédienne,  ou  Histoire  de 
la  Guérin,  auparavant  femme  et  veuve  de  Molière  ;  il  ne  faut  lire  cet  écrit 
qu'avec  circonspection,  car  il  renferme  sans  doute  des  assertions  fort 
hasardées,  mais  cependant  tout  n'est  pas  i  dédaigner,  et  l'auteur  con- 
naissait bien  des  détails  qu'il  avait  été  à  même  d'apprendre  d'une  ma- 
nière certaine.  Quel  était  cet  auteur  f  Problème  bibliographique  dont  la 
solution  est  encore  i  chercher.  Barbier,  dans  son  Dictionnaire  des  Amh 
nymes,  indique  une  comédienne  nommée  Mme  Boudin,  et  il  entre  à  cet 
égard  dans  des  détails  qui  ne  sont  qu'un  court  extrait  d'une  disserta- 
tion fort  prolixe  et  très-peu  conciqantequi  existe  parmi  les  manuscrits 
de  Beffara  l^;ués  à  la  Bibliothèque  impériale  ;  mais,  ainsi  que  l'observe 
M.  Lacroix^  «  Beffara,  malgré  ses  infatigables  recherches  sur  la  vie  de 
Molière,  n'a  jamais  fait  preuve  de  claîrvojrance,  et  de  plus  il  était  fort 
peu  versé  dans  Thistoire  littéraire  du  xvn*  siècle.  **  Une  note  de  Jamet 
le  jeune,  recueillie  par  Mercier  de  Saint-L^er,  indique  La  Fontaine,  et 
Jamet  parle  aussi  de  Racine  ;  il  interrogea  à  cet  égard  à  deux  rqmses 
différentes  Racine  le  fils»  «  qui  ne  répondit  ni  oui  ni  non.  »  M.  Lacroix 
se  déclare  en  faveur  de  l'immortel  fabuliste  :  «  c'est  une  attaque,  il  est 
vrai,  mais  non  contre  la  mémoire  de  Molière  ;  elle  est  dirigée  contre  sa 
veuve,  qui  lui  avait  donné  un  indigne  suoceaseur  en  épousant»  leSl  mai 
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1677,  le  comédien  Guérin.  «  Ce  livre  est  écrit  avec  un  charme,  une  dé- 
licatesse,  un  naturel  qu'on  ne  retrouvé  guère  que  dans  les  ouvrages  de 
La  Fontaine.  Une  comparaison  littéraire  avec  le  poëme  de  Psyché, 
noalgré  la  différence  du  genre,  nous  amènerait  certainement  à  conclure 
qu'ils  sont  sortis  l'un  et  l'autre  de  la  même  plume.  >-  Déjà,  en  1864, 
M.  Lacroix  avait  inséré  la  Fameuêe  Comédienne  dans  un  volume  in- 
titulé :  Œuvres  inédites  de  La  Fontaine,  avec  diverses  pièces  en  vers 
et  en  prose  qui  lui  ont  été  attribuées^  recueil  intéressant  sans  doute, 
mais  où  il  se  trouve  des  attributions  qui  ont  été  contestées  ;  il  faut  ob- 
server que  l'opinion  du  bibliophile  à  cet  égard  a  surtout  rencontré 
bien  deis  contradictions. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  réimpression  actuelle  reptxxluit  l'édition  publiée 
en  Hollande,  en  1688,  sous  la  rubrique  de  Francfort;  c'est  la  première 
dont  Tezistenoe  soit  bien  constatée,  car  celle,  avec  la  date  de  1685,  que 
mentionne  Lenglet-Dufresnoy  dans  sa  Bibliothèque  des  romans,  s'est 
dérobée  jusqu'ici  aux  redierehes,  et  son  existence  peut  être  révoquée 
en  doute.  II  existe  diverses  réimpressions,  sous  différents  titres  (voir 
le  Manuel  du  libraire),  et  parfois  avec  quelques  changements  dans  le 
texte.  Pas  une  d'elles  qui  nésôit  recherchée  des  curieux  qui  attachent 
du  prix  à  tout  ce  qui  se  rattache  à  Molière  ;  l'édition  de  1868  est  déjà 
devenue  une  rareté,  et  elle  n'avilit  point  la  valeur  [de  ses  devancières. 

La  Bibliothèque  molièresque  est  d'ailleurs  loin  d'être  terminée  ;  elle 
vient  de  s'accroître  de  deux  livrets  que  nous  n'avons  pas  encore  eu 
Toccasion  d'examiner  :  le  Songe  du  resveur,  et  Elomire  hypocondre,  ou 
les  Médecins  vengés,  satire  en  trois  actes.  On  annonce  comme  étant 
sous  presse  un  recueil  de  cinq  pièces  relatives  à  la  mort  de  Molière, 
et  d'autres  recueils  sui*  les  Précieuses^  sur  le  Misanthrope^  sur  le 
Festin  de  pierre  sont  en  préparation.  Les  curieux  ne  peuvent  que 
donner  leur  assentiment  à  un  zèle  qui  leur  permet  de  posséder,  ou  tout 
au  moins  de  consulter  des  documents  utiles  pour  l'histoire  littéraire,  et 
que  les  investigations  les  plus  assidues  ne  réussissaient  pas  toujours 
à  faire  rencontrer.  Nous  aurons  peut-être  occasion  den  reparler. 

G.  B. 

LE  DICTIONNAIRE  DE  L'ARCHITECTURE  FRANÇAISE 

DE  M.  VIOLLET-LEDUC. 

DictionneÀu  raitonmi  de  l'Architectun  française  du  xi'  au  zvi*  siicle,  par  M.  Viollet 
LsDuc,  arehiteote  du  gouvernement,  inspecteur  général  de4  édifices  diocésains. 
Paris,  16SM80S,  10  voL  in-S  d«  600  à  MO  pages  eliaoan,  ornés  de  gravures  snr  bois. 
—  Prix  :  235  fr. 

Du  xi«  au  XVI*  siècle  se  développe  l'histoire  de  la  seule  période  où 
notre  architecture  ait  vécu  de  sa  vie  propre.  Ce  que  nous  savons  de  la 
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bâtisse  gauloise  ne  mérite  pas  ^e  nom  d'architecture.  Bientôt  les  armes 
romaines,  en  triomphant  de  la  nationalité  celtique,  imposèrent  à  nos 
constructeurs  comme  à  notre  langue  et  à  noitg  littérature,  les 
maximes  et  les  pratiques  d'un  art  étranger.  Au  xyi*  siècle  une 
seconde  conquête  romaine,  après  une  guerre  où  il  n'y  eut  pas  de  sol- 
dats engagés  et  où  combattirent  seuls  des  littérateurs  et  des  artistes, 
vient  de  nouveau  nous  soumettre  à  des  lois  qui  n'étaient  pas  les  nôtres* 
Entre  ces  deux  époques  il  s'en  place  une  autre,  où  nous  avons  possédé 
une  architecture  nationale  :  elle  dura  cinq  à  six  siècles.  C'est  elle  qui 
fait  l'objet  des  dix  volumes  publiés  par  M.  VioUet-Leduc,  et  auxquels 
nous  avons  cru  devoir  consacrer  ici  un  article  spécial . 

Le  savant  auteur  traite  ce  sujet  avec  une  autorité  qu'il  n'est  pas 
donné  à  tout  le  monde;  d'exercer.  Depuis  une  trentaine  d'années,  la 
plus  grande  partie  des  monuments  importants^  que  nous  a  laissés  le 
moyen  âge  a  été  restaurée  avec  les  secours  de  l'État.  De  vastes  portions 
de  ces  édifices  ont  même  dû  être  démolies  pour  être  reconstruites  à 
neuf*  Mêlé  à  divers  titres  à  une  notable  partie  de  ces  grands  travaux, 
M.  YioUet-Leduc  a  pu  étudier  la  plupart  de  nos  cathédrales  gothiques 
etles  plus  remarquables  de  nos  vieux  châteaux,non  pas  avecle  covpd'œil 
superficiel  de  l'amateur,  mais  avec  ce  coup  d'œil  scrutateur  de  la  physio- 
logie moderne  qui,  par  la  dissection,  pénètre  jusqu'aux  profondeurs  les 
plus  intimes  du  corps  humain.  Joignons  à  cela  qu'il  dessine  les 
monuments  et  les  détails  d'architecture  avec  un  admirable  talent.  : 
plusieurs  milliers  de  gravures,  exécutées  d'après  ses  dessins,  ornent  son 
ouvrage,  en  même  temps  qu'elles  peignent  aux  yeux  les  objets  dont 
le  texte  offre  la  description  à  l'esprit  du  lecteur. 

Sur  la  couverture  de  ce  volume,  M.  YioUet-Leduc  ajoute  à  son  nom 
deux  qualités  :  architecte  du  gouvernement,  inspecteur  général  des 
édifices  diocésains.  A  ces  deux  titres  il  est  déjà  possible  de  deviner  ce 
qui  fait  l'incontestable  valeur  de  l'ouvrage  et  les  imperfections  qui 
peuvent  s'y  relever. 

M.  VioUet-Leduc  est  architecte,  il  sait  son  métier  ;  il  est  architecte 
du  gouvernement  et  inspecteur  des  édifices  diocésains,  et  il  connaît  à 
fond  autant  que  personne  les  églises  et  les  autres  monuments  du 
moyen  fige  qui  se  réparent  sur  les  fonds  du  ministère  des  beaux-arts  et 
du  ministère  des  cultes.  Mais  s'il  est  architecte,  il  n'est  ni  homme  de 
lettres  ni  érudit  de  profession,  etoomme  architecte  du  gouvernement,  il 
n'a  pas  eu  i  s'occuper  d'une  foule  d'églises  rurales  qui,  dans  chaque 
province,  constituent  les  monuments  d'une  architecture  locale  aussi 
curieuse  a  étudier  que  les  grandes  églises  élevées  par  les  riches  abbayes 
ou  par  les  chapitres  cathédraux. 

M.  VioUet-Leduc  n'est  pas  homme  de  lettres.  Je  ne  veux  pas  dire 
qu'il  ne  sache  pas  écrire  en  français ,  que  je  trouve  quelque  chose 
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à  reprendre  à  son  style;  mais  (est-oe  nn  faible  que  j*ai  pour  l'homme 
de  lettres  f )  je  crois  que,  s'il  eût  été  plus  homme  de  lettres»  son  livre 
aurait  été  mieux  ordonné.  Un  homme  d'esprit,  mais  peu  bienveiUant 
pour  le  savant  architecte»  a  dit  que  le  Dictionnaire  raisonné  de  Farehi'- 
tecture  française,  c'étût  «  le  hasard  par  ordre  alphabétique  » .  Cette 
critique  est  trop  piquante  pour  n'être  pas  fort  exagérée  ;  mais  elle 
toudie  à  un  des  côtés  fitibles  de  ce  grand  et  bel  ouvrage  dont  la  méthode 
n'est  pas  le  principal  mérite. 

Parce  qu'on  adopte  la  forme  de  dictionnaire,  on  n'est  pas  pour  cela  dis- 
pensé de  toute  loi  de  composition.  Le  dictionnaire  d'une  science  a  pour 
base  nécessaire  la  nomenclature  des  mots  techniques  dont  cette  science 
a  consacré  l'usage»  et  chacun  de  ces  mots  doit  être  suivi  de  développe- 
ments dont  retendue  n'est  nullement  arbitraire  :  car  il  faut  que  l'auteur 
proportionne  la  longueur  de  chaque  notice  i  l'importance  de  l'objet 
désigné  par  le  terme  spécial  qui  sert  de  titre  à  cette  notice;  il  faut 
qu'il  évite  en  même  temps  de  [faire  entrer  dans  un  article  des  rensei- 
gnements qui  s'y  rattachent  d'une  manière  plus  ou  moins  directe,  mais 
dont  la  place  naturelle  est  dans  un  article  différent.  Ce  sont  des  prin' 
cipes  que  le  savant  auteur  n'a  pas  toujours  eus»  ce  me  semble,  assez  pré- 
sents à  l'esprit. 

Ainsi  M.  Viollet-Leduc  est  loin  d'avoir  épuisé  dans  son  dictionnaire 
ht  nomenclature  des  termes  techniques  de  l'architecture  du  moyen  fige. 
Je  ne  ferai  pas  id  une  énumération  qui  fieitiguerait  le  lecteur;  je  me 
bornerai  à  un  exemple,  que  j'emprunterai  au  vocabulaire  du  charpentier. 
M.  VioUet-Ledoc  consacre'  des  articles  aux  mots  arbalétrier,  entrait^ 
ferme,  panne,  poinçon;  les  chevrons  et  les  sablières  sont  passés  sous 
silence.  U  est  vrai  qu'il  en  est  question  à  l'article  charpente;  mais 
au  même  article  l'auteur  s'occupe  aussi  des  arbalétriers,  des  eniraits, 
deajermes,  des  pannes  et  des  poinçons,  c'est  surtout  de  cela  qu'il  parle. 
Quelle  raison  a-t-il  eue  pour  faire  de  ces  dernières  pièces  de  bois  l'objet 
de  notices  spéciales»  quand  nous  cherchons  en  vain  dans  son  livre  le 
chevron  et  la  sablière  à  leur  ordre  alphabétique! 

La  tendance  de  M.  Viollet-Leduc  est  d'écrire  sur  les  questions  géné- 
rales de  très-longs,  quelqueCns  trop  longs  articles,  et  d'être  très-bref, 
souvent  trop  bref»  sur  les  termes  qm  désignent  un  membre  d'architec- 
ture. Cela  rend  souvent  les  recherches  très-difficiles  :  car  par  suite  de 
cette  disposition  du  livre,  on  n'a  souvent  pour  se  guider  ni  un  ordre 
méthodique  ni  Tordre  alphabétique.  Dans  l'immense  article  architec- 
ture  qui  occupe  la  plus  grande  partie  du  tome  I^,  on  trouve  réunis 
une  foule  de  détails  qui  auraient  été  mieux  placés  dans  des  notices  spé- 
dales;  l'article  construction  peut  donner  lieu  à  la  même  observation; 
combien  d'autres  je  pourrais  citer  I 
.    D'autre  part ,  une  foule  de  notices  font  double  emploi.  En  voici 
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an  exemple.  U  y  a  un  membre  d'architecture  qui  imprime  un  earae- 
tère  spécial  à  la  base  de  la  colonne  romane  et  gothique,  et  qui  lui 
donne  dès  le  premier  abord  un  aspect  tout  différent  de  celui  qui 
caractérise  la  base  classique^  c'est  la  griffis.  «•  On  sait  que  la  base  des 
ordres  ioniques  et  corinthiens  romains  se  composent  de  tores  circu- 
laires reposant  sur  une  plinthe  carrée  :  il  résulte  de  œtte  disposition 
que  les  tores  laissent  quatre  angles  découverts  à  la  surface  supérieure 
horizontale.  «>  La  griffe  est  un  renfort  saillant  qui  vient  se  placer 
dans  chacun  de  ces  quatre  angles  découverts.  M.  YioIIet-Leduc  con- 
sacre à  la  griffe  un  article  de  six  pages,  qui  contient  neuf  intéressantes 
gravures  sur  bois.  On  trouve  le  même  sujet  traité  avec  le  même  déve- 
loppement dans  la  notice  intitulée  &(»e. 

n  y  avait  un  moyen  de  procurer  un  fil  conducteur  au  diercheur  que 
ce  défaut  de  méthode  égare  :  c'était  de  placer  dans  le  dernier  volume 
une  table  des  matières,  où  aurait  été  réunie  la  nomenclature  de  tous  les 
termes  d'architecture  employés  dans  l'ouvrage,  avec  renvois  aux  pagfes 
oii  ils  se  rencontrent.  Cela  n'ti  pas  été  fait.  Le  dernier  volume  contient 
un  excellent  travail,  c'est  la*  liste  alphabétique  des  édifices  mention- 
nés dans  le  Dictionnaire  raisonné  de  Varchitecture  française;  elle 
indique  les  tomes  et  les  pages  où  il  est  question  de  leurs  ffîférentes 
parties.  Cette  table  rendra  de  grands  services  à  tous  ceux  qui  vou- 
dront étudier  un  monument  et  connaître  sur  sa  valeur,  sur  celle  de  telle 
ou  telle  de  ses  parties,  l'opinion  d'un  juge  compétent.  Mais  pour  l'homme 
qui  veut  s'occuper  d'une  question  générale,  elle  ne  sera  d'aucune  utilité. 

Je  suppose  qu'on  veuille  faire  une  étude  sur  l'aro-boutant  gothique. 
11  faudra  lire  non-seulement  la  notice  intitulée  arc-boutant,  mais  ce 
que  M.  Viollet^-Leduc  a  dit  de  l^re-boutant  aux  articles  archiieciure, 
cathédrale,  construction,  etc.  Il  serait  commode  d'avoir  à  sa  disposition 
une  taUe  qui  indiquât  à  quelles  pages  se  trouvent  les  portions  de  ces 
articles  où  cet  expédient,  si  important  dans  Tarchitecture  religieuse  du 
moyen  âge,  est  l'objet  des  investigations  du  savant  inspecteur  des  mo- 
numents historiques.  Cette  table  remédierdt  en  grande  partie  au  vice 
de  composition  que  je  signale,  et  que  M.VîoBet-Leduc  eût  peut-être  évité 
s'il  edt  été  plus  homme  de  lettres.  Mais  paxt-être  en  ce  cas  eût-il  été 
moins  architecte. 

Une  autre  cause  de  regret  pour  nous,  c'est  l'insuffisance  des  notions 
qu'il  nous  donne  sur  les  écoles  provindates  d'architecture.  L'étude  con- 
sacrée i  cet  intéressant  sujet,  Âtns  la  notice  intitulée  Eglise,  est  inca- 
pable de  satisfaire  quiconque  a  Sfdvi  à  l'école  des  chartes  le  cours  de 
M.  Quîcherat.  M.  Viollet^Leduc,  qui  connaît  d'une  manière  si  admi- 
rable nos  grands  édifices,  n'a  pas  étudié  cette  multitude  de  monuments 
modestes  qui,  bien  des  fois  mutilés  depuis  le  xï*,  le  xn*,  le  xm»  siècle, 
servent  encore  d'églises  à  une  grande  partie  de  nos  populations  rurales. 
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Si,  par  exemple,  le  aavant  architecte  avait  de  l'école  champenoise  une 
connaissance  moins  superficielle ,  il  ne  donnerait  pas  comme  type 
de  cette  école  un  monument  qui  n'a  pas  d'analogue  dans  cette  province  : 
l'église  Saint-Urbain  de  Troyes,  dont  un  des  caractères  distinctifs  est 
la  forme  quadrangulaire  des  fenêtres  des  bas-côtés.  M.  Viollet-Leduc 
ne  connaît  qu'un  autre  exemple  de  ce  type»  c'est  la  chapelle  ca^trale  de 
Saint-Germain  en  Laye  ;  il  en  conclut  que  ce  dernier  édifice  est  l'œuvre 
d'un  architecte  champenois.  Quelle  raison  y  a*t-il  de  ne  pas  supposer 
au  contraire  que  l'architecte  de  Saint-Urbain  de  Troyes  serait  venu  de 
Saint-Germain  en  Laye  ? 

Absorbé  par  l'étude  des  vastes  cathédrales,  des  grands  châteaux 
féodaux  qu'il  connaît  si  bien,  M.  YioUet-Leduc  n'a  pas  eu  le  loisir 
d'examiner  i  fond  les  modestes  mais  innombrables  bâtisses  des  petits 
maçons  provinciaux.  H  n'a  pu  trouver  non  plus  le  temps  d*approfon- 
dir  certaines  questions  d'histoire  qu'il  aborde  parfois  et  bien  inutile- 
ment, car  elles  sont  des  hors  d'œuvre  dans  son  livre. 

n  a  émis^  par  exemple^  une  théorie  qui,  pour  s'imposer  au  Jecteur, 
aurait  besoin  d'être  fondée  sur  des  textes,  et  à  laquelle  cette  base  fiât 
défaut.  U  prétend  que  l'architecture  religieuse  aurait  été  monastique, 
que  ses  monuments  auraient  été  bâtis  sous  la  direction  des  moines  de 
Cluny,  au  xi**  siècle  et  jusque  vers  le  temps  de  S,  Bernard  au  xn«; 
qu'à  la  fin  du  xu*  siècle  et  au  xiir  elle  serait  devenue  séculière  et 
civile.  C'est  l'influence  du  mouvement  qui  entraînait  le  peuple  des 
villes  par  haine  de  la  féodalité  vers  le  pouvoir  royal,  c'est  l'esprit  mu- 
nicipal qui  explique  i  ses  yeux  la  construction  des  grandes  cathédrales 
de  la  fin  du  xii«  siècle  et  du  commencement  du  xin*.  Ces  doctrines  sont 
développées  notamment  aux  mots  architecte,  architecture.  Je  ne  vois 
pas  comment  se  prouve  l'exactitude  de  cette  théorie.  Ou  sont  les  do- 
cuments qui  établissent  que  les  cathédrales  du  xi*  siècle  aient  eu 
pour  architectes  des  moines  de  Clupy  1  Certes  personne  plus  que 
moi  n'est  disposé  à  reconnaître  les  services  rendus  au  monde  chrétien 
par  la  réforme  de  Cluny,  qui  a  donné  à  l'Église^  dans  la  personne  du 
saint  pape  Grégoire  YU,  un  des  plus  éminents  réformateurs.  Mais  il 
ne  faut  pas  exagérer.  «  Rayez  Cluny  du  xi«  siècle,  »  dit  M.  Viollet-Le- 
duc,  <«  et  Ton  ne  trouve  plus  guère  que  ténèbres,  ignorance  grossière 
et  abus  monstrueux.  »»  De  là  il  conclut  que  la  construction  des  cathé- 
drales de  ce  temps  était  dirigée  par  des  moines  sortis  de  la  célèbre 
abbaye.  —  U  n  y  a  qu'une  chose  certaine^  c'est  que  l'église  abbatiale  de 
Cluny  était  un  des  plus  splendides  monuments  élevés  par  la  piété  du 
moyen  âge,  •«  l'élise  la  plus  vaste  de  l'Occid^t  ».  —  Le  savant  auteur 
est  plus  architecte  qu'érudit. 

Nous  avons  fiût  connaître  avec  franchise  quels  sont  à  nos  yeux  les 
cotés  faibles  du  grand  ouvrage  de  M.  Yiollet-Leduc.  Loin  de  nous 
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cependant  la  pensée  de  déprécier  ce  beau  livre  !  En  proclamant  bien 
haut  quelles  sont  les  éminentes  qualités  qui  le  distinguent,  c'était 
pour  nous  un  devoir  de  dire  en  quoi  consistent  suivant  nous  ses  dé- 
fauts. Evidemment  ils  sont  d'ordre  secondaire.  Le  Dictionnaire  rai" 
sonné  de  Varchiteciure  française  est  l'ouvrage  le  plus  important  que 
nous  possédions  sur  rarchéologie  monumentale  de  notre  pays,  et,  de 
longtemps  sans  doute,  on  ne  publiera  un  livre  qui  atteste  une  connais- 
sance plus  approfondie  des  grands  édifices,  dont  le  témoignage  majes- 
tueux établit  en  même  temps  combien  au  moyen  âge  le  vrai  sentiment 
de  Tart  s'était  développé  dans  l'ftme  de  nos  ancêtres,  et  quelle  puissance 
avaient  conquis  sur  eux  l'esprit  militaire  et  la  foi. 

H.  d'âsbois  de  JuBAINVn:.LB. 
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pichês,  par  Victor  MaoxiBR,  ill.  de  85  vignettee  par  E.  Rioa  «t  A.  Meinel,  828  p.  ^ 
Uê  tMneiUes  du  oorpt  Aumoin,  par  le  Dr  A.  Le  Pilbub.  46  grav.  par  LeveiUé,  8i2  p. 
—  Jm  vie  det  p/on/M, par  H.  Bogquillom.  176  vignettee  par  Fagnet,  etc.  876  p.  —  Le* 
merteiiht  du  monde  touterram,  par  L.  SnfONiv.  18  grav.  et  9  cartes,  Î80  p.  t—  Iw 
merv$akê  de  Célteiricité,  par  F.  Bauxe.  71  vign.  par  Zaliandiar,  380  p.— £«t  mênêHkê 
de  la  peinture^  par  Looii  Yiabdot.  l'"  série,  ill.  de  20  vign.  sur  bois,  par  Paqaier« 
329  p.  —  Werv§iUe$  de  la  force  et  de  tadreste,  exereioee  du  corpe  chês  let  ancien*  et  chex 
Uê  modemee,  par  Guillaume  Deppieo.  69  grav.  par  £.  Roi^at,  P.  SéUiv^,  etc.,  u-87a  p. 

Un  artide  comme  oelui-ci  n'a  pas  besoin  d'entiëe  en  matière.  A  l'é- 
poque du  jour  de  Tan,  chacun  est  assailli  d'annonces,  de  prospectus,  de 
réclames.  Bien  souvent,  c'est  du  rccAau^é  qu'on  nous  sert  pourdun^if/. 
Le  médiocre  se  glisse  sous  un  titre  alléchant  ;  parfois  même  il  faut 
faire  du  livre  acheté  pour  mettre  entre  les  mains  d'un  enfant  ce  qu'Al- 
ceste  aurait  fidt  volontiers  du  sonnet  d'Oronte.  Notre  tâche  est  fort 
simple.  Nous  voulons  signaler  ici  brièvement,  mais  consciencieusement, 
ce  qui  mérite  d'attirer  l'attention  parmi  les  récentes  publications  illus- 
trées, et  surtout  parmi  celles  qui  sont  destinées  à  la  jeunesse.  Chacun 
pourm  au  moins  faire  son  choix  en  {connaissance  de  cause.  Nos  lecteurs 
trouveront  plus  loin  le  compte  rendu  dejquelques  autres  ouvrages,  placés 
à  leur  ordre  méthodique,  et  qui  attireront  d'eux-mêmes  leur  attention. 

—  Un  livre  qui  à  la  fois  plaît  aux  yeux,  nourrit  l'esprit  et  élève 
Tâme,  est  assurément  de  ceux  auxquels  on  aime  à  associer  son  sou- 
venirenen  faisant  présent.  On  peutchoisir  sans  hésitation,  pour  remplir 
ce  but,  la  nouvelle  édition  des  Oraisons  funèbres  de  Bossuet  donnée  par 
la  maison  Marne.  Elle  rappelle  par  son  exécution  ce  qu'ont  produit  de 
mieux  ses  presses  célèbres,  et  particulièrement  les  Caractères  de  La 
Bruyère,  admirés  à  l'exposition  de  1867,  et  faisant  partie  de  la  même 
Collection  des  chejs^d'csuvre  de  ht  littérature  française^  Cette  collec- 
tion, entreprise  pour  conserver  la  pureté  de  la  langue  française  et  poi» 
faire  revivre  les  notions  du  beau  et  du  vrw,  est  plus  digne  encore  d'é- 
loges que  d'encouragements.  Un  beau  portrait  à  l'eau-forte  de  Bossuet 
orne  ce  volume  :  chaque  oraison  funèbre  est  illustrée  d'une  vignette 
aussi  i  l'eau-forte.  Une  courte  biographie  de  Bossuet  et  des  notices 
sur  les  illustres  morts  célébrés  par  le  grand  orateur,  dues  à  la  plume 
d'un  éminent  écrivain  catholique,  M.  Poujoulat,  accompagnent  ces 
chefs-d'œuvre.  A  la  suite  se  trouvent  le  sermon  pour  la  profession  de 
Mme  de  La  Vallière,  le  panégjrrique  de  saint  Pau!  et  le  sermon  sur  la 
vocation  des  Gentils.  Nous  n'exprimerons  qu'un  regret  à  réditeur,c'e6t 
qu'il  n'ait  point  donné  place  ici  au  beau  discours  sur  l'unité  de  l'Église. 

—  Est-ce  bien  un  ouvrage  imprimé  en  1868  que  nous  doiine  la  maison 
Le  Clere  dans  cette  traduction  de  Vlmitaiion,  écrite  en  ce  français  ma- 
jestueux et  limpide  du  xvn*  siècle,  imprimée  avec  des  caractères  du 
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ttmps,  et  ornée  de  gravures  de  Ciappori  d'après  les  dessins  originaux 
de  Simon  Vouet,  de  Lebrun,  de  Mîgnard  et  de  Coypel  ?  ne  seraît-ce'pas 
quelque  relique  oubliée  d'une  librairie  d'il  y  a  deux  cents  ans!  N'était 
ce  papier  blanc  qui  ne  sent  guère  son  xvii*  sîèclô,  nous  pourrions  nous 
y  tromper,  et,  à  vrai  dire,  c'est  là  seulement  ce  qui  nous  paraît  digne 
de  reproches  dans  cette  belle  publication,  qui  fait  le  plus  grand  honneur 
aux  presses  d'où  elle  est  sortie.  Pourquoi  n'avoir  pas  employé  du 
papier  vergé  et  teinté  f  l'illusion  eût  été  complète. 

On  nous  promet,  il  est  vrai,  un  tirage  spécial  destiné  aux  amateurs, 
qui  ne  laissera  rien  à  désirer.  11  aura  même,  outre  les  quatre  belles 
gravures  qui  ornent  le  livre,  quatre  sous-titres  imprimés  en  couleur. 

C'est  là  un  magnifique  livre  à  placer  sur  les  rayons  d'une  biblio- 
thèque, et  après  toutes  les  traductions  et  toutes  les  éditions  de  Vlmitor 
iion,  œlie-ci  a  bien  son  prix.  Félicitons  donc  M.  Ad.  Hatzfeld  sur  la 
découverte  de  la  précieuse  traduction  qu'il  publie  aujourd'hui:  féli- 
citons aussi  les  éditeurs  sur  le  luxe  de  bon  goût  et  le  soin  qu'ils  ont 
apportés  dans  l'exécution  de  ce  livre,  «  vrai  cadeau'  à  faire  et  aux 
lettrés  et  aux  pieux,  n  comme  l'écrivait  M.  Vitet,  et  dont  notre  Sunt- 
Père  le  Pape,  qui  a  eu  le  manuscrit  sous  les  yeux,  a  daigné  accepter  la 
dédicace. 

— La  Vie  des  animaux  illustrée  de  Brehm,  dont  la  Revue  a  déjà  parlé, 
mais  qu'il  convient  de  rappeler  ici,  est  tout  à  la  fois  une  biographie  des 
animaux  et  un  voyage  autour  du  monde,  en  compagnie  d'un  natui^diste 
qui  comprend  la  physionomie  des  animaux,  et  qui  se  plaît  à  raconter  ses 
impressions  personneUes,  ses  souvenirs  de  voyages,  et  à  fixer  l'état  de 
la  science.  Les  figures  intercalées  dans  le  texte  et  les  planches,  tirées 
hors  texte  sur  papier  teinté,  ont  été  semées  dans  le  livre  avec  profusion . 
Quelques-unes  sont  le  premier  dessin  fidèle  du  sujet  qu'elles  représen- 
tent; toutes,  exécutées  sous  les  yeux  de  l'auteur  d'après  nature,  font 
revivre  les  animaux  sous  la  phjrsionomie  qui  leur  est  propre,  dans  l'at- 
titude qui  leur  est  familière,  harmonieusement  encadrés  dans  les  pay- 
sages de  leur  patrie  :  ce  sont  des  portraits  photographiés  avec  un  si  vif 
sentiment  de  la  nature  que,  sous  les  figures  noires,  on  croirait  deviner 
les  couleurs  naturelles  de  chaque  animal,  ou  des  tableaux  de  genre 
pris  sur  le  fiedt,  dans  la  vie  intime  des  animaux  sauvages  ou  des  animaux 
domestiques. 

Cet  ouvrage  est  donc  à  la  fois  un  riche  album  et  un  livre  intéres- 
sant qui  parle  à  l'esprit  et  aux  yeux.  Dix  livraisons  ont  paru  ,  et 
forment  un  magnifique  volume. 

—  Arriver  en  un  petit  nombre  d'années  à  trois  éditions,  c'est,  pour 
un  livre  sérieux  surtout,  une  présomption  à  peu  près  certaine  de  valeur 
intrinsèque.  Avec  ses  gravures  nombreuses  et  soignées,  l'ouvrage  de 
M.  Arthur  Mangin  sur  la  mer  est  un  de  ceux  que  l'on  recherche  tout* 
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d'abord  pour  le  texte.  II  est  d'autres  livres  aussi  beaux  et  aussi  riches 
en  illustrations  dont  on  ne  pourrait  pas  dire  la  même  chose.  Dans 
l'Histoire  de  V Océan,  qui  compose  la  première  partie,  l'auteur  esquisse 
avec  un  crayon  de  maître  lorigine  de  notre  globe  d'après  les  théories 
les  plus  autorisées  :  il  y  a  là  des  tableaux  vraiment  dramatiques  des 
primitives  scènes  de  la  nature.  La  deuxième  partie,  intitulée  :  Les  phé- 
nomènes de  r  Océan j  traite  de  la  météorologie  de  la  mer  ;  le  réseau  des 
grands  courants  marins  notamment»  —  ces  fleuves  qui  coulent  entre  les 
rives  liquides,  —  y  est  décrit  avec  une  remarquable  lucidité  et  repré- 
senté par  une  bonne  carte  d'ensemble.  Les  habitants  de  la  mer,  poissons, 
cétacés,  amphibies,  polypiers,  mollusques,  coraux,  crustacés,  oiseaux 
marins,  etc.,  forment  le  sujet  d'une  troisième  partie;  sujet  d'un  intérêt 
non  moins  réel,  mais  moins  grandiose,  et  par  suite  un  peu  moins  sai- 
sissant peut-être  que  celui  des  deux  premières  parties.  Dans  la  qua- 
trième et  dernière  division  de  l'ouvrage,  l'auteur  s'élève  à  une  hauteur 
de  pensées  et  de  vues  qui  donnent  à  la  lecture  un  grand  charme;  il 
s'agit  des  rapports  de  l'homme  avec  l'Océan^  de  la  créature  souveraine 
aux  prises  avec  le  plus  puissant  et  le  plus  redoutable  des  éléments  du 
monde  matériel,  qu'elle  parvient  malgré  tout  à  dompter  en  quelque 
sorte  et  à  faire  servir  à  ses  fins. 

De  l'élégance  et  de  la  distinction  dans  le  style,  de  Tenjouement  à 
l'occasion,  des  aperçus  plus  élevés  que  ceux  de  cette  science  terre  à 
terre  qui  est  celle  du  plus  grand  nombre,  telles  sont  les  qualités  prin* 
cipales  qui  ressortent  de  la  lecture  des  Mystères  de  V Océan. 

— U Histoire  des  météores^  de  M.  Rambosson,  est  un  véritable  traité 
de  la  physique  du  globe,  et  est  bien  supérieure  à  Y  Histoire  et  légende 
des  plantes  publiée  l'an  passé  par  le  même  auteur.  Il  y  a  là  plus 
d'unité,  plus  d'ensemble,  plus  d'harmonie,  et,  si  Ton  excepte  le  cha- 
pitre I*%  —  où  l'auteur  semble  avoir  voulu  s'essayer  dans  un  genre  qui 
n'est  pas  le  sien,  —  le  style  est  généralement  plus  soutenu;  il  est 
à  la  fois  plus  scientifique  et  plus  littéraire;  cependrâtim  peu  d'obscurité 
s'y  montre  parfois.  L'originalité  ne  fait  pas  défaut  à  ce  livre,  destiné 
plutôt  à  populariser  qu'à  faire  avancer  la  science.  L'ancienne  classi- 
fication en  météores  aqueux ,  aériens ,  calorifiques ,  lumineux,  électri- 
ques, etc.,  y  est  abandonnée.  Plusieurs  chapitres  sont  afiectés  à  l'étude 
particulière  de  ces  agents  de  la  nature  qui  remplissent  un  rôle  plus  ou 
moins  important  dans  l'existence  de  tous  les  météores  :  la  lumière,  la 
chaleur,  l'électricité,  l'atmosphère  et  les  mers  dans  leur  constitution 
générale.  Ces  préliminaires  posés ,  les  grands  phénomènes  météorolo- 
giques sont  racontés  et  décrits  dans  l'ordre  qui  semble  le  plus  naturel  : 
vents  et  courants  aériens,  pluies,  nuées,  neiges,  grêles,  etc.,  marées, 
courants  marins,  montagnes  de  glace,  trombes,  ouragans,  mirages,  arcs^ 
en-ciel,  foudre,  aurores  polaires,  tremblements  de  terre,  volcans,  étoiles 
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filantesi  eto.  Encore  un  peu  plus  de  légèreté  dans  la  phrase,  de  trait 
dans  la  description,  de  vivacité  dans  le  rédt,  et  M.  Rambosson  com- 
ptera parmi  les  plus  aimables  et  les  plus  sympathiques  de  nos  vulga- 
risateurs. 

—  Mme  Millet-Robinet  n'est  point  à  ses  débuts  dans  ces  ouvrages  de 
science  vulgarisée  qui,  sous  une  forme  amusante,  font  pénétrer  dans 
les  jeunes  intelligences  les  notions  pratiques  les  plus  utiles.  La  Maison 
rustique  des  enfants  peut  être  mise  de  confiance  entre  toutes  les  mains  : 
elle  intéressera  vivement  et  elle  instruira  en  même  temps  la  jeunesse 
des  villes,  si  étrangère  à  ce  qui  se  passe  dans  nos  campagnes,  et  aussi 
cette  jeunesse,  moins  arriérée  sous  ce  rapport,  qui  se  livre  une  bonne 
partie  de  Tannée  aux  joyeux  ébats  qu'autorise  la  liberté  des  champs. 
Tous  trouveront  là,  avec  des  illustrations  charmantes,  —  20  grands  pay- 
sages hors  texte  et  une  foute  de  planches,  —  une  lecture  pleine  d'at- 
trait, qui  leur  fera  passer  en  revue  les  sujets  les  plus  multiples.  Labou- 
rage» culture,  basse-cour,  vacherie,  bergerie,  engrais,  laiterie,  fabrica- 
tion du  pain,  jardin,  le  foin,  le  trèfle,  le  colza,  la  betterave,  la  moisson, 
les  chevaux,  les  chemins,  les  prestations,  les  machines  à  battre,  les 
abeilles,  la  vigne  et  le  vin  (l'auteur  a  oublié  les  pommiers  et  le  cidre), 
tout  cela  se  présente  tour  à  tour  dans  ces  pages  si  bien  remplies. 

—  La  Pêche  aux  bains  de  mer!  voilà  un  titre  qui  promet,  et  nous  pou- 
vons dire  que  l'ouvrage  de  M.  de  la  Blanchère  ne  fait  pas  mentir  ses  pro- 
messes. Un  texte  agréable,  écrit  avec  netteté  et  élégance,  des  planches 
nombreuses  et  très-soignées,  une  impression  digne  des  presses  de 
la  maison  Didot,  un  beau  papier,  tout  se  réunit  pour  faire  de  ce  livre 
une  œuvre  dont  le  succès  est  assuré.  «  ILa  Pêche  aux  bains  de  mer!  ce 
sont  de  longues  heures  de  contemplation  heureuse  au  bord  de  la  mer 
tranquille;  ce  sont  des  courses  nocturnes  à  la  tombée  de  la  marée; 
ce  sont  des  stations  pittoresques  sur  les  jetées...  C'est  presque  à  coup 
sur  un  bon  panier  plein  de  captures  le  soir.  »  La  pêche  des  officiers 
(petites  moines),  la  pêche  du  mulet,  la  pêche  du  bar,  la  pêche  des 
vieilles,  les  lignes  de  sable,  l'orphie,  la' pêche  du  congre,  la  pêche  à  la 
senne,  la  pêche  du  maquereau,  la  pêche  de  1  cquille,  des  crabes  et  des 
homards,  les  coquillages,  la  pêche  des  dorades,  les  crevettes,  les  our- 
sins, la  pêche  au  feu  et  à  la  foène,  la  maraude  sur  la  plage,  voilà  les 
sujets  traités  par  M.  de  la  Blanchère  avec  autant  de  charme  que  de 
savoir.  Il  faut  louer  l'habile  auteur  d'avoir  oublié  un  moment  sa 
science,  ou  plutôt  de  l'avoir  mise  ici  à  la  portée  de  tous. 

—  Nous  aimons  moins  le  Voyage  au  fond  de  la  mer,  que  vient  de 
faire  pandlre  le  même  auteur,  et  qui  se  présente  d'ailleurs  avec  un  luxe 
t3^graphique  et  une  richesse  d'illustrations  également  remarquables. 
Pourquoi  M.  de  la  Blanchère,  voulant  faire  connaître  à  de  jeunes  intel- 
ligences les  merveilles  que  recèlent  les  profondeurs  de  l'Océan,  a'est^il 
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cru  obligé  d'envelopper  les  notions  techniques  qui  composent  la  tmme 
de  son  livre,  de  fictions  et  d'épisodes  qui  prennent  une  place  considé- 
rable t  A  quoi  bon  faire  intervenir  la  fée  Uigelle  et  la  fée  des  Eauxl  A 
quoi  bon  ce  long  voyage  sous-marin  et  ces  aventures  fantastiques  du 
jeune  Edmond»  puni  ainsi  de  s'être  embarqué  à  la  légère  sur  une  nacelle 
merveilleuse  qu'il  avait  trouvée  sur  la  plage?  A  quoi  bon  tous  ces  épi- 
sodes.: la  maladie  de  Yalentine,  ]a  fugue  de  Raoul,  et  l'intercalation  de 
ce  proverbe  :  A  bon  chat^  bon  rat?  A  coup  sûr  tout  cela  est  très-^oml, 
conté  d'une  manière  agréable  et  spirituelle^  et  sera  lu  par  plus  d'un  avec 
plaisir^  mais  non  erat  his  locm.  J'aurais  préféré  un  livre  comme  celai 
que  je  viens  de  signaler,  et  je  crois  que^  pour  être  dégagé  de  ce  vêtement 
léger  et  vaporeux,  et  n'avoir  rien  à  démêler  avec  la  <•  folle  du  logis,  ••  il 
n'aurait  pas  eu  moins  de  lecteurs. 

—  Bome  est  conmie  les  chefs-d'œuvre»  comme  les  grands  spectacles  : 
on  ne  la  voit  jamais  sans  découvrir  quelque  beauté  nouvelle,  et  tout 
le  monde  peut  en  parler  avec  la  même  admiration  sans  copier  ses  devan- 
ciers. M.  l'abbé  Rolland  estun  pèlerin  de  Rome,  qui  a  voyagé  sé- 
rieusement et  non  uniquement  pour  sa  satisfaction  personnelle;  il 
reproduit  ses  impressions  dans  des  lettres  écrites  avec  simplicité  et 
avec  cœur.  La  description  des  principaux  monuments  de  Rome  vient 
naturellement  sous  sa  plume,  et  tout  d'abord  il  nous  introduit  dans 
Saint-Pierre.  Il  fait  revivre  tous  les  souvenirs  évoqués  par  la  pierre, 
le  marbre  et  le  bronze.  Il  puise  souvent  et  avec  bonheur  dans  VEsquisie 
de  Rome  chrétienne,  de  Mgr  Gferbet.  Mais  ce  qu'il  a  voulu  étudier,  ce 
qu'il  veut  avant  tout  faire  connaître,  ce  sont  les  mœurs  du  peuple 
romain,  pour  lequel  il  se  montra  peut-être  hôte  trop  reconnaissant, 
les  institutions  charitables,  les  établissements  d'instruction,  les  ordres 
religieux,  les  congrégations  romaines,  les  tribunaux  :  en  un  mot,  tout 
ce  qui  touche  à  la  vie  morale  et  intellectuelle.  En  même  temps  qu'il 
instruit,  intéresse  et  édifie,  il  défend  le  gouvernement  romain  de  beau, 
coup  de  calomnies^  en  racontant  ce  qui  existe  et  ce  qu'il  a  vu.  Pour  ceux 
qui  connaissent  la  Ville  étemelle,  ces  Lettres  réveilleront  de  précieux 
souvenirs;  pour  ceux  qui  n'ont  pu  en  contempler  les  splendeurs,  ils 
auront  un  dédommagement  dans  les  notions  intéressantes  qu'ils  trou- 
veront dans  ce  volume. 

—  Chacun  a  lu  les  pages  émues  et  charmantes  que  M.  Laurentie  a 
publiées,  il  y  a  quelques  mois,  sous  ce  titre  :  £piêode  de  V émigration 
française.  Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  signaler  une  édition  illus- 
trée que  vient  de  faire  paraître  l'éditeur  de  ce  livre.  Ce  n'est  pas  là 
de  l'histoire,  mais  on  peut  dire  que  ce  n'est  pas  non  plus  du  roman  : 
c'est  une  peinture  vraie  et  poignante  ^  d'un  grand  fait  de  l'histoire,  et  le 
plus  émouvant,  quoique  le  plus  diibmé,  de  l'époque  révolutionnaire.  *• 
«  lies  personnages  sont  imaginaires,  •  —  écrivait  M.  Laurentie  à  un 


—  319  • 

prêtre  qui,  •«  ne  sachant  rien  des  fictions  et  des  fantaisies  qui  font 
toute  rinspiratîon  des  lettres  contempomines,  »  lui  avait  demandé 
si  ce  récit  était  véritable,  —  ••  les  douleurs  ne  le  sont  pas  :  l'histoire 
de  la  douleur  humaine  est.  toujours  vraie;  les  lettres  corrompues  en 
font  un  badinage,  j*ai  voulu  en  faire  un  enseignement  et  une  consola* 
tion.  >*  Nous  ne  connaissons  pas  de  pages  plus  attachantes  et  plus  élo- 
quemment  instructives  à  mettre  sous  les  yeux  de  la  jeunesse. 

-~  Les  livres  de  M.B.H.Révoil  sont  toujours  pleins  d'intérêt;  mais  ils 
ne  sont  jamais  exempts  d'une  pointe  de  fantaisie  qui,  en  leur  prêtant  du 
charme  «  leur  ôte  parfois  de  la  valeur.  Ainsi,  en  nous  racontant  ses 
diasaes  sur  de  lointains  rivages,  au  milieu  de  pays  déserts,  où  Tavait 
M  entraîné  »»  sa  «  passion  pour  les  aventures,  »  l'auteur  ne  dissimule 
point  que  les  -  excentricités  »  de  ses  «  chasses  fitntastiques  »  pourront 
trouver  des  incrédules.  Mais,  qu'importe  «  la  bizarrerie  des  faits,  le 
merveilleux  du  récitt  »  Scribiiur  adnarrandtan,  non  ad  probandum^ 
répond  Tauteur ,  et,  ajoute-t-il,  »  je  traduis  cette  phrase  par  le  vers  sui- 
vaat,  ayant  trait  à  mes  Chasses  de  Vautre  monde  : 

M  Histoim do  ohHiMon  na  lont  pas  Evangile.  •* 

Quoi  qu'il  en  soit,  l'ouvrage  de  M.  B.  H.  Révoil  offre  une  lecture  des 
plus  attra3rantes.  La  description  des  contrées  du  nouveau  monde^  les 
exploits  variés  et  brillants  dont  tour  à  tour  aigles,  chevaux  sauvages, 
dindons,  opossums,  cygnes,  panthères,  chats  sauvages,  cerfs,  oies, 
bisons,  etc.,  etc.,  font  les  frais ,  ne  laissent  pas  place  un  moment  à  l'ennui 
ou  à  la  lassitude.  Les  illustrations  de  Yan'Dargent  ajoutent  un  nou- 
veau prix  à  ce  volume,  qu'on  peut  placer  sans  inconvénient  entre  les 
mains  de  la  jeunesse* 

—  Jamais  le  chat  n'avait  eu  les  honneurs  d'une  apologie  comme  celle 
que  vient  de  fisiire  paraître  M.  Champfleury.  Bien  que  l'on  trouve  parfois 
l'auteur  un  peu  trop  partial  et  que  son  livre  soit  par  instants  I^èrement 
paradoxal,  on  ne  peut  qu'approuver  sa  tentative  de  réhabilitation  et  s'as- 
socier i  son  indignation  éloquente  contre  M.  Toussenel  et  contre  «•  les 
chasseurs  un  peu  brutes  ^  qm  trouvent  charmant^  faute  d'autre  gibier, 
de  décharger,  en  revenant  bredouille j  leur  fusil  et  leur  mauvaise  humeur, 
sur  de  malheureux  chats.  Un  livre  comme  celui-là  ne  peut  être  analysé; 
la  meilleure  analyse  est  celle  qui  résulte  deTénumérationdes  principaux 
diapitres  :  Les  chats  dans  l'Egypte  ancienne;  Les  chats  en  Orient,  chez 
les  Grecs  et  les  Romains  ;  Poésies,  traditions  populaires  ;  Blasons, 
marques,  enseignes  ;  Les  ennemis  des  chats  au  moyen  âge  ;  Autres 
ennemis  des  chats  :  les  paysans,  les  statisticiens,  les  chasseurs  ;  De 
quelques  gens  d'esprit  qui  se  sont  plu  au  commerce  des  chats  (parmi 
ceux-ci  Chateaubriand,  Victor  Hugo,  Mérimée^  Sainte-Beuve,  Théo- 
phîleGauthier,Yiollet-Leduc,  etc.);  Les  peintresdes  chats. — La  seconde 
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partie  de  l'ouvrage  est  consacrée  à  la  physiologie  morale  du  chat.  Elle 
offre  une  agréable  variété,  par  une  profusion  d'anecdotes  entremâées 
d'observations  judicieuses,  fines,,  piquantes,  souvent  inattendues. 
C'est  ici  que  l'apologie  devient  plus  énergique;  en  un  chapitre,  l'auteur 
s'applique  à  réfoter  ce  qu'il  appelle  le  rèquintoire  de  Buffon  contre  le 

chat. 

De  charmantes  gravures  accomplirent  le  texte  du  joli  volume  de 
M.  Champfleury,  et  elles  en  augmentent  l'intérêt  ;  parmi  ces  gravures, 
on  voit  des  reproductions  de  dessins  de  Prudhon,  de  Delacroix,  deRibot. 
de  Mindi  de  Wemer,  de  Viollet-Leduc  ;  puis  c'est  le  portrait  majes- 
tueux d'un  énorme  matou  appartenant  à  M.  Victor  Hugo  ;  le  concert 
de  chats  de  P.  Breughel,  etc.  Mais  je  signalerai  spécialement  aux  ama- 
teurs du  grotesque  un  dessin  de  M.  Ed.  Manet,  représentant  un  rendez. 
vous  de  chou.  Ceci,  vraiment,  dépasse  un  peu  les  boineSy  et  pourrait 
sans  inconvénient  disparaître  des  éditions  futures  de  ce  livre,  qui,  tout 
charmant  qu'il  soit,  n'est  pas  écrit  pour  les  jeunes  filles. 

— L'apologie  des  chats  faite  par  M.  Champfleuiy  a  son  pendant  dans 
le  beau  volume  illustré  publié  parla  maison  Didot,  et  intitulé  :  Nos  com- 
pagnons -fidèles.  Ce  livre,  dit  son  auteur,  a  été  écrit  pour  présenter 
aux  jeunes  gens,  sous  une  forme  simple  et  amusante,  les  grands  prin- 
cipes de  la  loi  de  justice  qui  s'applique  non  moins  aux  animaux  qu'aux 
hommes,  etc.  >*  Ces  phrases  solennelles  m'avaient  fiiit  redouter  un  livre 
ennuyeux  :  il  n'en  est  rien,  le  livre  est  plein  d'intérêt.  Nous  croyons 
néanmoins  que  Ton  aurait  pu  se  dispenser  d'une  pareille  déclaration  à 
propos  d'un  travail  en  l'honneur  des  chiens.  Bien  moins  que  le  chat,  le 
chien  a  besoin  d'une  apologie  ou  d'une  réhabilitation.  Sans  compter  que, 
de  nos  jours,  le  chien  a  ceci  qui  le  rehausse  :  il  paye  un  impôt  personnel 
absolument  comme  un  citoyen  de  l'État.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  livre  dont 
nous  nous  occupons  est  très-intéressant,  il  ne  m'en  coûte  pas  de  le 
répéter;  il  peut  être  mis  dans  les  mains  des  enfants  avec  avantage.  U 
est  instructif  d'abord,  et  puis  à  tout  âge  il  est  bon  de  connaître  les 
vertus  ou  les  défauts  possibles  de  ceux  chez  qui  l'on  place  ses  affections. 
—  Plusieurs  traits  racontés  par  l'auteur  sont  touchants,  et  l'homme  n'a 
qu'à  gagner  à  voir  de  quelle  façon  les  chiens  se  comportent  en  certaines 
occasions,  quels  magnifiques  exemples  de  dévouement,  de  courage  «et 
d'abn^tion  ces  animaux  peuvent  nous  donner! 

Qudques  chapitres  du  livre  sont  consacrés  au  cheval,  à  l'âne,  et 
même  au  chat,  mais  ces  chapitres  sont  fort  courts.  Les  gravures  qui 
accompagnent  le  texte  sont  fort  bien  exécutées  et  d'après  de  jolis  des- 
sins. 

—  Nous  pouvons  recommander  également  un  autre  ouvrage  édité  par 
la  même  maison  :  Les  Amis  de  nos  enfants.  Son  auteur  a  le  même  but 
que  celui  de  Nos  Compagnons  fidèles  :  il  déclare  s'être  proposé  de  plaider 
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auprès  des  enfants  la  cause  des  animaux  -  qui  ne  peuvent  parler  i».  — 
Je  sais  que  Ton  a  dit  de  Fenfance  :  Cet  fige  est  sans  pitié  ;  mais,  sauf  de 
rares  exceptions,  oek  m'a  semblé  n'être  point  d'une  complète  exacti- 
tude. En  général,  les  enfants  aiment  les  animaux  et  les  soignent  avec 
plaisir;  il  en  est  même  qui  voudraient  faire  de  la  maison  paternelle 
une  arche  de  Noël  —  Les  pinsons,  les  agneaux,  les  roitelets,  le  cheval, 
la  chèvre,  les  lapins,  les  chiens,  les  hérissons,  etc.,  tels  sont  ceux  que 
l'on  nous  présente  ici  comme  les  amis  de  nos  enfants  ;  on  aurait  pu  en 
allonger  la  liste.  Ce  volume ,  on  le  voit  par  cette  nomenclature,  offre 
plus  de  variété  que  celui  dont  nous  venons  de  parler  ;  aussi  ces  deux 
livres  figureraient  très-bien  ensemble  dans  la  bibliothèque  du  ieune 
fige.  Est-il  besoin  d'ajouter  que  l'un  et  l'autre ,  ornés  de  gravures 
charmantes,  sont  imprimés  avec  un  luxe  du  meilleur  goût  ;  le  texte  est 
encadré  de  filets;  le  papier,  les  gravures,  tout  est  irréprochable 

—  Comme  œuvre  s'adressant  aussi  à  l'enfance,  nous  pouvons  signa- 
ler une  excellente  publication  :  Le  Chérubin.  La  collection  des  cahiers 
mensuels  qui  paraissent  sous  ce  titre,  imprimés  sur  papier  rose,  forme 
un  joli  volume  à  la  On  de  chaque  année.  On  peut  ranger  cette  collection 
parmi  les  publications  qui,  en  ce  moment  die  l'année,  rivalisent  d'élé- 
gance, de  luxe  et  de  bon  goût.  De  jolies  gravures,  des  fleurs  et  des 
costumes  coloriés;  les  spirituelles  caricatures  de  M.  Baric,  dont  le  but 
est  de  corriger  de  petits  défauts  qui  peuvent  grandir;  des  rébus  illus- 
trés, des  contes  fort  bien  faits,  des  fragments  d'histoire,  tant  concer- 
nant l'homme  que  les  animaux  ;  de  la  musique,  c'est-à-dire  des  rondes 
enfantines;  de  jolies  pièces  de  vers,  il  y  a  de  tout  un  peu  dans  ce  re- 
cueil :  c'est  un  de  ceux  qu'on  peut  mettre  dans  les  mains  de  l'enfance 
sans  aucun  inconvénient;  elle  y  trouvera  à  la  fois  plaisir  et  profit. 
De  combien  de  publications  de  ce  genre  peut-on  en  dire  autant  ! 

— Pour  qui  veut  mettre  de  la  variété  dans  les  livres  d'étrennés,  ou 
qui  ne  peut  y  consacrer  un  prix  élevé,  la  maison  Hachette  offre  deux 
.    collections  qui  l'une  et  l'autre  ont  leur  mérite.  Je  veux  parler  de  la 
BiUioihèque  dêê  Merveilles  et  de  la  Bibliothèque  Rose.  Celle-ci  s'a- 
dresse à  des  enbnts  plus  jeunes,  et  c'est  une  des  meilleures  collections 
où  l'on  puisse  trouver  des  livres  offrant  aux  enfants  des  lectures  mo- 
rales et  renfermant  presque  toujours  de  bons  préceptes  donnés  sous 
une  forme  agréable.  J'ai  sous  les  yeux  trois  volumes  de  la  Bibliothèque 
Rose  :  Les  Goûters  de  la  Grand' Mère,  par  Mme  Carraud,  un  recueil 
de  petits  contes  fort  bien  faits;  le  Bon  Frère,  par  Mme  Jeanne  Marcel, 
et  V  Enfant  du  Guide  par  Mme  Julie  Gk>uraud.  L'histoire  de  Y  Enfant 
du  Guzcfe  offre  à  chaque  page  d'excellents  exemples  à  suivre.  Quant  au 
Bonjrère^  je  trouve,  à  dire  vrai,  que  ce  roman  est  plutôt  destiné  à 
être  lu  dans  un  âge  plus  avancé.  Le  livre  est  moral  sans  doute,  mais 
il  n'est  point  écrit  pour  des  enfants.  On  trouve  dans  la  Bibliothèque 
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A\ur  )«$  oMites  de  Miss  Edgeworth,  un  choix  de  Berquin,  un  Dan 
i^mnAoffe  qui  n'est  plus  celui  de  Cervantes,  les  Contes  choisis  des 
Frrres  Grimm^  etc.;  elle  offre  donc  une  grande  variété.  De  charmantes 
vignettes,  dessinées  par  MM.  Bertall,  Emile  Bayard,  Ferogio*  etc. 
accompagnent  toujours  le  texte.  Quand  on  publie  un  livre  pour  les 
enfants,  de  jolies  gravures  en  sont  le  complément  indispensable. 

— Quant  a  la  BibiioiAèque  des  Merveilles  ^  elle  mérite  de  nous  arrêter 
un  peu  plus  longtempsi  car  les  volumes  récemment  parus  ne  le  cèdent 
pas  en  intérêt  et  en  variété  à  leurs  devanciers.  Lejond  de  la  mer^  de 
M.  Sonrel,  nous  offre,  a  la  suite  d'un  traiié  bramais  substantiel  de  géo- 
graphie sous-marine,  une  revue  rapide  de  tous  les  phénomènes  qui  se 
rattachent  à  la  vie  sous-manne.  Un  chapitre  fort  intéressant  est  consa- 
cré aux  travaux  entrepris  par  l'homme  au  fond  de  la  mer,  dans  cet  abîme, 
sinon  insondable,  au  moins  inexplorable,  qui,  au  delà  de  60  à  70  mètres, 
est  fermé  à  ses  investigations.  "~  Les  grandes  pêches  ont  plus  d'un  point 
de  commun  avec  ,1e  Fond  de  la  mer^  et  ces  drâx  ouvrages  doivent  être 
placés  sur  le  même  rayon,  M.  Victor  Meunier  y  passe  en  revue  les 
diverses  espèces  de  poissons  et  la  manière  dont  on  les  pèche.  Le 
phoque,  le  morse,  la  baleine,  le  maquereau^  le  thon,  le  saumon,  etc.,  eta, 
passent  tour  à  tour  sous  nos  yeux.  L'auteur  nous  parle  encore  des  poÎB- 
sons  volcaniques,  artériens  et  météoriques,  des  auzUiaireê  de  la  pêche, 
de  la  pêche  de  la  nacre,  de  la  perle,  du  corail»  des  éponges.  Cette 
revue^  peut-être  un  peu  sèche,  n'en  est  pas  moins  intéressante  et  ins- 
tructive. 

Le  Corps  humain,  du  docteur  Le  Fileur,  panut  destiné  au  plus  bril- 
lant succès  :  le  premier  tirage  a  été  épuisé  avant  le  mois  de  c^cembie. 
D  est  orné  d'une  chromolithographie  et  de  45  excellentes  gravures  sur 
bois.  L'anatomie  et  la  physiologie  humaine  y  sont  présentées  sous  une 
forme  simple  et  attmyante,  et  en  même  temps  dans  des  oonditions  de 
vérité  scientifique  que  Ton  rencontre  rarement  dans  les  ouvrages  po- 
pulaires. Les  livres  de  ce  genre  sont  très-goutés  depuis  le  succès  de 
ï  Histoire  d'une  bouchée  de  pain*  Le  plan  est  ici  différent  :  l'importance 
donnée  dans  l'autre  ouvrage  aux  organes  de  nutrition  est  réservée 
aux  oiganes  du  mouvement  et  aux  organes  des  sens,  dont  J'étude  si 
intéressante  s'est  enrichie  de  nouvelles  découvertes.  U  faut  féliciter  de 
ce  livre  et  l'auteur  et  Téditeur,  qui  recueilleront  abondamment  le  fruit 
de  leurs  efforts.  —  La  Vie  des  plantes  est  due  à  la  plume  d'un  des 
meilleurs  professeurs  des  lycées  de  Paris,  H.  fiocquillon  ;  c'est  dire 
que  ce  livre  est  un  excellent  petit  traité  de  physiologie  botanique,  où 
les  jeunes  gens  apprendront  d'avance,  sans  efforts  et  en  jouant,  les  na- 
tions exigées  dans  les  examens,  qui  semblent  plus  arides  au  collège 
qu'en  vacances. —  Les  Merveilles  du  monde  smUerrain  de  M.  Simonin 
dont  un  abrégé^  à  l'usage  des  enfants  et  jeunes  gens,  du  grand  ouvrage 
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du  même  auteur.  Les  mines,  leurs  puits^  leurs  sombres  galeries  et 
leurs  pauvres  habitants,  les  carrières  de  Paris  et  les  catacombes^  les 
salines  et  les  houillières,  sont  présentées  au  lecteur  avec  des  dé- 
tails amusants  et  pittoresques^  rendus  plus  clairs  par  d'excellentes 
gravures.  — Dans  Y  Électricité,  M.  Baille  raconte  les  merveilles  tle 
la  télégraphie,  des  bobines  d'induction,  des  moteurs  électriques,  de  la 
lumière  électrique  et  de  la  galvanoplastie.  C'est  de  l'électricité  des  cou- 
rants qu^il  est  ici  question  :  l'électricité  statique  avait  trouvé  sa 
place  dûxs  le  volume  jËdair^  et  Tonnerres^  de  la  même  collection,  qui 
servira  d'utile  préface  à  celui-ci. 

Nous  ne  ferons  que  mentionner  les  Merveilles  de  la  peinture,  de 
M.  Louis  Viardoti  car  la  Bevve  aura  à  revenir  sur  ce  livre,  d(Hit  le  pre- 
mier volume^  consacré  à  l'école  italienne,  ii  seul  paru,  et  qui  résume^ 
sous  une  forme  méthodique,  les  précieux  renseignements  consignés  par 
Fauteur  dans  les  dnq  volumes  de  ses  musées  d'Europe. — Terminons  par 
l'ouvrage  de  M.  6.  Doping  :  Les  merveilles  de  la  force  et  de  Ta- 
dresse.  Athlètes,  jemx  olyiqpiques,  luttes  dans  l'antiquité  et  les  temps 
modernes,  pugilat,  boxe,  phénomènes  de  force,  courses^  sauts,  tours 
de  force  et  d'adresse»  danse  de  corde,  natation,  plongeurs»  patineurs, 
la  fronde,  l'arc,  le  tir,  le  javdot,  voilà  quelques-uns  des  sujets  abordés 
dans  ce  curieux  volume,  ^fmit  de  longues  et  laborieuses  recherches, 
orné  de  représentations  antiques  fort  nombreuses^  et  qui  n'a  qu'un 
défaut  :  c'est  de  ne  pouvoir  êtîe  placé  indifiiéremment  entre  toutes  les 
mains* 

Nous  n'avons  pas  besoin  de  souhaiter  bonne  chance  à  la  Biblio- 
thèque des  Merveilles»  Le  succès  de  cette  collection  est  déjà  acquis; 
jamais  on  n'aura  assez  de  volumes  de  oe  genre,  pour  remplacer  ces  plates 
et  fades  collections  à  bas  prix,  simples  prétextes  à  couvertures  de  pa- 
pier doré,  qui  semblent  faites  pour  être  vues»  et  non  pour  être  lues. 

ViSBN'OT. 
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THEOLOGIE 

Daniel  Clie  JPropliet.  Nine  Lectures  delicered  in  Ifte  Divinity  School, 
Oxford*  WUh  Copious  Noies,  By  E.  B.  Pusey,  D.  D.,  Regius  Profe^fior  of 
IlebreWy  and  Canon  or  Christ  Church.  2*  édition.  London,  Parker,  1868, 
i  vol.  în-8°.  —  Prix:  12  fr.  50. 

Le'  docteur  Pusey,  professeur  d'hébreu  à  l'université  d'Oxford,  est 
aussi,  comme  on  le  sait,  un  des  théologiens  les  plus  fameux  de  l'Église 
anglicane.  Il  y  a  trente  ans  il  se  mit  à  la  tête  du  mouvement  de  réaction 
qui  eut  lieil  avec  tant  d'éclat  contre  les  tendances  rationalistes  déjà  en 
pleine  vigueur,  et  il  donnait  à  ce  mouvement,  ou  contribuait  ï  lui 
donner,  une  direction  dans  le  sens  du  catholicisme.  Les  points  sur 
lesquels  il  appuyait  principalement  à  cette  époque,  étaient  un  retour 
à  l'unité,  la  supériorité  de  l'Eglise  au  pouvoir  temporel,  et  l'étude  des 
origines  ecclésiastiques  dans  les  écrits  des  Pères.  Aujourd'hui  ce  n'est 
plus  dans  ce  canton  de  la  politique  qu'il  faut  suivre  les  progrès  de  la 
lutte;  on  ne  s'attaque  pas  à  l'autorité  de  saint  Augustin  ou  de  saint 
Jean  Chrysostome,  mais  à  la  parole  de  Dieu  elle-même  ;  la  situation 
est  donc  beaucoup  plus  grave,  et  on  a  à  combattre  des  adversaires 
armés  jusqu'aux  dents.  En  Angleterre  comme  ailleurs,  les  champions 
de  l'incrédulité  prétendent  tourner  en  ridicule  des  hommes  auxquels  ils 
n'accordent  ni  talent  de  critique,  ni  connaissances  philologiques,  ni 
bonne  foi.  Ils  nous  allèguent  sans  cesse  les  noms  de  Bunsen,  d'Ewald, 
de  Renan,  et  s'imaginent  qu'eux  et  leurs  amis  sont  absolument  les 
seuls  qui  savent  les  premiers  éléments  de  l'exégèse.  N'y  eut^I  que  le 
volume  du  docteur  Pusey  sur  les  prophéties  de  Daniel,  on  pourrait 
demander  à  ces  messieurs  de  nous  dire  si  c'est  l»en  là  l'ouvrage  d'un 
ignorant,  et  s'ils  ont  vraiment  quelque  monument  d'érudition  com- 
parable à  ces  neuf  leçons  ou  lectures,  ainsi  qu*on  les  appelle  de  l'autre 
côté  du  détroit,  dont  nous  annonçons  la  seconde  édition. 

Lorsqu'il  y  acnvirondix  ans  le  célèbre  recueil  des  Essays  andHeview» 
vint  exciter  l'attention  générale,  et  donner  de  nouvelles  armes  à  l'in- 
crédulitéy  le  docteur  Pusey  crut  devoir  y  répondre,  et  il  jugea  que  le 
meilleur  moyen  serait  de  faire  un  cours  universitaire  sur  une  des  por- 
tions les  plus  attaquées  des  livres  de  l'Ancien  Testament  :  le  livre  de 
Daniel;  non  pas,  dit-il  dans  sa  préface,  qu'il  rqpirdàt  les  EsMays  and 
Retiewt  comme  un  ouvrage  bien  dangereux.  En  fait  de  critique  on  ne 
saurait  guère,  de  nos  jours,  présenter  rien  de  bien  neuf  ;  les  ennemis 
du  christianisme  aux  première  temps  de  l'Eglise  étaient  tout  aussi 
forts,  tout  aussi  habiles  que  le  sont  les  libres  penseurs  du  dix-neuvième 
siècle  ;  on  peut  même  se  hasarder  à  alBnner  que  leurs  raisonnements 


avaient  beaucoup  plus  de  valeur,  sans  compter  la  franchise  avec 
laquelle  ils  combattaient.  Les  Celse^  les  Lucien,  les  Julien  ne  faisaient 
pas  de  phrases  sentimentales  sur  Jésus-Christ;  ils  disaient  nettement 
ce  qu'ils  pensaient  de  la  nouvelle  Eglise,  et  il  n'y  avait  pas  moyen  de 
s'y  tromper.  Aujourd'hui  ce  n'est  plus  cela;  on  se  contente  de  répéter 
ce  qui  a  été  dit  ad  nauseam,  mais  avec  une  lâcheté  qui  ne  mériterait  que 
le  mépris,  si  elle  n'était  pas  aussi  dangereuse,  on  cherche  i  détruire 
les  éléments  de  la  foi  dans  les  personnes  peu  habituées  aux  subtilités 
de  la  controverse,  tout  en  se  bornant  à  des  insinuations,  et  en  évitant 
avec  soin  de  se  prononcer  clairement*  11  y  a  la  tartuferie  du  scepti  - 
cisme,  c'est-à-dire  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  détestable  au  monde  ;  elle 
fait  le  fonds  des  Essay»  and  Bemews^  et  le  docteur  Pusey  a  senti  qu'il 
était  tenu  en  conscience  d'y  répondre  de  son  mieux. 

Le  livre  de  Daniel  est  un  de  ceux  que  le  rationaKsme  a  attaqués 
avec  le  plus  de  violence,  et  nos  critiques  libres  penseurs  ont  érigé  en 
axiome,  ainsi  que  le  dit  M.  Pusey,  la  non^authentidté  de  cette  portion 
des  Saintes  Écritures  ;  ils  oublient  malheureusement  que  les  derniers 
résultats  de  i'ex^èse,  au  lieu  de  précéder,  en  ce  qui  concerne  les  pro* 
phéties  de  Daniel,  les  attaques  de  l'incrédulité^  les  ont,  au  contraire, 
suivies  ;  et  conséquemment,  ici  comme  ailleurs,  l'investigation  la  plus 
minutieuse,  les  études  les  plus  sévères  n'ont  fait  que  prouver  la  futilité 
des  efforts  dirigés  contre  la  Bible. 

Le  savant  auteur  du  volume  dont  j'essaye  de  rendre  compte  ici  place 
dans  son  introduction  un  résumé  fort  succinct  des  matières  qui  com- 
posent le  livre  de  Daniel  ;  il  indique  à  grands  traits  l'esprit  qui  anime 
l'ouvrage,  il  en  montre  le  côté  prophétique,*et  il  prouve  que,  quant  à  ce 
oas  spécial,  il  est  impossible,  selon  l'habitude  des  esprits  forts  moder* 
nés,  de  faire  un  choix.  On  ne  peut  prendre  ceci  et  négliger  cela;  il  faut 
tout  admettre  ou  tout  rejeter.  Les  objections  qui  portent  seulement  sur 
des  points  de  critique  ou  d'histoire  sont  donc  des  accessoires  que  Ton 
peut  comparativement  laisser  de  côté,  parce  qu'elles  servent  uniquement 
à  détourner  l'attention  loin  des  deux  sujets  capitaux  du  livre,  savoir  : 
la  prophétie  et  le  miracle.  M.  Pusey  s'est  appliqué  par  conséquent  à 
établir  d'une  façon  irréfutable  les  propositions  suivantes  : 

I.  Assignez  au  livre  de  Daniel  la  place  que  vous  voudrez,  chronolo- 
giquement parlant,  il  contient  une  prophétie  bien  claire,  bien  avouée, 
et  sur  laquelle  il  est  impossible  de  se  tromper. 

II.  Les  prophéties  spéciales  de  Daniel  (si  je  puis  m'exprimer  ainsi) 
nettement  indiquées  comme  elles  le  sont,  et  formant  le  premier  plan 
d'une  prophétie  plus  éloignée  et  plus  générale,  s'harmonisent  à  mer- 
veille avec  l'économie  entière  de  l'Ancien  Testament  et  les  prédictions 
de  Notre-Seigneur. 

n  faut  renoncer  à  donner  ici,  même  en  gros,  une  idée  des  matières 
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discutées  par  le  docteur  Pusey  dans  son  excellent  ouvrage;  mais  ceux 
de  nos  lecteurs  qui  sont  familiarisés  avec  le  livre  de  Daniel  savent 
combien  de  problèmes  divers  s'y  rattachent  nécessairement.  Outre  la 
question  des  prophéties^  en  effet,  et  celle  de  leur  application  i  l'histoire 
de  rÊglise,  il  y  a  des  difficultés  de  philologie,  de  mythologie  comparée, 
de  chronologie  et  d'histoire.  Qu'était  le  magisme!  Peut-on  définir  d'une 
manière  raisonnable  la  folie  du  roi  Nabuchodonosor?  Y  a-t-il  moyen 
de  dégager  les  expressions  aiyennes  et  araméennes  qui  se  trouvent 
dans  Touvrage,  et  peut-on  fixer  d'après  ces  données  grammaticales  la 
date  de  l'ouvrage  lui-même  f  Ces  considérations  sont  pleines  d'intérêt, 
et  3  est  nécessaire  des'y  arrêter  avec  soin,  commelefait  le  docteur  Pos^, 
pour  prouver  aux  incrédules  que  le  terrain  sur  lequd  ils  se  placent  a  été 
exploité  dans  tous  ses  recoins  par  la  science  chrétienne.  Mais,  au  bout 
du  oompte,  la  difficulté  fondamentale  n'est  pas  là.  Si  l'orgueil  du  cœur 
humain  voulait  se  courber  devant  Dieu  et  l'accepter  comme  son  maître, 
les  prétendues  objections  tirées  d'une  chronologie  mal  comprise  ou  d'un 
problème  de  syntaxe  mal  entendu  ne  sembleraient  pas  dignes  de  la 
moitié  de  Tattention  qu'on  y  donne.  Gustave  Masson. 


SCIENCES  ET   ARTS 

Li*Xnimortadit46»  la  Mort  et  la  ^la«  Étude  $ur  la  datànét  de  Vhomme, 
par  M.  BA4MIENAULT  DB  Pociifissg.  d''  édlUoD.  Paris,  Didier,  i868.  ln-18  j. 
de  455  p.  —  Prix  :  3  fr.  50. 

Il  est  de  ces  ouvrages  qui  arrivent  à  leur  heure,  et  dont  l'opportunité 
rehausse  encore  le  mérite  ;  le  travail  de  M.  Baguenadt  de  Pudiesse  est 
de  ce  nombre.  Promptement  parvenu  à  sa  troisième  édition,  il  a  pris 
place  auprès  des  Études  philosophiques  de  M.  Nicolas,  dont  il  rappelle 
la  manière  et  le  savoir.  Qudle  est  la  nature  de  l'âme,  souffle  divin, 
replis  du  cerveau  f  Quris  sont  ses  besdns,  ses  aspirations,  les  désirs 
qu'die  formule!  Questions  capitales,  que  Tauteur  examine  d^abord.  N'y 
a-t-9  pas,  se  demande-t-il  ensuite,  dans  l'admirable  unité  des  pensées 
des  hommes,  la  preuve  irréfutable  de  l'unité  du  but  auquel  nous  devons 
arriver,  une  autre  vie  par  delà  du  tombeauf  Car,  qu'importent  quelques 
dissidents  à  peine  au  milieu  des  afiSrmations  de  l'humanité  pendant 
quatre  mille  ans!  Aussi  Fauteur  ne  craint-il  pas  de  s'appesantir  sur  les 
«  usages,  croyances  et  traditions  »  des  peuples,  d'étudier  avec  scrupule 
les  M  opinions  des  anciens  philosophe»  •  comme  venant  affirmer  la 
croyance  universelle  au  «  dogme  de  l'inmiortafité,  »  auquel  le  Christia- 
nisme est  venu  porter  «  sa  consécration  dernière.  » 

Cependant  il  est  arrivé  que  des  esprits  égarés  ont  repoussé  ce  dogme. 
Soit  aveuglement  de  l'esprit,  soit  défieiillance  du  cœur,  soit  comme 


doctrine^  soit  oomnie  pratique»  par  orgaeil  on  par  oomrption,  par  at- 
taques directes  ou  par  insinuations  détournées,  certains  hommes  ont 
mis  en  doute,  ont  obscurci,  ont  nié  }a  réalité  de  la  vie  future.  »  Les 
systèmes  qu'ils  ont  bâtis,  les  objections  qu'ils  ont  présentées  ont  varié 
suivant  les  temps,  ou  plutôt  ont  revêtu  aux  différentes  époques  des 
formes  nouvelles.  La  tâche  de  lauteur  aurait  donc  été  incomplète,  s'il 
n'avait  ^viaa^  ehaeun  de  ces  systèmes,  exposé  les  preuves  de  leur 
fausseté,  et  combattu  les  argumeiits  quils  invoquent.  La  seconde 
partie- de  l'ouvrage  est  consacrée  à  cette  réfutation.  Tour  à  tour  maté- 
rialisme, panthéisme,  positivisme,  morale  indépendante»  etc.,  sont  exa- 
minés et  condamnés.  Les  ob^ectioDS  contre  rimmortalité  sont  convainc 
eues  de  stérilité  et  d'impuissance* 

Il  semblerait  que  le  livre  dût  se  terminer  kû,  mais  le  plan  de  Tauteur 
est  plus  vaste.  Il  ne  lui  suffit  pas  d'avoir  d^agé  j^  vérité  et  reluté  les 
objections  ;  il  veut  aussi  déduire  les  conséquences.  Il  ejiamine  les  de- 
voirs e1^  les  obligations  qui  découlent  du  di^me  de  l'immortalité  de 
l'âme,  comme  aussi  la  force  et  les  consolationa  que  nous  procure  la 
croyance  à  cette  immortalité.  L'ouvrage  se  termina  par  un  chi^pître 
exclusivement  consacré  à  la  vie  future. 

Nous  n'avons  pa  donner,  dans  cette  esquisse  rapide,  qu'une  idée 
impar&ite  de  ce  beau  travail,  dont  l'illustre  évêque  d'Orléans  disait 
dans  une  lettre  à  l'auteur  :  «  Ce  qui  est  encore  à  mes  yeux  un  mérite^ 
considérable,  vous  avez  su,  par  la  clarté  du  style  et  de  la  pensée, 
rendre  le  langage  de  la  science  et  de  la  métaphysique  accessible  à  tous; 
vous  serez  lu,  avec  autant  de  charme  que  de  profit,  par  les  hommes  du 
monde  aussi  bien  que  par  les  philosophes,  n      G«  de  Ssnnbvuxe. 


Mjem  penseur»  du  Jour  et  Arl»iote«  Traité  des  êins  êubiianêtieiSf  par 
Antonin  os  Roaldès^  prêtre.  Paris,  Donnid,  1869.  ln*â*  de  336  p,  —  Prtc  : 
4fr. 

Dans  ce  petit  traité  se  trouve  résumée  et  défieodiie  t«ttte  la  doetriw 
d'Âristole  sur  la  substance.  L'existencedes  êtres  substantiels,  lamaniëre 
dont  ils  sont  composés  en  eux-^mêoDeSy  les  espèeeis  qû  ka  diverrifient» 
depuis  les  éléments  premiers  jusqu'aux  anges,,  enfin  Dîeit  et  la  démons- 
tration de  son  existence,  tels  sont  les  principaux  sajeta  qui  s  y  trouvent 
élucidés.  Depuis  le  Trake  de  la  cofmaùwmsedeBieu  ei  thsoMméme,  je 
crois  qu'il  n'a  pas  été  écrit  en  France  on  fiwe  où  les  matières  philoa^ 
pUqms  que  tout  homme  éclairé  doit  eonnaitra  saîent  r^swiées  d'une 
manière  plus  exacte»  phts  complète  et  plus  intéressante.  L'ouvrage  de 
Bossaet  reste  et  restesa  toujours  un  miodèle  de  beau  style  et  de  saine 
{dûlosofrikie ,  mais  fiossuet  ne  pounait  prévoir  ni  towte^  les  eti^éia- 
tions  des  sptritualistes  outrés,  ni  les  abermtions  de  ceux  qui  s'appd* 
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lent  mainteumni  poêitivistes.  Dans  les  Penseurs  du  jour,  le  sel  gaulois 
s'unit  à  la  philosophie  sérieuse  :  on  y  trouvera  un  mot  à  l'adresse  de 
chacun  des  ennemis  de  la  vérité,  en  même  temps  que  l'exposé  net  et 
lumineux  des  principes  de  la  théorie  des  êtres.  Fb.  Th. 


Kfiplines.  The  Anatomy  of  wiU  Eupkuet  and  ht$  England,  by  John  Lti.t, 
CoUected  from  early  subséquent  editions.CarefùUy  edited  by  Edward  Abbkr 
(English  Beprints).  London,  Murray,  1868.  ln-12  de  478  p. — Prix  :4  fr.  80  c. 

Il  n'y  a  pas  si  longtemps  que  Ton  pouvait  parler  à  la  grande  majo- 
rite  du  public  du  Dictiormaire  des  Précieuses  de  Somaize  comme  d'un 
livre  nouveau.  Avant  la  bibliothèque  elzévirienne  de  M.  Jannet,  qui 
connaissait  Vincomparable  Arthênice  SLUtrement  que  par  le  passage  de 
Fléchier  dans  son  Oraisonfunèbre  du  duc  de  Montausier,  et  par  quelques 
extraits  des  Lettres  de^Mme  de  Sèvigné  f  Qui  avait  jamais  eu  l'idée 
d'étudier  la  préciosité  ailleurs  que  dans  deux  comédies  de  Molière  ! 

Il  en  est  de  même  pour  Peuphuisme  anglais.  Nous  avions  tous  ouï 
parler  i*Eupàues,  mais  le  livre  ainsi  intitulé  nous  était  parfaitement 
inconnu,  et  quant  &  l'auteur,  John  Lyly,  tout  ce  que  nous  savions  sur 
son  compte  se  trouvait  résumé  dans  des  articles  de  dictionnaires  bio- 
graphiques, rédigés  la  plupart  du  temps  par  des  écrivains  qui  auraient 
été  bien  embarrassés  si  on  leur  eût  demandé  de  citer  des  passages  du 
livre  dont  ils  prétendaient  nous  entretenir.  L'euphuismet...^Âh  !  oui, 
rappelez-vous  le  roman  du  Monastère,  et  le  galimatias  double  que  nous 
débite  sir  Piercie  Shafton  !  voilà,  nous  auraiton  dit,  l'euphuiaBie  dans 
toute  sa  fleur;  qu'en  pensez-vous  f  c'est  bien  le  cas  de  nous  écrier, 
comme  Pantagruel  :  «  Quel  diable  de  languaige  est  cecy  f  Par  Dieu,  tu 
ts  quelque  hérétique  I  » 

U  était  temps  que  justice  fut  rendue  à  John  Lyly,  l'ingénieux  auteur 
à*Euphues,  theanatormfofwit.  M.  Arber  s'en  est  chargé,  et  sa  collection 
des  English  reprints  contient  une  excellente  édition  d'un  livre  qui  était 
devenu  presque  introuvable.  Lorsqu'un  ouvrage  quelconque,  après 
avoir  été  d'abord  critiqué  à  outrance,  puis  tout  à  fait  oublié,  revient 
sur  l'eau  et  semble  bien  au-dessus  des  attaques  dont  il  a  été  l'objet,  on 
a  lieu  de  craindre  que  la  réaction  ne  devienne  bientôt  aussi  violente 
que  le  premier  mouvement  de  l'opinion  publique  ;  aussi  M.  Arber  tient- 
1  à  bien  constater  dans  sa  prébce  les  mérites  de  l'Euphues,  sans  vou- 
loir les  exagérer  en  aucune  fiiçon. 

L'ouvrage  parut  pour  la  première  fois  en  1679,  mais  d'une  manière 
incomplète,  car  la  seconde  partie  ne  fut  imprimée  que  l'année  suivante. 
Dès  1566  il  en  existait  cinq  éditions.  Concert  d'éloges  universel,  tout 
d'abord  ;  M.  Arber  nous  all^e  un  catalogue  entier  de  panégyristes, 
panni  lesquels  on  rencontre  Webbes,  Ben  Jonson,  et  Drayton.  Mais 
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bientôt/oomme  je  l'ai  déjà  dit»  Lyly  fut  critiqué  aussi  injustement  qu'il 
avait  été  ridiculement  exalté  lors  de  ses  débuts  littéraires.  Hallam  lui- 
même  le  traite/ dans  son  Histcry  of  t/ie  liieraiureof  Europcy  avec  un 
sans-façon  qui  surprend  de  la  part  d'un  écrivain  ordinairement  fort 
scrupuleux  ;  et  il  était  réservé  à  M.  Kingsley  de  donner  le  signal  d'un 
revirement  d'opinion  en  faveur  de  l'Euphues. 

Parlons  un  peu  du  livre  qui  a  suscité  tant  de  controverses  ;  il  est 
divisé  en  deux  parties  :  1*  Euphues,  the  anaiomy  of  toit;  2*  Euphues 
and  /lis  Englani.  Cette  seconde  section  est  écrite  en  forme  de  roman, 
et  nous  retrace  l'histoire  d'un  jeune  Athénien  dont  les  aventures  se  pas- 
sent d'abord  à  Naples,  puis  en  Angleterre.  «*L'ouvrage,  dit  M.  Arber, 
a  beaucoup  de  mérite;  il  traite  d'amitié,  d'amour,  d'éducation  et  de 
religion.  Lyly  commence  par  un  récit  entremêlé  de  conversations  sur 
l'amour  ;  puis  vient  un  essai  sur  l'éducation ,  digne  de  JRoger  Asham  ; 
i^fin  nous  trouvons  une  exposition  sommaire  de  la  foi  chrétienne,  que 
Latimer  aurait  pu  signer.  La  conclusion  de  cette  espèce  à'enchiridùm 
est  une  série  de  lettres  spirituelles  dans  lesquelles  l'auteur  nous  instruit 
i  supporter  courageusement  le  deuil,  l'affliction,  l'exil  et  en  général 
toutes  les  traverses  que  l'on  ne  saurait  manquer  de  rencontrer  ici-bas* 
Ainsi  se  termine  la  première  partie  ;  la  seconde,  sous  le  point  de  vue  de 
la  composition,  n'y  ressemble  en  aucune  façon.  A  l'époque  ovi  vivait 
Lyly,  les  Anglais  avaient  pris  un  goiit  vif  pour  les  expéditions  loin- 
taines ;  ce  goût  suggéra  sans  doute  à  l'auteur  de  VEupAues  l'histoire  de 
Cassandre  et  de  Callimachus.  •>  Parmi  les  personnages  du  roman  se 
trouve  une  certaine  Camille  qui  représente,  aimons  à  le  croire,  une  des 
dames  de  la  cour  d'Elisabeth  ;  c'est  le  modèle  de  toutes  les  perfections, 
et  on  ne  s'étonne  pas»  lorsqu'on  a  étudié  ce  caractère,  de  l'admiration, 
ou  plutôt  de  l'enthousiasme  que  Lyly  excita  chez  ses  aimables  contem- 
poraines. Son  livre  était  devenu  le  vade-mecum  des  gentlemen  et  des 
ladies  ;  on  le  citait  comme  plus  tard  on  cita  en  France  l'Astrée  ;  on  en 
apprenait  des  tirades  par  cœur. 

M.  Arber  a  eu  une  excellente  idée  lorsqu'il  a  compris  sur  sa  liste  de 
réimpression  un  livre  comme  YEuphues;  c'est  un  monument  littéraire 
qui  méritait  sans  contredit  d'être  remis  en  lumière.  J'avouerai  pourtant 
que  Lyly  parle  un  Jargon  dont  les  métaphores  et  les  pointes  fatiguent 
i  la  longue;  il  n'est  pas  aussi  quintessendé  que  sir  Pierde  Shafton, 
mais  peu  s'en  faut.  Gustave  Masson. 


par  M.  Pbévost-Pabaool,  de  l'Académie  française. 
Septième  édilion.Paris,  Michel  Léyy,i 868.  in*i2  dexvi422  p.— Prix  :  3fr.  50. 

Nous  sommes  bien  en  retard  avec  la  France  nouvelle,  ou  plutôt  nous 
nous  sommes  laissé  devancer  par  le  succès  :  il  ne  nous  reste  plus  au- 


—  330  — 

jourd'hm  qu'à  le  constater.  Ânssi  bien,  il  n'appartenait  peut-être  pas 
à  cette  Bevuê  de  parler  la  première  d'an  ouvrage  qui  emprunte  évi- 
demment aux  circonstances  présentes  une  part  considérable  de  sa  re* 
nommée. 

La  situation  personnelle  de  l'auteur  n'est  point  étrangère  du  reste  au 
bruit  qui  s'est  fait  autour  du  livre.  M.  PrévosIrParadol,  on  le  sait,  n'est 
pas  un  courtisan  du  pouvoir.  Libre  de  tout  engagement  avec  le  passé  au 
moment  de  son  entrée  dans  la  carrière  littéraire,  il  a  gardé  fièrement 
son  indépendance,  et  a  eu  le  rare  coumge  de  mettre  ses  brillantes  facultés 
au  service  d'idées  et  de  convictions  qui  étaient  bien  loin  alors  de  jouir 
de  la  &veur  populaire. 

Sous  une  forme  plus  théorique,  c'est  en  quelque  sorte  le  résumé  de 
ses  polémiques  journalières  qu'il  expose  dans  son  nouvel  ouvrage.  Ici, 
en  effets  les  principes  planent  sans  cesse  au-dessus  des  événements.  On 
se  tient  dans  une  spbière  élevée^  qui  invite  plutôt  à  la  méditation  r^ 
flédne  qu'aux  luttes  acharnées.  «  Depuis  dix  ans  que  ]'ai  commencé  1 
écrire  sur  les  afiaires  publiques,  dit  M.  Prévost-FanuloI  dans  sa  Préface, 
j'ai  proposé  bien  des  réfomaes  particulières  que  je  crois  utile  d'introduire 
dans  nos  institutions  et  dans  nos  lois  :  eette  fois,  j'esquisse  le  plan 
d'une  réforme  générale  qui  embrasse  tout  l'Etat,  depuis  l'exercice  du 
droit  de  suffrage,  source  de  toute  autorité,  jusqu'à  l'organisation  et  au 
fonctionnement  du  pouvoir  supr&me.  On  retrouvera  dans  cesétudes  cette 
indifférence  déclarée  et  obstinée  aux  questions  de  personnes,  de  dy- 
nasties et  de  forme  extérieure  du  gouvernement  qui  m'a  valu  tant  d'at- 
taques et  même  une  condamnation  judiciaire,  nmis  qui  sera  toujours, 
je  l'espère,  mon  principal  titre  i  TapprobatioQ  des  esprits  sages  et  des 
bons  citoyens.  >» 

La  France  fumvelle  est  divisée  en  trois  livres.  «  Le  premier  contient 
une  étude  sur  la  démocratie,  qui  ne  regarde  pas  seulement  la  France. 
Le  second  expose  les  divers  plans  de  râbrme.  Le  troisième  présente 
quelques  considérations  générales  sur  notre  histoire  depuis  17^  et  tur 
notre  avenir,  n 

C'est  la  seconde  partie  de  l'ouvrage  qui  est  la  plus  importante  et  qui 
peut  soulever  le  plus  de  discussions.  Mais  il  nous  est  naturellement 
impossible  d'examiner,  à  la  suite  de  l'auteur,  les  critiques  qu'il  adresse 
à  l'ordre  de  choses  actuel ,  et  les  modifications  parfois  très-radicales 
qu'il  voudrait  introduire  dans  l'Etat.  Dans  ce  livre  intitulé  :  DesinsH^ 
iutions  et  des  principes  de  gouvernement  qui  conviennent  à  la  démo- 
cratie Jrançaise,  les  plus  grosses  questions  se  trouvent  posées  avec 
une  précision,  une  largeur  de  vues,  une  grandeur  de  passées  vndBMAt 
remarquables.  M.  Prévost-Paradoi  recherdie  successivement  les  prin- 
cipes qui  doivent  régir  en  France  le  droit  de  suffrage»  les  assemblées 
nationales  électives,  le  pouvoir  exécutif,  les  mmisties,  la  magistm* 
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tore  et  TadministiatioD  de  la  justice,  la  presse,  les  cultes,  la  guerre 
et  Tannée.  Nous  n'avons  pas  besoin  de  dire  que  la  solution  la  plus  li- 
bérale est  toujours  celle  qu'il  adopte.  Toute  la  question,  comme  le  dit 
Fauteur,  n'est-elle  pas  «  celle  de  savoir  si  nous  serons  enfin  une  nation 
libre?» 

Disciple  de  Montesquieu,  autant  qu'on  peut  l'être  au  xix«  siècle^ 
M.  Prévost-Paradol  est  un  parlementaire  de  la  grande  école,  qui  connut 
à  fcHid  les  institutions  anglaisés  et  qui  les  admire  avec  enthousiasme.  Il 
voudrait  faire  prévaloir  chez  nous  ce  qu'elles  ont  de  compatible  avec 
notre  pays.  Il  voudrait  surtout  faire  passer  dans  nos  mœurs  qudque 
chose  de  cette  sagesse  politique  justement  proverbiale  qui  caractérise  si 
bien  la  race  anglo'-saxonne.  C'est  là  une  tâche  vaste  et  généreuse.  Et, 
en  présence  de  la  décadence  morale  de  notre  nation,  mise  au  jour  avec 
tant  de  mélancolique  vérité  par  M.  Prévost-Paradol,  on  souhaiterait 
d'avoir  Tautorité  nécessaire  pour  féliciter  hautement  cdui  qui  a  consacré 
de  bonne  heure  à  cette  patriotique  entreprise  sa  vie  tout  entière  et  son 
rare  talent.  Gustave  Baguenault  de  Puchesse. 


Recberclie»  sur  rblstolre  de  l'IndluAtrle  dmam  la  vallée  du 
SiurmeUn,  par  L.  Codrajoo.  Paris,  A.  Aubry,  1868.  In-S""  de  132  pages. 

Il  y  a  cinq  ans,  il  était  sérieusement  question  de  prendre  les  eaux 
du  Surmelin  pour  les  amener  à  Paris;  lea  propriétaires  riverains,  in- 
téressés à  conserver  ce  cours  d'eau  dans  son  intégrité,  réclamèrent 
avec  une  certaine  vivacité  ;  nous  n'avons  pas  à  aborder  cette  question 
d'intérêt  local  qui  est  encore  pendante.  Mids  ce  que  noua  tenons  i  si- 
gnaler, c'est  l'excellente  étude  historique  que  œ  litige  administratif  a 
in^irée  à  l'un  des  intéressés.  M.  L.  Couiajod  a  retracé  Thistoire  de 
l'industrie  dans  une  vallée  de  la  Brie  dont  les  principaux  centres 
sont  Orbais,  Mareail  et  Condé.  Les  archives  lui  ont  fourni  une 
ample  moisson  de  chartes  inédites,  qui  permettent  à  Fauteur  de 
montrer,  depuis  les  temps  les  plus  anciens  jusqu'au  commencement 
du  XIV*  siècle,  chaque  commune  de  la  vallée  du  Surmefin  ayant 
des  usines  mues  par  les  eaux  de  cette  petite  rivière.  Il  constate 
que  les  guerres  des  Anglais,  les  luttes  civiles  et  religieBses,  les  désas* 
très  financiers  du  xvin*  siède,  les  gu^res  de  la  Révolution  et  de 
VEmfixe,  ont  ruiné  cette  indostrie  rurale],  qui  semble  reprendxe  au- 
jourd'hui de  manière  à  laisser  prévoir  que  dans  peu  d'années  dk  sem 
plus  florissante  que  jamais,  H  Paris  ne  prend  pas  le  Swrmelm. 

ÏM  Mvrede  M..CouTajod  est,  à  notre  eomutisaanoe,  ki  première  page 
d'un  ouvrage  important  à  faire  sur  l'histotie  des  eours  d'eau,  an  peint 
de  vue  îadostrid.  Noos  croyons  devoir  citer  quelques  lignes  que  nous 
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empruntons  à  notre  confrère  et  collaborateur;  elles  nous  semblent 
aussi  bien  pensées  que  franchement  tracées  :  «  Â  ces  époques  que  l'on 
appdie  les  ténèbres  du  moyen-age,  ou  qu^on  flétrit  du  nom  d'ancien  ré- 
gime, et  qui  d'ailleurs,  à  tûit  de  points  de  vue  ne  sont  pas  à  regretter, 
dans  le  moindre  village  on  trouvait  des  forges  mécaniques,  des  fabri- 
ques de  draps,  d'huile,  des  verreries,  des  moulins  à  blé,  à  tan,  des 
scieries.  Telle  bourgade  qui,  jadis  industrielle,  s'enrichissait  en  subve- 
nant elle-même  à  tous  ses  besoins,  épuise  aujourd'hui  le  peu  d'argent 
que  lui  donne  l'agriculture  à  acheter  des  produits  de  pacotille,  envoyés 
par  les  grandes  villes,  qu'elle  paye  au  poids  de  l'or  et  qu'elle  n'a  pas 
facilement,  n  Anatole  de  Barthélémy. 


llbept^  commercliàle  et  le»  résultet*  du  ti*elté  de  eom* 
mercse  de  18€lO,  par  M.  Wolowski,  dejlostitut.  Paris,  Guiliaumin, 
1869.  In-8  ,de  vm-472  p.  —  Prix  :  7  fr.  50. 

Le  volume  que  vient  de  publier  M.  Wolowski  n'est  point  une 
œuvre  nouvelle.  C'est  la  réunion  en  corps  d'ouvrage  d'un  certain 
nombre  de  travaux  se  rapportant  tous,  de  près  ou  de  loin,  à  la  grande 
question  de  la  liberté  commerciale.  La  première  partie  seule  concerne 
les  récentes  discussions  qui  ont,  il  y  a  quelques  mois,  passionné  si  jus- 
tement la  tribune  française.  L'auteur  du  reste  fait  lui-même  trè^t-sim^* 
plement  l'exposé  des  matières  traitées  dans  les  études  qu'il  réimprime 
aujourd'hui. 

•>  Commerce  des  grains,  question  des  fers,  arguments  produits  contre 
les  idées  anglaises,  erreurs  commises  au  sujet  du  traité  de  Methuen  et 
du  traité  de  1786,  résultats  de  la  liberté  commerciale  en  Suisse,  con- 
tradiction des  protectionnistes,  influence  qu'exerce  la  liberté  commer- 
ciale sur  l'agriculture,  le  travail  et  la  distribution  des  richesses,  situa* 
lion  des  ouvriers,  question  des  salaires,  tels  sont  les  divers  aspects  sous 
lesquels  nous  avons  étudié  lia  question  de  la  liberté  commerciale.  Nous 
ne  pouvons  que  répéter  aujourd'hui,  avec  la  même  conviction,  et  avec 
une  confiance  raffermie  par  les  faits  accomplis,  ce  que  nous  disions 
alors,  n  II  nous  a  semblé,  écrit^il  ailleurs,  que  ce  travail  n'avait  point 
perdu  son  caractère  d'opportunité  ;  nous  l'aivons  donc  repris  «  avec  la 
satisfaction  que  donne  l'expérience  accomplie,  quand  elle  n'oblige  à 
retirer  aucune  parole,  quand  die  fortifie  les  prévisions  formées  et 
qu'elle  confirme  les  espérances  mises  en  avant.  >* 

M.  Wolowski  n'est  donc  pas  un  mécontent.  On  a  appliqué  fidèlement 
les  réformes  qu'il  avait  denumdées,  prévues,  signalées.  11  n'a  eu  que 
la  peine  d'exposer  ses  théories  et  le  plaisir  de  les  voir  mettre  en  pra- 
tique. On  sait  que  pour  l'honorable  auteur  toutes  les  questions  se 
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résolvent  par  la  doctrine  du  libre-échange  le  plus  absolu.  Il  ne  saurait 
nous  appartenir  d*aborder  ici,  même  en  passant,  un  aussi  grave  débat. 
Les  renseignements  nombreux  qu'o£fre  l'ouvrage  de  M.  Wolowski 
méritent  d'attirer  lattention.  Amis  et  ennemis  devront  les  étudier  avec 
d'autant  plus  de  soin,  qu'ils  sont  encore  relevés  par  la  grande  autorité 
de  celui  qui  les  a  recueillis.  Il  nous  suffisait  donc  de  les  indiquer  en 
quelques  mots. 

Le  volume  se  termine  par  un  chapitre  sur  V  Union  douanière  entre 
la  France  et  la  Belgiqtie.  C'est  encore  une  question  à  l'ordre  du  jour. 
L'auteur  s'applaudit  d'avoir  «  demandé  cette  Union  dès  1842.  »  Nous 
ne  saurions  dire  si,  sur  ce  point ,  ses  vœux  seront  promptement 
exaucés.  Gustave  Baguenault  de  Puchessb. 


,  description  des  phénomènes  de  la  vie  du  globe,  par  Elisée  Rkclus. 
T.  I  :  /e5  Continents,  Gr.  in-8  de  827  pages,  avec  230  figures  dans  le  texte 
et  24  cartes  tirées  en  couleur.  T.  IL  C Océan,  l'Atmosphère,  la  Vie, 
Gr.  in-8  de  771  pages,  avec  207  figures  dans  le  texte  et  27  cartes  tirées  en 
couleur.  —  Paris,  L.  Hachette,  1868-69.  2  vol.  —  Prix  :  30  fr. 

Si  nulle  étude  n'est  plus  intéressante  pour  l'homme  que  celle  de 
l'homme  lui-même,  on  peut  sans  crainte  donner  le  second  rang  à  l'étude 
du  domaine  qu'il  habite.  On  embrasse  la  première  par  la  psychologie, 
l'histoire,  la  politique,  l'économie  sociale,  le  droit,  la  physiologie.  La 
géologie,  la  météorologie,  un  peu  d'astronomie  comprennent  la  seconde. 
Parmi  ces  trois  dernières  sciences,  celle  qui  a  pour  objet  la  formation  du 
sphéroïde  terrestre  et  celle  qui  observe  et  analyse  les  phénomènes 
climatériques  et  météoriques  ont  un  champ  qui  s'élargit  chaque  jour 
et  tend  h  englober  en  quelque  sorte  celui  tout  entier  des  adenoes 
physiques. 

La  géologie  ne  se  borne  plus  à  interroger  les  fossiles  et  les  diverses 
couches  de  la  croûte  terrestre  pour  leur  dérober  les  secrets  du  passé 
elle  suit  d'un  œil  scrutateur  et  attentif  les  moindrd^  [phénomènes 
actuels  ;  elle  se  crée  une  branche  nouvelle,  s'adjoint  la  (géologie  du 
présent,  et  de  son  passé  et  de  son  présent  elle  tire  des  déductions  pour 
l'avenir.  La  météorologie  a  cessé  de  se  restreindre  à  l'observation  de 
quelques  phénomènes  isolés  ou  astronomiques  ;  elle  embrasse  aujour» 
d'hui  l'atmosphère  et  les  mers,  leurs  courants,  leur  action  et  réaction 
i^proques,  leurs  températures,  leurs  mouvements  de  toutes  natures, 
et  se  rattache  à  la  géologie  du  présent  en  constatant  les  modifications 
que  les  agents  maritimes  et  atmosphériques  apportent  i  la  confor- 
mation des  continents  et  du  lit  de  l'Océan  lui-même. 

L'astronomie  a  aussi  une  place  importante,  quoique  moindre,  dans 
l'étude  de  la  terre.  Considéré  comme  planète,  notre  globe  fiût  partie 
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d'un  système  et,  par  les  lois  de  l'attraction  ^  de  la  pesanteur,  subit 
dans  une  mesure  importante  Tinfluenee  des  astres  qm  l'avoisinent. 

M.  Elisée  Reclus  a  voulu  tracer  une  histoire  consplète  de  la  terre, 
moins  au  point  de  vue  du  passé  qu'au  point  de  vue  du  présent  et  de 
l'avenir.  Partisan  des  théories  les  plus  neuves  et  les  plus  hardies,  sinon 
les  plus  solides,  il  rejette  avec  les  Darwin,  les  Lartet,  les  Ljell,  etc., 
toute  idée  de  cataclysmes  et  de  mouvements  brusques  dans  la  forma* 
tion  du  globe;  il  n'admet  pas  davantaj^  Thypothëse  du  feu  central  et 
parait  croire  à  la  solidité  intérieure  du  sphéroïde.  Les  myriades  de  mil- 
liards de  siècles  ne  loi  coûtait  pas  :  les  temps  historiques  ne  repré- 
sentent pour  lui  que  de  courts  instants  comparativement  à  la  durfe  de 
ceux  qui  se  sont  écoulés  depuis  la  première  apparition  de  l'homme  sur 
la  terre.  Ces  temps  eux-mêmes,  que  sont-ils  vis-à-vis  de  la  série  pres- 
que indéfinie  de  siècles  employés  à  la  formation  de  notre  planète  telle 
qu'elle  existe  aujourd'hui  !  ce  que  cette  planète  elle-même  est  au  milieu 
de  Tunivers  sidéral,  un  atome  perdu  dans  l'imniensité  1 

Sur  cette  donnée  l'auteur  se  sent  à  Taise  pour  faire  l'histoire  de  la 
terre  suivant  le  système  .'qu'il  affectionne.  Sans  discuter  d'ailleurs  ce 
système,  il  faut  reconnaître  qull  conduit  l'auteur  à  des  aperçus  tou- 
jours curieux,  souvent  séduisants.  Dans  son  premier  volume,  M.  Reclus 
trouve  tant  d'harmonie,  de  rhythme,  de  symétrie  dans  la  conformation 
et  le  partage  des  continents,  dans  la  disposition  et  le  groupement  des 
montagnes,  dans  le  rôle  des  glaciers,  des  rivières^  les  fleuves,  dans 
les  lentes  dépressions  et  les  soulèvements  insensibles  de  certains 
rivages  et  jusque  dans  les  tremblements  déterre,  qu'il  semblerait  qu'au 
fond  de  sa  pensée  intima  le  globe  tout  entier  est  une  sorte  d'être 
animé,  doué  d'une  individualité  et  d'une  vie  projNres  sur  lequel  l'homme 
et  lés  animaux  vivraient  en  parasites.  Le  second  volume»  au  moins 
dans  sa  troisième  partie,  que  l'on  peut  considérer  comme  la  conclusion 
de  l'ouvrage,  ne  confirme  pas  cette  induction.  U  n'en  est  pas  moins 
remarquable  aux  mêmes  égards  que  le  tome  I*^.  Les  courants  marins, 
les  marées,  la  constitution  chimique  et  physique  des  eaux  de  l'Océan 
et  de  ses  glaces  polaires,  les  Ids  de  ses  vagues,  ses  nombreux  modes 
d'action  sur  les  rivages  et  les  îles,  donnent  lieu,  dans  la  première 
partie  du  second  volume,  à  des  considérations  non  nooins  brillantes  et 
non  moins  remplies  d'intérêt.  Au  même  point  de  vue,  la  deuxième 
partie,  intitulée  :  l'Atmosphère  —  les  Météores,  forme  peut-être  le 
cours  le  plus  complet  de  météorologie  à  l'usage  des  gens  du  monde  qui 
ait  été  pub  ié  jusqu'ici. 

Nous  parlerons  plus  loin  de  la  troisième  partie.  Constatons  que  le 
premier  volume  de  la  Terre  et  la  majeure  partie  du  second  forment 
un  dossier  scientifique  d'une  grande  richesse.  Ce  que  M.  Reclus  a 
mis  d'études,  d'observations  personnelles,  de  laborieuses  et  patientes 
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fecheiches  dans  œ  vaste  ouvrage  est  immense  ;  il  n'est  pas  d  auteurs  en 
Europe  qu'il  n'ait  consultés  et  sur  Tautoritë  desquels  il  ne  s'appuie 
quand  il  y  trouve  ou  croît  y  trouver  une  donnée  utile  à  sa  cause.  Il 
cite  même  souvent  les  savants  qui  partagent  des  opinions  différentes 
•  de  la  sienne^  pour  les  combattre  sans  doute  ;  mais  il  n'use  jamais  que 
d'armes  courtoises.  Cet  ouvrage  a  donc  une  grande  valeur  scientifique, 
en  même  temps  que  les  qualités  littéraires  qui  rendent  un  ouvrage  de 
ce  genre  accessible  aux  hommes  du  monde  amis  des  études  sérieuses; 

Ces  élevés,  qui  nous  coûtent  d'autant  moins  qu'ils  nous  paraissent 
mérités,  nous  mettront  plus  à  Taise  pour  dire  librement  notre  avis  sur 
des  tendances  et  des  conduaons  qui  jue  sauraient  être  les  nôtres, 
quelque  convenance  et  quelque  modération  dans  la  forme  que  l'auteur 
ait  apportées  à  les  faire  coiiBaîti*e.  C'est  particulièrement  dans  la  troi- 
sième partie  du  tome  II  que  l'esprit  de  l'ouvrage  se  i^vèle.  Cette  divi- 
sion est  intitulée  la  Vie.  La  vie  vitale  et  la  vie  animale,  i^pandues 
sur  la  surface  du  globe  avec  une  profusion  devant  laquelle  rinagination 
de  l'homme  recule  efifrajrée*  le  rôle  de  cette  flore  et  de  cette  ;faune  ^^.^ 
la  formation  continuelle  de  la  terre,  fournissent  deux  ehapities  non 
moins  remarquables,  s'ils  ne  le  sont  davantage,que  ceux  qui  précèdent. 
Enfin  l'homme  apparut  an  sein  des  éléments  de  la  vie  sur  le  globe.  Un 
chapitre  est  afieeté.À  exposer  l'inAueBoe  de  Ja  aime  sur  les  destinées 
de  l'homme,  et  un  autre,  qui  clôt  l'ouvrage,  décrit  les  effets.de  la  réao^ 
tion  de  l'homme  sur  la  nature. 

Là  ae  révèlent  des  idées  et  des  OfHnions  que  nous  ne  pouvons  pas 
admettre.  Quelque  immense  que  soit  le  champ  laissé  à  la  hardiesse  des 
hypothèses  et  aux  spéculations  de  la  science,  il.  n'est  pas  permis  de 
mettre  en  ligne  ^ale  et  de  regaider  comme  indifférentes  les  thèses  de 
l'unité  et  de  tai  pluralité  d'origine  du  genre  humain  ;  il  est  &ttx  de  cou- 
sidiârer  la  vertu  du  prt^ès  comme  sufSsante  pour  empêcher  d'être 
absurde  la  théorie  qui  tirenût  l'homme  du  simple  et  naturel  perfec^ 
tiomiement  du  singe  ;  il  est  chimérique  d'attendre  des  progrès  ultérieurs 
et  indéfinis  de  l'humanité»  une  harmonie  non-«eulement  entre  tous  les 
hommes  et  tous  les  peuplas,  mais  encore  entre  l'humanité  et  les  élé- 
ments, par  suite  de  laquelle  la  terre  deviendrait  -  ce  pajndis  que  le 
reperd  du  cherdieur  aperçoit  déjà  par  delà  les  temps,  »  et  qui  se  réali* 
sem  «  quand  ses  fils  (  les  fils  de  la  terre]  se  seront  embrassés  en  frères 
et  qu'ils  auront  conclu  la  grande  fédération  des  peuples  libres.  » 

A.  Castanisb. 


«Binir<èrea ,  par  Louis  Fisimta.  Paris  >  L.  Hachette^  1869. 
Gr.  in^  de  596  pw  illustré  de  276  vigneUes  demnéea  d'après  nature. 
Prix  :  10  fr. 

L'ua  des  principaux  mérites  de  M.  Louis  Figuier  consiste  dans  la 
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clarté  de  ses  classifications.  Pour  les  animaux,  il  se  base  sur  celle  de 
Cuvier.  On  pourrait  objecter  qu'en  ce  cas  il  n'y  a  pas  grand  talent  à 
être  clair.  Erreur.  II  y  a  au  contraire  un  grand  mérite  i  s'en  tenir  aux 
règles  posées  par  un  maître»  en  ne  les  modifiant  que  dans  les  points  où 
les  progrès  ultérieurs  de  la  science  ont  amené  des  rectifications  évi-  • 
dentés.  Tant  de  savants  ou  soi-disant  tels  s'ingénient  à  obscurcir  ce  qui 
est  clair!  tant  d'écrivains  s'imaginent  faire  de  l'originalité  en  compli- 
quant ce  qu'il  serait  d'une  si  haute  importance  de  rendre  le  plus  simple 
possible!  M.  Louis  Figuier,  lui,  a  la  sagesse  d'éviter  de  pareilles  vis^. 
Il  borne  son  ambition  à  populariser  la  science,  et  il  y  réussit.  Ne  préten- 
dant pas  à  un  plus  haut  destin,  il  laisse  peu  de  prise,  sauf  parfois  dans 
les  détails,  à  une  critique  de  quelque  importance.  Tel  estdu  moins  ie  ju- 
gement que  motivent  d'une  manière  générale  les  ouvrages  composant 
sa  collection  intitulée  :  Tableau  de  la  Nature. 

Les  Mammifères,  dernier  volume  paru  de  cette  collection,  com- 
prennent douze  chapitres,  correspondant  à  douze  ordres  de  cette  classe 
d'animaux.  Le  premier  se  rapporte  à  ces  mammifères  imparfaits  qui 
semblent  établir  le  trait  d'miion  entre  les  oiseaux  et  les  quadrupèdes  ; 
on  les  nomme  ornithorynques.  Au  deuxième  chapitre  sont  décrits  des 
mammifères  un  peu  plus  élevés  dans  l'échelle  des  êtres,  quoique  im- 
parfaits encore  :  ils  forment  l'ordre  des  didetphes  ou  marsupiaux,  et  se 
distinguent  principalement  par  une  poche  abdominale  à  ouverture  exté- 
rieure dans  laquelle  la  femelle  abrite  ses  petits  et  parachève  leur  gesta- 
tion :  le  kanguroo  et  la  sarigue  appartiennent  à  cet  ordre.  Après  les  mar- 
supiaux ,  les  cétacés^  grands  mammifères  marins  considérés  vulgairement 
comme  des  poissons  :  baleine,  cachalot,  dauphins,  etc.  Lesmorses  et  les 
phoques  composent  l'ordre  suivant,  celui  des  ompAiftiet.  Après  lui  on  ar« 
rive  BXixpachydermes, àontles  représentants  se  rencontrent  un  peu  par- 
tout: si  l'éléphant,  l'hippopotame,  le  riiinocéros  appartiennent  aux  con- 
trées équatoriales,  le  sanglier,  leporc,  le  cheval,  l'âne  sont  essentielle- 
ment les  hôtes  des  zones  tempérées.  Il  en  est  de  même  de  l'ordre  des  ru- 
minants, oh  nous  trouvons  le  chamois,  la  chèvre,  le  mouton,  le  bœuf, 
le  cerf,  le  chevreuil,  le  renne  et  tant  d'autres.  Les  èdentès  ont  moins  de 
représentants,  et  surtout  de  représentants  utiles;  l'unau  ou  paresseux 
est  le  plus  connu.  Dans  les  carnivores  se  rangent  toutes  les  bêtes  fauves, 
celles  de  nos  bois  comme  celles  du  désert  et  des  forêts  tropicales,  ainsi 
que  le  chien,  compagnon  et  ami  de  l'homme.  Parmi  les  rongeurs,  il  suf. 
fira  de  citer  le  ret,  la  souris,  l'écureuil,  le  castor,  le  lapin  et  le  lièvre 
pour  donner  une  idée  de  l'ensemble.  Le  hérisson  et  la  taupe  sont  les  re- 
présentants les  plus  connus  des  insectivores ,  la  chauve-aouris  et  le 
vampire,  de  l'ordre  des  chéiroptères ,  les  singes  de  toutes  formes  et  de 
toutes  dimensions,  du  douzième  et  dernier  ordre,  celui  des  quadru- 
mânes,  qui  comprend  les  organisations  les  plus  parfaites  de  la  classe 
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mammifère,  Thomme  excepté.  Mais  rhomme,  le  plus  parfait  des  êtres 
organisés,  est,  ditexcellementM.  Louis  Figuier,  »  un  être  supérieur 
qu'il  iaut  bien  se  garder  de  comparer,  de  rapprocher,  d'assimiler  sous 
aucun  rapport  à  l'aninaal.  » 

Le  livre  de  M.  Figuier  est,  en  somme^  un  bon  et  utile  ouvrage,  dont 
les  illustrations  sont  aussi  nombreuses  que  soignées,  et  qu'on  lira 
avec  fruit.  Ouvœr  Deiaulne. 


Mjtm  ikrt»  au  Moyen  Age  et  &  TépcMpie  de  le  Iteiialeeence» 

par  P.  Lacroix.  Ouvrage  illustré  de  17  pi.  chromolith.  exécutées  par 
T.  Kellerhoven,  et  de  400  gravures  sur  bois.  Paris,  F.  Didot,  1868.  In-4 
de  500  pages.  —  Prix  :  25  fr. 

S'il  est  une  vérité  ineontestable  aujourd'hui»  c'est  à  la  fois  le  peu 
d'idées  précises  que  possède  le  public  sur  l'art  français,  et  la  stéri- 
lité des  efforts,  lorsqu'il  s'agit  de  créer  quelque  chose  qui  soit  le  témoi- 
gnage d*un  art  moderne.  Les  sciences  exactes  sont  en  honneur';  les 
sciences  historiques  sont  traitées  avec  une  critiqua  inconnue  jusqu'à 
nos  jours;  l'industrie  fait  des  progrès  inouïs.  Mais  l'art  proprement  dit 
n'est  pas  seulement  stationnaire  :  il  faut  l'avouer^  il  subit  un  temps 
d'arrêt  qui  se  probnge  outre  mesure.  On  ne  peut  se  dissimuler  que 
l'architectufe  ne  produit  généralement  que  de  grandes  casernes,  de 
fipoides  églises;  il  n'y  a  peut-être  que. les  halles  et  les  gares  de  chemins 
de  fer  qui  signaleront  le  xix*  siècle  aux  générations  futures.  La  gravure 
en  médailles  est  en  pleine  décadence  ;.la  sculpture  monumentale  est  une 
laide  fille  de  l'Antiquité  et  de  la  Renaissance,  quand  elle  n'est  pas  un 
maigre  pastiche  du  Moyen  âge  ;  le  costume  n'a  pas  de  nom.  —  S'û  est 
un  moyen  de  ramener  les  esprits  à  de  saines  traditions,  c'est  sans 
contredit  en  vulgarisant  l'histoire  de  l'art  en  France,  en  rappelant  ce 
qu'il  a  été,  en  habituant  les  yeux  à  oonnidtre  les  belles  choses  que  les 
siècles  passés  ont  produites. 

n  y  a  de  grands  ouvrages  qui,  publiés  au  prix  de  sacrifices,  sont  de 
véritables  musées.  Mais  ces  ouvrages  sont  volumineux^  savants  et 
coûteux  :  très-graves  défauts.  Chacun  est  .si  affairé,  en  notre  temps, 
que  l'on  n'aime  pas  les  livres  trop  gros  ;  la  somme  des  connaissances  se 
maintient  à  un  niveau  modeste  qui  fait  fuir  l'érudition  ;  on  recule  devant 
le  prix  de  certaines  collections.  Il  est  curieux  de  voir  combien  le  bon 
sens  public  est  prodigue  d'éloges  pour  les  ouvrages  utiles,  mais  aussi 
à  quel  d^ré  va  la  parcimonie  quand  il  s'agit  de  les  encourager  d'une 
manière  efficace. 

C'est  donc  une  bonne  action  que  de  chercher  à  réveiller  le  sens  de  l'art 
en  mettant  à  la  disposition  de  chacun  un  livre  facile  à  consulter,  sobre 
de  texte,  riche  de  gravures  magnifiques,  et  d^m  prix  abordable  pour 
DiCBaBtB  iSas.  f .  11.     23 
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tous  ceux  qui  veulent  apprendre  sans  labeur.  MM.  Firmiti  Dîdot  ont 
atteint  ce  lut  en  publiant  les  Arts  au  moyen  ige^  et  M.  PmI  Lacroix  a 
compris  quelle  était  l'importance  de  )a  mission  de  vulgarisateuî  qpk 
lui  était  confiée  dans  cette  circonstance.  Les  hommes  du  monde,  les 
femmes  feuîlleteront  avec  plaisir  œ  beau  livre,  et  apprendront  beau- 
coup, sans  se  douter  qu^ls  sont  dans  le  domaine  de  TaTchéologie.  Les 
savants  aimeront  à  revoir  dans  ces  17  planches  et  ces  400  gravures 
des  objets  qu'ils  connaissent  déjà^  mais  qu'on  ne  se  lasse  jamais  d'ad- 
mirer. Le  cadre  du  livre  comprend  le  Moyen  âge  proprement  dit  et  la 
Renaissance;  on  y  trouve  les  notions  les  phis  précises  sur  l'aneuU^ 
ment,  les  tapisseries,  la  céramique,  Famiurerie,  ToFfévrerie,  ta  pein- 
ture, la  gravure,  etc.  Les  artistes  devront  consulter  cet  ouvrage  :  ils 
éviteront  ainsi  les  anachronismes  de  détails  qui,  trop  somment,  font 
taehe  dans  de  grandes  compositions.  Nous  constatons  cependant 
une  lacune  importante  :  c'est  celte  des  belles  médailles  de  l'époque  de 
la  Renaissance,  et  des  sceaux  ^r  il  nous  semble  que  dans  ces  deux 
classes  de  monuments  on  aumit  pu  leproduîie  utilenent  quelques 
types  qui,  aujourd'hui  encore,  seraient  d'excellents  modèles. 

Nous  faisons  des  vaenix  »ncères  pour  que  les  ArU  au  moyen  âge 
trouvent  de  nombreux  lecteurs  :  le  texte  de  M..  P .  Lacroix  mâcite  d'être 
lu  par  tous  ceux  qtd  veuIentconquérîrfadlemeDtoelte  teinte  d'émditîon 
qui  est  le  complément  de  la  bonne  éducalion  ;  les  iUualrations  sont 
fâches  arec  une  telle  perfection ,  que,  après  avoir  ouvert  le  volume, 
on  ne  peut  résister  au  désir  de  le  feuilleter  jusqu'à  la  dernière  page. 

Anatole  de  Barthélémy. 


Tliéorle  pIiy«loloc^q[tie  de  la  Bfm^lqriie»  fondée  sur  Niudc  des 
semations  auditives,  par  H.  Em.mBOL'tz,  Traduit  de  Tailemand  par  G.  Gi;i- 
KooLT^  avec  le  concours  de  M*  Wisltf.  Paris,  Victor  Hassou,  i8tô,  gr.  io-8 
de  tt50p.  —  Prix:  11  fr. 

M.  Helmhoitz  est  connu  dans  le  monde  scientifique  comme  rme  des 
gloires  de  rAlIeiiiagne.  Ses  travaux  présentefit  ce  caractère  partîcidîer 
qulls  se  rapportent  à  la  fois  à  phisîeurs  sdences  qu*il  est  rare  de  voir 
approfondie^  par  le  même  savant.  Les  progrès  récents  qu'il  a  Mi  faire 
i  Tacoustique^  par  exemple^  exigeaient  un  homme  qui  fût  à  la  fois  un 
physiologiste  de  premier  ordre,  un  anatomisie  clairroyant,  un  fhy^~ 
cien  consommé»  un  mathématicien  habile,  et  en  même  temps  un  profond 
musicien. 

M.  Helmhoitz  a  analysé  le  son  comme  Newton  a  anafysé  la  lumière^ 
et  la  cause  des  divers  timbres,  jusqu'îci  Snconnue  et  tant  discutée,  a  été 
parliii  découverte  et  admirablement  démontrée.  Appliquant  les  résid- 
tats  de  ses  expériences  à  la  structuré  anatomique  de  roreille^  il  «donné 
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de  ]a  sensation  de  l'oaie  une  explication  loinineuse.  Il  a  fait  ensuite 
Tine  étnde  complète  des  pbënoi»ènes  restés  obscurs  dans  la  question  des 
battements  et  des  sons  résultants,  et  en  a  déduit  une  théorie,  par6ûie- 
ment  justifiée  par  les  faits,  de  la  construction  des  gamines,  de  la  classi- 
fication des  accords,  <te  la  succession  des  sons  et  de  l'enchaînement  des 
parlâes  harmoniques,  en  un  mot  de  toutTédifice  compliqué  de  la  musi- 
que moderne. 

L'ouvrage  où  il  résume  ses  découvertes,  décrit  ses  nouveaux  appa- 
reils (ces  appareils,  construits  par  M.  K«nig,  étaient  une  des  curiosi- 
Aés  de  l'Exposition  universetie  du  Champ-de-Mars),  et  surtout  déve- 
loppe sa  théorie  au  point  de  vue  des  mfusiciens  intelligents  et  logiques, 
a  sfu  un  grand  retentissement  dans  ces  pays  allemands  où  tous  les 
savSfnts  sont  musiciens,  et  tous  les  musiciens  savants.  II  en  est  souvent 
ainsi  en  France,  quoi  qu'on  dise,  et  l'excellente  traduction,  si  impatiem- 
ment attendue,  pour  laquelle  se  sont  associés  M.  G.  Guéroult,  ancien 
élève  de  l'École  polytechnique»  et  M.  WoUF,  l'intelligent  directeur  de 
la  maison  Pleyel,  est  acoueillie  par  un  Intime  succès. 

Albert  Dupaisxe. 


]i£LL£S<*  LETTRES 

On  Ihe  Stratlllcalloii  of  X^nn^uai^e  %  Sir  R,  Redé's  Lecture  delivered 
before  ihe  University  of  Vambridye,  May  1868,  by  Max  Mullbr,  Ph.  D., 
Taylorian  professor  at  .Ihe  university  of  Oxford.  London^  Longmans, 
1868,  in-8«.  ^PrïTzZtt.f^ 

M.  Max  Muller  a  conquis  en  Angleterre  la  réputation  la  plus  juste 
comme  philologue,  et  jamais  l'université  d*Oxford  ne  fift  mieux  inspirée 
que  torsqu*elle  se  l'attadiad'une  manièrepermanente.  Quoique  Allemand 
de  naissance,  Tautenr  des  Leçons  sur  la  science  eu  langage  parle  et  écrit 
l'anglais  avec  toute  la  faciKté  d'un  originaire  de  la  Grande-Bretagne  ; 
son  style  est  d'une  darté  vraiment  remarquable;  on  n'y  sent  ni  effort 
ni  contrainte,  et  les  idées,  chose  encore  phis  précieuse,  offrent  la  même 
lucidité.  En  linguistique,  comme  dans  toutes  les  autres  sciences  qui 
prêtent  tant  soit  peu  à  la  théorie,  on  se  méfie  souvent  de  oe  qui  nous 
arrive  d'au-deîà  du  Rhin  ;  nous  apporterait-on  encore  de  ces  rêveries 
absurdes  où  l'amphigouri  sert  de  vêtement  aux  conceptions  les  plus 
folles!  voudrait-on  nous  faire  pâlir  sur  des  hjrpothèses  tirées  par  les 
cheveux,  surtout  un  échafixudage  d'impossibilités  philosophiques  abso- 
lument incompréhensibles!  Non;  M.Max  Muller  ne  donne  pas  dans  ces 
erreurs  ;  lorsqu'il  nous  parle,  c'est  quil  a  quelque  chose  de  neuf  et 
d'intéressant  à  nous  dire,  et  il  explique  avec  sobriété  des  questions 
sdentifiques  que  l'on  peut  apprécier  sans  être  condamné  à  des  efforts 
suriiumains  d'attention. 
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Outre  la  position  qu'il  occupe  à  Oxford  en  qualité  de  professeur  de 
philologie,  M.  Max  Muller  a  été  choisi  cette  année  pour  donner  une 
leçon  sur  le  même  sujet  aux  étudiants  de  l'université  de  Cambridge,  et 
c'est  cette  leçon  imprimée  tout  r^mroent  à  Tusage  du  grand  public 
dont  nous  devons  entretenir  nos  lecteurs.  Il  s'agissait  de  faii^  com- 
prendre aussi  brièvement  que  possible  comment  les  langues  à  flexions, 
celles  qui  nous  sont  le  plus  familières,  ont  atteint  le  degré  de  complica- 
tion qu  elles  présentent  aujourd'hui.  Certains  philologues  divisent  les 
langues  en  trois  classes,  auxquelles  ils  donnent  respectivement  le  nom 
dCisolantes,  d'agglutinantes,  et  dejieacionnelles  :  Cesidiômes,  disent-ils, 
n'ont  jamais  eu  entre  eux  le  moindre  rapport,  et  ils  ne  sauraient  pas  plus 
se  produire  l'un  l'autre  qu'un  hanneton  un  cheval.  Si  l'on  n'adopte  ce 
point  de  vue,  on  est  obligé  de  conclure,  par  exemple,  qu'une  langue 
telle  que  le  grec  ou  l'hébreu,  exprimant  les  nuances  de  signification  les 
plus  variées  par  de  légères  modifications  dans  le  corps  des  mots,  n'a 
jamais,  à  aucune  époque  de  son  histoire,  ressemblé  tant  soit  peu  au  chi- 
nois. Ici,  en  effets  nous  avons  le  modèle  le  plus  connu,  le  plus  intelli- 
gible d'une  langue  isolante  :  car,  pour  exprimer  le  pluriel,  les  Chinois  sont 
obligés  d'ajouter  au  mot  primitif  ou  racine,  un  autre  mot  qui  veut  dire 
nombre  ou  multitude.  M.  Max  Muller  au  contraire,  comme  le  savent  fort 
bien  ceux  qui  ont  lu  ses  leçons  sur  la  science  du  langage,  pense  que  chaque 
idiome  a  subi  les  trois  transformations  dont  nous  avons  parlé.  Toute 
inflexion,  pense-t-il,  a  été  dans  l'origine  un  mot  distinct  ayant  sa  si- 
gnification particulière.  Employant  une  métaphore  tirée  des  sciences 
naturelles,  il  pose  en  fait  que  la  dernière  phase,  celle  de  l'altération  pho- 
nétique dans  la  racine  principale  et  dans  les  désinences,  présuppose 
l'existence  des  deux  autres,  tout^aussi  bien  qu'en  géologie,  la  présence 
d'une  couche  de  terrain  appartenant  à  l'époque  tertiaire,  nous  autorise  à 
déclarer  très-positivement  qu'en  creusant  davantage  on  ne  manquerait 
pas  de^trouver  des  couches  des  époques  secondaire  et  primaire.  Il  y  a  des 
cas  où  Ton  peut  sans  beaucoup  de  difEcultés  remonter  à  la  source  des 
flexions;  quelquefois  cela  est  impossible.  Un  des  meilleurs  exemples 
qui  puissent  se  donner  de  la  formation  d'une  flexion  est  celle  de  la  ter- 
minaison du  futur  dans  les  verbes  français,  que  Ton  obtient  en  ajoutant 
au  verbe-radne  le  présent  du  verbe  arotr  :  ainsi  ;>  parlerai  équivaut  à 
fai  à  parler.  De  même  1'»,  signe  distinctif  de  l'optatif  en  grec,  se  re- 
trouve, à  travers  le  sanscrit,  dans  le  radical  aryen  t  ou  ya,  qui  signifie 
je  vais.  L'expression  je  vais  faire  telle  au  telle  chose  devait  se  pré- 
senter naturellement  pour  indiquer  l'intention,  le  pouvoir,  ou  la  possi- 
bilité. M.  Max  Muller  fait  remonter  le  plus  grand  nombre  des  flexions 
des  verbes  grecs,  latins  et  sanscrits  à  ce  radical  i  ou  ya  employé  soit 
seul,  soit  combiné  avec  d'autres  mots.  Ajoutons  que  l'on  ne  trouve  pas 
souvent  des  traces  aussi  distinctes  de  l'origine  de  ces  flexions  que  dan» 
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Toptatif  des  verbes  grecs;  il  faut,  la  plupart  du  temps,  écrire  l'un  près 
de  l'autre  les  temps  correspondants  des  verbes  dans  les  (rois  langues, 
pour  dégager  le  radical  commun.  La  présence  ou  l'absence  d'une  seule 
lettre  suffit  quelquefois  pour  dévoiler  tout  le  mystère.  Plus  d'un  mot  fort 
court  est  le  résidu  d'une  espèce  de  fusion,  si  je  puis  m'exprimer  ainsi, 
qui  a  soudé  ensemble  trois  ou  quatre  termes  différents  en  une  masse 
homogène  aujourd'hui,  et  que  l'on  ne  saurait  réduire  à  ses  éléments 
constitutifs  sans  un  travail  assez  sérieux. 

Ce  système  de  fusion  peut  se  démontrer  par  une  multitude  d'exemples 
tirés  du  sanscrit  et  du  grec.  Ainsi,  que  Ton  prenne  le  futur  du  verbe 
dddâmi,  donner.  Dans  lemotdâsyâmi/je  donnerai,  nous  lisons  distinc- 
tement les  quatre  racines  qui  contribuèrent  à  le  former  dans  l'origine  : 
da,  donner;  as,  être;  ya,  aller;  7ni,  le  pronom  de  la  première  personne. 
Si  au  contraire  on  prend  l'équivalent  grec,  l'analyse  devient  impossible, 
et  il  faut  se  reporter  au  sanscrit  si  l'on  veut  se  rendre  compte  du  futur. 

Quand  l'on  examine  avec  im  peu  d'attention  la  manière  dont  les 
flexions  se  sont  formées,  et  que  l'on  étudie  les  exemples  donnés  plus 
haut»  on  ne  s'étonnera  pas  des  difficultés  presque  insurmontables  que 
présente  l'analyse  de  certains  mots.  Nous  manquons  souvent  des  don- 
nées les  plus  essentielles,  et,  fiiute  de  ces  éléments,  nous  devons  nous 
borner  dans  bien  des  cas  à  supposer  que  si  tel  vocable  nous  est  arrivé 
sous  une  forme  plutôt  que  sous  toute  autre,  c'est  en  vertu  d'une  loi  dont 
nous  sentirions  la  justesse  au  premier  coup  d'oeil  si  elle  nous  était 
connue.  Même  en  linguistique  rien  ne  se  fait  au  hasard. 

Le  chinois  est  en  philologie  un  phénomène  fort  curieux.  Voici  une 
langue  très-ancienne  et  qui  n'a  jamais  dépassé  encore  la  phase  primitive. 
Nous  disons  que  c'est  un  phénomène  curieux,  parce  que,  si  le  système 
de  M.  Max  MuUer  est  vrai,  nous  pouvons  en  étudiant  une  granunaire 
chinoise  nous  fiûre  une  légère  idée  de  ce  qu'étaient  à  l'origine  le  grec, 
le  latin  et  le  sanscrit.  D'un  autre  coté,  l'absence  de  tout  développement, 
de  tout  progrès  en  chinois  n'a  rien  qui  doive  nous  surprendre.  Dans  le 
céleste  Empire  la  stagnation  est  la  condition  normale,  et  il  reste  à  voir 
si  les  rapports  qui  commencent  à  s'établir  entre  la  Chine  et  le  reste  du 
monde  civilisé  n'affecteront  pas  tôt  ou  tard  la  grammaire  aussi  bien  que 
les  autres  éléments  du  bien-être  social .  Gustave  Masson. 


Epopée»  flrancfl^^es,  étudie  «wr  le»  origpine»  et  l'Iil»- 
toire  de  le  llttéretnre  iMàtloiiele9  par  Léon  GAOTiia.  Ouvrage 
auquel  TAcadémie  des  loscriptions  et  Belles-Lettres  a  décerné  le  grand 
prix  Gobert  en  1868.  Tome  IH.  Paris,  Victor  Palmé,  1868.  Gr.  in-8«  de 
x-K29p.^Prix:10fr. 

M.  Léon  Gautier  poursuit  avec  une  ardeur  infatigable  le  grand  ou- 


Tjrage  qu'il  a  entcq^ris  sur  les  origines  de  la  littérature  natjonale>  et 
auquel  l'Académie  des  luscriptions  et  Belles-Lettres  a  déeemé»  cette 
année,  la  plus  noble  de  ses  récompenses.  Nos  lecteurs  savent  que  le 
premier  volume  renferme  l'histoire  des  ehaseons  de  geste,  qui  forme 
la  piemiëre  partie  de  l'œuvre  totale.  La  seconde  partie, qui  doit  corn- 
prendre  l'analyse  de  toutes  ces  chansons.,  n'est  pas  encore  terminée» 
bîea  quelle  fasse  l'objet  du  second  vofame,  qui  compr^iid  la  gêête  du 
roi,  et  du  troisième  volume,  qui  vient  de  paraître,  et  qui  comprend  la 
plus  grande  partie  da  la  gesie  de  Gnitlaume.  Outfe  la  fin  de  cette 
geste ,  ii  reste  encore  à  analyser  les  gestes  provineialea,  ou  petites 
gestesy  le  cyde  d&  Dooa  et  celui  de  la  Crdsade.  M.  Gautier  abordera 
ensuite  dans  tme  troisième  partie  l'étude  comparée  des  lag€nde$  et 
Mtq$  des  épopées  françei9e$^ 

Dmis  le  troisième  volume,  que  noua  anuonçons  <m  ce  moment,  sont 
analysées  lea  c&nuens  ou  retnane  dpnt  les  titres  suivent  :  Les  enfence^ 
Gurin  de  Moniglane^  Girmre  de  Viane,  Renier  de  Gennee,  Hemaut 
de  Beaulcuulet  Aimeri  de  Nmrbomie^  les  enfoncée  GnUlavane,  le  dé' 
portement  dee  en/uns  Aisneri,  le  siège  de  Norbamèe^  le  covrotmemeut 
Loùys^  le  Choroi  de  Nianes^  la  priée  d'Ofongey  tes  enfances  Vieien^ 
te  eovenana  Vivien,  Alitons,  Noua  ne  pouvons  que  répéter  ee  que 
netia  avons  dit  ici  même  à  propoa  du  ceosnd  vofaime^  à  savoir  que 
de  tdlea  analyses  veulent  être  Inee,  et  ^'on  ^)ffouveca  le  plus 
grand  plaisir  à  faire  connaissance  avec  laê  héros  de  notre  épopée, 
sous  les  auspices  d'un  écrivain  «useî  clair  et  aussi  chaleuieux  que 
Mk  Léon  Gantier» 

Chacune  de  c^  analyses  est  préoédéOi  eonuœ  pour  la  geeie  du  rot, 
d'una  ièoiice  bibliographigm  ei  Ueteriqtié*  Mai3>  en  outre»  l'auteur 
a  tdaeé  etk  tête  du.  volmne  une  notice  génâale  sur  la  geste  de  Guil- 
loumep  qui»  comprenattt  plus  de  80  pagies  eti  trèsr^petit  teiLte,  vaut 
a  elle  seule  un  vciume^  Cette  notice  est  ainsi  divisée  :  LBikHegraphie. 
1 1.  ChnoBffft»  dont  se  oom^pose  la  gesie  dé  Gmllawme^  %  2.  Date  de 
leur  composition,  i  3^  Origine  de  ees  poëmea.  i  4.  Auteurs.  1 5»  Nombre 
de  v«ra  et  nature  de  la  versification.  %  6w  Manusecits  qui  sont  parvenus 
jusqu'à  tmua.  }  7«  Versiona  en  prose*,  g  8^  ÉAîtiena  imprimées. 
1 9.  Xmdw^nafimnçaises.g  10.IMttsîoA.».enUaUe— e^ 
—  en  Hollande.  —  §  11...  Dans  les  pays  Scandinaves  —  en  Espagne, 
g  12.  Travaux  dont  la  geste  de  Guiïïaume  a  été  l'objet,  g  13.  Valeur 
littteire  deaektfiBOBS  qui  leeompoaent.  — Q.  JSUémente  iieêetrifues  de 
la  geeU  de  Gidllmume.  r-  lU-  I^mmHm  de  la  Ugeade.  g  1.  Faits 
hîsloriqmesw  f  2.  Influence  dea  évAiementa  antérieurs.  |  a  Influence 
des  événements^  postérieurs.  1 4.  Vxtsioti  de  plusieurs  GmNaumes  en 
un  seul,  g  6.  Légendes  universelles,  g  6.  Lieux  communs  épiques. 
g  7,  Imitation  dea  ailtes  gestes.  ^  On  voit  qnette  somme  de  travail 
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refffésente  cette  notice  génémle,  que  Tanieur  aurait  pu  4  bon  droit 
intituler  :  HvUoire  externe  et  interne  de  la  geste  de  Gtdllaume.  Mais 
si  effrayant  que  puisse  paraître  un  tel  labeur,  il  est  impossible  de  s'en 
étonner  de  la  part  de  M.  Gautier.  Puissent  la  littérature  et  les  arts 
on  FcaxMse  tirer  de  ce  beau  livre  les  fruits  qu'on  en  doit  attendre  ; 
paÎ9sent*ils,  abandonnant  les  eaux  malsaines  où  trop  souvent  on  les 
plonge»  se  retremper  et  se  régénérer  aux  sources  vives  des  origines, 
nationakd,  des  traditions  de  la  patrie  !  Masius  Sepet. 


HISTOIRE 


libre  du  pôle»  Voyage  de  décauverles  dans  les  sncrs  arctiques, 
exécuté  en  1860-i861|  par  le  D'  J.  J.  Hayes,  traduit  de  J'anglais  et  accom- 
pagné de  notes  complémentaires,  par  F.  dk  LACiors.  Ouvrage  illustré  de 
70  gravures  sur  bois  et  accompagné  de  3  cartes.  Paris,  Hachette,  4868. 
Gr.  in-8  de  xu-517  pages,  —  Prix  :  10  fr. 

On  peut  distinguer  dans  les  expéditions  polaires  effectuées  depuis 
un  demi-siècle  trois  phases  successives,  correspondant  à  trois|probIèmes 
d'un  intérêt  plus  au  moins  général,  mai^  toujours  très-puissant,  puisque, 
malgré  les  effroyables  misères  et  les  périls  presque  certains  réservés 
aux  hardis  navigateurs  qui  en  ont  tenté  [la  solution,  aucun  d'eux  n'a 
repaie  devant  une  telle  entreprise.  On  a  d'ahord  cherché  le  passage  de 
l'Atlantique  aux  mers  de  l'Asie  par  le  nord  de  l'Amérique;  c'est  ce 
qu'on  a  appelé  le  passage  du  Nord-Ouest .  Après  y  avoir  dépensé  ^b» 
moîlleura  vaisseaux^  ses  plus  habiles  marins,  et  plus  de  50  millions,  la 
marine  britannique  eut  la  gloire  de  résoudre  en  paitie  ce  premier  pro* 
hlème;  c'est  de  1852  à  1853  que  le  capitaine  anglais  Mac  Clure,  entré 
dans  la  mer  Polaire  par  le  détroit  de  Behring^  est  revenu  en  Angleterre 
par  le  détroit  de  Davis  et  l'Atlantique,  après  avoir,  en  traîneau  ou  en 
bateau^  accompli  le  premier  cette  rude  traversée  où  tant  d'autres  avaient 
échoué.  Parmi  ces  derniers  on  cite  l'inir^ide  et  malheureux  Franldin, 
do&t  le  désastre  et  la  noort,  restés  longtemps  un  mystère,  ont  suscité  xse 
que  j'appellerais  volontiers  la  deuxième  phase  des  voyages  polaires 
Pendant  quelque  temps  en  effet  le  but  principal  de  ces  audacieuses 
entareprises  fut  de  rechercher  les  restes  de  VErèbe  «t  de  la  Terreur  et  les 
derniers  vestiges  xle  leurs  équipages.  J>^iits  1859  on  sait  à  quoi  s'en 
tenir  sur  le  sort  de  cette  expédition;  le  funèbre  problème  est  actuelle- 
ment résolu.  Et  voici  qu'une  troisième  question  est  soulevée»  qui  tien- 
de  près  à  celle  du  passage  du  Noid-Ouest^  mais  avec  un  caractère  plus 
général  encore  et  une  plus  grande  portée  spentifique.  II  ne  s'agit  plus 
seulement  de  leoomiaître  un  quartier  de  la  r^on  polaire  :  ce  qu'il  faut 
atteindre  c'est  le  pôle  même,  le  point  du  repos  absolu,  où  aboutit 
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Taxe  terrestre,  où  Ton  aura  Tétoile  polaire  au  zénith.  Plusieurs  tenta- 
tives ont  été  déjà  faites  dans  ce  sens;  et  Ton  connaît  celles  qui  se  pré- 
parent  en  ce  moment,  suivant  les  trois  projets  d'Osbom,  de  G.  Lam- 
bert et  de  Peterman. 

En  1827  le  commodore  Parry  s'avança  vers  le  pôle,  en  partant  du 
Spitzberg,  jusqu'au  81*  35' .  Le  docteur  Kane,del853  à  1855,  s'est  porté 
dans  cette  direction  par  une  autre  route,  par  la  baie  de  Baffin  et  le 
Smith  Sound,  en  longeant  la  côte  du  Groenland;  il  passa  deux  hiver- 
nages dans  la  baie  de  Rensselaer  par  78^  37'  latitude  :  c  est  le  point 
le  plus  septentiîonal  qu'aucune  expédition  arctique  eût  encore  pris  pour 
quartier  d'hiver.  Il  découvrit  au  delà  du  canal  Kennedy  (au  nord  du 
81**  parallèle),  aussi  loin  que  la  vue  pouvait  s'étendre,  une  mer  ouverte 
et  libre.  En  1823  le  capitaine  Wrangel,  de  la  marine  russe,  explorcmt 
en  traîneau  les  glaces  du  nord  de  la  Sibérie^  avait  déjà  été  arrêté,  lui 
aussi,  par  la  mer  ouverte. 

Le  docteur  Hayes,  chirurgien  de  la  marine  des  États-Unis,  faisait 
partie  de  l'expédition  de  Kane,  sur  le  Grinnell  (1853).  De  retour  dans 
sa  patrie,  il  résolut  de  tenter  de  nouveau  l'épreuve^  et  de  réaliser  enfin, 
s'il  le  pouvait,  le  projet  depuis  longtemps  caressé  et  mûri  par  lui  d'at* 
teindre  le  pôle  même.  Diverses  observations  faites  pendant  son  pre- 
mier vojrage  lui  firent  supposer,  et  avec  raison,  qu'il  lui  serait  possible 
d'arriver  à  une  latitude  plus  élevée  en  suivant  la  cote  occidentale  du 
détroit  de  Smith,  sur  la  terre  de  Grinnell,  de  préférence  à  la  cote 
groënlandaise.  L'intrépide  docteur  est  en  effet  arrivé  par  là  en  vue  du 
82^  30'  environ  ;  il  y  est  arrivé  seul  avec  un  matelot  et  un  chien,  après 
46  jours  de  marche  au  milieu  des  glaces  qui  avaient  brisé  ses  traî- 
neaux, et  brisé  aussi  les  forces  et  le  moral  de  ses  compagnons.  Au  mi- 
lieu de  la  traversée  du  détroit  il  avait  dû  renvoyer  au  port  Foulke,  lieu 
d'hivernage  de  son  petit  bâtiment,  ses>ttelages  de  chiens  esquimaux 
atteints  du  scorbut,  et  ses  hommes  épuisés  par  d'incroyables  souf- 
frances. 

L'expédition,  dont  le  docteur  Hayes  décrit  les  émouvantes  péripé- 
ties dans  la  relation  aujourd'hui  publiée,  a  été  organisée  au  moyen  de 
souscriptions  particulières,  provoquées  par  des  lectures  faites  par  lui- 
même  sur  son  entreprise  et  ses  projets:  il  y  faut  ajouter  les  dons  de 
quelques,  académies  et  sociétés  savantes  d'Europe  et  d'Amérique.  Le 
personnel  en  partant  de  Boston  (  6  juillet  1860  )  se  composait  de 
14  hommes  d'équipage  montés  sur  un  f  chooner  à  voile  de  133  tonneaux  : 
les  Esquimaux  et  les  chiens  furent  engagés  à  Upemavik.  Hayes,  chef 
de  ces  nouveaux  argonautes,  avait  à  peine  trente  ans,  mais  déjà  une 
grande  expérience,  fruit  de  son  premier  voyage  et  d'incessantes  études 
tournées  passionnément  vers  un  but  unique,  une  volonté  de  fer  et  la 
confiance  qui  soutient  dans  les  revers  et  empêche  le  découragement.  Sa 
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relation  est  d'un  intérêt  qui  ne  se  dément  pas  un  instant  :  le  style  en 
est  simple,  sans  emphase  comme  sans  fausse  modestie;  elle  a  été 
écrite  taûrdivement,  parce  qu'au  retour  de  son  voyage»  Hayes  trouvant 
sa  patrie  déchirée  par  la  guerre  civile,  préféra  son  devoir  à  son  repos 
et  se  fit  immédiatement  attacher  au  service  d'une  ambulance.  Les  ob- 
servations scientifiques  qu'il  a  rapportées^  et  dont  la  partie  technique 
doit  être  publiée  par  les  soins  de  la  sociétés  mithsonniene,  donnent  une 
nouvelle  force  à  la  théorie  de  la  mer  libre  au  pôle  :  il  compte  bien 
d'ailleurs  franchir  cette  mer  ouverte,  dans  une  nouvelle  tentative,  à 
moins  qu'il  n'y  soit  devancé  par  notre  Gustave  Lambert. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  présente  relation  restera  un  des  ouvrages  les 
plus  dignes  de  l'attention  de  tous  ceux  que  ces  questions  peuvent  inté- 
resser, et  qui  savent  apprécier  à  leur  valeur  le  dévouement^  la  forcie  de 
caractère,  l'énergique  et  indomptable  volonté  mises  au  service  d'une 
grande  cause  scientifique.  —  Inutile  d'ajouter  que  ce  livre,  par  sa 
beauté  typographique  et  le  soin  apporté  aux  illustrations  qui  le  dé- 
corent, est  tout  à  fait  digne  de  la  haute  réputation  de  ses  éditeurs. 

F.  DE  ROQCEFEUIL. 


d*Arc,  par  Marius  Sbpbt,  ancien  élève  pensionnaire  de  l'Ecole 
des  chartes,  avec  une  iotroduction,  par  M.  Léon  Gautier.  Tours^  A.  Marne» 
1869.  Gr.  ln-8  de  u-314  p.  —  Prix  :  3  fr. 

Une  nouvelle  Jeanne  â^An:^  après  celles  de  Michaud,  de  Barante, 
de  Michelet,  de  MM.  Desjardins,  Vallet  de  Viriville  et  Wallon,  de 
Mme  d'Harcourt,  après  la  Jeanne  Darc  de  M.  Henri  Martin  !  Bien 
des  gens  s'étonneront  et  passeront,  supposant  qu'ils  ne  trouveront  là 
rien  de  plus  que  dans  vingt  autres  biographies,  moins  célèbres,  que  je 
pourrais  citer,  —  car  presque  chaque  année  voit  appaitdtre  une  Vie  de 
Jeanne  d'Arc.  L'ouvrage  de  M.  Marius  Sepet  est  digne  pourtant  de 
la  plus  sérieuse  attention.  Si  beaucoup  ont  écrit  sur  la  Pucelle,  peu 
l'ont  bien  comprise.  D*une  part,  l'absence  des  textes,  que  seulement  à 
la  fin  du  dernier  siècle  l'Averdy  fit  connaître  par  de  longues  et  judi- 
cieuses analyses,  et  que  Lebrun  de  Charmettes  utilisa  largement  et 
consciencieusement  en  1817;  de  l'autre,  le  besoin  d'innovation  qui  a 
agité  certains  esprits,  éminents  d'ailleurs,  et  qui  a  entraîné  si  loin 
l'auteur  d'une  Histoire  de  France  dont  la  célébrité  éphémère  ne  ré- 
sistera pas  à  l'épreuve  du  temps,— ces  deux  causes  réunies  ont  contri- 
bué tour  à  tour,  ou  à  retenir  certains  écrivains  dans  les  sentiers  étroits 
de  la  routine,  ou  à  les  lancer  dans  la  voie  des  conjectures  hardies  et 
aventureuses. 

C'est  là  qu'en  est  présentement  l'histoire  de  Jeanne  d'Arc,  et  l'on 
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peut  dire  qu'il  n'est  rien  de  plus  difficile,  à  tous  les  points  de  tus 
d'ailleurs,  que  d'écrire  une  telle  histoire.  M.  Sepet  s'est  acquitté  de  sa 
tâche  en  érudit  consciencieux  et  en  littérateur  habile.  Il  y  a  dans  ce 
brillant  élève  de  l'Ecole  des  chartes,  sorti  le  premier  de  la  promotion 
de  1865,  et  qui  s'est  fait  connaître  par  sa  thèse  sur  le  Drame  liturgique 
au  moyen  âge,  l'étoffe  d'un  savant  et  d'un  écrivain.  M,  Sepet  a  eu  le 
bon  esprit  de  n'employer  son  érudition  qu'à  présenter  les  faits  sous  le 
jour  le  plus  vrai,  et  à  rendre  aussi  consciencieusement  que  possible  les 
traits  de  l'immortelle  Pucelle.  Son  livre  s'adresse  principalement  à  la 
jeunesse  et  aux  gens  du  monde,  et  l'on  peut  dire  que  c'est  le  seul  qui 
leur  convienne,  par  l'absence  d'un  inutile  appareil  d'érudition,  et  par 
le  soin  minutieux  apporté  par  l'auteur  à  ne  rien  avancer  qui  ne  soit 
appuyé  sur  les  meilleures  autorités.  A  notre  sens,  M.  Sepet  a  même 
poussé  ce  scrupule  un  peu  trop  loin  ;  en  s'interdisant  d'aborder  la  dis- 
cussion des  points  controv&sés,  il  n'a  pas  voulu  donner  de  conclusions. 
C'est  un  tort  :  dans  un  livre  même  élémentaire,  l'auteur  ne  doit  pas 
rester  neutre;  c'est  justement  parce  qu'il  ne  peut  mettre  les  pièces  du 
débat  sous  les  yeux  du  public,  qu'il  lui  faut  exprimer  nettement  une 
opinion,  et  ne  pas  laisser  le  lecteur  dans  un  doute  funeste.  Nous  ne 
pouvons  ici  qu'énoncer  cette  critique,  sans  y  insister.  Bornons-nous  à 
dire  qu'il  est  regrettable  que  M.  Sepet,  qui  incline,  croyons-nous,, 
pour  le  système  traditionnel  quanta  la  mission  de  Jeanne  d'Arc,  ait 
tenu  la  balance  égale  entre  les  deux  opinions,  et  ne  se  soit  pas  prononcé 
plus  nettement  sur  l'étendue  de  cette  mission.  Constatons  en  re- 
vanche que  l'auteur  écarte  l'idée  de  trahisùn  de  la  part  de^Charles  Vil, 
et  qu'il  ne  s'arrête  même  pas  à  l'examen  du  système  de  MM.  Qui- 
cheratet  Henri  Martin. 

Il  faut  féliciter  M.  Sepet  de  nous  avoir  présenté  une  Jeanne  d'Arc 
qui  n'est  point  une  Jeanne  de  convention  ni  de  fantaisie,  mais  la  vraie 
Jeanne,  l'inspirée,  la  sainte,  celle  qui  sera  peut-être  un  jour  offerte 
à  notre  vénération,  la  Jeanne  d'Arc  qui,  comme  le  montre  si  bien 
M.  Léon  Gautier  dans  la  courte  introduction  placée  en  tête  du  livre,, 
donne  aujourd'hui  encore  de  si  utiles  leçons  à  nos  railleurs  et  à  noa 
sceptiques. 

L'ouvrage  est  orné  de  quatre  gravures;  ce  qu'il  y  a  de  mieux  è 
faire,  c'est  de  n'en  point  parler,  car,  à  vrai  dira ,  elles  déparent  le 
livre  sérieux  et  véridique  de  M.  Sepet.  G.  de  Bbauoourt. 


Madame  ^toabetii,  par  IL  A.  OB  Bbauchesnb.  Paris,  H.  Pion.  1869. 
2  Tol.  in-8o  cavalieri  avec  portraits  et  autographes.  -*  Prix  :  16  fr. 

«  Je  veux,  disait  M.  de  Montyon  par  l'article  II  de  son  testament, 
qu'il  soit  employé  une  somme  de  2,400  à  3,000  francs,  pour  faire  une 
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statue  en  marbre  formant  un  buste  de  Madame  Elisabeth  de  France^ 
avec  c^te  inseription  :  a  la  vertu  I  Ce  buste  sera 'placé  dans  un  iieu  où 
il  pourra  être  vu  de  beaucoup  de  persoanes  ;  s'il  est  possible»  à  Téglise 
Notre-Dame  à  Paris.  Je  ne  me  raj^lle  pas  si  j'ai  jamais  eu  l'honneur  de 
parler  à  cette  prinœsse;  mais  je  dësîre  lui  payer  ici  un  tribut  de  respect 
et  d'adnûration.  » 

Moins  heureux  que  pour  les  clauses  relatives  aux  prix  académiques, 
M.  de  Moniyon  n'a  pu  assurer  la  réalisation  de  cette  volonté  demi&re» 
Mais  voici  qu*Uae  statue  est  enûu  élevée»  par  une  main  pieuse  et 
habile,  à  la  mémoire  de  Madame  Elisabeth  :  tous  les  amis  de  no»  gloires 
rojralesy  tous  les  cœurs  vraimâDi  français  accueilleront  avec  bonheur 
et  avec  reconnaissance  roeovre  importante  qui  fait  revivre  les  traits  de 
l'admirable  princesse  que  le  tribunal  révolutionnaire  osa  appeler  Tm- 
/âme  Élisahethy.  et  que  les  s^es  futurs  nommeront  uLinie  EHuaheth  de 
France. 

Nous  sommes  heureux  d'être  les  premiers  i  signaler  le  beau  livre  de 
M.  de  Beaudiesne^  qui  paraît  au  moment  même  où  ces  lignes  passeront 
sous  les  yeux  de  noe  lecteurs.  L'éloquent  auteur  de  L&uû  XVII  s'était 
préparé  de  longue  main  à  un  travidl  qui  tiendra  dignement  sa  place 
k  côté  du  bel  ouvrage  dont  cinq  éditions  attestent  le  succès  croissant.  On 
ne  trouvera  point  ici  les  révélations  émouvantes,  les  poignants  et 
atroces  détails  qui  ont  si  vivement  impressicmné  le  public  et  fait  couler 
tant  de  larmes;  mais,  ce  livre,  lui  aussi,  pourrait  p(Uler  pour  épi- 
graphe :  Sttnt  lacrymœ  rerum.  Quel  spectacle  que  celui  de  cette  vie, 
dmit  les  premières  années  nous  offrent  des  traits  si  aimables  et  si 
charmants,  dont  les  dernières  ne  sont  qu'un  long  martyre  l  «  Je  n'ai 
point  de  goût  pour  le  martyre,  »  écrivait  un  jojur  ^héroïque  princesse  à 
Mme  de  Baigeoourt  ;  ^  mais  je  sens  que  je  serais  très-aîse  d'avoir  la 
eertitude  de  le  souffrir,  plutôt  que  d'abandonner  le  moindre  article  de 
Boa  foi.  n  Et  elle  ajoutait  :  ««J'espère  que  si  j'y  suis  destinée»  Dieu 
m'en  donnera  la  force  !»  Et  en  effet,  elle  est  xnôtta  martyre»  martyre  de 
son  dévouement  à  son  roi,  à  son  frère»  qu'elle  ne  voulut  jamais  aban- 
donner ;  fidèle  i  sa  foi»  qui  devenait  chaque  jour  phis  ardente  i  travers 
les  épreuves  ^  les  défections. 

Aux  sources  d'informations  où  les  précédents  biographes  de  Madame 
Elisabeth  avaient  puisé»  et  qui  étaient  principalement  X Éloge  du  comte 
Ferrand  et  la  correspondance  de  la  princesse.  M*  de  Beauehesne  a  pu 
limiter  des  resBeignements  nouveaux  et  fort  précieux.  H  a  eu  commu- 
nication des  lettres  de  Mme  de  BosabeUes  à  son  mari>  ministre  de 
France  à  Ratisbonne^  pendant  les  années  1781  et  178Q.  Cetle  corres- 
pondance lui  a  fourni  les  plus  intéressants  détails  sur  la  vie  intime  d^  k 
princesse,  sur  cet  intérieur  où  tout  respirait  un  parfum  at^géliqae,  et  où 
la  journée»  paâsée  dans  le  travail  et  les  bonnes  œuvres,  se  t^minait  par 
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une  prière  faite  en  commun.  On  comprend  quels  liens  durent  se  former 
entre  la  jeune  et  admirable  princesse  et  ses  dames,  disons  mieux  ses 
amies,  Mmes  de  Bombelles^  deRaigecourt  et  des  Montiers.  Il  faut  lire 
dans  ses  lettres  les  conseils  qu'elle  leur  donne^  avec  un  tact  et  une  sa- 
gesse bien  au-dessus  de  son  âge.  Nous  avions,  grâce  à  une  heureuse 
indiscrétion  de  M,  Ferrand,  la  correspondance  avec  Mme  de  Raigecourt. 
M.  Feuillet  de  Conches  nous  a  donné  récemment  une  bonne  partie  des 
lettres  à  Mme  de  Bombelles.  A  son  tour,  M.  de  Beauchesne  nou$  fournit 
un  trésor  nouveau  :  les  lettres  de  Madame  Elisabeth  à  Mme  des  Mon- 
tiers, qui  lui  ont  été  communiquées  par  la  famille  des  Montiers.  Nous 
regrettons  seulement  qu'il  les  ait  reléguées  à  la  fin  de  son  second  vo- 
lume, et  ne  les  ait  pas  enchâssées  dans  son  texte  :  de  tels  joyaux  méri- 
taient bien  cet  honneur. 

Les  recherches  et  les  démarches  personnelles  de  l'auteur  Tont  mis 
aussi  en  possession  de  nombreux  détails  inédits.  Indépendanmient  des 
informations  qu'il  a  puisées  dans  les  Mémoires  de  Mme  de  Tovrzel, 
qu'il  cite  à  plusieurs  reprises,  il  donne,  sur  certaines  particularités  de 
la  vie  de  la  princesse,  et  en  particulier  sur  ses  derniers  moments  et  sur 
sa  sépulture^  des  renseignements  fort  précieux,  qui  seront  lus  avec  une 
curiosité  émue  et  respectueuse.  Madame  Elisabeth  grandit  à  mesure 
qu'elle  s'avance  vers  le  terme  de  sa  belle  vie,  et  quand  elle  arrive  au 
pied  de  Téchafaud,  il  semble  qu'il  n'y  ait  plus  en  elle  rien  d'humain. 

Nous  devons  id,  après  un  hommage  mérité  au  zèle,  au  pieux  respect, 
au  talent  de  l'éminent  écrivain,  faire  une  part  à  la  critique.  M.  de 
Beauchesne  n'a-t-il  pas  accordé  un  peu  trop  de  place  dans  son  pre- 
mier volume  aux  événements  politiques,  auxquels  Madame  Elisabeth 
fut  peu  mêlée,  et  à  des  faits  qui  appartiennent  plutôt  à  l'histoire  de  la 
cour,  qu'à  celle  de  la  princesse  t  II  s'excuse  en  nous  disant  que  -  l'his- 
torien qui  raconte  les  derniers  beaux  jours  de  la  société  française  vou- 
drait arrêter  ce  soleil  sans  pareil  que  Louis  XTV,  aux  jours  de  sa 
grandeur,  avait  pris  pour  emblème  de  sa  maison,  afin  de  l'empêcher  de 
se  coucher  dans  cet  amas  de  sombres  nuages  assemblés  à  l'horizon  et 
au  milieu  desquels  il  va  disparaître.  »  Mais  n'aimerait-on  pas  mieux 
ne  point  perdre  de  vue,  ne  fat-ce  qu'un  instant,  l'étoile  qui  brille  dans 
ce  ciel  d'un  si  incomparable  édatl 

M.  de  Beauchesne  est  du  nombre  des  historiens  qu'on  peut  crrâre 
de  confiance  et  qui  n'ont  pas  besoin  d'être  contrôlés.  Nous  avons  re- 
gretté cependant  dans  son  ouvrage  l'absence  habituelle  d'indications 
de  sources.  Quand  on  se  livre  à  des  recherches  si  longues  et  si  conscien- 
cieuses, il  est  désirable  que  le  travail  de  Térudit  apparaisse  parfois  sous 
la  plume  de  Técrivain,  et  que  le  public  soit  mis  un  peu  dans  la  confi- 
dence de  tant  de  veilles  et  de  labeurs.  Je  regrette  aussi,  puisque  l'au- 
teur se  bornait  à  donner  à  la  fin  du  second  volume  un  choix  des  lettres. 
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qu'il  n'ait  pas  remplacé  plus  souvent,  dans  son  livre,  par  des  citations 
textuelles  Tanalyse  de  la  correspondance  de  Madame  Elisabeth .  ^Signa- 
lons en  terminant  des  erreurs  typographiques  aux  pages  122  et  258  : 
des  Moutiers  pour  des  Montiers.  G.  de  Beaucourt. 


Histoire  de  la  Révolution  fk-ançAlee,  par  M.  J.  Michelet.  2*  édition, 
revue  et  augmentée.  Tomes  I  et  II.  Paris,  A.  Lacroix,  Verboeckhoven 
et  C%  2  vol.  ia-8  de  xxin-495  et  436  pages.  —  Prix  :  iO  fr. 

Les  rédacteurs  de  cette  Revue  n'ont  pas  le  droit  de  savoir^  ils  n'ont 
pas  du  moins  le  droit  de  dire  si  la  Révolution  est  finie  ou  si  elle  dure 
encore  dans  les  institutions  et  dans  les  faits.  Mais  quand  ils  ont  sous 
les  yeux  des  livres  pareils  à  celui  que  j'ai  là  devant  moi,  comment  se 
retiendraient-ils  de  dire  que  le  millésime  inscrit  sur  les  pièces  de 
monnaie,  que  la  date  inscrite  sur  les  feuilles  publiques,  que  tout  ce  qui 
nous  parle  du  xix''  siècle  comme  du  siècle  présent  nous  trompe,  nous 
ment  avec  impudence?  Nous  croyions  être  à  quatre-vingts  ans  de  la 
prise  de  la  Bastille,  à  soixante-quinze  ans  de  la  Terreur  :  nous  rêvions  ! 
Les  acteurs  de  ce  drame  terrible  sont  toujours  vivants,  toujours 
animés  de  la  même  fureur,  toujours  en  lutte  les  uns  contre  les  autres, 
non  pas  seulement  les  violents  contre  les  modérés ,  les  républicains 
contre  les  royalistes,  les  Girondins  contre  les  constitutionnels,  les  Ter- 
roristes contre  les  Girondins,  mais  encore  et  surtout  les  Terroristes 
contre  les  Terroristes,  Danton  contre  Robespierre,  Robespierre  contre 
Danton.  Nous  ne  sommes  point  en  1868,  nous  sonunes  en  1794. 

Si  M.  Michelet  était  seul  à  épouser  aujourd'hui  contre  un  terroriste 
de  93  la  jalousie  d'un  autre  terroriste,  il  faudrait  passer  sans  y  prendre 
garde.  Mais  il  y  a  trois  ou  quatre  ans,  M.  Edgard  Quinet  publiait  son 
livre  de  ta  Révolution,  et  M.  Peyrat  écrivait  un  livre  pour  réfuter 
le  livre  de  M.  Quinet.  S'il  me  fallait  dire  lequel  des  deux  était  le  plus 
terroriste,  mon  embarras  serait  grand:  c'est  une  question  de  nuance 
où  je  suis  tout  à  fait  incompétent.  Â  la  même  époque,  M.  le  docteur 
Robinet,  «  l'un  des  treize  exécuteurs  testamentaires  d'Auguste  Comte,  >• 
publiait  un  Mémoire  sur  la  vie  privée  de  Danton,  qui  est,  comme  la 
préface  nouvelle  de  M.  Michelet,  une  pure  et  simple  apologie. 

Mais  je  viens  de  dire  que  c'est  encore  la  lutte  de  Danton  contre 
Robespierre  et  de  Robespierre  contre  Danton.  En  effet,  entre  la  pre» 
mière  et  la  seconde  édition  de  l'histoire  de  M.  Michelet  pour  Danton 
contre  Robespierre,  M.  Louis  Blanc  a  publié  aussi  son  Histoire  de 
la  Révolution  française,  pour  Robespierre  contre  Danton.  Et  c'est 
contre  cet  ardent  plaidoyer  qu'est  dirigée  aujourd'hui  cette  ardente 
réplique,  c'est-à-dire  la  préface  nouvelle  de  M.  Michelet. 
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Ces  auteurs  nous  disent  sans  cesse  que  nous  ne  sommes  pas  de  notre 
siède.  Il  ne  faut  pas  trop  nous  en  émouvoir.  Ils  s'en 'disent  bien 
d'autres  entre  eux  !  Si  j'ajoutais  que  les  compliments  qu'ils  échangent 
sont  pires  que  leurs  injures,  on  ne  me  croirait  point.  Mais  il  fiiut  bien 
croire  M.  Michelet  : 

«  Il  (M.  Louis  Blanc)  dit  parfois  des  choses  un  peu  bien  fortes,  par 
•exemple,  que  j'ai  oublié  tous  les  devoirs  de  V historien.  Parfois,  il 
me  loue  (c'est  le  pis).  »»  (P.  xvni.) 

M.  Michelet  rend  à  son  frère  et   ami  les  louanges  comme  les 

injures  : 

«  Je  connaissais  et  son  talent  et  son  caractère  honorable,  ses  para- 
doxes aussi,  son  papisme  socialiste  et  sa  t3rrannie  du  travail  au  nom  de 
la  fraternité...  Louis  Blanc,  assez  doux  pour  le  Roi,  pour  la  Reine, 
le  duc  d'Orléans,  clément  pour  le  clergé,  est  terrible,  accablant  pour 
Danton  et  les  Girondins,  En  ces  derniers,  il  voit  la  bourgeoisie  qui  lui 
fut  si  hostile  au  15  mai  1848.  «  (pp.  xv  et  xvi.) 

Ah  !  M.  Louis  Blanc  a  bien  le  droit  de  s'écrier  à  son  tour  :  C'est 

LE  PISl 

Robespierre,  s'il  vivait,  pourrait  protester  comme  M.  Louis  Blanc. 

«  Il  (M.  Louis  Blanc)  est  demi-chrétien  à  la  façon  de  Rousseau  et 
de  Robespierre.  *»  tP.  xvu.) 

H  La  monarehie  commencée  la  mort  de  Danton.  »  (p.  xx.) 

Si  M.  Michelet  croit  avoir  à  se  plaindre  des  louanges  de  M.  Louis 
Blanc,  il  a  peut-être  à  se  féliciter  de  ses  critiques.  Dire  que  M.  Michelet 
«  a  oublié  tous  les  devoirs  de  l'historien  »,  c'est,  sous  une  forme  un 
peu  dure  sans  doute,  le  traiter  plus  sérieusement  qu'il  ne  mérite.  Pour 
moi,  je  ne  me  serais  jamais  avisé  de  prononcer  ce  grand  nom  d'bisto- 
torien,  même  pour  le  lui  refuser,  à  propos  de  l'écrivain  fantaisiste 
qui  peut  dire  :  «  La  monarchie  commence  à  la  mort  de  Danton.  » 

Cependant  M.  Michelet  préfère  le  mot  de  Béranger  à  celui  de  Louis 
Blanc  : 

«  Béranger  avait  eu  contre  moi  des  préventions,  et  il  en  revint 
tout  à  fait.  Il  dit  de  cette  histoire  :  Pour  moi,  c'est  livre  saint.  <* 

(p.  XIII.) 

Je  crains  fort  que  M.  Michelet  soit  ici  dupe  de  sa  candeur.  Les 
livres  saints,  pour  Béranger,  n'étaient  que  les  plus  fameux  monuments 
de  la  folie  humaine.  Et,  à  la  place  de  M.  Michelet,  je  ne  me  vanterais 
point  d'avoir  attrapé  ce  eompliment-là.  «  C'est  le  pis  !  » 

Alex,  de  Saint-Aubin. 
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A^rmorlal  f^énéral  de  la  TToumlne,  précédé  d'une  notice  sur  les  or- 
donnances, Mils  y  déelarftlioiis  et  règlements  relatifs  auT  armoiries  nvant  17^, 
par  J.  X.  Carré  db  Bussbuolle.  Tours,  imprimerie  Ladevèz^,  1868.  2  -vol. 
in-S,  de  1268  p.  (T.  XVlil  et  XiX  des  Mémoires  de  U  iociété  archéologique  de 
Touraim.) 

it^rmorial  die  Ia  avilie  d'Autun»  par  Harold  db  Fontenat.  Aatnn 
Mîch.  Dejussieu^  (Paris,  DumottUn),  1868.  In-8  de  xxjii-2[6S  p.  avec  planches. 
(Tiré  à  i  50  exemplaires.) 

Il  est  inutile  d'insister  sur  Tintérêt  qui  s'attache  à  la  publication  des 
armoriaux.  Depuis  quelques  années,  nous  avons  vu  éditer  plusieurs 
de  ces  recueils^et  il  est  facile  de  constater  qu'ils  sont  accueillis  avec  une 
^sertaine  faveur;  Nous  voudrions  que  dans  chaque  province  il  se  trouvât 
un  homme  patient  pour  entrq>rendre  un  travail  <le  ce  genre,  et  mettre 
par  là  dans  les  mains  de  chacun  une  source  féconde  de  renseigne- 
ments. 

U Armoriai  gênerai  de  Towrame  eompr^d  les  descriptions  des 
blasons  des  familles  nobles  et  bourgeoises,  des  établissements  religieux 
«t  civils,  des  corporations  et  communautés  :  nous  applaudissons  des 
deux  mains  à  ce  plan  trës-étendu.  Peut-être  i'autenr  aurait-il  pu  s'im- 
poser une  date  comtne  limite,  par  exemple  celle  de  1789.  On  remarque 
dans  son  livre  quelques  articles  concernant  des  familles  qui  n'ont 
d'autre  droit  à  y  figurer  que  leur  résidence  actifôlle  sur  le  sol  de  Tan- 
•cienne  Touraine  :  l'armoriai  général  d'une'provincê  ne  doit  comprendre 
que  les  blasons  de  cette  province;  du  moment  que  celle^  n'existe 
plus  officieliement,  il  est  inutile  de  mentionner  tes  familles  qui  n'y 
i^ésident  que  depuis  l'établissement  des  départements.  Nous  croyons 
.aussi  que,  dans  un  ouvrage  publié  sous  les  auspices  d'une  société  sa- 
vante, on  allonge  inutilement  le  texte  en  donnant  l'état  actuel  des  &- 
milles  nobles.  Nous  insistons  sur  ce  point  parce  que,  tout  en  étant  con- 
vaincs de  la  scrupuleuse  délicatesse  de  l'auteur,  nous  remarquons  avec 
4regret  que  fêtât  actuel  des  familles  semble  dans  son  livre  être  une 
faveur  excq)tîonndle. 

Nous  relèverons  kh  quelques  erreurs  qui  nous  ont  frappé  :  loin  de 
nous  rintention  d'en  faire  un  grand  reproche  à  M.  de  Busserolle  :  dans 
deux  gros  voltunes  oomme  ceux  que  nous  avons  sous  les  yeux,  il  est 
impossible  de  ne  pas  laisser  se  glisser  de  légères  erreurs  de  détail.  8i, 
plus  tard,  un  supplément  était  fait,  les  observations  que  nous  allons 
faire  pounraient  devenir  utiles.  Anjou.  Il  eût  été  important  d'indi- 
quer sur  quelle  autorité  sont  données  les  armes  des  anciens  comtes.  -^ 
DU  Bbllay.  René  ne  fut  pas  ét^éqtte  de  /Mema  mais  urehevique  de 
Heimê.  — *  CnAUnrn,  Le  nom  ée  cette  otaisoii  s'écrit  Ckalon,  —  Cohtdoe. 
H  eut  été  utile  d'indiquer  le  nom  que  portait  en  Flandre  la  iEunille 
du  célèbre' chambellan  dé  Louis  XL  —  Galtibr.  Ce  nom^  porté  par 
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un  archevêque  de  Tours  au  commencement  du  xi^  siècle,  ne  paraît  pas 
devoir  être  considéré  comme  un  nom  de  famille,  du  moins  à  cette 
époque,  et  le  blason  qui  est  attribué  à  ce  personnage  est  très-contes- 
table. —  Nous  ne  voyons  pas  pourquoi  M.  le  vicomte  de  Kerckowe^  pré- 
sident de  l'académie  d'archéologie  de  Belgique,  a  sa  place  dans  VArmo^ 
rial  de  Tourcùne  :  si  c^est  comme  membre  honoraire  de  la  société  qui 
a  publié  ce  recueil,  on  risque  de  retrouver  dans  une  foule  de  provinces 
le  nom  d'un  même  personnage  que  sa  réputation  aurait  fait  affilier  à 
une  foule  de  sociétés  savantes.  Sanzay  ou  Sauzay  n'est  pas  exact,  puis- 
qu'il ne  peut  y  avoir  de  doute  sur  l'orthographe  du  nom,  qui  est  Sanzay. 
M.  de  BusseroUe  aurait  dû  indiquer  sur  quoi  il  se  fonde  pour  donner 
à  cette  famille  des  armes  qui  ne  sont  pas  les  siennes  :  nous  supposons 
qu'il  a  confondu  deux  familles  étrangères  l'une  à  Tautre.  —  Saullays. 
Les  armes  données  à  cette  famille  se  trouvent  aussi  attribuées  aux 
Saullay  de  l'Aistre  dans  Y  Armoriai  de  Bretagne  de  M.  de  Courcy.  — 
DE  LA  Saussaye.  On  ne  voit  pas  pourquoi  cette  famille,  Tune  des  plus 
considérables  du  Blésois,  se  trouve  ici.  —  Nous  pourrions  mentionner 
plusieurs  exemples  analogues;  nous  citerons  simplement  les  Siffait 
DE  MoNcouRT,  inscrits  dans  V Armoriai  de  Touraine parce  qu'un  membre 
de  cette  famille  remplit  à  Tours  les  fonctions  de  secrétaire  général  de 
la  préfecture.  Si  tous  les  fonctionnaires  sont  aujourd'hui  mentionnés 
dans  les  armoriaux/>n>mnciatia;,  à  cause  de  leur  résidence  momentanée, 
il  faudra  chaque  année  donner,  comme  aux  annuaires,  un  supplément 
à  ce  genre  de  recueils. 

Le  second  volume  est  terminé  par  trois  tables  bien  faites,  et  qui  ren- 
dent faciles  les  recherches  dans  cet  ouvrage,  dont  le  véritable  titre 
devait  être  :  Armoriai  général  delà  Touraine  en  1789,  et  du  départe- 
meni  d*  Indre-et'Loire  en  1868. 

—  A  Autun,  M.  Harold  de  Fontenay  a  entrepris  \m  travail  qui  n'est 
pas  sans  analogie  avec  le  livre  publié  par  M.  de  BusseroUe  à  Tours.  Le 
cadre  est  plus  restrdnt,  puisqu'il  ne  s'agit  que  de  la  ville  d'Âutun  ex- 
clusivement; le  titre  est  plus  exact,  puisque  l'auteur  ne  se  limite  pas 
à  une  date.  Seulement  son  œuvre  forme  un  tout  bien  complet^  puisqu'il 
ne  s'agit  que  des  familles  originaires  d'Autun  ;  de  plus  M.  de  Fontenay 
signale  avec  soin  toutes  les  représentations  d'armoiries  qui  se  trou- 
vent peintes,  gravées  ou  sculptées  dans  cette  ville. 

Nous  avons  lu  avec  grand  plaisir  la  pnéfaœ  qui  précède  la  descrip- 
tion des  armoiries  des  familles  :  il  y  a  dans  ces  pages  d'excellentes 
choses  que  Ion  ne  trouve  pas  ailleurs.  En  général,  les  préfaces  et  les 
introductions  des  livres  de  ce  genre  ne  sont  que  d'étemelles  répétitions 
de  lieux  communs  et  de  renseignements  de  seconde  main.  On  voit 
que  l'auteur  appartient  à  l'École  des  Chartes  et  qu'il  a  profité  des  le- 
çons de  ses  savants  professeurs.  L'auteur  a  eu  la  patience  de  dessiner 
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tous  les  écussons  définis  dans  ses  pages  :  nous  sommes  trës-partisans 
de  ces  planches  héraldiques,  utiles  à  consulter.  Seulement  nous  au-« 
rions  aimé  que  M.  de  Fontenay  fit  une  exception  pour  les  écus  repro* 
duits  sur  les  monuments  en  les  donnant  tels  qu'ils  y  sont  exécutés, 
avec  leurs  accessoires.  On  ne  s'est  pas  assez  préoccupé  jusqu'à  présent 
du  style  des  représentations  héraldiques  suivant  les  époques. 

h* Armoriai  d'Autun  est  un  bon  modèle,  et  nous  souhaitons  vive* 
ment  qu'il  devienne  le  premier  volume  d'une  collection  héraldique  des 
villes  de  France.  ânatolb  de  Barthélémy. 


nietolre  de  rimprliiierte  royale  du  Ijouvre,  par  Auguste 
Bbrnaro.  Paris,  imprimé  par  ordre  de  l'Empereur  à  rimprimerie  impé- 
riale, 1867.  ln-8  de  xii-34i  pages.  —  Prix  : 

Si  rimprimerie  royale  du  Louvre  ne  remonte  guère»  comme  éta- 
blissement public,  plus  haut  que  le  milieu  du  xvn*  siècle,  quelques- 
uns  des  éléments  qui  la  constituèrent^  les  caractères  typographiques 
qu'elle  fut  destinée  à  employer  existaient  depuis  plus  de  cent  ans.  Le 
germe  de  l'institution  fut  créé  le  jour  où  François  P'  fit  fondre  des 
caractères  grecs  et  eut  des  types  et  des  imprimeurs  royaux. 

Suivant  l'exemple  qu'avaient  donné  quelques  grands  seigneurs  dans 
leurs  châteaux,  Louis  XIII  se  fit  monter  une  petite  imprimerie.  Mais 
ce  n'était  là  qu'une  création  personnelle  et  l'objet  d'un  luxe  à  la  mode. 
Richelieu,  pour  utiliser  les  matrices  grecques  que  la  France,  après  les 
avoir  perdues,  avait  rachetées  à  Genève  en  1619,  et  les  caractères 
orientaux  de  Savary  de  Brèves  acquis  en  1632,  fonda  en  1640  l'impri- 
merie royale  et  l'installa  au  Louvre.  Elle  était  destinée  à  «  donner  au 
public  les  ouvrages  des  bons  auteurs  en  caractères  dignes  de  leurs 
travaux.  D'habiles  graveurs  de  caractères  furent  attachés  à  son  ser- 
vice. Des  types  romains  du  plus  beau  modèle  furent  ajoutés  à  ses 
poinçons,  matrices  et  fontes  ;  et  dès  lors  elle  eut  à  sa  disposition  un 
matériel  admirable  qui  fit  l'ambition  des  étrangers. 

L'Imprimerie  royale,  changeant  peu  à  peu  de  destination,  était 
arrivée ,  à  la  fin  du  xviii*  siècle,  à  accaparer  à  peu  près  toutes  les 
impressions  du  gouvernement.  Quand,  sous  Louis  XVI,  l'esprit  légis- 
latif se  développa,  il  fallut  augmenter  le  matériel  et  le  personnel.  A 
partir  du  14  août  1790  l'Imprimerie  renonça  définitivement  aux  édi- 
tions savantes  et  ne  mit  plus  au  jour  que  des  lois,  des  décrets,  des 
arrêtés  et  des  proclamations.  En  1792  Marat  fit  enlever  quatre  presses 
avec  leurs  fontes,  et  les  types  de  Louis  XIV  servirent  à  publier  les 
pamphlets  les  plus  démagogiques.  Successivement  Imprimerie  natio' 
noie,  Imprimerie  nationale  executive,  Imprimerie  du  Bulletin  des  lois, 
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ranciehne  itnpritheHe  dti  LoUvfë  est  de  pltis  ^  piU6  t&MfgSe  dé  ti^ 
vaux,  et  uhê  nouvelle  brganisAtiën  devient  ilééës^aii^é  Elle  sort  dU 
rëgittie  industriel  pour  entrer  dans  oeïui  de  la  régie  par  l'État.  Alors 
commence  Tbistoire  de  Tétabliâsement  national  déëighé  actuellement 
oUs  le  nom  d'Impritnerië  Iihpériale. 

S'ouvrant  par  Un  avant-propos  dans  lequel  on  ex{)Oie  l'a  méthode 
du  travail  et  les  sourceà  cônâUltées^  l'ouvrage  côiht>rend  deux  divi- 
siohs.  Dàtis  une  première  partie  l'auteUr  donne  aVe6  une  éniditiôh 
sûre,  aprfes  des  i^herches  nombreuses  et  fort  heureuses,  Uh  historique 
des  types  grecs  de  François  !•',  des  caractères  orientaux  de  Savary  de 
Brèves,  des  imprimeurs  du  roi,  et  résume  les  annales  de  l'Imprimerie 
du  Louvre.  Dans  une  seconde  partie  il  offre  un  catalogue  chronologiqufti 
aussi  complet  que  possible  et  enrichi  de  précieuses  notes«  de  tous  les 
livres  sortis  des  presses  de  cette  imprimerie*  Enfin  dans  un  appetidice 
il  nous  fait  conndttre,  en  les  publiant^  de  curieux  documents  qui  sont  : 
Lés  dépenser  de  V Imprimerie  royale  dé  1716  à  173B.  —  Vit  ttlrait  de 
rïntentaire  de  thïiprimerie  tûifalefaii  en  1791  énumértiht  leè  J)lanchfeô 
de  cuivré  ou  gtaVées  en  taillenloucë  appurtenatit  à  rébibtîssement 
royal.  —  U Inventaire  de  Vlfnprtrtiene  royale  en  1791.  —  Vne  liste 
des  directeurs  de  V Imprimerie  du  Loutre.  L^ouvrage  se  termine  paif 
une  table  géhérale. 

Ce  livre,  écrit  pUr  un  homme  qui  àvuit  consacré  une  gtaude  partie 
de  sa  vie  à  étudier  dans  le  passé  Tart  typographique  qu'il  exer^,  est 
exttêmetnent  intéressant.  Personne  n'avait  plus  qualité  pour  traiter 
l'histoitie  de  l'Imprimerie  du  Louvre  que  Tauteur  des  litves  justemehl 
estimés  sur  Y  origine  et  hs  débuts  de  Vimprimerié  €H  jSurope  et  sur 
Geofroy  Tory,  M.  Bernard  se  proposait  d'exposer  dans  un  second 
ouvrage  l'histoire  de  l'imprimerie  impériale  depuis  l'époque  où  elle 
reçut  son  organisation  actuelle^  c'est-à-dire  depuis  la  Révolulioil 
jusqu'à  nos  jours  ;  mais  la  mort  est  venue  anéter  ht  main  dont  lA 
maladie  respectait  encore  la  liberté,  et  enlever  A  l'art  typographique 
un  de  ses  mmlleurs  et  plus  conscuendeux  historiens. 

L.  COURAJOD. 


CHRONIQUE 
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BfiRRYBR.  Le  mois  qUi  f iettt  de  a'éeouler  a  été  tSgnalé  par  de  gfandee  ei 
inséparables  perles.  L'éloquence  f^an^ise  a  perdu  don  plus  iUuitre  représen** 
tanL  La  tribune,  le  barreau,  rAcadëmie  revendiijiiaient  également  Berrvbii^ 
«ooinie  une  de  leurs  plus  belles  gloires.  La  postérité  consertera  fidèlement  la 
iQëmoira  d'un  des  plus  grands  orateurs  qui  aient  existé»  comme  d'un  des  oa- 
radères  Ice  plus  purs  et  les  plus  nobtee  que  notre  époque  ait  eu  à  entourer  de 
Mi  resneots  et  de  son  adrairation.  Pierre-Anioine  BBaRTsa,  né  à  Paris  le  4  jan«* 
viar  17d0,  esl  «nort  le  dimanche  29  novembre  i86d  à  quatre  bcureH  du  matm.  Il 
était  donc  Agé  de  78  ana  0  mois  et  25  jours.  Après  une  aussi  longue  car*' 
rière^  écoulée  dans  les  luUes  politiques,  dans  ks  labeurs  de  la  profession 
d'avocat,  dans  la  défense  de  toutes  les  causes  nobles  et  généreuses,  dans  le 
culte  des  ktlrcs,  quel  monument  ikirryer  laisso*t-il  de  cette  rtoammée  qui 
avait  fait  de  lui  une  gloire  européenne  ?  Bien  d'autres  auraient  Songé  à  réunir 
ces  discours  épars  dans  les  colonnes  du  Moniteur^  à  raseemblsr  el  parfois  à 
nepnstitver  ees  plaidoiries  que  les  joumauK  ne  pouTaieni  toujours  reproduire 
et  dont  Qoe  curiosité  avide  s  arrachait  les  lambeaui.  Mais  non  :  Berrycr  ne 
laisse  rten^  et  il  nous  faut  attendre  que  de  pieuses  mains  dressent  elles-inémes 
ee  monument  impérissable  qai  transmettra  aux  âges  à  venir  le  souvenir  de  ce 
que  notre  génération  a  eu  l'enviable  honneur  d'entendre  et  d*applaudtr.  Cet 
organe  pleio  et  sonore,  ce  geste  si  sobre  et  si  beau,  ces  indexions  qui  capté» 
v^eut  1  âuditoite,  ces  éclats  qui  le  transportaient  et  causaient  un  universel 
frémîssedient^  cesapostrof^ies  sublimes  qui  arrachaient  des  larmes,  ces  accents 
émus  et  pénétrants  qui  triomphaient  des  préventions  les  plus  hostiles,  eeux«- 
là  émis  nui  assistèrent  aua  joutes  oratoires  de  Bei*r}er  en  auront  quelque 
idée  ;  mais  au  moîas  la  postérité  entendra  encore»  bien  qup.  froide  et  décolorée» 
la  vois  de  œ  grand  homme;  eUe  pouma  reconstituer  les  lignes  de  cette  phy-p 
sionomie  antique;  elle  sei*a  émue,  elle  aussi,  au  spectacle  de  ces  luttes  meœo^ 
raUes»  entnsmèlées  de  succès  et  de  revers,  osais  où  les  défaites  valaient  par* 
fois  des  victoires» 

Si  Berryer  ne  s'est  point  occupé  de  rdiaiiir  —  il  n'en  revoyait  même  pas  la 
sténographie  -^  ses  discom^s  et  ass  plaidoiries,  dont  une  faible  parUe  a  paru  en 
hvoehums>  Il  ne  s'est  jamais  »ucie  de  it  faitt  im^rimen  Un  rscueil  de  Leçom 
et  modèles,  sous  le  titre  d'Eloquence  judiciaire  (Paris,  Heory»  1836,  petit  in*^'*); 
«MU  préface»  une  lettre,  placées  en  tdte  de  certains  ouvrages,  oomûot  Tintro- 
duction  de  Técrit  :  Le  minUtére  public  el  le  barreau^  leurs  dtoits  ti  leun  re^porU 
(t6«0,  in<«<>);  son  Dûcoure  de  réception  à  l'Académie  (tô  février  1851),  voilà 
tout  ee  que  Berrver  Aous  laisse.  A  rapparltiou  de  la  Aevttê  contemp&raine^ 
alors  que  sous  la  direction  habile  el  éclairés  de  M.  L.  G.  de  BelleMilf  elle  réu«> 
nlssait  les  talents  les  plus  illustres,  Beriter  avait  laissé  anftoneer  des  mémoires  ; 
osais  aucun  fngment  n'en  a  été  publié»  Oa  pj>éteDd  qu'Us  vont  eofio  voir  le 
jour.  Ést-on  sûr  seulement  qu'ils  aient  été  écrits  ? 

ROSSUIK  Quelques  jours  avant  Berrycr,  dont  il  était  l'ami  et  qui  Tavait  si 
souvent  aiiplaudi,  Tillustre  auteur  du  harbiir  et  de  GuUlmme  Tell  descendait 
dans  la  lonbe.  M  à  Pesaro,  le  29  février  1792,  Gioaccbioo  Rossihi  a  cessé  de 
vivra  le  feodredi  13  novcnib^i  t^6S^  à  onze  heures  du  soir»  Dès  longtenpS!,  oii 
le  aait*  la  carrière  musicale  de  IVossuii  était  ieroMnée»  Dapois  1829,  Il  n*avait 
rien  donné  à  la  scène.  Mais  illaîsse  de  nombreuses  copiposiUoiis  et  d*in^prUi&t 
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travaux  inédite.  Oa  dit  même  qu*il  aurait  composé  un  Don  Juan  et  un  FausL 
La  gloire  de  Rossini  est  de  celles  qui  ne  périront  pas;  elle  n'a  pas  besoin  que 
des  œuvres  nouvelles  viennent  s'aiouter  à  des  chefs-d'œuvre  immortels. 

—  L'Institut  a  été  bien  éprouvé  dans  le  cours  de  ce  mois  :  l'Académie  française 
a  perdu  un  autre  de  ses  membres;  l'Académie  des  sciences  et  l'Académie  des  ins- 
criptions ont  chacune  une  perte  à  enregistrer.  —  M.  Ad.  Domin.  Florent-Joseph 
SiNONis  Empis^  membre  de  l'Académie  française,  était  né  le  20  mars  1795,  et 
n'avait  guère  quitté  le  théâtre,  depuis  les  premiers  libretti  qu'il  ût  pour  divers 
compositeurs,  jusqu'aux  nombreuses  pièces  qu'il  fit  représenter.  Il  y  a  près  de 
quinze  ans  que  la  carrière  littéraire  de  M.  Ëmpis  était  tciniinée.  Sa  dernièœ 
production,  les  Femmes  de  Henri  Vf  II,  remonte  à  186i.  —  M.  François-Marie 
Oelessert,  membra  libre  de  l'Académie  des  sciences,  a  terminé  sa  longue  et 
honorable  carrière,  à  Tâge  de  88  ans.  — M.  Alex.  Joseph-tiiduiphe  Yiiicent, 
membre  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  est  mort  au  moment 
où  il  venait  d'accomplir  sa  Tl**  année.  Né  le  20  septembre  1797,  il  fut  succes- 
sivement agrégé  à  l'école  normale,  professeur  dans  divers  collèges ,  et  professeur 
titulaire  d'une  division  de  mathématiques  spéciales  du  collège  St-Louis.  Ses 
nombreux  et  importants  travaux  se  rapportent  aux  sciences  physiques  et 'ma* 
thématiques,  à  la  musique,  à  la  philologie,  à  la  philosophie,  à  l'histoire,  à  l'ar^ 
chéologie^  à  la  critique  littéraire  et  scientifique.  M.  Vincent  était  de  ceux  aux- 
quels le  vers  célèbre  de  Térence  pouvait  être  légitimement  appliqué. 
—  Nous  avons  encore  plus  d*uu  nom  à  ajouter  à  cette  liste  funèbre  : 
Le  R.  P.  Alexandre  Bourquenoud,  de  la  compagnie  de  Jésus,  né  en  1824, 
mort  à  Ghaihr,  au  retour  d'une  excursion  scientifique  dans  la  contrée  d'Alep 
et  d*Antioche.  Le  jeune  et  déjà  savant  religieux  avait  donné  en  1862  un  mé^ 
moire  sur  les  monuments  du  cul  le  d*  Adonis  dans  le  territoire  de  Palœhihlos^  et  en 
1864,  avec  le  P.  Dutau,  des  Etudes  archéologiques  de  Gliazir.  —  M.  Hiver,  pré- 
sident de  chambre  à  la  couj*  impériale  de  Bourges,  officier  d'instruction  pu- 
blique, auteur  d'une  Histoire  critique  des  ifistittUions  judiciaires  de  1789  à  1848, 
et  de  divers  travaux  historiques  et  archéologiques. — M.  Félix  Bourquelot,  pro- 
fesseur à  l'Ecole  des  chartes,  membre  de  la  Société  des  antiquaires  de  France, 
né  le  19  août  1815,  enlevé  subitement  dans  la  nuit  du  14  au  15  décembre.  — 
M.  Leonor-Joseph  Uavin,  directeur  du  Siècle,  député,  âgé  de  69  anir.  M.  Havin 
n'a  laissé  aucun  écrit,  en  dehors  des  articles  du  Siècle,  et  des  rares  allocutions 
prononcées  à  la  tribune  de  la  chambra  des  députés  ou  du  corps  législatif.  — 
M.  Monny  de  Mornay,  directeur  de  l'agriculture  au  ministère  de  l'agriculture, 
du  commerce  et  des  travaux  publics,  âgé  de  64  ans,  auteur  de  divers  ouvrages 
agricoles  et  spécialement  d'une  Encyclopédie  agricole  (7  vol.  in*i8,  1842).  — - 
M.  Jean-Pierre-Félicien  Mallefille,  httérateur  et  auteur  dramatique,  né  le 
3  mai  1813.  —  M.  Pierre -François- Adolphe  Garmouche,  auteur  dramatique, 
ué  le  9  avril  1797.  —  M.  Marie- Eugène  Belin,  éditeur,  ancien  vice-pi^ésident 
du  cercle  de  la  librairie,  né  en  1816. 

Institut.  -~  L'Académie  des  beaux-arts,  dans  sa  séance  du  25  novembre,  a 
élu  M.  Charles  Blanc  à  la  place  d'académicien  libre,  vacante  par  suite  du  décès 
de  M.  le  comte  Walewski. 

Dans  la  même  séance,  elle  a  également  élu  M.  Perkins,  à  Boston,  à  la  place 
de  correspondant  libre,  vacante  par  suite  du  décès  de  M.  M^aagen,  à  Berhn. 

—  L'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  a  tenu  le  vendredi  20  novem- 
bre, au  palais  de  l'Institut^  sa  séance  publique  annuelle,  sous  la  présldeoce 
de  M.  Léon  Benier. 
Voici  l'ordre  dans  lequel  ont  eu  lieu  les  lectures  : 

1<*  Discours  de  M.  le  président,  annonçant  les  prix  décernés  et  les  sujets  de 
prix  proposés; 

2"  Notice  historique  sur  la  vie  et  les  travaux  de  M.  le  duc  d'Albert  de  Luyoe^ 
membre  libre  de  l'Académie,  par  M.  Guigniault,  secrétaire  perpétuel  ; 

3**  Extrait  d'un  mémoire  intitulé  :  Première  renaissatwe  des  Etudes  grecques 
en  France.  Hellénistes  et  imprimeurs,  par  M.  Egger,  membre  de  rAcadcmie. 

Nous  avons  déjà  donné  (voir  notre  livr.  de  septembre)  l'indication  des  prix 
décernés  par  l'Académie. 


—  357  — 

^L'Acadëmle  des  beaux-arts  a  tenu,  le  12  décembre,  sa  séance  publique 
annuelle.  M.  Lehman^  président,  a  fait  le  rapport  des  prix  décernés  par  TAca- 
demie;  M.  Beulé,  secrétaire  perpétuel,  a  prononcé  Téloge  d'Hittorf. 
.  Les  obutres  complètes  de  Leibniz  par  lb  docteur  Onno  Rlopp.  —  On  sait 
que  le  docteur  Onno  Klopp  avait  commencé  la  publication  des  œuvres  com- 
plètes de  Leibniz,  d*après  les  manuscrits  de  la  bibliothèque  du  roi  de  Ha- 
novre. Après  les  événements  de  1866,  le  D'  Kloop  suivit  le  roi  dans  son  exil, 
et  son  œuvre  fut  suspendue.  Voulant  ne  pas  la  laisser  plus  longtemps  inter- 
rompue, il  écrivit,  le  12  juin  dernier,  au  comte  Stolbeiîg-Wemiçerode,  gou- 
verneur pour  le  roi  de  Prusse,  pour  lui  exposer  Tétat  de  sa  publication  et  lui 
demander  communication  des  manuscrits  dont  il  avait  besoin.  11  rappelait 
qu'il  avait  fait,  depuis  longtemps,  le  serment  de  rendre  tous  les  ouvrages  em- 
pruntée, et  il  invoquait  les  intérêts  du  monde  savant.  11  exprimait  sa  conOance 
que  le  gouvernement  prussien  ne  refuserait  pas  à  un  sujet  du  roi  de  Hanovre 
ce  que  George  V  avait  lui-même  accordé,  avec  tant  de  bienveillance,  à  un  sujet 
du  roi  de  Prusse,  le  professeur  Gerhard  d'Eisleben,  à  qui  la  bibliothèque  royale 
avait  successivement  envoyé,  pendant  plusieurs  années,  tous  les  manuscrits 
qui  lui  étaient  nécessaires  pour  la  publication  des  œuvi-cs  scientifiques  de 
Leibniz. 


ouvrages  qu'il  avait  empruntés 

Le  docteur  Kfopp  manifesta  quelque étonnement  de  cette  condition,  et  déclare 
au  comte  Stolberg  que  ces  pièces  étaient  rendues  ;  s'il  y  avait  eu  quelqus 
retard,  c'était  la  Faute  des  événements  de  1866,  qui  ne  lui  avaient  pas  permi, 
de  rentrer  de  suite  en  possession  de  ces  papiers.  Avant  d'adresser  sa  demande, 
il  avait  reçu  l'assurance  que  les  pièces  étaient  arrivées  à  destination. 

Dans  sa  réponse  le  gouverneur  reconnut  la  vérité  des  déclarations  du  docteur 
Klopp,  mais  rejeta  pa  demande,  sous  prétexte  qu'il  n*était  pas  dans  les  condi- 
tions voulues  pour  qu'on  pût  l'accepter. 

Le  docteur  Klopp  répliqua  par  une  lettre  assez  longue,  mais  modérée.  Il 
invoquait  ses  droits  personnels,  qui  résultaient  du  contrat  passé  en  1861  avec 
les  conservateurs  et  le  propriétaire  de  la  bibliothèque  :  le  séquestre  n'était 
pas  un  motif  pour  que  les  cnarges  de  la  bibliothèque  ne  fussent  pas  remplies. 
D'ailleurs  les  raisons  invoquées  par  le  gouvernement  prussien  pour  établir  ce 
séduestre  n'avaient  évidemment  aucune  valeur  dans  1  occasion  présente,  puis- 
qu  il  s'agissait  exclusivement  d'une  question  de  science  :  ses  souscripteurs,  à 
qui  il  avait  promis  d'achever  l'œuvre,  allaient  être  lésés  dans  leurs  droits.  11 
terminait  en  déclarant  que  si  on  ne  lui  rendait  justice,  il  en  appellerait  au 
jugement  du  monde  savant,  qui  avait  pris  un  si  vif  intérêt  à  son  entreprise. 

Le  comte  Stolberg  lui  répondit  :  «  Pour  votre  droit  personnel,  on  ne  peut  pas 
le  reconnaître,  •  et  déclara,  sans  discuter  les  autres  raisons,  que  le  docteur 
Klopp  n'obtiendrait  point  ce  qu'il  réclamait  tant  que  la  bibliothèque  resterait 
confiée  à  la  garde  des  autorités  prussiennes. 

Tels  sont  les  faits  que  l'Union  enregistrait  récemment  et  qui  n'ont  point  reçu 
de  démenti. 

Lettres  ihâdites.  —  Plusieurs  catalogues  d'autographes  viennent  d'être 
publiés  ;  nous  v  relèverons  quelques  indications  qui  nous  ont  paru  de  nature  à 
Intéresser  nos  lecteurs.  Parmi  les  autographes  au  cabinet  de  M.  Henri  Der- 
vient,  dont  la  vente  a  eu  lieu  récemment,  nous  citerons  :  deux  lettres  de 
Leibniz  relatives  aux  négociations  entre  Bossuet  et  Pélisson  d'une  part,  et 
Leibniz  et  Molauus  de  l'autre,  pour  la  réunion  au  catholicisme  des  Eglises  dis- 
sidentes. La  seconde  de  ces  lettres  est  adressée  à  Bossuet  lui-même;  elle  a 
3uatre  pages  d'une  écriture  fine  et  serrée.  Une  lettre  de  la  reine  Hortense  à  une 
ame  qui  lui  demandait  des  documents  pour  la  publication  de  mémoires  sur 
l'impératrice  Joséphine  :  elle  refuse  de  lui  en  communiquer,  lui  reprochant 
d'avoir  admis  dans  son  premier  vol.  une  des  lettres  fausses  du  recueu  publié 
par  M.  Regnault'Warin,  que  le  prince  Eugène  avait  désavouées  par  une  note 
publiée  dans  les  journaux  du  temps. 
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piq^îenr^  pièces  historiques  8on|  à  notof*  dans  Içs  lettres  du  cabîpet  ^  M*  le 
docteur  Schmit  :  dpuf  M^res  fort  c^^ieu^e^  du  roi  Charles  \^\  yn§  lettre  ^f) 
françaisdu  prince  (i'Orani;e  (depujs  Guillaume  lil),  adr^ssde  a  son  aiiibd«^- 
dm)r  en  Espngniî*,  uu^  \\i\\vù  dp  cardinal  de  Lorr^iue  à  fjalhpnpe  de  &)t'dici»\ 
ik  il  R*mble|dit-ii»  que  nous  perdions  trétous  l'entendeuYent^  ^yant  )ps  fonc^ 
et  fie  les  explel^nt  pas;  il  semble  que  nous  jouons  aux  barres  p  deux  lettr^^ 
de  Uouis  X1I|  l'une  adressée  ^  iWatlenstein^  l'autre  au  cardinal  de  Hicheijeqj 
unp  lettre  de  Turenoe  à  Mazarin  sur  Tlnvasion  en  Picardie  dei  troqpe^  espa- 
gnoles commandées  par  le  grand  Condé;  une  lettre  de  la  reii>3  d'Espagne! 
femme  de  Charles  IV,  à  Ifurat  ri6  avril  1808],  qù  clic  piotestp  d(l  soi)  attacfier 
mpnt  poyr  l'empereur,  «r  dont^  dit^elle,  nous  avons  toujouri$  été  les  vrais  {Ciliés  :  « 


aycc  les  savants  ses  contemporains,  paniii  lesquels  Leibniz^  di4  Cange,  Huct, 
Mabillqni  Montfaucon,  L.ocke  (dont  il  a  67  lettres  en  français  ou  eq  latip)| 
etc.|  62  lettres  autographes  de  Jean-Jacques  Rousseau  à  la  comtesse  d'Epinavf 
9  lettres  du  savant  Dibdm  à  M,  Ërunct:  22  lettres  de  Ganriel  Peigno).  etc. 

—  La  Revue  de  Vinstruciion  publique  ou  3  décembre  publie  un  peu  tardivement, 
sûfis  cette  rubrique  :  Une  lettre  de  Marie-Antoinette ^  ta  lettre  dont  nous  avons 
déjà  entretenu  nps  lecteurs,  en  la  faisant  précéder  des  lignes  suivantes: 

ff  Une  lettre  de  Mane*Antoinette  a  été  envoyée  à  M.  de  Bianccy  par  %.  Ci|-« 
nisy  (itc),  qui  eii  ceiiifie  Tauthenticité.  On  ne  sait  pas  à  qui  cette  leCtreçsl  %drefi- 
see  ;  c'était  peut-être  ^  VL^^  de  l^amballe.  Ipln  tout  cas  la  voici.  » 

Kous  ferons  observer  à  notre  ponircre  qu'avant  d'inséi'er  cette  lettre,  qui 
parait  adressée  non  à  la  princesse  de  l4mb^ue^  mais  à  la  dupbes^  de  Polign^^c. 
il  aurait  cm  s'assurer  d'aboid  si  le  tcj^te  en  était  réellemcfit  inédit,  et  ensuite  s'il 
était  bien  ^pihenlique,  ce  qui  lui  aqrait  été  facile  si,  a  défaut  de  YUnion  du 
2  septembre,  Il  avait  pris  la  peine  de  jeter  les  yeux  ^ur  noire  chronique  de 
septembre. 

—  l^siVotes  and  Queries  du  27  novembre  contiennentuntrëft-curieuf  extrait 
d'un  opuscule  de  80  pages,  publié  à  Neustrelilz  en  1866,  sur  le  Grand-duc  Geotr 
ges  dp  Aieiçlenburg  {Grosshenag  Georg  von  Mecklenburg,  Ein  Lebensbild»  Aller\ 
liebçn  li^ndsleuten  g^widmef  vo7\  einem  Mecklenhurger],  C'est  upe  conversation 
du  pi'inpe  Georges  avec  Napoléon,  e^^^^vembre  1807»  page  bistoriàue  qui  mérite 
aetr»!  lue;  op  pourra  \  voir  avec  quelle  dignité  et  quelle  libre  franchise  le 
prince  sut»  comme  le  disait  plus  tard  Napoléon,  a  se  faire  sa  place»  y» 

—  Un  projet  ae  loi  a  été  présenté  par  le  gouvernement  à  la  seconde  chambre 
des  états  ccqéraux  de  Hollande  pour  abolir,  à  partir  du  1*^  mai  186^,  l'im- 
pôt qui  pesé  sur  les  joumaui^  et  les  annonce^^.  La  loi  iictuelie  sur  le  timbre 
date  de  1843  et  a  été  successivement  attaquée  par  plusieurs  mlpistres,  à  cause 


\^  présentation  du  projet  de  loi  sus-menlioUné. 

•^  Une  publication  d'un  grand  intérêt  pour  l'histoire  de  la  peinture  en  Bel- 
gia^e  a  été  faite  tout  récemment  à  Milan.  On  conserve  en  cette  ville,  dans  )a 
bibliothèque  Ambroisienne,  une  collection  de  lèltres  du  peintre  flamand  Jean 
liru^he).  adressées  au  cardinal-archevêque  Frédéric  Borromée  et  à  Herculfi 
Qianchi,  amateur  distingué  des  beaux-arts,  qui  était  son  intermédiaire  auprès 
^  ce  priqce  de  l'^gjjse:  elles  viennent  d'être  mises  au  jour  par  M.  le  docteur 
Grivein,  l'an  des  bibliothécaires  de  l'Ambroisienne,  accompagnées  de  commen- 
tnires  sur  la  vie  et  les  travaux  de  Brueghel.  Toutes  ces  lettres,  qui  vont  de 

*  ali 


Shes  rapportent  à  l'année  lé42  )a  date  de  la  mort  dfe  Brueghe),^  le  litre  du 
odeur  jcrivelli  nous  apprend  au'il  mourut  au  cpmmencemtpt  de  1625,  ainsi 
qu*un  Se  ses  Ils  et  deux  de  ses  filles,  tous  à  la  suite  d'une  maladie  d'entr<tiUp^. 


Ceiia  curieuse  pabliettion  est  intitulée:  Gavianni  Brmghel,  piUor  fi^mmingo, 
0  9U^  MUn  $  qwàirtiii  existenii  presko  l' Ambrotianon  Les  bibliothécaires  ad- 
ipinblratours  de  l'Ambroisiennei  sous  les  auspices  desquels  elle  a  paru,  Font 
4Âliée  it  la  ville  d'Anvers. 

—  On  ^rit  de  Florence  à  la  Gasette  de  Milan,  qu'en  faisant  des  recherches 
dans  (es  manuscrits  de  Galilée^  on  a  trouvé  une  lettre  (rès-curieuse.  Elle  est 
adressée  à  un  savant  français.  Galilée  s'excusait  de  n'avoir  pu  répondre  plus 
tdt  à  la  lettre  qui  lui  avait  été  envoyée  par  celui-ci,  parce  que  «  à  Florence  il 
n'avait  pas  pu  trouver  facilement  un  individu  capable  de  bien  traduiie  en 
italien  une  lettre  écrite  en  français.  » 

•*-  M.  Wliitaker,  propriétaire  et  éditeur  du  Bookseihr,  est  à  la  veille  de  pu- 
hlier»  no^  dit-on,  un  almaoacb  qui  sera  le  plus  intéressant  et  le  plus  complet 

3 ni  ait  jamais  paru  en  Angleterre.  Cet  almanach  formera  un  volume  de  plus 
e  trois  cents  pages  et  contiendra,  outre  les  renseignements  ordinaires»  des 
notices  tràs-cuneuses  et  très-étendues  sur  les  colonies  anglaises,  et  un  résumé 
des  événements  politiques,  scientiûquesi  commerciaux  et  historiques  de  l'an- 
née qui  s'achève. 

r-On  annonce  en  Italie  deux  importantes  publicatiqps  :  i^Monumenta  ad  JVéa- 
polUani  duçatus  HUioriam  pirtinentia  au»  partira  nunc  primum,  partira  iterum 
tyois  Tulgantur  cura  et  studio  BartholQraaei  Capasso.  uQuvrage  formera  deux 
volnroes  p-and  iurS,  ensemble  de  70  fif.,  et  sera  mis  sous  presse  quand  150 
souscriptions  auront  été  recueillies  ;  2^  Scavi  operati  nel  bosco  sacra  dei  frateUi 
AmalH,  per  larghesxa  délie  LL.  M&f.  il  Re  Guglielmo  e  la  Begina  Auguste  di 


>  per 


Pn^sûif  Mi  signori  Geccarelli.  Helasione  pubblicata  d^ll'IostitntQ  di  corrispon* 


sig. 

ediQclQ  rplondo,  tuttora  sussistente  nel(a  men^ionata  vign^  Geccarelli  ;  Taltra 
del  signoi*  cav.  Pietro  Rosa  sulla  antica  via  Garapana^.  -«  Get  onyrage  aura 
20  feuilles  de  texte  et  6  planches  de  dessins.» 

Plusieurs  traductions  d'ouvrages  français  paraissent  en  ce  moment  en  Italie  : 
V Education^  de  Mgr  DupanlQ^p  ;  l'Histoire  du  bon  iarron,de  Ugr  G^urae.  L'édi- 
teur Marietti  va  publier  prochainement  une  traduction,  en  16  vol.  à  2  col.,  4^ 
\'£[it(oire  de  VEgli^  catholiqyne  de  Rohrbacher. 

—M.  Lamj,  chanoine  de  Namur,  docteur  en  théologie  et  professeur  à  l'uni- 
versité de  Louvain,  vient  de  publier  le  texte  inédit  (en  syriaque)  d*un  aonc[le 
avec  une  version  latine  littérale,  de  savantes  annotations  et  des  prplégoraènes  : 
CmaciHun^  Selei^çia  et  Cteiiphonti  hal^itum  anno  410  (Lovanii,  8  ipay.  \  20  col.) 
La  Revue  rendra  compte  de  cet  ouvrage  dans  sa  prochj^ine  livraison. 

-r-  II.  Mb*  ^oviFinski  vient  d'enrichir  la  littérature  musicale  française  de 
Vffistoire  dé  Mozart,  traduite  de  l'alletpand  de  G.  N.  de  Ffissen.  Cet  puvraff^  es^ 
précé4é  d*une  notice  sur  Léopold  Mozart,  père  du  célèbre  compositeur.  M.  So- 
viritiski  a  ai|ffmenté  son  travail  d'un  grand  nombre  de  nouvelles  (ettres  d'après 
LuqwigfilohT.  I^e  volume  estenrjcni  de  diverses  pièces  de  musique,  du  portrait  de 
Mozart  par  Pegard,  et  de  trois  autographes  de  l'immortel  auteur  de  pofi  Juan, 

—  Les  journalistes  se  prissent  rareinent  des  fantaisies  4e  hibUoph4e9.  Voici 


Moisapd,  jk  Beauvais  ;  N*  4,  à  M.  de  La  Grangerie,  à  Paris  ;  N""  5,  à  M.  E.  Merson, 
à  Nantes.  En  outre,  il  en  a  été  tiré  Q  sur  papier  vélin,  nui  ont  été  offerts  : 
à  M.  ae  Qifardot,  secrétaire  général  i  Nantes;  à  M.  A.  Huet,  juse  d'instruc- 
tion à  Paris;  à  M.  Olivier  Merson,  homme  de  lettres  à  Nantes;  a  M.  Charles 
Picart,  cQrfCCteur  d'imprimerie  à  Nantes;  à  la  bibliothèque  publique  de 
Nantes. 

— r  l4  Revue  caiholique  de  téouvain  inaugure,  à  partir  du  25  juillet  prochalni 
une  nouvelle  série.  Son  c^re  sera  agrandi,  et  à  côté  des  questions  de  théo- 
logje,  de  philosophie,  de  droit^  d^histoire,  de  sciences  et  de  littérature^  elle 
tni^fiuf  lei;  qpi^t^pqf  de  pi944^n^  g^R^fM^  f  d'arts,  de  sciences  sf^iales  ^t  pp- 
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litiques.  Les  livraisons  mensuelles  formeront  de  400  à  120  pages,  et  compo- 
seront par  an  2  vol.  de  près  de  700  pages.  Des  revues  religieuse,  scientifique, 
d'économie  sociale  et  littéraire  paraîtront  alternativement.  Parmi  les  travaux 
annoncés  pour  les  prochaines  livraisons  nous  citerons  :  des  articles  de  Mgr  La- 
foret  sur  la  philosophie  païenne,  de  Mamy  sur  les  Orientaux  et  les  pro- 
chains conciles  œcuméniques,  de  M.  Gilbert  sur  le  procès  de  Galilée,  de  M.  Ab- 
belloos,  sur  la  crise  actuelle  du  protestantisme  en  Angleterre,  de  M.  Bossu 
sur  le  rapport  de  M.  Ravaisson  et  sur  la  philosophie  de  M.  Yacherot,  etc.  Le 

Erix  d'abonnement  pour  la  France  est  fixé  à  18  francs.  On  s'abonne  chex 
[.  Dillet,  15,  rue  de  Sèvres. 

La  Revue  Générale,  elle  aussi,  va  subir  une  transformation  et  une  réorga- 
nisation, que  rendait  n^essaire  la  mort  de  son  ancien  directeur,  M.  Ducpétiaux. 
M.  Charles  Woeste  est  le  nouveau  directeur  de  cette  i*eviie,  qui  va  devenir  plus 
militante  et  plus  actuelle  que  jamais.  Laissant  la  Revue  catholiaue  de  Louvain 
traiter  à  fond  les  questions  philosophiques  et  scientifiques,  la  Revue  Générale 
s'attachera  spécialement  à  l'étude  des  questions  politic|ues,  sociales  et  littéraires. 

—  La  Hollande  avait  une  Revue  française  de  droit  intemaiional,  le  Conser- 
vateur ;  une  revue  analogue  va  être  publiée  sous  le  titre  de  Revue  de  droit  in- 
ternational et  de  législation  comparée,  par  MM.  T.  M.  C  Asser,  avocat  et  pro- 
fesseur de  droit  à  Amsterdam;  C.  Rollin-Jacauemyns,  avocat  près  la  cour 
d'appel  à  Gand;  J.  Westake,  barister-at-Law  :  Lincoln's  Inn,  à  Londres,  avec 
la  colloboration  de  plusieui^s  jurisconsultes  et  hommes  d'Etat.  Cette  revue 
paraîtra  quatre  fois  par  an,  par  livr.  de  8  à  10  feuilles  d'impression  ;  et  ser& 
publiéo  simultanément  à  Paris  (chez  MM.  A.  Durand  et  Pedone-Lauriel),  à 
Londres,  La  Haye,  à  Berlin,  à  Florence  à  Milan  et  à  Madrid. 

—  La  Revue  de  technologie  et  d'art  militaire  sera  publiée,  à  partir  du  1*' janvier 
prochain,  sous  ce  titre  :  Éevue  militaire  française,  recueil  mensuel  de  technologie, 
dort  et  d^hisioire  militaires;  comme  on  le  volt,  au  lieu  de  paraître  tous  les  deux 
mois,  elle  paraîtra  désormais  tous  les  mois. 

*  Nous  avons  à  annoncer  l'apparition  de  deux  nouvelles  revues  italiennes. 
L'une  d*entre  elles,  le  Giomale  degli  scavi  di  Pompei,  n'est  que  la  transform  lo- 
tion d'un  périodique  qui  paraîtra  désormais  chaque  mais  à  Naples  par  fasci- 
cules in-4o  avec  planche;  Tautra,  la  Rivista  Sicuîa  di  scienxe,  letteratura  earti, 
sera  publiée  chez  L.  Pedone-Lauriel  à  Palerme  (k  Paris,  chez  G.  Pedone-Lauriel), 
le  15  de  chaque  mois,  à  partir  du  15  janvier,  par  livraisons  de  80  pages. 

Le  Bulletin  de  la  Société  générale  d éducation  et  d'enseignement  nous  donne , 
dans  sa  livraison  de  septembre-octobre,  qui  vient  de  paraître,  le  programme 
des  cours  publics  qu'elle  a  organisés  et  que  notre  collaborateur  M.  Léon  Gau- 
tier inaugurera  le  1 1  janvier  pix)chain. 

Le'  jeune  et  savant  archiviste  ouvrira  son  cours  d'histoire  en  traitant  de  la 
France  au  xiii«  siècle.  Un  cours  d'économie  politique  sera  fait  par  M.  Frédéric 
Passy  ;  un  cours  de  gréographie  par  M.  Brouta,  piofesseur  à  l'école  de  St-Cyr; 
des  conférences  sur  l'éducation  naturelle,  par  M.  L.  C.  Michel,  professeur  a 
rÉcole  Turgot;  enfin  M.  Emile  Bayle,  ingénieur  en  chef  des  mines,  s*occupera 
de  l'histoire  de  la  Terre, 

PuBucATioMs  RÉCENTES.  La  librairie  Morel  vient  de  mettre  en  vente  les  pre- 
mières livraisons  d'un  ouvrage  intitulé  :  Architecture  romane  du  Midi  de  la 
J^ance,  dessinée,  mesuré  et  décrite  par  M.  Henri  Revoit,  architecte  du  gouverne- 
ment. Cet  ouvrage  se  composera  de  60  livraisons  in-f*.  Il  paraîtra  une  série 
de  cinq  livraisons  tous  les  quatre  mois.  —  La  librairie  Firmin  Didot  a  mis  en 
vente  les  livraisons  59  à  62  du  Voyage  archéologique  en  Grèce  et  en  Asie  Mineure, 
fait  par  ordre  du  gouvernement  français,  pendant  les  années  1843  et  1844, 
et  puhlié  par  Philippe  Le  Bas,  membre  de  l'Institut,  avec  la  coopération 
d'Eugène  Landron,  mgénieur  civil.  L'ouvrage  fonnera  12  volumes,  dont 
il  grand  in-4  et  1  grand  in-folio.  Il  paraîtra  en  138  livraisons.  *  Deux  nou- 
velles éditions  (in*8*  et  in-12)  des  cinq  premiers  volumes  des  Moines  d Occident 
de  M.  de  Montalembert  qui  viennent  de  naraître  simultanément.  —  Histoire  de 
Sixte-Quint,  sa  vie  et  son  pontificat, jpBX  M,  A.  J.  Dumesnil  (  chex  Mme  Vve  Re- 
nouard).  —  Histoire  de  Charles  Vltf,  roi  de  Fhmce^  par  M.  de  Gberrier^  membre 
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de  rinstitut  (2  vol.  in-8%  ches  Didier.)  —  Lettres  de  M^*  de  Villars  à  M^  de 
Coulanges,  nouvelle  édition  avec  inlroauction  et  notes  par  Alfred  de  Courtois 
(chei  P\on,)  "^  Le  droit  de  priée  (de  jure  prœdœ),  {MurH.  Grotius,  texte  latin 

Çublié  d'après  le  manuscrit  inédit  et  .autographe  par  M.  Hamaker  (chei 
horin.)  —  La  première  livraison  de  VÉchinoloffie  helvétique,  description  des 
oursins  fossiles  de  la  Suisse,  par  MM.  Desor  et  de  Loriol.  Cet  ouvrage  formera 
environ  12  livraisons  (chez  Reinwald).  — •  Recherches  historiques  sur  l'as- 
semblée de  1682»  par  M.  Gh.  Gérin  (ciiez  Lecoffre).  —  Le  premier  volume  de 
Mes  Mémoires  (1826-1848),  parle  comte  d'Alton-Shée  (librairie  internationale). 
—  Strasbourg  et  Boulogne  (1836-1 840)  «  notes  d^ histoire  dwi  homme  nouveau, 
par  M.  Pascal  Grousset.  —  La  troisième  volume  de  VHistoire  de  Napoléon, 
par  M.  LauCrcy. 

PuBUCATiOMs  Asciioircifis.  —  On  annonce  la  prochaine  apparition  de  la  Vie  du 
P.  Lacordaire,  par  M.  Foisset.  L'auteur  s'est  démis  de  ses  fonctions /de  con* 
seiller  à  la  cour  de  Dijon»  pour  se  vouer  entièrement  à  retracer  la  biographie 
de  son  illustre  ami.  Ce  travail  a  été  fait  en  partie  à  l'aide  des  documents  laissés 
oar  le  P.  Lacordaire  et  transmis  par  le  respectable  abbé  Perrej  ve.  L'ouvrage,  qui 
formera  deux  volumes»  est  présentemententre  les  mains  d'amis  des  deux  iltustres 
défunts.  11  doit  être  édité  pÀr  la  maison  Lecoffre»  qui  en  a  acquis  la  propriété. 

—MM.  Chenevier  et  Chavet»  imprimeura  à  Valence,  préparent  une  réimpres- 
sion de  VHistoire  générale  du  Dauphiné  de  Nicolas  Chorier.  C'est  par  le  second 
volume»  à  cause  de  sa  rareté,  que  commencera  cette  réimpression.  11  formera 
un  volume  in- 4**  raisin  de  112  feuilles»  imprimé  sur  papier  teinté  en  caractères 
elzéviriens»  avec  frontispice  rouge  et  noir»  têtes  de  pages  antiques»  capitales 
ornées»  etc..  La  disposition  des  chapitres  et  des  pages  sera  exactement  sem- 
blable à  celle  de  l'édition  originale.  Ce  volume  coûtera  40  francs.  Nous  avons 
sous  les  yeux  une  feuille  spécimen  de  cette  publication»  qui  mérite  d'être  encou- 
ragée par  tous  les  amis  de  l'histoire. 

—11.  A.LeBrument»  libraire  à  Rouen»  va  mettre  prochainement  en  vente  la 
première  partie  d'une  Histoire  de  la  faïence  de  Rouen,  précédée  d'un  index 
synchronique  mettant  en  regard  les  faits  correspondants  de  l'histoire  des  autres 
fabriques  et  suivie  d'un  catalogue  descriptif  des  pièces  datées,  classées  chrono- 
loRîguement.  Cet  ouvrage  posthume  de  M.  André  Pottier,  conservateur  de  la 
bibliothèque  publiaue  et  du  musée  céramique  de  Rouen«  sera  publié  par  les 
soins  de  MM.  l'abbé  Colas»  conservateur  du  musée  céramique,  Gustave  Gouellain 
et  Raymond  Bordeaux.  L'ouvrage  formera  un  volume  grand  in-4  de  350  à  400 

Eages»  orné  de  60  planches  imprimées  en  couleur  par  M.  Siibermann,  de  Stras- 
.  ourg,  d'après  les  dessins  de  Mile  Emilie  Pottier.  Le  texte»  imprimé  sur  beau 
papier  vergé  collé»  avec  têtes  des  chapitres  et  culs-de-lampe  inédits,  est  conûé 
aux  presses  de  M.  Héris&ey»  d'Ëvreux. 

VlSlHOT. 


VENTES. 


NTBs  DB  dAcbubrb.  — •  3  et  jours  suivants.  Bibliothèque  de  M.  le  comte  de  l'E»- 
(871  n~»  Bachelin).  Livres  de  littérature  et  d*histoire»  manuscrits  histo- 


Vbktbs 
pine 
riques»  ouvrages  imprihaés  sur  vélin  et  manuscrits  avec  miniatures. 

7.  Livres  de  Jurisprudeuce»  de  littérature  et  d'histoire  (A.  Labitte).  *  7  et 
jours  suivants.  Bibliothèque  de  M.  Ernest  Feydeau  (J.  Léon  Téchener»  fils). 

9  et  jours. suivants.  Bibliothèque  de  M.  L.  F.  G*^*  (449  n~»  Potier).  Livres 
rares  et  curieux. 

12.  Livres  de  beaux-arts  et  d'antiquités.  (A.  Labitte). 

14.  Bibliotbèaue  de  M.  B.  L***.  Livres  anciens  et  modernes»  sciences»  litté- 
rature» histoire  (A.  Labitte). 

15  et  jours  suivants.  Bibliothèque  de  feu  M.  M"^***.  Livres  relatifs  à  l'his- 
toire de  P^is,  de  nombreux  ouvrages  et  brochures  sur  les  beaux-arts  en  gé- 
nénil,  etc.  (Aubry). 


«-*  968  — 

21 .  Bibliothèque  de  fett  M.  Meldola.  Livres  de  lingoistique  et  d*liietoife 
(A.  UbitleJ.      ^ 

a3-24.  Beaui  livres  reliés  en  grande  partie  en  maroquin  et  omé$  de  ipor^- 
traits  et  estampes  (Trose). 

4869.  ViRTis  M  lANViBR.  «r-  It  et  jours  suivants.  Biliiiotkiàque  de  M.  le 
flomte  d'\*t*.  Livres  rares  et  curieux,  la  plupart  en  anciennes  et  belles  reliures 
(Aubrj). 

li«(6.  Bibliothèque  de  feu  M.  le  eomte  d'HaubersaH.  ancien  conseiller 
d'Iltat,  ancien  député  du  Nord,  etc.  (L.  Potier).  Livres  de  littérattWB  et  d'biin 
toircj  etc.,  la  plupart  en  belles  reliures  ancienneslet  modernes.  ^ v  -v^i 

Il  et  }our8  suivants.  Bibliothèque  de  M.  Schl.  Ouvrages  de  sdences  na- 
turelles, beaux-arts,  littérature,  art  héraldique,  histoire.  La  Lorraine  et  la 
Franche-Comté  sont  largement  représentées  dans  cette  importante  bibliothèque 
(laoo  n^,  J.  Noiriel,  à  Strasbourg). 

En  préparation.  Bibliothèque  de  M.  d^B***  (du  Mans),  dont  la  vente  aura  lieu 
prochainement  (A.  Aubry). 

Pibiiothàque  poétique  deM.^**'  se  aomposaut  d'une  importante  et  nombreuse 
réunion  de  poètes  français  et  italiens  des  xvt*,  xvii*  et  xvm*  siècles  ;  facéties, 
conteurs  et  chan^onnievs.  Environ  60  volumes  imprimés  sur  peau  de  véiln, 
4(1  vqiuraes  des  œuvres  de  Savonarole  (éditions  originales).  Tous  les  volumes 
qui  ne  sont  pas  en  anciennes  relhires,  sont  signés  :  Bauxonnet,  Duru,  Gapé,  ete. 
(A.  Aubry). 

Vmts  A  L^raàxaiat  —  18  janvier  1866  et  jours  suivants.  Bibliothèque  de 
D«  Jos^'Maria  Andrade  de  Mexico. 

Cette  bibliotnèque  était  destinée  à  servir  de  fbnds  pour  une  bibliothèque  de 
l'empire  mexicain.  Bile  contient  plus  de  7000  pièces  et  volumes  coneemmif  la 
Mexique,  dont  plusieurs  milliers,  même  des  ineunatUs  de  la  typographia  amé" 
ricaine,  n'ont  été  cités  dans  atumne  bibliographie.  Bile  contient  aussi'des  volumes 
rarissimes  sur  les  autres  pi^rties  de  l^A^érique,  de  f/randeg  ooUeetions  complètes 
comme  la  Re^ue  d$s  Deux^HondeSt  ••-  la  Eewu  brilannique,  «^  las  Antiaîes  dê^ 
voyages,  etc.,  etc.  (Leipsig,  Mst  et  Francke.  Bn  distribution  à  Paris  ohei 
M.  Tvoss).  Prix  du  catalogue  sur  papier  ordinaire^  %  fr»,  sur  papier  fort,  4  fr. 


CORRESPONDANCR 


Question  d*Orleiit«  —  Un  4f  nos  associés  correspondants,  M.  P. 
de  M.,  nous  demande  l'indication  des  écrits  français  publiés  sur  la  question 
d'Ooient  depuis  1840.  Nous  défUrons  au  vesu  de  potre  honorable  confnère,  en 
priant  nos  lecteurs  de  nous  aider  h  eombler  les  lacunes  que  peut  offrir  la 
liste  que  nous  donnons  ici. 

CAii^Lvpini  (Ptn.  4e)  st  HAniHUf^  pi.)  t  Dmxpmii$$  i0  rmttaire  form  1«8W$*0 

Wwi  WMIS  ^  ITiiitoiw  dt  1a  g^•^f  4s  JH0JWic4-Ali  •«  Syr|«  ni  su  A»j^  Minpiw», 
1832-1833.  Paris,  1840.  3  yoI.  in-8*.  —  Amoktmb  :  Quelques  coruidéraiioM  fioffli^tiff  fl 
toccanon  de  la  question  d'Oriffil,  p|yr  |io  AQpiqii  ^]^^  d*  yffi9^ff  WlV^^^H^i  Pani, 
18^9,  ii}r8«.  -ff  FL4*D|jf  (J,  B.)  I*  iffs  ftr^/  Ç««Ti  qux  fnsies^ncef  fifffffiqir^fu  traité 
du  15  juillet  dernier^  ou  nUmoire  adressé  au  roi  et  aux  ministr^,  f^lfre  (lu  roi  evr  la  fltfçff* 
êité  ^  mt^  gVFfV  S*  «f  ^  mêfiene  de  f^  fo^ff  f^jpic  iifçc^*  filtre  à  M.  fhierty  préejdent  àm 
«»!^**l*iri§i  IMPi  J>TP(*W»  >R-i'-r^  h^^^^jm  (AIpV  ^^)  «  f«  (f^estUn^jOriefH,  (f 
SUMTt,  U  ninieièrt.  Mfloon,  imp.  DejoMiea,  1840,  brooli.m-8%— FAi|V||ty  (Cr*>)  }  OtM» 
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Paris,  1840,  in-8*  de  23  p.  —  Richbmokt  (G*i  Bob  de)  :  Delaqwttion  ^Oriênl  et  du  traité 
de  Londret  du  16  ;tit7/el  1840.  Paris,  imp.  de  Foin  et  Thunot,  1840,  iii-8".  —  Ijlmartinb 
(Alph.  de)  :  Kum,  discourt  tt  artielet  sur  la  quettion  SOrient,  Paris,  1840,  in-8».  —  Beau- 
mort  (Gust.  de)  :  De  la  politique  extérieure  de  la  France  au  29  octobre  1840.  Paris,  1840, 
brooh.  in-8A.  — Boh]|4Uib  (A.  IJ.)  ;  f  m'mI-^  ^  la  qufttio^  Orie^tale?  Paris,  Doyen, 

1840,  brooh.  in-8*.  -*  Diti|OVt  (F*)  :  C/fi  fHtI  d  pso^p^  ii.  la  question  d^Orient^  sur  U 
devoir  de  la  France  et  Veuenir  de  PEurope,  Bordeaux,  1840,  brooh.  in-12.  «  Makih 
(Scipion)  :  Bâle  honorable  pour  la  France  dans  lee  affaires  d^ Orient.  Paris,  1840,  brooh» 
in-8 .  — Bouv^  (f r«)  ;  i^  fdlf  d$  la  ffittfcf  4qas  la  fufil^fi  d^Çirin^  Congrès  tmi««rM2 
et  perpétuel  à  Constantiûople,  2*  édît.  oomplétée  par  1  autenr.  Nantna,  1840,  broch.  in-8® 
do  38  p.  —  Flassan  (comte  de)  :  So^tilicMi  de  la  quettion  d^Orient  et  neutralité  j^erpétuelle 
de  VÉgypte^  par  Tantenr  de  Y  Histoire  de  la  diplomatie  françaiee,  Paris,  1840,  in•8^  — 
Cadiot  :  Vrai  point  de  tue  dee  affaires  d'Orient,  Nouveaux  aperçue.  Explications  complètes. 
Seconde  édit.  Paris,  Paulin,  1840,  brooh.  in-lG.  —  F.  B.  (Francisque  Bouvet?)  :  Ré- 
flexions  sur  le  traité  de  Londres.  Par|s,  f^t^  isklê,  ^rp#h)  in-S®.  —  Ahontmb  :  Le  journal 
dee  Débate  et  le  traité  du  Ib  juillet.  Paris,  Degouve-Dcnunoques,  1840,  brooh.  in-8*.  — 
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em  et  moraiem.   I  et  II.  Philosophia 


rationalis  et  realis.  In-8,  xvi-371  p.  Mar- 
seille, imp.  Ve  Olive.  [58 

Elementa  philosophise  scholasticœ.  2  vol. 
iQ-12,  895  p.  Roanne,  imp.  Sauzon.    [59 

GBOBOE^Dr.  Leop.).  Die  Logik  als  Wissen- 
schaftslehre  dargestellt.  {La  logique  pré-' 
sentit  comme  enseignement  des  sciencts.) 
Gr.  8.  xn-662  p.  Berlin,  G.  Reimer.  [60 

Pfaïf  (Dr.  Frdr.)  Die  neuesten  For- 
sohungen  und  Theorien  auf  dem  Gebiete 
der  ^chbpfungsgeschichte .  (  Dernières 
études  et  théories  sur  Vhistoire  de  la  créa- 
tion.) Gr.  in-8,  yi-115  p.  Frankfurt, 
Heyder  et  Zimmer.  [61 

Mabtin  (Th.  H.).  Galilée,  les  droits  do  la 
science  et  la  méthode  des  sciences  physi- 
ques. In-18  j.,  xii-432  p.  Paris,  Didier. 
3  fr.  50  c.  [62 

DoLLFUB  (Charles).  De  la  nature  humaine. 
ln-8,  367  p.  Paris,  Germer-Baillière.  5  fr. 

[63 

Bbbt  (Paul).  La  Machine  humaine.  Equi- 
libre de  la  matière.  Equilibre  de  la  force. 
2  vol.  in  18,  104  p.  Paris,  L.  Hachette. 
50  o.  [64 

Iloeb  (Herm.)  Das  Erkenntnissprinoip  des 
modemen  Alaterialismas.  Versuch  einer 
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wissenadhafbl.  Widerlegnngdesselben.  (Le 
principe  de  connaissance  du  nuUirialisme 
moderîfiê.  Essai  de  réfutation  scientifique.) 
In-8.  Salzungen,  Scheennesser  in  Comm. 

[65 

KoL^  (p.).  Réfutation  de  Force  et  Matière. 
Le  matérialisme  contemporain.  Lettre  à 
M.  Francisque  Sarcey .  In-18  jésos,  267  p. 
Parif,  Lemerre.  3fr.  [66 

Fabbicius  (Dr.}.  Deuxième  lettre  d'un 
matérialiste  à  Mgr  Dupanloup.  In-8, 16  p. 
Paris,  Delahaye.  30oent.  [67 

DsBSAUEB  (Dr.  Mor.).  Spinoza  und  Hobbes. 
Beghindung  ihrer  Staats-und  Religlons- 
theorien  durch  ihre  philosoph.  Systcme. 
(Spinosa  et  Hobbes.  Confirmation  de  leurs 
théories  politiques  et  religieuses  par  leurs 
systèmes  philosophiques.)  Gr.  in-8,  43  p. 
Breslau,  Sohietter.  [68 

Morale.  Éducation. 

Gauke  (Mgr).  Histoire  du  bon  larron,  dé- 
diée au  xix^'  siècle.  In-18,  tiv~Z(iO  p. 
Paris,  Gaume  frères  et  Duprey.  3  fr.  [69 

Dabbot  (Mgr).  Du  gou-vernoment  de  soi- 
même.  In- 18,  50  p.  Paris,  Hachette. 
25  cent.  [70 

Marchal  (R.  p.  V.).  La  conscience  comme 
il  la  faut.  In-18,  xVi-492  p.  Paris,  Ruffet. 
2  fr.  [71 

MoiTTAiONE (Michel).  Essais,  précédés  d*uue 
lettre  à  M.  Yillemain,  sur  l'éloge  do 
Montaigne,  par  P.  Christian.  2  vol.  ln-18 
jésos,  xii-723  p.  Paris,  Hachette.  2   fr. 

[72 

A.  L.  T.  Les  Mœurs  s'en  vont,  sauvons 
les  mœurs  !  ln-18,  384  p.  Toulouse,  Privât  ; 
Paris,  Albanel.  [73 

JuYENTiK  (Emile).  Etat  des  croyances,  ln-18 
jésos,  vu-324  p.  Paris,  Meyracis.       [74 

ElCHEB  (Léon).  Lettres  d'un  libre-penseur 
à  un  curé  de  village  ;  précédées  d'une 
Introduction  par  M.  Ad.  Guéroult.  ln-18 
Jésus,  x-287  p.  Paris,  A.  Le  Chevalier. 
8  fr.  [75 

Layateb.  Correspondance  inédite  de  La- 
vater  avec  Timpératrice  Marie  de  Russie 
sur  l'avenir  de  Tame.  Traduit  de  l'alle- 
mand sur  le  manuscrit  original  déposé  à 
la  Bibliotlièque  impériale  de  Saint-réters- 
bourg.  In-8,  31  p.  Paris,  Lib.  internatio- 
nale. •  [76 

Enseignement  supérieur  devant  le  Sénat  (1'). 
Discussion  extraite  du  Moniteur,  avec 
préface  et  pièces  à  l'appui.  ln-18  jésns, 
376  p.  Paris,  Hetzel.  1  fr.  (77 

Bénonse  à  M.  Dupanloup,  membre  de  l'Ins- 
titut, évoque  d'Orléans,  sur  sa  lettre  à 
un  cardinal  dénonçant  les  écoles  profea- 
■ionnelles  de  filles,  ete.,  par  les  membres 
dn  Conseil  institué  par  PriMper-Barthé- 
lemy  Enfantin,  pour  l'exécution  de  ses 
dernières  volontés.  Id-8,  32  p.  Puis, 
Dentu.  50  c.  [78 


FuiTJUB  (Dr.  Jonlin).  Au  fen  les  libres- 

{>ensearB!  !  !  3*  édition,  contenant,  ontr« 
es  trois  premières  lettres  à  Mgr  Dupan- 
loup, deux  nouvelles  lettres  a  Mgr  de 
Bonnecho^e,  suivies  d*une  lettre  a  son 
ami  Giraud.  In-8,  31  p.  Paris,  Le  Chova- 
Uer.  1  fr.  [79 

RoBEBT  (Ch.).  De  rignoranoe.  ln-18,  70  p. 
Paris,  Hachette.  25  centimes.  [âo 

Tell.  Conséquences  de  renseignement 
belge.   In-8,  32  p.  Paris,  imp.  Claye. 

[81 

Pape  -  Cabpantieb  (Mme) .  Conférences 
sur  l'introduction  de  la  Méthode  des 
salles  d'asile  dans  l'enseignement  pri- 
maire. Gr.  in-18,  84  p.  Paris,  Hachette. 
1  fr.  182 

Politique. 

Pbévost-Pabadol.  La  France  nouvelle. 
In-8,  xvi-427  p.  Paris.  Michel  Lévy. 
7  fr.  50  c.  |83 

Wagner  (Rich.).  Deutsche  Kunst  und 
deutschci  politik.  [Varl  et  la  politique  en 
Allemagne.)  Gr.  în-8, 112  p.  Leipzig,  We- 
ber.  [84 

Franck  (Ad.).  La  vraie  et  la  fausse  éga- 
lité. ln-18,  52  p.  Paris,  Hachette.  35  c. 

[85 

SoRiN  (Elle).  La  Vie  politique  en  province. 
Etude  sur  G.  Bordillon;  suivie  d'un 
choix  do  ses  lettres.  ln-18  Jésus,  340  p. 
et  portr.  Paris,  imp.  Raçon  et  C«.  3  fr.  50. 

[86 

Algéri)  (de  1'),  au  point  de  vue  de  la  crise 
actULllc.  In-8,  102  p.  Lyon,  imp.  Ving- 
trinier.  [^7 

D'elpbat  (Charles).  Le  Japon  et  la  ques- 
tion japonaise.  In-8,  43  p.  Paris,  Dentu. 

I  oo 

te 

Lescœub  (R.  p.).  La  souveraineté  mosco- 
vite et  la  Pologne  catholique.  Discours 
prononcé  le  9  avril  1868.  In-8,  40  p. 
Paris,  Palmé.  1  fr.  [89 

Baubergeb  (Louis).  Monsieur  de  Bis- 
marck. ln-18  j.,  240  p.  Michel  Lévy.  3  fr. 

[90 

Procès-verbaux  des  séances  du  Sénat.  An- 
née 1808.  T.  III.  Du  11  février  au  24 
avril.  In-8,  vii-783  p.  Paris,  imp.  La- 
hure.  [91 

Annuaire  diplomatique  do  l'erapird  fran- 
çais, pour  Tannée  1867.  10*  année.  ln- 
18  j.  cxxiv-284  p.  Strasbourg  et  Paris. 
V«Be^(er-l4vraalt.  [92 

ÉcoBonle  pollil^ne. 

Lbtabseub  (E.).  Cours  d'éoooomie  rurale, 
industrieUe  et  commerciale,  préoédé  des 
notions  f 'udamentales  de  réconomie  pf>' 
litique;  enseignement  secondaire  spécial 
(4*  année).  U*  nartie.  Les  notions  fi>n- 
aamentales  de  réoonomie  politique.  ln- 
18  Jésus,  \iu-79  p.  Paris>  Hachette.  [93 
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WoLOWflxi.  Notions  générales  d*éoonomie 
politique.  In- 18, 69  p.  Paris,  L.  Haohette; 
i6  oent.  [94 

Ro2n>Ei«BT  (Antonin).  Petit  manuel  de 
réconomie  politique.  In-18j.,  287  p.  Paris. 
Lecoffire.  [95 

Foucou  (Félix).  Histoire  du  travail.  La 
nature  et  Thomme.  In-i8  j.,  xi«400  p. 
Paris,  Hetzel.  3  fr.  [96 

About  (EdmA  A  B  C  du  travailleur.  In- 
18  j.,  323  p.  Paris,  Hachette.  3  fr.  50.  [97 

Cabraud  (Mme).  Les  Veillées  de  maître 
Patrifleon  ;  entreliens  familiers  Rur  Tim- 

Fôt,  le  travail,  la  richesse,  la  propriété, 
agriculture,  la  famUle,  la  probité,  etc. 
In-18  j.,  302  p.  Paris,  Hachette.   1    fr. 


pAfiST  (F.).  L'industrie  humaine.  In-18, 
52  p.  Paris,  L.  Hachette.  25  cent.      [99 

La  Barrb-Duparcq  (Ed.  de).  Des  rapports 
entre  la  richesse  et  la  puissance  militaire 
des  Etats.  Mémoire  lu  à  l'Académie  des 
sciences  morales  et  politiques.  In-8, 
127  p.  Paris,  Tanera.  [100 

Lbvabsbub  (E.).  La  Prévoyance  et  l'E- 
pargne. In-lé,  35  p.  Paris,  Hachette. 
35o.  [101 

Mbhu  db  Saimt-Mbsmih.  Les  habitations 
économiques.  In-18,  52  p.  Paris,  Ha- 
chette. 25  oent.  [102 

CoGBiK.  Conférence  sur  les  sociétés  coo- 
pératives faite  au  Cercle  agricole  de  Pa- 
ris. In-8,  31  p.  Paris,  Donniol.  50  c.  [103 

DcTAL  (Jules).  Les  sociétés  coopératives 
de  crédit.  In-18,  52  p.  Hachette.  35  oent. 

[104 

Robebt  (Ch.).  Les  améliorations  sociales 
du  second  empire.  2  vol.  in-18,  139  p. 
Paris,  Hachette.  70  cent.  [105 

Flamxabion.  Les  héros  du  travail.  In- 18. 
51  p.  Paris,  Hachette.  25  oent.  [106 

Fbibdbbbo  (Dr.  Emil.).  Aus  deutsehen 
Buasbtichem.  Ein  Beitrag  sur  deutsohen 
Cultargeachichte.  {Extraite  des  regittre» 
pénitentiaires  de  CAlUmagne.  Supplément  à 
Vhistoirs  de  la  civilisation  alUmande.) 
In-8,  iy-104  p.  Halle,  Buchh.  d.  Waisenh. 

[107 

Palastina,  als  Ziel  nnd  Boden  germani- 
scher  Auswanderung  und  Kolonisation. 
Mit  Riicksicht  auf  germanisohe  Koloni- 
sation Orients  im  Allgemeinen.  [La  Pon 
leetine^  but  f  émigration  et  de  colonisation 
germaniques,  atec  des  considérations  sur  une 
colonisation  germanique  de  f  Orient  en  gené^ 
raZ.}In-8, 78  p.  avec  une  carte.  Wien,  Hart- 
leben.  [108 

Ebbbba.  n  primo  anno  di  libertà  nelle 
pTovinoieVenete.  Annuario  délie  institu- 
sioni  popolari.  Anno  I.  1867-68.  In-8. 
Yenezia,  H.   F.    et  M.  MUnster.  3  fr. 

[109 

Ql8X  (Dr.  Wîlh.}.  Die  BevolkerusgsstatUtik 
AOUT  1868. 


der  schweizerîschen  Eidgenossenschaft. 
{Statistique  de  la  population  de  la  Confédé' 
ration  suisse.)  6r.  in-8,  x-164  p.  Aaran, 
Sauerliinder.  [110 

WoLOWSKi.  De  la  monnaie.  In- 18,  72  p. 
Paris,  Hachette.  35 cent.  [1  II 

T.  L.  (Prince  Thadée  Lubomirski).  Trois 
chapitres  de  l'histoire  des  finances  en 
Pologne,  1507-1532  (en  polonais).  InS. 
Cracovie,  impr.  de  rÙniversité.        [112 

Beilac  (de).  Tarif  des  droits  perçus  par 
les  douanes  françaises.  In-4,  xxi-131  p. 
Le  Havre,  imp.  Lemale.  [113 

GoiLLBMONT  (René).  Caisse  des  consignar* 
tiens.  Traité  des  consignations.  Li-8, 
vin-468  p.  Paris,  10  fr.  [114 

Pli7Bl«iie  et  Chimie» 

Babibbt.  Études  et  lectures  sur  les  scien- 
ces d'observation  et  leurs  applications 
pratiques.  8«  vol.  In- 16,  236  p.  Paris, 
Gauthier-Villars.  2fr.  50.  [115 

Labtioub.  Etude  sur  les  mouvements  de 
l'air  à  la  surface  terrestre  et  dans  les 
régions  supérieures  de  l'atmosphère, 
In-8,  54  p.  Paris,  A.  Bertrand.        [116 

Ttkdall  (John).  Enseignement  populaire. 
Chaleur  et  froid.  Tnâ.  de  l'anglais  par 
M.  l'abbé  Moigno.  In-18,  128  p.  Paris, 
Gauthier-Villars.  [117 

Abbia  (J.  J.  B.).  Voyage  de  la  lumière 
au  travers  des  cristaux.  In- 18,  47  p. 
Paris,  Hachette.  25  o.  [118 

Jbabitbl  (Dr.  J.).  De  l'air,  propriétés  chi- 
miques. In-18,  33  p.  Paris,  Hachette. 
25  cent.  [119 

Patbh  (A.).  Précis  de  chimie  industrielle. 
5*  éd.  T.  2.  In-8,  967  p.  et  55  pi.  Pa- 
ris, L.  Hachette  et  O.  25  fr.  [120 

Melenees  natmrelles. 


QuATBBFAOES  (de).  Histoire  de  l'homme, 
n.  Questions  générales.  In- 18,  51  p. 
Paris,  Hachette.  25  cent.  [121 

Fbitsch  (Dr.  AniX  Naturgesohichte  der 
Vogel  Europa's.  {Histoire  natwrelle  des  oi- 
seaux de  l'Europe,)  12*  livr.,  gr.  in-fol., 
4  chromolith.  Prag,  Tempskj.  [122 

Lombabdihi  (Luigi).  Intomo  alla  genesi 
délie  forme  organiche  irregolari  negli 
ucoelli  e  ne'batrachidi.  In-8,  140  p.  avec 
2  planches.  Pisa,  tip.  Nistri.  [123 

Pbtebs  (Dr.  Wilh.  C.  H.).  Naturwissen- 
schaflliche  Reise  nach  Mossambique  auf 
Befehl  d.  Konigs  Friedrich  Wilhelm  lY. 
in  den  J.  1842  bis  1848  ausgefiihrt.  Zoo- 
logie. IV.  Flussfisohe.  {Voyage  scientifique 
à  Moxambiquef  entreprie  sur  f  ordre  du  roi 
Frédério^uillaume  IV  «tol842  à  1848.  Zoo- 
logie.  IV.  Poissons  des  rivières  ^  Imp. -4. 
xu-116  p.  avec  20  pi.  Berlin,  G.  Reimer. 

[124 

RomB  (Dr.  Ed.).  Monographie  der  Mollus- 
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kengattuag  Venus  Lixiné.  (Ètmofiraphie 
di  Vor4re  des  moUuâquâs  V0n%tê  Linné,)  10  et 
11  Uvr.  gr.  4,  p.  103—128,  avec  6  lith. 
Qp^oriées.  Casseî,  Fieoher.  [125 

WiLUKOHK  (Dr.  Maurit)  et  Lamob  (Prof. 
Ôr.  Joa.).  Prodromus  flors  biçpanicie 
feu  synopsis  methodica  onmium  plan- 
tamm  in  Hisponia  sponte  nasoentium  vcl 
irequentius  cultaranu  Vol.  II,  gr,  in-8, 
273-480    p.   Stuttgart,  Schweizerbart. 

[126 

ScBinzLBiN  (Prof.  Dr,  Adalb.).  Iconogra- 
phia  famîliarum  naturaliuiu  regni  vego- 
tabilis.  19  livr.  gr.  4,  56  p.  et  21  pi. 
Bonn,  Cohen  &  Sohn.  [127 

RSPBLOB  (Dr.  Jul.)  Die  Moose  nnd  Flecliten 
Dentsohlands.  {Les  moiusex  et  les  osiers  de 
tAliemagat,)  i  lirn  in-4,  Mr  |]i  et  4  pi. 
color.  Leipzig,  Baensch.  [128 

SxMONTN.  Les  Merveilles  du  monde  souter- 
rain. In>18  j.,  284  p.  ISvign.  etO  cartes. 
Paris,  L.  Hachette.  2-^.  [129 

BouBLOT  (J.).  Histoire  de  l'homme  autédi- 
luvien,  ftges  du  mammouth,  de  Tours 
des  cavernes,  et  du  renne,  ln-8,  59  p. 
Paris,  Leiber.  [130 

LONGUBMAR  (de).  Exploration  n»éthodique 
des  grottes  du  Cbat&nd  (Vienne),  in-8, 
16  p.,  5  pi.  gravées.  Paris,  Imprimerie  im- 
pénale. [131 

GinuBELi  (Dr.  C.  W.)  Geognostische  Be- 
ichreibung  des  Konigr.  Bajom.  {Detcrip' 
lion  géognostique  du  rouaume  de  BavièreJ) 
Avec  ohromolit.  dans  le  texte.  In-4,  vni- 
966  p.Gotba,  J.  Perthei.  [132 

Debobcboitro.  Oallia  aurifera.  Etude  sur 
les  alluvions  aurifères  de  la  France.  In-8, 
82  p.  Lyon,  imp.  Viiigtriaier.  [183 

ScHmDT  (Dr.  (Xo.).  Die  Spongien  der 
Kflsto  von  Algier.  &fit  Nachtrâgen  zu 
den  SpoogMo»  d,  adriat,  MeeNS.  {Les 
éponges  de  la  côte  éC Alger,  Avec  des  appendices 
iur  les  éponge»  de  la  mer  Adriatique,  )  In«fol.» 
lT^-44  p.  5  pi.  Ijeipzig,  Engelmann.  [134 

Wbwkauff  (H.  C).  Die  Conchylien  des 
Mittolmeavee,  ihre  geographisehe  und 
ffeologische  Verbreitnng.  (Les  coquillages 
a»  la  Méditerranée^  leur  extension  géogra- 
phique et  géologique, ).T,  H,  gr.  iii-8,  vii- 
512  p.  Cassel,  Fischer.  [135 

DaORAHBRB  (A,).  Dictionnaire  eneydopé- 
dique  des  sciences  médicalea.  T.  8« 
2«  partie.  (BA8-BBi.)In-8, 491-763  p.Paris, 
Y.  Masson,  Asselin.  6  ix.  [136 

RlTTHAMif  (Dr.  AleK.).  Grttndziig:e  einer 
Geechiehte  der  Krankhaitt-Lehre  im  Mit- 
telalter.  {Kléments  d^une  histoire  de  la  po- 
ihologiê  avkmayên  Age.) Or.  8,  xv-  206 p. 
BriijBA,  Kanfiat.  [137 

Congru  médkttl  international  de  Paris. 
Août  1867.  In-8,  731  p.  Paris,  Y.  Mas- 
son.  12  fr.  ML  [136 


Annales  de  laSoeiété  dea  médecins  poloosif 
à  Paris  (en  polonais).  Tom.  III;  livnû- 
son  V^.  In-8,  56  p.  Paris,  librairie  dn 
Luxembourg.  [139 

G^BSONHEtr  (£,)•  Port^Royal  et  la  médo- 
cino  aliéniste.  In-8,  32  pages.  Paris, 
Dentu.  (140 

KiïLiJKBB.  Eléments  d'histologie  humaine. 
2«  éd.  française,  revue  et  ccarrigée  d^qirfes 
la  cinquième  édition  allemando,  par  le 
docteur  Marc  Sée.  524  figures  dans  le 
texte.  1er  fascicule.  In -8,  270  p.  Paris, 
Y.  Masson.  (L'ouvrage  aura  3  fascicules). 
Prix  :  8  fr.  [141 

Ni£metbr(F.  de).  Traité  de  pathologie  in- 
terne  et  de  tliérapeutique.  (Trad.  sur  la 
7^  et  dem.  édit.  de  l'ouvrage  allemand.) 
l^  partie,  Trad.  franc.  In-8,  vii-436p. 
Paris,  Chamerot  et  Lauweieyns.        |142 

HiNDFLÉiscH  (Prof.  Dr.  Ed.).  Lehrbuoh 
der  paihologîschen  Gewebelehro.  Zur 
Einruhrg.  in  d.  Studium  der  patholog. 
Auatomie.  {Traité  du  système  patholo- 
gique du  tissu.  Introduction  d  têtude  de  Ta- 
natomie  pathologique,)  3  liv.  gr.  in-6, 
p.  319-441,  avec  fig.  Leipzig,  Engelman. 

{143 

Le  Pileur  (A.).  Le  Corps  humain  ;  45  vi- 
gnettes. In-18  j.,  346  p.  Paris,  Haohetta. 
2  fr.  [144 

Làrciieb  (Dr.  J.  F.).  Etudes  physiolo- 
giques et  médicales  sur  quelques  lois  de 
For^nisme,  avec  applications  à  la  mé- 
decitie  légale;  av.  figures.  In*8,  ▼1-236 p . 
Paris,  Asselin.  4  £r.  (lU 

ScHipp  (Manr.).  Leçons  «ur  la  physiolo^e 
de  la  digestion,  faites  au  muséum  d'his- 
toire naturelle  de  Florence,  rédigées  par 
le  Dr.  Em.  Levier.  T.  U,  gr,  in-8,  iv- 
775  p.  Berlin,  A.  Hirachwald.  [146 

RuacH  (Dr.  Ed.).  Uber  die  Entartnc^  des 
Menscnen,  ihre  Ursaoben  und  Yeriiiitung. 
{Dm  la  dégénération  de  Vhomme^  de  se* 
coiuM  et  des  «noysiM  préterwUifs  à  y  appor- 
ter.) In-&y  y  m- 530  p.ErUngen,  Knke. 

[147 

Akdbibc  (Dr.  £.).  Traité  complet  de  la 
stomatologie.  V  partie.  Id-8,  296  p. 
Paris,  Coocoz.  5  fr.  (148 

BiSCHOFF  'Dr.  T.  L.  W.).  Die  Grosshimwinr 
dnngen  des  Mensdien,  mit  Bcriicksiflhi. 
ihrer  Eutwickig.  bei  dem  Fotos  u.  ibrer 
Anordng.  bei  den  Aflfen.  (Les  rvpUs  duofr- 
céet»  OMC  dea  consid^rativu  sur  (wr  dévêltf 
pmmnt  dans  le  fcstue  cJtêt  l'Kotnme;  lem  dèt- 
potition  ches  les  singes,)  Gr.  inr4,  rr- 
106  p.  et  7  pi.  Muno^ien,  Frans.      [149 

Haybk  (Dr.  G.).  Etudes  sur  les  divervts 
formes  d'encéphalite  (anatonûe  et  phy- 
siologio  pathologiques).  In'*'8,  204  p. 
Paris,  Adr.  Delahaye^  [IM 

Bajuoer  (Dr.  St-Ange).  Lo  tnberenlo  et 
la  phthisie.  Etude  historique.  In-8,  74  p. 
Paris,  Adr.  DtUaje.  [iU 
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Pucmnas  (Dr.\  De  hk  pandyaie  miuca- 
Uire  pMQdo-ajpwtitMphkiiMi»  oa  p^ra- 
IvBie  mio-6cléraeiq«Ok  ÏxM|  126  p.  raris, 
ABselin.  [152 

HouEBS  (T.  M.  A.V  Surgml  Treatraent  of 
the  DiaeuM  of  infiuicj  and  Ghildliood. 
Ih-Sy  xztx-648  p.  London,  Longmans. 

[153 

NimmR  (Dr.  Pan}}.  Handbodi  der  tbeo- 
letischen  und  clinischcn  Pereussion  imd 
Ansoultation  vom  bistor.  und  orit.  Stand- 
pnniete  bearbeitel.  (ifofMM/  de  i«  percussion 
et  de  TatMcul/iUton  t&^onqtMt  et  cliniqueê 
Mit  à  un  point  de  vue  historique  et  critique.) 
T.  I.  Lex.-8.  avec  23  fig.£rlangen,  £nka. 

[154 

FsaamowwEK  fDr.  Giut.).  Untennohan- 
gan  und  Ënahrung^  uber  daa  Krank- 
AeitsUbel  Skérljevo  im  croatiaohistrianl- 
sohen  Ktistenlaiide.  £in  Beitrag  znr  Sy- 
philis-Lehre.  (Etudes  et  SMpiriênr.es  nir  la 
maiadie  Skérljevo  faites  sur  les  cAtss  de  la 
Groalis  et  ds  VIstrie.  SuppUntsnt  aux  avis 
pour  la  syphilis,)  Gr.  in--8,  yxii-156  p. 
avec  pi.  Wien.  Tendler.  [155 

y<»LKBR  (Dr.  G.).  De  rArthrite  blannor- 
xiMgiqae.  la-S,  161  p.  Pans»  Adr.  Eela- 
baye.  [156 

DcPOiTr  (Dr.  AX  Etude  sur  l'action  phy- 
eiolocnque  et  taérapeotiqae  des  bains  de 
mer  froids.  In-8.  50  p.  Paris,  Ad.  Dela- 
liaye.  |157 

BoimBJOT(Dr.  ).  L*Hydrologîe  au  xvi*  sièole . 
Notice  snr  une  monograpbie  d'eaux  mi- 
nérales, composée  vers  1845  et  imprimée 
à  Venise  en  4490.  In>S,  23  p.  Paris, 
Baobelin-  Deflorenne.  [  1 58 

ScmnrBRDECKss  (Dr.  Tf.).  Die  Clioleror 
epidemfea  in  Konigéberg.  (Les  épidémies 
de  choléra  à  Koenigsberg.)  In-S,  Xiii- 
17T  p.  avec  11   pi.  oelor.  Kônigsberg, 

FouBMié  (Dr.  Ed.).  Physiologie  et  instruo- 
tion  du  sourd-muet  d'après  la  ph^iolo- 
gie  des  divers  langages.  In- 18  j.,  xi- 
228  p.  Paris,  Adr.  Delahaye.  [160 

Gbabsinat  (Dr.  R.).  De  l'allaitement  ma- 
ternel étudié  aux  points  de  vue  de  la 
mère,  de  l'enfant,  de  la  fiimille  et  de  la 
aociété.  In*18,  147  p.  Paria,  J.  B.  BaiW 
lièM  et  fila.  [161 

Cbay XBStt  (Dr.  Pye-HenfT).  Conseils  4  une 
mère  snr  la  manière  d'élever  ses  enfants. 
Tiaitement  à  suivre  dans  les  maladies  et 
lis  aoflidents  qm  léolameDtdes  soine  im- 
médiiis.  Tradait  de  l'aoglaM  anr  la  9«  éd. 
par  Johft  Ifoatatgu  Didabiiry.  In-12, 
143puPari8,V.MaaaODaifil8.  l/r.50.[162 

Jaios  (Dr.  Const.).  Accidents  et  maladies. 
PkvmMrs  soiM  à  denner  avant  TaniTée  da 
médecin.  In-I8«  j.  iY-404  p.  Paria,  V.  Mas- 
■on  et  fila.  6  fr.  1163 

RlAUT  (Dr.  A.).  L'Hygiène  du  foyer.  In-18, 
52  p.  Pluia,  HadMtte.  25  c.  [164 


Fblte  (Dr.  y.).  Etude  clinique  et  expéri- 
mentale des  embolies  capdairea.  Inr-8<>, 
248  p.  8  pi.  chr.-lith.  avec  10  deaains. 
Strasbourg,  Deriveanx  ;  Paria,  J.  B. 
Bailliêre.  [16S 

Ooàna  (D.  £a  S.).  Anuario  de  medeeiiia  y 
ânnia  priiaiioaa  para  el  ano  de  1867. 
In-8,  766  p.  Madrid,  1867,  Bailly-Bail' 
lière.  [166 

LxJBAL  (Dr.  A.].  Mélanffos  de  chirurgie. 
Notes  cliniques  recueillies  à  THôtel- 
Dieu  de  Valenciennes.  In-8,  ni*247  p. 
YalencieniMe,  Lemaltre.  5  fr.  [167 

Faho  (Dr.).  Traité  élémentaire  de  ehimi^ 
gie.  Avec  figures  dans  le  texte.  T.  1. 
!'•  partie  :  Pathologie  générale  chirofgi- 
cale.  Maladies  des  divers  tissus  et  des- 
divers  organes.  Fractures.  In'8,  xy-448  p. 
Paria,  Ub.  Adr.  Delahaye.  6  fr.        1168 

DEflORANOSB  (A.).  Le^ns  de  clinique  chi- 
rurgicale professées  à  THôtel-Dien  de 
Lyon,  recaeillies  par  M.  le  docteur  Chris- 
tot.  2«  fascicule  avec  fig.  Itt-8,  100-235  p. 
Paris,  J.  B.  Bailliêre  et  fils.  [169 

Adolphb-Richabd.  Pratique  journalière 
de  la  chirurgie.  Avec  215  fibres.  In  8, 
viu-703  p.  Paris,  Germer-Baillière.  15  fr. 

[170 

•eleacc»  flft»tliâiiiAtiqiia«« 

Càbiers  d'al^bre  élémentaire,  à  l'usage  du 
petit  a^mmaire  de  Notre-Dame  de  Poli- 
gnan.  In-18,  xi-320  p.  Toulouse,  imp. 
Rouget.  [itl 

RiCHBLOT  (F.  «T.).  Die  Laodaa'sche  Trans- 
formatioQ  in  xhrer  Anwendung  amt  die 
Entwickehmg  der  elliptisoben  rnnktio- 
nen.  (La  trmuformation  de  Latnden  dans  son 
application  au  développement  des  fomctions 
elliptiquu,)  Gr.  in-4,  iix-60  p.  Kbmgsberg, 
HUbner&Matz.  [172 

L^BBOfiSB  (F.).  Tablea  dea  azimatha  du  so- 
leil correspondant  à  rheure  vraie  du 
bord,  entre  les  parallèles  55°  sud  et  55^ 
nord.  In-8.  xxvu*153  p.  Paris,  A.  Ber- 
trand. 8  fr.  50  e.  [173 

LmoMiiiBK  (H.).  Mémoire  mu  lea  aur&oea 
dont  lea  lignea  da  courbure  sont  planes 
ou  sphériques.  In-4,  112  p.  Paria,  imv. 
Thnnot.  [Im 

Lbmoniiibb  (H.).  Mémoire  aar  lea  pointa 
dlnflexion  et  les  points  Steiner  dans  lea 
lignée  du  troisième  ordre.  In-4,  48  n. 
Paria,  imp.  Thnnot.  [n& 

Art  miUteire. 

Anltttung  zom  Studium  der  Kriegsge- 
aobichtCb  (Guidfpour  Vétudê  de  l'histoire  de 
la  guerre.)  T.  1,  2«  et  3«  Uv.  gr.  in-*,  p. 
127-352,  avec  fig.  DarmaUdt,    Zenun. 

*  [176 

Abkout,  Die  Taktik  der  Nenzeit  Tom 
Standpunkt  des  Jahrhunderta  und  der 
Winenaokaft.  {la  (acMfvc  dts  Imi|m  me- 
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démit  ûu  point  de  vue  des  idies  du  tiècle  et 
de  la  icience.)  Gr.  in-8,  vni-349  p.  Darm- 
stadt,  Zernin.  [177 

GUBLT  (Dr.  EX  Abbildangen  zur  Kran- 
kenpilege  im  Felde  auf  Grund  der  inter- 
nationaden  Ausstellang  der  Hilfs-Ve- 
reine  f.  Verwundete  zu  Paris  im  J.  1867. 
(Planchée  deecriplivee  du  matériel  des  am^ 
hulancee  d'après  Vexposition  internationale 
des  sociétés  de  secours  pour  les  blessés,  à 
Paris,  1867.)  In-fol.,  16  pi.  vni-87  p. 
Berlin,  Th.  EnsUn.  [178 

Jacquot  (François).  Etades  historiques  sur 
Tesprit  militaire  et  l'éducation  natio- 
nale des  premiers  empires,  l*^  partie  : 
Eg^tiens  et  Babyloniens.  2*  partie  : 
Grecs  et  Romains.  In-8,  y-63  p.  Metz, 
Rousseau-Pallez.  [179 

SCHMIDT  (Rud«)«  Die  Entwioklung  der 
Feuereiwaffen  und  anderer  Kriegswerk- 
zeuseTom  Erfindung  d.  Schiedspalvers  bis 
znrKeuzeit  {Développement  des  armes  à  feu 
et  outrée  instruments  de  guerre,  depuis  Vin- 
ventUm  de  la  poudre  juequaux  tempe  mo- 
dernes.) 1-4  liv.  In-8,  p.  1 — 192,  aveo 
58  pi.  Schaffhausen,  1867,  Brodtmann. 

[180 

Mac-Mahon  (M*^  àé\.  Instruction  sur  les 
manœuvres.  Camp  ae  Chftlons,  1884.  In-4, 
217  p.  aveo  plans.  Lyon,  irop.  Pitrat 
aine.  [181 

Mécanlqne.   Industrie.    Hétlerfl. 

Rbdtenbàchbr  (F.).  Résultats  scientifi- 
ques et  pratiques  destinés  à  la  constnio- 
tion  des  nuchines.  Trad.  de  la  4«  éd. 
de  l'ouvrage  allemand.  Aveo  41  planch. 
Gr.  8,  xx-479  p.  Heidelberg,  Basser- 
mann.  [182 

Couche  (C.)>  Voie,  matériel  roulant  et 
exploitation  technique  des  chemins  de 
fer.  T.  1.  2«  fasdoule.  In-8,  361-&2&p. 
et  pi.  22  à  35.  Paris,  lib.  Dunod.  2  fr. 

[183 

Statistique  centrale  des  chemins  de  fer 
français  au  31  décembre  1867.  Ministère 
de  l'agriculture,  du  commerce  et  des 
travaux  publics.  In-4,  241  p.  et  1  carte. 
Parisyimp.  impériale.  [184 

Cadixt  (Y.).  De  la  situation  des  travaux 
du  oanied  de  Suez,  en  février  1868.  In-8, 
43  p.  Paris,  imp.  Chaix.  [185 

Lesseps  (F.  de).  Le  percement  de  Tisthme 
de  Suez.  In- 18,  50  p.  et  carte.  Paris,  Ha- 
chette. 25  o.  [186 

Description  des  machines  et  procédés  pour 
lesquels  des  brevets  dUnvention  ont  été 

Îris  sous  le  régime  de  la  loi  du  5  juillet 
844,  publiée  par  les  ordres  de  M.  le  mi- 
nistre de  l'agriculture,  du  commerce  et 
des  travaux  publics.  T.  62.  In-4  à  2  col., 
431  p.  et  60  pi.  Puris,  imp.  impériale. 

[187 

Ijb^ial  (Dr.  Alfred).  ReohercheB  histori- 


3 nés  sur  les  manufaotures  de  faïence  et 
e  porcelaine  de  l'arrondissement  de  Va- 
lenciennes.  Gr.  in-8,  3Ln-152  p.  et  7  pi. 
Valenoiennes,  Lemattre.  [188 

LoRCK  (Dr.  Cari.).  Die  Herstellung  von 
Dnickwerken.  Praktische  Winke  ftir  An- 
toren  und  Verleger.  {Restauration  d^ou— 
wragee  imprimés.  Âvie  pratiquée  pour  les 
auteure  et  les  éditeurs).  Gr.  8,  ▼U-155  p. 
Leipzig,  Lorck.  [189 

MuLLBB  (Eug.).  Les  boutiques  de  Paris. 
La  boutique  du  marchand  de  nouveau- 
tés. In-12,  247  p.  Paris,  L.  Hachette. 
1  fr.  [190 

Berichte  tiber  die  allgemeine  An^tellung 
zu  Paris  im  J.  1867,  erstattet  von  dea 
fdr  PreuBsen  u.  die  norddeutschen 
Staaten  emannten  Mitgliedem  der  in- 
temationalen  Jury.  (Rapports  sur  Vexpo- 
eition  uniterselU  de  Paris  en  1867,  faits 
par  lee  menUtree  des  jurye  internationaux 
nommés  pour  la  Prusse  et  les  Etats  du  nord 
de  V Allemagne.)  3—6  liv.  Gr.  in-8.  Ber- 
lin, Steinthal  in  Comm.  [191 

Hbpp  (Eug.).  Promenade  à  travers  TEx- 
position  universelle  de  Paris.  1867 .  In-ê, 
192  p.   Strasbourg,   Treuttel  et  Wnrtz. 

[192 

Af  tienltttre.  —  Écovonle 
domestique. 

Papillaud  (G.  E.).  Manuel  d'agriculture 
pratique.  Agriculture  proprement  dite, 
culture  de  U  vigne,  économie  rurale, 
choix  et  entretien  des  bestiaux,  oiseaux 
de  basse-cour,  apiculture,  etc.  In-18j., 
3C0  p .  Poitiers,  ôudin.  [193 

PnsKRE  (J.  Isidore).  Etudes  théoriques  et 
pratiques  d'agronomie  et  de  physiologie 
végétale.  T.  1.  Sol,  engrais,  amenoe- 
ments.  In-18  j.,  352  p.  Paris,  Goin. 
3  fr.  50  o.  [194 

BouBBiNQATTLT.  Agronomie,  chimie  agri- 
cole et  physiologie.  2*  éd.  T.  4.  In-8, 
409  p.   Paris,  Gauthier-Yillars.    5    fr. 

[195 

SsmOÀBT  (H.).  Die  Thierzucht.  {L'éduoa-- 
tion  des  animaux.)  Lex.-8.  ziii-506  p. 
Avec  pi.  &  fig.  Breslau,  Korn.  [196 

Stbwabt  (John;.  Economie  de  Téonrie,  on 
traité  concernant  les  soins  à  donner  aux 
chevaux  par  rapport  à  la  disposition  dea 
écuries.  Trad.  par  le  baron  d'Haneni. 
In-18  j.  Paris,  Goin.  3  fr.  50.  [197 

Enquête  agricole.  2*  série.  Enquêtes  dé- 
partementales. 3«  circonscription.  Mor- 
oihan,  Finistère^  Côtes-du-Nord,  lUe* 
et-Vilaine.  In-4,  797  p.  Paris,  Imp.  im- 
périale. [198 

Babbikb  (J.  C.  y.).  La  jeune  fermière. 
Du  r6le  de  la  femme  dans  une  exploita- 
tion agricole.  In-18  j.,  Tin-430  p.  Be- 
sançon, Roblot.  [199 

GuTOT  (Dr.  J.}.  Etudes  dea  vignobles  de 
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France,  pour  servir  àrenBeignement  ma- 
tnel  de  la  viticulture  et  de  la  vinification 
françaiMS.  T.  2.  In-S,  743  p.  Paris,  V. 
Masson  et  fils.  35  fr.  [200 

Sacg  (Dr.).  Animaux  et  plantes  à  importer 
ou  à  domestiquer  dans  1  Europe  moyenne. 
In-18j.,  144  p.  Paris,  Delagrave.  2  fr. 

[201 

Obstgarten  nicderlandischer.  (Le  jardin 
fruitier  néerlandais.)  Deutsche  Bearbeitg. 
V.  Dr.  C.  de  Gavere.  livr.  25,  12  p.  4 
chromolith.  Grbningen,  Leipzig,  Enffol- 
mann.  [202 

DimonEB  DB  NoiBMOirr  (Bn.).  Histoire 
de  la  chasse  en  France,  depuis  les  temps 
les  plus  reculés  jusqu'à  la  Révolution. 
T.  2.  Droit  de  chasse.  Gibier.  Chiens. 
Vénerie.  In-8,  543  p.  Paris,  V«  Bou- 
ohard-Huzard.  10  fr.  [203 

KicoLABDOT  (Louis).  Histoire  delà  Table, 
curiosités  gastronomiques  de  tous  les 
temps  et  de  tous  les  pays.  In-18  j.,  xxiv- 
439  p.  Paris,  Dentu,  3  fr.  [204 

Beavx-Arta. 

HuKXL  (l'abbé  A.).  L'art  religieux  con- 
temporain, étude  critique.  In-8,iy-462p. 
Pans,  Didier.  7  fr.  [205 

GouFiL  et  Rbnauld.  Manuel  vulgarisa- 
teur universel  des  connaissances  artisti- 
ques. In- 16,  138  p.  Paris,  A.  de  Tresse. 
1  fr.  [206 

Dbbxoubbkaux    de    Gitb^     (Emilien). 


Etude  philosophique  sur  Tarchiteoture 
moderne,  à  propos  de  TExposition  uni- 
verselle de  1867.  In-8,  32  p.  Paris,  Dou- 
niol.  [207 

TucKEBMAMN  (W.  P.).  Das  Oden'm  des  He- 
rodes  Attious  und  der  Regilla  in  Athen 
restaurirt.  {Re$tawration  de  tOdion  d^Hé-' 
rode»  Aiticue  et  de  la  Regilla  à  Àthèneê,) 
Gr.  in-fol.  7  p.  Avec  4  pi.  Bonn,  Mar- 
eus. 


AnoEfiOT  (Alph.  d').  La  peinture  et  les 
peintres  célèbres.  In-8,  xuz-283  p. 
et  grav.  Limoges,  Barbou.  [209 

BoRDixu.  Litanies  de  la  très-sainte  Vienre, 
peintures  murales  de  la  chapelle  des  RR. 
PP.  dominicains,  au  Mouleau  (près  Ar- 
cachon),  exécutéos  et  lithograpoiées  par 
Louis  Bordieu.  Avec  une  introduction 
par  le  Père  Hyacinthe  Bayonne,de8  Frères 
Prêcheurs.  In-8,  79  p.  et  28  pi.  Tou- 
louse, imp.  Bonnal  et  Gibrac.  [210 

Celles  (Lud.^.  Les  orieines  de  l'opéra  et 
le  ballet  de  la  reine  (1581).  Etude  sur  les 
danses,  la  musique,  les  orchestres  et  la 
mise  en  scène  au  xvi*  siècle.  In- 12, 
vu-3e8  p.  Paris,  Didier.  3  fr.  50.     [211 

EscuDiB^  (Léon),  Mes  souvenirs.  Les  Vir- 
tuoses. In- 18  j.,  358  p.  Paris,  Dentu. 
8  fr.  [212 

PoMTÉGOULAirr  (Mis  de).  Les  phénomènes 
de  la  musique,  ou  Influence  du  son  sur 
les  êtres  animés.  In- 18  j.,  159  p.  Paris, 
librairie  internationale.  2  fr.  [213 


BELLES-LETTRES 


WWÏologtm,  IjlBg«l«ttqiie. 

Absieb  (Adolphe  d*).  Histoire  naturelle  du 
langage.  Le  langage  graphique.  In-12, 
167  p.  Paris,  Germer-Baillière.  2  fr.  50  c. 

[214 

Egoex  Œ.).  De  rhistoire  et  du  bon  usage 
de  la  langue  française.  In-18,  52  p.  Pa- 
ris, L.  Hachette.  25  cent.  [215 

DlPOT  (A.  F.).  Obsorvation  sur  l'ortho- 
mphe,  on  ortografie  française  ;  suivies 
d'une  histoire  de  la  réforme  orthogra^i- 

tue  depuis  le  xv*  siècle  Jusqu'à  nos  jours. 
•  éd.  Li-8,  485p.  Paris, Didot.  6fr.  [216 

IjTTBrf  (£.).  Dictionnaire  de  la  langue  fran- 
oûse.  19*  livraison.  In-4  à  3  col.,  337- 
896  p.  Paris,  Hachette.  3  f^.  50  c.  [217 

LAxoimeB  (P.).  La  lexicologie  des  écoles, 
cours  complet  de  langue  nrançaise  et  de 
style,  divisé  en  trois  années  et  redise 
sur  un  plan  entièrement  neuf.  Cours  de 
deuxième  année.  In-12,  396  p.  Paris, 
Larousse  et  Boyer.  [218 

Maezoei  (Al.).  Sulla  lingua  italiana, 
ioritti  vari.  In-8,  119  p.  MUano,  Stab. 


Redaelli  dalla  Soc.  Chinsi  e  Rechiedeî. 

[219 

Gàlvami  (Conte  Gio.).  Saggio  di  un  gloi- 
sario  Modenese,  ossia   studi  intomo  le 

Srobabili  origtni  di  aliquanti  idiotismi 
ella  città  di  Modena  e  del  suo  contado. 
In-8, 581  p.  Modena,  tip.  del  llmmacolata 
Concezione.  [220 

ZENKEB^Dr.  J.Thdr.^.  Tdrkisch-arabisch- 
persiscnes  Handwrbterbuch.  (Dictionnttire 
Inre-arabe^rean),  T.  I.  1^  liv.  In-4. 
439—478.  p.  Leipsig,  Engelmann.     [221 

SxsAT  (Rev.  W.  W.).  Mœso-Gothic  Glos- 
sary,  with  an  Introduction,  an  Ontline 
of  MoBSO-Gothic,  Grammar,  and  a  List 
of  Anglo  Saxon  and  Old  and  Modem 
Enfflish  Words  etjrmologically  oonnected 
iri£  Mœso-Gothic.  Pott.  in-4,  xxir- 
171  p.  London,  Asber.  [222 

RoBDiOBs  (^mil).  Chrestomathia  Syriaoa 
quam  glossario  et  tabnlis  grammatids 
explanavit.  Editio  2*,  anota  et  emendata. 
Gr.  8,  Tii-224  p.  Halle,  Buohh.  d.  Wai- 
senh.  [228 

Msm  (Ose.).     Qoftstiones    Homeriov. 
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Gr.  in-8,  142  p.  Bonn,  Cohen  &  Sohn. 

|224 

Ritscbl's  (Frdr.).  Opuaetila  philologica 
Vol.  IL  Ad  Plautum  et  grammatioam 
latin,  spectantia.  Gr.  in-^S,  xxui-813  p. 
Leipzig.  Teubner.  [225 

ScHUCHARDT  (Hugo).  Der  Yokalismas  d. 
Vnlgarlateins.  {La  prononciation  du  Ic^- 
tin  vHlgaire.)  T.  III.  Gr.  in-8,  iv-3SGp. 
Leipzig,Teubner.  [226 

Rhétorique,  Oloqnence. 

dcÉRON.  Œuvres  complètes.  Seconde  ac- 
tion contre  Verres  (suite).  De  la  prétare, 
des  blés,  des  statues.  Traduction  de 
Guéroult,  revue  par  M.  Gréard.  In-18  j., 
423  p.  Paris,  Garoior  frères.  3  fr.  ôO  o. 

[227 

MuitLOis  (l'abbé).  Cours  d*éloquenoe  sacrée 
populaire  (partie pratique).  T.  4.  In-18  j., 
648  p.  Paris,  Ponge.  3  fr.  [228 

MABmxoN.  Œuvres  choisies.  Nonv.  éd. 
aooompAgnée  de  notes  et  précédée  d'une 
étude  «ur  Massillon,  par  Al.  Frédéric  Go- 
defroy.  T.  2.  In-8,  462  p.  Paris,  Gar- 
nier  frères.  [229 

Poésie.  —  Tliéfttre. 

Livre  des  cent  ballades  (le),  contenant 
des  conseils  à  un  chevalier  pour  aimer 
loialoment  et  les  responses  aux  ballades, 

fublié  diaprés  trois  manuscrits  de  la  Bi- 
liothèque  impériale  de  Paris  et  de  la 
Bibliothèque  de  Bourgogne,  de  Bruxelles. 
Avec  une  introduction,  des  notes  histo- 
riques et  un  glossaire,  par  le  marquis  de 
Queux  de  Saint -Hilaire.  In-8,  xxzix- 
286  p.  Lyon,  imp.  Perrin  ;  Paris,  Maillet. 

[230 

Mabot  (Clément).  Œuvres  complètes,  re- 
vues sur  les  éditions  originales,  avec 
S  réface,  notes  et  glossaire,  par  M.  Pierre 
annet.  T.  2.  In-16,  284  p.  Paris,  E. 
Picard.  2  fr.  [231 

MoiiisuB.  Œuvres  complètes.  Nouv.  éd. 
par  M.  Philarète  Chasles,  T.  l".  In-32, 
384  p.  Paris,  Michel  Lévy.  1  fr.      [232 

La  Fontaine  (de).  Contes  et  Nouvelles  en 
vers.  Texte  original  avec  notes,  par  Âl- 
nhonse  Pauly.  T.  2.  Petit  in-12,  246  p. 
raris,  Lemerre.  3  fr.  50  o.  [233 

Belouino  (P.).  Fables  et  Apologues. 
Iû-18  j.,  Pi. ris,  Palmé.  2  fr.  [234 

BcotNiEB  (Vte  H.  de).  Agamemnon,  tra- 
gédie en  cinq  actes,  imitée  de  Sénèque. 
£i-18  j.,  vii-36  p.  Paris,  Michel  Lévy. 
1  fr.  50.  [235 

Oabjat  (Et.).  Les  mouches  vertes,  satire 
an  vers.  In-12^  8  p.  Paris,  Weil  et  Blooh. 
30  o.  [236 

CoLLBT  (Mime).  La  Satire  dn  siècle.  1.  Pa- 
ris matièn.  I11-8,  32  p.  Paris,  Hnrtau.  I  fr. 
<Ouvr.  en  2  livr.)  [237 

Vtjynm  (Bn.  G.  de).  SouTenin,  poédef. 


In-18  j.,  286  p.  Paris,   Garaier  frères. 

[238 

L1NOS8IER   (Francis).  Bluettes  et  Croquis. 

In-12,  429  p.  Lyon,  Méra  ;    Paris,  Gar- 

nier  fTères.|3  fr.  [339 

Mrrlaud  (Pitre).Soirée  d'automne  (poésies)* 
In-8,    222  p.   Angers,  Lemesle.       [240 

Rimes  et  Idées  ;  par  Louis  Goujon,  A.  Thé- 
venot,  A.  Albre,  A.  Togno,  Mme  A.  Pne- 
quer,  A.  Million,  L.  Magnier,  A.  Fouaohe, 
Mme  Nelly  Lieutier,  L.  de  Courmont, 
M.  J.  Fertiault,  É.  Kus,  etc.  In-8, 
328  p.  Paris,  Dentu.  6  fr.  [241 

Sauz  (Mme  de).  Jeanne  d'Arc:  poSme. 
In-12,  vin-199   p.  Paris,  Lethiellenx. 

P42 

Homère.  Odyssée  (texte  grec).  Ed.  précédée 
d'une  étude  sur  Homère  et  accompagnée 
de  sommaires  analvtiques  et  de  notes  phi- 
lologiques, littéraires  et  grammaticales 
en  trançais;  par  M.  P.  A.  Brach.  In-12, 
xxi-577  p.  Paris,  E.  Belin.  3  fr.  50  0. 

[243 

Heine  (H.).  Intermeszo,  poSme  traduit  par 
Albert  Mérat  et  Léon  Valade.  In- 18  J., 
72  p.  Paris,  Lemerre.  1  fr.  50  0.      [244 

Pbrct  (Bishop).  Folio  Manosoript.  Bal- 
lads  and  Romances.  Edit.  by  John  W« 
Haies,  and  Frederick  J.  Fumivall,  as- 
sisted  b^  Prof.  Child,  W.  Chappell,  etc. 
3  vol.  in-8,  CLxxxrx-174(  p.  London, 
IVubner.  [245 

Shakspeasb.  Chefs-d'œuvre.  3  vol.  In-18  î., 
xvi-948  p.   Paris,   L.    Hachette.  3   fr. 

[246 

Ukaanski.  Podlotek.  {Une  fillelte,)  Comédie 
en  quatre  actes  et  en  vers.  Cracovie.  [247 

Maha-Bhabata.  Ardschuna's  Reise  zu 
Indca's  Hinunel  nebst  anderea  Ëpisoden. 
{Maha-Bharata,  Voyage  d'Ardschuna  vers 
le  ciel  d^ Indra,  anec  d^autre*  épisodes  ;  trmd, 
du  sanscrit  en  vers^  par  Fr,  Bopp,)  2*  éd. 
In-4,  y-140  p.  Berlin,  Nicolai.  [248 

Romans  et  IVonvelles. 

AiMABD  (G.)  et  Cbisafulu  (H.).  Les  In- 
visibles de  Paris.  La  Cigale.  In-18  j., 
363  p.  Paris,  Amyot.  3  fr.  50  c.         [249 

Abbolant  (Alfred).  L'Aventurier.  I.  Un 
Amour  républicain. Iq-18  j.,  340  p.  Paris. 
Dentu.  3  fr.  [250 

BsNTZON  (Th.  de).  Le  Roman  d'un  muet. 
In-18  j..  328  p.  Paris,  Michel  Lévy.  3  fr. 

[251 

BouBDOM  (Mme).  Etudes  popalaires.  En- 
phrasie  :  histoire  d'une  pauvre  femms. 
In- 18  j.,  vin^l  p.  Patois-Cretté.  1  fr. 
50  0.  (252 

Cabrot  (Mme).  Les  Enftnts  dn  vieux  n»- 
rin.  Ia-8,  304  p.  et  gmv.  Limoses, 
F.  F.  Ardant.  [2W 

Gbat»  (Mme).  Anne  Séverin.  Iii4l,  xn- 
Sll  p.  IMs,  Didier.  7  fV.  50  «.        [264 
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Dàm  (Mme).  La  Dette  de  «ng.  In*18  j., 
295  p.  Parti»  Michel  Lévy.  9  fr.        [255 

Qaillabd  (H.).  Cbnpa  de  f\isil  et  coups  de 
vent.  In-i8  j.,  439  p.  Paris,  Pirmin  Di- 
dot.  (256 

HoussATs  (Ars,).  Les  groodea  Dames,  m. 
La  Dame  de  cœur  et  les  Pécheresses 
blondes.  In-8,  367  p.  Paris,  Dentu.  5  fr. 

[257 

La  Blamchèhe  (de).  Arentures  de  La  Ra- 
mée et  de  ses  trois  compagnons  ;  36  vi- 
Siettes.  In-18  j.,  310  p.  Paris,  L.  Ha- 
ette.  3  fr.  [258 

Lamothb  (de).  Les  Camisards.  3  vol.  in-12f 
1148  p.  Paris,  Blériot.  6  Ar.  [259 

Laxdbr  (Jean).  Rose  de  Bretagne.  La  main 
de  Dieu.  In-18j.,  267  p.  Paris,  DiUet. 
1  fr.  50  c.  [260 

L4LirGEAc(Th.  de).  Les  Aventures  d* un  sul- 
tan. Préface  d'Alphonse  Koyer.  In-18  j., 
Xvi-324   p.  Pkris,  Michel  Lévy.    3  fr. 

[261 

HosnoER  ^arc).  Les  Aïeux  de  Figaro. 
In48,  30i  p.  Paris,  L.  Hachette.  3  fr.  50  o. 

[262 

Nabbet  (Ch.).  Los  derniers  jeunes  gens. 
In-18  j.,  319  p.  Paris,  Michel  Lévy.  3  fr. 

[263 

KàvxEY  (R.  de).  Le  choix  d'une  femme. 
Gr.  in-18,  172  p.  Paris,  Dillet.  [264 

PoMBON  DU  Tb&bail.  La  Jeunesse  du  roi 
Henri.  La  Reine  des  Barricades.  In-18j., 
436  p.  Paris,  Dentu.  3  fr.  [265 

POMSON  DU  Tbbbatl.  La  Bouquetière  de 
Tivoli.  In-18  j.,  360  p.  Paris,  Dentu.  3  fp. 

[266 

PoirsoM  DU  Terbail.  Les  Misères  de  Lon- 
dres. I.  La  Nourrisseuse  d'enfants.  In-18, 
322  p.  Paris,  Dentu.  3  fr.  [267 

Rouz-Febrand  (H.).  Du  honheur  dans  le 
devoir.  In-18  j.,  165 p. Paris,  Maillet.  1  fr. 

[268 

Sakd  (Maurice). Miss  Mary.  In-!8  j.,  856  p. 
Paris,  Michel  Lévy  frères.  3  fr.        [269 

Thubbt  (Mme).  BelIe-mère  et  belle-fille. 
In-18  j.,  312  p.  Paris,  Didier.  3  fr.  [270 

Ulbach  (Louis).  Le  Roman  de  la  bourgeoi- 
sie. La  Cocarde  blanche  (1814).  In-IS  j., 


IU'294  p.  Paris,  Lib.  internationale. 


[271 


Zola  (Em.).  Les  Mystères  de  Marseille, 
roman  histamqae  oontemponûn.  3«  et 
dem.  partie.  ïn-16,  291  p.  Marseille, 
MengeUe.  [272 

TaouiBY  (A.).  T^^ranata,  récita  histori- 
ques du  iY«  sièQto.  Ti»d.  de  U  Civiltà 
CattoKoa.  Li-8,  312  p.  et  4  grav.  Li- 
moges, Barbon.  [273 

FuLVtaaoa  (Lady).  Le  Crime  et  le  Re- 
pentir. In-'IS,  32  p.  Paria,  Maillet.    [274 

Tackerat  (miss).  Le  Roman  d'Elisabeth. 
Suivi  de  Graoe  Darling  et  te  Régates 


univertitaim  ^ mœurs  anglaises):  par 
M.  Etienne  lilfaureel.  In»18  j.,  398  p.  Paris, 
Pirmin  Didot.  3  fr.  [275 

Hacklaender  (F.  W.).  Là  vie  militaire  en 
Prusse.  Traduite  aVeo  Tautoriflation  de 
Tantenr  par  le  capitaine  Léon  Le  Maître. 
4  vol.  Jn-18  j.,  VT-951  p.  Haéhette.  4  fr. 

f276 

Otto  (Louise).  Die  Dioskuren.  Roman.  (Les 
Dioicw€s.  Boman.)  In-8,  355  p.  AltOna, 
Berlags-Bureau.  {277 

MCnLBACH  (Louise).  Kaiser  Alexandre  tmd 
sein  Hof.  Histoneriier  Roman.  (L'eiMpe- 
rewr  Alexandre  él  sa  cour.  Roman  histo- 
riiue,)  T.  IV.  In-8,  1236  p.  Berlin,  Janke. 

[278 

R«rOLlFFE  (Sir  John).  Biarrits.  Historisoh- 
politiseher  Roman  ans  der  Gegenwart. 
(Bmrritt.  Boman  historitfus  et  poTf«^ti«  du 
temps  présent.)  Gr.  in-8,  T.  I,  p;  1-96.  Ber- 
lin, Liebrecht.  [279 

RoBiAno  (li.  Gr^fin  von).  Gustav  Wasa. 
Histor.  Koman.  (Gustave  Wasa,  Rotnan 
historitjm.)  T.  U.  In-8,  658  p.  Jena,  Cbs- 
tenoble.  [280 

Sfielhaoem  (Frdr.l.  Hans  und  Grete.  Êine 
Dorfgeschichte.  {Jean  et  Mcwguerite.  JETû- 
tùire  villageoise,)  Gr.  in-16,  246  p.  Berlin, 
Janke.  [281 

Wickbdb  (Jul.).  Aus  altcu  Tagebiichém. 
{Pris  dans  de  vieux  papiers.)  T.  III.  Li-8, 
vui-752  p.  Jena,  Costeuoble.  [282 

Cantu  (Ces.).  Novelle  lombarde.  In-8^ 
321  p.  MihuK),  Ganram.  [283 

Frbdro  (Comte  Alexiindre,  fils).  Przed 
sniadaniem.  (Àvani  déjeuner,)  Récit  dra- 
matique. In-8,  Léopol,  Igel.  [284 

2acharta8ibwxcz.  Owoo  zakazany.  (Le 
fruit  défendu.)  Varsovie,  Gliicksberg.    [285 

MoLLHAUBEN  (Bald.).  Das  Mormonenmad- 
ohen.  Eine  Erzahlung  ans  der  Zeit  des 
KriegszugesderVerein.  Staatengegen  die 
«  HeUigen  der  letzten  Fage"  im  J.  1857- 
18S8.  {Une  jeune  fille  des  mbmwns.  Récit  de 
la  campagne  des  Ètats-fJnis  contre  les  Saints 
des  derniers  jours  de  1857  à  1858.)  T.TI. 
Gr.  in-16,  893  p.  Jena,  1864,  Costeuoble. 

[286 

CfrlClqne  etlSistdlre  littéraire. 

Blakchsmaim  fProsp.).  Recherohes  sur  kl 
noms  véritables  des  dames  chantées  par 
les  poëtes  fîrançais  du  zvi"  sièele.  I11-8, 
11  p.  Paris,  Aubry.  [287 

Aothb  (C).  Anhang  zu  dem  Buebe  :  Die 
Pbrabase  und  die  Zwisohenakte  der  alt- 
attisebea  Komddie.  {Âppendiee  au  Uore  : 
La  pambase  et  tes  enti'aetet  de  Vœuxionne 
oomédie  aitique,)  Gr.  in^,fig.,  z»444p. 
Altona,  Lehmknhl  &  Co.  (288 

HBiraB  (nr.  a  G.).  Poetisehe  PeiBonificah 
tion  in  grieehisoben  Diehtungen  m.  Be- 
rttekâoht.  lat.  Diohter  tu  Sbakipwn's. 
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(D«  la  penonnifieation  poétique  dans  les  fic- 
tions grscques^  avec  des  considérations  svr  les 
poètes  latins  et  sur  Shaktpeare.)  T.l .  Gr.  8. 
xxzu-286  p.  Halle,  Waûenh.  [2ë9 

Djebrient  (Otto).  Zwei  Shakespeare-Vor- 
trage.  {Deux  expoeitions  de  Shakspeare,)  Gr. 
in-ie,  ynieo  p.  Carlsriihe,  Braon.  [290 

Heu88I  (Dr.  Jao.).  Shakspeare's  Hamlet 
erklart.  {Commentaires  de  l'HamUt  de 
Shakspeare, )Gt,  in-8,  yu-307  p.  Parahim. 
Heussi.  [201 

TiviKR  (H.).  Etude  snr  le  mystère  du  siège 
d'OrlÀns  et  sur  Jaoques  Mlllot,  auteur 
présumé  de  oe  mystère.  In«8,  300  p. 
Paris,  Thorin.  [292 

6ri7FPe(0.  F.].  Leben  nnd  Werke  dent- 
scher  Diohter.  Gesohiohte  der  deutsohen 
Poésie  in  den  drei  letzten  Jabrhunderten. 
(Vie  et  œuvres  des  poètes  allemande.  Hietoire 
de  la  poésie  allemande  dans  les  trois  der- 
niers sièclee.)  T.  IV.  Gr.  in-8,  192  p., 
avec  les  portraits  de  Herder  et  de  Goetne. 
MUnohen,  Bruokmann.  [293 

Uhlahd.  Sohriften  £ur  Gesohiohte  der 
Diohtung  und  Sage.  {Ecrits  d^Uhland  sur 
C histoire  de  la  poésie  et  de  la  légende,) 
T.  VI.  Gr.  in-8,  iy-428  p.  Stuttgart, 
Cotta.  [294 

Hanus  (Dr.  J.  J.).  Die  gefâlschten  boh- 
misohen  Gedichte  aus  den  J.  1816—1849. 
{Bibliothèque  universelle.  Les  poésies  bohé- 
miennes falsifiées  de  1816  à  1849.)  Gr. 
in-8, 84  p.  Prag,  Dominions.  [295 

ColleettoBS.  Polygrapliefi. 


National-Bibliothek    sammtlicher     deut- 
sohen Classiker.  {Bibliothèque  nallionale  de 


tous  les  ciosnf UM ollemaÊkdê,^  Liyr.  38-49. 
Gr.  in- 16.  Berlin,  Hempel.  (Contient  : 
œuvr.  de  Goethe,  Musaits,  Hautt,  Lessing, 
Schiller,  WieUind»  eto.)  [2»$ 

XâiOPHON.  Moreeaux  choisis,  publiés  ayeo 
des  notices,  des  analyses  et  des  notes  en 
français,  par  F.  de  Pamaîon.  In-18, 
324  p.  Paris,  L.  Haohette.  2  fr.       [297 

BosBUBT.  Œuvres  complètes.  T.  12.  In-4 
à  2  col.,  ix-962  p.  Paris,  Martin- 
Beaupré.  [298 

BossuJBT.  Œuvres  choisies.  5  vol.  In-18  i., 
xxxy-2395  p.  Paris,  L.  Hachette.  S  Fr. 

[299 

S^yiGH^  (Mme  de).  Lettres  recueillies  et 
annotées  par  M.  Monmerqué.  Nouv.  éd. 
revue  sur  les  autographes,  etc.  Appen- 
dice du  T.  12.  Ad£tions  et  corrections. 
In-8,  228  p.  Paris,  L.  Hachette  et  O. 

[300 

Wamdeb  (Karl  Frdr.  Wilh.).  Deutsohet 
Sprichworter-Lexikon.  {Lexique  des  pro- 
verbesattemands,)  20  livr.  In-4,  t.  H. 
p.  513-640.  Leipzig,  Brockhans.       [801 

Fallue  (Léon).  Un  peu  de  tout  et  mes 
souvenirs  pouvant  servir  à  l'histoire. 
In-18  j.  215  p.  Paris,  Lib.  internationale. 

[302 

CuyiLLUSB-FLBUKT.  Etudos  et  Portraits. 
2«  série.  In-18  j.  436  p.  Paris,  Michel 
LéTj.  3  fr.  (303 

AiouEPSBSB  (d*).  Le  tohu-bohu  d'un  livre 
sans  titre;  par  un  homme  sans  gdne, 
£.  d'Aigueperse.  In-8,  x-366  p.  Paris. 
Lib.  internationale.  6  fr.  [304 

Jamik  (Jules).  Le  Bréviaire  du  roi  do 
Prusse.  In-82,  64  p.  Paris,  Lib.  desbiblio- 
philes. 2  fr.  [30S 


HISTOIRE 


Oéogntpliie.  Vopo|rnipliie« 

PlOEOKNKAn  (H.).  Géographie  dee  cinq 
parties  du  monde.  Etude  détaillée  de 
l'Europe.  Cours  d*études  à  l'usage  des 
élèves  de  l'enseignement  spécial.  Court 
de  l**  année.  In-12,  144  p.  Paris,  E. 
Belin.  [306 

Mabixxx-Momtx  e  Miohbu.  Prospetto  oe- 
nerale  geogiafico-etatistico-industriale- 
commerciaie  dei  principali  Stati  di  En- 
ropa.  Tavolarin  fofl^o  Firenze,  tipografia 
dei  Buooessori  Le  Monnier.  [307 

Stoffu.  (Georges).  Dictionnaire  topoora- 
phique  du  département  du  Haut-Roin, 
ooxnprenantles  noms  de  lieux  anciens  et 
modernes.  In-4,  xjiT-265  p.  Paris,  imp. 
impériale.  [808 

Obxbmûlubb  (Wilh.).  Dentsoh-keltisohei, 
gesohiohtlich-geogmnhis^eB  Worterbuoh 
sur  Erkli&rung  &  Finit-,  Berg-,  Orts-, 


Gan-,  Tôlker-  nnd  Personen-Kamen 
Europa's,  West-Asien's  und  Nord-Afri- 
ka's  im  AUgemeinen,  wie  Dentschland'a 
insbesondere.  {Dictionnaire  germano-cet- 
tique,  Mstorique  et  géographique  pour  l'in- 
telligence des  noms  de  fleuves^  de  montagnee, 
de  lieux^  de  contrées^  de  peuples  et  de  per- 
sonneSf  pour  VBurope^  VAsie  oedéenltale 
et  U  nord  de  T Afrique  en  général  et  pour 
fAUemagneen  particulier,)  Gr.  in-8,  t.  H, 
p.  1—192.  Lmpzig,  Denicke.  [309 

Stbbgkuss  (Adph.).  Berlin  im  19.  Jahr- 
hnndert.  {Berlin  au  xix«  siècle.)  20-31 
livr.  Gr.  in-8,  t.  H,  481-652  -,  t.  UI. 
p.  1-400.  Berlin,  Seidel.  [310 

SAiMT-AioirÂH  (l*abbé  Laurent  de).  La 
Terre  Sainte,  Sjrie,  Egypte  et  Isthme 
de  Sues;  description  topographiane,  hie- 
torique  et  arohéologique  oe  tous  les  lieux 
célèbres  de  oes  contrées,  avec  cartes  et 
plans,  précédée  d'une  lettre  do  N.  S.  P. 
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le  P^pe.  In-8,  xin-214  p.  fao-aimile  et 
4  pUini.  Paris^  Dillet  ;  Grrenoble,  M.  Gi- 
lard.  [31! 

LoARBB.  L'Himalaya,  ses  productions  na- 
tarelles,  oulture  du  thé  dansTInde.  In-S, 
62  p.  Paris,  imprim.  Martinet.  [312 

Bbbmàbd  (H.).  Notiee  géographique  et  his- 
torione  sur  TEgypte.  m- 8,  228  p.  Pa- 
ris, Maisonnenve.  [313 

EoQBX.  L'Egypte  moderne  et  l'Egypte  an- 
denne^  à  propos  d'une  visite  au  paro 
éffjrptien  du  Champ  de  Mars.  In-18, 
Sïp.  Pari?,  Hachette.  25  o.  [314 

Voysiyes. 

Latblk  (J.).  Le  Japon  en  1867.  La  vie 
japonaise,  les  villes  et  les  habitants  ;  le 
r^^e  politique  et  l'établissement  des 
Européens.  In-8,  68  p.  Paris,  imp.  P. 
Dupont.  [315 

JOJJIHB  (Ad.).  La  France.  Avec  8  cartes. 
In-32,  zx-521  p.  Paris,  Hachette.  4  fr. 

[316 

JoAMiiB  (Ad.).  Géographie,  histoire,  sta- 
tistique et  archéologie  des  quatre-vingt- 
neuf  départements  :  Charente,  28  grav. 
et  une  carte.  In-12.  Paris,  Hachette. 
1  fr.  25.  [317 

Maltzak  (Heinr.  Prhr.).  drei  Jahre  im 
Nordwesten  von  Afrikta.  Reisen  in 
Algérien  und  Marokko.  (TroU  ans  dans  le 
mord~oue»t  de  V Afrique,  Voffoge»  en  Algérie 
et  au  Maroc,)  4  vol.  2*  éa.  avec  grav.  et 
une  carte.  T.  IV.  In-8,  xxx-1217  p. 
Leipzig,  DUrr.  [318 

FiGUiSB  (Mme).  L'Italie  d'après  nature. 
L'Italie  méridionale.  In-18,  360  p.  Pa- 
ris, Fume.  3  fr.  [319 

Du  Caxf  (Blax.).  Orient  et  Italie^  souve- 
nirs de  voyage  et  de  lectures.  In-18,  j., 
275  p.  Pans,  Didier.  3  fr.  50  c.        [320 

BouCHEB  DE  PxBTHBS.  Voyage  en  Angle* 
terre,  en  Ecosse  et  en  Irlande^  en  1860. 
In-12,  322  p.  Paris,  Derache.  2  fr.  50. 

[321 

LowTH  (G.  T.),  Aroond  the  Kremlin  ;  or, 
Pictnres  of  Life  in  Moscow.  In-8,  viu- 
346    p.    London.    Hurst    &  Blackett. 

[322 

Bbxjihxr  (Lndw.).  Knrland.  Schilderungen 
von  Land  und  Lenten.  {La  Courlande. 
Peinturée  du  paye  et  dee  habitanie,)  InS^ 
xviii-296  p.  Leipzig,  Matthes.         [323 

Mabiooubt  (Bn.  Léon  de).  Saint-CVret 
Jérusalem,  Souvenirs  mtimes.  in-8, 
446  p.  Paris,  Maillet.  7  fr.  [324 

Vambi^t  (Arminius).  Voyases  d'un  faux 
Derviche  dans  l'Asie  oentnQe,  Je  Théhé- 
ran   à  Khiva,  Bokhara  et  Samarcand, 

Kr  le  grand  désert  turkoman;  Trad.  de 
nglaispar  E.  D.  Forgnes.  Ed.  abrégée 
par  J.  Belin  de  Launny.   2«    éd.  In- 18 


j.,   xxTn-253     p.   Paris,   Hachette  et 
C-.  1  fr.  [325 

Bebnovillb  (Raphaël).  Dix  joars  en  Pal- 
myrène.  In-8,  172  p.  Paris,  imp.  Laine 
et  Havard.  [326 

Bahhes.  Voyage  dans  le  sud-ouest  de  l'A- 
frique, ou  Récits  d'explorations  faites  on 
1801  et  1862,  depuis  la  baie  Valfich 
jusqu'aux  chutes  Victoria.  In-18  j.,  vii- 
302  p.  Paris,  Hachette.  2  fr.  [327 

Abbadib  (Arn.  d').  Douze  ans  dans  la 
haute  Etniopie  (Abyssinie).  T.  1.  In-8, 
ui-625  p.  et  1  carte.  Paris,  Hachetts. 
7  fr.  50  c.  [328 

Gbbeff  (Dr.  Riéh.).  Reise  nach  den  canari- 
schen  Insein.  (Voyage  aux  ilee  Canaries). 
ln-8,  xn-406  p.,  avec  fig.  Bonn,  Cohen 
&  Sohn.  [329 

HlBtoIre  eecléslaBiâqne. 

Matbb  (M.).  Leçons  sur  l'histoire  sainte. 
in  partie.  In-18  j.,  xu-276  p.  Paris, 
Blum.  [330 

Babomius.  Annales  ecclesiastici  denuo  ex- 
cusi  et  ad  nostra  usque  tempera  perducti 
ab  Augustino  Theiner.  T.  13.  762-819. 
In-4  à  2  col.,  iv-618  p.  Bar-le-Duc, 
Gnérln.  16  fr.  [331 

Cabtan  (l'abbé  Em.).  Los  origines  du  chris- 
tianisme d'après  la  critique  rationaliste 
contemporaine.  In-8,  iv-384  p.  Moulins, 
Ducroux  et  Gouijon-Dulac.  [332 

BoiTBASSlS  (l'abbé).  Les  Apôtres,  histoire 
de  l'établissement  de  l'Eglise  diaprés  les 
textes  contemporains.  In-8,  yju-464  p. 
et  grav.  Tours,  Mame.  8  fr.  \Z^Z 

FiBQUBT.  La  France  pontificale.  (Oallia 
Christiana.)  Métropole  d'Aix.  Gap.  In-8, 
220  p.  et  portr.  Paris,  Repos.  4  ir.  50  c. 

|334 

Histoire  des  guerres  de  religion  en  France  , 
au  xv*  et  au  xvi*  siècle.  Grav.  In-8,  à 
2  col.,  360  p.   Paris,  lib.   populaire  des 
villes  et  des  campagnes.  [335 

Cabatok  (P.  Aug.).  Documents  inédits 
concernant  la  compagnie  de  Jésus.  T.  15 
et  16.  In-8,  cnr-4â2  p.  Poitiers,  Oudin. 

[336 

Bbuxnxb  (  Sebast.).  Die  theologische  Die- 
nerschaft  am  Hofe  Joseph  II.  Greheime 
Correspondenzenu.  Enthiillen.  zumVer- 
stiindnissder  Kirohen^u.  Prorangeschichte 
in  Oesterreich  von  1770-1800.  {La  théolo- 
gie à  la  cour  de  Joeeph  II,  Correspondances 
et  révélatione  sécrétée  pour  servir  à  fintel" 
ligence  de  Vhietoire  eccUsicutique  et  profane 
en  Autriche  de  1770  à  1800.)  Gr.  in-8, 
IV- 542  p.  Wien,  BraumuUer.  [337 

Lbscœub  (R.  p.).  L'Efflise  de  Pologne; 
exjMsé  avec  pièces  à  Pappui  de  ce  qu'a 
fait  le  souverain  pontite  Pie  IX  pour 
porter  remède  aux  maux  que  souffre  l'E- 

Çiise  catholique  en  Pologne.  In-8,  cxtv- 
4n  T^    Pnr\%.  PnlnK^.  r338 


249  p.  Paris,  Pnlmé. 


[338 
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BiBKNOisB    (Dom    Th.);    Le»     martyrs 
nniates  en  Pologne,  récits  des  dernières 

Sersécutions  russes  publiés  d*après   des 
ocuments    originaux.   In- 18  j.,   xxii- 
180  p.  Poitiers,  Oudin  ;   Paris,  Palmé. 
^  [339 

Aota  sanctomm.  Ed.  nov.  curante  Joanne 
Carnandet.  Julii.  T.  3.  In-folio  à  2  col., 
x-872  p.  Paris,  Palmé.  30  fi.  [340 

Actes  des  Saints  (les)  depuis  l'origine  de 
l'Eglise  jusqu'à  nos  jours,  d'après  les 
BoDandistes,  Mabillon  et  les  plus  récents 
hagiographes.  Traduits  et  publiés  pour 
la  première  fois  en  français  par  une  so- 
ciété d'ecclésiastiques,  sous  la  direction  de 
MM.  J.  Carnandet  et  J.  Fèvre.  Mois  do 
janvier.  T.  4.  Gr.  in-8  à  2  col.,  684  p. 
Lyon,  L.  Gauthier.  12  fr.  &0.  [341 

Sainte  Marthe,  hôtesse  de  Jésus-Christ,  sa 
vie,  son  apostolat  en  France  et  son  culte 
jusqu'à  nos  jours.  In-18  j.,  xvi-283  p. 
^aiis,  Douniol.  3  fr.  [342 


Ykbam  (Fabbé  Joseph).  Histoire  de  la  vie 
•t  du  culte  de  sainte  Marthe,  hôtesse  de 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  patronne  du 
diocèse  d'Avignon  et  de  la  ville  de  Ta- 
rascon;  suivie  d'une  notice  historique 
sur  cette  dernière  ville.  In-8,  xvi-552  p. 
Avignon,  Seguin.  8  fr,  [343 

Bbccakd  (l'abbé).  Histoire  des  reliques  de 
saint  Augustin  et  de  leur  translation  à 
Hippone.  2«  éd.  In-12,  viii-116  p.  Lyon, 
Josserand  ;  Paris,  Bouquerol.  1  rr.     [344 

Chibat  (A.  H.).  Vie  de  S.  Dominique  et 
Esquisse  de  Tordre  des  Frères-Prôcheurs. 
In-12,  400  p.  Tournai.  [345 

Vie  de  la  vénérable  soeur  Anne-Madeleine 
Bémuzat,  décédée  le  15  février  1730,  au 
premier  monastère  delà  Visitation  Sainte- 
Marie  de  Marseille.  In-12,  276  p.  et 
portr.  Lyon,  Paris,  Girard.  2  fr.      [346 

GouRDON  DE  Genouilhac.  Lcs  ordres  re- 
ligieux, depuis  les  premiers  temps  du 
christianisme  jusqu'à  nos  jours.  Histoire, 
constitution,  costumes,  etc.  (Ordres  d'hom- 
mes.) In- 18  j.,  401  p.  Paris,  Martin- 
Beaupré.  [347 

Htytliologie.  Ouïtes  dlMldents. 

PjiTEKsror  (Dr.  Chr.).  Das  Zwôlfgotter- 
system  der  Griechen  imd  Romer.  (L«< 
douze  grand3  dieux  chez  les  Grec»  et  les  Ro- 
moiTW.)  T.  II.  Gr.  in-4,  56  p.  Hamburc. 
Berlin,  Calvary  et  Co.  [348 

Bbinton  {D.  g.).  Myths  of  the  New  World  ; 
a  Treatise  on  the  Symbolism  and  Mytho- 
logy  of  the  Red  Race  in  America.  In*8, 
vin-307  p.  New-York.  f349 

Ltjthkb  (K.).  Gesohichtliche  Notizen  Uber 
^Ttin  Luthers  Vorfahren.  (Sotices  histo- 
riques sur  les  prédécesseun  de  Martin  Luther.) 


Gr.   in-8.,  42  p.  Wittenberg,  Rimmer- 
mann.  [350 

Gaufrés  (J.).  Philippe  Mornay  de  Baunres, 
ou  l'éducation  d'un  gentilhomme  2>rotea- 
tant  au  xvi®  siëde.  In-8,  47  p.  Paris,  lib. 
Grassart.  [351 

SocCH  A  Y  (Dr .  E .  F .) .  Deutschland  wahren4 
dei-  Reformation.  [L'Allemagne  pendant  la 
Béformi,)  Gr.  in-8,  xu-534  p.  Frankfurt 
a  M.,  Sauerlander.  [352 

lUstolre  anetenne. 

BARTHELEMY.  Voyagc  du  jeune  Anadhar* 
sis  en  Grèce,  dans  le  milieu  du  iv*  siècle 
avant  l'ère  vulgure  ;  8  vol.  in-18  j., 
1398  p.  et  atlas.  Paris,  Hachette.  3  fr.  : 
avec  l'atlas,  4  fr.  50.  {353 

EooER.  Etude  d'histoire  ancienne.  Les  pro- 
jets de  réforme  sociale  dans  l'antiquité  : 
In-18,  52  p.   Paris,  Hachette.   25  cent. 
'        ^  [354 

Afpach  (F.  H.).  0.  J.  Caîsar's  Britich  Ex- 
péditions from  Boulogne  to  the  Bay  of 
Apuldore,  etc.  In-8.  London,  J.  R.  Smith. 
^  [355 

NoRMSTALL  (Dr.  Jos.).  Uber  die  Tungern 
und  Bastarnen.  Studien  zur  Germania 
des  Tacitus.  [Sur  les  Tongres  et  les  Bas- 
tames.  Etudes  pour  la  Germanie  de  Tacite.) 
Gr.  in-8,  40  p.   Munster,  Regensberg. 

RuBXNO  (Jos.).Beitriige  zur  Vorgeschiohte 
Italiens.  (Estais  sur  Vhisloire  ancienne  de 
ntalie>)  Gr.  in-8,  viii-268  p.  Leipzig, 
Teubner.  [357 


Hlsteire  de  FraMoe» 

Kleine.  Récits  de  l'histoire  de  France  4e- 

Suis  l'origine,  et  de  l'histoire  moderne 
epuis  1453  jusqu'en    1T80.  (2«  année.) 
ln-18  j.  540  p.  Paris,  Ducrooq.  2  fr.  60  c. 

[358 

Thierry  (Aug.).  Récite  des  iemçs  méro- 
vingiens. In-8,  348  p.  et  grav.  Limoges, 
Barlou.  P59 

Hbnrard  (M.  P.).  Les  campagnes  de 
Charles  le  Téméraire  contre  lesLiégeoia 
(1465-1468). In-8,  102  p. Bruxelles.    [860 

Atenbl.  Le  dernier  épisode  de  la  vie  du 
cardinal  de  Richelieu,  Louis  XIII,  Cinq- 
Mars,  Aug.  de  Thou.  In-8,  101  p.  Paris, 
Palmé.  [«6» 

Etudes  histonques  sur  Louvois  et  sur  Du- 
bois; par  un  inconnu.  In-8,  xili-108  p. 
Paris,  Dentu.  3  ir.  l^oz 

Napoleon'8  I.  Aus^wiihlto  Correspon- 
denz.  Mit  Ermachtigung  der  zur  Verof- 
fentlichung  derselben  bestellten  Staati- 
commission;  ans  d.  Franz.ttbers.  d.  Hcinr. 
Kurz.  (Correspondance  choisie  de  NapoUonï. 
Traduite  du  français  par  k'urz  awc  tautùri' 
sation  de  la  cotimittion  SEtat,)  T.  I.  In-8, 
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zn-&05  p.  avec  carte  de  chroraol.  Hild- 
bnrghaiiBCo,  bibliogr.  Institut.  [363 

Mabck  (Léo.  de).  Histoire  populaire  et 
aaeodotiqne  de  Napoléon  !«'.  Nombr. 
grav.  In-32,  384  p.  Paris,  Lebigre-Du- 
qnesne.  [364 

Lbbmina,  Fattbe  et  Spoll  Histoire  anec- 
dotique  illustrée  de  la  Révolution  de 
1848  ;  ire  partie.  Les  Scandales  de  1847. 
Ia-8,  1-19%  p.  Paris,  Pache  et  Defianx. 

[365 

Histoire  des  provinces. 

Fofirr  (J.  Hector  de).  Histoire  du  Boulon- 
nais. T.  I.  In-8,  vii-562  p.  Amiens, 
Yvert.  [366 

Boudant  Q*abbé).  Les  Sanctuaires  de  Ma- 
rie dans  le  diocèse  de  Moulins.  In-12,  xi- 
372  p.  et  5  grav.  2  fr.  50  c.  [367 

Aaêne  (Aug.^  Lettres  historiques  sur  Di- 
vonne  et  le  pays  de  Gex.  In-12,  xvi- 
287  p.  Nantua,  împ.  Ar§ne.  [368 

Chevalier   (Vabbé  C.  U.  JJ.  Documents 

inédita  relatifs  au  Dauphiffe,  publiés  par 

.  VAcadémie  delpfainale.  2«  vol.  In-8,  cv- 

466  p.  Grenoble,  imp.  Prud'homme.  10  fr. 

[369 

Mémoires  et  documents  inédits  pour  servir 
à  rhistoire  de  la  Francbe-Uomté,  pu- 
bliés par  l'Académie  de  Besançon.  T.  Vl. 
In-Sf  675  p.  Besançon,  Outhenin-Cha- 
landre  fils.  [370 

Leobamd  (Louis).  Sénac  de  Meilhan  et 
rintendance  du  Hainaut  et  du  Cara1)résis 
sous  Louis  XVI.  In-8,  490  p.  Paris, 
Thorin.  (371 

Le  Roi  (J.  A.).  Histoire  do  Versailles,  de 
ses  rues,  places  et  avenues.  2  vol.  In-8, 
xii-958  p.  Versailles,  Oswald.         [372 

Bourgeois  (D.).  Histoire  de  Crépjr  et  de 
ses  dépendances,  de  ses  seigneurs,  de  ses 
châteaux  et  de  ses  autres  monuments, 
depuis  répoqne  la  plus  reculée  jusqu'à 
nos  jours.  2*  partie.  In-8,  65-140  p. 
Senlis,  imp.  Duriez.  (373 

Rivaux  (Emile).  Histoire  de  Meulan.In-18 
j.,  604  p.  Menlan,  Masson.4  fr.  50e.  [374 

Saubr  (E).  La  Moselle  administrative. 
7*  année.  1868.  In-I8  j.,  604  p.  Metz, 
Yerronnais.  3  fr.  [375 

pRAROKi»  (Ernest).  Histoire  de  cinq  villes 
et  de  trois  cents  villaji^es,  hameaux  ou 
fermes.  4®  partie.  Saint-Riquier  et  les 
cantons  voisins.  T.  2.  Iu-8,  iv-200  p. 
Abbeville,  Prévost.  (376 

Ju8SiEU  (A.  de).  La  Sainte-Chapelle  du 
château  de  Chambérv.  In-8,  260  p.  et 
11  pi.  Chambéiy,  lib.  Perrin.  (377 

Histoire  étrangère. 

RUXLEUTB  (Ch.).  La  justification  du  sei- 
gneur Richard  de  Mérode  touchant  sa 
querelle  avec  don  Rodrigue  de   Cena- 


vidés.  In-8,  xx-126  p.  (avec  figures). 
Bruxelles.  [878 

Ybrstraetb  (EX  Histoire  militaire  du 
territoire  actuel  de  la  Belgique.  In-8<>, 
t.  IV,  livr.  14-17.  Bruxelles,  Ch.  Mu- 
quardt.  [379 

Fbkhandbz  t  Gonzalez.  lia  Piel  de  la 
justioia,  momorias  del  tiempo  de  D.  P&- 
dro  el  Cruel.  2  vol.  In-18  j.,  560  p.  Paris, 
Rosa  et  Bouret.  [380 

Fernandez  t  Gohzai^ez.  Don  Miguel  de 
Mamna,  memorias  del  tiempo  ae  Car- 
los V.  2  vol.  in-18  j.,  562  p.  Paris,  lib. 
h*  osa  et  Bouret.  [381 

Sybel  (Heinr.  Von).  Geschichte  der  Révolu- 
tionszeit  vou  1789  bis  1795.  (Bistoin  de 
V époque  révolutionnaire  de  1789  d  1795.) 
Autriche  et  Allemagne.  Gr.  in-8,  lxxi- 
183  p.  Dusseldorf,  Buddeus.  [382 

Falke  ^Bibltothekar  Jao.).  Geschichte  des 
fdrstlichen  Hanses  Liditenstein.  (Hiêtoire 
de  la  maieon  princière  de  Liechtenstein.) 
T.  l.  Gr.  in-8,  x-512  p.,  avec  3  pLWien, 
Braumtiller.  [383 

Zemsbbrg  (H.^.  Die  Eriege  Kaiser  Hein- 
rich's  II  nut  Herzog  Boleslaw  I  von 
Polen.  {Guerres  de  t  empereur  Henri  II  ooac 
Bolealaw  f,  duc  de  Pologne,)  In-8,  168  p. 
Wien,  Gerold's  Sohn.  [384 

ScHUCHARi>(Dr.  c.  J.).  Die  stadt  Liegnitz. 
Ein  Deutsohes  Gemeinwesen  bis  Bur 
mitte  d.  xv.  jahrh.  {La  viUe  de  Leignita. 
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lands.  {Origines  historiques  de  l'Allema^ 
gne.)  Chroniques  de  Henri  de  Diessen- 
hofen.  T.  iV.  Gr.  in-8,  LXXii-726  p. 
Stuttgart,  CotU.  [388 

Urkundenbuch  der  Stadt  Liibeck.  (Cariulaire 
delavillede  Lubech.)T.\U,  10-lllivr.Gr. 
in-4, 729^46.  Lhbeck,  Asschenfeldt.  [389 

Urkundenbuch^  Mecklenbursisches,  hng. 
von  dem  Varein  f.  mekienburg.  Ge- 
schichte. (jOartulaire  mscklembourgois,  pu- 
blié  par  la  société  historique  du  Mecklêm- 
bourg,)  4-  vol.  1297-1300.  Gr.  in-4  XI- 
797  p.  avecfig.Schw6rin,1867,StiUer.F890 

Nichol80n(R.  Steele).  Saint  Patrick,  Apot- 
tie  of  Ireland  in  the  Third  Centuiy. 
In-8.  Dublin,  Me  Glashsn  et  Gill.     [391 


—  16   - 


Fbbemak  Œdward  A.).  Histor^  of  the 
Norman  Conqnest  of  Êneland;  its  Caïuos 
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règne  de  Nicolas  I*',  empereur  de  Russie. 
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événements  de  1845-46.  (En  poUmaie.) 
In-8.  LéopoL  Winiarz.  [40t' 
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[415 
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haiter  Justiz.  Gallerie  der  interessan- 
testen  Justizmorde  aller  Volker  und  Zei- 
ten.  {Lee  victimee  de  la  justice  en  défaut. 
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ohers,  etc.  In-12,  173  p.  Mireoonrt,  Hnm- 
bert.  2  fr.  [483 


LoRT  (E.  L.).  Les  chevaliers  de  TArque- 
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BULLETIN  DB  LA  SOC.  d'bkoouraobmbrt  Mme  de  Lafajette.   —  Nouvelles  et  Tm- 

pouB   l'iudustrib    kationalb.  riétés. 

Mai.   Bapport    de  M.    Bande   anr  une  le  cabinet  historique. 

étude  sur  les  signaux  de  chemina  de  fer  è         r  •      r»  .*  i  r«.         ,     , 

double  voie.  —Description  des  appareils  xJ^**"**   Epître   envoyée   au   Tigre   de  la 

éleotrioues    Prud'homme    appUauS    aux  £«noe  j  pamphlet  du  »▼!«  siècle.  ~  Gust. 

trains  de  voyageurs.  -  Rapport  So M.  Bré-  ?*?*f "l  *  ^  cardinal  de  Bouillon  et  l'abbé 


Tailbouis  :  Métier  circulaire  à  tricot.  —  gojiptss  R£Ni>na  de  l'académzb  dbs  ik8- 

H,  Jaoobi  :  Sur  la  production  des  dépota  cbiptioms  bt  bbllbs-lbtxbbs. 
de  fer  galvanique.  —  M.  Dumas  :  Eloge 

historique  de  Midhel  Faraday.  —  Notices  (Paris,  Durand.  —  7  fr.) 

industr.  extr  des  publicat.  franc,  et  étran-  Jatmkf.MaT;  PiWJèa.verbauzdesséanoes; 

gères.   -  Séances  du  oonMul  d'adminis-  rapport  sur  les  travaux  desi  commissions  de 

*'*"°'*-  publication  pendant  le  2«  trimestre  186T; 

/tim.  Rapport   de   M.  Y.  Bois  snr  une  lectures  faites  à  l'Académie.  —  M.  Gh. 

6»tite  machine  à  coudre  à  bon  marohé.  —  Jourdan  :  Doutes  sur  l'autbentioité  de  quel- 

oU  :  Les  engrais  perdus  dans  les    cam-  ques  écrits  contre  la  cour  de  Rome,  attri- 

pagnes,  par  M.  de  Lagarde.  —  Rapport  de  bues  à  Robert  Grosse^Tôte,  évêque  de  Lin- 

M.  y.  Bois  sur  un  plan  incliné.  —  Rob.  coin.  —  M.  Ernest  Desjardius  :  Lettre  sur 

Hunt  :  Note  sur  les  minerais  de  fer  de  la  un  voyage  archéologique  dans  la  Dobru^a. 

Grande-Bretagne.  -^  H.  Peligot  :  Note  sur  —  Analyse  d'un  mémoire,  lu  par  M.  Fr. 

l'industrie   des   allumettes  cnimiqnes.  •—  Lenormant,  sur  Tinsoription  dédicatoire  du 

Ëveritt  :  De  la  fabrication  et  de  la  durée  temple  de  dieu  Yat*ft  à  Abiân^  près  Aden. 

des  tubes  des   ohaudières  de  locomotives  —  Analyse  d'un  mémoire,  lu  par  M.  Feer, 

dans   lesquelles  on  ne    brûle   que    de  la  sur  la  relation  du  substantif  avec  le  génitif 

houille.  —  Notices  industr.  extr.  des  pu-  et  l'adjectif,  etc.  —  Analyse  d'un  mémoire, 

blicat.  franc,  et  étrangères.  —  Aotea  offi-  ^Q  P&r  M.  Boutario,  sur  des  enquêtes  admi- 

oiel8«  -^  Bulletin  bibliographique.  nistrativea  ordonnées  par  S.  Louis. 

BtTLLBTZN  DB  LA  SOC.  DE  l'hIST.  DU  PRO-  COMPTB    BBlfDV     DBS    BÉANCBS    BT     TUA- 

TB8TAKTISMB  FKAKÇAIS.  VAUX    DB     l'aCAD^MIB     DBS     SOnSBCBS 

15  J^tttt.  Ad.  Michel  :  Louvois  at  la  *'"'^""  ^  POwmoM. 

Révocation  de  l'Edit  de  Nantes.  —  L.  Aaci  Août  et  Septembre,  £.  de  Parieu  :  Priu- 

quez    :  De  Tétat  civil    des   réformés   en  cipes  de  la  science  politique  ;  (v)  Des  gou-> 

France.  —  Le  livre  du  mardiand.  Fragi  vernements  mixtea.  —  Cn.  Lévêquo  :  La 

ment      d'un     écrit     de    controverse    au  morale  de  Plutarque  (fin).  —  A.  Legoyt  : 

XTi*  siëde.  —  Un  prosélyte  des  galères*  Le  suicide  en  Europe.  —  Ed.  de  la  Barre 

Relation    touchant    la   conversion    et  les  Duparcq  :  Des  rapports  entre  la  richesse  et 

soufiranoes  de  Jean  Fayen.   —  Jean  le  la  puissance  militaire  dea  Etats  (fin).  — 

Blano  et  Jean  le  Noir  (lettre  de  M.  le  pas-  Y.  Bonnet  :  Etude  sur  les  divers  genres  de 

teor  Dardier).  —  Péroraison  d'un  sennon  crédit.  —  J.  Duval  :  Un  économiste  in- 

de  M.  le  pasteur  Eog.  Bereier.  ^*  A.  Ro-  connu   du  xyh*  siède,  par  M.   Ant.   de 

get  :  l'Eglise  et  l'Etat,  à  Genève,  du  vi-  Montchrétien.  »  F.  T.  Perrens  :  Négocia^ 

vaut    de   Calvin.    -^    Journal    de    Jean  tions  des  mariages  espagnols  sous  le  règne 

Glumean,  Bourges    (1541-1562).    ~   Laa  de  Henri  IV  et  la  r^ence  de  Marie  de  Mé- 

g lierres    de  religion  en  BonrMiùiàia.  -«  dicâs.  —  Divers  rapporta  et  observations 

hroniqne.  ~  Nécrologie.  par  MM.  L.  Reybaud,  de  Lavergne,   de 

»,„,—«»  ^^  «,«,,«««,  -  Parieu,    Renouard,    Guizot,    H.    Passy, 

BULLETIN  DU  BIBLIOPHILE.  l.  Woliwski,  Ch.  Giraud.  Caichy,  Dumon; 

JuilUi.  S.  de  Saoy  :  les  Mémoires  de  A4.  Franck. 

Malouet.  —  Le  baron  Emouf  :  La  vente  ,-  nntnmnnn é.iw 

des  «solaves,  ballet  historique  inédit  (18(tt).  ^  cortbmpobaiw. 

—  Lettre  latine  de  C.-B.  Hase  au  profts-  Juilki,  Lettres  apostoliques  de  S.  S. 
seur  Pries,  d'Iéna,  sur  les  événements  de  Pie  IX,  portant  indictioa  du  concile  œcu- 
1801.  —  Ed.  de  Barthélémy  :  Le  chfttean  ménique  qui  doit  se  tenir  à  Rome  en  1869. 
d'Anoy-le-Franc  —  Note  de  M.  de  Mont-  —  Au^.  de  Béchade  :  La  propriété  en  faoe 
merqué  sur  les  Cent  Jours.  —  Quatre  let-  du  socudiime.  —  C.  C.  Charaux  :  Le  songe 
très  adressées  à  M.  de  Soleinne  par  Bar-  de  Platon.  —  Mme  de  Marcey  :  Massu- 
bier,  Beffara,  Bmnet  et  van  Praet  (1818-  Ion  f suite).  —  P.  Aubry  :  Les  travaux 
1836).  —  Revue  critique  de  publications  historiques  en  Angleterre.  —  E.  Maroel  : 
nouvelles.  —  Les  livres  qui  ne  se  Tendent  Un  mariage  de  oonveoanoe.  —  A.  Ronde» 
pas  :  Euç.  Delacroix,  sa  vie  et  ses  œuvres,  kt  :  Revue  do  l'économie  politique.  — 

—  Ch.  Asselineau  :  Chronique  littéraire  :  A.  dt  Margerie  :  Revue  littéraire.  ^  Vi- 
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comte  de  Melun  :  NtScroIogie;  M.  Amédée  méditations  de  M.  Guizot.  —  P.  P.  Toule- 

Thayer.  —  Marie  Jenna  :  roésies.  —  Bal-  mont  ;  La  providence  spéciale  devant  la 

letin  de  bibliographie.  métaphysique   et  Thistoire.  —  P.  M.   Le 

,»  orv»«»o»/^«^4«m  Crall   :  les  Abyssins  et  les  Gallas.  —  P. 

LE  COBRE8PONDAKT.  q  Longhayc  :  S.  Denys  rAréopagite.  - 

10Jtti22«<.  y.  deLaprade:Pemette;Ti,le8  P.  C.  Sommervogel  :  Lettre  inSlite  de 
Francs^chasseurs.  —  Dr.  Chauffard  :  Les  Henri  IV.  —  P.  N.  Larcher  :  Bulletin 
luttes  actuelles  de  la  philosophie  et  de  la  scientifique.  —  P.  H.  de  Banquet  :  Les 
science.  —  L.  de  Lavergne  :  M.  Guizot  établissements  de  bienfaisance  de  New- 
biographe.  —  Aug.  de  Barthélémy  :  Le  York.  —  P.  C.  Mazzella  :  les  œuvres  de 
double  louis  d*or  (suite).  —  L.  Dubois  ;  la  compagnie  de  Jésus  à  Washington.  — 
la  Polynésie,  ses  archipels  et  ses  races.  —  Bibliograpnie  :  ouvrages  de  MM.  Y.  Du- 
***  :  Souvenirs  anecdotiques  d'un  ancien  ret,  O'Reilly,  H.  de  TEpinois,  M»«  de 
page  de  l'empereur  Nicolas.  —  A.  d'Indy  :  Courcy,  le  R.  P.  Gay,  l'abbé  Bouquette.  — 
Explications  avec  le  journal  la  Coopération,  Varia. 

—  Aug.  Galitzin  :  Esquisses  religieuses.  —  ^.-«««,  ^„.  ....r^  *•»«. 

L.  de  (Gaillard  :  Voyage  de  îfirtin  à  la  GAMTTB  des  bbaux-abts. 

recherche   de   la   vie.   —  P.    Doohaire   :         1«'  Août.  Ch.  Blanc  :  Ingres,  sa  vie  et 

Revue  critique.  Ouvrages  de  MM.  Puy  de  ses  œuvres  (vii).  —  Ph.  Burty  :  La  gia- 

la  Bastie,  l'abbé  Harel,  Palustre  de  Monti-  vure,  le  bois  et  la  lithographie  au  salon  de 

faut,  P.  Foisset,  Max  MùUer,  F.  Bopp.  —  1868  (4  gravures  dont   1  hors    texte).  — 

L.  Lavedan  :  Revue  politique.  —  Bulletin  G.  d'Adda  :  Léonard  de  Vinci;  la  gra- 


bibliographique.  vure  milanaise  et  Passavant  (5  gravures). 

25  JuilUt,  V.  de  Laprade  :  Pemette  ;  vn,  —  •^^'  Jacquemart  :  Vincennes  et  les  por- 

Les  noces;  Epilogue;  La  veuve.  —  J.  Car-  œlaines  françaises  (1  gravure).  —  P.  Le- 

ron  :  Hugb  ftfiUer.  —  Aug.  de  Barthélémy  :  fort   :  Essai   d'un  oaUlogue  raisonné   de 

Le  double  louis  d'or  (fin).  —  Ch.  d'Héri-  l'œuvre  de  Francisco  Goya  (fin).  (1  gra- 

cault  :  Les  derniers  mois  de  l'empire  mexi-  vure).  —  Correspondance  anglaise. 

cain.  -  Ad.  Penraud  :  De  l'impartialité  joubsal  d'aoricultum  pratique. 

historique  en  matière  d^hiât.  religieuse.  — 

Alb.  de  Circonrt  :  Le  livre  des  cent  ballades.  ^  2  Juillet.  Le   calendrier  du  vitioulteiar 

—  Aug.  Galitzin  :  Le  progrès  et  l'ancien  (juillet).  — ''Râtelier  mobile.  —  Météoio- 
régime  en  Russie.  —  L.  Lavedan  :  Revue  logie  du  mois  de  mai.  —  Alambics  pour 
poUtique.  —  Bulletin  bibliographique.  l'essai  des  vins.  ~  Bulletin  de  l'industrie 

séridcole.  —  Société  des  agriculteurs  de 

COSMOS.  France.  —  9.  Les  champs  d'expériences  et 

4,  1 1,  18,  25  Juillet,  —  Bulletin.  —  Aoa-  le»  engrais  chimiques.  —  Un  cadran  nour 

demie  des  sciences.—  Faits  divers.  —  (1)  —  1»  assolements.  —  Revue  des  progrès  de  la 

Découverte  d'une  nouvelle  comète.  —  Oiv  ohimie  agricole.  —  Jurisprudence  agricole, 

ganisation  météorologique  en  Norwége.  —  —  Los  progrès  de  l'œnologie.  —  Séances  de 

Jamin  et  Roger  :  Sur  les  lois  de  l'induction,  la  société  centrale  d'agriculture.  —  Hygiène 

—  Exposition  aéronautique.  —  Carey  Lea  :  agricole.  —  Société  des  agriculteurs  de 
Sur  les  propriétés  de  Tacide  picrique.  —  France.  —  Concasseur  de  grains  Picksley. 
Emploi  des  huiles  minérales  au  chauffiage  —  !«•  Culture  du  tabac.  —  La  viffne  et 
des  chaudières  à  vapeur,  etc.  —  (2)  —  de  le«  gel^  du  nrintemps.  —  De  l'influenoe 
Villeneuve-FlayoBO  :  Concordances  des  ^^  w>l  ^^^  1«  oombyx  cynthia.  —  La  so- 
phénomènes  glaciaires  avec  le  décroisse-  dété  des  agriculteurs  de  France.  —  23.  Les 
ment  de  la  température  générale  de  la  terre  vignes  en  1868.  —  Une  transformation 
et  avec  les  soulèvements  récents.  —  Les  agricole.  —  Cuve  à  étages.  —  Séances  de 
nouvelles  mines  d'or  et  d'argent  de  la  Ne-  la  société  centrale  d'agriculture.  —  Con- 
vada  et  du  Colorado,  etc.  —  (3)  —  G.  p*»  d«  l'Association  normande  à  Fiers.  — 
Martin  :  Cyclone  subi  par  la  lirégate  la  Le  poulailler  du  domaine  d'Havrincourt. — 
Junon  dans  les  parages  de  l'Ile  Bourbon.  —  Les  délégués  de  la  société  des  sgriculteura 
Influence  du  mariage  sur  la  longévité  hu-  de  France  au  conoours  de  Leicester.  — 
maine.  —  La  mer  de  Sargasse  comme  30.  L«  concours  de  Leicester.  —  L'éoo- 
source  d'engrais.  —  Voyages  :  Expédition  nomie  rurale  de  TAnçleterre.  —  Conoours 
en  Afrique,  etc.  —  (4)  —  Ch.  Grad  :  La  régional  de  Mete.  —  Météorologie .  — Nou- 
terre,  par  M.  Elysée  Reclus.  —  Origine  veHes  de  l'état  des  récoltes.  —  Dam  chaque 
éruptive  des  produits  péridotiques.  —  Mo-  numéro  :  Chronique  agricole.  —  Bulletin  bi- 
difications  moléculaires  que  la  tension  bliographique.  —  Revue  commerciale.  — 
amène  dans  le  muscle.  —  Destruction  des  Prix  courant  des  denrées  agricoles.  —  Re- 
rongeurs, etc.  ▼««  étrangère,  etc. 

iStudxs  beuoisubeSi  historiques  et  ut-  journal  db  l'aoriculturb. 

TÉRAIRES.  5  j^ii^f^  Chronique  agricole.  —    Che- 

Juillei.  P.  E.  Chauveau  :  Les  pensées  de  xnins  de  fer  et  chemins  vicinaux.  —  Les 

Pftioal.  ^  P.  Ch.  Daniel  :  Les  nouvelles  vers  à  soie  à  Neafohfttel  (Suisse),  en  1868. 
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—  Lft  ferme  de  Brébières,  exploitée  par  tion  publique.  —  Sënat.  —  30.  Corps  lé*^ 
M.  PiUt  (vn)  (aveo   une    pi.    ooloriée).  gielatif:  Badflet( fin)  — Lacroix:  Les  opoa- 

—  Verse  des  oéréales.  —  visite  à  Tex-  cales  inédits  de  Stanislas,  etc. — Ch.  Louan- 
TOsition  d*agrioaltare  de  BmxoUes.  —  dre  :  De  la  noblesse  -sous  Vanoienne  mo* 
Concours  régional  de  Rouen.  —  Taille  de  narohie  française  (suite).  —  Sénat.  ->  Amis 
la  vigne  sur  nœud.  ^-  Météorologie  wi-  chaque  numiro,  Ch.  Lonandre,  £.  Frenet  ; 
oole  de  la  France.  —  La  ferme  de  la  Ko-  art.  de  discussion.  —  Chronique.  —  Actes 
ohette.  —  La   pisciculture  française.   —  officiels.  —  J.  Guyon  :  Revue  fiananoière. 

Progrès  des  industries  agricoles.  —  Qiro-  ^„  ,^^^»,*,  ^.-.„^,,^ 

nique  horticole.  -  Con5>urs  régional  de  ^  irfMOBiAL  catholique. 

Lons-le-Saulnier.  —  Revue  commerciale.  Juin,  L.  F.  Guérin  :  le   Gallicanisme  et 

—  Prix  courant  des  denrées  agricoles.  l'Angleterre.  —   D.    Laverdant  :  Vie  de 
20  JuilM,  Chronique  agricole.  —  Mon-  »inte  Marguerite    de    Cortone   (fin).    — 


vement  de  U  popuUtion  en  1865.  —  Les    L.  F.  Guénn  :  Le  Sacré  C<sur  de  Jésus  et 


Engagements  «   « 

de  rétat  des  récoltes.  —  Sur  le  boutumge  ^^  [V^h  "  '•  Boissin  :  La  révélation  de 

de  la  vigne.  —  La  vigne  dans  le  Borde-  ^^^  «^^^^^  (n)* —  ^^^^  Guillemin  :  Lettre 

lait.  —  Etude  sur  Torganisation  de  la  so-  ^  propos  de  la  question  de  la  pluralité  des 

oiété  royale  d'agriculture  d'An^eterre.  —  mondes.   >-    De   Warein  :  la  Statue  de 

Sur  l'état  de  ragrioultnre.  —  Le  pain  de  S-  Plorre  au  Vatican.  —  F.  Boissin  :  L'âme 

son.     ^   Rapp.    sur    les    améliorations  ^^  bêtes.  ~  Chronique  religieuse.  —  Mé- 

agriooles  à  faire  en  Algérie.  —  L'ailautl-  langes.   —   Bulletin    et    faits    bibUogra^ 

culture.  —  Concours  r&ional  de  Met*.  —  phiques.  —  Nouvelles  littéraires. 

Sur  le  croisement  de  Uk  race  bovine  de  j^  xohdb  kàoomkzqcs 

la  Basse-Bretagne  aveo  le    Durham.   —  ^^ 

Météorologie  agricole  de  la  France.  —  Pro-  JuilUi.  Fr.  Favre  :  Chronique.  —  Cau- 

gvès  des  industries  agricoles.  —  Chronique  l>et  :  I«s  vœux.  >-  Nouvelles  étiangèree. 

agricole  des  colonies.  —  Revue  commer^  —  Caubet  :  Le  bulletin  du  G.*.  O.*.  —  Né- 

ouïe.  —  Prix  courant    des  denrées  agri-  orologie.  —  J.  Gonrdon  :  De  la  transforma- 

colei.  tion  et  de  Torigine  des  espèces.  —  Biblio- 

joimKAL  DE8  iEcoNOMi8T«.  ««pW^-  "  Mort  du  F.-.  Viennet. 

Juillet  1868.  Amb.  Oément  :  La  coopéra^  ^"^  ••<>*°"« 

tion.  —  M.  de  Baumhauer  :  Les  nouvelles  2,  9, 16, 23,  80  Juillêi.  Chroniques  scien- 

tables  de  mortalité  pour  le  royaume  des  tifiques  de  la  semaine. —  Correspoudanoes. 

Pays-Bas.  —  Bénard  :  Les  inventions  sont*  —  Académie  des  sciences.  —  (1.)  —  Fran- 


trielle.  I.  Liberté  du  commexxse  ou  la  cou-  —  (2)  —  Dr.  E.  Robert  :  Toujouiï  des  si- 

currenoe  universelle  ou  la  solidarité  des  lex   travaillés.  —  Dr.  Edouard  Fournie: 

peuples.   II.   La  division   du  travail.    —  Physiolo^e  et  instruction  du  sourd-muet. 

Ch.  le  Touxé  :  Nécessité  de  résoudre  la  —  Chimie  appliquée.  —  G.  W.  Wigner  : 

tuestion  monétaire.  —  M.  Bloch  :  Revue  Sur  la  pile  de  Grove.  —  Astronomie  phy- 

es  principales  publications  périodiques  de  sique  (3  art.).  —  (3.)  G.  Lespiault  :  Dé- 

l'étraoger.  —  Bulletin.  —  Bibliographie  :  monstration  élémentaire  des  lois  de  Newton, 

ouvrages  de  MM.  Wolowski,  P.  Maestri,  —  Faits  d*électricité  et  d'industrie.  -«  Tra- 

Franoesco  Villa,  Batbie,  Ed.    BaiUet.  —  vaux  du  labotatoik^  de  physique  de  la  Sor- 

Chronique  économique.    —  Bibliographie  bonnes    —  ^4)  —  Faits  de  phvsiqua.  de 

économique.  chimie  et  d'industrie,  etc.  —  (6p   —  Faits 

,  _^  ,  de  télégraphe  électrique,  de'  médecine,  de 

JOUBMAL  QÉXÉRAJ.  DB  LnSTRUCTiOK  ohirurM,  d'agriculture,  de  géographie  et 

r^'B^<i^'  de  géologie.  —  Mazas  de  Sanon  :  ftéorie 

2juilUl,  Frenet:  La  loi  sur  les  chemins  de  la  comptabilité.  —  Géodésie.  —  Phy- 

vicinanx  et   l'enseignement  primaire.  —  ûqae  et  chimie.  —  Eng.  du  Mesnil  :  cou- 

L'exposition  du  Havre.  --  Bibliographie,  servatioa  des  vins. 

nat.  — 16.  Ecole  de  Cluny  (êxtr,  de  la  eiaince        Juillei,    A.  Pictet  :   Sur   une  nouvelle 

du  7  juilUt  1868  du  Corps  ligislaiif).  ->  Ch.  déesse  gauloise  de  la  ffoerre.  ^  L.  Heusey  : 

Lonandre  :  De  la  noblesse  sous  l'ancienne  La  ville  d'Eané  en  Ikfioédoine  et  son  sano- 

monarohiefranGaÎ8e(8uite).— Bibliographie,  tuaire  de  Pluton.  —  Alf.  Maury  :  Les  mo- 

— Sénat. —  Buaget  officiel. — 23.  Corps  lé^  numents  de  la  Rossie,  connus  sous  le  nom 

gislatif  :  Budget  du  miniitbro  de  l'instniQ-  de  tomulns  tchondet.  -*  Ch.  Morel  :  Re- 

AOUT  1^68.  ^  T.  II.       d 
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ébflrobM  sur.  un  po«aM  Utin  dn  IT*  tièelfl  la  jnriipradenoa.  — -  Ch.  B«aââst  c  Da  U 

(fia).  «-  Ch«  Connanlt  i  8nr  on  iottromoife  reaponMbilité  dei  •ooMrittteim  et  dt  l«nm 

ao  moBique  dn  smaét  d«  6«inMvermaia.  OMiioimaiiiM  danc  1m  sooiéiét  par  aotiont. 

—  H*  i»  LongpériMT  i  BMheicbts  fur  Im  ~  Ëug.  Oanonntt  :  De  rinflomee  de  1^ 
iangnat  de  U  questure  et  sur  les  réoipients  belition  de  la  oontmiate  par  oom  eur  la 
nonétairee  (i),  ^  Bulletin  de  rAûedinie  législatioii  oommeroiale,  ^  Ch.  Yvee  % 
dee  lAsoriptiont,  ^  NouTellee  arcliéoIcH  Gea  eafante  aaiitée.  -^  Senigay  t  Loi  d« 
gûiiee  e^  oomepoodasee.  -r*  Bibliogn^  %A  juillet  1867  sn*  les  oonieilt  municipais. 
paie.  -^  Pellat  :.  EiLtmit  d'enqvAte  sur  la  mm- 

'    ssnrs  BBiTJkXKiQTlB.  lation  relative  aa  taux  de  TialMl  de  ni»» 

JfUtUt  Les  nouvelles  villes  des  Etats*  fîSt dldilmM.  !L KUioirnBliSrfThLtf 

ITnis;  Cinoiuatti  Uilanêtc],  ^  Les  Français  Zu!lJ^^      Bibliographie  :  Thèsee 

dans  ITnde  (Edmtmrgh  JU»<^).   ^  &)ua  ^J«-^«»w»' 

la  mer  (Comhill  Maamine),  —  Rien  d*ina-  BETUS  D*iXSACE» 

tiIe(Qua<erIy  Jtraiéir).— Souvenirs  de  vo/a.  . ^ 

Ses>etmiiaiin'*  jr««M7«»v«») .  -  La  Beata  ^  •'"'''îl-  f  •  ^i™  ••  i'^^^  •*  *•  ?"««* 

e  Florence.-  Pensées  diverses.!-  Mîscel-  ^  ^  ^^-f ••  ^,"^?P»*.(^°lurr  Sf^"*» 

lanées.  ^Correspondanoe  d'Amérique  et  de  «•  «anton  i   Jean-LMit   a^fMh,  mu- 

Londres.  ^  Chronique  anaiicière.  -  Chro-  jw™»»  ^  ?™f®^(*?H)-  •"  l*  Sc^dt  i 

nique  et  buUetin  biblipgrapWque.  f*"^®  »«?  Wieland  (fin).  —  Brn.  L^  i 

*              La  machine  à  vueur.   —  Aag.  Kroebar  t 

XEWE  COVTBBPOBAim.  Correfpondinoe    de  Kboh    avea   Jértea 

15   JvUlMi.  M.  Chevalier   :  Exposition  ^riin  ;  las  volonlairee  de  tt,  lettre  de 

universelle  de  1867  ;  Du  perfectionnement  ^«romeObarlm. 

et  de  rextension  des  machines,  des  chemins  sevxjb  db  i/àKJOU, 

de  fer  dans  Paris.  —  P.  Leroy-Beàulicu  :  ^             .,,       ,        •   ^           -.. 

De  ratténuatbn  des  maux  de  la  guerre  (i).  Jy^M.  Tiwioimlla  :  Laa  foftones  di* 

—  Mme  Caroline  Suohodolska  :  Un  bandit  ▼wsea  d'un  furetear  de  vieux  Iivrea.  — . 


veaux  engins  de  guerre  de  la  marine  im-  oarmes  patnotM.  —  Ghroaiqae.  *-  BuUa» 

périale;  lee  cuirassés,  le  Eocbambeau,— A.  ^^  bibhographiqne.  —P.  Rangeard  :  Hle- 

Ldùnvre  i  Uempire   germanique    dans  le  toire  de  VUmvemté  d'Angers  (u), 

Tlssot,  P.    Noté,   Q.   Barzellotti,  —    M.        JuitUt.  C.  Castain^  :  Lewrenee,  dépoté 

Cristal  :  Bévue  musicale.    —   Chronique  desLandee. — A.  Cune-Seimbres  :  Capbem 

politique.  —  Chronique  financière.  historique,  ses  antiquitée,  son  ^tat  a^stuel, 

81  /«ttoi.  A.  U&lvre  x  L^empire germa-  «»  eaux^ermales  (fin),  r-/*^- T.  de  Lai^ 

nique  dans  le  moyen  âge  (ii).  -  P.Xerov-  «We  :  Tie  du  cardinal  de  Souris.    - 

BAuliea  I  Da  l'atténuation  des  maux  de  la  J-  Noulens  :  Orjgme  de  h  maison  de  Ga- 

goene  (fin).  —  A,   Buohner  i  Les  iK^te»  1*J^-  —  Miacolianées. 

r  tiques  de  rAllemagne  depui»  IWO. --  ^.^^  ^^  ^  kobmakdœ. 

Aideval  I  L»  deux  sœurs  (fin). -- M.  .   •  ^      ^    *    :i       tju^ 

Chevalier  t  Lei  daases  ouvriëres;  leur  si-        Jatn.  L.^GoDté  :  lettres  écntes  du  midi  de 

tuation  morale;   les  aseooiations  coonéra-  la  Franoe.  —  £.  Gosselin  :  Lit  de  Justioa 

tives.  -*  A.  de  Calonne  i  Quelques  obser-  tenu  par  Louis  Xiil  en  son  parlement  oa 

vations   néeesaaires  fur  la  diaonssion  du  Bonen,  le  U  juillet  1620.  ^  Tr.  Lamotte  : 

buditet.  —  G.  Lafeneatra  i  Sur  les  doutes,  des  Esprits,  par  M.  J.  C.  de  JfirviUe.  -- 

—    Chronique   politique.    —  Athenwum  Uabbé  Leoomte:  Mgr  François  de  Harlal 

fiançais,  biOletiu  bibUogiaphiqi».  de  Çhanvallon.  —  TSi.  I^breton  :  Etude 

^^^  sur  le  trouvère  normand,  Benoit  de  Saint- 

Mjvu»  CBiTZQmB  DB  L«ox8LA.tKW  BT  x>»  n^^f^  ^  Bibliagii^e  nomaiide.  —  Chrc>- 

JVBXsrBtDBVCB.  ^^^^   normande.  —  BvUetin   bibliogra- 

/Wa.  Delsol  8  Exaaien  doctrinal  de  ju-  phique. 

ntprudeneeenjsatika civile. --:Twnb^^  HBVrB  M  t'Aim»,  ©B  ul  «AiBioww  «ï 
Examen   doctrinal.  —  A.  Basily  i  Wa  »  ^^  ponou. 

contrebande   de  guerre.  —  Bonmer  .-lie  ,       .       ,  y 

rabus   des  doctrines   galUoatteB.  —  Eug.  .  /^fn.  Délayant  :  La  vie  et  lea  mcBun  dea 

Qanonnet  :  De  l'iBflueooe  de  l'abolition  de  imeotes»  —  Imbert  :  Les  premiërsa   denta 

la  contiainte  pav  corpa  auv  U  légi3latioa  de  Charles  YIU.  ^  Th.  Fiappier  :  Une  éleo- 

oemsereUla.  ^mbliogrmphie  :   ouvrages  tion  à  Niort ,  en  1673.  -  £.  Callot  :  Le  sa  - 

de  MM.  Fauetia  Hélit,  Wonns,  Chauffard,  ion  de  1868  ;  Aunis  et  Sainton^fe.  -^  Du- 

LeSeUver.  «ait  Matifoux:    Documents   hutonqnes: 
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Bmn  lY.  —  Revue  bibUo^fw^hiqu*,  -  H,  la    cràition  oontinneUe.  —  M.  Ed. 

^^*^î???*?*  T:*^'^*  V*  MOt^Wa  savante».  Laboolaye  :  Les  approches  de  la  RéTolu- 

-i.  BnUetin  bibUographiqaeu  tien;  U.  La  UberU  individuelle  en  178T. 

.-v™  «  x.'u,s«.cr,0H  peu,™.  s.i'TS  i-iïSS^r  x^^-^L^iî: 

3  ;iM7fol.  C.  Mttllet  :  Sëaaoes  et  travaux  I^ûs  Kooh  :  La  vérité  sur  l'instmotioin 

de  TAcadémie  des  soienoes  nionles  et  po>  primaire  en  Prusse.  —  ZS,  M.  Egger  :  Des 

litiaues,  eompte  rendu  par  M.  Vergé. études  g^reeques  en  France  au  xvn*  et  au 

Bibliogmphie  :  ouvr.  de   MM.  Ed.  Tour-  XTxn*  sxèoie.  ^  M.  Ed.  Laboulave  :  Les 

nier,  Laugel.  —  Nécrologie.  —  9.  Ch.  Cler-  approches  ds  la  Révolution.  IIL  Le  déficit 

nont-Ganneau  :  Une  inscription  à  Jém-  ^^  ^^^  emprunts  en  1788.  IV.  Arrestation 

•alem .  —  £ .  Talbot  :  Thèsoi  pour  le  doctorat  ^^  d'Espremesnil.  —  Bibliographie. 

es  lettres  de  M.  de  Tréyerret.  —  Biblioffia-  „•,,,,»  ^„<.  ^^^- . 

phie  :   ouvr.   de  MM.  A.  Jeanne.  TS^  """"^  "^^  ^^^^  bciewtifiqubs. 


«Va   %(uciuu«»r  (jaeBuouB    univenUuUreB.  -*-  x^^mw  v«  ^a.  wwrunx^A  s  ju  uuBCTvauvn  ob 

Corps  légisUtif  :  Extrait  fde  la  séanoe   du  Texpérimentation  en  physiologie.  —   18. 

17  juillet  1868.  —  Nécrologie.  —  30.  Bi-  ^-  iCingdom  Clifford  :  CondiUons  du  dé- 

bliographie  :  ouvr.  de  Mm,   F.  Ravais-  véloppement  mental.  —  M.   de  Quatre- 

son,  A.    Joanne.    —   Extr.    de    la    sta-  ^'^B^  •  ^®  l'espèce;  Races  domestioues  : 

tistique  des  cours  d'adultes,   (situation  au  pi^*<»n«t  lapins,  chevaux.  —  ZS.  M.  du 

1^   avril  1868).  —  Jkms  chaque  numéro  :  ^ôu  Raymond  i   Voltaire  physicien.    ^ 

Chroniques.  —  Nouvelles  diverses  —  Actes  ^*  ^  Quatreâ^ge8  :  De  respècei  Races 

officiels.  —  Examens,  concours,  etc.  domestiques  t  chiens.  —  M.  Ch.Montifnj'  ; 

La  scintillation  des  étoilea.  — >  Buflean 

RSTUB  DB  PABiB.  Scientifique.  Œuvres  de  LavoUier. 

15  juillet.   A.  de  Treverret  :  Les  contes  bevtjs  dbs  dbttx-mohdw. 

^t^n«'  âTn^û  Mi5f  ^""^l  î  Ji?^*^  i'"??^"  1^  •^"•■«**-  Mario  TJchard  :  Jean  de  Chazol 

éSÎSvî       A    T^,;r^*'-^^''^'P,°®  (™>  -  E.  Vaoherot  :  La  théologie  oa- 

^^^^LZ^'  ^*£*^  ''  ^"*^%^~  tria  :  La  nationaUté  bul«ire  d'après  les 

IuI^pS^J.        \  ~i>  rfl  ^°^V   ^^"^  «^*«  populaires.  -  A.  £augel  :ie  der- 

2SÎ  L^"!îi'T^'  ^®ïî:^°'i  =  ^'*~T?"  ^^  des  fédéraliite»   amérioâns  ;   Joaiah 

^  T^^^w"^  ""-rSXP*  ^^^.V,F°  Q^ney.  -  E.  BUnchard  :  Les  derniers 

pOTtmt  d'Holbem.  -  Théâtres.  -  Biblio-  observateurs  au  microscope  ;les  trivaux  de 

^"P'"®'  Leeuwenhoek.  —  H.  Blersy  :  La  guerre 

30  juillet,  V.  de  Laprade  :  A  propos  des  d'Abyssinie  ;  Texpédition    axiglaise  et  la 

traducteurs  d'Horace.  —  Maiy  £sfon  i  Les  chute  de.  Théodore  H.  —  L.  Beybaud  :  La 

fftands  barons  de  Rome  au  moyen  ftge.  —  politique  des  ouvriers  ;  l'association  inter- 

Maurioe  du  Camp  :  Capris.  —  Ë.  d'Oben-  nationale  des  travailleurs.  —  G,  Sand  : 

tein  :  Les  figures  noétiques  (Béatrice).  —  Lettres  d*un  voyageur  &  projpos  de  bota- 

J.-M.   Lagier  :  Sidoine  AppoUinaire.  —  nique.  —  Chronique.  —  Essais  et  notices. 

L.  de  Laincel  :  Auprès  d'un  nhare.  <^  J.  — Bulletin  bibliographique. 

Petit-Senn  :  Deux  lettres  de  M.  de  Lamar-  lec  j<^.  Em,  de  Laveleye  ;  l'Allemagne 

tine.  —  SttUy-Prudhomme,  A.-M.  Blan-  depuis   la   guerre    de    1866.    (vm).   — 

eheootte,  Mme  J.  Bertiault  :  Poésies.  —  M.  Uohard  :  Jean  de  Chaaol  (iv).  —  Comte 

Léo  Lucas  :  Le  roi  I^ar.  d'HausaonviUe    s  l'EgUse   romaine  et  le 

BÏVIM  DJ»  C0UB8  UTrfBAIMS.  F?°?^U  •"»?/"  C*»^^»".)  (y)'  "  ^'  ^i' 

A»«  ti«  «/jw  ww«B  i^âxxsoA^jwB.  ^^ .  Clament  Marot  j  sa  vie  et  ses  oeuvres. 

4   Mltêi.  M.  E.  Laboulaye  i  Les  ap-  —  Payen  :  La  famille  des  scarabéides;  la 

proèhes  de  la  Révolution  ;  I.  La  liberté  chasse  aux  hannetons.    — -  Hudry-Menos  : 

de  conscience  en  1787.  -^  M.  H.  Raynald  :  l'Israël  des  Alpes,  on  les  Yandota  du  Pié- 

Les  correspondants  de  Voltaire  :  fioling-  mont  (m).  <^  Max.  du  Camp  :  Les  ma- 

broke.  —  M.  PÛlarète  Chaales  :  A  pro-  nufiftotnres  de  tabac. —  Chronique.  —  F.  de 

DOS  des  préfaces  de  M.  Alexandre  Dumas  I«genevais  :  Revue  muiioale.  —  Bulletin 

fils.   —   Le  spiritaalisme  et  l'idéal  dans  biUiographique. 

Diin,  d'après  DeMartas;!,  l'idée  de  Dieu;  Mllsl,    L'abbé  VUmain  :  Ctnde   on- 
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tique  lur  les  Evangiles  (xii).  —  L*abbé     Virginia  on  Rome  soni  Néron  (suite).  — 
D.  Booix  :  Le  Pape  et  le  Concile  général     £.  ae  Barthélémy  :  L'abbé  de  Raneé.  — 


-neuf  conoiks 
la  &.  u.  ae  la  rropaganao  sur  i  »ppiw»won  ceouméniques.  -  E.  Hello  :  S.  Bernard,  sa 
de  la  xnesse  Pf 0  popjio.  —  Déwsions  de  U  vie  et  ses  œuvres.  ^  Fayet  :  De  l'ensei- 
S.  C.  des  Rites.  —  Bibliographie.  —  Ohro-  gnemcnt  secondaire  des  filles.  —  D.  Ber- 
nique, nard  :  Le  comte  de  Gisors.  —  J.  M.  Ville- 
BBTUE  DE  TECHMOLOGIB  ET  D*AST  MILI-  franche  :   Virginia  ou  Rome  sous  Nëroo 

TAiSB.  (suite).  —  L.  de  la  Rallaye  :  Abolition  de 

Tordre  des  Templiers.  —  M*»  de  Roys  : 

(Tous  les  2  mois  —  40  fr.  —  Pans,  E.  Les  missions  catholiques  dans  VAustralie. 

Noblet)  ^  Eiiff.  Veuillot  :  Revue  de  la  quinzaine. 

NO  1.  1868.  Major  Miller  :  Etude   sur  -  ^'  Havard  :  Chronique  littéraire, 

rart    niilitaire  de    nos  jours.    La    cam-  ^^de  horticole. 
pagne   d'Italie   en    18o9.    —    Richard    : 

Aperçus  sur  Tart  de  Tingéniçur  militaire  à  16  JuiUeL  Chronique  horticole.  —  Mu- 

rÉzposition  universelle  de  1867.  fliers  nouveaux.  —  L'oignon  ronge  pâle  de 

N«  2.  G.  de  Milly  :  Réflexions  sur  Tins-  ^^^^  T  ^  9°"®.  ®*  *î  ^^«^î»***»».  ^ 

truction  et  l'emploi  de  la  cavalerie,  faites  if?,  Cherbourg  à  Saint-LÔ.  —  Lettres  de 

particulièrement  au   point   de  vue  de  U  [Uruguay. —Un arbre  extraordmairement 

Sonpagne  de  1866.  -  Description  de  TA-  ^>«»«-  —  ^^»^  mentantes  nouveUes  et 

byssmie  et  des  routes   qui  y  conduisent  peu  connues,  etc.  —  (4  gravures  dont  2  co- 

(I).  —  Colonel  d'Herbelot  :  De  la  météore-  loriées). 

loffie  et  du  météographe  à  l'Exposition  ^  l"'  Août,  Chronique  horticole.  —  Obser- 
umverselle.  —  G**  Eanzler  :  Rapport  à  vations  sur  le  bouturage.  —  Plantes  pota- 
S.  S.  Pie  IX,  sar  l'invasion  des  Etats  Pon-  gères  reoommandables.  —  Nouvelle  étude 
tiîSeaux  à  la  fin  de  1867.  du  melon.  —  Exposition  horticole  de  Ne- 
No  3.  L.  Grandeau  :  Notice  sur  la  pou-  meurs.  —  Plantation  hivernale  de  légumes, 
drière  royale  de  Wetteren.  —  Capitaine  T  ^^°*?  nouvellos,  etc.  —  (4  gravures 
Holl  :  Hit.  de  la  campagne  de  1866  en  ^<*"*  ^  colonéca). 

Italie.  —  Colonel  Lecomte  :  Les  Raids  de  jibyttb  makitixs  et  colonialk. 
la  cavalerie  américaine  pendant  la  guerre 

de  la  sécession  (1861—1863).  —  Colonel  ^^oût.  Rapports  sur  Texposition  univer- 

d'Herbelot  :  L'industrie  dans  ses  applica-  «elle  (suite).  —  L.  Mouche  :  Les  machines 

lions  aii  service  de  l'artillerie,  en  1867.  —  et  les  chaudières  marines.  —  A.  Trêve  : 

Mémoire  du  général  de  Elorza  sur  l'artil-  Etudes  sur  les  machines  magnético-éleo- 

lerie  destinée  à  la  défense  des   cotes.  —  triques.  ^  Frot   :  Note  sur  une  machine 

Aperçu  sur  les  produits  exposés  relatifs  à  ^  ammoniaque.  —  V.  Véron  î   les  séma- 

l'artillerie.  —  Bulletin  et  bibliographie.  phores  et  le  code  international  des  signaux 

maritimes.  —  Note  sur  les  objets  de  paco- 
BBVITB  DU  LTOMHAIB.  tille  proprcs  aux  échanges  à  U  Côte  d'Or 
JuilUt.  J.  Petit-Senn,  P.  Saint-OUve.  (f^,*®  occidentale  d'Afrique).  —  E.  Mase  : 
H.  Berthin  :  Poésies.  —  A.  Péan  :  Origines  9*^*H?^  d'un  voyage  d  exploration  au  Sou- 
de Lugdunum.  —  Debombourg  :  Gallia  au-  ?;?,vfi°)- ■-  Les  pêches  de  la  Hollande  en 
n/ero,  étude  sur  les  alluvions  aurifères  de  ^^V-  —  Chronique.  —  Bibliographie  ma- 
la  France.  —  F.  RoUe  :  Particularités  "*»"^o  •*  ooloniale. 
relatives  à  la  mort  de  MM,  «nq-Mars  et  ^evue  moderkb. 
de  Thou.  —  J.  Petit-Senn  :  Des  relations 

passagères.  —  Morel   de  Voleine  :  Lettre  10  JtUlUL  O  E.  de  Kératry  :  L'esprit 

sur   rarohitecture  de  nos  églises.  —    Bi-  de  1789  et  la  libre  pensée.  —  R.  Gneist  : 

bliographie  :    Ouvrages   de  MM,    Mario  L'administration  municipale  de  la  cité  de 

ProUi,  Y .  d'Axur.  —  Chronique  locale.  —  Londres.  —  Ph.  Chasles  :  De  l'Académie 

(PI.  gravée  :  Moulin  antique.)  française,  de  ses  destinées  et  de  son  passé. 

—  And.  Tbeuriet  :  Mme  Véronique.  — 

EBVOT  DU  MOEDB  CAXHOUQUE,  K.  HiUebraud  :  L'enseignement  supfaieiir 

Juillet.  Concile,   Bulle  d'indiction.    —  «"»  Fn*o«.  —  Hamilton  :    Une  visite  à 

*•*  :  Les  populations  de  l'Inde  orientale.  ^  Ammomum  d  Alexandre.  —  L.  Poohet  : 

—  R.  P.  Veroellone:  La  critique  bibUque  If^  navigation  intérieure;  les  canaux.  — 

en  AUemagne.  —  A.  Front  de  Fontper-  Petrnoodli  de  k  Gattina  :  Les  soirées  d'é- 

.  tuis  !  Les  i^centes  explorations  du  globe  ;  ^^i^^  ^.  Londres;  le  marquis  de  Tregle. 

la  Polynésie.  —  B.  Chauvelot  î  La  Russie  —  Chromque.  —  BuUetin  commercial. 

et  la  Pologne  (fin).  ^  J.  M.  Villefnmohe  :  26  JuOUt.  F.  Booqnain  :  L'éducation  aa- 
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tionale  et  les  ealiiers  de  1789.  —  A.  Theu-  Prés  (suite).  —  Tablettes  oontempomlnes 
riet  :  Mme  Véronique.  —  L.  Leffor  :  Les 

Slaves  en  1867.  Belgrade  et  les  Serbes.  —  le  spectateub  lauTAiBB. 

P.   Petroz  :  L'art  moderne  (1822-18Ô5).  m  r   it  »  j    ajia    a              j    c  j 

IMctry  :  Chroniqne.  -  G.  Maipero  :  Cour-  "^  '.  if JY'^,!,,t?  ^    "^"^  ^"  T" 

rier  de  l'AmérioSe  da  Sud.  -  E.  Saint-  '«"e.  annet  &  feu  (u).  -  Odiardi  :  De» 

Edœe  :  La  Kienoe  en  ballon.  _  Bull,  ht  "n'",'^ 'Ï^n.^/'S  P"î^".!<^.  •''°P"'» 

bliogr.  !  onvr.  de  MM.  Max  du  Camp.  TvilÀ^^Î  i.?J "T.w» '"«'"'"';  7 

E.   Sontégut,  LevT  Bing,  Daniel  Stem  f'-F""  ■  L«  ,8°«"  ^e  1806   Eemarque. 

Ad.  Joan^.  '      '^        *'                       •  ontiaues  .ur  le.  campagne,  de  Bohtoe, 

d  Italie  et  du  Mem.  —  Revue  bibuoffra- 

BETUE  KOBUJAiiiE.  phlque.  —  Composition  du  oamp  de  Cnâ- 

Juiltet,  Le  Cf  A.  d'Héricourt  :  Armoriai  ^^'^  ^  "®*  <"^* 

i?  ^K?*'^"  ^'^'2?*V,""  Lettre  adressée  à  j^  jour  du  motob. 

Ch.  d  Hozier.  —  De  Grasset  :  Preuves  de 

noblesse  des  dames  religieuses  de  Beaulieu  N*»  444,  445,  446,  447.  (4,  11,  18  et 

de  Tordre  de  St-Jean  de  Jérusalem  (fin).  25  mai).  J.  Gramier  :  Voyage  à  la  nouvelle 

—  L.  Sandret  :  Répertoire  généalo^iaue  et  Calédonie,  39  dessins  de  Moynet,  H.  Cler- 

héraldiaue  ;  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  get,  Em.  Bavard,  £.  Dardoize,  J.   Noël, 

impériale  ;  Fonds  de  Saint-Germain-des-  A.  de  Neuville,  Mesnel  et  Loudet. 


PÉRIODIQUES  ÉTRANGERS. 

ABZBiOBB  pOr  kuîidb   dbb   DBtJTSCHBH  ^'^^i  •*  »^  «?  remplacement  léml  dans 

YORZEiT.  *^  droits.  —  Sur  les  sociétés  d'éducation 

populaire  en   Hongrie.  —  Les  nouvelles 

Ouide  pour  ta  idmee  du  fHUté  allemand.  lois  ecclésiastiques  et  civiles  en  Autriche. 

N«  5.  ~  De  Eye  :  La  collection  des  cru-  "  ^/«^î?^t^^J  ^  P"^»*"^  d'enseigne  • 

cifix  dans  le  mi^ée  germanique.  ~  Wat-  ™®'*'  ^®  ILghse. 

tenbacb  :  Farces  religieuses  du  mo}*en  âge.  das  aublând. 

—  Euler  :  Des  vaisseaux  remorqueurs.  —  _ 

Baader  :  Machine  de  g^nerre  de  Hannsen  -"*  P*^*  étrangers. 

Pfeil.  —  Koehler  :  Ecrits  laissés  en  1535         N»*  26  à  29.  .^  (1) Welwitseh  :  Des 

par  le  suédois  Jean  de  Lobe.  Pedras  negraa'  (roches  noires)   dd   Pango 
N«  6.  —  De  Eye  :  Le  premier  projet  du  Andongo  à  Angola.  —  Martins  :  De  bi  géo- 
monument de  Saint-Sébald  à  Nuremberg.—  logie  du  Mont-Blanc.  —  Scbott  :  Lettres 
Kursohner  :   Démolition    dn  château  de  de  Yucatan.  —  Un  vojage  sur  le  Ihelum 
Neuhans  près  de  TEgre.  —  Ottow  :  Sup-  (prononcez  Dscbilam),  THydaspes  des  an- 
dléments  à   l'histoire   des    proverbes.    —  ciens.  (2*  art.) — La  corporation  des  men-* 
Wirth  :  L'église  de  Muhlbaâi  sur  le  Ne-  diants  à  Pékin.  —  Knoch  :  Des  boutons 
okar.  —  Pangerl  :  Pour  senâr  à  l'histoire  sur  les  muscles  des  bœufs.  —  Vie  du  peuple 
des  écoliers  errants.   —  Zahn  :  Dépense  dans  la  stepne  asiatique  de  l'Oural,  pnn- 
annuelle  de  la  maison  d'un  bourgeois  de  cipalement  onez    les  Baskirs  (2   art.)  — 
Passau  au  tv*  siècle.  (2)    —  Excursions  du  botaniste  français 
.  Balansa   dans  le   Maroc.   —    Découverte 
ABCHIT  FtJB  BATHOL.  BiRCHENBBCHT.  nhysique:d'un  rapport  entre  la  lumière  et 

Àrchitee  du  droit  catum  catholique.  ^*  pesanteur.  —  L\jeuvro  de  l'émancipation 

en  Russie.  —  Les  plantes  qm  fournissent  la 

ierre  dei 
Livonie, 
ExtraiU 

.  _- ies  Lydl 

Attenhofer  :  La  nomination  au  siéce  épis-  (2«  art.)  —  Spiegei  :  Genesis  et  Avesta.  4. 

oopal  et  aux  places  du  chapitre  dans  le  Le  déluge.  —  La  caverne  de  Slouper  «a 

diocèse  suisse  do  Bâle.  —  Lingen  :  De  l'é-  Moravie.  —  Esquiros  :  Des  constabfes  aa- 

tondue  des   droits  d'un  bénéficiât  sur  les  gUis.  —  En  l'honneur  du  castor  américain, 

biena-fonds  qui  appartiennent  à  son  béné-  —  Les  derniers  faite  à  fournir  sur  l'oiseau  le 

—    Acta  et  décréta  synodi   Diœoe-  dronte  pidus  ineptus).  —  (4)  —  Nouvel 

ian«   Paderbonensis,   1867.  —  Questions  aperçu  sur  le  système  de  Darwin  de  la 

pratiques  sur  1  aptitude  de  l'Eglise  à  pos-  rèformntion  des  espèces  —  Thomas  :  ExpU- 

Mder  dos  biens  et  particulièrement  à  hé-  cations  des  taches  du  soleil.  —  Uno  ftsoon- 


—  26  — 

sion  «nmont  Tamana  à  la  Trinité.  —  En**  iiiBTaBiCH-POi«iTisoBH  blastisb. 

oore  un  grand  malhenr  par  la  nitroglyoé-  ^     ^^^^  hUtoriqws  et  politiquet, 

rine  (  huile  foudroyante  ).  ;  \  \    ,      , 

Juillet,  Les  premières  années  de  la  ré« 
DIB  GBBNZBOTBN.  genoe  de  Marie-Thérèse.  —  Enseignement 

r-.  ir..»^^.  AMJt  rr^tih-âà  obligatoire  de  l'Etat  en  théorie  et  en  pn- 

lee  Meatagers  des  frtmtiirei.  ^^JS  _  ^^^  «uppléments  aux  lettnTdA 

N«*  26  à  29.  —  (1)  —  John  :  La  pein-    Bade.   —  Barbe,  margravine  de  Brand»- 
ture  des  vases  grecs.  —  Les  grandes  nuis-    bourg.  —  5«  lettre  de  vienne. 

sances  allemanâes  et  la  "^l^^^'^^J^l  msTOBiacHB  zBrrBCHKirr. 

çaise. De  Souabe  :  Avant  les  élections  "*■*   •* 

de  la  diète.  —  Bévue  {politique  du  mois.  Bevu»  hiatariqw. 

r-/i^^~^-'   •''^;iir'^''prrï'dtiue^iî;        2-  livr.  Budinger  :  Les  Suisses  dans  la 
teUle  <l«,Kœ°i€Çraetz.  -  PorU  de^^^^^      campagne  russe  Ye  1812.  -  Nlsscn  :  Sur 

tur'd'^dé^t-L^^^^^  Téta?  Stuel  de  l'histoire  de  l'Em^^^ 

Str  la^n&tion  du  nord  de*^  l' Afie-  nmin.  -  FJegJer  :    Essais  cnUques  sur 

SSme.  -  Les  mXes  chanteursde  Nurem-  l'étude  de  ITmtoire  hongroise.  -  OAn  i 

bSf  de  Bi^rd  Wagner.  -  Lettre  pari-  La  vie  domestique  delà  classe  ouvrière  aa 

suine.  -   (3)  -  Imitation   tohèqiT  à  xiv- siède  -  De  Beumont  :  L«  traités 

pÎ^.  -  B4un  î  Un  mot  en  faveîir  de  politiques  de  Florent  au  sujet  du  tem- 

U^  domestique  du  parti  Ubéral.  -  Si-  toire.  -  Compte  rendu  littéraire, 
tuation  administrative  de  TAmérique  du       jahbbûchbr  pu»  gbsbixbchaptbkwp 
Nord.  —  Importation  d'économie  sociale.  8TAAT8wiSfiEM8CHAFTEN. 

—  La  Palestine  d'aujourd'hui.  —  (*)--        ^       ,     ^  .  ,      ,,.,... 

Etat  actuel  de  la  science  runique.  —  Mé-        Annales  dês  ectences  sociales  et  politiques. 

Z^t  tp^r^r""'  "■  ^^^^^  •"  ^'         16  Juillet  Echappées  de  lumière.  -  Peu- 
budget  à  Pans.  ^^  ^^  concorde,  par  ***.  -  Dr.  Kosi^jjar- 

DOBPATBB   ZEITSCHBIIT    FOB    THEOLOGIE      ^^^Î^^^^^^^V;!;*^'^  """"^^V^^'n^n^^^ 

UND  KiBCHB.  —  ^e^^  littéraire.  —  Chromque. 

Bêmie  théologiqve  et  religieuse  de  Dorpat.  »*»  KATHOUK. 

2*  Uvr,  Hanscn  :  Activité  apostolique  de  ^  CathoUque, 

l'Eglise  grecque  de  RusBie.—Dr.Volok:  Pour        j^^i^^  Allocution  papale.  —  Bulle  d»in- 

servir  à  l'interprétation  du  passaçjede Daniel  diction   du  concile   œcuménique.   —  Sur 

3,  I  ff.,  qui  a  rapport  à  l'expédition  scien-  ^authenticité  et  le  contenu  do  la  deuxième 

tifique  en  Mésopotamie,  d'Oppert. .— J»»-  ^  j^^  ^^  Pierre.  —  Le  combat  contre  la 

psotion  religieuse  dans  le  Schleswig-Hols-  philosophie  dans  les  trois  derniers  sièdes. 

teîn  en  octobre  186?.—  D'Engelhardt  :  Le  1.  g^^  Ephrem.  —  Sur  la  question  des 

sermon  sur  la  montagne  selon  S.  Mathieu,  ^o^iog  ^^  Bavière.  —  Fruits  de  lecture.  — 

Etode  pour  servir  à  l'histoire  biblique.  —  Histoire  du  temps.  —  Littérature  :  Alâed 

Dr.  Volck  :  Ecrits  populaires  sur  l'Ancien  R^xnont,  —  Histoire  de  la  ville  de  Borne. 
Testament.  —  Dr.  Yolok  :  Sur  le  Talmnd. 

IJTBBABI8GHB8  GEKTBAI4BI4A.TT* 

BUBOPA.  Fsnitls  UUiraire  «inieeraeite. 

L* Europe.  4  Juillet,  Histoire  :  ouvr.  de  MM.  Schnei- 

No  26  à  29.  ~  (1)  -  Une  vue  d'intérieur  derwirth.  Weidner,  Heigel,  eto.  -  ScienoM 

on  Livonie.  -  Lis  mystères  de  k  nature  natureUes  :  ouvr.  de  ^'^^^;};^^^ 

S  moyen  âge.  -  De  félément  effrayant  et  ^^^^^V^^mm  ^    ^4*^^^^^  An^»  - 

Ittgubi  dans  les  chansons  populafres.  -  om.  de  MM.  W.  Eiier,  -^  A«^?V 

La  perle  orientale  et  l'art  dr^obtenir.  -  Médecine  :  ouvr.  de  MM.  ^'-^^^ 

Fniçois  de  Deak.  -  (2)  -  Le  théâtre  al-  Leuckart,  Auspitz,  etc.  "  J«"^^~  ' 

lemaTd  au  x>T  siècle.  -  Ancienne  vie  politique,  î,***"^,?  '/"TJ'  ^'  ^^ 

d'étudiant  à  Dorpat.  -  Le  vandalisme  firan-  Marx,  A.  Bienengraber,  eto.  --  L^J^ 

eus  en  AUema^e.  -  Science  dee  actes  et  ^%^»^^"; J  ^^^-  ^*  mL^ws^ 

iee  titres.  -  I^s  agents  de  paris  dans  les  ^l^eder .  ,^^^^^    ^^iii^î^  T^SÎ'   d^ 

courses  de  chevaux  —  (J)  -^^'institution  tU   Histoire.   Hiat.  »ili?f«   •  ^Vr^ 

Si  joyeux  oonsistoini.  -Plaisirs  entomo.  MM-    ^    ^^«^   ^^^""^vl*.  !îTîi 

loç^qL  dans  le  Sud. -Mœurs  et  usage,  g^^^^îg;  K~R^«~&mâti^ 

serbes.  -  Prompt  comme  la  pensée,  conte.  MM.  G.  Bohlft,  K.  BqM.  "T  MatWmat^ja^ 

-  Les  troupes  ilemandes  dans  une  guerre  Mteonomie  :  ouvr.  «  MM.   R.   5Um, 
nationale.  -  (4)  -  Ménage  d'émigrante.  A.  Auwer^  etc.  - -^«^^«^y^;^ 

-  Un  corps  àiwiwft.  -  Le  long  de    «Jiltnie  :  ouvr.  ^  MM.  £^  Heidw,  Th.  W 

l'Altmul.  -Chansons  de  danse  et  rois  des    QohreD,  eto.  -  ^"^^^"f^^Jf^  ^^ 
f^n§  ouvr.  de  MM.  J.  Dowson,  U.C.  Jt  •  tsanr. 
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^  MattQiM  I  ouTr.  dt  MM.  L.  Biuiltr, 
a  A.  Ladwûr.  -^  Méûn^et.  ^  18.  Théo- 
logie :  oayr.  Qi$  MM.  W«uigartesi,  A.  Ro- 
lenihAl,  etc.  —  Histoire  :  ouvr.  de  MM.  Fr. 
Palaoky,  £.  M.  Laabfft,  H.  J.  Bider- 
manD.  etc.  —  Scienoe*  naturelles  :  ouvr. 
de  Mm.  L.  Stieda,  V.  von  Laus,  J.  Erist,  eto. 

—  Médecine  2  ouvr.  de  MM.  Dr.  yon  Exafft- 
Ebing,  Dr.  Ant  von  Troltsch,  eto,  —  Jm- 
îispmdenoe,  politique,  statistique  :  ouvr. 
de  MM.  L.  von  Bar,  Th.  Heidenfeld, 
L.  Stein,  etc.  —  Linguistique,  hUt.  litt«  : 
ouvr.  de  MM.  C.  Kulner,  R.  West,  ete. 

—  Mélanges,  —  35.  Histoire,  hist.  mili- 
taire :  ouvr.  de  MM.  Menxel,  von  Môrner, 
A.  LUtolf  «  etc.  —  Géographie,  cartes  : 
ouvr.  de  BiM.  H.  Kiepert,  L.  Ravenstein, 
W.  Kooh,  eto.  —  Seienoes  natnelles  : 
ouvr.  de  MM.  Erichson,  J.  R.  Me/er, 
H.  W.  Dove,  eto.  —  Médecine  t  ouvr.  de 
MM.  A.  Solbrig,  Ch.  Mtirchison,  eto.  — 
Linguistique,  hist.  lltt.  :  otivr.  de  MM.  R. 
Gosche,  de  Gubematis,  eto.  —  Mélanges. 

mm  jiATUB. 

La  nature. 

No*  37  à  30.  —  (f)  THe  :  La  nremière 
«xpédition  allemande  an  pôle  Nora(3art.^ 
•—  Le  Maté  :  extrait  des  voyages  de  Paol 
Mantegaura  dans  l'Amérique  du  Sud  ;  tn^ 
doit  par  Schatacmaiflr  (3  art.)  —  Kattner  : 
La  vallée  de  Hisobberg  sous  le  rapport 
oHmatérique.  —  (3)  Kutznoir  !  La  vallée 
de  Hirsonberg  sous  le  rapport  olimaté- 
rique.  —  Muller  :  Les  carrières  et  les 
marais  d'Allemagne  (3  art.).  —  (3)  — 
Eind  :  Tableaux  de  la  Grèce  :  la  Grèce  à 
rExposition  universelle  de  Paris.  — •  (4)  — 
XJle  )  Etoiles  changeante»  et  nouvelles.  -^ 
Bolze  :  Sur  le  développement  de  la  terre  et 
de  l'existence  terreatre  d'aprèa  las  études 
les  plus  léoentee  (t).  ^  1m  péiiode  de 
déloge  de  la  terre  fmie. 

Natun  et  Rététation, 

Tlivr,  Bolsmann  r  Suppléments  à  la 
xooloffie  biblique:  les  colles,  nourri- 
ture des  enfants  d'IsraSl  dans  le  désert.  — 
D'.  Landois  :  Tableaux  microscopiques  du 
monde  des  inseotes.  Les  instruments  de 
musique  des  insectes  r  violons,  hautea- 
oontre  de  violons,  contre-basses  et  tam- 
bourins. —  D'.  Baeh  s  Les  voissons.  — 
D'.  SchlUter  :  Y  a-t-il  naturellement  une 
pliilcéopllie  naturelle  du  christianisme,  et 
pMrt^lle  dtre  purement  machinale?  ^r- 
tMe  e^  ^  Mélanges.  ^  D^  Heh  :  Les 
phénomènes  célestes  en  août  1866. 

irsCBK  JUIZKIQBB  VtX   BIBUOOKAniZX. 

iVourel  indkatewr  i$  UbUographie, 

Jvakt^  Da  l'histoire  dea  guerres^  qui  ont 
Mivi  la  révohilion  françaiae  de  1789  à 
1815.  —  Des  oavxagea  da  Goethe,  Letnag 


et  Sehîller.  -^D».  Stef!enhAg«a  1  filtatttU 
de  la  bibliothèque  nationale  à  Athènes.  *- 
La  bibhothèque  de  Victor  Gonsitt.  -^  Lhté- 
mtiire  et  méJangs*  *-*  La  Bibliothèque  de 
la  sodété  danteMQC  idlemAnde  à  Drnde.  — 
Bibliographie  nnlvenello. 


Sêtvpemnm 

15, 30  Jutn.  Anciens  manuscrits  allemands 
desbibliothè<iue8  de  Prague  annotés  ^r  Jean 
Eelle.  •—  Poémee  polémiques,  eatinques  et 
didactiques,  par  Emile  Weller  à  Ktirem- 
berg. 

tBSOLOOISCBKS    UTSRJlTOBBLÂXI* 

Journal  Uttéraïkê  âê  ihéolagié. 

6  JuiUât,  Hist»  eoolésîastiqud  ;  ouvni^ 
de  MM.  J.  Hergenrother^  A«  L.  fieimia- 
îard.  —  Hist.  dogmatique  >  oavs«  4e 
M.  HopfenmiUler.  ^  Hymnolcj^  1  ouvr. 
de  M.  L.  Drevens.  —  Hist.  musicale  :  onvr. 
de  MM.  A.  Sinemus,  J.  Kayser.  —  Hist. 
ouvr.  de  M.  P.  de  Hanllevllle.  —  QoettimB 
sociales  :  ouvr«  de  M.  J.  J.  Bossbaoh.  — 
Notices  littéraires.  —  30.  Littérature  bi- 
blique :  ouvr.  de  MM.  J.  H.  Scholten, 
P.  flofstede  de  Groota^  —  Hist.  ecoMnaa- 
tiquo  :  ouvr.  de  M«  J.  Hergeiirothe»«  -^ 
Hymnologie  :  ouvr.  â»  Mgr  Jt  B«  Fftrm. 

—  Droit  canonique  1  ouvr«  de  M.  B«  Bt- 
bler.  -^  Histoire  s  onvr.  de  M.  A  von 
Reumont.  ^  Bibliographie  :  ofuvr.  dsM.  J. 
Janssen.  —  Notioet  littéraires. 

Notre  êompe, 

13*  et  14*  livr.  L'économie  populaire  an 
Autriche  depuis  ces  oînquanle  demièréa 
années.  (2«  art.)—  Stahl  :  Impressions  da 
voyage  en  Egypte.  •—  Wehl  :  Guiiot  et  SM 
mémoires.  Essai.  —  Sohleiden  :  Jean  Henri 
de  Thunen  et  les  services  qull  rend  à  l'é- 
conomie rafale.  —  Beckans  :  Le  code  pénal 
rusée.  ^  Néerologe**  •*  Btm»  lueBad- 
logique.  —  Jung  :  Idée  et  mission  de 
la  littérature  internationale.  ^  Speyer  : 
Esquisses  des  Alpes   dû  Valais  (art.  3). 

—  Revue  géologique  et  ethnologique. 

ZÈiTBCBïim  ttSL  siuttïri)»  Ktnxsï. 

[Bâmie  âo  fari  plaeUquê, 

10*  îwr.  De  Lutzow  :  Le  monum€nt 
choragique  de  Lvsicrate,  d'après  le  pro^Jet 
de  restauration  ae  Théophile  Hansen,  «^ 
Allmers  :  Sculptures  de  Thierri  Kropp  à 
la  nouvelle  Bourse  de  Brème.  —  ArUolOf 
critiques.  —  Chronique  artistique. 

eaTSCHBirr  vCb  mou>oiimt 
tletfuê  htoio^quê, 
T,  IF.  f  Hvf.  Da  Petlenkofetf  »  Sov  kt 
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Ofloillations  de  la  mortalité  du  typhus  à 
Munich  de  1850  à  1867.  —  Nobiliog  : 
EsBais  sur  les  efiets  du  tartre  ëmétique  à 

S  otite  dose  et  d*un  usage  continu.  —  Voit  : 
ur  la  rétention  du  kràitin,  du  kréatinin 
et   de  Turée  dans  le   corps  de   Tanimal. 

—  Macpherson  :  Cas  de  mort  du  choléra, 
pluie  aDondant^,  température  moyenne  et 
osciUations  de  température  à  Bombay 
dans  les  Indes 'orientales. 

ZSLTBCHBIFT  FÛB  DBUTSCHE  PHILOLOGIE. 

Jowmal  de  philologie  allemande, 

(Halle.  Buchhandl  des  Waisenhauser.) 

l^  livr.  B.  Delbriick  :  La  substitution 
dMT  consonnes  en  allemand.  —  Karl  Wein- 
hold  :  Le  Tannewezel  et  le  Biinel.  — > 
Karl  Maurer  :  Sur  la  maDière  dont  les 
Norwégiens  comprennent  Phistoire  Htté- 
raire  Scandinave.  —  A.  Kahn  :  Le  chas- 
seizr  sauvage  et  le  cerf  polaire.  —  W.  Wa- 
okemaegel  :  Notes  pour  servir  à  Thistoire 
poétique  d'Alexandre. 

ZBIT8CBBIFT  FtB  AEOTPT.  BPBAGHE  UND 
ALTERTHTTMBBIUMDB. 

Bêvue  de  langue  et  d'antiquitée  égypitetwee. 

Mai.  Qiabas  :  Lettre  à  M.  le  docteur 
Lepsius  sur  Tinscription  de  Takellothis  U. 

—  Birdh  :  The  chapter  of  the  Pillow.  —  De 
-  Heuglin  :  Extrait  d'nn  manuscrit  cophte- 

arabe  d*Abun-bed  près  de  Gondar.  — 
Goodwin  :  The  vulture  used  for  the  word 
1  man.  **  —  Lauth  :  Variantes  à  hotep. 

Jvin,  Birch  :  Varia  œthiopica.  —  Good- 
win :  Coptic  and  Graeco-Egyptian  names. 

—  Dmmchen  :  Sur  le  groupe  nar.  — 
Ebers  :  Menus-Mallus;  na(&uXY)c-Min  ; 
le  dieu  Cheld.  —  Brugsch  :  ^  Pour  les 
lexiques. 

zeubchbift'  vûb  vbbol.    bpbachpor- 

8CHIJHO    AUF   DEIt  OBBIETB  DES  DBUT- 
8CHXN,  OBIBCH18CHXN  U.  LATBIMIfiCHEy. 

Rnue  de  philologie  cofhparée  pour  Vallêmand^ 
le  grec  et  le  latin. 

5*  litr.  Ascoli  :  Du  remplacement  latin 
des'  aspirations  indo-germaniques.  —  Le 
même  :  Supplément^  a  la  II*  revue  latine 
et  romane,  XVI,  210l[spiro,  spes).  —  Fars- 
temann  :  Du  gréco-italique.  —  Avis  de  la 
grammaire  des  dialectes  de  Weinhold, 
2">*  partie  (par  Lexer),  et  de  la  gram- 
maire historique  de  Brachet  (par  Mussafia). 
-—  Schuchardt  :  slipe,  slape,  snorio,  basi- 
loris. 


THE  ABT  JOUBNAL. 

Juillet.  Waiting  an  audience  (d'après 
J.  L.  £.  Messonmer),  —  Watt's  first  expe- 
riment  (d'après  M.  Stone).  —  The  usual 
Literary  Contribations  relatîng  to  the  Fine 


Arts.  —  Part  XVI.  of  the  Dlnstiated  ca- 

•  talogue  of  the  Paris  Universal  Exhibitioa. 

•  Août,  God's  acre.  —  The  controversy. 

THE  CONXBMPOBABT  BSVIBW. 

Août.  Hev.  Pr.  Milligan  :  The  Last  sup- 
per  of  the  Lord,  as  r^ted  in  the  threo 
Earlier  Evangelists  and  in  Saint-John. 
£.  W.  HoUond  :  The  Poor  Laws  and  métro- 
politan  Poor-Law  Administration.  —  Rev. 
J.  Hunt  :  Anthony  Earl  of  Shaflesbuiy.  — 
Rev.  J.  Davies  :  «  Mnnro's  JEtna  ».  —  Rev. 
C.  J.  d'Oyly  :  Man  in  Création.  —  Rev.  A. 
W.  Thorold  :  The  Evangelîcal  Clergy  of 
1868.  —  H.  A.  Paye  :  The  Old  MoraHty 
and  the  New*.  —  Notices  of  Books. 

DUBLIN  ITNIVBBBITT  KAGAZIHB. 

*Àoût,  Iteuerant  Thespians.  —  My  Queen 
(ch.  ix-xi).  —  Book-Hunting  in  the  mid- 
die  Ages.  Haunted  Lives  (ch.  zli-lu). 
-—  Ancient  Ballads —  When  Minerva  Smi- 
led.  —  The  Abdications- Diodetian  and 
Charles  the  Fifth.  ^  Life's  Voyage.  —The 
foor  ancient  Books  of  Wales. 

THB  FOBTZaOHTLT  BETIEW. 

Août,  p.  Boboruikin  :  Nihilism  in  Rus- 
sia.  —  W.  Morris  :  The  God  of  the  Poor  : 
A  Poem.  —  B.  Cb»croft  :  M.  Disraeli, 
the  Novelist.  «—  Pr.  Bain  :  Common  Er- 
rors  on  the  Mind.  •—  T.  A.  Trollope  :  Léo- 
^  nora  Casaloni  (livre  ui,  ch.  ii-iv;.  —  Pr. 

•  Jenkin  :  Technical  Education.  —  Criticol 
Notices. 

THB  BBITI8H  QUABTEBLT  BBVIBW. 

Juillet.  John  Stuart  Mill.  —  The  Old 
LondonDissenters.  —  Camilla  andher  Suc- 
cessors.  ~  Siluria,  Cambria,  and  Lanren- 
tia.  —  Stanley  *s  Westminster  Abbey.  — 
John  Bright.  —  Montalembert's  Moxîks  of 
the  West.  —  The  Political  Situation.  — 
Contempoiaiy  literature. 

THB  DUBLm  BBVIBW. 

JuilUt,  Dr.  Smith  ;;0n  the  Pentatenoh.  — 
Le  récit  d'une  Sœur.  —  The  Irish  Dises- 
tablishment. —  Glastonburj^.  —  Female 
Life  in  Prison.  —  Rio's  Christian  Art.  — 
National  Tendencies  and  the  duties  of  Ca- 
tholics.  —  M.  Renouf  on  Pope  Honorius.  — 
Notices  of  Books.  —  Correspondenoe. 

vbabbb'b  magazine. 

Août.  The  Irish  Poliçy  of  the  Disraeli 
Administration,  and  iu  Résulta.  —  Luxes 
found  among  the  Papers  of  Mary  Queea 
of  Scots  at  Chartley.  —  Trade»  Unionism 
in  the  City  and  May  Fair.  —  Oatnessiana  ! 
Captain  Ord's  Retum  (^.  z-zii).  —  P. 
Walker  :  Ramblee.  —  Th.  Martin  :  The 
Ninth  Satire  of  Horace.  —  Sentimental 
Religion.  —  Richard  F.  Burton  :  Vikiam 
and  the  Vampire;  or,  Taies  of  Indian  D»- 
vilry  (m-v).  —  R.  A.  Prootor  :  Lands  and 
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Sou  of  another  Worid.  —  The  Frenoh  ending  in  «  ou  i».  -r  Mayos,  Yioan  of 

Army  in  1731.  —  Everlasting  Now.  —  Avebury,  Wilto.  —  Bradfthawe,  the  Regi- 

MetaphiBioQi  and  Soientia  :  A  Parable  for  oide.  —  Goldsmith'ft  Epitiiph.  —  Margaret 

the  Présent  Day.  Roper.  —  Queribs  :  Family  of  Alexander, 

.  Donne'8  Works,  English  Refugees  in  Flan- 

MACMiLLA»  0  MAOAZiira.  ^^„  .  sixtoenth  Century,  Fenian  Alphabet, 


Août.    Clementa    R.    Markham    :   The 


King  Jamea  I«%  Maro  Antony  as  Bacchna, 
Mendelssohn's    Organ    Fugues ,    Mozart's 


Abysainian  Expédition  (fin).  —  Suggestions  _            _  _ 

on  primaxy  Education,  and  a  Short  Notice  Portraits,  Gold  Napoléon.  —  Queries  with 

of  the  Method  of  Teaohing  Reading  and  AVSWBBSi  — :  Refuxs.  Calviand  Servetns, 

Writing  in  Germany.  —  Helps  :  Realmah  Dutch  Poets,  etc.  Tauler  and  Luther,  Ste- 

(snite).  —   Balfour  Stewart  and  Norman  phenson.  —  Notes  on  Books. 

Lookrer  :  The  Sun  as  a  Type  of  the  mr-  18  JuilUL   Nom  :   Tasso's  Love  and 

terial  Universe  (fin).   —  J.  Bennet  :  The  Madness.  —  Dr.  Wilmot,  the  Author  of 

Automph   of  Handel's   «<  Messiah.  »    —  the  •  Heroio  Epistle  *•.  —  Eliot's  **  Spanish 

Miss  Yo^  :  Chaplet  of  Pearls  (suite).  Gipsy  »..  —  The  Jews  of  the  Captivity  in 

—  J.  E,  Kebbel  :  The  Quarrels  of  Friends.  Annenia  and  Persia.  — Passage  in  St  Luke. 

—  Rev.  J.  Gilmore  :  Saved  at  Last  ;  a  —  Cromlechs.  —  French-English.  —  Sel- 
Taie  oi  the  Rpmsgate  Lifeboat.  den  :  Swift.  —  Corrupt  English.  —  Qub- 

Tfiv  wrk«.m  '^^^  '  l>ante'8  «  Infemo  »,  The  English 

THJS  MOOTH.  Prisoners  released  by  Bnonaparte,  Gode- 

Àoût.    Middle-CIass   Education   in  Ire-  <Toy   Families,  Grimm,   Heraldio  Query, 

land.  —  Anne  Severin  (ch.  ix-xii),  —  The  The  Holy  Court,   Mary  Béatrice,  Oueen 

Story  of  a  Great  library.  —  Eudoxia  :  a  of  James  U,  Robert  Morris,  etc.  —  Qub— 

Pioture  of  the    Fifth  century  (ch.  zxn-  biss  with  ahswbbs.  —  Repues  :  Roman 

zzxv).  —  CatuUus  ad  Calvum  de  Quin-  Inscription  of  Cannes,  The  Douglas  Rings  : 

tilia  (xcin).  —  On  the  Sun.  —  Men  of  the  the  Douglas Heart,  St  Thomas  à  Becket  and 

Thir^  Years  *War  (i).  —  On  a  Poet  of  the  Syon  Cope.  Modem  Invention  of  the  Sans- 

last  Génération.  —  Our  Librazy  Table.  krit  Alpnaoet,  Curions  Orthographie  Fact, 

DisooYenr  of  an  old  medal,  etc.  —  Notes 

THB  MEW  MOin^LT  MÀOÀZonB.  qu  Books,  etc. 

Août.  The  Sea  of  Aral  and  the  Russians  25  JwUei.  Notes  :  Children's  Books.  — 
in  Central  Asia.  —  Blao-Elock  Forest.  —  Olivier  Cromwell.  —  Milton*s  unknown. 
Betrothals  and  Marriaffes.  —  N.  Micheli  :  Poem.  —  The  Globe  Shakespeare,  etc.  — 
The  Fountain  of  the  Sweet  and  Bitter.  ~  Quesibs  :  Baron  de  Berlaimont^  Hawailan 
The  Western  Nile;  a  Supposed  Tributary  Alphabet,  Medal  of  Ccomwell.  eto.  —  Qus- 
to  the  Niger.  —  Last  Days  of  an  Old  Coun-  bibs  with  Amswbbs.  :  Moworay,  De  Vers 
tiy  House  (y).  —  St.  Colman's  :  a  Sketch  Family,  Norman  Leslie.  —  Repues  :  Mo- 
in the  West  oflrehmd.  —  The  Infanticide,  ther  Shipton,  Heber*s  Missionary  Hymn, 
From  Schiller.  —  J.  Robertson  :  Christine,  Cigars,  »egars,  the  Douglas  Heart,  Passage 
or  Common-plaoe  People.  —  m  Old'  Mor-  in  St  Luke,  Portraits  of  Mozart,  Bnuu- 
tality  »  redivivus.  —  tior  d'Alixa.  hawe^    the   Régicide,  eto.  —   Notes  on 

Books. 


mothb  akd  qubbibb. 


THB  QCABTBBLT  BBVIBW. 


4  Juillet,  Notes  :  «  Rasselas  »  and  the  r  -n  .   -n    'j  n      •  v          t  j*-..  t>-:i 

Happy    Valley.  -   Pièces  from   Manus-  ''"•"•'•  ?Y'^,Garnck.  -  Indmn  Rail- 

oripU.  -  Gafiriel  d'Emillianne.  -  Histo-  1*^**  iJ^^''^'^^^  "î?"^*'  "^.^^a^^' 

rical  Note  on  the  Coronation  Oath.  -  The  ^«^i  "  ^"'ï  ^^i^  ^^  ^^T^  ^^"11 

Golden  Age.  -  Aristos.  -   The  Prophet  7  j^'  ~  Moi^ison  and  Modern  Schools 

of  Belches.  -  «  Saints  andSinners!  ï  -  of  Geology.  -  Proverbe.  -  Ireland  once 

ProDhecy  of  M.  Cazotte.  —  Escheatorship  ^^'®* 

of  Munster.  —  Qukbibs  :  Lord   Bvron,  — 

Monogmm  -  A.  E.  I.  »  Song  Good  Hu-  the  Alaska  hbbald. 

mour,  Whitmore's  Heraldie  Proposai,  eto.  ,»•              n          e      t?        .       x 

—  QuEBiBS  with  Ahswbbs.  — ^lœs  :  (Bi-mensueUe.  -  San  Francisco.) 

Aërography,    Noy   and   Noyés,    Douglas  Mars,  Gurowaki   :  Introductory.  —  The 

Rmgs  :  the  Doi^las  Heart,  St  Thomas  à  oonsUtution  of  the  United  States  of  Ame- 

Becket,  Dido  and  JEneas,  Voltaire,  Médal  rica.  —  An  important  matter.  —  A  chance 

of  James  III.  and  Gementina  Sobieski,  eto.  for  Charity.  —  Curions  ideas  of  the  poet 

—  Notes  on  Books.  Taras  Schevtohenko  (poète  de  hi  Ruthénie). 
11  Juillet,  Notes  :  The  Red  Book  of  "  SP***^  Brevities.  —  A  Russian  Vilhige. 

Tomey.  —Sir William Blockstone's Works.  tbb  amxbxcan  jourbal  of  abts  akd 

—  Speroni,  Tasso,  and  Guarini.  —  Talbot,  bcihncb. 

Earl  of  Shrewsbury.  —  Edmund  Bnrke.  —  /rr^„.  ,^  9  ^^;.         v*w  Tf.v«n  > 

Oitheioe  in  1775.  —  Monumental  Adver-  <T*>"  ^*  ^  "^^"»-  "  New-Haven.) 

fttsements.   -<  City  of  lînooln.  —  Names  Jfara.  A.  de  la  Rive  :  Miohael  Faraday, 
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hia  Life  and  Works.  —  Fr.  Wigi^ewrorih  ment  in  InspiraUon  (m).  —  J.  6.  Jeirai  : 

IrS:  —E.  Andww»  t  R#-««mfaiatioii  <rf  -  D.  P.  Kiààni  Biêtorrofthm  Chnati^ 

Sclôoalitîes  of  Huinan  Antiquitios  at  Ab-  Churoh.  -  R.  Cnrran  :  î^y»©^  ««"^  «f 

KTaSiSis,  and  YilleneV  -  W.  P.  tiie  Death  of  ChrUt.  -  D     Çurrv  : JJe 


on  ihe  récent  geologieal  ehanges  in  China  oopal  Çhuwdi  m  Canada.  -  Foreign  Bdi- 

ud  Japon.  -  O.  G.  Marah  :  On  Oia  Pa.  gioua  InteUigenee.  -•  Foreign  Utojr  îii^ 

IftotnSEs  of  Emmona  from  NorA  Caro;;  telligeni».  —  Synopaia  «f  the  QMrt«lyi. 

lina.  —  R.  Pumpelly  »  On  the  deltaplain,  —  Qoarterly  Book-table* 

and  the  histonoef  changea  in  the  oonrae  of  EKOUkroaR. 
the  Yellow  RiTer.  —  J.  H.  Bill  :  Toat  for 

Bromides.  —  ShooUng  atan  of  november  (Trimestrielle.  —  2  fr«  —  New  Hat«d,  G. 

14  th.  1867.  —  A.  Mead  Edwards  ;  On  the  P,  Fishar.) 

oeoorenoe  <>;Ji^i^t^^'^•^^^^S!L!^  Avril,  Ch.  W.  Shields  :  TTie  Présent  State 

to^  and  aoolo«r.  "^^^^^^^^  The  «  Princeton  Review  «  on  the  Theology 

tifio  intalligenoe.  ^  MisceUaneous  hiblio-  ^^  j^^  ^  ^  ^          ^^  Presbyterian  & 

8»P°y-  union.  —  Rev.  H.  C.  Kingsle/  »  îhe  N*- 

xiaBiCAK  JOUBMAL  OF  KUViSMÀTiCS.  tîonal  Debt  and  the  obligation  to  pay  It.  — 

ns^iÊrJYarVA  H.  Datton  :  Impeachment   and  Militery 

^r*ew  1 9TK.)  Oouvemment.  -  A.  W.  Wri^t  :  Revieir  of 

Janxfîer.  Annnm  novnm  Fanatum  Felioem  profeasor  John  A.  Porter'a  Tranaktioii  of 

optime  principi  Pio.  —  Goethe'a  Jnbilee  ^y^Q  „  Kalevala  ».  —  Notioeaof  New  Bocks. 

Medal.  —  Transactions  of  the  American  _  Misçeïlaneou». 

Knmismatic  and  Archœologieal  Society.  —  

New  England  Numismatic  and  Archa»lo-  ih»  boukd  tMBhs, 

gioal  Sooety.  —  Boaton  Nmnismatio  So-  20  ruM.  The  Chase  Movement.  —  The 

oety.  —  Rhode  IsUnd  Nnmismatw  Asso-  ^^^  ç^^^   —  Fas  est  ab  hoste  doceri.  — 

oiation.  —  Nnmismatio  and  Antiqnanaii  j^  National  Raihoad  Gange.  —  The  De- 

Sodety  of  Montréal.  —  More  «  Adm™  mooratie  Platform.  —  The  Devîra  Work. 

Vemon  »  medals.  —  Queriei  and  Repliée.  _  ^j^q  Spring  Meeting.  —  2T.  Chase  or 

—  Reoent  works  of  Nnmismatio  artiste,  p^feat.  —  The  Rnssians  in  Central  AjBÎa. 

—  United  States  Internai  Revenue  P^er  _  Heaverfa  First  Law.  —  OU  Maids.  — 
Stampe.  P»ad  of  Washington  in  oral,  de»-  j^^  Spring  Meeting  (u).  —  Shopping  and 
gnee  diflferenL>  m  eaoh  dénomination.  j^^  __  ^y  Religion  (ii). 

BJBTOBICAS^   MAOAZIKB,  AMD  NOTES   ÀSD  A  juillet.  Volume  the  Eighth.  —  Sontheas- 

QUEBIES.  tem  Europe*  —  Fireworke.  —  Rajulation 
(15  fr.  -  New-York.)  of  R^lroad  Commerce    -  The  Sportaof 
*                                 '  Brutes.  —  Feminme  Patnotism.  —  The 
JoMier.  The  origin  of  Mo  Fingal.  —  Li-  Stomach  and  M.  Blot.  —  My  Religion  (m), 
braries,  and  how  to  manage  them.  —  Seleo-  —  u.  Knglish  and  American  Représenta- 
tions from  portfolios  in  varions  libraries.  ^^j^.  _>  «fte  Church  in  Great  Bntain.  — 
(suite).  —  The  colony  of  New-York  and  Standards.  —  A  Letter  from  Kinff  Arthur 
Yermont  in   1772-3.  —  Reminîscenses  of  to  the  Hon.  Horace  Greeley.  —  The  Sum- 
tiie  récents  civil  war.  —  Correspondence  xner  Meeting.  —  18.  The  Démocratie  Blun- 
between  gênerai  John  E.  Wool  and  geno-  ^ç^.  —  Gold.  —  Rnler-maklng.  —  Conven- 
ral  Lewis  Cass.  —  Sélections  from  the  Pa-  tional  Decency.  —  Atrox  Hora  Canioulse. 
pers  of  Major  General  Greene  (suite).  —  _  Train  Agam  The  Great  Handel  Festival. 

The  military  Occupation  of  New- York  by    jiy  Religion  (iv).  —  Dont  chaqvs  M*- 

the  British,  September,  1776.  —  Journal  ,„^ .  Poetry.  —  Letters  to  the  Editor.  — 

of  Rev.  Samuel  Kirkland,  Missionary  among  Reviews.  —  Ëooks  Received.  —  Table-Talk. 

the  Oneidas  (suite).  —  The  Records   of    . ilotes  and  Queries,  eto, 

the  City   of  New  Amsterdam,  (piite).  — 

Early  Voyages  from  Europe  to  America,  — . 

'         *  COlXBCnOH  X>B  PRÉCIS  BISTOBIQDXi. 

rr  '       *  •  11          tt  r-    KA       xr-«  v^,ir  1&  AUlleJ.  Des  prooeaeioos  banales.— De 

(Trmiestrielle.- 17  fr.  60  --New-York,  ^^^  ^  ^^  J  j,^^,  voyage  de  qualM 

D.  D.  Whedon).  Uitulinoa  bel».  -  Les  mirtyts  delà  U- 

Avril,  Rev.  G.  Haven  i  Th»  Divine  Kle-    berté  de  l'E^  et  da  dreit  publie  ea  ièn 
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(saite.)  ^>  Néerologîe.  —  Bitlletin  bibiio-  retondre.  ^  F.  Retna  t  Relation  de  ma- 

graphiqne.  deor  et  de  position  entre  deux  diauwU^t 

l«r^oiU.P.deLoyiel:  Poésie. —De Mon  eonjogée  de  l'ellipse  et  les  axes  prinoi» 

à  Calvi  (suite).  —  Ëloqnenoe  des  sauvages;  peux.  —  Analyse  et  oomptes  rencins.  — 

82*  lettre  du  R.  P.  de  Smet  au  direetenr  Actes  officiels.  —  Kouvelles  diverses.  ^ 

des  Prâ€âs  historiques.  —  Chronique  reli-  Notice  nécrologique  :  J.  B.  Brasseur,  pro* 

giense.  -  PeUts  faiU  dltalie.  iessenr  à  runiyersité  de  Liège. 


BKVUE  CATHOLIQUE. 


BB   GID8. 


LôQ^tdâ. 


JuiUêtn  W.  J.  Knoop  :  Quelques  mots 
sur  la  guerre  de  1S6S  contre  le  Danemark. 


Juillet.  Allocution  de  N.  S.  P.  le  Pape 
Pie  IX  dans  le  consistoire  secret  du  22  jum 
1868.  -*  O).  de  U  Vallée  Poussin  :  Le 
rapport  sur  les  progrès  de  l'anthropologie 
de  M.  de  Quatrefages  (suite.)  —  Mgr  N.  J,  ^    -,  ^ 

Laforet  :  Discours  prononcé  le  ï  juillet  T  ^J-  ^-  '^  ^^?***J  ;  ^mquante  ans 
après  le  service  célébré  4  l'église  Saint-  de  l'histoire  de  la  Confédération  gernub- 
ftsrre  pour  le  repos  de  l'âme  de  M.  L.  t^V^  (û»)-  —  ^''  M.  A.  N,  Revers  :  Uft 
van  Biervliet,  professeur  à  la  ûumlté  de  illusions  de  l'harmonie  moderne.  —  Ia 
médecine.  —  Entrée  solennelle  de  Mgr  De-  ▼?«  d'un  artiste  (fin).  —  Revue  bibliogrft- 
ohamps  à  Louyain,  sa  visite  à  ITJniversité. 


phique. 


*  Lettre  apostolique  de  N.  S.  P.  le  Pue 
Pie  IX.  —  F.  Loise  :  Hist.  de  la  poéna 
en  rapport  avec  la  civilisation  chea  les 
peuples  de  race  latine;  TEspagne.  — BiU- 
letin  bibliographique.  —  Nouvelles  reli- 
gieuses et  ecclésiastiques. 

BBYini  QÉKÉRÂia, 


Dm  HAYOBSCHEB. 


VlnveitigcUeur. 

(Soin  and  Qutriêê  hollandais.) 

JutlM,  P.  A.  Leupen  :  Les  carrosses  de 
gala  an  TvnP  siècle.  -—  Le  poëte  VondeL 
-*  Nos  vieilles  chansons.  —  Rnbens  :  Un 

JuiUet.  V.  Valmont  :  Sir  Robert  Walpole.     ^ J?"?^'?^  TIZi^^J^'  ^'iSISnc^' 
-  E.  Marcel  :  Ancor-Viat,  la  viUegéinte.     landais  (suite.)  -  Généalogie.  -  Mélanges. 

>—  0.  Steines  :  De  la  ffzande  peinture  en  db  tijdspibobl. 

Belgique.  —  Mme  £.  &  L.  :  Une  prome-  *           -       j    -    j    . 

nade  en  Franche-Comté.  —  Dr.  J.  Noiet  "  ••^^••'  **  '•^'^' 

de  Braawere   :  Le   pangermanisme  et  la  JuUUL  L'intention  est  bonne  :  considérSr 

revue  flamande  de  Tockomat,  —  Bibliogra-  tien   sur  un  projet  d'association  politique 

phie  :  ouvr.  de  MM.  l'abbé  Nouwen,  Ra-  et  sociale.   —  P.  A.  van  Rees  :  Les  sol- 

paert  de  Grass,  L.  Chodiko.  —  Journal  dats  de  la  marine.  —  Dr.  J.  A.  Wijnne  : 

historique  :  Revue  des  événemenU;  Docu-  Mémoire  pour  servir  à  l'histoire  offimeUe 

?®  »?  Sî^^*^"?*.  ■"  ^-  Woeste  ;  Mort  de  U  patrie.  —  M.  Lévané  :  Revue  poK- 

de  M.  Ld.  Ducpétiaux.  —  Sommaires  des  tique.  —  Un  comité  passionné.  —  Tradno- 

revues  cathouques  étrangères.  tiens  et  réimpressions.  -^  Mélanges. 

BBYUE   DE    L'iXSTHUCnOK    PUBUQDB     BN 
BBLQIQUB. 

(6  livr.  par  an.  Gand,  Yanderhaeghen.) 

!>•  Itvr.  Mm,  A.  Wagener  :  Inscription 
grecque  inédite.  •  A.  :  1%pographie  et  plan 
Btzatégiqne  de  l'Hiade.  »  H.  Courtoy  :  Le 
parfiûtdu  subjonctif  en  latin.  —  Dr.  Keiffer  : 
Quelques  observations  à  propos  d'une  pé- 
tition de  la  ligue  de  l'enseignement.  ^  So- 
lution d'une  auestion  de  géométrie  analy- 
tique. —  Analyses  et  comptes  rendus.  — 
Actes  officiels.  —  Nouvelles  diverses. 

S»  Uvr.  JuilM,  Dr.  Keiffer  :  Ce  qui 
manque  au  CcUo  Major  de  Cicéron  pour  dtre 
nn  dialogue.  —  L.  Roersoh  :  Note  sur  un 
passage  des  Nuéêê  d'Aristophane.  —  Ch. 
D.  I  Sur  VÀgHcola  de  Tacite.  —  Correction 
d*nn  passage  du  ds  bello  eimli  C.  J.  Cœa., 
liv.  in,  ch.  8,  proposée  par  Mommsen.  — 
J.  A.  Kugener  :  Etymologie  du  mot  wal- 
lon êpoi,  —  Question  philologique.  —  Opi- 
nion  de  M.  Stuart  Mille  sur  les  éto&s 


KBDERLÂND. 

La  Neerlande. 


>rr«spondi 
P.  Mansi 


JuilUt.  W.  J.  Hofdgk  :  Un  méchant  ser- 
ment (drame).  —  H.  M.  B.  van  (X>ster- 
zeebe  :  Qui  n'a  jamûs  été  éclairoi. 

OMBB  njD. 

Notre  Temps. 

Juillet,  L'empire  mexicain  observé  sans 
lunettes.  —  Une  excursion  dans  la  repu* 
blique  d'Andorre.  —  Un  quatrième  Ëtafe 
dans  l'Etat.  —  Mémoire  pour  servir  à  l'his- 
toire des  éleotionSb 

TADERLABD6CBB  LBTTBB  BFB5IK0Sir. 

Studes  littéraires  patriotique». 

Juillet,  Joan  Bohl  :  Torquato  Tasso  et 
ses  veilles  (fin).  —  Ado  Nore  :  Une  er- 
reur (fin).  —  Revue  des  livres  nouveaux. 

BBVI0TA.  MEZCBUAL. 

JmUet.  W  de  Mixafloies  :  Los  Conoi- 
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lio§.  —  Fr.  de  P.  Ganaleiat  :  La  poesia 
épica  eu  la  edad  clasica  (u).  —  M^*  de 
Cuai-Tri]go  :  Historia  del  xnniido.  —  Galo 
Zayas  y  CeUs  :  Una  familia  cristiapa  en 
el  siglo  xiz.  —  A.  Balbîn  de  Unqoera  : 
Elogio  del  insigne  Arqueologo  Cavedoni. 

—  £.  SiH6  :  La  Ma^datoa.  —  F.  de  Uha- 
gon  :  Cronaca  politica.  <—  Boletin  biblio- 
gr&fioo. 

▲BCmyiO  8TORXCO  ITALIAKO. 

1868.  2«  partie.  Tabarrini  :  Lettere  di 
Jaoopo  da  Volterra  a  papa  Innocenzo  VUL 

—  S.  Andreis  :  Intomo  al  codioe  bamber- 
flwnse  di  Paolo  Diaoono.  —  Il  sesto  libre 
délia  latoria  di  Paolo  Diaoono  seoondo  il 
oodice  di  Bamberga.  ^  L.  Banchi  :  La  Lira, 
la  Tayola  délie  possessioni  e  le  Preste 
ndla  Republica  di  Siena.  —  C.  Cantù  : 
Isabella  di  Panna  e  la  oorte  di  Yienna. 

—  Rasegna  bibliografiea.  —  Notizie  varie. 

—  Nécrologie.  — Appendice.  A.  Gberardi  : 
La  guerre  del  Fiorentini  oon  papa  Grego- 
rio  Al,  detta  la  Guerra  degli  otto  santi. 

BULLBTINO  DELL'    IKSTITUTO    DI    GOIIBI8- 
PONDKMZA  AKCHBOLOOICA. 

(Mensuel.  —  Rome,  Tiberina.) 

Jfat.  Adnnanze  de*  20  e  27  marzo,  e  de' 
3  et  17  aprile.  —  Sugli  Orti  degli  Aoilii. 

—  Scavi  di  Marsola.  —  Monumcnti  anti- 
chi  d*£truria.  —  Yasi  oapuani.  —  Iscri- 
zioni  di  Megara,  e  di  Mitrovîtz.  —  Su*  mi- 
liti»  petitores. 

Juin,  H'portioo  Emilio  coirempario, 
soavi  di  Roma.  —  Antiohità  di  Ruva.  -* 
«-  Iscrizione  lanuvina. 

-  Juillet.  Scavi  ed  antîchit&  d'Ateno.  ^ 
Iscrizioni  di  Marsala  e  Taormina.  —  Bronzo 
del  Museo  Marciano.  —  Bolli  d'ooulisti 
romani. 

LÀ  CITILTA  CATTOLICA. 

Juillet.  Le  Setté  e  i  moderati  in  Italia. 

—  Del  diritto  di  suffragio  uella  sooietà 
modema.  —  I  Crooiati  di  San  Pietro, 
scène  storiche  del  1867  (xxiy).  —  La  Patri$ 
e  la  toUeranza  de'culti.  —  Rivista  délia 
stampa  Italiana.  Cronaca  contemporanea. 

18  Juillet.  Sanctissimi  Domini  nostri  Pii 
divina  Providentia  Papœ  IX  :  Litteras  apos- 
tolicœ,  quibus  indicitur  œonmenicum  Con- 
dlium  Komse  habendum,  et  die  immaon- 
latas  Conceptionis  Dciparse  Virginia  sacro 
an.  MDCCCLXIX  incipiondum.  —  Gli 
Studil  dassici  nel  Regno  d*ItaUa.  —  I  Cro- 
ciati  di  San  Pietro,  scène  storiche  del  1867 
(xxv-xxvi.)  —  Le  sacre  Missioni  predi- 
cate  airitalia  dei  liberali.  —  Il  Principio 
sperimentale  nel  Positivisme  e  nella  meta- 
nsicA.  —  Rivista  délia  Stampa  Italiana.  — 
Cronaca  contemporanea. 

LA  CABITA. 

JuiUet.    G.    Audisio  :  Roma   pagana  e 


Roma  ohristiana.  —  L.  Palnmbo  :  II  Pro- 
testantesimo  o  la  Rivoluzione  anche  in 
Letteratura.  ^  A.  Ferrante  d*0  :  Dellm 
Stampa  modema.  ^  F.  B.  Frate  Bigio  :  U 
Proteatantesimo  e  TOpera  di  T.  W.  M.  Mar- 
shall,  intitolata  le  Missioni  cristiane.  — 
F.  Flores  :  Antolof^a  greca  compilata  dal 
prof.  G.  Bobbio  Bamabita.  —  Cronaca 
aelle  Missioni  Francescane.  —  Cronaca. 

imOVA  AHTOLOGIA. 

Jm'fi.  Dora  d'Istria  :  Gli  Albaneai  mti* 
sulmani.  —  Y.  Imbriani  !  Giovanni  Ber- 
ohet  ed  il  romanttcismo  italiano.  —  A. 
Magliani  :  XJna  qnestione  di  amministra- 
zione  interna.  —  P.  D*Alba  ;  L*ironia 
1846-1849).  (Ch.  xvi-xvii).  —  G.  B.  Do- 
nati  :  Il  Sole  (i).  Dei  metodi  per  determi- 
nare  la  distanza  daUa  terra.  —  L.  Yen  : 
Gli  studi  e  la  stampa  in  Roma.  —  G«  Guer- 
zoni  :  La  tratta  de^fanciulli.  —  A.  Scia- 
loia  :  Speranze,  timori  e  suggerimenti 
relativi  alla  riforma  délia  Tassa  sulrentrata. 

—  Rassegna  Letteraria.  —  Rassegna  poli- 
tica. 

Mai.  C.  Hillebrand  :  Storia  dell*  unità 
alemanna  dal  1815  al  1867.  —  R.  Foma- 
olari  :  Del  sentimento  dell'  umanità  nella 
letteratura  greca.  —  P.  Mantegazza  :  Carlo 
Darwin  ed  u  suo  ultimo  libro.  —  L.  Lam<- 
bruschini  :  Dell'  unità  doUa  lin^a  e  dei 
mezzt  di  diffender|la.  —  P.  Fambn  :  Yolon- 
tari  e  regolari  (fin).  —  P.  d'Alba  :  rironia 
C1846-49J  (Cap.  xir-xv).  —  G.  F.  Gomu- 
rini  :  Délie  recenti  scoperte  e  délia  cattiva 
fortuna  dei  monumenti  antichi  in  Etruria. 

—  R.  Bonghi  :  La  convenzione  di  settem- 
bre  ed  il  ministère  La  Marmora.  —  Raase- 
flrna  drammatica.  —  Rassegua  politica.  — 
BoUettino  bibliografico. 

IL  rOLITECNlCO. 

JuilUt.  p.  Yillari  :  La  Famiglia  e  lo 
Stato  nella  storia  italiana  (i)  —  C.  Tama- 
gni  :  Studi  Latini.  —  £.  Vidari  :  La  li- 
oertà  commerciale  davanli  al  oorpo  législa- 
tive. —  G.  Cantoni  :  Su  le  opère  e  gU 
soritti  di  Carlo  Mattenoci.  —  P.  Rotoodi  : 
Ceoilio  Stazlo.  —  G.  Base^gio  :  La  Ferro» 
via  délia  Ponteba.  —  Rivista  politica  • 
parlamentare. 

BIVISTA  UiaVBUSALB. 

2b  juin.  J.  Bemardi  :  Aloane  consequenie 
ed  alcune  speranze  délia  modema  filosofia. 
»  G'.  Mazzotti  :  Gli  erotici  d'Italia;  dis- 
oorsi  storici  di  Cesare  Cantù.  -^  R.  de  Gia* 
mondis  :  Roma  non  pu6  ne  deve  esaere 
capitale  dd  Regno  dltalia.  ^  P.  Gioliani  : 
Rivista  bibliographica.  —  Rassegna  degli 
awenimenti. 

25  juillet,  Auç.  Contio  :  Dio  e  natart 
nella  poesia  degli  ebrei  e  de*  cristiani.  — 
Cte  G.  C.  Conestabile-.Sopra alcune  pietrt 
incise  etrusohe  e  romane  •  su  due  pesi  tro- 
vati  nel  Tirole  Italiano.  —  P.  Rossi  :  La 
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soienza  délie  coae  soprannatarali  e  i 
zionalisti  modemi.  —  K.  Drago  :  La  fisica 
àéi  jglobo.  -^  G.  Audisio  :  Sulla  storia 
Teligiosa  e  civile  dei  Papi.  —  M.  Salvago  : 
Lora  GladstODe  e  il  Parlamento  italiano. 

—  C.  Cantio,  e  G.  C.  Parolari  :  Riviata 
biblio^afica.  —  0.  Rosai  :  Raaaegna  degU 
avyenimenti. 

LA  BGUnrZA    ET    UL   FEDE. 

31  mat.  La  Giieea  cattolica  nell*  aapetta- 
zione  del  yenteaimo  Conoilio  ecumenioo 
(ii\  —  I  vîajrgi  délie  flotte  di  Salomone 
0  a'Hiram  nelr  America  eqaatoriale  (fin). 
— Il  domma  del  rimmaoolato  Conoepimento 
e  le  aperanze  de*  oattolici  (fin).  —  Varietà. 

—  Cronaca  religiosa.  —  Bibliographia. 

20  juin,  n  domma  dell*  Inoamazione  e  la 
filoaofia  contemporanea  (i).  —  Le  oonqaiate 
délia  filoaofia  moderna  in  ordine  a  Dio  e 
aU*  nomo  (ii).  —  Canto  atorioo  délia  croce 
e  del  crocifiaao  nel  |aao  avolsimento  artis- 
tico  e  nel  auo  culto  (i).  —  Varietà.  —  Cro- 
naca religioaa.  —  Bibliografia. 

■SO  juin,  Canto  atorico  délia  orooe  e'^del 
crocifiaao  nel  auo  avolgimento  artiatioo  e 
nel  auo  oulto  (u).  —  Il  domma  deU'  Incar- 
naziono  e  la  filoaofia  contemporanea  (ii). 
— '  La  convocazione  del  venteaimo  concilio 
générale,  con  la  Bolla  (in  latine)  émana  ta 
dalla  Santità  di  N.  S.  Pie  PP.  IX,  il  di 
29gingno  1868.  —  Varietà.  —  Cronaca  reli- 
gioaa. 

20  juillet.  Brève  oommentario  atorico- 
filologioo  intomo  al  Libro  di  Ëatber  (m). 

—  Délia  atoria  del  Baon  Ladrone,  di  Mon- 
aignor  Gaame  dedicata  al  aeoolo  XIX  (i). 

—  L*Imperio  romano  ed  i  criatiani  condau- 
nati  aile  cave  de'  marmi. —  Varietà.  —  Cro- 
naca religioaa. 


BIBLIOTEKA  WABSZAWSXA. 

Bibliothèque  de  Varsovie» 

Juin  et  Juillet.  Zaçbaryaaiewicz  :  Victoria 
Ragina,  roman  (2*  art.;,  -r  Matbiaa  Berg- 
aobn  :  Bolealas  le  Long,  duc  de  Brealau  et 
de  Lignitz.  —  K.  K.  :  L'Ile  de  Java  ;  aon 
gouvernement,  aea  mœura  et  aea  produo- 
tiona.  —  Le  peintre  Joaeph  SîmmIer  et  aon 
œuvre.  —  Kzenîewaki  :  L*épopée  popu- 
laire d*aprëa  lea  demiërea  recbercbea  aoien- 
tifiquea  de  T Allemagne.  —  L'école  poaiti- 
viate.  —  J.  B.  :  Le  Japon.  —  Chroni(|uea 
pariaiennea,  littérairea,  artiatiquea  et  acien- 
tifiquea.  —  Littératurea  polonaiae  et  étran- 
^&nê.  <—  Revue  muaioale,  tbéfttrea,  va- 
riétéa.  —  Obaervationa  météorologiquea. 

PBZBOLAD  POLSKZ. 

Bâtue  polonaiee. 


JuilUt,   Siemienaki  :  L*hiatorique  et  la 


Valoia  (auite).  —  Cblindowaki  :  Lé  Crédit 
foncier  et  aea  iuatitutiona.  —  L.  Eaplinski: 
Iwan  Tourguenieff  et  la  littérature  ruaae. 
—  Szuyski  :  Revue  criti(|ue  et  littéraire.  — 
Kozmian  :  Revue  politique.  —  Chronique 
bibliographique.  —  Haller  :  Lea  affiiirea 
économiquea  du  paya. 

BIBLIOTHÈQUE    maVEBfiBLLE    ET    BBYI7S 

8UX88B. 

Août.  F.  Buiason  :  le  Matérialisme  et  lea 
Scienoea.  ~  Kug.  Rambert  :  Bëranger  et 
M.  Renan.  —  La  belle  Synneuve,  nou- 
velle norwégienne.  —  Ed.  Tallichet  :  La 
démocratie  aniaae  et  aon  évolution  ac- 
tuelle. —  Chronique.  —  C^useriea  pari- 
aiennea. —  Bulletin  littéraire  et  bibliogra- 
phie. 


JOUBH AL  miaSTBBSTVA  NABODNAVO  PBO- 
8VESTCBSNIIA. 

Journal  du  minietère  de  l'inêtruction  publique. 

Juin,  Gradoaki  :  Lea  clasaea  publiquea  et 
lea  diviaiona  adminiatrativea  de  la  Ruaaie 
avant  Pierre  I.  —  L*higonmène  Arsène  :  lea 
Rusaea  de  Hongrie.  —  Popov  :  L'historien 
hongroia  Salaï  et  Phiatoire  de  la  Hongrie 
avant  la  pragmatioue  aanction.  —  Stourcel  : 
Legvmnaso  royal  de  Bromberg,  en  Prusse. — 
Pr^ine  :  De  l'énaeignement  de  la  calligra- 
phie dana  lea  symnasea.  —  Karavélov  :  La 
Dibliographiedea  Slavea  du  midi  pour  1867. 
•»  Notre  littérature  pédagogique.  —  2^viar 
lov  :  Notice  aur  Tarticle  intitulé  :  A  propoa 
de  la  grammaire  russe,  comme  manuel,  par 
M.  Bofforodiçki.  — <>  Treakine:  Revue  des 
manueb  de  géographie  générale.  —  Chroni- 
que contemporaine. 

OTérGHBraYBNHTXA  ZAPISK2. 
Mémoiree  de  la  patrie. 


Juillet.  Veinberg  :  Anciennes  poéaies  an- 


Ouapenaki 

(récit).  —  Pokrovski:  Récita  historiques 
dea  derniers  cinquante  ans.  !<'  Période  de 
1816-1830.  L'£spag|ne  et  ses  colonies.  Le 
Portugal  et  le  Brésil.  La  Grande  Bretagne 
et  rirlande.  —  Réchetnikov  :  Où  est-on 
mieux  ?  (  roman). —  Olga  Lepko  :  La  queation 
dea  femmea.  —  André  Léo  :  Les  deux  filles 
de  M.  Plichon  (traduction).  —  Lea  aeo- 
tairea  de  1* Amérique  du  Nord.  —  Clianaon 
d'un  colon  portugaia  (trad.  de  Lenau).  — 
Chronique  contemporaine:  Eaquisse  de  la 
vie  et  dea  mœura  en  Suîaae.  —  Critique  : 
Sbabitohevaki  :  L*extrâme  opposé  CŒuvres 
de  Maroo-Vovtchko).  —  Livrée  nouveaux. 
Tanalyae  de  4  ouvragée^.  —  Littérature 
étrangère  ;  Pokrovski  :  Des  pertea  qu'en- 
traînent lea  guerres,  à  propoa  dea  Guerrea 
contemporainea,  par  Leroy  Beaulieu,  18C8, 
et  de  la  Revue  natimale,  février. 
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«ftTTMin  AKCmv.  J802  en  Géorgie.  (Organmtion  judiciaire, 

Ârchioe  nitae.  mières  journées  de  la  domination  russe. 

«..     ,           Air  •«.  A..  «««in«i«  Commencement    des     trouWe».    Progrès 

Juin.   Kisseley  s  Affaire  àts jmùlor^  ^      troubles  et  leur  apaisement  ;  arrestar 

de  l'administration  de  Moscou,  établie  p w  ^     ^^  tsarévitch  Vahxtang  )  -  Correspoa- 

les  Français  en  1812  (d  après  des  papiers  ^^^  ^^  j^  ^^^^^^  ^^  Habsbourg Jsmte). 

officiels).  —  Liprandi  :  Comment  on  a  pris  _  j^^  huguenots  en  dehors  de  la  Franoe. 

Soissons  en  1814,  et  qucUe  était  alors lim-  _  L'école  positiviste  en  phUosophie  et  en 
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Bruckner  (Dr.  B.^.  Trois  Conférences  sur 
Tétat  préÀentde  l'Eglise,  tenues  h  Leipzisr 
enl866.In-12^  13  f  p.  Toulouse,  Lagarde; 
Paris,  les  librairies  protestantes.    50  o. 

[473 

Davibs  (J.  L.).  The  Irish  CbnrcU  Oues- 
tion  :  a  Parochial  Sermon.  6r.  in-8.  Lon- 
don,  Macmillan.  [47f 

OoSTEBZEB  (J.J.  Van.).  L'Evangile  de  Jean. 
Quatre  conférences.  Traduction  par 
Sardinoux.  In- 12,  vn-246  p.  Toulouse, 
imp.  Chauvin.  1  f .  60  c.  [475 

LifvT-Biiio  (L.).  Du  Consistoiie  Israélite. 


Méditations  religieuses.    ïn-12,    271 


In-8.  Paris,  Didier  et  C«. 
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JURISPRUDENCE 


CASFBiniBB.  (Ck)«  I«e  dfoit.  ptlni  et  le 
Droit  chrétien.  III.  In-l2,  218  p.  Paris, 
Duand   el   Péàomi^LmMntL  2  fr.  50  a 

[476  Mt 

LieT(Di<Khito).  Prinehni  di  difitto  pubblico 
intemo  ed  estemo.  Vol.  1^  Diritto  Consti- 
tuzionale,  Diritto  IntemazioniJe.  In-8, 
vin-190  p.  Napoli,  Ant.  Mosuio  (1867) 
2  fr.  50.  [477 

PxwiNA  (Enrico).  FIKwofia  e  diritto  ;  dis- 
«orsi  varii.  ln-8,  297  p.  Ni^K,  tip.  dcâ 
Claasici  italiani.  2  fr.  50.  [478 

LifOA  (P.  Ces.  de).  Questioni  di  diritto  pub* 
Ûioo  eodesiastieo  suiropera  «  Ghiesa  li^ 
bera  in  Ubero  Stato.  Prnogo  del  sae.  Luigi 
Bu'bato  ».  Vol.  I.  lu-8,  156  p.  Càtania, 
tipogr.  Gakitola.  [479 

Dabot.  Dictionnaire  de  droit  pratique  à 
l'usage  des  ouvrien.  Ib-18  j.,  306  p.  Fût 
rit,  Albanel.  1  ft:  [460 

Dit  Plbsbt  (D.)  «t  Dmacabs  (L.V  Traité 
élémentaire  de  législatioB  utueUe  ^droit 
pliblic,  administratif,  civil  et  orimmel). 
Ia-18  j.,  463  p.  Straabottfg  et  Paria,  V« 
Bfirger-Lerrauit.  [461 

Poi«Àix  f  M.  L.).  Reooail  des  ordonnaDoes 
da  duché  da  BouiUon  (1240-179^.  In* 
folls,  v-75  p.  Bmxsllea.  [462 

SOBMiDT  (Dr.  Cari  Adf.).  Die  Réception  des 
rësoiaaheii  ReohAs  ht  Deutachland.  (ifo- 
niif  doni  le  droU  romot»  a  été  rtçu  4n  Al' 
temÊgm.)  Gr.  6,  3to  p.  Bastoe^  Stillsr» 

[463 


Fbcht  (H.  A.).  Die  Ganchts-Verfaasnngtn 
der  deutschen  Staaten.  {Organisation  jmâi' 
ciatre  des  Etats  de  V Allemagne.)  l^  partie  : 
Atitriche,  Prusse,  Bavière,  Saxe.  In-6, 
320  p.  Ërlangen,  Enke.  [484 

Tacuer  (A.).  Code  dea  attributions  des 
conaeils  mnnioipaaz.  In-»8,  148  p.  Gre- 
noble, Prudhoinxne  (  PariS|  Durand.  2  f^. 

[485 

Code  Ki^oléos  par  questions  et  par  lépon- 
set;  pst  un  répétiteur  de  droit.  T.  I 
(art.  1  à  7 10).  In-8, 347  p.  Paris.  Retaoz. 
5  fr.  50.  {486 

PoBiBDOKOMcxxw  (N.).  CooM  de  droit  Ak- 
viL  1  ^  part.  Droit  de  tuoeeesion  (m  niM^ 
2  vol.  in-6,  vi-362,  246-xxix  p.  St-Pe- 
tersbonrg.  [487 

SAinwim  (V.).  Diotionaaire  de  législation 
et  (fadministratioB  militaires,  6"  et  7* 
livr.In-8  à  2  col.,  641-896 p.  Strasbow^ 
V*  Berger-Levrault  et  fils  ;  Paris,  même 
maison.  2  fr.  la  litr.  [488 

Etat  du  corps  du  génie,  taivi  des  priaoi* 
palet  ditpoaitioBs  des  lois,  décrets,  or* 
donnances,  etc.,  conc.  les  officiers  et  les 

Sardes  du  génie.  In-8,  248  p.  Paris,  La* 
range.  3  ir.  50  c.  [489 

Blanche  (Ant.).  Etudes  ptatiavas  tnr  la 
code  pénal  $  4«  étad»  (art.  199  à  318)« 
In-8,  742  p.P4irit,  Coms,  ^rabal  et  C*. 
8  fr.  50  e.  [490 

NTnu  (J.-8.-0.).  LëgMaUm   orifldMfli 

dé  la  Belgique,  ou  commentaire  du  code 
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pénal  belge.  Or.  iu-8  à  2  ooL  T.  m. 
!«•  livr.  BroxeUes.  [49t 

TmoM  (L.).  Etnde  eritiqtie  de  la  loi  du 
80  juin  1838  sur  les  aliénés.  In-8,  42  p. 
Pbrts,  A  Mareseq  aîné.  (Extrait  de  la 
JliMRit  pratique  de  iroU  fronçai».         [492 

Ein>RMAMN  (W.).  Das  deutsche  Handels- 
recht.  (Le  droit  commereial  m»  Ailemagnê,) 
2*  édit.  In-«,  zz-89»  p.  fleildelberg, 
Bangel  &  Sahmitt.  [493 

Droit  CMWBi««»w 

Cajoltjb  (de).  Institntiones  juris  canonicî 


faanl  tradidit  oL  prof.  T.  I.   In- 18  j, 
960  p.  Paris,  VlTès.  [494 

LjLmbebt  (Rev.  William).  Codes  CaMfium 
EodLesisp  nnivens.  The  Canons  oî  the 
Firet  Four  <5eiiefal  Coimoik  of  the 
Churoh,  and  those  of  the  Early  Local 
Greek  Synod«,  in  Greek,  with  Latin  aad 
revised  Ënelish  translations  ia  parallél 
colninns.  with  Notes  selected  from  Zù^ 
naras,Baleaiiion,  Bp.  Beveridge,  etc.  In4, 
Ti-175  p.  London,  Dickenson.  [495 

Semusyille  (G.  de).  Le  secret  de  la  con- 
fession ;  devrait-on  le  violer  dans  le  cas 
de  lëse-majesté?  In-8,  23  p.  Paris. 
Palmé.  [498 


SCIENCES  ET  ARTS 


PMloflopliie, 

0BBESWBO  (Prof.  Dr.  Friedr..^.  Grundriss 
der  Gesehiohte  der  Philosophie  von  Thaïes 
bis  auf  die  Gegenwart.  (Abrégé  de  Vhit' 
thoire  de  la  phtlosophie  depuis  Thalè»  jus- 
que à  nos  jowre.)2*  part.,  d9  édit.  Lex  -8, 
vui-256    p.    Berlin,  Mittler    &    Sohn. 

[497 

Klbctgsn  (R.  p.).  La  Philosophie  soolas- 
tique,  exposée  et  défendue.Trad.  avec  Tau- 
toriaation  de  Tauteur  par  le  R.  P.  Constant 
Sierp.  T.  L  In-8,  zvi-à64  p.  Paris,  Gaame 
frères  et  Daprey.  [498 

LoBWSNTHAL  (Dr.  Ed.).  System  und  Ge- 
schicAite  des  Natnralismus.  (Système  et  his" 
toirw  du  mturalieme.)  ô*  édit.  In-8,  iv- 
169  p.  Leipdg,  Gebbard.  [499 

RoBKRKBAKZ  (KartO-  Hef^'s  Naturphilo- 
sopl'ie  und  die  éearbeitnnff  derselben 
dttrch  den  italienischen  phuosophen  A. 
Vera.  (La  phiiosophie  naturelle  de  Hegel  et 
le  traité  de  cette  même  philaeophie  par  le 
philoeophe  italien  A,  Vera,)  Gr.  in-8,  vii- 
180  p.  Berlin,  Nioolai.  [500 

SpmiOBL  (Leonh.).  Aristotelisohe  Stndien. 
(Etudes  sur  Aristote.)  III.  Zur  Politik  und 
Oekonomik.  Gr.  in-4, 78  p.Miinchen,  Franz 
in  Comm.  [&01 

CBA88BSAT  (A.).  Conféreuoes  sur  l'âme; 
In-18  j.,  173  p.  Paris,  Germer -Baillière. 
ifr.&Oo.  [502 

Ramon  de  La.  Saoba.  LAme,  démonstra- 
tion de  sa  réalité  déduite  de  l'étude  des 
effets  du  chloroforme  et  du  curare  sur 
l'économie  animale.  In-18  j.,  229p.  Paris, 
Germer-Baillière.  2  fr  &0  o.  [503 

MsMasR  (R.  P.  A.).  Discours  unique  dans 
son  génie.  In-8,  183  p.  Paris,  Anieré. 

[&04 

CuMvà,  (F.  C).  Visions  da  ravenir.  In-f  8, 
via^û  p.  JEVms,  Sillet.  [50S 


Morale. 

La  BsuriBB.  Les  Caractères  ou  les  Mcsors 
de  ce  siècle.  Précédés  du  discours  sur 
Théophraste  et  suivis  dn  discours  à  l'A- 
oadémie  française.  Nouv.  éd.  publiée  avec 
des  notes  historiques  et  littérairea,  fMur 
G.  Servois.  In-li,  xxxix-397  p.  Paris, 
L.  Hachette.  2  fr.  M)  c.  [606 

Lbfbbybb  (R.  P.  AI.).  Consolations,  zn- 
37t)  p.  et  grav.  Paris,  Putois-Gretté.  3  fr. 

[607 

JBSxamen  de  la  morale  indépendante;  par 
un  catholique.  Iii-18jésas,  192  p.  Paris, 
Douniol.  [608 

Petit  Traité  contre  Tabominable  vice  de 
paillardise  et  adultère,  qui  est  atnourd*hui 
en  coutume,  et  comme  chose  indifférente 
de  s*en  abstenir  ou  non  entre  les  mon- 
dains qui  ne  sentent  que  la  terre.  Guil- 
laume le  Fault.  In- 12,  55  p.  Lille,  Bo- 
remans.  (Réimpression  à  200  ex.  :  180, 

Îapier  vereft;   4,  papier  Bristol  blanc; 
6,  papier  Bristol  de  couleur.  [600 

FcKK  (Dr.  F.  X.).  Zins  und  Wacher.  Kine 
moral-theolog.  Abhandlg.  (Intérêt  et  usure. 
Traité  moral  et  théotogigue,)  Gr.  8,  xii- 
276  p.  Tubingen,  Laupp.  [510 

Conférences  péda^giqoes  faites  à  la  Sor» 
bonne  aux  instituteurs  primaires  venus 
à  Paris  pour  l'Exposition  universelle  de 
1867.  iw,  2«  et  3«  partie.  In-18  j.,990p. 
Paris,  L.  Hachette  et  C*.  Les  trois  par- 
ties, 3  fr.  [611 

Mariotti  (L.).  Conférences  normales  do 
pédagogie,  manuel  des  élèveft>maltres  et 
des  instituteurs.  In-18  j.,  xvi-358  p. 
Pkris,  Delagrave  et  O.  [512 

pE8CHonD(rabbé).  Discours  sur  rédnoation, 
prononoés  à  Técole  de  Pont-Levojj  pi^ 
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fUA  entre  h  SvdéjWKiVr^jTnsi- 

^  j       Àmyet.  Cù.  vo/.  12  fr.  50  c. 
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[539 


^^i^l^ 

«'^'f'^rfi-i''**»''*^is(?  iiatiJBDT  (Jul)IHe  baltischen  Provinren 

mcOi'i^^M^'^'^S         Knidandi.    Politischa     hdcI     cnltorgc- 

-J.--»'J  '*^. ,  j!yi«d»  l»'*^  /       ichiehfcl.  AnfiatM.  (Z**  province  haUi- 


*^     £«  èf^"^^    [516 


XP 


[517 


ichiehti.  Anfiatee.  (Z*#  provt'nce»  haUi- 
guet  de  la  Russie.  Dissertation*  sur  la  po- 
/iVffM  «/ la  cieilisation.)  Gr,  8,  viii'483  p. 
Lwpagi  Duncker  &  Humblot.  [530 


^pàmWÊBtie. 


c^é  «e  dn  Corps  législatif, 

-rfementaiies,    pabliéw     par 
ifi^i  ffridal  et  E.  Unrtmt.  Recueil 

flÇis  Chambres  francises,  de  18W 
«St.  JO,  II.  12.  Du  21  janvier  1808 

^  ,  \  T 'Eglise  et  la  Be'volution  dans 


gS^m^mim  polill«iie  et  aoclttle. 

Annuain  de  Y  économie  politique  et   de  la 
mtatistiottecparMM  GuillBtunin,  Joseph 
Glmiw,  î£.moek,  1808;  ps^r  Af.  Af«ii- 
rieeBIock,  et  MM.  J.  deBoiajoI/n,  J^anJ 
Boiteau,  J.  Dnval,  etc.  25-  année.  In-iS, 
lyw  D  Paris,  Gnillaumin  et   G*.  5    fi-. 
^  P'  [531 

PisnT  (L.  A.).  Richesse  par  excelleno©; 
^jglanœ  du  commerce  ;  crisea   oommeT- 
ciaUs  •,  lîbte-échaiage.  Réfutalioii  de  \a 
doctrine  de»  économistes  «t  à»    «rgti- 
ments  ptteenife»  en  faveuT    a.\x   librc- 
échancre  par  MM.  ïtonhenc  et  do  Forcad« 
LaRMuette.  In-8,  565  pages.  Ecrette- 
ville-les -Bains,  par    Yvetot,     Fauteur. 
8  fr.  [^^2 


ïtf  P-^''  Î^hI)  '  Comment  on  ponr- 
^lli  P*  ,^:^'  tout  en  aesnrwit  la 


flatio^;50  c. 


3faifl£,  von  Labem.  [3^3 
BoFRLAND-LusTEBBOiTRG  (Dr.  J.  P.).  L» as- 
sistance publique  à  Lyon.  L'assiatnnoe 
hospitalière  et  Passistance  à  domicile 
dans  les  grandes  villes.  In-8,  T11-1G3  d 
Paris,  Gnillaumin.  r^JÎ 

t^^    MoLLOis  (l'abbé).  Livre   des    classes   ou- 
éca-        yriëres  et  des  classes  souffrantes.  In-39 
een-        255  p.  Paris,  E.  Ponge.  50  cent.  (535 

[^23     Verhiindlungen  d.  2.  norddeutschen  Hand 
werkertages  in  Dresden  1808.  ala  Beitrae 
sur  Losung  der  socialen  Frage.  (SAsncTs 
de  la  seconde  diète  des  ouvriers  du  nord  de 
VAllemagne  à  Dresde  1868,  pour  aider  d  in 
solution   de  la    question  sociale  )  Lex  —8 
12  p.  Berlin,  Burmester  &  Stempeli  in 
^  (J-  *f'  Io-ï'',JLjai)  Tauteur.         Comm.  n;^ 

îS^»'^**"^  fMS    MiBisCJ.).  Aj>^  financier.  „.  ^^ 

ÏÏTl^**^'        .  n  Der  Zeitsinn        In-18  j,,  ht-334  p.  Pari»,  Lebi,  ^ - 


«<°°^«fr  -Ha»»  a*  '  «ecBJur, 


igre-Du. 


•rltDlï^J!Si.(^'*^l  P-  "^"^^"^0^     '^«'«RS-   Discours  prononcé  au  Corps    lë- 
^2?^?TG^  •'  •   -        *^''^-^^'''  le^30  maf  18G8:  le  _sy8tèiiS  éc^ 


^"'S^'^ 

^«^ 


spéeulatioti. 


—  41  — 


c- 


'■'?■ 


> 


In-18  j.,  VI 1-223  p.  Paris,  J.  Guillaumm 
et  C*;  Tautear,  45,  rue  dee  Vieux- Au- 
gnstius.  2  fr.  60  c.  1&39 

SnpAKOw  (M.).  Les  systèmes  financiers 
en  Angleterre,  en  France  et  en  Russie 
(m  ruuê,)  In-8y  yin-312  p.  Saint-Pé- 
tersbourg. [540 

BiUiotbek  der  gesammten  Handelswisseu- 
schaften.  {Biblioikèqtu  dês  connaiêsancet 
commercinUê.)  71*livr.  :  Buchjblb  (Prof. 
Dr.  C.  von).  Histoin  univerëellt  du  corn-- 
meree  (fin.)  xnr,  p.  353-416.  —  72*  73«  et 
75«  livr.  :  Bbutzbr  (Prof.  Dr.  H).  Die- 
tionnaire  alUmanti'-holiandais-angUUê  deê 
moiê  uailéê  dans  le  commerce  (fin),  p.  321- 
544.  —  74*  livr.  :  Andrée  (Dr.  Karl). 
Géographie  commerciaie.  2  vol.  p.  1-80. 
In-6,  Stuttgart,  Maier.  [541 

Scleiiees  natardles. 

Meteb  (von).  Palaeontographica.  Beitrage 
xur  Naturgeschiohte  der  Vorwelt.  {EseaU 
eur  V histoire  naturelle  du  monde  primitif,) 
Avec  4  grav.  in-fol.  T.  XV.  6  Uv.  gr.  4, 
iv  p.  2tttf-310.  Cassel,  Fischer.  [542 

Martik  (Dr.  L.  H.  de).  Les  trois  formes 
de  la  matière  minérale,  organique,  orga- 
nisée. In-8,  169  p.  Montpellier,  Conlet; 
Paris,  V.  Masson.  [543 

Pbitbch  (K.  von),  und  Reiss  (W.).  Geolo- 
ffische  Beschreibung  der  Insel  Teuerife. 
description  géologique  de  Vile  de  Ténériffe.) 
Gr.  in-8,  zyiu-496p.  Winterthur,  Wurs- 
ter  &  C«.  [544 

DoLLFUB-AuBSBT.  Matériaux  pour  Tétude 
des  glaciers.  T.  VIII  (l"  partie).  Gr. 
in-8,  x-637  p.  Paris,  Savy.  [545 

WiHXLSR  (Dr.  G.  G.).  Versteinenmgen 
au»  dem  bayer.  Alpengebiet  mit  geo- 
gnost.  Erlauterungen.  (Lespélrificationedes 
Alpes  bavaroises  avec  des  éclaircissements 
géognostitiues  )  Gr.  in-4,  iv-48  p.  4  pi.  et 
fig.  dans  le  texte.  MUnchen,  Lindauer. 

[546 

NlOBLi  (Prof.  Cari).  Beitriige  zur  wissen- 
schaftUchen  Botanik.  (Essais  sur  la  boto- 
nique  scienti^que,)  4*  partie,  23  cartes 
lith.  Lez.  in-8,  iY-202  p.  Leipzig,  Enffel- 
man.  [547 

BOMOB  (Al.).  Generis  Astragali  speeies  ge- 
rontoge».  Pars  1  :  Claves  diagnostic». 
In-40,  140  p.  Leipzig,  Voss.  [548 

DiORio  rVinoenso).  Sulla  teoria  dell'  uomo 
scimmia.  In-4,  34  p.  Roma,  tip.  délie 
Belle  Arti.  [549 

Hj8  (Mrilh.).  Untorsuchungen  Uber  die  ente 
Anla^  der  Wirbelthierleibes.  Die  erste 
Entwickelung  des  HiihnchenB  im  Ei. 
{Etudes  sur  la  premiers  ébauche  du  oorpe  de 
Vanimal  vert&iré.  Premier  développement  du 
poulet  dane  Veeuf.)  Avec  12  pi.  lith.  Gr. 
xn-4,  xvi-237  p.  Leipzig.  VogeL      [550 

Laos  db  Crajluov  (de),  db  La  Rux  (A)  et 


DB  Chbbvillb.  Du  oiiien  de  chasse  (ehiens 
courants).  In-18  j.,  341  p.  Paris,  A.  Goin. 
3  fr.  50  c.  [551 

Fbaubmfbld  (Ritter  Greo.  von)-  Neu  auf- 
gefuudene  Abbildung  des  Dronte  und 
eines  zweiten  kurzflUgeligen  Vogels, 
wahrscheinlich  des  -  Poule  rouge  au  bec 
de  bécas«e  »  der  Maskarenen,  in  der  Pris 
vatbibliodi.  S.  M.  des  verstorb.  Kaiser- 
Franz.  {Figure  du  dronte  découverte  récem- 
ment^ ainsi  que  celie  (fun  second  oiseau  à 
ailes  courtes^  probablement  la  poule  rotif^e  au 
bec  de  bécasse  des  Mctscarines  ;  dans  la  6t- 
bliothèque  privée  de  feu  S.  M.  Vempereur 
François.)  In-fol.  avec  4  pi.  (vj-17  p.) 
Wien;  Leipzig,  Brockhaus.  [552 

■Raybrbt-Wattel.  Les  Papillons  indigè- 
nes, leur  description  et  leurs  mœurs, 
In-18  j.,  303  p.  et  80  vign  Paris,  L.  Ha- 
chette. 2  fr.  50  c.  [553 

Pveiffbb  (Dr.  Louis).  Novitates  concho- 
logicie.  Abbildung  und  Beschreibg.  neuer 
Conchylien.  {Figures  et  descriptions  de  oo- 
quilles nouvelles,)  Pars  1  :  Land-Conchy- 
lien.  28-30  liv.  gr.  in-4.  (p.  345-390,  avec 
9  grav.  color.)  Pars  2  :  Meeres-Conohy- 
lien.  Mollusques  marins.  3-13  livr.  gr. 
in4  (91  P- *veo  33  grav.  color.),  pnluié 
par  Dr.  W.  Dunoker.  Cassel,  Fischer. 

[554 

AgHemltmrm  «t  Hortlealinre. 
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Dbbuills  (Cte  L.  de).  Comment  on  pour- 
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gurtie,  !•»  voL,  in-8,  xv-463  p.  Berlin, 
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échange  par  MM.  Rouher  et  de  Forcade 
La  Roquette.  In-8,  565  pages.  Ecrette- 
viUe-Ies-Baius,  par  Yvetot,  l'auteur. 
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vrières et  des  classes  souffrantes.  In-32, 
255  p.  Paris,  E.  Ponge.  50  cent.        (535 

Yerhfindlungen  d.  ?.  norddeutschen  Hand- 
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de  la  seconde  diète  des  ouvrier!  du  nord  de 
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commtrcùiUê,)  71«livr.  :  BUchblb  (Prof. 
Dr.  C.  von).  Histoin  wUvênêllê  du  corn- 
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fnotê  uiiléâ  dans  le  commerce  (fin),  p.  321- 
544.  —  74«  livr.  :  Axdrbb  (Dr.  Karl). 
Géographie  commerciaie.  2  vol.  p.  1-30.  ^ 
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gische  Beschreibung  der  Insel  Teuerife. 
^êcription  géotogU^  de  tiU  de  Téniriffe.) 
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auA  dem  bayer.  Alpengebiet  mit  geo- 
gnost.  Erli&uterungen.  {iMpélrificationedee 
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logicsB.  Abbildung  und  Beschreibg.  neuer 
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HBBTié  (Lonis).  Le  Mémorial  agricole  de 
1867,  ou  Tagriculture  à  Billancourt  et 
an  Champ-ofr-Blars.  Gr.  in-8,  à  2  col., 
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In-18  j.,  jiirS32  p.  Pâma,  Haohetle.  (573 

GuoLTELMi  (I>ott.  Dom.).  Metodo  per  eu- 


il  choiera  asiatico  col  citrato  di 
lerro  solubile.  Nouv.  éd.  angm.  In-8. 
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d'une  Notice  sur  la  vie  et  les  travaux 
de  W.  et  de  J.  Bolyai  ;  par  M.  Fr. 
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der  brandonbnrgisohen  nnd  preossisoheti 
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et  au  eommênotmmt  de  cstei-ct).  Gr.  in-S, 
T-94  p.  Frauenfold,  Eubar.  [608 


—  44  — 
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TH]MUB(Alb.Frhr.  von).  Die  harmonikale 
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In-8,  89  p.  Paris,  Haohette  &  Cie.  |614 

Neobxn  (Em.).  La  vraie  règle  des  noms 
composés  et  des  locutions  substantives. 
In-8,  71  p.  Nice,  Guilletta.  [OIS 

SxEAT  (W.  W.).  A  Moeso-Gothic  glossaiy 
with  an  introduction,  an  outline  of  Moe- 
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à  300  ex.)                                           [641  Dillet.                                                  [661 
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[644  In-18  j.,  639  p.  Paris,  L.  Hachette  et  O. 

Les    Américains.  Idylle    dramatiaue    en  ^  ^*                                                   [^^ 

quatre  parties,  destinée  au  peuple.  (En  Mclogk  (Miss).  Aide-toi,  le  Ciel  t'aidem. 

polonais).  In*8.  Poeen  et  Bydgosscs.  [645  Cola  Monti.  Tr.  de  Tanglais  par  Mme  R. 

Dionis.  In-18  j.,  224  p.  Paris,  Grasaart* 


•tlVovroUM.  3fr.                                                  [665 

V   »     ^«     .„     „       «     , ,  Thackbbat  (W.).  Henrv  Esmond,  mémoi- 

AniABD  (Gust.).  La  CastiUe  d'or;  2«  éd.  x^  d'un  officier  de  Malborough.  Roman 

In-18  J .,  421  p.  Paris,  Amyot.  3  fr.  50  c.  anglais  traduit  par  Léon  de  WaiUy .  2  vol. 

[«^«  in-18  j.,  vii-410  p.  Paris,  L.  Hachette 

Bbbtbbt  (Elle).  Les  Drames  de  Cayenne.  et  C«.  2  fr.                                         [666 

In-18  î..  327  p.  Paris,  Lib.  intematic^.  Thackbbat  (W.).  Mémoires  de  BarryLyt- 

"»*••  *  "■•                                          L®*'  ton,  du  royaume  d'Irlande.  Roman  an- 

Bb^hat  (de).  Le  Roman  de  deux  jeunes  glais  traduit  par  Léon  de  Wailly.ln-I8j., 

femmes.  In-18  j.,  303  p.  Paris,  Michel  299  p.  Paris,  L.  Hachette  et  O.  I  fr. 

Lévy.  8  fr.                                          [648  [667 

CabbiS  (de).  Cœur  et  Sens,  scènes  de  la  Faxoabblu  (G.  C).  Elisa  di  Montfort,  lac- 

Tie  réelle.  In-18  j.,  312  p.  Paris,  Mi-  conto  orinnale.  2  vol.  în-16,  214-182 p. 

chel  Lévy.                                        [649  Bologna,  lib.  délia  Immaoolata.        [668 
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Kltebghb  i>b  Laqjuxqb*  PoapflnioJLAto, 
xacoonto  storiiw  dal  aecolo  XY,  In-S, 
vu-317  p.  Torino^  Pietfo  dl  Q.Marietti. 

[669 

Mbvcaoci  (Pablo).  Ugo  del  Fxangrpiuui. 
Scène  storiche  romane  4oi  tempi  dl  Ar- 
naldo  da  Brescia.  In- 16,  zii-255p.  Roma, 
SalTiucci.  [670 

Bbachyogel  (A.  E.).  Der  blaue  Cavalier. 
Roman.  {Le  cavalier  bleu.  Roman.)  3  Tol. 
in-8,  â94  p.  Breslau,  Trewendt.        [671 

HxBBERT.  Nikulaus  und  Mettemich.  Ro- 
man und  Geschichte.  {Nicoku  et  Meiter^ 
nich.  Boman  historique).  T.  II.  In-S,  536  p. 
Leipzig,  Gruoow.  [672 

KjUBTZscmfAB  (Aug.).  £ineKothltige.Ori- 
ginalroman.  {Un  mensonge  officieux.  Ro- 
man original.)  T.  III.  Ia-16,  ix-678  p. 
Leipzig,  Kollmann.  [673 

Mtlius  (Otfr.).  Das  Testament  von  St. 
Heleoa.  Roman.  (Le  teêtament  de Sainti*' 
HéUnê.  Roman.)En  18  livr.,  Uv.  1  et  2.  gr. 
in-8.  T.  1, 1-128  p.  Stuttgart,  GrUninger. 

[674 

Nikolsburg  und  seine  Folgen.  Hiatorischer 
Roman  ans  Oesterreichs  neuester  2^it. 
{Nicolsbourg  et  se*  suite».  Roman  Mstorique 
des  derniers  temps  di  VAuiricht)  Gr.  in-8, 
2e  partie,  65-288  p.  3»  partie,  1-160  p. 
Briinn,  Karaiiat.  [675 

RoDOBTH  (0.).  Achmet,  der  Kifrauoher  v. 
Constantme.  £in  arab.  Roman.  {Âchmet, 
le  fumeur  de  hif  de  Constantine.  Roman 
arabej)  3^  partie,  in-8,  vui-768  p.  Bres- 
lau,  Trewendt.  (676 

SmrvJBN  (Al/r.).  Die  Tocbter  der  Leiboi- 
genen.  Roman  mit  Anlehnung  an  die 
nationalen  und  socialen  Yerbàltnisse 
Russlands  und  Polens.  {La  fille  du  serf. 
Roman  qui  dépeint  les  rapports  de  la  Russie 
et  de  la  Pologne.)  T.  lY.  in-16,  940  p. 
Leipzig,  Kollman.  [6t7 

Critique  et  Hlstoira  littéraire. 

HETDBHijr  (Heinr.).  Uber  ein  naoheuri- 
pideische  Antigone.  Ëin  Beitrag  zur 
grieoh.  Literaturgesohichte.  (Sur  une  An- 
tigone  postérieure  à  Euripide,  Supitlément  à 
Vhistoire  de  la  littérature  grecque).  Avec 
2  lith.  in-4,  25  p.  Berlin,  Th.  Enslin. 

[678 

JONCKBLOET  (W.  J.  A.).  Gcschiedenis  der 
Nederlandsche  letterknnde.  {Histoire  de  la 
littérature  hollandaise,)  \^  partie,  in-8, 
Yili-5d6  p.  Groningen.  [679 

PuLOE  (Glus.).  Saggio  Btorioo  di  letteaa- 
tura  poetica  dal  secolo  di  Pericle  6no  al 
nostro,  nello  iinguo  greca,  latina,  italiana, 
•pagnuola,  franeese,  inglese  e  tedesca. 
T.  n.  ln-8,  655  p.  Napoli,  1867,  sUmp. 
del  Fibreno.  5  fr«  [680 


TscHnpBfvrrz  "fBnmo).  fibekespeare^or- 
«chungen.  {Etudes  sur  Shakepeare).  T.  II. 
etUL  iii-n8.  lUaile,  Barthel.  [681 

Kvxz  (Heittt.]!  Geseiiicfate  der  dentudien 
Xiteratur  mit  aoagewiihllen  StUcken  ans 
den  Wtftkmidor  vorziigUchsten  Sdirift- 
atelier.  {Histoindela  liuéruhtre  allemande, 
cmec  des  morceaux  choisis  dans  les  œuvres 
des  principaux  écrivains.)  Fig.  dans  le  texte. 
T.  IV.  Depuis  la  mort  de  Goethe  jusqu^à  Vé^ 
poque  actuelle.  1  livr.  Lez.-8,  1-48  p. 
Leipzig,  Teubner.  [6fe 

DnoAT.  Histoire  des  Orientalistes  de  l'Eu- 
ropedaxii*  au  xix«  siècle,  précédée  d*  nne 
esquisse  des  études  orientales.  T.  I.  In-18 
j.,  Li-236  p.  Paris,  Maisonneuve.    [683 

DiBKS  (F.  Servais).  La  orîtique,  ses  abus, 
ses  variations,  son  avenir.  In-8,  46  p. 
Paris,  Palmé.  [BS4 

Saist^-Beutb  (C.  a.).  Nouveaux  lundis. 
T.  X.  In-18  i.,  467  p.  Pari»,  Michel 
Lévy.  3  fr.  1685 

Bptotolalres.  Polyyrapbes,  etc. 

Wellington  (Piike  oQ.  Despatches,  Cor- 
respondence  and  Memoranaa.  Kdited  by 
bis  son,  tbe  Dake  of  Wellington,  K  6. 
(In  continuation  of  tfae  former  Séries.) 
Vol.  3.  Dec.  182510  May  1827. In  8,  xxi- 
662  p.  London.  Mnrray.  1686 

Lettres  de  Mme  de  Sévigné,  de  sa  &raille 
et  de  ses  amis,  rccueilEes  et  annotées  par 
M.  Monmerqné,  membre  de  Tlnstitut. 
Album.  In-8,  90  pi.  avec  légendes.  Pa- 
ris. L.  Hachette.  15  iV.  petit  pap.  et 
40  fr.  grand  papier.  [687 

Voltaire.  Œuvres  complètes.  T.  IV.  Cri- 
tique religieuse,  critique  littéraire,  phi- 
losophie, opuscules •  Ed.  du  journal  le 
Siècle,  hi-4,  à  2  col.,  771  p.  Paris,  Vois- 
venel,  16,  me  du  Croisant.  3  fr.     (688 

fiAiNT^nfON  et  Evràxmt.  (Suvres  pu- 
bliées par  les  membres  du  conseil  insti- 
tué par  Enfantin  pour  Texéontion  de 
ses  dernières  volontés.  14*  vol.  Œuvres 
d'Enfantin.  T.  L  In-8,.  xyi-437  p.  Paris, 
Dentu.  1  fr.  [689 

Claudiv  (G.).  Entre  minuit  et  uneheure, 

étude   parisienne.   In-18,  144   p.  Paris, 

Dente.  I  fr.  [690 

Marx   (Ad.).  Un  peu  de  tout.  In- 18  j., 

287  p.  Paris,  Sartorius.  Î«H 

HuBT  (Ed.  Busken).Lotterarischo  fantasien. 

(Fantaisies  littéraires.)  En  2  part.  In-8. 

2,  ▼I1I-2S0  -,  4-20a  p.  Arnhem.        f892 

Nederlandsche  Klassieken.  {Classiques  hol" 
landais,  puMiés  par  Ecleco  Vertoijs  :  Jan 
TBK  Brink.  Essai  cTimm  hiètotre  de  la  Htté- 
rature  hollandaise.)  1*^  et  2*  Ky.  In-8, 
p.  1-256  p.  Leeuwarden.  [693 
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Ciéogr^pliie  et  Vo7«|pe«. 

PSRium>  (R.  P.  Ad.).  De  rimpartialité 
h'atori<|ae  surtoat  en  matière  dliÎBtoire 
religieuse.  (Extrait  du  Correspondant. )  In-8, 
16  p.  Paris,  Raçon  et  Cie.  [693  b», 

The  Bliiokie's  Imoeml  Gazetteer;  a  General 
Diotionary  oi  Geographv ,  Phyiioal , 
Political,  Statistioa],  and  Descriptive. 
With  a  Sapplement,  briuging  th  Geo- 
graphical  Information  down  to  the  Latest 
Dates.  Edited  by  W.  G.  Blaokie.  2  vols. 
Ixnp.  3UI-3087  p.  Blackie.  8.  [694 

AsTA-BuRiTAQA  (Fr.  S.).  Diociooario  jeo- 
grafico  de  la  Républica  de  Chile.  lo>8, 
viii-422  p.  New-York.  (695 

The  Bible  Atlas  of  Maps  and  Plans  to  illus- 
trate  the  Geography  of  and  Topography 
the  Oîd  and  New  Testaments,  and  the 
Apocrypha.  With  Ejcplanatory  Notes,  by 
Samuel  Clark.  Also  a  complète  Index  of 
the  Gengraphical  Names  m  he  English 
Bible,  by  George  Grove.  Iii-4,  viii-iii  p. 

(696 

A  Walking  Tour,  in  Normandy.  By  the 
Author  of  X  AU  Round  Ireland  on  Foot.  » 
Cr.   in-8,  xii-252  p.  Loudon,  Bentley. 

[697 

A  Wintcr  in  Corsica;  with  ihe  Joumey 
there  and  back.  With  Frontispiece  and 
Map.  hy  two  Ladies.  Ex.  fcap.  In-8, 
Tiii-347  p.  London,  Low.  [698 

BiSRMAïQi  (Dr.  A.^.DielMel  Corsioa  mit 
besondere  Beriicksicht  von  Ajacoio  als 
Klimatisoher  Kurort.  {La  Coney  atcc  det 
considérations  parliculiires  sur  Ajficcio 
comme  climat  salutaire.)  Gr.  8,  xxxy- 
94  p.  Hamburg,  J.  P.  F.  £.  Richer.  [699 

BocCREB  DE  Prbthes.  Voyage  en  Angle- 
terre, Ecosse  et  Irlande,  en  1860.  In- 12, 
322  p.  Paris,  Jung-Treuttel.  [700 

BoNKET  (T.  G.  M.  A.).  Alpine  Régions  of 
Switzerland  and  the  Neigbbouring  Coun* 
tries  ;  a  Pedestrian's  Notes  on  their  Phy- 
sical  Features,  Scenery,  and  Natural 
History.  With  illnst.  In-8,  Xvi-361  p. 
Cambridge;  Doighton,  Bell  &  Co.     [701 

Pkrmhart  (M.).  Bilder  aus  KiimteD.  Naoh 
der  Katur  gez,  u.  m.  beschreib.  Text 
begleitet.  (Vum  ds  Carinthie,  dessinées 
d'après  nature  et  accompagnées  d^un  texte 
explicatif,)  8*  liv.  petit  in-fol.,  3  gr  et 
1&  p.  de  texte.  (Ldit,  de  luxe,  gr.  in- 
fol.)  Kh&genfurt,  Léon.  [702 

Rakhomnbt- Villes  (Baron  Kug*  von). 
Ceylon.  Sklzzen  seiner  Bewohner,  seines 
Thier-u.  Pilanzenlebens.  (Ceylan.Bsquissês 


de  ses  habitants,  de  sa  vie  anhnate  et  de  sa  vie 
végétale.)  Avec  26  illustr.  livr.  2  à  20. 
In-fol.»  XI  p.  et  p.  9-162  avec  pi.  Braun- 
schweig,  Westermann.  [703 

Williams  (Clément).  Throu^h  Burmah  to 
Western  China  :  bein^  Notes  of  a  Jour- 
ney  in  IK63,  to  establish  the  Praetioabi- 
lity  of  a  Trade-Route  between  Irawaddi 
and  the  Yangp-Tse-Kiang.  Post  ùi-8, 
London,  Blaokwoods.  [704 

Baihbs.  Voyage  dans  le  sud-ouest  de  TA- 
frique,  ou  Béeits  d'explorations  faites 
en  1861  et  1862,  depuis  la  baie  Valfich 
josqn'aux  chutes  Victoria;  par  Thomas 
Baines.  Traduits  et  abrégés  par  J.  Be- 
lin-Delaunay,  et  accompagnés  d'une 
carte.  In-18  j.,  tii-302  p.  Paris,  lib. 
Hachette  et  Cîe.  1  fr.  [705 

Yotmo  (E.  D.).  Search  after  Llvin^atoiie. 
A  Diary  kept  during  the  Investigation 
of  bis  Reported  Murder.  Revieed  by  Bev. 
Horace  Waller.  In- 12,  262  p.  London, 
Letta.  [7<^ 

FAiTLKifBR  (Henry) .  Elrahant  Haunts  ; 
being  a  Sportsman*s  Narrative  of  the 
Search  for  Dr.  Livingstone.  With  Scènes 
■of  ïUepfaanÉa,-  Buffiilo,  and  HiimopotuMS 
Hunting.  In-8,  ix-325  p.  London,  Hurst 
&  Blarkett.  [7^7 

COMETTAMT  (O.).  Gustavo  Lambert  au  pôle 
nord,  ce  qu'il  y  va  faire  Avec  une  carte 
des  mers  polaires.  In-8,  48  p.  Paris,Deniu. 

[708 

€3livmMlo0e.]li«iolr««Biv«TCMUe. 

Brosset  (M.).  Etudes  de  chronologie  tech- 
nique. Première  partie  1  et  2.  In-4, 
p.  1-178.  St-Pétersbonrg  (Leipzig,  Vos».) 
(Extr.  des  Mém.  de  VAvad.  des  ec.  de  St-Pé- 
tertbourg.)  [709 

VoLLOT  (Pabbé).  Du  système  chronolo- 
gique de  Manéthon  confronté  avec  les 
plus  récentes  découvertes  de  l'archéolo- 
gie. Thèse  pour  le  doctorat  présentée  à 
la  Facalté  de  théologie  de  Paris.  In-8, 
163  p.  Beaune,  Batault-Morot.         (710 

EwALD  (Alex.  Charles).  I4tst  Century  ôf 
Universal  History;  a  Référence  Book, 
oontaininff  an  Annotatcd  Table  of  Chro- 
nology,  Lists  of  Conteraporary  Sove- 
reigns,  etc.  In-8,  vn-62t  p.  London, 
Warne.  [711 

Histoire  eceléEisivtlqne. 

Lb  Hn  (l'abbé  A.).  Les  ?tQphhtnà'lwmél, 
rfoonae  à  M.  RAvUle.  In-B,  178  p.  Pftris, 
AlbaaeL  (712 

Wkstbbmxtbr  (Dr.  Ant.).  Dm  Pspettlium 
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in  den  erstcn  500  Jahren.  {La  papauU 
pendant  le»  premiers  cinq  cents  arn),  4«  livr. 
Gr.  8.  134  p.  SohaffhauMn,  Hurter.  (713 

HxBOEimoETHKR  (J.)-  Photius,  Patriarch 
von  Conatantinopel.  Sein  Leben,  seine 
Schriftcn  nnd  das  griechisohe  Schiama. 
(Photius^  patriarche  de  Constanlinople,  Sa 
vie,  968  écrits  el  le  schisme  grec)  T.  I  et  II. 
In-8,  vni-719,  758  pp.  Regensburg , 
1867-68,  Manï.  pl* 

Qn^AKT  (l*abbé).  Gerbert.  ou  Sylvestre  II 
et  le  Siècle  de  fer.  ln-18  j.,  xxiv-3V2  p. 
Albanel.  1  fr.  [715 

MAUfBOUKG  (P.)-  Histoire  universelle  des 
croisades,  d'après  les  principaux  histo- 
riens. Dessins  de  C.  Nanteuif,  Tobb,  etc. 
In-4  à  2  col.,  1-240  p.  Paris,  Degoroe- 
Cadot.  l  fr.  10  c.  la  série.  [716 

RuLE  (Wm.  Harris>.  History  of  the  Inqiii- 
sition  in  every  Country  where  its  Tri- 
bunals  bave  been  established  from  the 
Twelfth  Century  to  the  Présent  Time. 
8vo.  Wesleyau  Conférence  Office.      [717 

MoNTBOND  (M.  de).  Le  centenaire  de  sa^nt 
Pierre  et  les  fôtes  de  Rome  en  1867. 
In-12,  141  p.  et  grav.  Lille,  Lefort; 
Paris,  Mollie.  [718 

Walincotot  (de).  Les  Héros  de  Mentana. 
In-12,  350  p.  Lille,  Lefort;  Paris^  Mol- 
Ue.  [719 

]|«sl<»ff"*P^®-  Ordres  reU^teas. 

Aota  sanctomm.  Ed,  nova^  curante  Joanne 
Caroandet.  Julii.  T.  4.  In-folio  à  2  col-, 
X1U-6U4  p.  Paris,  Palmé.  [720 

Baudin  (l'abbé  E.  L.  J.).  Les  Actes  de  la 
vie  des  Saints  pour  tons  les  jours  de 
Tannée,  d'après  le  Martyrologe  et  le 
Calendrier  romain;  extr.  de  l'abbé  Go- 
descard  et  autres  auteurs.  T.  7.  In- 12, 
264  p.  Paris,  Kouge  frères.  [721 

VéRAK  (l'abbé  J.).  Histoire  de  la  vie  et 
du  culte  de  sainte  Marthe,  hôtesse  de 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ.  In-12,  zvi- 
5&2  p.  et  grav.  Avignon,  Seguin  aîné. 
8  fr.  50  c.  [722 

HoPB  (Mrs).  Life  of  Thomas  à  Becket. 
With  a  Préface  by  the  Rev.  Father 
Dalgaims.  Fcap.  8vo,  xxiv-398  p.  Lon- 

'    don,  BuroB  &  ôates.  [723 

S.  Gregory  the  Illnminator ,  the  Life  and 
Times  of,  the  Foundcr  and  Patron-Saint 
of  the  Armenian  Church.  Trans.  from 
the  Armenian.  By  Rev.  S.  C.  Malan. 
8vo,  XV- 338  p.  London,  Rivingtons.  [724 

Maogio  (G.).  San  Vinoenzo  de  Paoli  e  il 
suo  tempo.  T.  IH,  in-8,  304  p.  Firenze, 
G.  Dutû.  Les  3  voL  12  fr.  [725 

SCBMOOBK  (le  P.  K.  EX  Vie  d' Anne-Ca- 
therine Emmerich.  Traduite  de  l'alle- 
mand par  E.  de  Cazalès,  vicaire  général 
de  VersaiUes.  T.  1.  (1774-1819).  In-8, 
Xvi-544  p.  Paris,  Bray.  [726 


Bersbâux  (l'abbé).  L  ordre  des  Chartreax 
et  la  Chartreuse  de  Bosserville,  avec  por- 
traits et  gravure.  In-8,  607  p.  Nancy,  It 
la  Chartreuse.  Paris,  Tolia  et  Hatoii« 

[727 

Masbtti  (Fr.  P.  Tom).  I  Martin  delVOrdin» 
de'  Predicatori  che  tra  ccv  nccisi  per  la 
Fede  nêl  Giappone  furono  ascritti  al  ca- 
talogo  de'  Beati..  Commentario  storioo, 
comp.  sopraautentici  document!.  Gr.  in-8, 
xxvi-367  p.  Roma,  tip.  Bem.  Morini. 
^  [728 

RoQUEFBUii.  (F.  de).  Les  Jésuites  en  Por- 
tujral  ;  leur  suppression,  par  Pombal  ;  leur 
rétablissement  momentané  en  1829.  In-8, 
23  p.  Le  Mans;  Paris,  Palmé.  [729 

L'aflPaire  de  Buck;  interposition  de  per- 
sonne au  profit  de  l'ordre  des  Jésuites. 
Gr.  in-8.  388  p.  Bruxelles.  [730 

NoBGUBT  (A.  de).  Anne  Dubois,  fondatrice 
des  Brigittines  de  Lille.  1574-1618.  In-8« 
103  p.  Lille,  imp.  Danel.  [731 

Htotolre  aBclenBC. 

Hertzbebo  (Prof.  Dr.  Gust.  Fritdr.).  Die 
Geschichte  Griechenlands  unter  der 
Herrschaft  der  Romer.  (Histoire  as  la 
Grèce  sws  la  domination  romaine.)  3*  par- 
tie. Depuis  Auguste  jusqu'à  Septime- 
Sévëre.  Gr.  8,  vi-à35  p.  Halle,  Buchh- 
d.  Waisenhauses.  [732 

MomiflBM  (Aug.).  AthensB  Christian». 
Gr.  8,  viii-108  p.  avec  2  plans.  Iii-folio. 
Leipzig,  Teubner.  [73* 

CuRTZB  (Dr.  L).  Die  Germania  des  Tad- 
tus ausfiihrlich  erklart.  {La  Germania^ 
Tacite  expliquée  en  détcûL)  Chap.  I-X. 
Gr.  8,  xii-424  p.  Leipzig,  Priber.     [784 

Histoire  de  Pr»Bee. 

ZiDLBB  (A.).  Histoire  do  France,  simplei 
récits.  In-18  Jésus,  vii-316  p.  Phtis, 
Ducrooq.  2  fr.  [785 

Histoire  de  France  abrégée,  précédée  de 
l'hist.  de  la  Gaule;  par  une  religieuse 
appartenant  à  une  congrégation  cnsei- 
mante.  2  vol.  In  12,  viii-817  p.  Pans 
et  Lyon,  Lecoffre  fils  et  C».  [786 

Notitia  provinciarum  et  civitatum  Galli», 
publié  par  W.  Bramba>h.  Gr.  8,  41  p. 
Frankfurt  a   Main,  Sauerliinder.       [737 

Tboudb  (0.)  Batoilles  navales  de  la 
France;  pubUé  par  P.„Le\ot  4-  vol. 
In-8,  448  p.  Pari,  Challamel  aîné.  6  fr. 
les  4  vol.  24  fr.  [7» 

Lettres,  instructions  et  mémoires  de  Col- 
bert,  publiés  d'après  les  ordres  de  Ixm- 

Îereur  sur  la  proposition  de  Son  Exe. 
[.  Magne,  ministre  des  finances,  par 
PierreClément.  T.  l.Gr.  in-8,C'71l  ^ 
Pans,  imp.  Impériale.  [78* 

PlOLi»  (Dom  Paul).  L'r^glise  du  Mans  du- 
rant la  Révolution.  Mémoires  surhi  per- 
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■écution  religiease  à  la  fin  dn  xvni*  në- 
ole.  T.  n.  In-8  de  644  p.  Le  Mans,  Lo- 
guicheux-Gallienne.  6  fr.  [740 

Làbitttb  (A.).  Histoire  populaire  de  l'em- 
perear  Napoléon  l*',  racontée  par  Ma- 
tharin  Blanohet,  ancien  volontaire  de 
18l4,onltivatear  à  Pomereaz  (CalTados). 
In-18  j.,  439  p.  Paris,  Lahnre.  [74t 

BoiTEL  (l'abbé).  Histoire  de  la  déportation 
à  Cajenne  de  M.  l'abbé  Anbert,  curé  de 
Fromentiëres  (canton  de  Montmirail,  en 
Brie),  suivie  de  la  liste  de  tous  les 
prêtres  déportés  à  Cayenne.  In-8,  xi- 
136  p.  CbâIons-ear>Mame,  Le  Roy.  [742 

Napoléon  III  et  la  politique  secrète  du 
second  empire.  In-S  de  88  p.  Bruxelles, 
C.  Muquardt.  18  ngr.  (743 

Mabx  (Ad.^.  Les  Souverains  à  Paris.  Fortr. 
phot.  par  Franck.  In-18  j.,  288  p.  Paris, 
Dentu.  5  fr.  (714 

Histoire  des  proTlncea* 

Naxpoh  (P.).  Histoire  de  Notre-Dame  de 
France,  rur  des  documents  la  plupart 
inédits.  Gr.  in-18,  Tiii-31S  p.  Lb  Fuy, 
Mlle  Audiard.  [745 

GAinH>M  (Dr.  ).  Histoire  du  Blanc  et  de  ses 
environs.  In-8,  310  p.  Le  Blanc,  lib. 
Anpeiit.  5  fr.  [746 

BoiTSL  (l'abbé).  Les  Beautés  de  l'histoire 
de  la  Champagne.  T.  II.  In-t2,  682  p. 
et  pi.  Cbftlons-snr-Marne ,  imp.  Dortu- 
Denlin.  [747 

Chsvaubb  (l'abbé  C).  Promenades  pitto- 
resques en  Touraine;  histoire,  légendes, 
monuments,  pa^'sages.  180  gr.  d'après 
K.  Girardttt  et  Français,  et  une  carte  du 
dép.  d'Indre-et-Loire.  Gr.  in-8,  viii- 
592  p.  Tours,  Marne.  [748 

Journal  de  Jehan  Glanmeau,  Bourges, 
1541-I&62.  In-8.  XZ-18&  p.  Bourges,  lib. 
Jnst-Bemard  ;  Paris,  Aubry.  [740 

Labtigue  et  Lb  Cattb.  Givet;  recher- 
dies  historiques.  In-t2,  310  p.  Givet, 
lib.  Choppin.  4  (V.  50  c.  [750 

Gribbl  (Herc  ).  Les  Fastes  de  Rouen.  Petit 
in-4,  133-240  p.  Rouen,  Boissel.      [751 

Bbohdbb  (Ph.).  Histoire  de  SaîntAvold 
et  de  ses  environs,  orné  de  4  photogr. 
In-8,  130  p.  Saint-Avold,  Bronder. 

[752 

Lauzith  (Ph.).  Etude  sur  le  château  de 
Bonagnil,  canton  de  Fumel  ;Lot-et- 
Garonne).  In-8,  63  p.,  vue  et  plan.  Agen, 
imp.  Noubel.  [758 

Fabrb  (Aug.)  Les  rues  de  Marseille.  T.  3. 
In-8,  259  p.  Marseille,  Camoin.        |754 

Bowàrlbt(A.).  Notice  sur  la  commune 
de  Pitgaro,  au  west-qnariier  de  Flandre. 
1»  fksoioule.  In-8,  151  p.  Tiré  à  100  ex. 
Lille,  imp.  Lefebvre-Ducrooq.  [755 

PouT   (Ferdinand).  Mémoires   pour  Hiis- 


toire  do  la  Ligue  à  Noyon.  1  vol.  in-12 
de  00  p.  Amiens,  Caillaux.  [756 

Duhamel  (L.).  Documents  rares  ou  iné- 
dits de  l'histoire  dos  Vosges,  rassemblés 
et  publiés  au  nom  du  Ck)mité  d'histoire 
voigienne.  T.  1.  In -8,  xx-388  p.  Epinal, 
imp.  Y»  Gley.  [757 

Dbsplanqub  (A.).  Inventaire-sommaire 
des  archives  départementales  antérieures 
à  1700.  Nord.  Archives  civiles.  T.  II. 
In.4  à  2  col.  248  p.  Lille,  Danel.     [758 

Dithàmisl  (L.)  Inventaire  sommaire  des 
archives  communales  ontérieures  à  1790. 
Ville  de  Charmes.  In-4^  112  p.  Epinal, 
V«  Gley.  [750 

Baillt.  Etudes  6ur  l'Algérie  en  1855. 
In -18  j.  1222  p.  Paris,  imp.    Malteste. 

[760 

Lacrbtellb  (f^énéral).  De  l'Algérie  au 
point  de  vue  de  la  crise  actuelle.  Gr.  in-8, 
102  p.  Lyon ,  Vingtrinier  ;  Paris,  Chal- 
lamel.  2  fr.  [761 

flUatolra  étrmMgère. 

Mcmorials  of  London,  and  I^ndon  Life  in 
the  13th,  14th,  and  I5th  Centuries.  Sc- 
lected ,  Translated  and  Edit.  by  H.  T. 
Riloy.  Imp.  8.  London,  Longmans.  [762 

Calehoar  of  Statb  Papkbs.  Doniestic 
Séries  of  the  Reign  of  Chorles  I.  1637. 
Edit.  by  John  Bruce.  Imp.  8*  London, 
Longmans.  [763 

Kmiobt.  Sooietà  e  govemo  d'Inghilterra 
nej^li  ultimi  tempi ,  cioè  dalla  paoe  con 
gli  Stati  Uniti  hno  al  libero  traffico  dei 
grani,  con  appendici  iino  al  1868.  T.  II 
et  m,  331,  324  p.  Milano,  tip.  Gugliel- 
mini.  10  fr.  [764 

Senior  (Nassau  William).  Joumals,  Cou  • 
versations  and  Essayn  reloting  to  Ire- 
land.  2  vol.  Post  8,  xv-653  p.  Ix>ndon, 
Longmans.  [765 

DxBOCRiGK  (J*  L.  A.}.  Inventaire  analy- 
tique et  chronologique  des  chartes  et 
documents  appartenant  aux  archives  de 
la  ville  d'Ypies.  T.  VII.  In-8.  Bruges. 

[766 

Aota  imperii  selecta.  Urkunden  deutscher 
Koniffe  und  Kaiser  mit  einem  AnluuDge 
von  Keichssachen.  (Chartes  du  roiêetdes 
tmpenurê  ailtmandtf  avec  un  tuppUmwt 
concernant  Uê  affaires  de  l'Empire,  Re- 
cueillis par  Jean-Fréd.  Bohmer).  2*  part. 
2«  livr.  In-8,  p.  600-832.  Innsbruck,  Va- 
gner.  [767 

Stephan  Victor,  Enhenog  von  Oeiler- 
reicb.  Sein  Leben,  VV'irken  und  sein  Tod. 
{Etienne  Victor  ^  archiduc  d^ Autriche.  Sa 
vie,  ses  actions  et  sa  mort).  In-8,  Tii-397  p. 
avec  illustr.  2  portraits  et  cartes.  Wiesba- 
den,  Kreidel.  [768 

Berlinischo  Chroniki  {Chronique  de  Berlin) 
Publiée  sons  les  auspices  de  la  société 
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hiitOTique  cL«  Bei4iD«  par  £.  Fidioin,  ar- 
chiviste. In-fol^  feuilles  1-^  23  p.  a¥eo 
un  plan.  Berlin,  v.  J^ecker.  [769 

PMnntXAiiN  <Karl.).  Geschiohte  d.  Konigr. 
Saohaen.  Mit  besond.  Benioksioht.  der 
letzten  vier  Jahxàunderte.  (Hiêtoim  du 
fWfaume  de  Saxê  ;  avec  de$  oomidérations 
particulières  sur  Us  'juatre  demisrs  siècles.) 
Gr.  in-8,  xviii-4&4  p.  Leipzig,  KUnk- 
hartit.  [770 

Bbckbr  (Bernh).  Die  Reaktion  in  Dentsah- 
land  gegen  die  Révolution  von  1848  be- 
lenchtet  in  sozialer,  nationaler  and  staat- 
lioher  Beziehung.  [La  réaction  contre  la 
révolution  de  1848  en  Allemagne  sous  le 
rapport  social^  national  et  politique.)  Gr» 
in-8,  VI  p.  1-96.  Wien,  Pîohler's  Wit- 
we&Sobn.  [771 

Feldzag^er,  v.  1866  in  Deutsohland.  Red. 
V.  der  Kriegsgescbicbtl.Abth.deB  Grossen 
General-Stabels.  {La  campagns  de  1866  tn 
Allemagne^  rédigée  par  la  section  de  this- 
taire  de  la  guerre  à  Vétat-major).  5*  iasc. 
In-8,  vu-563-729  et  23  p.  d'additions, 
avec  11  pi.  etOBa-earta-gr,  is*lol.  Berlin, 
Wittler  &  Sobn.  [772 

Klopp  (Onno).  Rîickblick  aof  die  preus- 
sisehe  Annexion  des  Kunigr.  Hannover. 
(Coup  d''ml  rétrospectif  sur  t annexion  du 
royaume  de  Hanovre  à  la  Prusse.)  2"  édit. 
Gr.  in-8,  132  p.  MUnchen,  Weiss.   [773 

I^BIL  (Rob.  n.  Ricb.).  Die  bnrsohenschaft- 
liohen  Wartbargfeste  v.  1817  u.  1867. 
(Les  fêtes  des  étudiants  de  Wartburg  en 
1817  et  1867.)  Avec  10  pi.  in-4  de  fao- 
simiie.  Gr.  in-8,  iv-196  p.  Jena,  Mauke. 

[774 

Bâlan  (P.V  Romani  e  I^ngobardi,  raoonto 
•torico  ael  sec.  vui.  In-16,  279  p.  Mo- 
dena,  tip.  deirimm.  Concezione.      [775 

LuTOU'  (A.).  Sagen,  Branche  u.  Legenden 
ans  den  funf  Orten  Luoeme,  Uri,  Scbwyz, 
Unterwalden  n.  Zug.  (Traditions ^  cou- 
tumes et  légendes  de  LucernSf  Uri,  Schwyx, 
Vnterwaldsn  et  2ug»)  Gr.  in-8,  V1-69T  p. 
1865.  [777 

MiCKixwicz  (A.).  Pierwsze  trieki  historji 
Polskiej.  Dzielo  posmiertne.  [Les  pre- 
miers siècles  dr  ^'histoire  de  Pologne,  (Hh 
vrage  posthume.  In- 18,  zxziv-119  p. 
Paris,  Lib.  da  Luxembourg.  [778 

GiLLSB  (Agaton).  La  Pologne  dans  la 
latte.  Keeaeil  de  mémoires  et  d'étades 
oonoemant  la  dernière  iniurreotion  po- 
lonaise {m  potonaisl^.  In-8.  Paris,  Lior. 
da  Luxembourg.  [779 

BoLBSLAwxTÀ.  Les  oomptes  de  Tannée  1867 
(en  polonais).  2  vol.  1400  p.  Poten,  Zu- 
panski.  [780 

KcnuB»  (Lodw.).  Bilder  der  Riigen  nnd 
Rilgens  Sageni  {Esquisses  et  légendes  ds 
Vile  de  Migen.)  Gr.  in-16,  vii-115  p. 
Straknnd,  Hingst.  [781 

Bàtriige,  livl&ndûehê.  (Documente  Keom'em.) 


PnUiëf  par  W.  von  fiook.  T.  II,  2«  «t 
3*  Uvr.  gr.  8,  127*217  p.  Berlini  Stilke 
et  van  Muydea^  [782 

MocKESCH  fMaH.  Sanu),  Beweise  f,  di« 
celtisohe  Aostammong  dar  Walacbeu  oder 
Roinaiien,  beionders  dorer,  welohe  im 
GrMafdrsteatbam  SiebenbUrgen  lebcQ. 
(Preuves  de  forigine  celtique  des  ValaqutM 
ou  Roumains^  pewticulièrement  de  ceux  qui 
vivent  dans  le  grand-duché  de  Transyl- 
vanie.) Gr.  in-8,  70  p.  Hermannstadt 
1867,  Frank  &  Dressnandt.  [783 

Cbabhot  (Fr.  Bern.^.  Cbèref-ouMdlne, 
Chèref-Nâmeh  on  faatet  de  la  nation 
Kourde.  Tradoite  du  persan  et  com- 
mentés. T.  1,  1'"  partie,  contenant  Tin- 
troduction  ethnographique  et  ffiogra- 
nhique.  Lex.-8,  852  p.  St-Pëtersbourg; 
Leipzig,  Vosi.  [784 

Texte  explicatif  pour  accompagner  la  pre- 
mière planche  historique  relative  à  La 
Louisiane.  Cavelier  de  La  Salle,  de  Rouen, 
prenant  possession  de  la  Louirian%  et  du 
neuveMiasissipiaunomde  Louis  XIV,  le 
9  avril  1662.  Iu-8  à  2  col.,  44  p.  Pttia, 
Bossange;  Boimare.  [785 

WiLSON  (Andrew).  The  «  Ever-Viotorioaa 
Army.  »  A  History  of  tbe  Chinese  Cam- 
paign  under  Lient-Col.  C.  G.  Qt>rdoii, 
C.  B.,  and  of  the  Sapprssaîon  of  the  Tai« 
Ping  Rébellion.  Avec  6  cartes.  In^, 
zxzn-395  p.  London,  Blaokwooda.  [786 

Hcirrr  (G.  A.).  The  Marcb  to  Magdala. 
In-8,  V1I-431  p.  London,  Tinsley.     [787 

Bbiittok  (Daniel  G.).  The  Myths  of  the 
New  World.  ATreatise  on  the  Symkoliam 
and  Mythology  of  the  Red  Race  of  Ame- 
rica. Post  8vo,  Tm-307   p.  New- York. 

|788 

Noblesse  et  CheTalerte. 

CÀRné  DS  BussEROLLS  (J.  X.).  CAlendrier 
de  la  noblesse  de  la  Touralne,  dn  Maine 
et  du  Poitou.  In-18,  472  p.  Tours,  Geor- 
get-Joabert.  [789 

Garraud  (Emm.).  Antiquités  périgoor- 
dines,  ou  Thistoire  généalogique  et  ar- 
chéologique de  Villanblard  et  de  Gri- 
fnols.  ln-8,  112  p.  Bordeaux,  Lefraise; 
ans,  Damoalin.  2  £r.  [790 

Lbbborixr  (l'abbé  P.  F.).  Recherche  de 
la  noblane  de  Téleetimi  d^Bvreux,  en 
1523,  avant  le  démembrement  des  élec- 
tiona  de  Conchea  et  de  Pont-de-l' Arche 
In-12,  72  p.  £vreux,  Huet.  [791 

Archéolojrle»  IVBmIamatIvaey 
Bplyraphle. 

Obilalogua  du  moaéad^antiqaités  da  Ronvi. 
In-8,  zvi-159  p.  Rouen,  toua  les  li* 
bimiroa.  2  fr.  [792 

Boudard  (P.  A.).  In««rîption  étnueo-ls- 
tine  du  tombaui  de  Pablius  Volnamius  ; 
étude.  In-4,  92  p.  Paris,  Rollin.       [799 
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TuauÀB  (E.).  Early  Smaanian  lasorip- 
tioni,  Sealfl,  and  Coins.  8yo.  Londen, 
Triibner.  [?»4 

die  esistono  in  diveni  luMrhi  di  Rotna. 
lO'-S,  la  p.  Roma,  ûn^FF,   M«naldi« 

[795 

ComsN  (H.).  Description  historique  des 
monnaies  frappées  suos  Teinpire  romain  4 
communément  appelées  médaille»  impé- 
riales. T.  7.  In -8,  uzrM4  p.  et  10  pi. 
Paris,  Rollin  et  Feuasdsnt,  |796 


Waivkxi/  (Dr.  Heinr.).  Die  Slooper 
und  ihre  Vorzeit.  {La  etuoemê  dé  Slotjq)tr 
et  sonpoêié.)  Avec  10  pi.  6r.  i&-4,  89  p. 
Wien,  Gerold.  [797 

ScBMiTZ  (Ârehil*  Frz.).  Der  Dom  zq  Coels, 
seine  Construction  u.  Ansstattong.  {La 
etstkédrale  é»  Cologne^  êon  plan  0I  m  oom- 
truetion,)  Texte  historiqne,  par  le  Dr  L. 
£nnen.  En  25  liTr^  1-4  aveo  S  lith. 
Imp.  Foi  Cola  &  Neoss^  Sebwuin.  [708 

LxiTzicunr  f  J.).  We^^iser  aaf  dem  Gré- 
biete  der  aeutsohen  MUnzknnde  od.  ge* 
scfaichtl.  NachrichtenUb.  des  Mttnzwesen 
Deutschlands.  (  Guide  d»  la  numùtnatique 
allemande^  ou  rtnâeignementg  historiques  sur 
le  syslMne  monétaire  de  l'Allemagne.)  Ba- 
vière, Wurtemberg,  Grand-duché  de 
Bade,  Nassau,  Lippd,  etc.).  3*  part.  6r. 
in-8.  p.  401-591.  Weissensee,  Grosmann. 

(799 

RuDOLPHi  (C.  A.)  Reoentioris  œvi  nu- 
mismate viromm  de  rébus  medicis  et 
physiois  meritorum  memoriam  servantia 
denuo  éd.,  emenduvit  et  auzit  Dr.  Carol. 
Lndw.  de  Duisburg.  Supplementum  II. 
Gr.  8.  32  p.  Danzig,  Bertling.  [800 

V088BSRO  (F.  A.).  Die  Siegel  der  Mark 
Brandenburg  y  nach  Urkunden.  (  Les 
sceaux  de  la  Marche  du  Brandebourg^ 
d'après  les  chartes,)  1"  livr.  Gr.  in-4, 
28  p.,  avec  12  pi.  et  nombr.  fig.  Berlin, 
Stargardt.  [801 

LiBBLEUf  (J.)  Deux  papyrus  hiératiques 
du  mui^ée  ae  Turin.  Publiés  en  fiu^-si- 
mile.  Avec  la  traduction  et  l'analyse 
de  l'un  de  ces  deux  papyrus  par  M.  F. 
Chabas.  Gr.  8.  43  p.  avec  5  pi.  lith. 
in-folio.  Christiania;  Leipzig.  Hinricfa. 

[802 

Bioipniplile. 

BomaOL    (Bathild).  Les  Marins  français. 
2  vol.  in-18  j.,  828  p.  Paris,  Bray.     [^03 

Cabmolt  (Dr.).  Biographie  des  Israélites 
de  France.  Gr.  in-8,  160  p.  Frankfurt 
a.  Main,  Hess.  [804 

MioB  (Francisane).  Révolution  française. 
Notes  biograpniques  sur  les  députés  de  la 
Basse-Auvergne  à  FAssemblée  consti- 
tuante. In-8,  68  p.  Clermont-Ferrand, 
Thiband  ;  Paris^  Aubry.  [805 


VAsnflAQXK  vov  £m8B  (K.  a.).  Tagslm- 
cher.  {Journal  posthume.)  T.  IX,  gr.  8, 
448  p.  Hamburg,  Hoffmann  &  CSmpe* 

MevOD  TMine).  Souvenirs  d*nu  jeune  pas- 
teur aUennuid,  Fxwata  Beysdiiaff.  1826- 
1856,  d*ap»ës  Tawrege  original. Iiw  18  j., 
407  p.  Paris,  Meyrueis.  3  fr.  [Af 

Soisveuira  de  M.  B*bée,  curé  d'YveUi. 
In-8«,  141  p.  Le  Havre,  Costey;  Aoiien, 
Fleuiy;  Yvatot,  Delamarrs.  [808 

Croset  (F.).  Mémoires*  de  Nicolas  Chorier, 
de  Vienne,  sur  sa  vie  et  ses  affaires.  In^, 
194  p.  Grenoble,  Pmdhomme.         {809 

Gabdbt  a'abbé  O.).  M.  l'abbé  Debeanvaii, 
curé  de  Saint-Thomas  d'Aquin.  Gr.  in-18, 
24  p.  Paris;  bureau  de  la  Semaine  reli- 
gieasOk  75  c.  [8tO 

Ampèrb  (J.  J.).  Philippe  de  Giratd.  Gr. 
in-18,  35  p.  Paris,  Dentu.  [811 

G171GKXI.UT.  Notice  historique  sur  la  vie  et 
les  travaux  de  Charles-Benott  Hase.  Ins- 
titut impérial  de   France.   In-8,  39  p. 
Paris.  Firmin  Didot  frères,  fiU  et  Cie. 
'  [812 

JouviN  (B.).  Hérold,  sa  vie  et  ses  œuvres. 
In-8,  205  p.  Paris.  Heugel.  5  fr.     [813 

Centième  anniversaire  de  la  naissance  du 
général  Hoche  (24  juin  1768-1868).  Ins- 
criptions, documents  et  lettres,  ln-18, 
44  p.  Paris,  imp.  Pillet  fils  atné.       [814 

LiTTOLF  (Al.).  Joseph  Eutych  Kopp,  als 
Professer,  Dichter,  Staatsmann  u.  His- 
toriker  dargestellt.  {Joseph  Eutych  Kopft 
considéré  comme  professeur,  poëte^  homme 
d*État  et  historien.)  Gt.  8,  xY-600  p.  avec 
portr.  Luzem,  Schiffmann.  [815 

SmBTT  (Mis  de).  Vie  du  maréchal  de  Lo- 
wendal,  comte  du  Saint-Empire,  membre 
de  l'AÔidémie  des  sciences,  etc.  2  vol. 
in-8,  xii-826  p.  et  carte.  Paris,  Baohe- 
lin-Deflorenne.  [816 

GuT  DB  Charkac^.  Les  étoiles  du  chant, 
l"  livr.  Adellna  Patti.  Gr.  p.  et  portr. 
Paris,  Pion.  2  fr.  [817 

Bbtbb  (Dr.  C).  Friedrich  Ruckert.  Ein 
biograph.  Denkmal.  (Frédéric  Riickert,  Mo- 
nument biographique.)  Avec  un  grand 
nombre  de  lettres  et  de  poésies  inédites. 
Gr.  8,  xyi-471  p.  Frankfurt  a.  M.,  Sner^ 
li&nder.  [818 

Blbllof^raphle. 

MàCRAT  (Rev.  William  Dunn).  Annals  of 
the  Bodleian  Library,  Oxford,  1598  1867. 
In-8,  vn— 371  p.  London,  Rivingtoni. 

[819 

Plàth  (Dr.  Jo.  Heinr.).  Ueber  die  Sammlnng 
chinesischer  Werke  der  Staatsbibliothek 
aus  der  Zoit  der  D.  Han  und  Wei.  {Sur 
la  collection  des  œuvres  chinoises  de  la  M- 
bliothèque  publique  du  temps  des  D.  Bon  et 
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Wti.)  6r.  in-8,  59  p.  Mlinchoo,  Frmnz. 

[8J0 

GiAVHiiri  (Creseentino^.  Càtaloffo  di  opéra 
ebruohe,  greohe,  Utine  ed  italiaiie,  stam- 
pate  dai  oelebri  tipografî  Bonoini  ne'  se- 
ooÛ  XY  e  XTI,  oomp.  da  Gaetano  Zaoca- 
ria  Antonnooi.  Nouv.  éd.  In-8,  122  p.  In 
Fermo,  Frat.  Gir.  e  Ces.  Ciferri.      [821 

Palebmo  (Franc).  Imanosoritti  Pàlatini 
Firenze  ordinati  ed  esposti.  3  vol.  in— 
fol.,  LVi-2362  p.  Firenze,  alla  stamp. 
GalUeiana.  ISO  fr.  [822 

Tabula  codicum  manuflcriptoram  prater 
ffneoos  et  orientales  in  Dibliotheca  na- 
utina  Yindobonensi  asservatorum.  Vol. 
II.  Gr.  in-8,  461  p.  Wien,  Gerold's  Sohn. 

[823 

LoBBNZ  (0.).  Catalogue  général  de  la  li- 
brairie française  pendant  25  ans  (1840- 
1865.)  7«  et  8«  livr.  (3«  et  4«  du  T.  II.) 
In-8,  à  2  ool.  321-636  d.  Strasbourg, 
imp.  Y"  Berger-Levrault;  Paris,  ranteur, 
3  bis,  rue  des  Beaux-Arts.  Chaque  livr. 
5  fr.  [824 

Mâhmb  (E.  D.  de  ).  Nouveau  dictionnaire 


des  ouvrages  anonymes  et  pseudonymes, 
avec  les  noms  des  auteurs  ou  éditeurs, 
accompagné  de  notes  historiques  et  cri- 
tiques. 3*  éd.  très-angmentée.  ln-8, 
Yii-607  p.  Lyon,  Soheunng.  [825 

DuAUAVD  (E.).  Bibliographie  géographique 
et  historique  du  Boulonnais,  l^^  partie. 
In-8,  212  p.  Piiris,  Dumoulin.  |82 

HSBX.UI80H  (H.).  Plan  d*une  bibliothèque 
orléanaise,  ou  Essai  de  bibliographie 
locale,  ln-8,  Tin-44  p.  Baris,  Jouanst; 
Orléans,  Herluison.  [827 

Hkbluison»  Recherches  sur  les  imprimeurs 
et  libraires  d'Orléans.  In-8,  162  p.  Or- 
léans, lib.  Herluison.  (Tiré  ^  78  ex.)  [828 

Wai>8ak(E.).  Bibliotheoajuridioaet  <boo- 
nomioo-politica.  Verzeichniss  der  auf 
dem  Gebiete  der  Rechts-  und  Staatswis- 
senschaft  bis  Eude  1867  in  deutsoher 
und  fremden  Spraehen  ersohienenen  bt- 
merkenswerthen  Werke.  {Ustê  du  oii- 
vragea  remarquables  de  jwritprudenee  ei  de 
politique f  qui  ont  paru  en  eUlemand  ft  en 
langues  étrangèru  jusqu^à  la  fn  de  1867.) 
Gr.  in-8,  95  p.  Berlin,  Koitkampf.  [829 


SOMMAIRES  DES  RECUEILS  PÉRIODIQUES 


PÉRIODIQUES  FRANÇAIS. 

L*A9f  ATBUB  d'ai7TOGbaphv8  .  —  Analjies  eritiqaes  et  eztnîtt  d'oavrages 

1«  et  16  Mai.  Pièces  inédites  ;  Catherine  '^''^'  "  ^\^«^  et  noureUes  géogra- 

a«    Fwnoe.   reine  d'Angleterre  ;    Soanen  P*"^^»-  ~  Bibliographie. 

fJewi),  évêaue  de  Senea  ;  Louia  XV,  roi  biiiliogbafhui  catholiqd». 
de  France;  le  pnnce  de  Tallerrand.  —  L. 

Conn^od:  Manillon  à  T Académie  des  in*-  ^oai.  13.   Maynard  :  l'Académie   fraii- 

eriptions.  —  Compte  renda  de  la  vente  g^"^   ®^  ^^^  académiciens  :  xxi  fauteuil  ; 

Yemeniz.  —  Manuel  de  Tamateur  d'auto-  Biot,  Carné.  —  Comptes  rendus  des  ouvr. 

mphes  :  Halley-Harlay  de  Sanoy.   —  D'  J^M.  Ravalsson,  Tabbé  Postol,  E.  Mullor, 

CSampardon  :  Deux  lettres  de  la  cheyalière  £•  Grandolaude,  Al.  de  Lamothe,  le  Pré- 

'Eon.  —  De  l'authenticité  des  lettres  de  "^o^^  ^^  Kirwan,  Tabbé  Durand,  Heequct- 
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matenr  d'autographes  :  Uarmand-Hazlitt. 

—  De  l'authenticité  des  lettres  de  Pascal. 

—  A.  France   :  Bibliographie.  —  Revue  l*'  ^o^<>  0.  Bmnet  :  Biographie  de  G. 
des  archives.  F.    Dibdin   (avec   portrait,    eau-forte   d« 

. Staal).  —  Lettre  de  M.  Ambr.  F.  Didot  à 

AntALBS   DB  FHIL080PBIB  GHBÉTiian».  j.  janin.  —  PauUn  Paris  :  J.-B.  Rousseau 

Juilia.  BuUe  de  convocation  du  ConcUe  t»»^^):  ,-  E-  Foumier  :   la  Bibliothèque 

général,  texte  et  traduction.  —  L'abbé  van  Imp^rwle  et  la  nouvelle  eaUe  de  lecture 

Drivai  ;  Des  formes  de  la  poésie  dans  les  (»v«?  ^^^  ^f  photogravée  i«r  MM.  Du- 

livres  sainu  (vi).  -  Bonnetty  :  Quelques  jaroin\  —  Champfleury  :  llmafferie  pp- 

doonmenU  historiques  sur  la  rcUgion  des  P?^*ï®;  ~  J.  «uigard  :  Armoriai  du  Bi- 

Romains,  etc.  —  Traduction  du  chant  de  «>"ophUe.  —  Le  Roux  de  Lincv  :  compte 

la  Sibylle  hébraïque  {y).  —  L'abbé  Jaqu^  ^^^^  <*«  J»  vente   Brunet  (fin).  —  Nou- 

met  î  Etude  sur  l'archéologie  tumulaire,  à  beautés  anecdotiques.  —  Chronique.  —  (4 

l'occasion  d'une  tombe  découverte  à  Saint-  f  lïotogr.    d'anc.   reliures  ;    gravures    sur 


Denys  en  France.   — >  Nouvelles  et  mé- 
langes. 

AXNALBB    DES  VOTAOBS. 

iotfU.  Y.  A.  Malte-Brun  :  Expédition 
française  de  Mé-Kons  (avec  1  carte).  — 
D'  A.  Godron  :  les  oa^  islandaises  ou 
établissement  des  Norv^ens  en  Amérique, 
du  IX*  au  xjv«  sièele.  —  L'abbé  Dinomé  : 
Voysge  de  Hugo  Hahn  d*Otjimbinffué  au 
Cunène  en  18C6.  —  J.  Bourlot  :  Notice 
sur  les  tremblements  de  terre  qui  ont  agité 
l'Ahiaoe  et  le  pays  de  BAle  (fin).  —  V. 
A.  Malte-Brun  :  Etat  d'avancement  et  ré- 
dnotion  de  prix  de  la  carte  de  France,  dite 
de  l'état-major,  à  l'é^heUe  de  1  :  800  000. 

SBPTBMBBB  1866. 


bois,  etc.) 

BIBLIOTHàQUB   »B  L'tfoOLB    DB   CHABTEfl. 

6«  êirU,  I.  IV,  3«  livr,  L.  D.  :  Note  sur 
trois  manuscrits  à  date  certaine  (ayec  fiso- 
simile).  —  L.  Delisle  :  Inventaire  des  ma- 
nuscrits latins  de  SaintOermain-des-Prés 
ffin).  —  Bfarins  Sepet  :  Les  prophètes  du 
Christ.  Etude  sur  les  origines  du  théfitre 
au  moyen  ftge  (iv).  —  B.  de  Mas  Latrie  : 
Du  droit  de  marque  on  droit  de  représail- 
les; Pièces  iustificatives.  —  Bibliographie  : 
ouvr.  de  MM.  Kervyn  de  Lettenhove,  le  F. 
Ch.  Cahier,  Th.  Wright,  Quantin,  Cherest, 
O.  Bouet,  £.  de  Coussemaker.  —  Livres 
nouveaux.  «^  Chronique. 

T.  11.  5 
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UL  boubooone. 

Août.  Alb.  Albrier  :  Nécrologie;  Le 
président  Legonx.  —  A.  Jeandet  :  Illas- 
trations  borirguigiionnes  anciennes  et  mo- 
dernes; P.  A.  Cap.  —  Ch.  Poisot  :  Notice 
iur  Jules  Mercier.  —  Bibliographie,  — 
Miaoellanées.  —  Poésies.  —  Clirooique 
locale» 

BULLBTIM  DE  LÀ  BOOlÉté  DB  Gl^OORAPHIB. 

Juillet,  Le  comte  R.  du  Bisson  :  Itinéraire 
chez  les  Bazen  et  de  Kassala  à  Sonakim.  -^ 
J.  F.  Boogaard  :  Le  nouveau  canal  mari- 
time d* Amsterdam  à  la  mer  du  Nord.  — 
E.  Wiet  :  Itinéraire  en  Albattiç  et  In  Rou* 
mélie.  —  Dr.  Bjœrklund  :  Esquisses  de 
Toyage  en  TrAns-Cancasie»  —  A.  Barbie 
du  Bocage  :  Mémoire  géographique  sur.  la 
mer  des  Indes^  par  M.  J.  Codlne.  —  J.  M. 
da  Silva  Coutinho  :  Note  sur  la  carte  de 
rAmazine  et  anr  les  eommmiicatîons  Au- 
Tiales  dans  l'empire  du  Brésil.  —  Gerhard 
ttohifs  t  Itinéraire  en  Alsyssinie.  —  De 
Valois  t  Composition  de  Texpédition  aile- 
mande  an  pôle  Nord.  —  R.  Cortamberl  \ 
Notice  biographique  sur  Tristan  de  Ro»- 
taing.  —  Amb.  et  J.  Poucet  :  Lettre  au 
secrétaire  général  de  la  oommissioti  èen- 
trale.  —  Thibaut  :  Lettre  à  M.  de  Chasse- 
loup-Laubat,  président  de  la  SoC.  de  géo- 
graphie. —  W.  Hiiber  :  Notice  biogra- 
phique Sur  Libre-Irmond  Bardin.  —  À. 
Pemarsy  :  Epoque  de  la  taiort  du  Thrà  de 
Fontanéy.  —  Th.  Gilbert  :  Observations 
météorologiques  faites  à  CasarBlanca.  — 
Actes  d,e  &  Sooiété. 

BULBETIN   DB    LÀ  BOClÉvé   D*ENCOTTBA0B- 
MBHT   FOUR  L*I]n>tTBTBIB  BÀTXOBALB. 

Juillets  Rapport  dd  M.  C3i.  Laboulayê 
fur  un  compositeur  typographique.  — 
Rapport  de  M.  Tresca  t  Sur  les  tubes  à 
couleurs.  —  Rapport  de  M.  T)resca  sur  un 
compteur  à  eau.  —  Rapport  de  M.  T. 
Bois,  sur  r  industrie  des  chapeaux  de  feutre. 
—  Paven         Sur    un    Viouveau    procédé 

four  réxtraction  du  sucre  indigène.  — 
'.  P.  Le  Roux  :  Expérlehces  diverses  re- 
latives à  la  production  de  la  lumière  vol- 
taTque.  —  T.  Allen  :  Sur  les  propriétés 
explosives  des  huiles  minérales.  —  Note 
•ur  les  appareils  pneumatiques  destinés  à 
permettre  aux  agents  aes  trains  de  clie- 
uin  de  fet-  de  communiquer  entre  «nx.  — 
Notices  induBtr.  extr.  des  publical.  fVanc. 
«t  étrangère».  —  Séances  du  Conseil  d*aa- 
ministration. 

BUI«LBTIB  DB    LA   SOC.    DB  L'BISTOIBB  DU 
PROTESTAKTISMB  BBÀNÇAIS. 

15  Atfûi.  J.  C^ià^annes  :  Les  réfngiéb 
{îran«iis  dans  le  pays  de  Vaud  ;  la  famrlle 
de  Kochegude.  —  Lettre  de  Mnrguwite 
de  Navarre  k  CaIVîn.  —  Xa  Réforme  k 
Troyes.  —  Le  Jeûne  de  r6l2.  —  Bibliô- 
graphie  :  Ouvr.  de  MM.  &.  KHpTel)  An* 


qnez.  —  Correspondance.   —   Chronique. 

—  Nécrologie. 

BULIBTIK  DU  BIBUOPHILB. 

Août.  S.  de  Sacy  :  Mme  de  Miramion,  sa 
vie  et  ses  œuvres  charitables,  par  M.  A. 
Bonneau  —  Pièces  et  documents  ooncer- 
nluli  l'hfttoiHde  1&  biblidnliihè.  -^  Biblio- 
graphie rétrospective.  —  Kevue  critique  de 
publications  nouvelles.  —  Ch.  Asselineau  : 
Chronique  littéraire.  —  Nouvelles  et  varié- 
tés. 

LB  CABIHBT  HISTOBIQUE. 

JuilUV-Août,  Berqrat  de  Saint-Prix  :  La 
initiée  r1Svt>intiCufaaire  en  France  (17  août 
1792, 12  prairial  an  IH)  Cxvui).  —  Vander 
Haeghen  :  Correspondance  de  Wallenstein. 

—  Henri  :  Antoinette  de  Bourbon^uchesse 
de  Guise.  "—  Catalogue  généra)  i  Fonds  du 
Puy  I  Picat^îe  ;  querelles  religiettses  aiUt 
ivii*  et  XVîii*  siàclei  ;  recueil  Cbnmt. 

iM  coîtrmtrélÊÂKliM 

AoM.  C.  de  Kirwan  :  Los  eaux  et  les  t%-^ 
rets  aux  temos  géologiques.  —  £.  Marcel  : 
Un  mariage  deconvenance,  nouvelle  (suite)» 

—  A.  de  Béchade  :  La  propriété  en  faoe 
du  socialisme  (fin).  —  Mme  de  Marccy  : 
l^assillon  (suite).  —  P.  Aubiy  <  Les  tm- 
vaux  littéraires  en  Angleterre.  —  A»  ttoD>- 
delet  :  Revue  de  l'économie  politique.  — 
A.  de  Margerie  :  Revue  littéraire.  —  È.  C. 
de  M^ntaure  :  Chronique.  ---  Bulletin  de  bK 
bIiogra{>hie. 

tM  06kBBiPbBDAff¥w 

10  Août,  Ch.  d'HéricauIt  :  Les  derniers 
mois  de  Tempire  mexicain  (ii).  —  ***  : 
La  statistique  de  renseignement  secon- 
daire et  le  Mpnort  à  r£nk|Mrear.  ->^C.  Gné- 
roult  :  Le  lutnier  de  Rotterdam,  nouvelle. 

—  A.  de  Falloux  :  De  la  musique,  réponse 
à  M  do  Li^rade.  —  P.  Duval  :  Le  ca- 
tholicisme en  Amérique.  —  Revue  critique  : 
Ouvr.  de  MM.  Olleris,  Tabbé  LausMf, 
Ed.  de  Barthélémy,  Edfti.  de  Pressensé.  -*- 
Revue  politique. 

2ô  Août,  R.  de  Laicv  :  Louis  XVI  et  lee 
Etats  généraux.  —  Ch.  d*Héricault  :  Les 
derniers  jours  do  Tenipire  mexicain  (m)* 

—  £m.  Jouveaux  ;  Guild  Court,  par 
G.  Mao-Donald  (I).  —  Le  R.  P.  Hyacinthe  : 
Discours  pour  une  )>rofe8eion  de  K>i  catho- 
lique. —  Alb.  de  Broglie  :  Le  corps  léK|*- 
latif,  le  Mexique  et  la  Prusse.  —  M  Cria- 
tal  ;  Chronique  musicale.  —  A.  Maugin  : 
Revue  soientifi(i«e.  —  L.  de  Gaillard  :  Re- 
vue politique.  ~  Bulletin  bibliographique. 

!«r,  8^  1&,  23,  80  AoûL  Bulletin.  -> 
Académie  dos  scionces.  —  Correspon- 
dances. —  Variétés.  —  Faits  divers.  — 
(1)  —  Ch.  GMd  :  La  terre^  par  M.  E.  R»- 
6tt»  (8  art).  ^  Lw  lois  des  tompdiM.  — 
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8.  Hiint  :  Sur  la  ohimie  des  premieifl 
âges  de  la  terre  (2  art).  —  Zoologie.  — 
Agricultaré,  etc.  —  (2)  —  V.  Mennier  : 
L%ygiène  pubUqae  et  la  léonrité  indivi- 
daeile  dans  les  inhumations.  -^  Tardieu  : 
Note  sur  la  rase.  —  Nouvelle  maladie  de 
la  vigne.  ^  Voyagei  :  TËxpédition  alle- 
mand au  pôle  Noni,  etc.  (2  art).  —  Pro- 
duction do  l'or  et  de  l'argent  en  Âll^ 
magne.  —  Expositions,  eto.  —  (3)^  — 
Payen  :  Destruction  des  insectes  nuisibles 
aux  récoltes  (2  art).  —  Piqûre  d'insecte; 
accidents  graves,  bons  effets  des  irriffations 
froides.  —  L'or  gaulois.  —  Dessécfiement 
du  lac  Fucin,  etc.  —  (i)  —  Utilisation  des 
eaux  d'égouts.  —  S.  Meunier  :  Etude  des 
alliages  météoriques  de  fer  et  de  nickel 
(2  art),  eto.  —  (S)  —  Sur  un  signe  de  mort 
par  asphyxie.  —  Brognard  t  Le  nouveau 
canal  maritime  d'Amsterdam  à  la  mer  du 
Nord,  etc. 

ifoUDSS  RBLIGIBUSBS,  mSTOBIQUES  KT  LIT- 

T^RAUUBB. 

Août.  P.  A.  Matignon  :  L'action  sociale 
de  TEfflise  dans  les  conciles.  -^  P.  V.  Mer- 
cier :  li^idame  de  Maintenon  (fin).  — 
P.  A.  Jean  :  Sir  Ch.  Lyell  et  les  théories 
sur  Tanoienneté  de  l'homme.  —  P.  J.  Mar- 
tinof  :  La  bataille  de  Kossovo,  rhapsodie 
lerbe.  —  P.  P.  Tonlemont  :  La  théologie 
et  la  science  catholiques  jugées  par  M.  Va- 
dherot.  —  P.  V.  d.  B  :  Le  cimetière  de 
Saint-Calliste  et  les  travaux  de  MM.  de 
Rossi.—  P.  V.  de  B.  :  Edouard  Ducpétiauz. 

—  Correspondance.  —  Bibliographie  : 
Ouyr.  de  MM.  Pabbé  de  Rochely,  H  ^  y, 
Ch.  Cbaraux,  le  P.  J.  Bach,  le  P.  Babas, 
"i/Lp  de  Ketteler.  ^  L'abbé  jFreppel  :  Pa- 
D^grrique  de  saint  Ignace. 

OAZBTTB  DM  BBAUX-ABTS. 

l«r  Septembre.  F.  Feuillet  de  Conches  : 
William  Hosarth.  —  Fr.  Lenormant  :  Les 
antiquités  de  l'Assyrie  et  de  Babylone 
(n)  (7  grav.)  —  Ch.  Blano  :  Inms,  sa  vie 
et  ses  œuvres  (viii)  (  1  grav.)  *•  AÎb .  Jacque- 
mart :  Sèvres  et  les  manufactures  de  por- 
celaines en  France  (6  grav.)  —  Dupré  : 
Notice  sur  quelques  peintres  blésois.  — 
A.  W  :  Les  eaux-fortes  de  M.  Edwin  Ed- 
wards, (eau-forte  hors  texte).  —  (2  gravures 
hors  texte  à  placer  dans  le  XXV  volume.) 

JOUBNAX.  D'AOBICUI/rnSB  PRATIQim. 

S  Août.  Concours  régional  des  animaux 
reproducteurs  de  Tespèce  chevaline  &  Rouen. 

—  La  vigne  et  les  gelées  du  printemps.  — 
Remplacement  des  abeilles  mères.  —  Les 
machines  au  concours  de  Leioester.  —  In- 
fluence du  sol  sur  le  bombyx  cynthia.  -^ 
13.  L'agriculture  du  Midi.  —  Utilisation  des 
eaux  d  éffoût  à  Lodx^  Farm.  —  Calendrier 
du  viticulteur.  —  Bibliogrspbia.  —  De  la 
marine  marchande  à  propos  du  percement 
de  l'isthme  de  Suez.  —  20.  La  société  des 
agriculteurs  de  France.  —  Les  trois  figes  de 


S 


l'agrieulture.  -^  Nouvelles  de  l'état  des 
rentes.  —  Expériences  de  Leiccster«  ~ 
Les  Tignee  et  les  gelées  du  printixhpi.  — 
27.  Les  semailles  de  blé  d*antomne.  ~  Les 
récoltes  (ie  l'Angleterre  en  1808.  —  Che- 
min de  fer  à  on  seul  rail.  —  Revue  étran- 
S  ère.  —  Machines  à  teiller.  —  Exposition 
es  insectes,  etc. —  Dont  ch.  numéro  :  Chro- 
nique agricole.  —  Revue  commerciale.  — 
Pnx  courant  des  denrées  agricoles.  —  Gra- 
vures. 

90UBSÀL  DB  l'aOBICUI^TUBX. 

5  Août.  Chronique  agricole.  ^  Conooura 
régional  d'Angoudme.  —  Les  assurances 
contre  la  mortalité  du  bétail.  —  Concours 
régional  d'Arrns.  —  Le  bétail  an  concours 
régional  d'Oriéant.  —  La  destruction  des 
insectes  nuisibles  à  l'agriculture.  —  Le  croi- 
sement et  le  métissage.  —  Travaux  agrono- 
miques exécutés  en  Angleterre.  —  Culture 
extensive  des  fruits  de  table.  —  Visite  a 
l'exposition  d'agriculture  de  Bruxelles.  — 
Nouvelles  de  l'&it  des  récoltes.  —  Pr^et 
décode  rural.  —  Chronique  horticole.  ~  Les 
fermes  de  Rexpoëde,  Kulem  et  Armbouti- 
Cappel,   appartenant  à  M.  Yander  Colm 

x).  —  Revue  conmiereiale.  —  Prix  courant 
'.es  denrées  agricoles,  etc. 

20  Août.  Chronique  agricole.  -^  De  Tin- 
fluence  de  l'état  de  division  du  sol  sur  ses 
oualités  nutritives.  —  Les  appareils  à  vini- 
noation  nu  concours  ré^ioual  d'AngouISme. 

—  La  ferme  de  Brébières,  exploitée  par 
M.  Pilât  (tiii)  (avec  pi.  coloriée).  —  Le 
concoure  oe  la  société  royale  d'agriculture 
d*Angleterrej  à  Leicester.  —  Uhroni(|uo 
horticole.  —  Seoonde  étude  sur  les  irriga- 
tions. —  Séances  de  la  société  oentrele 
d'affriculture.  —  Etude  sur  le  billonnage. 

—  Notice  snr  une  nouvelle  méthode  d'es- 
sai du  lait.  —  Nouvelles  de  Tétat  des  ré- 
coltes. —  Météorologie  agricole  de  la 
France,  en  juin  1868.— Revue  commerciale. 

—  Prix  courent  des  denrées  agricoles. 

JOUBMAJs  DM  8AVAHTB. 

Août.  Bertrand.  De  l'administration  des 
ponts  et  chaussées  sous  l'ancien  régime.  :— 
Beulé  :  Découvertes  en  Italie  depuis  vingt 
ans.  —  Wallon  :  Les  moines  ^Occident, 
par  M.  le  comte  de  Montalemliert.  >-  Nou- 
velles littéraires.  —  Livres  nouveaux. 

JOUBIUX.      OIMkAI*      DB     L'iHtTRUOTXOir 

rUBLiQITX. 

6  Aaûi.  Lacroix  :  Les  opuscules  inédits 
de  Stanislas,  eto.  —  Documents  naléogra- 
pbiques.  —  Verlac  :  Le  barôme  des  verbes 
frençais.  —  13.  Discoure  de  M.  le  ministre 
de  l'instruction  publique  prononcé  au 
concoure  ji^éoéral.  — Biblio^phie.  —  Œu- 
vres poétiques  de  Jean  Bastier  de  la  Pérusc- 

—  Concoure  généreux  des  lycées  et  oollé- 

ges  de  France.  —  20.  £.  Frenet  :  Revue  de 
i  presse.  —  Bibliographie  :  Mémoires  hi«- 
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torifineB  sur  rarrondinemeni  do  Valen- 
deimôs  ;  le  favori  d*nxi  despote  (2  art.)  — 
Sénat.  —  27.  Nominations  dans  Tordre  de 
la  Légion  d'honneur.  —  Séance  pnbli^ne 
annueue  de  r Académie  française.  —  Varié- 
tés historiques.  —  Dam  ekaqw  ntimiro  : 
Articles  de  disenssion,  par  Ch.Louandre  et 
£.  Frenet.  ^  Chronique.  —  Actes  officiels. 

—  J.  Guy  on  :  Revue  financière. 

LB  UÉÈÊOniAL  CATBOUQDB. 

Juillet,  Bulle  d*indiction  du  concile  œcu- 
ménique. Allocution  de  N.  T.  S.  P.  le  pape 
Pie  IX,  sur  les  a£Eisires  religieuses  en  Au- 
triche. —  D.  Laverdant  :  Le  salon  de  1868. 
Un  souvenir  de  Texposition  nnivertelle  ;  De 
rétat  de  rarchitectnre  au  six*  siècle.  — 
F.  Boiuin  :  Qu'est-ce  qu*un  moine?  par  le 
P.^Didon.  —  L.  F.  Goérin  :  L'Eglise  ca- 
tholique au  Japon.  L'abbé  X.  Jourdain  : 
Essai  sur  1^  livre  de  Job  (fin).  —  D.  La- 
verdant :  Nouv^es  fables.  —  F.  Boissin  : 
Blevue  critique  et  littéraire.  —  Chronique 
religieuse.  —  J.  G.  laforge  :  Bulletin  biblio- 
graphique, 

LE  MONDE  XAÇOSHIQUE. 

Août,  Fr.  Favre  :  Chronique.  —  Nouvel- 
les étrangères.  —  Corresjwndanee.  —  A. 
Gnépin  :  EM^uisse  d'une  philosophie  maçon- 
nique. —  Fr.  Favro  :  Cérémonies  civiles. 

—  Nécrologie. — Variétés.  —Bibliographie. 

LX8  1IOHDE8. 

6,  13,  20  et  27  Août.  Chroniques  scienti- 
fiques de  Ut  semaine.  —  Correspondances. 

—  Académie  des  sciences.  ^  (1)  —  Faits 
de  médecine  et  de  chirurgie.  —  Physique 
diimique.  —  Chimie.  —  Hv^ène  publi- 
que (2  art).  —  (2)  —  Faits  d'histoire  natu- 
relle et  d'agriculture.  —  Physique  et 
chimie.  —  (3)  —  Faits  d'archéologie.  — 
Faits  divers.  —  R.  P.  Brann  :  Sur  deux 
nouvelles  projections  géo^phiques.  — 
Chimie  appliquée.  —  Etoiles  filantes  du 
10  août.  —  (4)  —  Physique  philosophique  ; 
John  Tyndall  :  Faraday  inventeur.  —  Mé- 
canique appliquée.  —  Chimie  organique. 

—  Optique  appliquée,  etc. 

BETUB  ▲BGRtfOLOOIQUB. 

AùiU»  G.  Lsjean  :  Ruines  d'une  ville 
romaine  à  Kaiaiik  près  Plevné  {Bulptrie). 

—  C.  Wescher  :  Fragments  inédits  de 
l'historien  grec  Prisons,  relatifo  au  siège 
de  Noviodunum  et  à  la  prise  de  Naîssos. 

—  Ô«  A.  de  Chasteigner  :  L'Age  de 
merre  dans  les  laudes  de  la  Gironde.  — 
H.  de  Longnérier  :  Racherch*^  sur  les 
insignes  de  la  questure  et  sur  les  réci- 
pients monétaires  (suite).  —  Fr.  l^nor- 
mant  :  Statuette  de  bronxe  du  musée  bri- 
tannique. —  Ch.  Thenon  :  Fragment  d'une 
description  de  l'Ile  de  Crète.  —  Fr. 
Lenormant  :  Une  intaille  phénicienne.  — 
IBulleiin  de  l'Académie  des  inscriptions  et 


belles-lettres  ;  nouvelles  archéologiques  et 
correspondance  ;  bibliographie. 

REVI78  BUTAHiriQUE. 

Août,  L'expédition  d'Abyssinie.  —  Les 
colonies  australiennes  {Frater'e  magoMine), 

—  A.  de  Latour  :  Maximilien  en  Es- 
pagne. —  Les  nouvelles  villes  d*^  Etats- 
Unis  \^The  Bmadway),  —  La  Beata  de  Flo- 
rence —  Quelques  mois  en  Comouailles.  — 
Ad.  de  Ciroourt  :  L'abbaye  de  Westminster. 

—  Tempêtes  et  ouragans  {Jntellectual  06- 
server).  —  Le  commerce  du  thé  en  Russie 
n'imes),  —  Les  cataract4:s  de  Shoshone.  — 
Correspondances  d'Amérique  et  de  Londres. 

—  Chronique  financière.  —  Chronique  et 
bulletin  bibliographique. 

RST17B  CHB^TIENin. 

(Mensuelle.  —  12  fr.  50.  —  tS  fr.  ^  *2, 
rue  de  Clichy.) 

Juillet,  Ch.  Secrétan  :  La  philosophie  de 
Victor  Cousin  (n),  —  J.  Pédézert  :  Le 
monachisme  et  la  société  moderne.  —  C. 
Cailliatte  :  Bulletin  bibliographique.  -^ 
£.  de  Pressensé  :  Revue  du  mois. 

Août.  L.  Rognon  :  Un  nouveau  livre  de 
M.  Guizot.  —  A.  Albrespy  :  L'exposition 
des  beaux-arts  de  18GS.  —  Ch.  Secrétan  : 
La  philosophie  de  Victor  Cousin  (jii).  —  £. 
Le  savoureux  :  Un  nouvel  ouvrage  fran- 
çais sur  la  Terre  Sainte.  —  G.  Fisch  : 
Variétés.  —  Revue  des  livres.  —  Eug. 
B^rsier  :  Revue  du  mois. 

BEVUB  COlfTBMrORAIKB. 

15  Août.  E.  Havet  :  Le  christianisme  et 
ses  orijnnes;  L'époque  romaine,  Cicéron 
(i).  —  r.  Kousseiot  :  L'enseignement  se- 
condaire. —  A.  Méliot  :  Dante  Alighieri, 
sa  vie  et  ses  œuvres.  —  Ed.  Boinviliiers  : 
Paris  souverain  de  la  France.  —  A.  Le- 
govt  :  Le  suicide  en  Europe.  —  A.  de 
Galonné  :  Deux  fîtes  en  Allemagne.  — 
A.  E.  Houghton  :  l'Eglise  anglicane  en 
Irlande.  —  Ch.  No  :  En  Scythie,  poésie. 

—  Revue  critique  :  Ouvr.  de  MM.  H. 
Vattemare,  John  Le  Long.  A.  Dantier.  — 
H.  Cristal  :  Revue  musicsle.  —  Chronique 
politique.  —  Chronique  financière. 

31  Août.  E.  Havet  :  Le  christianisme  et 
ses  origines  (fin).  —  M.  Cristal  :  De  la 
tradition  lyrique  dans  le  théâtre  allemand 
(i).  —  O*  de  Moynier  :  La  Pensierofa, 
roman  (i).  —  Em.  Dormoy  :  De  la  légis- 
lation comparée  des  mines  dans  les  divers 
EtaU  (i).  —  J  David  :  De  l'éloquence  de 
la  tribune  en  France,  dans  la  première 
moitié  du  xix*  sîède  (i).  —  J.  Evrard  : 
De  la  responsabilité  ministérielle  dan«  les 
gouvernements  représentatifs.  —  G.  Lar 
fenestre  :  Le  monument  de  Rapperswill, 
lettre  de  Zurich.  ^  Revue  critique  :  Ouvr. 
de  MM.  B.  Auerbaoh,  P.  Mar^ry,  etc.  — 
Chronique  politique.  — >  Chronique  finan- 
cière. 
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BKTUB  vm  UMOinsTiQiis  ST  DE  PBXLO-  XTiii*  sièole.  V,  DéTeloppemont  et  pro- 

iX)oiB  ooMPAsiK.  grès  des  loienoM.  ->  H.  uieU  :  Un  mot 

r  •»  <    A  V  1  TT      1              r>    1  BQi'  1a  question  de  renseignement  supé- 

JmlM.  Abel  Hovehoqae  t  De  la  conjo-  ^ieur.  -  22.  M.  Hauréau  :  Un  avertiie- 

gaison  du  temps  prés<mt.  -  Julien  Vm-  „^j  ^  i^^^^^  _  M-  Tbaokeray  :  Les 

son   :  Sur  la  ôrononciation  du  «w  an-  j„  George;  George  UI.  -  Em.  Beau> 

cien.  -  Em.  Picot  :  Valeur  del  H  greo  Jre  :  Rëoentes  publSations  italiennes.  - 

au  XI»  siècle.  ^  —  H.   Chavée  :  Idéolope  2d,  M.  Em.  Levasseur  :  Le  marquis  d'Ar- 


ia langue  roumaine.  —  Girard  de  Kialle  :     Qeorffe  IV. 
Etudes  védiques  ;  Aditi.  —  Bibliographie.  ^ 

BXYUS  DS8  COUBS  SCIBKTIVIQUBS. 
BKVUB  DB  L'iIlBTBUCTXOir  FVBLIQUB.  .^   ^  „    •,    ,.  r  i^ 

iw  ilMM.  M.  Madier  :  Les  nouveaux  tra- 

6  Aoûi.  H.  Ferté  :  Observations  fiûtes     vaux   en  astronomie.  —  M.  de  Quatre- 

au  nom  de  l'association  pour  Tencourage—    fages  :  De   ï'espèoe  ;  races    domestiques, 

ment  des  études  grecques,   sur  quelques    mammifères,  poros,  moutons.  —  M.  Ch. 

réformes  proposées  pour  renseignement  du    Matteucd  :  L'eleotro-physiologie.  —  Bul- 


Ouvr.  de  MM.  A.  Chassang,  A.  Feillet,  M.  de  Quatrefages  :  De  Tespèce  ;  raoes 
Fr.  de  Bourgoing,  Deulin.  —  13.  Concours  libres.  —  Bulletm  scientifique.  —  15.  L*é- 
ffénéral  de  la  Sorbonne.  —  O.  MUller  :  oole  pratique  des  hautes  études  et  les  la- 
Distributions  de  j>rix.  —  Bibliographie  :  boratoires  d*enseijcnement  et  de  recherches. 

Baoes 
'homme. 
^  -  ,  nature  des 

supérieur;  H.  de  Sybel  :  Les  universités  variationsT —  22.  M.  Delannaj  :  La  cous* 

allemandes  et  étrangères;   Ed.   Millier    :  titution  de  Tunivers.  ^  M.   Stanley  J»- 

Dietionnaire  étymologique  de  la  langue  vous  :  Epuisement  probable  des  mines  de 

anglaise.    —    Bibliographie   :    Oavr.    de  houille  (TAuRleterre.  —  M.  Bvasson  :  Re- 

MM.  Derenbourg,  L.  et  R.  Ménard.  —  27.  lation  entre  T* activité  cérébrale  et  la  com- 

Séanoes  publiques  annuelles  des  cinq  aoa^  position  des  urines.  —  M.  Matteucd  :  L*éleo- 

démies.  —  H.  Ferté  :  Des  grades  univer-  tro-physiologie   (fin.)  —  Bulletin  soienti- 

sitairos  dans  l'ancienne  faculté  des  arts,  fique.  —  2U.  M.   Axenfeld  :  Les  systèmes 

—  De  la  licence  es  arU  (suite).  —  Bi-  et  la  routine  —  M.  de  Quatrefages  :  De 
bliographie  :  Ouvr.  de  MM.  J.  Tissot,  K.  l'espèce  ;  races  végétales,  animales  et  hu- 
Conamhert.  — >  Dam  chaque  numéro  :  Chro-  maioes  ;  étendue  des  variations  (uvoc  fig.) 
niques.  —  Examens,  concours,  épreuves  —  M.  A.  Vernon  Haroourt  :  Vitesse  avec 
diverses.  — >  Nouvelles  diverses.  —  Va-  laquelle  ont  lieu  les  actions  chimiques.  • 
riétés.  —  Actes  officiels.  Bulletin  scientifique. 

BSYITB  DB  PÀBI8.  BBTVB  DB8  DBUX-MOBDBS. 

15  AoAt,  E.   d*Oberstein   :  Les   figures        15  Août,  G.  Sand  :  Lettres  d'un  voya- 

poétiques  (Béatrice).  —  Mary-Lafon  :  Les  geur  à  propos  de  botanique.  —  L.  Etienne  : 

grands  barons   de  Rome  au  moyen  âge.  ut  Suisse  et  ses  ballades;  I,  L'épopée  da 

—  Tennyson  :  Enoch  Arden.  —  L.  de  la  &im  et  lo  héros  national.  —  MÎsro  Mon- 
Lainoel  :  L'Iliade  du  Père  Saint-Louis,  nier  :  l'Italie  à  l'œuvre  de  1860  à  1808  ; 
carme.  —  E.  Dionis  du  S^^jour  :  Les  en-  l'agriculture  et  l'industrie,  Tinstruciion  et 
fants  de  la  France.  —  Dr.  de  Figol®  •  ^  les  travaux  publics.  —  Em.  Bumouf  :  La 
chasseur  aveyronnais,  poésie.  —  Biblio-  science  des  religions,  sa  méthode  et  ses  li- 
graphie.  mites  (iv).  —  £.  Reclus  :  L'élection  prési- 

.  dentieUe  de  La  Plata  et  la  guerre  du  Pa- 

BETUE  DB8  oouBi  UTTEBAIBX8.  „^y.  _  M.  Uchard  :   Joan   de  Chaxol 

iw  Août.  M.  Saint-Marc  Girardin  :  Vol-  (Çn)-  —  Ed.  du  Hailly  :  Six  mois  à  Terre- 

taire  ;  sa  fortune  ;  sa  politique.  -    M.  Paul  Neuve.  --  G.  de  Saporta  i  La  oaléontologie 

Jannet  :  Preuves  de  l'existence  de  Dieu,  appliquée  à  1  étude  des  races  humâmes.  ■- 
d'aprts  Dwcartes.  —  M.  Thackeray  :  Les    Chronique.  —  Essais  et  notices.  —  BuUetm 

quatre  George;  George  I«.  —  Bibliogra-  bibliographique. 


êliie.   —  8.  M.  Thackeray   :  Les  quatre  l**  Sspfsinèrf.  Sainte-Beuve  :  J.  J.  Am- 

eorgo;  George  II.  —  M.  Éd.  Laboulaye  :  père.  —  H.  Rivière  :  Le  comte  d'Arbray. 

Les    approches  de  la  Révolution  (r).  —  —  L.  Etienne  :  la  Suisse  et  ses  ballades  ; 

Bibliqgnphie:  Publications nhilocophiqnes.  II,  Les  chants  de  la  guerre.  —  E.  D.  For- 

—  15.  M.  de  Traverret  :  Les  contes  de  gués  :  Fleurettes  et  réalités  {thê  latt  ckn- 

fées.  —  M.  Alf.  Maniy  :  La  France  an  nids  of  Bortsl),  d'Anthony  TioUopc.  — 


—  68  — 


A.  Esqniroa  :  l*Aiigleterre  et  la  vie  an-* 
glaise;  la  Tte  politique,  la  chambra  éoÊ 
pain  êl  l'Eglise d'Rtat  (suite). ~Ch.  d'Hen- 
riet  :  Uenseignement  populaire  du  dessin 
en  Angleterre  et  en  Franre;  Técole  d« 
South-Kensington  et  les  écoles  de  Paris. 
—  0.  Pavy  :  Les  dernières  expéditions 
au  pôle  Nord  et  Texpédition  fbmçaise  pro- 
jetée. —  L.  de  Lavergne  :  Etudes  d*éeo» 
nomie  rurale;  le  canton  de  Fiers.  —  Chro- 
nique. —-  Essais  et  notices.  —  Bulletin 
bibliographique. 

BSTTB  DB  TOCLOtTBB. 

^oilt.  Kosehadi  :  Etude  sur  les  relations 
diplomatiques  des  comtes  de  Toulouse  avec 
la  république,  au  xiï*  siècle  (suite.)  — 
0.  Justice  :  11  était  une  fois...  roman  (suitej. 
^  J.  F.  Bladé  :  Etudes  sur  l'origine  dea 
BasQuei  (ii).  —  G.  J  :  Fatma.  —  Ed.  de 
Bartnelemy  :  Les  livres  nouveaux.  —  Han- 

r:  De  LÂmotbe-Langon.  -^  Ed.  Bonnal  : 
Pelletan  et  les  revues  périodiques.  — 
Les  sourds-muets  et  Taboé  Catala.  — 
Ed.  Bonnal  :  La  société  française  de  gra- 
vure. —  P.  Constant  :  Canal  maritime  de 
la  Méditermnéo  li  l'Océan.  »  Expédition 
francise  au  pôle  Kord. 

Août,  Mlle  E,-W.  E  :  Poésie  —  Brou- 
ohottd  :  Etudes  historiques  sur  les  an- 
ciennes archives  judiciaires  de  Lyon.  -^ 
F.  Bolle  :  Particularités  relatives  à  la 
mort  de  MM.  de  Cinq-Mars  et  de  Thou;  le 
12  septembre  1642.  —  L*abbé  Jolibois  : 
Dissertation  sur  TorigiiM  des  terminaisons 
des  noms  de  lieux  en  oc  et  en  em.  — 
Km.  Guimet  :  L^Orient  d*£urope  au  fusain, 
note  de  voyace.  —  Yaohez  :  Note  sur  Tor- 
bituaire  de  rEffllae  de  Lyon,  publiée  par 
M.  Guigne.  —  Steyert  :  La  nouvelle  ban- 
nière de  Saint^ean.  —  Morel  de  Voleine  : 
Lettre  uu  at^jet  da  la  province  eoclésias- 
tique  Ivonoaise.  —  J.  Petit- Senn  :  Le  grim- 
pion,  étude  de  mœurs.  —  Chronique  locale. 

10  Août.  p.  U.  Montronâer  :  La  galli- 
oanisme  de  M.  Em.  Ollivier.  —  Ph.  Sér- 
iel {  Le  théâtre  et  les  piéfiMoes  de  M.  A. 
Dmnas  fila.  —  Marins  SmH  i  La  traftédia 
•t  k  drame  national.  —  F.  Servais  Dirks  ; 
La  papauté  et  les  origiMB  de  l'Eglise  ca- 
Colique.  ^  P.  Exupère  ;  Vojage  à  Adea 
•t  tnr  la  cdte  orientiiie  d'Afriqua.  —  J.  IL 
Viilefiranobe  :  Virgisia  «a  fiome  aoua  Né- 
xon  (la).  »  Eog.  YanilJot  :  Revue  de  la 
qninaaine.  —  O.  Havard  :  Chrouique  lit^ 
raire.  —  A.  Front  de  Fontpertnis  i  BaUe- 
tin  bibliographiqae. 

3S  À9ùt.  *^*;  Dooumeata  8«r  laSieiU.  — 
Eve.  Landua  :  La  procès  de  la  fapauté.  — 
P.  &xQpère  :  Voyage  à  Adao  et  car  lacto 
oiieatala  d'AfrMfaa  (aaita),  -^  B.  Bouaioi  : 
Décampa,  ea  via  «t  ton^aw».  -^  Pli.  •8eF- 


ret  :  Le  tbéfttre  et  la  pré<koe  de  M.  A.  Da- 
mas fils  (il).  — >  J.  B.  Jaagey  :  Les  clercs 
du  palais  de  Charlemagne.  —  J«  M.  Ville- 
franche  :  Virginia  ou  Home  sous  Néron 
(suite).  —  Eug.  Veuillot  :  Revue  de  la 
quinzaine.  —  0.  Havard  :  Chronique  litté- 
raire. —  Bulletin  bibliographique. 

BETCB  BX8TOBIQUB  DB   DROIT    PBANÇÀI8. 

Mai^Juin,  J.  J.  Tbonisseu  :  Etudes  sur 
l'orgamsatioD  judiciaire,  les  lois  pénale» 
et  la  procédure  criminelle  de  l'anoienoe 
Egypte  (suitej.  —  H.  de  Luçay  ;  Des  ori- 

E'nes  da  ixmvoir  miaistériei  en  France; 
3S  secrétaires  d*Ëtat  et  les  conseils  (17 1&- 
1718).  —  Bibliographie  :  ouvr.  de  M.  Eug. 
Henriot.  —  Rerue  bibliographique  univerMeUe. 
—  Traité  de  l'administration  départemen- 
tale et  communale. 

BBTQB  HOBTIOOLB. 

16  Àciûi,  Chronique  horticole.  —  tJn  oi- 
seau domestique.  —  Multiplication  antici- 
pée des  fraiacs.  —  Moyen  sûr  et  facile  de 
récolter  des  choux  de  Bruxelles.  —  Ano- 
malie présentée  par  des  cerises.  —  Revue 
des  plantes  potagères  reoommandables.  — 
Lettres  de  l'Uruguay. —  Bibliographie,  etc. 
(2  pL  coloriées.  3  grav.  noires). 

1^  Septembre.  Chronique  bortioola.  -^ 
Des  asaladies  de  yielqoee  plantée  bnlbea- 
sea.  —  Bévue  des  plantes  potagères  recoud 
mandablea.  —  Compte  rendu  de  l'expoai* 
tion  d'hortiealturs  «w  Moulina.  —  Le  pare 
de  Sefton.  <-*  Plsotes  noevellea,  etc.  (2  pl« 
coloriées,  2  grav.  noires). 

BBVUB  XARITIXB  ET  G0L02ILàZ.B. 

Septembre.  Rapport  sur  rcxposîtion  nui- 
verselle  (suite).  —  De  Lapparent  :  Rap- 
port sur  la  conservation  des  vins.  —  K. 
Grivet  :  De  la  guerre  maritime  avant  et 
depuis  les  nouvâles  inventions.  —  Cowper 
Ccues  :  Le  système  des  bâtiments  à  tou- 
relies  opposé  au  aystème  des  bàtimeuts  à 
batterica.  <—  Synonds  :  De  la  eonstmelMm 
des  navires  de  guerre  en  vue  de  oombiaer 
le  tir  des  extrémitée  avec  le  tir  per  le 
travers.  —  Le  budget  de  la  marine  aa- 
glaise  (18(>(M»^.  —  Lcatiboudois  :  Baa* 
port  de  la  commission  do  sorveillanoe  de 
l'Expcaition  pennaneato  des  colonies.  — 
A.  rftris  :  Observations  sur  la  rivièiade 
Kioto,  à  Osaka  (Japon).  —  A.  de  Bragard: 
l'Expédition  d*Ab^ssinie.  —  Clironique.  — 
B&Uiografhie  maritime  et  eolooiale. 

BBVUB  JfODEHKB. 

10  À&êL  Mme  Edgard  Qoinct  :  La 
FVntaee  idéale,  eorapngnons  d'exil.  —  P. 
Grinblot  :  U  Bévelolion  de  jniUei  ifc 
rfioit^e,  études  diplomatiques  (fin).  — 
P.  Penet  :  La  teiar  iiax  extasea,  aeuveUa. 
^  B.  VaW>— let  U  Buesie  et  TAeieeeD- 
tiale.  le  BoUiara.  —  L.  Hockias  :  £1  Des 
é$  JViiye,  le  eeulèwnieBt  de  Madrid.  —  J. 
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Simon  i  Ssprit  de  U  rAyolutien  sur  Tinif 
tivotm  pqpajaire.  k««  M^néxla  d'AntuUy  i 
Une  OQur  oans  la  |n«Q.  —  Ù^  £.  de  Ké* 
Vfttry  :  Chronique,  -^  L,  Repard  :  L'ezposi*- 
tioo  nMuritinie  internatioiiAle  du  Qjlv».  -m 
|£,  bl^lidine  :  Revue  loieatifique,  gravure 
par  veie  photographique. 

S5  Août.  J.  Janin  :  Uinterué.  —  J.  B. 
Leiearreta  :  Le  pouvoir;  de  Findividu,  de 
la  société  et  de  TEtat.  —  J.  HamiJton  : 
Une  visite  à  T Ammonium  d'Alexandre.  >• 
J.  Vittaux  :  De  quelques  idées  de  réforme 
dans  l'administratioQ  française.  —  £.  Sa- 

Siret  :  Paris  port  de  mer.  —  A.  d'Autully  : 
ne  oour  dans  la  lune.  —  Em  Andréon  : 
De  Pologne  en  Sibérie,  journal  de  capti- 
vité, —  C^  E.  de  Kératrv  i  Chronique. 
—  L.  Lié  vin  :  Quelques  idées  do  M.  £m. 
de  Girardin.  —  Frédéric  Look  :  Les  lettres, 
les  sciences,  les  arts  et  la  révolution, 

RBVUB  MOBILIAIHS. 

Août.  \^  d'Ëstaintot  :  Roole  de  la  per^ 
quisition  fitite  des  personnes  nobles  du 
bailliage  de  Caux,  Evreux,  Gisors  (19  juin 
1&23).  "  D.  de  Thezan  :  Le  château  de 
Montfflat,  en  Champagne.  —  Goethals  : 
Les  onevaliors  Arançais  au  tournoi  de  Con- 

Siègne  (1238)  (fin^.  —  A.  Demars^  :  Liste 
es  chevaliers  de  Tordre  de  St-Lazare  de 
Jérusalem   et   de  Notre-Dame  du  Mont- 


Carmel  (  1610-1736)  (suita).  ^L.  Sandret  : 
Répertoire  ffénéolo^ioue  (tt  héraldique, 
manuscrits  de  la  bibfiothëque  impériale; 
fonds  dfi  St-GermainHias-fîrés  (suite),  — 
lettre  de  Ch.  d'Hozier  à  Gaigil^èr^,  «- 
Tablettes  contemporaines, 

LE  BPSC^ATEUR  MILITAIRE , 

15  AoiU,  G*^  B«f>  d'Azémar  :  Réflexions 
militaires  —  F.  de  Lacombe  :  Idées  et  ré* 
flexions  sur  les  ipouvements  de  la  tactique 
moderne,  par  S.  M.  le  roi  de  Suède.  — >Th, 
Henry  :  Essai  sur  la  tactique  élémentaire 
de  rinlanterie  (fin).  —  Etude  analytique 
du  rapport  général  sur  les  mouvements 
d'infanterie  de  décembre  18G7.  —  Notice 
historique  sur  les  équipages  de  pont  suc- 
cessivement adoptés  qeQS  Tturmée  française. 
*-  Costa  de  Serda  s  Lies  chemins  de  fer  aa 
point  do  vue  militaire  (vn).  —  G.  Edon  : 
Iji  guerre  en  1806;  Remarques  critiques 
sur  les  campagnes  de  Bohême,  d'Italie  et 
4u  Mein  (ii).  —  Revue  bibliographique, 

I.E  TOUR  DU  MONDE. 

KM  448,  449, 160  (!«',  8  tt  lôooiU).  Aimé 
^umhert  i  hi  Japon  (lS6;i.  18(^4).  4$  des- 
sins de  A,  de  Neuville,  S(^l,  £).  Thérond. 
Crépon  et  tancelot.  -.  N"  451,  452  (22  et  29 
(ioâ<}.— NoëlNouwet  fVoyagi?  4aus  Tinti^ 
rieur  4e  r)sUndie  (iBGUj.  27  dessins  de 
Jules  Noël,  Y.  Foulquier  e(  Yan  Paigwit, 


PÉRIODIQUES  ÉTRANGERS. 


▲maaT  fur  daji  •tuoiuv  pei^  liEupRioi 

0PEAPBEV  UND  jUTElM^TUREIf, 

Archhêê  p<n0r  VituU  dêt  languei  et  de9  Ulté' 
raiureâ  modernes. 

1868,  Iw,  9-4.  —  BrakelmanQ  :  ho  mar- 
ossorit  de  vieilles  chansons  fraqcaiseï 
n«  389  de  la  bibliothèque  de  U  ville  da 
Berne.  —  Jessen  :  Remarques  historiques 
sur  le  dictionnaire  des  langues  romanes  de 
Dies.  — >  Tobias  :  Mario  6tuar$,  Traité  en 
forme  de  drame  en  1^44.  —  Andresen  :  Les 
nçms  de  famille  d'aujourd'hui  terminés  en 
mavifi. 

D48  ▲UaLÀllDr 

Lee  Payé  étrançen. 

N««  80  à  34.  -.  (1)  »  Les  Ananoes  de 
Tempire  français.  —  Une  bounmsqne  de 
aeige  dans  un  voyage  en  Ruasifi.  rrr  Hitr 
toirs  de  la  découverte  de  l'éther  nour  tft9 
donair.  —  Cob^^  iniemational  d'arobéo- 
logie  et  d*histMiiB  à  Booa.  •*  Luagersha» 
sen  :  Raaos  d'animaux  éuintas  et  aa  voia 
d'extinction  dans  TAostralie  et  dans  U 
Pol^rnéaie.  ^  Les  Schamaltes,  raw  Uthna^ 
tienne  de  ia  Russie  oeoid.  —  Extimite  da 
dernier  oavrage  de  sir  Ch.  LysU  (1  art). 


-V  Principes  et  préceptes  du  Talmud  à 
l'égard  du  prosélytisme.  —  (2)  —  Bas- 
tian  f  Tiaditioos  du  Caucase.  —  Produit 
du  travail  et  bénéfice  de  l'entrepreneur.  — 
Lungershauscn  :  Nouvelles  études  sur  le 
bison,  le  boaqi;etiu  et  la  vache  marine  de 
Stelier.  -?-  I«s  mystibres  des  paris  sur  les 
chevaux  de  courte  en  Anfflftterre.  —  (3)  — 
BÀchard  Proctor  :  Sur  l'éclipsé  de  soleU  du 
n  août  18(ii8.  —  Explication  de  Worsaal 
an  sqjet  des  dépoavertes  faites  daus  la  terre 
et  dans  )»%  marais.  ^  Noeggcrath  :  Ta- 
fite  e^  les  volcans  éteiuts  des  pays  rhénan», 
"  L'arbre  k  pain  des  singes  (baobab).  — 
L'acte  du  baptÊnve  dans  TEgliso  gréoo* 
russe.  —  (4)  —  Voyages  de  J.  J.  de  Tschudi 
dans  r^Dianque  du  Sud.  —  Des  palmiers 
et  de  leur  utilité.  —  Situatiou  et  droits 
des  peuples  étrangers  en  Russie.  —  Visite 
de  quelques  atoUes  (tics  de  corail)  dans  la 
mer  du  Sud  (2  artj.  —  Un  polytechni- 
cien à  Pékin.  —  Huxley  :  Sur  les  formée 
d'animaux  qn'an  trouve  entre  las  xajPtilef  et 
les  oiseaux.  .->-  (b)  r-  Appon  ;  Cnez  les 
Indiens  Gjiiaraj^aos  ^).  r?-  La  {Mwte  pnmi- 
matiqueà  Haw-Vork.  -=-  Sur  l'origiBe  tiiM^ 
mochiniqae  des  fiions  d'or  en  Californie. 
—  De  la  forme  de  la  term  -p-  Un  condo^ 
tière  anglais  an  serviaa  (jn  la  Cbins. 
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DÂB  BBILIOE  LA^'D. 

La  Terre  sainte. 

1868.  3*  liv,  Konvellet  de  la  terre  sainte 
et  de  la  Turquie.  —  Marie  Alphonse  Bâ- 
ti sbonne  :  Consécration  du  sanctnaire  de 
VEcce  homo  à  Jérusalem.  —  Le  P.  Bour- 
quenoud  :  Visite  dans  les  souterrains  de 
la  tribu  de  Juda.  —  Rapport  du  grand- 
nsir  Aali  Pacha  au  sultan  sur  sa  mission 
dans  rile  de  Crète.  —  Mélanges.  —  Litté- 
rature. 

DSUTSCHB   VIEBTELJABBS-SCinUrT. 

Bewe  trimestrielle  alîemande, 

Avril'-juin.  2"  part.  De  Carnap  :  La  cherté 
et  le  salaire.  —  De  Linsingon  :  Les  éta- 
blissements dans  les  marais  an  nord-ouest 
de  l'AUemagne.  —  Beckhans  :  Les  tribu- 
naux de  justice  civile  et  la  procédure  dans 
les  communes  de  la  mer  Baltique.  — 
Fichte  :  Pour  Pamélioration  du  transport 
des  blessés  par  chemin  de  fer  en  temps  de 

Suorre.  —  Première  session  du  parlement 
ouanier  allemand.  —  Appel  en  faveur  de 
l'expédition  allemande  du  pôle  Nord,  pour  j 
prendre  part  et  pour  Tappnjer  par  aes  con- 
tributions d'argent  et  des  collectes.  — 
Appel  pour  élever  un  monument  à  Schiller, 
à  Vienne.  —  Catalogue  des  auteurs  nom- 
més de  la  V  à  la  czx*  livraison. 

DIB  OBBNZBOTBN. 

Les  Messagers  des  frontières. 

NM  80-34.  —  (1)  *  Guerre  anglaise  de 
frontières  dans  le  Pendjab.  —  Les  ports 
de  guerre  de  l'Allemagne  du  Nord  (2  art). 

—  Les  loi6  sur  les  pauvres  dans  l'Etat  prus- 
sien. —  Les  élections  pour  la  diète  du 
AVurtemberg.  —  La  saisie  sur  le  salaire 
futur.  —  (2)  —  Jabn  :  L'art  ancien  et  la 
mode. —  Port-Royal.  ^  Revue  politique  du 
mois.  —  (3)  —  Les  chances  de  funité  Scan- 
dinave. —  La  Finlande  et  les  Finlandais. 

—  Le  golfe  de  Delagoa.  —  (4)  —  Les  fBtes 
allemandes  de  la  première  semaine  du  mois 
d*août.  —  Le  trouvère  Rutebeuf.  —  L*ex- 
position  de  marine  internationale  au  Havre; 

—  Encore  une  audition  de  témoins  an 
sinet  de  la  mort  du  prince  Louis-Ferdinaud 
A  Saalfeld.  —  (6)  —  Le  salon  de  1868  à 
Paris.  —  Lliistoire  du  nourean  Testament 
do  Hausrath.  —  En  dehors  de  la  grande 
route.  2.  Chemins  sous  les  frdnes.  —  La 
Finlande  et  le  principe  de  la  nationalité. 

EUSOPA. 

L'Ewrope, 

N«*  30  à  34.  ^  (1)  —  La  France  et  les 
Français,  sons  forme  de  conte.  —  La  ro- 
tonde de  Woolwich.  —  Un  pamphlet  énig- 
matique.  —  La  ruine  des  Vandales  dans 
nie  de  Rttgen.  —  Entre  denx  mers.  — 
(2)  —  Lettres  de  dames  de  Thèbes.  ^  Le 
grand  giûrde-manger  de  Paris.  —  Deux 


Topgeurs  d'Age  moyen.  -^  Ecriture  en 
chifires  et  maçie  noire.  —  L'émption  da 
Kinaulei^.  —  (3)  —  Une  aventure  avec  les 
Malais.  —  Pour  servir  à  Thistoire  de  la 
presse  française.  —  L'église  et  le  théâtre. 
—  La  ville  des  dunes.  —  Les  bibliothèques 
de  Paris.  —  Culture  des  plantes.  —  (4;  — 
Fuite  de  Rousseau  hors  de  France.  —  La 
vie  dans  le  Balkan.  —  Excursion  pour  la 
ville  de  Nettelbeck.  ^  Vn  savant  améri- 
cain (Prescott)  (2  art.)  —  Les  chasses  fran- 
çaises. —  Le  progrès  à  Posth.  —  (à)  —  A 
travers  la  glace.  —  Le  culte  des  femmes 
an  moyen  flge.  —  Des  tentes  nomades 
des  Lapons  de  montagnes.  —  Scènes  de  k 
yie  hongroise. 

HISTOBISCH-POLinSCHB  BLiGTTBE. 

Feuilles  historiques  et  politiques. 

Août.  Les  maréchaux  héréditaires  du 
Hanovre,  autrefois  et  aujourd'hui.  —  Les 
premières  années  du  règne  de  Marie-Thé- 
rèse. —  Les  circonstances  actuelles.  — 
Tapisseries  du  moyen  ftge  à  Ratisbonne. 

JAHRBCCHEE  FCB  OBSELLSCHArrS  UKD 
8TAAT6W18SEZV8CHAFTBV. 

ÀfinàUs   des  sciences  sociales  et  politiques. 

15  Août.  Le  système  des  impôts  britan- 
niques. —  Mouvement  de  la  population 
dans  le  royaume  d'Italie.  —  Progrès  dans 
l'amélioration  de  la  position  des  classes 
ouvrières  en  Angleterre.  —  Compte  rendu 
littéraire.  —  Chronique  du  mois  de  juillet. 

JAHBBtJCH  Ft^B   ROMANISCHE  UND   EKOLI- 
8CHE  LITEBATUB. 

Annales  de  la  littéraêurt  romane  et  anglaise, 
T.  X,  l»*  livr.  Meyer  •.  Notice  sur  le 
ronuin  de  Tristan  de  Nanteuil.  —  Knust  : 
Supplément  à  la  connaissance  de  la  biblio- 
thèque de  rEscurial.  —  Baron  de  Reins- 
berg-Duringsfeld  :  Les  noms  et  les  surnoms 
des  villes  Irltalie.  —  Annonces  critiques. 
—  Mélanges. 

LITEBABI8CHBS  CKirrSAI.BLATT. 

Feuille  littéraire  universelle, 

f  Août.  Théologie  :  onvr.  de  MM.  Griine- 
baum,  Kalisch.  —  Philosophie  :  Ouvr.  de 
M.  Bonits.  —  Hist.,  militaire  :  Ouvr.  de 
MM.  von  Reumont,  Hoffmann,  etc.  — 
Art.  miliUire  :  Ouvr.  de  M.  Lassmann, 
Neumann,  —  Jurisprudence,  politiouo  : 
Ouvr.  de  MM.  Perrot,  Braun,  Schtinberff. 

—  Linguistique,  hist.  litt.  :  Ouvr.  de  M. 
Fauche,  Trieber,  Schwerdt.  —  Art  an- 
tique :  Ouvr.  de  M.  BlUmner,  von  Ltttaoïr. 

—  Mélanges.  *  8.  Histoire  :  Ouvr.  de 
MM.  Ton  Giesebrecht,  Bmnn,  Th.  Juste. 
^  Géographie  :  Ouvr.  de  M.  Bonor,  von 
KIoden.  —  Sciences  naturellos  :  Ouvr.  de 
MM.  Peten,  Kuhn,  etc.  —  Mathématiques, 
géométrie  :  Onvr.  de  M.  Peschka.  —  Mé- 
decine :  Ouvr.  de  MM.  Fisoher,  Kehrer, 


—  «1  — 

Schnltze,  eto.  —  Lingnisiiqiifl,  hitt.  litt.  :  vwselle  de  Paris  (2  art).  —  (2)  —  Ule  : 

Oavr.  de  MM.  KoMowioz,  Agtbe,  eto.  —  Etoiles  à  variations  et  étoiles  nouvelles. 

Mélanges.  —   15.  Philosophie  :  Oavr.   de  (3  art).  -—  Bolze  :  Snr  le  développement 

MM.   Liotze,  Schmid.    —  Histoire,    hist.  de  la  terre  et  de  l'existenoe  terrestre  d'à- 

militaire  :   Onvr.   de   MM.    Derenbourg,  prëslesétndesles  plus  récentes  (vi).— Mon- 

von  Reumont,  eto.   ^  Jnrispmdenoe,  Poli-  rir  et  renaître.  —  (3)  —  Millier  :  La  cnl- 

tif^ne  :  Ouvr.  de  MM.  Dr.  Garois.  Dr.  Tha-  tare  des  fruits  à  baies  dans  TÂmériane  du 

dioham,  Dr.  von  Hahn.  eto.  —  Lingoisti-  Nord  (2  art).  — >  (4)—  De  Yivenot  :  L  action 

qne,  hist.  litt.  :  Oavr.  ae  M.  Weber,  Kej,  mécanique  de  l'ean  an  temps  présent  (2  art\ 

ur.  Paul,  eto.  —  Mythologie,  légendes  t  -—(6)  —  MUller  :  Les  pares  aux  hnStres  re^ 

Ouvr.  de  M.  Roohholz.  —  Mélanges.  —  tablis  snr  les  côtes  d'Allemagne. 
22.  Théologie  ;  Ouvr.   de  M.  J.  P.  N.  wAtr-rr»,.  ^^«.«.»»»««« 

Land.  ~  Histoire,  hist.  militaire  :  Ouvr.  "^^^  ^^  ofpbnbabcho. 

de  MM.  Weber,  Roppert,  eto.  —  Géogra-  Naiurt  et  Rhélatian. 

phie  :  Ouvr.  de  MM.  Vambéiy,  B.  Spiess,         .,  ,.      m*,  i.  ,.       «      /i        «  v 

eto.  —  Sciences   naturelles  :    Ouv^,    de  .  ®.'  '•^•'-  Midiehs  :  Passiflora.  Roman  bo- 

MM.  Dr.  Berendt,  Dr  Reichenbach,  eto.  —  ^^^^^:  T-  ^   i  '  ^*  poissons.  —  Lan- 

Lînguistique.  hist.  litt.  :   Ouvr.  de   MM.  dois  :  Histoire  de  la  torre. -6 -Le  système 

Dr.lf tiUcr,  Tcuffel,  eto.  -  Architecture  :  E*™^«®-  "^  ^«*.;  -  p  pur  si  muove.j  - 

Ouvr.  de  M.  Breymann.  —  Mélanges.   -  SchWter  :  Y  a-t-il  réellement  une  philo- 


Frohschammer 

oes  naturelles 

A.  MUller,   etc.  —  Médecine  :  Ouvr.    de 

MM.  Dr.  Reich,  Dr.  Poleck.  —  Jurispru-  mbubb  axzbigsb  itCb  bibliographie. 
dence,   politique   :    Ouvr.   de  MM.   Wil- 

mowski,  Schàffle,  eto.  —  Linguistique,  hist.  ^®*'"'  indicateur  de  bibliographie, 

litt.  :  Ouvr.  de  MM.  Fr.  Mifller,  A.  Kiihn,  ji^ûi.  Pour  servir  à  l'histoire  des  gaerres 

eto. --Musique  :  Ouvr.  de  M.  Reissmann.  q^  ont  suivi  ]b,  révolation  française,  de 

—  Mélanges.  ,7g9   ^  jg,^    _  ^es  bibliographies  aUe- 

iQTTHBiLcirasN  (FmBMAïQf's).  î?"?^ j  ^'  Hiurich.   -^  Les  œums  de 

^  Goethe,  de  Lessioget  de  Schiller.  —  Histoire 

Archives  de  géographie  de  Petermann,  de  la  guerre  d' Allemagne  en  1866.  —  L'a- 

JuilUL  Voyages  de  deux  Punditos  dans  ^î:^'t^Z}^^^^F^^^^^^'''''  T-^"^ 

le  Thibet,   et   accueil  qu'ils  y  ont   reçu.  "^î'fu    "»**»»«««•  -  Bibliographie  imi- 

—  Schwcinfurth  :  Esquisse  de  la  géogra-  ^«^^ene. 

phie  végétale  de  tout  le  bassin  du  Nif,  et  philologus. 

dos   côtes  de  la  mer  Rouge  ;  le  sol  sons-  />  Philologue. 
marin  de  la  mer  Rouffe.  •—  Frisch  :  La 

Suéde;  du  point  de  aépart  actuel  de  la  ^-  XXVI t  part.  \,  SchuU  :  Remaniement 

statistique    oflicielle.    —     Charles    John  ^  TCEdipe  à  Colone  de  Sophocle,  appuyé 

Andersson.   —    Welwitsch   :  Les    Pedras  ""''  ^^  contradictions  qui  se  trouvent  dans 

negras  de  Pungo  Andongo  à  Angola.  toute  l'action.  —  Drœgcr  :  Sur  Tacite.  — 

Momrasen   :  Sur  des  dates  du   temps  des 

MOKATsacHKirr  rCB  obscbicbte  ubd  mis-  Ptolémées  nouvellement   découvertes.    — 

8ER8CHAFT  DBS  JUDBBiiiuifs.  Kluszmann  :  £mendationo9  amobiaiisB.  — 

Revue  memuelle  de  rhieiaire  et  de  la  connaie^  w.!^^^  "  ^"'  }'^"^i*^?°--  *"•  " 
eanee  du  judateme  Wittich  :   Documents  météorologiques.  — 
^^^      '  Euszner  :  Sur  Ampelius.  —  Heller  -  Com- 
Juillei.  Gross  :  R.  Abraham  b.  Isaao,  Ab-  mentaires  de  Cé^ar.  ^  Dnegcr  :  Sur  Li- 
bet-din  de  Narbonne.  Essai  historique  et  vins.  —  Mélanges.—  Articles  explicatifs  et 
littéraire.  —  Perles  :  Le  lexique  rabbiniqtie  critiques  sur  les  écrivains.  ^  Sar  la  gram- 
Kheter  Khehunnah  de  David  Cohen  de  Lara,  maire  latine.  —  Sur  la  mythologie. 
Supplément  à  l'histoire  de  la  lexicographie  .,„  ^  „«.„w 
rabbiniaue.  —  Oppenheim  :  Pour  servir  à  la  SBHAPEDm. 
I^graphie  du  Tatmnd.  —  Wiener  :  Recti-  15-31  iin7/<l.  Mélanges  de  bibliographie 
hcation  de  quelques  passages  duSefer  ha-  hébraïque  par  le  Dr.  Geiger  à  Bonn.  — 
jaschar  du  K.  Tam  avec  réplique.  Annonces.  —   Poëmes    polémiques,  sati- 
«v««  »«««T«  riques  et  didactiques,  par  Emile  Weller  à 
DU  HATUB.  Nuremberg.  -  La  bibliothèque  de  Dorer- 
la  Natwre.  Egloff. 

N««  31  à  35.  —  (1)  —  Mhller  :  Les  car-  thxolooisciibs  UTBitATUBBi.ATT. 

rières  et  les  marais  d'Allemagne  ani).  —  f«««.«f  u«#a»/m  a,  tta^i^u 

Les  maraU  des  Alpes.  -  Groth  :  L'inté-  •'*^"**''  littéraire  de  théologie. 

rieurd'unemine  (2  art). —Kind  :  Peintures  3  Août.  Hist.  ecdlésiastiqne  :  Ouvr.  de 

de  la  Grèce  ;  la  Grèce  à  l'exposition  uni-  MM.  le  comte  de  Montalembett,  D.  A.  Ro- 
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seatibal.  — >  Dogme  :  Oavr.  de  H.  Q.  Sdtr»» 
d«r.  —  Hifitoira  t  Ouvr.  de  M.  A.  von  Ren» 
mODt.  ^  Hist.  naturelle  :  Ouvr.  deM.Batoh. 

—  Notioee  litténiree.  —  17.  Littérature 
biblique.  —  Arohéologle  eoolésiuti(][ue  t 
Oo^r.  de  M.  Fr.  X.  Kiaus.  —  Litargie.  — 
Théologiepaitorale  :  Ouvr.  de  MM.  J.Scfanei« 
der.  Cl.  Perrot.  -—  Enieigiiement  :  Ouvr. 
de  MM.  K.  Zeli,  K.  Sokneiaer.  —  Linguii»' 
tique  :  Ouvr.  de  M.  C.  Saui>pe.  •<-  Notioee 
littéraires.  —  31.  Patrologie  :  Ouvr.  àm 
M.Dapper.  —  Dogme  :Ouvr,  de  M,  Katsch- 
thaler.  —  Liturgie.  —  Droit  canonique  : 
Ouvr.  de  M.  G.  Sehmits.  ^  Grammaire 
dialdéenne  :  Ouvr.  de  M.  S.  D.  Luzzato.  — 
Histoire  littéraire  :  Ouvr.  de  MM.  Wester- 
ma7er,  Everts.  —  Notioes  littéraires. 

Notre  Tempi, 

15*  et  16«  Upt.  Les  diètes  de  la  confédé- 
ration de  rAllemagne  du  Nord  et  Tun^oB 
des  douanes  allemandes  (2  art.).  —  Mets  de 
luxe  {i\  L'huître.  —  La  question  de  Tim- 
mortalité  et  la  nouvelle  philosophie  al- 
lemande (il).  Les  défenseurs  de  Timmorta- 
lité.  —  Avisa  Victorien  Sardou.  —  Revue 
mniioale.  —  Rohlfs  ;  Le  oanal  de  Sues  en 
1868.  —  Gnmpreoht  i  Charles  Marie  de 
Weber.  —  Hann  s  Mazimilien,  empereur 
dn  Mexique.  —  Néorologe. 

ZSXT0GBBIFT  FUR  BILPBVDB  KUITST. 

Bewe  de  fart  fîoêtiqve, 

1 1*  liwr.  Schnaase  :  Souvenir  à  Guslave- 
Frédéric  Waagen.  —  Biirger  :  Chefs -d*ORU- 
yre  de  la  galerie  de  Brunswick  (m).  La 
jeune  fille  au  verre  de  vin,  par  Jan  van  der 
Meer,  gravée  par  Will.  Unger.  —  De  Lii- 
tsow  :  Le  monument  choragique  de  Lysi- 
oratOi  d'après  le  projet  de  restauration  de 
Th.  Ehnsen.  •  Articles  critiques.  —  Chro* 
nique  artistique. 

ZB1T8CHBUT    PfiR  «AOTFTIBCHB    W&àCBM 
UMO  ALTBRTHUMBKUNDB* 

ïïewiê  de  langue  et  d'antiquitée  égyptiennes» 

Juillet.  Brugsch  :  Sur  le  mot  an.    X  — 

BnigBch  :  Sur  un  monument  éfiyptien  à  S»- 

loniehi.  -  Haigh  :  De  TassjronlEjrirptien  — 

Fleiacher  :  Sur  un  manuscrit  oophte-araba, 

—  Ecrits  publiés. 


THE  AST  ^OXJWXAL, 

Septembre,  Arming  the  Young  Enig^t,  -^ 
Cam^^nneu  castle,  Ukndilo.  —  The  Spi* 
rit  enchained.  —  Uterarpr  CoDtribuUone. 

BLACKWOOD*8  BDXKBUBGH  MAOAZnnS. 

Sepl0m^r0.Historical  Sketches  of  the  Reign 
of  George  U.  The  Yonng  Oievalier  (vi).  — 
Bunsen.  —  Madame  Anrelia  (i).  —  Corné- 
lius O'Dowd  ;  Disendowed  Diplomacj  ;  Our 
Statuts;  New  Lunpa  Ibr Old  ;  La Marmoia; 
International  Hoapitalies.  —  Letton  from 


a  Steff-Offioer  witti  tba  Abyssinian  Exp«» 
dition  (iv).  -^  The  Ri^^t  Hononrable  Ben- 
jamin Disraeli  (i|). 

PUBUM  UMIYBBaiTT  MAOAZIBB. 

Septemtfre.  Kinff  Conor  of  Ulster  and  hit 
Knights.  —  Irish  Legendai^'  i^ora  of  the 
First  eentury.  ^  Losed  and  Lost. 
(Ch.  i-iu).  —  The  Old  Russian  Armj» 
Field  Marsbal  Buvaroff,  —  ^aunied  LivV 
(Cb.  un-LXin.)  —  Traits  of  Chivalrie 
Times.  —  A  Helidaj  Réminiscence,  >* 
Pompeii.  —  Fire  side  uterature  of  Europe, 

THB  VDIVBUBOR  BBYISW. 

Juillet.  Salem  Witohraft.  -*  Eoglis^ 
Diotionaries.  —  The  Apocryphal  Gospela. 

—  Lytton's  Chronicles  aod  Charaotera.  -«> 
Wellington's  Correspoudence.  *  The  Hty- 
dem  Russiao  Drama.  —  Letters  and  Speo- 
ches  of  Léou  Faucher.  -*  Prince  Henry 
the  Navigator.  —  New  Germany,  —  TbQ 
National  Churoh» 

THB  FOBTN10HTI.T  BBVIBW. 

Septeml>re.  Bain  :  The  Retenti  ve  Power  of 
the  Mind  in  its  bearing  on  Eduoation.  •— 
Dr.  Pankhurst  :  The  Ught  of  Women  to 
Vote  under  the  Reform  Act,  1667.  -*- 
G.  Meredith  :  Aneurin's  Herp  ;  a   Poem. 

—  W.  F.  Rae  t  John  Wilkes.  —  J.  Fieke  : 
The  Laws  of  Historv  (j).  —  T.  A.  Trol- 
lope  :  Leonora  Casafoni  (livre  m,  oh.  t- 
livre  IF,  oh.  i}.  -—  Old  PaHiee  and  New 
Policy.  ^  Critioal  Notioea. 

FBASEB'b  KAOASINB* 

Septembre.  The  Alcoholio  Controverse . 
^  Récents  Développements  of  Protestan- 
tism.  —  Oatnessiana  :  Captai n  Ord's  Be-> 
tum  (çh.  xin-xiv).  —  School  and  Univer- 
eity  Svf'tem  in  Scotland.  —  On  the  Fai- 
lure  o^  «Natnnil  Sélection  »  in  the  Case  of 
Man.  —  The  Religions  Creed  and  Opi- 
nions of  the  Cannasian  Champion  of  the 
Church.  —  The  Moon.  —  Gustavus  III  of 
Swede  and  the  Goanter  RevolutioiL. 

JOURNAL    OF  THE    STATISTICAL   BOCZBTT. 

(Trimestriel.   —   25   fr.  —  Londres,  & 

Stanford.) 

Juin.  Caird  :  Agricultural  Statistios  of 
1867.  —  6.  Brown  :  Comparative  Popu- 
lation of  Europe.  —  L.  Courtney  :  Ame- 
rican Finance  (1861-67.)  —  TopograpW- 
oal  Classification  of  Agricultural  Scatis- 
tics,  with  six  ooloared  Maps.  —  Miscel- 
lanea,  Quarterly  Tables,  eto. 

MAGinLI^AK'e  XAOABIIŒ. 

Septembre.  Women  Pkjrsioians.  —  Hsly  : 
Realmah  (svtte}>  -<-  Huxley  t  On  a  Pieta 
of  Chalk.  —  Aabrej  de  Vere  :  Automaal 
Ode.  -^  The  Beoat  Bagioie  in  Aiistria.  ^^ 
Miss  Yonge  :  Cbaplei  of  Ptarls  (suite).  "-• 
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Sa,  Dioagr  :  The  Ouididstet  for  nezt  E^uw 
liamtnt. 

1HB  MOUTH. 

septembre.  Cottage  Hocpitals.  —  The 
Land  of  tl.e  Departed.  —  Ëudoida  :  A. 
Pictura  of  the  6th  oentaiy  (oh.  zxv- 
zxvu).  —  Soenes  from  a  Missionarjr 
Joumey  in  Soath  America  (x).  ^  An> 
elican  Safleidotalism  (with  a  Letter  from 
ue  Very  Rev.  Dr.  Newman;.  —  Anne  Sé- 
verin  (en.  auii-xvi).  —  Dr.  Seoohi  :  On 
the  Son.  —  Oor  Library  Table. 

TRB  NXW  MOimiLT  MAOAZIim. 

Stptêmbn.  The  Wall  of  Media  and 
Battle  of  Kniiaxa.  —  Her  Winnin>:  Wa^s, 
a  Novel  fch.  i-iv;.  —  N.  Mkheli  :  The 
Ship  at  Sea.  —  S.  Colmnn  :  A  Sketch  in 
the  West  of  Ireland.  —  Blacklock  Forest. 
—  A  Viait  to  Opium  House.  —  Laat 
DavB  of  an  Old  Country  House  (vi).  — 
Pubiio  Executions.  »  J.Robertaon  :  Chris- 
tine; or  Common-plaoe  Peofle.  —  F.  J. 
S.  Venner  :  Engiand  and  her  Eastem 
Qneetion. 

m*  NORTH  BBITWH  BETIBW. 

atfdtn^rê,  fiartolomeo  de  Las  Gaaas.  — 
Tite  Greek  Goomio  Poets.  ^  On  the  Edn* 
oatitm  of  the  Imbécile.  —  Zwingli  the  Re- 
former. —  Europe  in  France  and  in  A- 
frica.  —  Tlia  Fcnr  A&cietit  Booka  of 
Wales.  —  Nathaniel  Hawl^ioi-ko.  —  Posi- 
tivism. 

NOTE8  ABB  QUBBIBS. 

!•'  Aottf.  N0TB8  :  Old  Border  James, 
Aimé  Argand,  On  the  Epitaph  ascribed  to 
Milton,  Crlan-Aber  Libmry,  Shakespeare 
Emendatiunt.  -~  Qubbjbs  :  Family  of 
Alexander,  Flagellation,  The  Jonmey  to 
Calvary,  Missing  Letters  of  James  VI  and 
Chatka  I,  Noble  of  F^ward  III,  etc.  — 
QcEMfM  WITH  ABSWBB8  :  EUzabeth  Els- 
tob,  M  Agiologio  LusiUuK),  •  etc.  —  Bb- 
PUBS  :  Calvin  and  Servetus,  Portraits  of 
Henry  Lawes,  Heraldio  Qnery,  Chronide 
bT  John  Doufdas,  Bofhschild  at  the  Battle 
of  Waterloo,  J>ante's  m  infemo,  »  Maro- 
Antony  as  Racobng,  eto.  —  Notes  on 
Bookt. 

8  Aoûi.  NoTBS.  Original  Letter  of  Crom- 
well,  Index  of  AuUiore  :  Hermès  Trisme- 
gitus,  Bishopric  and  Cathedral  of  Here- 
ford.  —  Q1JBKIB8  :  Classie  Chuvehes,  Da- 
Btah  Law,  Biogra^y  of  llie  Chevalier  d'Eon, 
Kings  in  Concil,  Kings  of  Spain,  S.  Jérôme 
and  Rufiuus,  eto.  —  Qukbies  with  an- 
SWBBS:  Thomas May'aTrasedyof  >«  A^p- 
moa  it,  Richard  de  Bury  s  Fhilobiblon, 
Challe,  eto.  —  Repubs  :  The  de  Vere  fa- 
milj.  Saint  Hereirid,  Nohle  of  Edward  III, 
Hawailan  Alphabet,  Milton's  anknown 
Poem,  etc.  —  Notes  on  Bocks. 

1&  AùêL  Nom:  Fmb  M«ibed  to  Mii- 
ton  :  Thyme  growing  in  Woods,  Verses  to 
Henriette  Marie,  eto.  ;  Poems   transhted 


from  thfl  German,  Letlsr  from  Sir  T. 
fax,  Chanoeri  «  CanUrbury  Taies  », 
lUnstraiions  of  Bishop  Perer^s  Mannaoript« 
Excessive  Ponctuation,  Humboldt*s  Old 
Parrot  Karl-Angnst,  National  Portrait  Ex- 
hibition, Bishop  Butler,  etc Qubbibs  : 

Michael  Wtflglesworth,  Betty  Garet,  A^ 
of  the  Worid,  American  Dramatist,  David 
NeilsoQ,  eto.  —  Qubbibs  with  Abswbbs. 

—  Rbpubs  :  Naked  legs  et  court,  Disem- 
bowelment,  Greek  ms.  of  the  Gospels,  The 
Medalof  OfomweU,  S.  Herefrid,  Parish  Ro- 
gisters,  Tasso's  <«  Lare  and  Madness  *», 
Ancien t  and  Modéra  Sanskrit,  Noble  of 
Edward  III,  Calvin  and  Servetus,  eto.  — 
Notes  on  Books. 

tt  Aùût.  N0TIE8  :  Bishop  Perey  and  hia 
«  Ifelîqnes,  »  Epitaph  ascribed  to  Milton, 
Baston  Dœniél  Defoe  and  John  Dove,  eto. 

—  Quebibs  :  Cardinal  Pôle,  Serpent  wor- 
shtpped  at  Sumbhnlpore  in  1821,  Hindoo 
Tchakra;  or  Seored  Weel,  Viskkh  Dalta, 
Anthor  of  the  «*  Mndra  Ràkshasa  •,  eto.  — 
QnBHiES  WITH  Answbrs.  —  Rbpubs  i 
Jérôme  and  Rnfinns,  Earliest  Bird,  Gold- 
smith^s  Epitaph,  Perverse  Pronuneiation, 
Pa«sAge  in  «  Lucretins,  •*  I^ast  Moments  or 
Addisou,  Kings  of  Spain,  Voltaire,  8.  Tho- 
mas a  Becket,  eto.  —  Notes  on  Books. 

29  Août.  Notes  :  Albert  Durer,  Sir  W. 
Black8tonc*s  Works.  Chauoer's  »  Cantar- 
burv  Taies,  »  Popular  Phrasoology  :  Usa 
of  tne  Word  Power,  eto.  —  Quebies  :  Car- 
dinal Beaofsrt,  Oattom'i  Day,  «  Cazen  Edi- 
tion ",  An  English  Chnrch  at  Amheim  in 
1640,  Anciont  and  modem  Superstitions, 
Mask  of  CromwoU,  English  Jaoobite  Songs, 
eto.  —  Quebibs  wtth  Ambwbbs.  —  B«- 
PLiEfl  :  Bishop  Percy  (suite),  liiustrat&ons 
of  Bifehop  Percy^s  Folio  Manoscripts,  Letter 
from  Sir  Thomas  Fairfax,  Modem  Inveh- 
tion  of  the  Sanscrit  Alphabet,  Hawailan 
Alphabet,  S.  Tliomas-a-Becket  aud  Syon 
Cope  :  the  Copes  of  Waterford,  Swift,  De 
Imitatione  Christi,  Maro  Antony  as  Bao- 
ohus,  eto.  —  Notes  on  Books. 

tkb  thbolooicax»  rbvibw. 

(Mensuel.  —  30  fr.  —  London,  Williams 
et  Norgate.) 

Juillet.  J.  F.  Smith  :  Leasing  as  a  Théo- 
logien :  a  Study.  —  Rnssell  Martineau  : 
The  Création  (m).  —  P.  H.  Rithbone  : 
The  Progress  of  the  Working  Classée.  — 
J.  J.  Tnyler  Davidson^s  Introduction  to  the 
New  Teàtamaot.  —  J.  Bo^/riog  :  On  the 
Iniluence  of  Profitable  Prison.  Labour 
Djpon  the  Raformation  of  Criminala.  <— 
Ine  Obligations  of  oonformity  in  tho 
Chnrch  or  Engiand.—  C.  Ke|pui  Psnl; 
a  C.  J.  Bunsen. 


somoiAz.  or  ABfs 


JTof.   H.  Waid  Poole  :  On  the  Mnsioal 
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Hatîos  and  our  pleaiure  in  harmoninms    lopher.  --  Présent  a^ieot  of  ChritlîaïutT'. 


poratire  eiBoiencv  of  différent  forma  of  the  literature.  —  The  Diacoverlea  of  Hippar- 
spectrosoope. —F. A.  Genth:  Contributions  chus  and  Ptolemy.  —  The  Iropeaohment 
to  Mineralogy.  —  F.  Y.  Hayden  :  R«-  Trial  and  its  Résulta.  —  Notices  and  Cri- 
marks  on  the  Greologioal  Formations  along  tioisms. 

Uie  eastem  margin  of  the  Rocky  Moun-  __,_  «^««,„  ..^ 

tains.  -  F.  V.  Hayden  :  Remar^  ou  the  ™«  »«»»«  ahïmcak  bbvwt. 

possibility  of  a  workable  bed  of  Coal  in  JuUlêU   lAurenœ   Sterne.    —   Meteonc 

Nebraska   —  C.  A.  White  :  Charaoter  of  Showers.  —  The  Religions  Reform  Mov&- 

the  nnoonformability   of  the  Jowa  Coal-  ment  in  Italy.  —  The  Lumber  Région  of 

measnres     upon     the     older    rocks.     —  Bliohigan.  —  George  William  Curtis.  — 

W.  B.  Clarke  :  Remarks  on  the  Sedimen-  Libéral  Education. —John  Hookham  Frère, 

tary  Formations  of  New  Scnth  Wales.  —  —  The  Chicago  Convention.  —  Dryden. — 

A.  S.  Biokmore  :  The  Ainos,  or  hairy  men  Conuneroial  Immorali^  and  Political  Cor- 

of  Yesso.  —  B.  Silliman  :  On  the  exis-  ruption.  — Critical  notices, 
tence  of  the  Maatodon  in  the  deep-lying 

gold  ^lacers  of  CaUfomia.  -  A.  sTsick-  uhiver8au8t  quartmlt. 

more:  The  Aimos,  or  hairy  men  of  Sag-  (Trimestriel. —  22  fr.  50.  ^  Boston.) 

haben     and    the    Kurile      Islands.     —  r   «  .  »        *    t>    aw  ^    ^    __.i-       - 

W.  P.  Blake  :  Note  upon  the  occurence  of  ^  •^*'*''*'-  Rev   A.  R.  Abbott:  G rowth  and 

FossU    remains   of  the  Tapir  in  Califor-  K^Ç®"*  T        *  t  w^' u^T  ®*^  ^""^H*^; 

nia.     -    M.    C.   Lea  :  Nïttoglucose.  -  £«  Crusadea.  -  J.  Waahbum  :  Gamalial 

O.  Loew  :  On  the  action  of  FeSocyanie  of  Ti^c~  ^^'  ^*ÏP  ^^V  ^^•P"*,^»?' 

p^«...:«n,  ««  M^hir.*<>mkfU  ir*i,«.  _  A«  of  the  Scripturea.  —  The  Rich  man  and  the 

Beggar.  —Rev.  O.  D.  Miller:  The  Veda 


Potassium  oa  Mochloracetio  Ether.  —  On 


TUB  GATHOUC  WOBLD. 


(Mensuel.  -   25  fr.    -  New-York,  126,        2^  •/«•''«<.  Am«ri<»nAdopted  Citizeus.- 

Nassau  Street.;  '  Température  and  AocUmataiion    -  Nice 

'  Girla.  —  Ooen   Air   Gfl.maa.  —  KiiIai   for 


C.  s.  Lyman's  new  form    of  Wave   Ap-  'TS'^'^-     a  "'  '''  ua    Î,%''*" 

paratus.  -  Scientifio  Intelligence.  -  Mi-  SîJx^        ^^e^  ^'  ^  ^'  ^^^'' 

neralogy  and  Geology—  Botony  an  Zoo-  The  Open  Door  of  Opportumty  -  Limi- 

logj'.  -  Mi  cellan^s  Scientific    Intelli-  g^^"»  ??d   Helps.   -  Piof.  0.  Cono  i 

geïce.  -  Obituary.  -  MisceUaneous  bi-  S«^*   (^^wmna   Literature    -    Gênerai 

bliogmphy .  —  Proceedings  of  Societies,etc.  «•^«▼-  —  Conteroporary  Literature. 

THB    BOUXD  TABLE. 

25  Juillet,  American  Adopted  Citizeus.— 
»mperature  and  Acclimatation.  —  Nice 
Girls.  —  Open  Air  Games.  —  Rules  for 

Sêpiembre,  The  Veneratio  of  Saints  and  Hot  Weather.   —  The  Golden  Legead  of 

Holy    Images.   —    Nellie  Netteville,    or  Poor  Henry  (ii).  —  My  Religion  fv).   — 

Ono  of  the  Transnlanter  (fin).  —  The  Ho-  l"  Août.   Nortli  and   South  GÎermany.  — 

1^  Shepherddss  of  Pibrao.  —  An  Elegy  :  Clérical  Shams.  —  «  The  Right  to  Fly.  «  — 

l'rom    the    Latin   of    Prudentîus.  —  The  Our  Watering  Place  Correspondence,  — 

Ancient   Irish  Church.  —    European  Pri-  The  Poet*s  Corner.  —  Afaking  Love.  — 

son  Discipline.  —  A  Héroïne  of  Conjugal  8.  Reconstruction.  —  Englaod  and  Teiri- 

Love.  —  Flamînia.  —  John    Sterling.  —  torialGrowth.—Gnshing Girls— Commen- 

S.  Columba.  —  Gheel,  a  Colony  of  the  In-  cément  at  Harvard.  —  My  Religion  (n). 

sane.— LifysCharitv.  —  TheRightsofCa-  —  15.  The    Chinese  Treaty.  —    Turkey 

tholic  Women.  —  The  Last  Gasp  of   the  and  Philhellenism.  —  Fast  Giiis.  —  Cal- 

Anti-Catholic  Faction.  —  New  Publioa-  lings  Ministers.  —  Recollections  of  Samuel 

tionus.  t,over. —  Dam  cA.  numéro  :  Correspondenee. 

THE  JOUBHAL  OF  BPBOULATIYB  ^  \f^^  ?®  ?**  ^^^\'   3 ,  J^^"*^***'  "* 

PHiLosoPHT.  ^^^  Received.  —  Table  Talk. 
(S.  Louis,  W.  P.  Harris.) 

r.  IL  no  1.  Statement  of  the  Problem. 
—  Fiohte'  s  Sun  clear  Statement.  —  Swe- 
denborg and  Spéculative  Philosophy.  — 
Beethoven 's  Seventh  Symphonv.  —  Hegel'a 
.£athetic8-Paintin^.  —  rantheon.  —  In- 
troduction to  Pfailoaophy.  —  The  diffé- 
rence of  Baader  from  Hegel.  —  Nomina- 
liam  ternti  Roaliam.  —  Leibnits  on  the 
Nature  of  the  Soûl.  —  Book  Notices. 


THE    KATIOKAL  QUABTXBLT  BBTIBW. 

(Trimeatriel.  —  30  fr.  —  New-York.) 
Juin,  Seneca  as  a  Moraltst  and  Philo- 


LB    BIBUOPHILB    BBLQB. 

(Trimeatriel.  —  10-12    fr.   —  BmxeUea, 

Olivier. 

I8C811*  1.  Liate  dea  membres.—  Le  biblio- 
phile laaao  :  Etude  bibliographique  anr  les 
œuvrea  de  George  Sand  (2  art.).  —  Le  poëte 
J.  B.  Honwaert.  ^  J.  B.  Douret  :  Biblio- 
graphie bonillonnaiae  (2  art.).  —  Utteehaa- 
aon  politique  du  xvi«  aiècle.  —  Un  Ave 
Mania  du  xv«  aiède.  —  F.  L.  Ho£fnaBn  : 
Noteaupplémentaire  à  la  deacription  biblio* 
ffraphique  du  Chevalier  délibéré.  «-  Mé« 
langea. 
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N*  2.  U.  Helbig  :  Notice  lor  deox  an- 
oient  ùfiyn^  sur  Tédacation.  —  P.  A. 
Tiède  :  Chrutophe  PUuitin  et  le  eeotaire 
mystique  Henrik  NicUes.  —  Appendioe  — 
A.  Goovaerts  :  Notice  biograLiiiqae  et  M- 
blio^phique  sur  Pierre  Fhalèse,  impr.  de 
mtuiqae  à  An\en  aa  xti*  siècle.  —  L'O- 
dyssée de  Laurent  Coster,  eu  Hollande-  — 
Notice  snr  les  travaux  de  M.  Huband 
de  Maneille.  —  Mélanges. 

COLLECTION   DE  FKAcIS  mSTOElQUES. 

15  Août,  Inttonisation  de  la  statue  de 
Marie  sur  les  mines  de  la  tour  de  Babel 
(i-iii).  —  Mission  belge  du  Bengale  ocoi- 
aental  ;  partioularités  physiques  sur  le 
Bengale  ;  extraits  de  lettres  récentes  des 
missionnaires  (i-n).  —  Chronique  reli- 
gieuse. —  Petits  faits  d*Italie. 

1<'  Septembre.  Le  saint  Nom  de  Marie, 
fête  du  dimanche  dans  l'octave  de  la 
Nativité  de  la  Ste  Vierge.  •—  Aperçu  hagio- 
logique  sur  le  B.  Pierre  Clavcr.  —  Les 
martyrs  de  la  liberté  de  TEglise  et  du 
droit  public,  en  1807  (suite).  —  Chronique 
religieuse.  —  Variétés. 

BEVUE    DE    L*IK8TKUCTIOK    PUBLIQUE    BH 

BELGIQUE. 

Aoûi.  C.  G.  Cobet  :  Réponse  à  la  ones- 
tien  philologique.  — >  A.  Wagener  :  Ooser* 
vations  critiques  sur  un  passage  de  Plutar- 
que.—  L  Koenoli  :  Remarques  sur  les  Syre- 
cusaines  de  Théocrite.  —  Comment  on  de- 
vient grand  orale 'ir.  —  Rapport  au  conseil 
général  de  la  ligue  de  renseignement.  — 
Ëven  :  Théorème  de  géométrie  élémen- 
taire —  Analyses  et  comptes  rendus.  — 
Correspondance.  —  Concours  de  renseiffne- 
ment  moyen.  —  Actes  oniciels.  —  Nou- 
velles diverses.  — >  ^écrologie. 

BEVUE    OÉniÎRALE. 

Août.  A.  Neut  :  M.  Ed.  Ducpétiaux,  no- 
tice biographique.— V.  Valmont  :  Sir  Ro- 
bert Walpole  (fin)  {The  MoutUh).  —  P.  de 
Hauileville  :  Le  Don  vieux  temps  et  notre 
siècle.  —  O.  Steines  :  De  la  gnnde  pein- 
ture en  Belgique  (ii)  ~  Journal  historique  : 
Revue  des  événements;  documents  histo- 
riques. —  Bibliographie.  —  Sommaires  des 
Revues  catholiques  étrangères. 


LE  COMSEBYATEUB. 

Bévue  françaiee  de  droit    international. 

(Utreoht.  Se  publie  à  des  époques  indéter- 
minées.) . 

Août,  L.  Jottrand  :  Œovres  du  lieutenant 
général  comte  Goblet  d'Alviella.  —  L.  C. 
Hora-Siccarra :  Le  point  de  vue  hollandais 
dans  la  question  monétaire  internationale. 
—  Neutralité  et  alliances  défensives  des 
Êtau  du  second  ordre  (fra^menu  du  tes- 
tament politique  du  maréonal  due  de  BelUh 


Isle,  de  Joseph  de  Maistre,  de  Huskisson 
et  du  comte  de  Fiquelmont).  —  G.  G. 
Vreede:  Considérations  sur  quelques  prin- 
cipes de  l'école  moderne  du  droit  des  gens. 

—  Varia. 

DE    E0ONOMI8T. 

VÉconomiête. 

(Parait  six  fois  par  an.) 

Juillet'Août.  Le  capitaine  J.  P.  Koster  : 
L'industrie  et  Tarmée  (i..  —  La  naviga- 
tion à  la  vapeur  actuelle.  —  Chronique 
de  l'agriculture.  —  A.  M.  Maas  Geestera- 
nus  :  La  loi  hollandaise  (de  1815)  sur  l'ob- 
servation des  dimanches  et  jours  de  fttes. 

—  A.  van  Eck:  Remarques  fugitives  sur  le 
système  hypothécaire  et  la  tenue  des  livres. 

—  Les  chemins  de  fer  de  TÊtat.  —  Com- 
paraison du  budget  de  1868  avec  ceux  des 
années  écoulées.  —  Le  canal  de  Suez  :  pro- 

Srès  des  travaux.  —  Les  rapports  du  jury 
e  TExposition  universelle  de  1867.  —  Les 
exportations  de  toiles  hollandaises  pendant 
juin  et  juillet  1860  comparées  avec  celles 
des  années  dernières.  —  Liste  de  décrets, 
ayant  rapport  à  l'industrie,  les  finances, 
etc.  —  Nouvelles  de  l'Économiste. 

DE  GID8. 

Le  Guide, 

Août.  Dr.  W.  C.  H.  Staring  :  L'enseigue- 
ment  agronomique.  —  Dr.  D.  J.  Coster: 
La  botanioue  moderne.  —  P.  A.  S.  van 
Limburg  Brouwer:  Un  traitement  esthé- 
tique.~Dr.  J.  J.  Cornelissen  :  Juvenal  (à 

Sropos  de  Touvr.  de  M-  Martba).— H.  van 
Jphens .  Java  et  le  budget  indien  de  1868. 

—  A.  Ising  :  Co  qu*ou  faiSHità  la  Haye  il  y 
a  200  ans.  —  D.  H.  :  Lettre  de  Mondorfr 
(Luxembourg).  —  Revue  bibliographique. 

DE    KAVOB8CHEB. 
Vinveetigatêwr. 

Août,  H.  Tiedeman  :  Une  dépêche  offi- 
cielle en  vers  (suite).  —  J.  van  Lennep  : 
Sur  les  citations  (fin).  —  Mots  historiques. 

—  P.  Leendertz  :  Les  noms  propres  hollan- 
dais (suite).  —  Antiquités  géographiques. 

—  H.  Tiedeman  :  Le  champ  de  Mars,  son 
histoire.  —  Généalogie.  —  Mélanges. 

lOCDEBLABD. 

La  Néerlande» 

Août.  A.  Ising  :  Mademoiselle  Marie; 
nouvelle.  —  P.  Duys  :  L*aUtme  des  esprits, 
légende  du  xi*  siècle.  —  Dr.  Alexiui  vnn 
Staden  :  Intermède  littéraire. 

OKZE  TIJD. 

Notre  Tempe. 

Août.  Voyaffe  du  navire  autrichien  No- 
vara  autour  du  monde  (i).  —  Les  fêtes 
musicales  au  Baa-Rhin.  —  Les  météores. 
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—  J.  W.  Bakker  :  L'hoinme-Bingo  ;  «rt- 
gine  du  genre  humain.  -*  Varia. 

x>B  TUsarisoxL. 

Le  Miroir  du   temps. 

Août.  Le  Bon  J.  B.  Tan  FlugjeuDoth  tôt 
den  Beren  olauw  :  Encore  une  fois  la  ques- 
tion :  «  Quelle  direction  faut-il  donner  à 
réducation  dee  femmee  ?  "  —  Dr.  Sibru  : 
Quelques  mots  sur  Huygens,  Pascal  et 
Newton.  —  Levané  :  Revue  politique.  — 
J.  A.  B.  :  La  politique  et  la  diplomatie 
avant  et  après  la  révolution  française.  — 
S.  T.  W.  Roorda  van  Eysinga  ;  M.  Cre- 
mer  et  son  nouveau  roman  Anne  Rooze. 

—  Un  art  qu'on  n'étudie  pas  par  amour  de 
l'art  (la  sténographie).  —  W-A.van  Rees: 
Esquisses  de  la  vie  de  Yermeulern  Krieger 
(suite).  —   Correspondance. 

TADSBLAKD8GHB  X«lETTBSOBFlAHIllUM* 

Btwks  littéraires  patriotiqueê. 

Aoêi.  Dr.  Ph.  R.  Hugenholt  :  Science  et 
religion.  —  Dr.  A.  Sasie  :  Un  chapitre  de 
l'histoire  des  superstitioiis.  —  J.  J.  Th. 
Sehnff  :  François  Slingervrij  (la  vie  d'un 
fou).  -^  Biblio^phie.  —  P.  Brufjn  : 
Esquisses  littéraires  :  Berthold  Auerbadu 


REYISTA  MSNSUAX.. 

15  Août.  J.  Rizzo  y  Ramirez:  Cuestiones 
filologicas.  ^  Fr.  de  P.  Canalejas  :  La 
Poesia  Epîca  en  la  edad  média  (m).  — 
£m.  Arjona  y  Lainez  :  Apuntes  de  un  estu- 
dio  historioo  sobre  los  musulmanes  de  Es» 
pana  en  el  siglo  xi.  —  X.  de  Barcàiztegui  : 
un  nuevo  progreso  sobre  la  filosofia  mo- 
ral. —  Madame  Craven  :  Anne  Séverin.  — 
Bnletin  bibliogràfico.  —  Indice. 


BULLETTIKO  DI    ARCHEOLOOIA.  CBI8TIAMA. 

Jlfai-^utn.  Utensili  cristiani  scoperti  in 
Porto,  —  Un'  impostura  epigrafica  svelata. 
Falsità  délie  insigpai  iscrizioni  cristiane  di 
Albadie  si  dioevano  trascritte  dal  Borar- 
denoo  nel  1460.  —  Appendioe  al  discorso 
suUe  iscrizioni  illnstrauti  l'amministrazione 
délie  antiche  cave  dei  marmi.  »  Notizia. 

UL  CIVILTA  CATTOXJCA. 

1^  Août.  Il  Concilie  ecumenico  intimato 
dal  santo  Padre  Pio  IX.  —  Gli  studii 
olassici  nel  Regno  d'Italia.  —  I  Crociati 
di  San  Pietro,  aoene  storiohe  del  1867 
(xxvii-xxviii.)  —  La  Patrie  e  la  toUeranza 
ae'  culti.  —  Rivista  délia  stcunpa  italiana. 

—  Cronaca  oontamporanea, 

15  iioiU.  La  Regia  oointeressata  dei  Ta- 
hacchi  in  Italia.  —  Il  Nepotismo  di  Sisto  IV. 
-—  Saggio  critioo  dtlla  Società  massonioa. 

—  I  Crociati  di  san  Pietro,  accne  storiche 
de!  1867  (xxix-xxx).  —  Rivista  délia 
stampa  italiana.  —  Cronaca  contempo- 
ranea. 


VrOVA  ANTOLOOIA. 


Juillet.  F.  de  Sanotis  :  rArmanda.  -> 
T.  Mamiani  :  KuoTe  oonsiderasionl  intomo 
al  Sistema  di  Darwin.  —  C.  fiiUebraod  : 
Storia  dell'unità  alemanna  dal  1815  al 
1867  (ni).  —  P.  Valussi  :  Le  piooole  oitti 
nel  nuoTO  ordinamento  dltalia.  —  £d.  de 
Amiois  :  H  figlio  del  reggimento.  »  F. 
D^Arcais  :  I  Maestri  italiani  di  mnsies  s 
Parigi  ;  J.  Lulti,  Piccinini,  Saoehini.  — 
Gr.  Canestrini  :  Sohiavi  e  Servira  propo- 
sito  di  una  récente  opéra  di  Lui^i  Cibra- 
rio.  —  Società  di  Eoonomica  Pohtica  Ita- 
liana. *^  R.  Felioi  :  Necrologia;  Carlo 
Matteueei.  —  Rassegna  politioa.  —  Bul- 
lettino  bibliogràfico. 

IL  POLITBCMICO. 

Août.  C.  Tamagni  :  Studi  Latini  (fini. 

—  Dr.  Bassano  Gabba  :  La  Sooola  ai 
Roder  ed  il  sistema  deirisolamento  car- 
cerario.  —  P.  Yillari  :  La  Famiglia  e  lo 
Stato  nella  Storia  italiana  (fin^.  —  6. 
Canton!  :  Su  le  opère  e  gli  Scrltti  di  Carlo 
Matteucoi  (fin). 

BIYISTA  UmTSBSAUS. 

25  Août.  R.  Drago  :  La  fisica  del  globo 
(suite).  —  P.  Estense  Selvatioo  :  I  Mo- 
tori  dell'arte  italiana  nel  pasaato  e  nel 
-présente  (fin).  —  X...  :  Dello  sorivere 
oontro  i  nomioi  délia  Reli^ioDe.  —  T. 
Pendola  de  S.  Pie  :  Antonia  De  Bastiani 
da  CiHÛo  o  il  finto  surdo-muto.  —  L 
Dragoneiti  :  Il  noeitivismo  ad  il  pan- 
teimo.  —  €r.  Rolli  ;  Nécessita  suprême. 

—  M.  Da-Passano  :  Edcardo  Dncpétiaux. 
-— Ott  Rossi  :  Rassegna  degli  arvenimenti. 

LA  SCIBNZA    E    LA  IVDB. 

31  Juillet.  Délia  Storia  del  Buon  Ls- 
drone,  di  Monsignor  Ganme  (fin).  —  Dd 
Toluto  ingerimento  del  Potere  Laico  nel 
Concilie  £%umenioo.  ^  Santo  Storioo  di 
tutti  i  Concili  Generali.—  Errico  Lasserre  : 
Emesto  Renan  riveduto  e  corretto.  —  Va- 
rietà.  —  Cronaca  religioea.  —  BiÛiografia 

20  iioul.  Brève  Commentario  storioo-filo- 
logico  intorno  al  Libre  di  Esther  (in|.  — 
Emesto  Renan  riveduto  e  corretto  (suito). 

—  Di  un  litigio  fra  Scismatici  e  Cattolici 
sulla  Chiesa  nazionale  de'  Greci  in  Napoli. 

—  Varietà.  —  Cronaca  reUgiosa. 

PRZBOLAD  POL8KI. 

Revue  polonaise. 

Août.  Pîlinaki  :  L'interrègne  après  la  mort 
de  Sigismond  Auguste  et  rélection  de 
Henri  de  Valois  (fin).  —  Belcikowski  : 
Yenoealas  de  Potok  Potocki.  Etude  litté- 
raire (1).—  Szreniawa  :  Une  comète  (ro- 
man). —  Szuyski  :  L'ouyrage  deSiegftîM 
Huppe  sur  la  constitution  de  la  République 
de  Pologne.  —  Scu^ki  :  Revue  htténùrt. 

—  Chronique  bibliographique.  —  Powi- 
day  :  Revue  politique.  —  HaUer  f  Aflaire*; 
économiques. 


SOMMAIRES 


DBS 


ARTICLES  LITTÉRAIRES  DBS  JOURNAUX  DB  PARIS 


V Avenir  national.  —  3  Août.  £.  Aragô  i 
CEnvresde  P.  Corneille.  ~  10.  Ë.  Arago  : 
Les  afeux  de  Figaro,  par  M.  Marc  &^n- 
oier.  —  13. 6.  Poachet  :  Trois  albama  de 
ikuoonnerie  japonaise  :  ^>  16.  Fr.  Morin  : 
M.  de  BisiDitrok.  par  M.  Bunberger.  — 
30,  31, 33,  33,  34.  J.  Dttouay  <  Yaaini.  — 
36  A.  Desonnas  :  Miss  Mary,  par  M.  M. 
Sand.  —  31.  Fr.  Morin.  La  pmiosophie  au 
siècle,  par  M*  Fé  Ravaisson. 


Le  Constitutionnel.  —  3  août.  0.  Landrol  : 
Les  livres  d*aatrefoiB  et  ceux  d'anjourd'hni. 
—  4.  J.  Barber  d'Aurevilly  :  Lord  Byron 
lug^  par  les  témoins  de  sa  vie. — 6.  Ch.  de 
Mouy  î  Ouvr.  de  MM.  A.  Mézières,  Feuil- 
let de  Conohes,  M.  Proth,  etc.  ~  30.  Bar^ 
bey  d'Aurevilly  :  Œuvres  de  Gérard  de  Ner- 
val. —  31.  Em.  Cbédieu  i  Géricanlt,  par 
M.  Ch.  Clément.  —  36.  A.  Niaard  :  Lettres 
choisies  de  Voltaire,  par  M.  £ug.  Fallex. 

LeFranrai*,^^  août.  M.  Emst  i  M.  Vieil- 
net.  0-^4.  A.  dn  Boys  t  Les  Etats  de  Bn- 
tagne,  par  M.  de  Camé.  —  5.  Noireau  : 
Anne  Séverin^par  Mme  A.  Craveo.  —  6. 
L.  Moland  :  CEuvres  complètes  de  la  Ro- 
Oheroaoauld  éditées  par  M.  D.  L.  Gilbert. 
^8.  H.  de  Rianoey  t  Herminie  de  Ui 
Bassemouturie.  -^  6^  La  Monnier  :  Roia 
Fermcci.  •—  A.  de  Fallouit  :  La  masiqiae 
est-elle  spiritualiste  ou  sensualiste.  -^  l3. 
J.  Jeannel  :  Le  théâtre  et  les  préftices  de 
de  M.  A.  Dumas,  fils.  —  18.  A.  de  Mar^ 
trarie  :  La  grande  Mademoiselle. ~  19, 31.  T. 
Campenon  :  La  France  nouvelle,  par  M. 
Prévoflt-Pamdol.  — 33.  M.  Emst  !  La  nou- 
velle salle  de  lecture  à  la  Bibliothèque  im- 
périale. —  36.  J.  Guillemot  :  Préfaces  et 
avant-propos  dans  la  littérature  drama- 
tique. 

La  France,  —  4  août.  E.  Càro  :  La  phi- 
losophie en  France  au  xtx*  sièole,  par 
M.  RavaissoQ.  —  5.  E.  Daudet  î  L  art  re- 
ligieux oontempoiuin,  par  M.  Tabbé  Hu- 
rel.  —  1 1 .  G.  Merlet  :  Sainte  Cécile,  par 
H.  le  comte  de  Ségur.  —  34.  Vicomte  £.  de 
Rouf(é  :  Lettres  écrites  d'E^^te  et  de 
Nubie  (1838-39).  par  ChampolUon  le  jeune. 
-^  36.  Ch.  Auoertin  :  les  plaidoyers  do 
Pli.  Dnpin. 

La  Gazette  de  France.  —  !•%  8,  33  août. 
A.  de  Boissieu  :  Lettres  d'un  voyageur.  — > 
4.  V.  Foumel  :  Revue  littéraire  ;  ouvr. 
de  MM.  Tabbé  Bautain,  G.  Desnoires- 
terres,  etc.  —  11.  V.  Foumel  :  Histoire  de 
la  table,  par  M.  Nioolardot.  —  13.  R.  de 
Laroy  :   Madame  de     Lafayette.    —    18. 


V.  Fonroel  :  L*art  religieux  contemporain, 
par  M.  Tabbé  Hurel.  —  36»  V.  Fournel  : 
Gérioault,  sa  vie  et  son  œuvre,  par  Mt  Ch. 
Clément. 

Le  /otfmot  dés  Débatt.  —  3  août.  J.  Dil-> 
val  :  Les  privilégiés  de  Tancien  régime  en 
France,  et  les  privilégiés  du  nouveau,  par 
M.  d'Estemo.  —  7.  U.  Taine  :  Les  époques 
de  la  peinture  aux  Pays-Bas  (suite).  "^8. 
£.  Bersot  :  Le  vandalisme  révolutionnaire, 
par  M.  Eug.  Despois.  —  9.  E.  Vinet  :  Re- 
vue philologioue.  —  13.  M.  Monuier  :  Let- 
tres écrites  d'Italie.  —  16.  Sain t-.\i  arc  Gi> 
rardin  :  Gerbert,  par  M.  OUeris.  —  18,  37. 
Eug.  Yung  :  Histoire  de  Sainte-Barbe, 
collège,  communauté,  institution»  par 
M.  J.  Quicherat.  —  33.  M.  du  (^amp  :  Ca- 
hiers des  Etats  généraux  (t.  I  et  II).  — 
36.  Cuvillior-Fleury  :  Le  journal  et  la 
correspondance  inéoite  de  C<3lé  ;  F.  de  Ré- 
ttusat  :  Théorie  physiologique  de  la  mu- 
sique, par  M.  H.  Ueboholte.  --  39.  Cl.  Cs- 
raguel  :  La  croisade  contre  les  Albigeois, 
trad.  par  M.  Mary  I^on. 

La  LUberU.  —  l*'  août.  P.  de  Saint-^^c- 
\w  I  Les  dessins  originaux  des  grands 
mattrsa,  reproduits  par  les  photographies 
de  M»  Ad.  Braun.  ^  4,33.  A.  Vormorel  : 
Lettres  de  Sainte-Pélagie.  —  8.  L.  Briart: 
Marthe  Varades,  i>aT  M.  fir.  Daudet.  — 
37)  38.  A.  de  Fonvielle  :  Etude  historique 
sur  le  coup  d'Etat,  par  M.  Ténot. 

Le  Monde. — 3,  10  août.  L'abbé  Desorges  : 
De  la  restauration  des  hautes  études 
théologîques  en  France  (suite). —  4.  A.  R«- 
velet  etâurier:  Bulletin  bibliographique.*^ 
6.  Ûabbé  J.  Loth  :  Les  deux  prms  de 
condamnation  de  Jeanne  d'Are,  par 
M.  O'Reillv.  —  7,9.  L'abbé  V.  Davin  :  La 
politique  de  S.  Louis.  —  IL  L.  de  la 
Rallaye  :  Les  dernières  années  de  Galilée. 

—  13.  J.  Grange  :  L'église  de  Saint-Denys^ 
par  M.  l'abbé  J .  Jaoquemet.  —  13,  36, 39. 
Ij'abbé  V.  Davin  :  Les  trois  don  Juan.  — 
30.  V.  de  Maumigny  s  Le  christianism»  et 
la  révolution.  —  34.  Barrier  :  Histoire  de 
l'insurrection  crétoiee,  pM  M.  J.  Ballot.— 
36.  L.  de  la  Rallaye  :  Les  sépultures  devant 
l'histoire,  par  M.  l'abbé  E.  Hornstein.  — 
38.  F.  Fournier  :  le  Souverain,  par  M.  Tabbé 
Joly,  etc. 

Le  Moniteur  wiiversel.  —  3  août.  Sain- 
d'Arod:   La  grande    musique     classique. 

—  3.  J.  Gavarret  :  Les  œuvres  d'Em.  Verdet. 

—  4.  Imbertde  Saint- Amand  :  La  marquise 
de  Lafayette.  —  6.  E.  de  Mofras  :  Recueil 
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des  traités  de  U  Franoe.  —  24.  A.Lacans- 
sade  I  Revne  des  recueiU  pénodiques.  -- 
27 .  L.  Moland  :  Jacques  Cœur  et  Charles  Vil, 
«i  M.  P.  ClémeS.  -  aO.  Ch,  Yriarto  : 
i^tomo  de  Trueba.  -  81.  P.  Clément: 
Un  contrôleur  général  aous  Louis  XV . 

VOpinion  nationale.  —  8,  10  août,  J-I^ 
vallois  :  Mme  Frainex,  par  M.  B.  Hait. 
—  9  A  Memy  :  Dieu  dans  la  nature, 
nar  M.  C.  Flammarion,  -  18.  A- Fouray  : 
Suvres  de  Saint-Simon  et  dEnfiuatin 
et  XV)  —  16.  J.  Claretie  ;  Le  théâtre 
de  M.  Dumas  fiU  |2«  et  3-  vol.).  —  24. 
J.  Levallois  :  Revue  littéraire  ;  ouvr.  de 
MM.  J.  Claretie,  A.  Le  Faure,  Euç. 
Deroois.  —  28.  J.  A.  Barrai  :  Ouvr.  de 
M,  Louis  Figuier. 


La  PatrU,  —  10  août.  Sam.  H.  Ber- 
thoud  :  A  travers  les  livres,  ouvr.  de 
MM.  Babinet,  J.  Rambosson,  Simonm, 
Jal,  F.  (îrimont,  E.  Rey.  —  22.  De 
Valmy  :  Les  trois  suluns.  —  2%.  A. 
Maninn  :  Les  mensonjje»  de  la  science, 
par  M.  J.  Denizet.  —  26.  A.  Olivier  :  Mé- 
ditations morales  et  études  historiques, 
par  M.  Sorbier.  -  28,  29.  S.  H.  Bef^oud  : 
Les  siivants  chez  eux;  le  docteur  Himly. 

U  Pays,  —  6,  7  août.  A.  Lomors  : 
Caïman,  tigre  et  tonnerre.  —  U.  H  Au- 
bertin  ;  Le  La  Bruyère  et  le  La  Rochefou- 
cauld de  Jouaust.  —  27.  H.  Pellerin  : 
Nidintabel,  par  M.  H.  Cavaniol. 

La  Pr»M6.  —  1«  août.  C.  d'Héricault  : 
Lord  Walpole,  par  M.  le  comte  de  Bâillon. 
»  2.  Colincamp  :  Le  comte  Franz  de 
Champagny.  —  4.  L.  Enault  :  Biblio- 
ffraphie,  ouvr.  de  M.  Belin  de  Launay  et 
Mme  Sophie  Hue.  —  5.  E.  Bauer  :  L'art 
religieux  contemporain,  par  M.  Tabbé 
Hurol.  —  G.  C.  Farcv  :  Les  faucheurs  de 
la  mort,  par  M.  de  Lamothe.  ^~  25.  F. 
Colincamp  ;  Théophile  Gauthier.  —  26. 
A.  Geffroy  :  Libre  philosophie  morale  et 
poli'ique,  par  M.  E.  Bersot.  —  27.  E. 
t^oset  :  Commentaires  de  U  vie  ;  Avant  le 
jour,  par  M.  L.  Laurent  Pichat. 

Le  Siècle,  —  1«»  août.  P.  Lehodey  : 
Souvenirs  anecdotiques,  par  M.  le  Dr  Ch. 
Pellarin.  —  16.  A.  delà  Forge  :  Histoire 
de  rintervention  française  au  Mexique.  — 
19.  L.  Jourdan  •  Mémoires  d*nne  religieuse. 
—  26.  Ch.  Ballet  :  Du  droit  nobiliaire 
fiançais  au  X1X«  siècle,  par  M.  A.  Lé- 
vesque.  —  27.  E.  de  la  BédoUière  :  Un 
èhexoheur  au  salon,  par  M.  Paul  Pierre.  — 
28.Eug  d'Auriac;  Les  poëtes  provinciaux. 

Le  Tempe.  —  !•»  août.  Ch.  Blanc  :  Les 


médaillons  de  David  d  Angers.  —  4.  E. 
Soherer  :  le  Viotorial.  trad.  de  r«jpagnol, 
nar  MM.  Alb.  de  aroourt  et  de  Puymai- 
m  —  5.  E.  Margollé:  Histoire  du  tra- 
vail, par  M.  F.  Fouoou.  —  6.  A.  Morcl  : 
Œuvres  complètes  do  Proudhou  (t.  1V-V\— 
12  E.  Scherer  :  L'année  littéraire  et  dra- 
matique, par  M.  G.  Vanereau.  -  14,  19. 
20  M.  Nicolas  :  le  Babvsme.  —  18,  2b, 
E.  Scherer  :  GusUve  UI  à  Paris,  par  M. 
A  Geffroy.  —  27.  A.  Mézières  ;  Mémoi- 
res de  Maximilîen.  —  29.  A.  Mézières  : 
Lessing  et  Diderot. 

V Union.  —  l"  août.  Protin  :  La  marie 
montante,  par  M.  A.  Mercier  ;  A.  Galit- 
zin  :  Hymnographie  de  l'EgUse  grecque, 
par  S.  E.  le  cardinal  Pitra;  A.  Nettement: 
Œuvres  de  M.  le  Cte  de  Montalembert 
(t  IX).  —  2.  Laurontie  :  Etudes  religieu- 
ses historiques  et  littéraires  de  la  compar 
imie  de  Jésus.  —  3  M.  Delpit  :  Mémoires 
Se  Malouet  (v).  -  6,  11,  19,  25.  A^elie- 
ment:  la  France  nouvelle,  par  M.  Frévost- 
Paradol.  -  10.  Alb.  du  Boys  ;  Métaphy- 
sique de  l'art,  par  M.  A.  Molhère.  —  1*. 
L  Hervé  :  Des  privilégiés  de  rancien  ré- 

Sime  et  des  privilégiés  du  nouveau,  par 
I.  d'Esterno.  —  20.  Cte  de  Canisy  :  Une 
lettre  inédite  de  Marie-Antoinette  copie}. 
—  24.  Poujoulat  :  Méditations  sur  la  reli- 

Sion  chrétienne,  par  M.  Guizot.  —  26.  G. 
e  Cadoudal  :  I?éducatiou  intellectueUe 
des  femmes.  —  29.  A.  Rouyé  :  Bevuê  bihlith 
graphique  wiivereelle. 


VUnirere.  -  8,  6,  10  août.  Ed.  Dû- 
ment :  La  Philosophie  en  fleurs.  —  4.  A. 
de  Lansade:  Sur  une  critique  d  art.  - 
8.  Dr.  Frédault  :  De  la  philosophie  soulflj- 
tique,  par  le  K.  P.  Kleutgen  -y  »./•»: 
VuiUefroy  :  Un  mot  sur  la  création  dn  ciei 
et  de  la  tciTO  ;  J.  B.  Jniigoy  et  Ami- 
Petit  :  Revue  Bibliographique  :  ouvrages 
de  MM.  Labarrière,  le  R.  P.  Nampon,  U- 
den,  Pirro,  J.  M.  LeUèvre  et  A.  Girw- 
deau.  -  12.  Al.  de  Cosniac  :  Les  niartyn 
uniates  en  Pologne,  par  M.  le  R.  P.  Dom. 
Th.  Bérengier.  -  13,  15.  L.  AUemant^ 
Instructions,  lettres  pastorales  et  mw«w- 
mente  de  Mgr  Plantier.  -  20.  A.  de  Lan- 
sade :  Des  wçrits.  de  l'Esprit^int  et  au 
mirado,  par  M.  le  marquis  de  MirviUe.  j 
21.  L'abbé  C.  A.  Ozanam  :  ^{«"1^^."^!,:! 
S.  S.  le  pape  Pie  IX.  -  23.  L.  Aubmeau . 
Les  vie?  Ses  Pères  des  déserte  d  Orient, 


M.  Uoquiiie.  —  ^o,  «"•  *-•  "^'^^    >  »-vW 
Roupseau  réformateur.  —  27,  iB.  i^«« 
J.  Maltesne  :  Uécole  catholique  de  Napi»- 


Le  Gérant  :  G.  de  Grabt. 


FAUS.  —  IMTKIMBIUK  ADBIIV  M  OLBRK,  BU*  CABSBTM,  29. 
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VxBDXT  (E.).  Œuvres.  Théorie  mécanique 

de  la  chaleur;   par  MM.   Pïudhon   et 

VioUe.  T.  1.  In-8y  cxLViii-385  p.  Pteis, 

y.  Masson.  [932 

Mstoriquê  et  sto^istique.  Gr.  8,    111  p.     Roloff   (J.   F.).    Der  Elektromagnetis- 

Pïag,  Calye  m  Comm.  ^  ^        [922        n^^g^  insbesondere  aU  Triebkraft.  sowie 

"  mebrere  neue    elektromagnetisohe  Mà- 

schinen,  Wagenund  Locomotiven.  (LV2eo- 


Délégation  des  ouvriers  relieurs.  Exp.  uni- 
verselle de  1867.  1^*  partie.  La  Reliure 
aux  expositions  de  Tindustrie  (1798- 
1863.  )  In-18  j.,  xxvn-278  p.  Paris, 
M.  Glemenoe,  19.  rue  des  Juifs.         [923 

ZoiéoÀ.  (F.  S.).  Manuéls-Roret.  Nouveau 
Manuel  complet  du  fabricant  de  sucre  et 
du  rafSneur.  Ouvr.  entièrement  nou- 
veau, aco.  de  vign.  et  de  pi.  In-18. 
XY-492  p.  Paris,  Roret.  3  fr.  50  c.   [924 

FoifTsirBLLB  (de)  et  Malepbtbb.  Manuels- 
Roret.  Nouveau  manuel  complet  du  vi- 
naigrier, la  &brioation  des  vinaigres, 
de  Taoide  pyroligneux  et  des  acétates, 
contenant  les  formules  des  divers  vi- 
naigres composés  en  usage  pour  la  table; 
suivi  du  Manuel  du  moutardier.  Nouv. 
éd..  mise  au  courant  de  Tindustrie  ao- 
taelle,  entièrement  refondue  et  ornée  de 


tro^magnétieme^  eonsidéré  principalement 
eomm»^  force  motrice  J  et  ladeseriptUmdeplu^ 
siewrs  noueelUs  machines^  voitures  et  loco- 
motives muss  par  Vélectro'magnétisme.)  In- 
8,  xy-192  p.,  avec  8  pi.  Berlin,  Sprinter. 

[933 

GàMbta  (L.).  Studi  sulla  teoria  délia  luWj 
ricercbe  intomo  aile  legg^  degli  elementi 
oosmid,  materiali  ed  eterei,  e  loro  rapport! 
reciproci.  In-8,  147  -p.  e  tav.  litogr.  Pia- 
censa,  tipog.  Francesoo  SoUri .  4  fir.  [934 

Gobup-Bbsàmbe  (E.  F.  v.).  Lohrbuoh  der 
Ghemie.  {Manuel  de  chimie).  t^^voL  {Chi- 
mie inorgtmiquê).  3*  éd.  en  3  vol.  xxTin- 
676  p.  avec  fig.  Braunschweig,  Vieweg 
&  Sohn.  [935 


vignettes.  In.l8,  ix-404  p.  Paris,  Roret,    Malt  /Rieh.  H  )     Gmndzlige  der  moder- 


3  fr.  50  c. 


[925 


Pkystqve  et  Cklmle. 


GABLàC  (rabbé  H.).  Gonrs  élémentaire  de 


nen  Chemie  fiir  Medioiner,  Pharmaoeu- 
ten  und  Gbemiker.  {Bléments  de  ehienéê  «o- 
deme  à  l'usage  des  médecins^  pharmaciens  et 
chimietes).  In-8.  xiy-562  p.,  avec  fig. 
Wien,  BraumUIler.  (936 


physique,  à  Tusage  des  petits  séminaires    Sbll    (EugA   Grundzttge   der  modemen 


et  des  écoles  ;  2«  partie.  £lectrieité<  Ma- 

Kétisme.  Gr.  in-18,  245-943  p.  Piaris. 
lagrave  etG«;  Ntmes,  Giraud.     [926 

Fabbb  (J.  H.).  Notions  de  physique  rédi- 
flées  conformément  aux  programmes  of- 
noiels  de  1866.  2*  année.  In>18  jésus, 
564  p.  Paris,  Delagrave  et  G«.         [827 


Ghemie.  rfiMnwiil«  de  whimiemodernê^  T.  1. 
In-8.  zv455  p.,  fig.  dans  le  texte.  Berlin, 
Hirsohwald.  [937 

Gàbsbuiaiin  (Arth.).  Die  Analyse  des 
Hams.  (X.'afWilyM  dé  f urine),  In46,  zn- 
64  p.  avec  3  pi.  St-Pétersburg,   Mttnx. 

[938 


Gobwb   (H.).    Notions    préUminaires    de    Kûhlbb  (Dr.  Herm.).  Çhemische  Untersn- 


physique.  Ouvrage  rédigé  conformément 
aux  programmes  officiels  de  1866  pour 
l'enseignement  secondaire  spécial  (l^*  an- 
née). ln-18j.,  ix-299  p.  PBris,  L.  Ha- 
chette et  C«.  3  fr.  [928 


chungeh  Ub.  die  falsolilich  Himfette 
genannten  Substanzen  u.  ihre  Zerse- 
tzungsproducta.  {Rtudes  chimiques  sur  les 
substasices  nommées  à  tort  cérét^nes,  et  sur 
les  réêultats  ds  leur  analyeeA  Gr.  8.  vni- 
85  p.  avec  fig.  Halle,  Pfefier.  [939 


PoiBii  (Paul).  Leçons  de  physique,  à  Pu- 

sa|^  des  élèves  de  la  classe  de  philoso-  Kxop  (W.).  Der  Kreislauf  des  Stoffs.  Lehr- 

J'hie  et  des  candidats  au  baccalauréat  es  buch  der  Agrioultnr-Ghemie.  {Les  «an'a- 

ettres.  In-18ij.,  xu-888  p.  Paris,  Delà-  tions  de  ta  matière.  Manuel  de  chimie^  aigri- 


grave  et  G*.  '  [929 

Vacca  (E.).  Physique  générale  et   «ppli* 
OCTOBBB  1868. 


ool0.)  In4,  xin4234  p.    Leipzig,  Haes- 
sel.  [940 


T.  n. 


74.^ 


(ÔàH.y.  LdHrbuoh  der  mikrotlao|piflihen 
Photographie  mit  Buoktioht  aurDatar- 
wtBsetiMhaMiohe  ybnMhtmgffr.  Çifetwel 
de  photographié  mtemtcopique^  omc  eonsidé' 
ratkmt  sur  Us  nehêtvh'es  pkytiqfBu^.  Avec 
•  4  photogr.  Gr.  in-f ,  xvr-T6  p.  Cexpzig. 
Qoandt  ftHàendëi..  [941 

ffctenees  natarellès.. 

BiniBOX.Trr'(A.  de.)*  Tahleam  de  ïk  Mttire. 
TVad.  de  M.  Ch.  GaluBki,  la  seule  oom- 
pldte  etapprouvée  par  Humbold^t.  Konv. 
éd.  augmentée  de  notes  biographiques  et 
onéat  de  voM  pittoraequeaet  de  oartes 
■nentifiqnea.  In-S»  z'vv120  p.  Pans,  Mox^ 
gand.  10  fr.  [942 

(Htra  (Ant.  von).  Entwicklting  dér  Kos- 
BMa  ana  dem  Waten  der  Urmaterie<  mi- 
ter dar  Cktntrole  der  Erfiahnmg.  (Furma- 
tim>dÊ'  C.vnimn^  ém  ^lémtnU  de  kk  mmiUn 
prburttf  j.soMi  l0  œtUréh  dà  la  mimm  ex- 
férimmtQie.)  Gaide  indi^aiiiable  pour 
rétnda  spéciale  de  lanataie.  1.1,  3t  livr. 
Gr.  iB^^p<  91.1&I.  Wiao,GeBpldVSohn. 

[943 

Jlfê^ÈxnM  àé'Bu9T09  (U,).  I/Hbone'phj- 
sique  chez  Buffon,  ses  maladies,  sa  mort. 
InS.  51  p.  Pacia,  imp.  Thtmot  et  O. 

[944 

WooD  (Rer.  J.  G.).  Natond  Hiat^ry  of 
Havr  Behig  an  Aeeount  of  the  Man- 
nei«>  and  Cistoma  of  tbe  Uam^iKzed 
Bacsaof  Men.  Africa.  Illnatcated.  Ro7. 
In- 3  iaii-714  p.  London,,Boatledg«b  [945 

Càmbr  (Prof.  JuL  Viot)»  n.  GwamàmCKEM 
(Dôo.  C.  £.  A)  Handbnoh  dar  Zoologie. 
(Manuel  de  xoologie,)  En  2 .  Tei.  U  1«', 
ire  part.  Gr.  ia-4, 11-432  p.  Leipzig^  En- 
geUnami.  [946 

MCusa  (Adf.  et  K.>.  Wobminir  Leben 
nnd.EigeDthunUflhkaitei»  ia  der  Thier- 
itékL  {Habitéêkm,  vir  tt  nnffuèmriiéê  dti 
monde  animal.)  lAv^  5»lftr  is«>8,  p.*  1^93- 
iMùi  avM  illostr.  Leipzig,  Spamer.    [947 

BkAMiT.  (Joa  Frdr -).  Sinnftîalna-airBaologi- 
eae.  Fasaiculns>ll  el  lll.  Sireaoftttt,  Pa- 
ohydermatura,  Zenslodontaia  etGélaceo- 
mmordinis  osteolagia  oemparata,  qeo 
non.SiremAvani  genenun  mouôgraii^iae. 
Imp.-4y  iu-384  p.  aveo  9  pi.  St-reters- 
bonrg  ;  I«ipzig,  Yoss.  [948 

Nina  {Al  P.)é  Sjospek  teusa  it^itte.. 
Sinoesi-  daUa  &aiia>  italka  del  priacipe 
G.  Lu.  Bojttpavla;  Saw;   It  iiM^  96  p. 
YeasBia)  tàp.  AateoeUL.  [949 

Pûujor  (Pf.-F.-L.),  et'Bisi'  (Di-C.  ran). 
ReoberehM  tnr  la  firane  de  Madagascar' 
et  de  ses  dépendanees.  1*  IItt.  2«3rin-4, . 
p.  41^144,  avea  l&  pL.  Leida,  1B67-68. 
*^  [950. 

OAB»H»iat(Aiiatols.L  CViniatwr  sar  rhis- 
tDica  aatnreUe,  tMKMK  et  papillons, 
gnide  pédestre  de  la  Bourgogne  aaa  Py* 


xénées,  InrlSj^  186.  p.  Paris,.  Didier  et 
en  2  Ir..  |951 

r]izaraaBt.(Dr:  Leof^  Jea.)«  KriiiaeheUn- 
tersuchungen  iib.  die  der  natMtehen 
Famille •  dez  Spitzmi&aBe  [Sorioaa}  aage- 
hcirigea  Artea.  {Si¥d€9  critifmea  em  les 
g0nrtê  app/arteumU  à.  la.  famille  4m  wmua- 
raiane».  [sùHou),  2»  part^  Imx.-8,  90  p. 
Wien,  Gerold*B  Soha.  (952 

Soarnàonnn  (Dr.Fra.).  lobthyoleciiaoher 
Beriolit  tb.  e.  nacb  Spamen  a.  Portugal 
natsmoBimeae  Reise.  (JVoppcrl  ioMftyelo- 
gfq^e  aur  «r>  cendy*  aiWfepris  m».  Etfagnê 
0t  en  Ponu§9l\  5«  fase.  aveo  6  pi.  lith. 
In-8,  74  p.  Wien,Gerold'»SoiiB^   .  [953 

BasMiinoRaT  (J.  K).  Histoire  nakoolô- 
giqoe  da  la.  légame  dé  Tànisi  rn-4, 
M  p.  une  pi.  et  une  oarte  coloriée.  Pa- 
ria, Challamel  aîné.  6  fr.  [954 

({trEXBTEDT  (Pro€  D^.).  Stdnrabem  Me- 
duseafaaopt.  (La  Ht^d^Mééme  de  SmetbeA 
Gm  ia-8,  73  p«,  avec  1  taUeaa  en  4  fi. 
iiv-fol.  TUbingen,  Hanpp.  f955 

GiJEiacniOBR  (Dr,  et  B.  de  HIbold).  Gata- 
logus  coleopteromm  hueusque  deeeripto* 
ram  synou^mlear  et  eystematicus.  Bn 
9  Toi.  Tom.  I.  CieindelidAe-Cianibidae. 
Lex:-9,  Z2cm-482p.  Mttnchen,  Grnnmi. 

[956 

RXDiCtenERACHEB  [Dr.  Ludw).  Reise  der 
bsterrefChisehen  rregutte  NoTara  vm  die 
Brde  ht'  den  J.  1857,  1858,  1859  nnter 
denBeftMen  d;  Connnodore  B.  v,  Wiil» 
lènrtorf-Urbair.  Zoologitchier  Theil.  2 
Bd.  Coleopteren.  {Voyage  de  la  frégate  ai»- 
ifichtéfme*  rfowtTa  antour  de  la  terre  en 
f857,  1859,  1859  eous  le  commandement 
âè'  eommodcre  B,  de  WfkHeretorf'-lTrbair, 
^oftif  soologiqwfj  f.  /f,  lee  CoÙoidères.) 
AveeS  pi.  Htb.Qr.  in- 8,  iv-249p.  Wion. 
1867,  Gerold's  Sohn  in  Comm.  [957 

ScinMS&  (y«  Dr.  J.  R.),Zoologisoher  Theil. 
Diptera.  (Partie  soologique,  Lee  diptères.) 
Avec  4  pi.  Uth.  Gr.  i^\^  VX-.388  p.  Ibid. 
ia  Comm*.  [958 

Summ  (Dr.  C).  Reisen  im  ArcMpei  der 
Riilippinea^  {Voyage-  dmne  VareMpel  des 
PhiHppkus).  2e  paflt.  Réeultata  seienti- 
fiqaea.  T.  ir  Holothuriea;  4«  fawt.  aveo 
U  pi.  litb.  Gr.  4,  p.  101«-tl7  et  13  fF. 
i«pzig,KBgfllmaim.  [959 

BoTTBOUiewAT.  Notê  eomplémefitaire  sur 
dÂTanee'  espècea.  da  moluaquee   et  de 
'ftres   décoaiwts'  daM>  ana  ca- 
prèa  dd.Veaacw  4  propos  d'une 


aoBonaaioation  ûâter  à.  rJaetitnt  par 
M.  Milne^'Edviafdft  In-^.12  p.  Baris, 
imp.  y  Boucbard-rfiatani.  [960 

TouBKm.  (HeariV.  Deierinlian  des  Daa- 
oiUidM  du»  Bawa  da  LioMi.  Gr.  8, 
M^af60.4ipk.  teifea-aolovi  Basel, 
Geof||ii'  [961 

QntaTÀSGKXB  (Privatdoc.  Dt.  A.).  Ba- 
lîolil  «U  dki  maHMkamidliaa.Lffia- 


-    Ï6  — 


tiuiAea  im  Gelûete  dtr  Entomologitt  wah-> 
rand  der  J.  iS6S  u.  1866.  (Compté  rendu 
dêê  iravanx  seienti/iquêt  du  domaine  de 
tmU&moio^  0»  1865  et  1860.)  l«^pKrt. 
Gr.  8$  188  p.  Berifo,  IlFîoolAi.  [962 

»^BLLEN  VAN  YoLi^ENHoyaH  (S,  C).  Esaaî 
d*ufie  feam%  «ntomologiqne  dèl'an^pel 
Indo-NéerlAndiin.  3«  monograplûe  r fa- 
mille des-  pentetmBÎdeK  1»  pack.  Iil«4, 
S,  &4  p.  aveo  4  pL  ooIot.  La  HSiifv.    [863 

CLÂTAim  (A.).  De  la  ftSoondatkm  dans  lee 

végétaux  Bopérieurs.  In-18f  82  p;  Bfous- 

.    «in;. Paria,  L.  HadMtta.  26.0.  (914 

Vfimmjsis  (G\  C).  Anleitoag-sirr  dinsni- 
flohen  Analyse  von  Pflanzen  und  Pffiaaen- 
thailen  am  ihrt  orgttûMken  fiotBol- 
Ibeilaw  (Gm*  (F<malum  ekimique^éetipkmUe 
et  de  lewTê  orgeeteê.)  ja-8,  vii*866  py  NSrd- 

.    Ungen,  fi«sk.  [«BS 

RàBBNBOMT  (L.).  Die  Algin.  fiaropa's. 
lUf  Algues  de  VEurope^)  lâvr.  190*206. 
In-8,  Bg,  Dnsaden.  [966 

KàjamoBvr  (L.).  Fkns  ewmpea  Algaram 
aqiue  dulois  et  fabmaniUR.  Faao.  I*-II, 
oum  iigiirifl.  ln-8,  319  p.  et  p«  1-820, 
xz  p.  et  32(M61t  *w  portr.  Leipcig, 
Kummar.  [967 

Rabekhorst  (Dr.  L.).  Liefaenea  enropaBÎ 
eauioeati.  Faso.  23-30.  Gcr.  10-8,  2&.p. 
avec  pi.  explioat.  Dreaden,  [968 

RBrcmaiBACH  (Dr.  H.  6.  L«dw;>  êc  Rsi- 
CHTOBACH  (Dr.  H.  Qact).  DèotMlilands 
>lora  m. hoohat  natorgetrefien  AbUldgn. 
{La  flore  de  l'Allemagne,  avec  dee  deeeim 
trèe^-^dèUs  d'aprée  nalfÊre),  Nr.  271-274. 
Gr.  4,  40  ph  et  6  p.  de  texte.  Lairaig, 

£L  toi  .  I  ifo  V 

SCHUBCHTBVDAHI.  (D.  F.  L.  VOVlL  LanO»- 
TBAL  (It.  £.}•  «^  ScHENK  (E.).  Flora  von 
Deuttcoland.  (la  fiore  de  V Allemagne). 
T.  XXI,  livr.  a-8.  In-8,  120  p.»  avec 
60  pi.  oolor.  lena,  1867-68,  F.  Manke. 

[970 

SxuBBBT  (M.).  ExonnioBaflont'  fur  dflr 
sudwetdiche  Deuteohland..  (La  pore'  de 
VAlUnagne  méridionale  et  ocddlentaie.  ) 
In-16,x.yi-282  p.  Stattgart,  Maier.   [971 

Walfbbs  (Dr.  GniL  Garaxd).  AnBale»  bo- 
Uaioes  eystemitioB.  Tom.  Yil.  Et  a.  t. 

Addenda  ad  Utlerataram  botaninam  ao^ 
norom  1856-1866.  Auctore  Dr.  Carolo 
MttfiUer.  Faso.  l.Gr.  8,  vui  p.  lt-160. 
Loipaig,  Abel.  [972 

MArnuB  (Dr*  OartFrdr.Phil.  v<m).  FOora 
BraaiUeaais  eive  enomeratio  plantammia 
Braaîlia.  hactenvs  deteetamm.  Faso.  44- 
46.  Gr.Fol.  44.  336  p.  et  44  lith.  45, 46, 
103  D.  et  25  lith.  Laipsig,  F«  Fleiioher 
in  Com.  [973 

Daubri^k  (  A.) .  Sabitanoea  iuxidralea,Jairi^ 
340  p.  Rtfia^.Dimod.  (Extxaitdee  Rap- 
ports du  Juij  international  de.  l!Exjpo- 
ntion  universelle  de  1867.)  [974 

SonuUB.  (Alb.)».  Lehxbvok .  der  p)yyflUt> 


lisoben  Mineialoffie.  jPréeie  dêminénUe§le 

Shyeique,)  T.  H,  in-8,  vi-426  p.,  13&fig. 
ans  le  texte.  Wien,  BraamiiUer.     [dib 

Jacquot  ÇS.}»  TBBQUBift  (0.)  et  Bjjmâ. 
Deacrijption  géologique  et  minéralomque 
du  d^artement  de  la  Moelle.  mS, 
vn-4B4  p.  et  5  p].  Paris^  imp.  Baçoa  et 
O:  [976 

ETniTOSHAuaBN  (Prof.  Dr.  Const.  Ritftsr 
von).  Die  fossile  Flore  d.  Tèrtiar-Beckens 
V.  Bifin.  {La  flore  fossile  du  bassin  tertiaire 
de  Bilin.)  2»  part.,  sveo9  ni.  lith.  Gr.  4, 
54  pi   Wien,  Gerold's  Seiu  in  CinaiB. 

[977 

SiBnxLnv  (Oee.).  Die  Otierimwindèn  s. 
str.  naeh  den  avorphologndran  Yer- 
iPWitBohaftsverhKltniasen  ibtvs  Hftnts- 
•el«l*e  vergleiohefid  dargestellt;  (Lee 
ÊttorhsfneMdee  detritê'ét  cétnyaiés  uoprèe  les 
fopperfe  maef>helogiques  de  lettr  squelette]. 
Gr. .  8^  xv«-153  p.  Berlin.  Leipsiir,  F. 
Fleiscber,  [^n 

JLjgrlenliare  et  Hortlcnlimrtt . 


E»)n8te  agrieole.  2«  série.  EnqnôtesdépOT 


'agrioultuie, 
des  travaux  publies.  In-4,  500  p.  Paris, 
ixnp,  impériale.  |979 

CcMOBBWDrDBx  (B.  ) .  U  A  grioultun  flamande 
à  rSzpositioQ  umvaraeUe  de  1867.  Rap- 
port sur  l'exposition  agricole  collective 
du  département  du  Nord.  Inp8,  205  p. 
lills,  unp.  BlooqaelrCMtianx.  [980 

Ijbolaxbs.  Lea  oaaaanea  d*un  maire  avec 
tea  administrés,  du  21  septembre  1867 
an  30  >  mai  186és  en  vue  de  former  une 
assoniaition  agriools  et  industrielle  eatie 
tons  les  habîtanta  d'une  commune.  In-4, 
vzn-276  pw.Paos,  lib..y«  Bonohaxd-fiu- 
<ard.  4  fr.  [981 

Beriiabii'b  TBBsay  ooBsisting  ofSlndiea  of 
Tuées  from  Natuie^  In  3  parts.  Fol. 
Winsor  de  Newton. .  [982 

ToDD  (S.  E.).  American  Wheat  Cnltwrist  ; 
a  Praetioal  Tnatise  oa  the  Cnltura  of 
Wheat.  QlBBtiated.  8vo^  432.  pu  New- 
York.  |983 

LOrPBLBOLZ-Coi.BBBO  (Frdr;  Prhr.  von). 
Fôntliaha  Ulvestomathie.  jiChnêtùmuÈkiM 
foremière:^.  G».  8,.  via*362  p»  Bariin, 
Spris«er«.  |984 


Dietionnaire  encyclopédique  de  sdenoes 
médicales.  Diiaoteur  :  A.  Deehambra. 
JjrM%«.daiis  letSKta.  2*  séria.  T.  1. 
1  r«  parti*.  JJLB-LANv  lDf^,400  pu  Paris, 
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Lecot  db  la  Mabcrs  {A.\  La  Chaire 
française  au  moyen  âse,  spécialement  au 
xni«  riècle,  d'après  les  mss.  contempo- 
rains. Id-8,  xiv-504  p.  Paris,  Didier  et 
O».  (lO&T 

HonDRT*(R.  P.).  La  Bibliothèque  des  Pré- 
dicateurs. Nouv.  éd.,  complètement  re- 
vue par  M.  rabbé  Y.  Postel.  T.  12  et 
13.  In  8,  1062  p.  PSaris,  Josse.         [1058 
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CaimPOSSW**  figlognes  nkoisieB'tndaitM 
Uftnrement  en  vers  français  avec  le  teite 
et  dM  vamaff^uf.  lor^  Jd9  p.  Boidâa«x^ 
imp.  Q^BBOttiUioa.  [1059 

Casati  (C.  C).  Richart  ii  Bians.  lioman 
JBuéàU  du  xiu«  «ièole,  en  ¥9W.  .Anaj^juo 
*At  fragmenls  puliU6f  pour  lai**  fûi«. 
Petit  in-S.  Parig«  Franck.  2  fc        [1060 

B«auu.xi.  (EavcQg,  av9c  notes  4t  imitatioiis 
des.«ateur8  aocifios,  précédera  dVme.nc- 
iioe  par  C.  A.  Sainte-Bouivu  In*^*.,  XT' 
424  p.  Paris,  Furne,  Jouvet  et  C«.  [1061 

La  Famtajkb  (J.  de).  'FaUes  Ulwtr.  «de 
120  gr.  par  J.  Desandré  et  W.  H.  XiB&- 
man,  aveo  .des  not^  et  une  .wréface  fut 
Décembre-Alonnioc  In-19  j^  i36p.Parîs, 
Bemardin-Béchet:  [lOfe 

PiSHANT  (£ni.)^eaQAe  de  BeUevâlle;  chan- 
son de  gestes.  2  vol.  in-12,.xii-484  p. 
.Nantes,  Forest  et  Grijonaudi  Paris,  Au- 
hry.  [1063 

Dvmsux  (AO*  Chants  et  Chansons  popu- 
laires du  Cambrésisj  2'  s^rie  (ayec  Us 
airs  notés).  In-S^,  12u  p.  v(Whcai,  imp. 
Simon.  [1064 

RouuiBUJC  (Louis).  Peuesio  prouvençalo. 
.LaBampelado,  exh*un  avans-prepaus  ^pur 
J.  HoumaniUe.  1846-1868.  In-8,  408  p. 
et  portr.  Avignon,  Ronmanille.  5  fr.  [1065 

MiUDOM  fJ).  Le  Paradis  perdu,  po^qw  en 
douze  livres.  Tmd.  en  vers  français  par 
André  Tassct.  In-8,  TI1I-4M)  p.  Cnartres, 
Durand.  [IM^ 

Eing  (The)  and  the  Commona.  Cavalier 
and  Puritan  Song.  Seleeted  and  arran- 
.g«d  hr  Henry  Morley.  (Bayard  Séries, 
vol.  T.)  Foap.  8^  Ln-200  p.  London, 
Low.  \WSl 

FtnBXE  (J.  C.y  Une  vçix  de  Cantabcîe. 
Polies  nouvelles.  In-8 ,  iv-1 16  p.  Paris, 
librairie  centrale.  [1008 

HnoiAnD  (Albert).' Les  poëtss  de  la^vue 
de  poche.  Péchés  véniels.  In-18,  96  p. 
tiré  k  J260  ex.  Paris,  Académie  des  bi- 
bliophiles. S  fr.  50  0.  [1069 

PoNCT  (Charles).  La  Chanson  de  chaque 
métier.  Poésies.  4*^  volume.  In-32,'306  p. 
Paris,  Hachette.  [1070 

LmwBK  (Aug.).  Mittelhochdeutsohe  fie* 
diobte,  ans  Handschriften  hri^.  {.Poèmes 
en  haut  aliemomd  du  centre,  jhïbliia  ^ajprbt 
des  nianu«cn(A.j  In-8,xv-62  p.  Oldenburg, 
Stalling.  [ICrfl 

The  Hymns  of  Denmark.  Tianslated  bjr 
Gilbert  Tait.  Fcap.  8,  xy-264  p.  X^ndon, 
Strdhan.  |1072 

Bau>b'b,  Jak. ,  ,gesehichtliche  Oden  d.  1. 
Bandes  seiuer  gesiunmeUan  Werke.  me^ 
taisob  tibertragen  v.  J>z«  Xav.  Binhaok. 
(Lee  odes  hUtoriqius  de  Balde  du  l*f  «o- 
Ittme  de  ses  erurrss  oompfèfes,  traduiteê  en 


tere  par  'Btfïhadt.],  Or.    ija-^,   14^   p. 
Neuburg,  *  Griessmayer.  [  1  ofs 

L0UXB  J^.  Poésies  éhoisies  du  roi  Loiiis.I* 
de  Bavière.  Tjead;  de  Tall.  par  M.  T2u 
fiiUles.  3«  éd.  revue  0t  augmentée  d'une 
HQt.  biogr.  sur  le  roi .  Louis  l*\  In-4, 
xzxj-212  p.  Paris,  Dentu.  [1074 

LiNO (Henn.) ..Die  Yolkerwanderui^g.  "Em" 

4che>  Dibhtung.  {La  migration  des  peiipâr. 

Poème  épique^  Livre  3.  lurS,  ui'271  p. 

'Stuttgart,  Cqtla.  {Mm 

Zansi^^  (QiaoQmô).  Teisl,ln^l2  de  i08ip« 
Firense.  .a.3acbenu  4  fr»  [1076 

Alésîes  d'un  aliéné  (en  polonais),  <I»4, 
214  p.  Leipzig,  Brockhans.  (1077 

Théâtre 

Plauti  (T.  Uaisci).  Truoulentus  oum  ^^ 
paratu  critioo  Gnîl.  Studemund  et  epif- 
.Xola  ejusdem,  de  oodicis  Ambrosiani  re- 
liquiis  odidit,  UlustravitfAndr.)  SpengeL 
-Qt.  in*^,  cui-taS  p.  iSotthigen^  'Taa- 
dendieeek  &'Rupreent.  [1078 

MULLEB  (F.).  Pierre  le  Grand,  drame  po- 
litique en  einqjatites  et  en  vers.  In-^, 
xxrv-920  p.  JParis,  Laine  et  HavatA. 

JfnMBli'(P8iîx.)*tA  Morte,  tframe  en  cinq 
aetes,  refusé  à  la  Comédie-Française.  Aveo 
«ne  ptéfaee  indiquaiit  -la  eause  «t  Ja 
v«1ew  de  «e  rafos.  Août  1806.  Jm4, 
Oôjp..  Baris,  imp.  JoMiMt.  [1080 

Skasiatikb  (Mme  de).  Théâtre.  Satire  et 
-pari.  Le  ^««ie.  iUae  ahaumière  -«t  ses 
-«QBarJ  Iii-«SL  118  p.  Kiœ,  imp.-Q«athi«. 

[1081 

PfitiOB  (Ant.).  Zvsfamaaâer  PassioasspieL 
vfE»'  drame  de^  la  jwwilia  *4e  tfwlMiMifiMtr.) 
Mr.  4%  xii^Op.  Brfefii»u>*âchm«r.  U082 

Bbrcdik  fRoder.).  Geaamraelte  dr^m*- 
tische  ^ertce.  {'tteemil  \Pen»vres  drameh- 
Htjfitn.)  21*  voï.   in-8.  Leipzig,   Wèber. 


tviigBML  -^  Der StmoMÊ.  >«— .d>îe  Wok 
(knng.  111-202  p.  [iMflB 

MftKimilton  XolMsptere.  HistonMlMi 
Xnmeispiel  iûi  5  Aufittgen.  (IfaxteKUfR 
Robespierre.  Tragédie  historique  en  S  oelMu) 
Gx.  8.  1^9  p,Xeûizig,F.  Fleisob^r.  [JX|&4 

Fbbuidth  (GrX  (Romaiio.  JBim  Traseraptil 
in 6  Akten.  (Romano,  Tragédie,9n  h  ovlisJ) 
Jor46,  Àfifi  ,p.  Boan,  .Q^hen  4c  *Mm. 

KjuàtiftB  l(R4lb.).  (Cfiteriiia  vsa  Lewen. 
Xia^bdie  in  b  >akten«  AMT/imiim  d^Lmemk. 
Tfogidie  en  5  acUs,)  In-lO,  •  Kk-.79  p. 
Bmdiii,  JL  £,  .iMiuMiiier.  ,fâm 

LUBHBS  '(Alb.)  fiaiharina  dis  Tmtite, 
(Catherine  II.  Tragédif.)  In-8,  131  p. 
BfldiBf^  fi«mer.  [dOMf 

*ScHiMMBL  (H.   9^.).  Slrtiensee,  flrama  in 
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vijf  bedrgTen.  (Struemee ;  drame  tn  baciei.)  dat  deotiohe  Volk.  (Mm  folitê  de  la  ntode. 

In-8,  Tnx-192  p,  Amsterdam.         [1088  Image  du  tempt  et  des  mœur»,  adreteée  au 

WwLBN  (Job.).  Dramatiiche  Dîohtungen.  ff^f  aUemand.)  In-8,  ix-235  p.  Berlin, 

(PoetfM   dramatiqueê  :  Edda^  drame  en  4  Nicolai.                                                [1106 

"Adiei;    Vrahomira^  tragédie  ei^  5  acUe.)  Arthur(T.S.].  WbatCame  Afterwards.  A 

T.   1  et    n.  In-ie,   yi-8S}  TX-llS  p.  Novel  Being  a  Seqnel  to  u  Kothing  bat 

Leipzig,  Hartleben.                         [1089  Mon^.  *•  Cr.  8,  324  p.  New-York.  [1106 

KozxXAH  (André).  L'année  1846,  drame  en  Blakb  (Ladj)  Mrs.  St.  Claires  Son,  3  YoU, 

cinq  actes  [en  fiolonaie),  Poien^   Merz-  Post  8.  London,  Hnnt  &  Blackett.  [1107 

^«<*-                                               î*^^-  Bsw^EB  (Heniv  Ward).  Norwood  ;  or,  Vîl- 

08TROW8ia(Kr.).Macooha,dramatwpieoia  We  Life  in  New  England.  Popnlar  éd. 

aktaoh  podlng  Balzaka.  (la  helle-^mire.  With  Frontispiece.  Post  8vo,  zi-649  p. 

DratiM  ifi  ct'tig  actee  et  en  vere  (Taprie  Bal^  London,  Low.                                    [1108 

eacy  In-18  j.,  194  p.  Paris,  Ub.  duLnxraj-  Comjo  (Wilkie).  The  Moonstone.  A  Ro- 

^^^^                                             [****  manoe.  8  vols.  Post  8,  921  p.  London. 

RomAna  et  IVovreUes.  Coluns  '(Wakiejl.  Mortimer  Sweett  Anne 

Bjlbxlais.  La  Chronique  de  Gargantua,  5fg«-  «  ^oU.  Post  8.  London,  Horst  & 

premier  tente;  précédé  d'une  noSoe  par  Blackett.                                          llllO 

M.  Paul  Lacroix.  Petit  in-8,  zix-81  p.  Gabbbtt  (Edward).  The  Ooonpatxons  of  a 

Paris,  imp.    Jouaust.    (Tiré  à  280  ex.  Betired  Life.  A  NotcI.  3  râe.  Post  8, 

[1092  798  p.  London,  Tinslej.                   [1111 

Cayasiol  (RX  Nidintabel.  Ia  Parse  an-  Fullbbtoii  (Ladj  Georgina).  Une  vie  ora- 

oienne.  In-8,  348  p.  Puris,  Durand  et  geuse.  Trad.  de  ransT.  par  M.  René  de 

Pedone-Launel.  6  fr.                       1093  Marisourt.  T.  1.  In-i2,  362  p.  Tournai, 

Capbkdu  (E.).  Le  Capitaine  Sabr^^e-Bois.  Casterman  ;  Paris,  Laroche.             [1112 

In-18  j.,  369  p.  Paris,  Dentn.'  3  fr.  [1094  Lancastbk  (William  P.).  A  Screw  Loose. 

C^UMTKBL  (J.).  La  Falaise  de  MesnU-Val.  ^  I^^ov«l-  *  ^ols.  Post  8.  London,  Bejit- 

In-12,  xii-277   p.   Pluris,   Lethiéllenx.  "T-                                                 l*"* 

[100&  Rbid  (Capt.  Ma^ne).  The  Child-Wife  :  a 

Chabdok  G'abbé  G.).  Mémoires  d'un  ange  Jale  of  the  Two  Worids.  3  voU.  Port 

gaidien.   In.l2,  210  p.   aermont-Fw-  «.  •"  P-  London,  Ward  &  Lock,    [1114 

land,  Bellet;  Ptois,  Ëiault  et  YnaUlat.  Mac  I>okàij>  (George).  The  Scaboard  Pa- 

[1096  rish.  3  vols.  Post  8  ,  822  p.  London, 

Db8  EasAins  (Alfred).  Le  Marquis  de  Bo-  Tinsle7.                                            1115 

qnefeuille,  épisode  de  l'émigration.  In-  MàOQUOid  (Katharine  S.).  Wttd  as  a  Hawk. 

18  j.  380  p.  Paris,  Mallet.  2  fr.       [1097  A  Novel.  3  vols.  Post  in-8,  89S  p.  Lon- 

PojOL  (Ernest).  Paul  Durand.  In-18  j.,  ^^^f  Tinsley.                                 [1116 

300  p.  Paris,  Lemam.  3  fr.           [1098  Mobbàt  (Elisabeth  A.).  Robert  Chetwynd's 

Ssom  (Mme  de).  Diloy  le  Chemineau  ,•  U-  îîïïlî^T'"-^^   c  """"H-  ^  *  ^i    ^^\  ^-f 

Jlustré'  de  90  Vign.  par  H.  Oastelli.  In-  ^«^P-  london,  Saunders  &  Otiey.  [1117 

18  j.,  374  p.  Piris,  L.  Hachette  et  C«.  PutumŒ    (Mrs.    Edward).    Franœsoa'a 

2  fr.                                                [1099  Loye.  A  Noyel.  3  vols.  Post  8,  848  n. 
VnuxD  (l'abbé).  Après  le  confié.  Lettres  à  london,  Tinsley.                             [1 118 

-un  ancien  sous-officier.  In-â,  in-^3  p.  Righabdsok  (Samuel).  Clarissa.  A  Novel. 

Pliris,  LethieUeux.                           [1100  Edited  bj  £.  S.  Dallas.  3  vols.  Poet  8, 

Taxouabh  (Alfred  de).  Contes  athéniens.  i.ti-1068  p.  London,  Tinsley.         [1119 

In-18  j.,  ni-207    p.    Paris,  Lemerre.  Chroniques  de  la  famille  Schonbenr-Cotta. 

3  fr.                                                 [1101  Traduit  de  l'angUis  par  Mlle  lUlliet  de 
YfATOêà  (A).  Roman  humoriste  et  senti-  Constant.  2  vol.  in.l8  j.,  616  p.  Pàm. 

mental.  In-18  j,,  302  p.  Paris,  imp.  La-  w^sart.                                         [1120 


hure.  3  fr.                                      [1102  BÀCiiXB(Jnl.).  Napoléons  letateLiebe 

WiTT  (Mme  de).  En&nts  et  paitmts,  petits  *^rî*^«ï  Roman.  (X>«ti^«r  ommir  ^  No- 

tableaux  de  famille.  Ou^  iUnstré  de  ?^'  ^^""^Jlf'"^';)  ^\^^'  ^r,\^}: 

34  vignettes  sur  bois,  par  A.  de  Neu-  «-«»  xvni-1373p.  Berlm,  Janke.  [1121 

ville. In-18j.,  249  p.  Paris,  L.  Hachette  Boelh  (Amelv).  Streben  ist  Leben.  {Tefidre 

wt^*.  2  fr.                                      [1103  à  q^lque   Okoee  c^eet  vivre.)  3  vol.  in-S, 

Marguerite;nouvellestrasbottrgeoîse(1789).  ix-730  fr.  lena,  Hermsdortf.          [1122 

In- 12, 74  p,  Strasbourg,  imp.  Christophe.  Bolamdsn  (C.  von).  Die  Schwarten  und  dia 

•                            [1104  Rothen.  (Lee  Noire  et  he  Rougee,)  In-8, 

SCHULTZB  (Dr.  Rttd.).  Dîe  Modenarrheit«n.  ^^  P-  Main»,  Kirchheim.               [1 123 

Ein  Spi4;elbild  der  Zeiten|ii«  Sitten  f.  Bn  (Bob.)  Mit  éhemer  Stirn.  Roman.  (Au 
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front/akain.  Foman.)  4  vol.  ing,  1048  p.  LiUe,  Quarré  ;  Parii,  Durand   1  fr.  50  c 

Berbn.                                              [1124  [jl39 

Gaxowi  (laid.).    Unganii  leteter  Palatin  Gautier  (Léon).  Los  Epopées  françaises. 

odor  die  Mowen  der  Révolution.  (Le  Jkr^  étade  sur  les  origines  et  l'histoire  de  la 

fUêr  Paiatin  de  Hongrie,  ou  le»  MoueîUe  de  lîttëraturo  nationale.  T.  8.  Li-8,  z-536  p. 

la  révolution.  Roman  original  hietoriqve.)  Pftris,  Palmé.                                     flliO 

2  vol.  in.8,  8Î4  p.  Wien.  Kast.      [lliS  r,nevJ™  n»aKK^^    xr  ♦•^  r.*^    •        . 

r».— ...»^J  /i?\    TT"v-         j  TxJii.  ttosvAUKB  (rabbé).  Notioe  litténure  et 

^^Klff^  ^M^v^"^"  """îi^i*";  WblioTODhique   iur  Letbert,  abbé   de 

T^  InT^i^ST^lIf^''^*''^!^-^  SaintAuf  (1100.1110);  suivi'e  du  texte 

8  voL  in^,  IX.1007.  Leipng,  Arnold.  inédit  d'une  hymne  à  U  sainte  Vierge, 

1.1 136  tirée  d'un  mannsorit  de  k  Bibliothèque 

Hacxlj»dbb(F.  W.).Das6eheimnissder  impériale.  In-8,  24  p.  Versailles,  imp. 

Stadt.  (U  eeeret  de  la  ville.)  Livr.  &-10  Beau.                                                 [i\\\ 

Lbwald  (Fanny).  Villa  Riunione.  Erzah-  dons  dans  le  drame.  T.  5.  In-1 8  j.,  &&  p. 

lungen  e.  alten  Tanzmeisters.  (Villa  Wi*-  Paris,  Giarpentier.  8  fr.  50  c.        Illft 

ffifOfM.  Récili  d*un  vieux  maitre  de  dann.)     ir»,.^   /r     r  n     n ^i.-  i.*     j     r^      . 

t    vol.  in-8,  x-799  p.  Berlin,  Janke  ^^J^'.^^   ^H"*^   ^'J^^*^ 

*^             *     riiM  (Fwtofr»  du  (lrom«.)  VI,  l.Gr.in-8.  Leipng. 

wx                 !>  ,;.        ^    TT    V,     :.  }•/  ^.  0.  Weigel.  Gesehichte  d.   italîenî. 

"ï'^^^*™*^^^^™»  derHoohlandpfeifer.  sohenDrama's,  (Hieloinffludrameenlialie,) 

Eraiihlung   (Baldmn^  le  Hfre  montagnard.  8  vol.  1~  part,  xxxi-778  p.           [1143 

Conte.)  6  vol.  in-8,  ti-1229  p.  lena,  Co-  rr^.^  m     r.        x   r.-    /%             j      ,  • 

stenoble.                                           fll29  ^^^^^  (^'  Franx).  Die  Oper  u.  der  Li- 

MtH.aACH  (Uui-^^us^nd  in  S^  ^^S^^^pi^^t  ferdî  te^l^ 

u.  Drang.  Histonscher  Roman.  (L'Aile.  un  motpoirla  HfornUdee  livrete  dTopéra.) 

tno^  ddf»  la  tourmente  et  dane   Fan-  Gr.  in-10,  C4  p.  Leipaig,  Rhode.  Tm4 

goieee.  Roman  hetonque.)  4»  part.  (fin).  _              ,  '      /^,   J    *'     ,   ^     \ 

Fiankreich  gegen  Deustohland.  (La  France  Fiaont»  (Kuno).  Shakespeare's  Charakter- 

contre  rAllemagne.)  &  vol.  in-«,  H07  p.  entwicWnng  Riohards  m.  Vortriige.  (Ca- 

lena,  Costenoble.                              [uSo  madère  du  Rickard  III  de  Shakeepeare.  I#- 

Stïpfbiw  (Ferd.).  KttnsUerstroben  u.  Ail-  S^Sl^S'*'  ™''**^  ^'  ^"^^^^^^^K^ 

tagsleben.   Roman.   (Aepiratione  dTartiete  ••™»nn-                                           l"45 

et  vie  vulgaire.  Roman.)  3  vol.  in-8,  m,  CrUKBLB  (Edmond  de).  Milton,  sa  vie  et  ses 

—  M74  ;  287  p.  Berlin,  Janke.        (1181  œuvres.  In^ ,  Tin-899  p.  Paris,  Miohel 

WiCKEDB  ÇFr.  von).   Der  falsche  Erbe,  ^^^*  "^  fr-  ^  «•                             [H46 

Roman.  {Le  faux  héHlier.  Roman,)  2  vol.  Bulau  (Dr.  Frx.  Adf.).  Sohiller's  Grafin 

in-8,  532  p.  Berlin,  Janke.              [1132  Terzk^,  ein  merkwtirdi|^  Doppelwesen. 

Cahtu  (César).  Paesaggi  e  maechiette.  In-  En  h,Btorisoh-krit.  Beitrag  su  SohUlert 

12,  824  p.  avec  illustr.   Milano,  Pàolo  WaUenstem.  (La  eomtesee  Tersky  de  Schil^ 

Carrara  Editore.  L.  2,  50.               [1133  ^^  *^*"  *^'*  trèe^avrieuee,  Eeeai  hie^ 

CAFBAincA  (Luigî).  Donna  Olimpia  Panfili.  ^SL  's'iSlL^^  ^'^'^nli^fSlt  w 

storia  del  secolo  XVII.  2  vol.  gr.  in-8»  S?!^'^  ^  ^•'  "  P*  Hamburg,  1867,  W. 

888,583p.Mi]ano,E.Tr«ve8.10fr.[1134  ^_t^^'   ,       ,.    .    _                    [.  . 

Prstiti  *.-    .*    ^    ^      ,..    —    .. 


leox.  2  fr.  fV.  50  o.                          [1185  'î?"^  "'^  **  '^««''-  ^l>»*««f  JWU  de  ré- 

ir/^««»â«.    /c*«.:.i-.\      TT-            •  aition  prinoepe  du  livre  de  Fouet  de  Spiee  de 

KoniXAK   (Stanislas).    Une  cousine  sans  iSBl.  Avec  Ue  varianlee  du  livre  unique  de 

Pown,  Menbach.                             [1186  d,.  ^^g,    K^^n^^  q^]»  i„.g   ^^^^^ 

Critique  et  Histoire  lltténdre.  Zerbet ,  Xuppe.                                [1148 

AsBEirs   (Henr.    Ludolf.).  De    Theocriti  Haup*  (Dr.  Otto).  Leben  u.  diohterisofae 

Î*TÏÏ?    «~^'~  ^^'^Î^^'ÎP*'^*^^"'**':  Wirksamkcit  d.  Hans  Sachs.  (Vie  et  in- 

m-4.28p.Hannoverae.  (Berhn,  Calvary.j  flutnce  poétique  de  Jean  Sache.)  Gr.  in-8, 

[1137  xv-140  p.  Posen,  Menbach.            [IHS 

_             j;                                           Li»»w  U.  Nachfolger.  (Poml  <i0  d^porl  eMravmix 

.î?7'   *^  î?*""  *P""  «^*ia?<>»  P««*«».  Al  il.  Jlavâ  JTtmcJktf  comme  gromenairien, 

{Thèee  à  la  Faculté  de  Douai,)  In-ê^  107  p.  avec  dee  ameidératione  eur  eee  prédéceeeeure 
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CI iêf  ênceesMWê,)  Gr.  iii-4,  46  p.  Brealati, 
1867.  Wien,  Herzfeld  &  Bauer.       [1150 

FiOBSimifo  (Fr.)-  Pietro  PomponazziyStadi 
storici  siûla  jcuoIa  bolognese  e  padovana 
del  Beoolo  XYI,  con  molti  dooomenti 
mediti.  In-12,  517  p.  Firenzo,  Suooes- 
•ori  Le  Monnier.  [1161 

Bm&TOuani  (A).  FasM^^giato  nel  CaBarese. 
Vol.  II.  oolle  oorrezioni,  varânoni  ed 
affgitmto  al  primo  rolame.In'4,  472-^  p. 
Ivrea,  F.  L.  Curbis.  —  L.  8,00.     [llfe 

Hu^UBBKAND  (K.).  Etudes  historiques  et  Ji^ 
téraires.  T.  1.  Etudos  italiennes.  Id-18  j, 
x-387  p.  Paris,  Franck.  [îîSi 

LoJSB  (Ferd.).  Histoire  de  la  poésie  espa- 

<guole.    In- 12,    299    p.    Bruxelles   ^t 

Paris.  |fl54 

Der  gegenwiirtige  Zustand  Russlands  und 
die  russischen  Schriftsteller  im  Ausland«. 
{L'état  actuel  de  la  Russie ,  et  les  autuure 
rutsêê  dans  les  pays  étrangers,)  T.  H* 
gr.  in-8,  110  p.  Berlin,  Behr.       [1155 


GoBTm^  Briefo,  woranter  Tîele  bisbemnge- 
•drackte.  (Le9teUr$s4éOoetke^  éotUun  grmni 
mttmkre  dUmdiUs  jusqu**ï  présent.)  Liw, 
21-43  (fin).  Gr.  in-lG.  2«  tdI.  887.d26  p«, 
3«  vol.  1788  p.  Berlin,  Aligem.  Deutsohe 
Yedags-Anstalt.  [1156 

Ki^iTB  (Ant.,).  Yerzeichniss  der  Ton 
A.  W.  von  Schlegel  nadigelasseuea 
BrieCummlung.  (Catalogue  des  lettres  lais- 
séespoTÀ.  W, deSchUgel.)Gr, in-*,xii-28p. 
Bonn,  Cohen  &  Sohn.  [1157 

PCLCi  (LoJgi).  Lettere  a  Lorenzo  il  Magni- 
fioo  e  ad  tdtri.  In-8,  xu-121  p.  Luoca,  tip. 
Ginstî.  t.  à  100  ex.  [1158 

Ràbblau.  Œuvres  de  Babelais,  augmen- 


tées de  plusieurs  fWigments  et  de  -ènog. 

chapitres  du  5*  livre,  restitués  d'après 

lÊm  mansserit  de  la-BIbliothëque.nqié- 

riale,  et  utéoédéee  d'«iie  aotioe  histonqne 

•ur  la  vie  et  ks  ovvfages  de  BAbeUs. 

Nmtc.  éd,  TBrw»  «ur  les  meiUenis  -teirlM 

•«t  partionlièrsment  sar  les  tnivaas  de 

J.  Le  Duohat,  de  &  de  rAulai||(e  «t  de 

P.  L.  Jacob  (bibikmhUe),  .édaixoie  qnant 

à  rorfehographfi  et  a  la  ponctuation,  aa- 

oompagnée  de  notes  suocinctes  et  d*un 

^rlossaire  ;  par  Louis  Barré,  ancien  pro- 

^%sseur  de  philosophie.In-1 8j .  ,xxzv-6  R  p. 

Paris,  Gamier.  3  fr.  [1158 

Rabho-is.  lias  «uvres  de  maistre  François 
Rabelais,  aooonyagnées  d'une  notice  sur 
sa  vie  et  ses  ouvrages,  d*une  étude  bl- 
bliographimie,  de  variantes,  d*ttn  oom- 
mentaire,  d*une  table  des  noms  propres 
«td*nn glossaire;  par Ch.  Marty-Laveaul. 
T.  1.  1>«  partie.  In-8,  xii-2i5  p.  Paris, 
Lemerre.  5  tt.  fttSè 

Lacostb  (l*abbé  B.).  Diversités  extraites 
d'un  cahier  bleu  écrit  dans  une  solitude 
des  Pjrénées.  Eau-forte  par  G.  Bonet. 
In-8, 110  p.  Gaen,  Le  Bla]i»{Iardel.i(lHlt 

TomcASEO  (N).  La  donna.  Scritti  varli  editi 
e  inediti.  In-8,  Tn-468  p.  Jmano, 
G.  Agnem.  S  fr.  [1162 

CnBiaux>2f  fArth.).  Boutades  et  propos. 
.In-i8  j.,  185  p.  Paris,  JÀb,  iuternatio* 
nale.  [1163 

SoioiA.  Opère  scelte  di  Antonio  Somma, 
édite  per  cnra  di  Alessandro  PaacoUto. 
In-8,  xxz<-i56  p.  Vcnezia,  tip.  Anto- 
neUi.  5  fr.  [1 164 

RuBS  (K.).  Dnxch  Feld  und  Wald.  Bildcr 
ans  dem  Naturleban.  (À  trawers  les  choÊnpe 
et  les  bois.  Tableaux  de  la  tiède  la  nature.) 
In-8,  ix-282  p.  Avec  illustr.  Leipzig, 
Brockhans.  [ll66 


HISTOIRE 


«énéraUtéa. 

DuoncH^^.-GustO.  Grundrissder  Historik. 
[Abrégé  de  l'Historique).  In-8,  ¥1-84  p. 
Leipzig,  Vert  &  O.  [1166 

RofliBACB  <J.-Jos.).  Gaschiehte  der  G«- 
sellaefaaft.  (Histoire  sodak  (en  6  part.) 
1»  part.  :  V Aristocratie.)  In-4,  X3I*28a  p. 
Wurzburg,  Stuber.  [1167 

Géoi^rsphle.  Topog^rs^pliie 
et  Toyai^es. 

Crarras  (Emat).  7  (Hth.)  Karten  sur  To» 
pegrfhiê  ▼.  Athen.  (7  Caries  lHkagre^» 
fkëeê  peur  la  topogropkit  iT Athènes.)  Qr. 
■Mfol.  avec  mi  texte  txplio.  62  p.  in 
ISK.«.,  aveofig.  Gotha,  J.  Perthes.  [U66 

Athtt.  Keitii  Johnstou's  Shilling  Atlfts  of 


fùSi 


Modem  Geography.  15  Maps  col. 
London,  Johnston. 

JoDRDAiN  (Aug.)  Diotiannairs  eiio/cl«ipé* 
diqne  de  géogmphie  historiaue  du 
royaume  de  Belgique.  In-8  à  2  col.  1**1« 
•t  3«  livr.  orné  de  10  cartes  oolor* 
Bruxelles.  finO 

Pouosois  (A).  L*Abjssinle,  description 
géographioue  et  physique  de  cette  con- 
trée, ses  habitants,  leurs  mœurs,  etc. 
In«6,  292  p.  Paris,  Pougeois.  fl17t 

,Basr  (K.  E.  T.)  et  HuiKEflBS  (Gr.  v.) 
Beitriige  zur  Keantnlss  d.  Russischen 
Beiohûs  u.  der  angrenzanden  Liindac 
Aaiens.  (Documents  pour  la  comysiMsance  de 
Vempire  russe  et  des  contrées  limitrophss 
de  VAsie.)  25  vol.  Lox.-6.  f^t-Petetsbinr; 
Leipzig,  Voes.  Inhalt  :  Fr.  Sdimidri, 


—  m  ^ 


P.v.  QMui'«  o.  A.  D.  Brylkin'8  IMton 
im  Gebiete  d.  AsÊXantrmam  u.  ^anf  der 
InselSAcfaalin.  (Vo}fagt$Aitm'laconUmài» 
fjtuK4  Jmour  U  diau  VUt  dâ  SachaUn.)  A¥«c 
3  ofutefl  lith.  m-Mi  p.  [1 L72 

Mbloonow  (G.).  DaB  «udlieiM  Uftr  d. 
Kaspiaohen  Mams  od.  die  Noidpmvixk- 
zen  Persiens.  {La  rive  sud  de  la  tner  Cae^ 
pienn^mt  l$e  pmftiÊMtêftard.ëê.  la  Peree.) 
Avec  canes.  (irCrf-8,  XTft-336  p.  Leipzig, 
Voas.  [un 

Auii&s.  Concordance  des  voies  apoUinures 
•et  de  Titinéivre  de  Bordeaux  à  Jém- 
salem  dans  toutes  les  parties  qui  leur 
sont  communes,  et  comparaison  de  ces 
textes  avec  l'itinéraire  d*Antonin  et 
Hreo  la  table  théodosienne.  In^,  134  p. 
«t  tohlMUX.  NlnMS,  imp.  Cla?ttl«fi^iiW«t 
et  O.  [1174 

GoDKOV  ^D*  A.).  Les  Sagas  islandaises,  ou 
Expéditions  et  établissements  des  Nor- 
végiens en  Amérique,  du  ix*  au  'XXV* 
siècle.  In->S,  20  p.  Paris,  imp.  Tfaunot  et 
C:  [1175 

LàMAHTiinB  (A.  de).  Voyase  en  Orient. 
H  vol.  in-S,  1000  p.  et  12  grev.  Paris, 
L.  Hachette  et  C«.  12  fr.  fino 

Rbt  (E.),  Chknavabd  (A.)  et  ÛALOomo. 
Voyage  pittaresque  en  Grèce  et  dans  le 
Levant  fitit  en  IBM  et  1844,  Journal  de 
vêlage,  desains  et  pi.  Hthogr.  ;  par 
fitienne  Rey,  2  vol.  in-folio,  xi-242  p. 
•et  89  pi.  Lyon,  imp.  Perrin.  [1117 

BOBT  (N.  C).  The  Far  East;  or,  Lettres 
from  EpTpt,  Palestine,. and  other  Lands 
of  the  Onent.  lUnst.  Inié,  396  p.  Cincin- 
nati. [1178 

Bàkck  rOtto).  Alpenbilder.  Schilderungen 
ans  Nator  u.  Leben  in  der  Alpenwelt. 
{Peintures  dee  Alpee.  De$eriptU>né  de  la 
ficritirv  et  de  la  vie  dsns  lee  Alpee).  2*  édit. 
aug.  3  vol.  In-8,  xvi-â54  p.  Leipzig, 
SoElicke.  [1179 

FvizitàiER  CD'  Aug.).  Naohricblen  von 
den  alten  Bewohnern  des  heutisen  Corea. 
{Hmueigmemente  ntr  i$e  aneimu  habiiamie  de 
AI  Corée  aetmlk,)  Lex.  in-8,  63  p.  Wien, 
6erold*s  Sohn.  [1180 

RXY  (Rodolphe).  Genève  et  les  rives  du 
Léman.  In-18j.,  447  p.  Paris,  Lib.  in- 
ternationale. 3  fV.  M).  [1181 

Massiab  (H.).  Un  voyage  dans  les  mers 
de  rinde,  scènes  es  Ta  vie  maritinM. 
ln-18  j.,  t:87  p.  Paris,  imp.  Pion.  {1182 

Yognige  en  Algériepar  sept  touzistes  fnui- 
.^ais,  rédigé  par  A...,  Vun  d'eux,  sur  des 
notes  prises  jour  par  jour.  Gr.  in- 18, 
284  p.  Paris,  imp.  Bonaventure.     [1183 

HItftôlre    litMI««e    «t    eedésiai- 

NoACK  (Prof.  Ludw.).  Von  Eden  nach 
Ghrigotna.  Biblisch-gesdnditlicbe  For- 


-aânmgen  (De  VEien  am  Golgotha,  Btudse 
biMiquee  et  hietoriqveê),  2  vol.  gr.  in-8 

.«v«e  1  catrte,  xv'*620,  x*198  p.  Leipaig, 
O.  Wigand«  [tm 

Ebbbs  (Priv.-Doo.  Dr.  Geo.).  Ac^^pten  n. 

die  Biicher  Mose^s.  Sachlîcher  Commen- 

tor  su  den  aegypt.  Stellen  in  Genesis  u« 

•Exodos.  (VEypte  et  lee  litree  de  'IferM, 

'Commentaire  dee  pasaagee  de  la  Qenéee  et 

de  VExode  tjmi  <mt  raipport  à  l'Egypte.)  Gr. 

4b-8,  xti-860  p.   Leipzig,  Eugelmana. 

ritfiS 

Satti^y  TF.  de).  Etude  chronologique  des 
livres  d'Esdras  et  de  Néhémie.  ln-8<*  de 
lU  p.  Paris,  A.  Lévy.  3  fr.    [1185  hU, 

Mœhleb  (J.  d.).  Histoire  de  TÊglise.  Pu- 
bliée par  le  R.  P.  Gams.  Onvr.  trad.  de 
llallemand  par  Tabbé  P.  Bélet.  T.  1. 
In-8,  Ti]i-è54  !>.  Paris,  Gaume  et  Du- 
prey.  [1186 

PuoNSTTi.  Pio  IX  ed  il  suo  secolo  dalla 
rivoluzione  francese  1789  allaproclama- 
Eione  del  Regno  d*ltalia:  In- 8,  Nam^ 
Androaio.  [1187 

MARComiB.  La  parole  de  Pie  IX,  ou  Re- 
cueil des  paroles,  homélies,  discours, 
allocutions,  exhortations,  etc.,  prononcés 
par  N.  S.  P.  le  Pane  Pie  IX.  Publié  en  It»- 
lie,  traduit  avec  l'autorisation  exclusive 
de  l'auteur  par  Tabbé  Ant.  Ricard.  2*  éd. 
augmentée  ue  tous  les  discours  prouonoés 
jusqu'à  ee  Jour.  Années  1866-^.  In^, 
1^281-404  p.  Paris,  SorUt.  [1188 

FuLiXB.  The  Churoh  History  of  Britain, 
^m  the  Birth  of  Jésus  Christ  nntil  the 
year  1648.  Endeavouied  by  iThomas  Fcl- 
1er,  D.  D.  With  the  last  CerreotioDS  «f 
t^e  Author.  With  a  Préface  aad  Notes 
by  James  Nichols.  New  ed.  3  vols.  Poat 
S*TO.  i.zvui-1793.  Loadon,  Tegg.    |1 180 

O'Reixxt.  Menorials  of  those  who  soffi»* 
z^  for  the  Catholic  Faith  in  Itftlaad  in 
.the  Sixteenth,  Seventeenth,  and  Eigb- 
teenth  Centuries.  In^.  London,  Bosm 
&Oates.  fllOO 

Lambkl  (de).  Le  Christianisme  au  Japon. 
X&-8,  366  p.  Lille,  Lefort  ;  Paris,  Mollia. 

[1101 

Hafffpffraphle.  Ordre»  rellgtevs. 

Acta  sanctomm  iUastrata  a  Oodelrido 
Henschenio  et  Daniele  Papebrochio.  Ed. 
nov.,  curante  Jeanne  Camaudet.  JnUi. 
T.  5.  In-folio  à  2  col.,  963  p.  Paris, 
Plalmé.  [1192 

Db  Ram  (P.'F.-X.).  Hagiographie  nalm- 
nale.  ln-8,  t.  2,  l«r  fine.  188  p.  Lonvain 
■h.  Bnixftlles,  Muqoardt.  [1101 

FsXPFSL  (l'abbé).  Panégyrique  de  saint 
Ignace.  In-8,  16  p.Pans,  Albanel.  [1194 

Lab18.  Vie  de  saint  Léonard  de  Port- 
Maurice,  missionnaire  apoftiolique  de 
l'oidare    des  Frères    mineurs  récollets. 
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Gr.  in*18,  386  p.  Tournai^  Cattennaa. 
Paris,  Laroche.  3  fr.  [119& 

CBAzouBHxa  (R.  P.  L.  de)«  Vie  da  R.  P. 
Joseph  Banelle,  de  laoompasniede  Jëaos. 
Avco  portr.  et  2  fao-simile  d'autogra- 
phes. 2  Tol.  in-8,  xi-993  p.  Paris,  Pion. 
16  fr.  [U96 

WiMTXB  (Pred.  Frz.).  Die  Cistereieiiaer 
d.  nordostlidieii  Deutschlands  bit  sum 
Auftreten  den  Bettelorden.  (Lm  fv/»- 
gieux  <fe  Citêoux  du  nord-'€êé  m  VàIU^ 
magne  jusqu'à  Vappcuritian  des  ordrêê  fiMfi- 
di€M^.)  Gr.  iii-8,  x-406  p.  Gotha,  F.  A. 
Perthes.  [1197 

Héréalea. 

PUTT.  Einleitung  in  die  Anffustana. 
Untroduclion  aux  Angostana.  2*  part. 
HUtoire  de  la  formation  de  la  doctrine 
évangéliaue  jusqu'à  la  confession  ^Àugs- 
bourg,)  In-8,  Tn-491  p.  Erlangen,  Deî- 
chert.  [1198 

BORRASCH  (Prieat.  Dr.  Yiot.}.  Der  Monèh 
Gottsohalk  y.  Orbais.  Sein  Leben  u. 
seine  Lehre.  (Le  moine  Gottschalk  dtOr^ 
hais^  sa  vie  et  sa  doctrine,)  Gr.  in-8, 
109  p.  Thom.  Danzig,  Weber.        [1199 

HiPUEB  (Dr.  Fn.).  Nikolaus  Kopemikns 
n.  Martin  .Luther.  {Nicolae  Copernic  et 
Martin  Luther.)  Gr.  in-8,  iu-75  p.  Braun- 
sberg.  Peter.  [1300 

John  Gilpin ,  surnommé  l'Apôtre  du  nord 
de  l'Angleterre,  1617-1583. In-1 8, 107  p. 
et  ffsav.  Paris,  Meyrneis  ;  bureau  de  la 
Sootété  des  Traités  religieux.         {1201 

RxinnM  (P'),  Histoire  du  protestantisme  à 
Bergerac.  Contribution  d'apràs  les  ar- 
chives de  la  Tille  et  autres  documents  of- 
ficiels plus  on  moins  inédits.  In- 8,  66  p. 
Bergerac,  imp.  Fatsandier.  [13fe 

DuoTK^Aug.VUrkunden  surReformations- 
geschichte  Krains.  l&40-1634.(I)ocitfii«fite 
fNHir  eermr  à  Vhistoire  de  la  réformation 
dans  la  k'ratns.)  Gr.  in-4,  Tiii-83  p.  Lai- 
baoh,  V.  Kleinmayr  &  Bamberg.     [1203 

StàLET  (Thos.  N.).  Fiye  Yeart*Chuxch 
Work  in  the  Kingdom  of  Hawaii.  By  the 
Bishop  of  Honolulu.  With  map  and  il- 
lust.  Post  8,  Tix-137  p.  London,  Ri- 
vington.  [120i 

Histoire  aHcleMMO. 

Momniof  (Th.).  Histoire  romaine.  Trad. 
par  C.  A.  Alexandre.  T.  6.  In4l,  387  p. 
Fans,  Franck.  [1205 

DuoovDXAT  (G.)  et  Fkilubt  ta.).  Simples 
récita  d'histoire  ancienne  grecque,  ro- 
maine et  du  moyen  ftge  (1'*  année).  In- 
18  j.,  ju-460  p.  Paris,  L.  Hachette.  3  fr. 
50  e.  [1306 

UxBXST  (D'  Naro.).  De  doctrine  Tacitî. 
Lex.  8,  u-113  p.  WUrzburg,  Stuber  in 
Comm.  [1307 


RoBBBT  (Ch.).  Les  lé«ons  d'Auguste.  In-8, 
14  p.  Paris,  imp.  Donnaud.  [1308 

OORDT  (F.-W.-G.  Tan).  Constantin  de 
Groote.en  zijne  Toorgangers.  (Constantin 
le  Grand  et  see  jnidweeeeurs.  Etude  eur 
f empire  romain.  1**  part.  JtMfu'A  iânlontn 
PiM.)  In-8,  x-383  p.  Haarlem.       [1209 

Histoire  ûu  asoyeH  Agro 
eti 


Daubax  (C.  a.)  et  GxiîooiHB  (!<..).  Histoire 
du  moyen  ftge  et  des  temps  modernes, 
particulièrement  de  U  France,  du  xiv* 
siècle*  au  milieu  du  xni*  siècle.  (1338- 
1643).  Cours  de  seconde.  In-18  j.,  586  p. 
Paris,  DelagraTC  et  C*.  3  fV.  50  o.  [1310 

WisucsNUS  (Paul).  Die  Gesohiehte  der 
Elbsermanen  Tor  der  Yblkerwandening 
in  mren  Hauptxeugen.  {Histoire  des  Ger^ 
mains  de  FElbe  dans  ses  traits  caraeUris^ 
tiq^ies  aeant  la  migration  des  psupiee,)  Avec 
3  cartes,  in-8,  iii-76  p.  Halle,  Hejme- 
mann.  [1311 

ZoKABAx  (Joannis)  Epitomo  historianun. 
Cum  Caroli  Duoan^i  suisque  annotatio- 
nibus  éd.  Lud.  Dmdorfius.  Vol.  I.  8. 
xxxiT-403  p.  Leipzig,  Teubner.    [1313 

Pbhtz  (Geo.  Henr.).  Monumenta  Gcrma- 
ni»  historica  Inde  ab  a.  Christt  500  ns- 
q^uead  a.  1500,  auspiciis  soeietatis  ape- 
nendis  foutibus  rerum  Germanicaram 
medii  «Ti.  T.  XX  et  XXI.  Qr.  in-foi. Ban- 
nover,  Hahn.  [1313 

PxBTE  (Geo.  Henr.).  Scriptores  remm  Ger- 
manicaram in  usum  scholarnm  ex  mo- 
numentis  Germaniss  historicis.  Annales 
Altahenses  majores  ex  recensions  de  Gie- 
8ebrecht(W.)et  £.  L.  B.  ab  Oofele  (Edm.). 
Gr.  8.  xxiT-100  p.  Herbordi  dialo|^  de 
Tita  Ottonis  episoopi  Babenbeigensis.  EIx 
recensione  Rua.  Kbpke.  Gr.  8,  XTt-166  p. 
Ottonis  episcopi  Irisingensis  opéra  ex 
recensione  Rogeri  Wilmans.  3  toi.  gr.  8, 
xxx-859  p.  HannoTer,  Hahn.         [1314 

Lanolom  (Victor).  Collections  des  histo- 
riens anciens  et  modernes  de  TArménie, 
publiée  en  français  sous  les  ausmoes  de 
Kubar-Pacha.  Tome  1^.  Premiers  pé* 
riode.  Historiens  grecs  et  syriens  traduits 
anciennement  en  arménien.  10-4  à  3  col. 
xxxx-433  p.  Paris,  Firmin  Didot.  [1315 

FuCBS  (John).  Die  Schlaoht  bei  Nordlingen 
am  6.  Septbr.  1634.  Beitnig  sur  Ge- 
schichte  d.  30  juhrigen  Krieges.  {La  ha- 
taille  de  Nordlingen  le  6  septembre  1634. 
Supplément  à  Vhietoire  de  la  guerre  d» 
30  ans.)  Gr.  in-8,  x-146  p.  avec  1  carte 
in-foL  Weimar,  Yoigt  jun.  [1316 

HsoBWALD  (D'  Léon).  L'Allemagne  en- 
Table  par  les  Français.  Episode  de  la 
campagne  du  Rhin,  aTOC  la  profession  de 
foi  de  Lonis  d'Oray.  In-4I|  nix-64  p. 
Garlsrahe',  Crensbauer.  [1317 
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YABTEmnr.  Le  xtui*  ûèolo.  Reoaeil  hifto> 
rique  {*n  ruite).  Livre  !«'•  In-8,  464  p. 
MoMoa.  [1218 

HoiOEOOiSB  (J.  J.).  Grandsteine  eîner  all- 
ffemeineii  Cnlturgefohichte  der  neueslea 
2eit.  (EUmints  d'uni  histoin  générale  de  la 
chilitalion  dee  tempe  Ue  plue  récente,  (En 
h  voL)  T.  !•'.  Premier  Einpire,)  In-8,  xii- 
416  p.  Leipzig,  Weber.  [1219 

Gbbywus  (G.  G.).  HiAtoiredu  xix*  siède, 
depuis  les  traités  de  Vienne;  trmd.  de 
rail,  par  J.  F.  Minssen.  T.  19.  InS, 
324  p.  Paris.  Lib.  internationale.  5  fr. 

[1220 

KoYAUBVBKi  (£.).  La  Gaorre  avec  la  Tar^ 
qoie  et  les  puissances  oooidentales  en 
1853-&4  {en  rueee).  ^veo  plans  et  cartes. 
In-8,  II,  TU,  295  p.  Saint-PétersbourR. 

Droutn  de  Lhiits.  Les  neutres  pendant 
la  guerre  d*Orient.  Mémoire.  In-8,  41  p. 
OrBans ,  Colas.  [1222 

Haeailova  contensporsklaes. 

QiBHMS  (Frdr.).  Zwel  Jahre  osterreichisoher 
Politik.  Ans  e.  Tagebooh.  {ikus  ane  de 
poliêique  autrichienne.  Relation  jour  par 
jour.)  T.  I, gr. 8,  yii-424  p.  SchaflFhancen, 
Huner.  {1223 

Croussb  (F.).  Les  luttes  do  rAutriche  en 
1866  (traduit  de  Tallemand).  in-8«  t.  I, 
265  p.  1  portr.  2  cartes  et  17  tableaux. 
Bruxelles,  Ch.  Muquardt.  [1224 

Opbhm  (D'  Rttd.).  Die  poUtisohen  par- 
teîen  m  den  vereinigten  Staaten  y. 
Amerika,  m.  RUcksicht  auf  die  gegenwar* 
tige  politische  Parteistellung  in  Deut- 
Kmland.  {Lee  partie  politiquee  aux  Étaie^ 
Unie  S  Amérique,  atec  des  coneidérations  eur 
la  eiiuation  actuelle  dee  partie  jaoUtiquee  en 
Allemagne.)  In-8.  xy-311  p.  Leipzig,  0. 
Wigand.  11225 

KiNKBL  (Gotfried).  Polens  Aufer«teliung, 
die  SUirke  Dentsohlands.  {La  réeurrêction 
de  la  Pologne,  force  de  V Allemagne.)  In-8, 
49  p.  Wien,  Tendler  &  O.  [1226 

PvAFF  (Consist.  R.  J.  G.).  Zur  Orientirung 
tib.  Fngen  der  Zeit.  (Pour  e'orienter  dans 
Ue  questione  de  tépoaue,),  Gr.  in-8, 195  p. 
Càssel,  C.  Luohkardt.  [1227 

Dauzat  d'Embabrsrb.  Petit  Voyage  au« 
tonr  de  la  grande  question  allemande. 
In-8,  94  p.  Paris,  Dentu.  [1228 

Valfxbt  (J.)  L*empire  oonstitutionnel 
d'Autriche  et  ses  lois  fondamentales.  In-8, 
164  p.  Paris,  Lib.  internationale.    [1229 

Brogue  (Albert  de).  Le  Corps  législatif, 
le  (Mexique  et  la  Prusse.  Jn-8».  16  p. 
Paris,  Bouniol.  [1230 

GuizoT  (F.).  La  France  et  la  Prusse  res- 
ponsables devant  TEurope.  In-18  j., 
144  p.  Paris,  Michel  Uvy.  [1231 

BovTST  (Fnmeisqne).  Les  Athées  et  les 


Théologiens  an  concile  œcuménique.  In-8 , 
Tii-Sdlp.  Pkris,  Dentu.  3  fr.         [1232 

Sbigkbub  (Georges).  La  ligue  de  la  paix, 
appel  aux  catholiques.  In-8»  95  p.  Paris, 
Dentu.  [1233 

RooBT.  Les  diplomates  italiens  et  Gari- 
baldi  deyaut  l'Europe.  In-8,  xiu-t30p, 
Lyon,  imp.  Bellon.  [1234 

BoiNViLLiXRS  (Edouard).  Paris,  souverain 
de  la  Fiance.  Li-18  j.,  68  p.  Pftris.  Du- 
buisson  et  C«.  [1235 

Mbblik  (Henrv).  L'empire  et  ses  principes 
financiers.  Br.  gr.  in-8<>.  Paris,  Dentu. 

[1236 

Hlatoire  de  Frstmee* 

Lbvk  (L.  S.\  Eléments  de  Phistoire  de 
France,  à  rusage  dos  écoles  primaires. 
In-18,  142  p.  Paris,  Maugars.         .[1237 

Ebxumo  (Arohiv-R.  Dr.  Frdr.  W.}.  Sieben 
BUcher  franxosischer  Qeschiehte.  1  Bd. 
Gesohiohte  der  religios.-politiscfaen  Un- 
rnhen  in  Frankreioh  (1515-1564).  (UhU- 
tdre  de\  France  en  sept  lieru,  1*'  vol.  Hie» 
toire  dee  troublée  nligieux  et  politiquee  en 
France  de  1515  à  1564).  2«  édit.  Gr.  in-8, 
zx-446  p.  Leipsig,  1869,  WoUer.    [1238 

GniFFRKT  (J.  J.).  Archives  dauphinoises. 
Histoire  de  la  réunion  du  Dauphiné  à 
la  France.  In-8,  XTi-376  p.  Tiré  à  505  ex. 
Paris,  Académie  des  bibhophUes.     [1239 

GoMART  (Ch.).  Le  siège  de  La  Fère  par 
Henri  IV.  1595-1596.  In-8,  46  p.  Amiens, 
imp.  Lenoël-Herouart.  |1240 

GiRAUD  (Honoré).  Le  goavemenient  per- 
soonel  de  Louis  XIV.  Cours  public  d  his- 
toire fait  à  Nice  (année  1867-1868).  In-8, 
59  p.  Nioe,  Cauvm.  [1241 

La  Jotr  (F.).  Documents  si^r  le  surinten- 
dant Fouquet.  Communication  à  la  So* 
oiété  d'archéologie  de  Seine-et-Marne. 
In-8,  15  p.  Melnn,  imp.  Hérisé.      [1242 

pROUBT  (Antonin).  Archives  de  l'Ouest, 
recueil  de  documents  concernant  l'his- 
toire ;de  U  Révolution  (1789-1800).  Sé- 
rie A.  Opérations  électorales  de  1789. 
N*  5.  Table  de  série  avec  pièces  supplé- 
mentaires. In-8,  307-816  p.  Paris,  lib. 
internationale.  [1243 

BoircHBR  DE  Pbrtrbs.  Sous  dix  rois. 
Souvenirs  de  1791  à  1860.  T.  8.  2«  partie. 
In-12,  289-652  p.  Paris,  Jung-Treuttel. 

[1214 

STOFFI.BT  (Edmond).  StofHet  et  la  Vendée  ; 
In-8,  40  p.  Pont-à-Mousson,  imp.  Bordes. 

[1245 

Correspondance  de  Napoléon  I*',  publiée 
par  ordre  de  l'empeienr  Napoléon  III. 
T.  24  et  25.  ln-8,  656,  669  p.  Paris,  lib. 
Pion.  [1246 

Les  Tuileries  en  février  1848.  1*  Relation 
d'un  oiSeier  d'artillerie  ;  2*  Relation  du 
garde   national  Cotmène;    3*  Rapport 
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d'un  anonyme.  Iii-32,  77  p.  (Tisé  à  petit 
nombre.)  Paris,  Fréd.  Henri..  I  fr.  2b  o. 

[1247 

TjênOT  {Kng.).  PariB  ea  décembre  1851, 
élude  liistorique  sur  le  coup  d'Etat.  I&-8, 
ix-302  p.  Paris.  A.  la  Cnevalier.  6  fr. 

[1248 

Là  Mure  (Jean-Marie  de).  Histoire  des 
duos  de  Bourbon  et  des  comtes  de  Forez, 
en  forme  d'annales  sui  preuves  aathen» 
tiques.  Pabliée  pour  la  vremière  fois, 
d'après  un  ms.  de  la  bioliothèque  de 
Montbrison.  T.  2  et  3.  In-4,  xxn- 
1388  p.  Tiré  à  500  ex.  Lyon,  Brun  ; 
Paris,  Potier  ;  Montbrison,  lAfond.  [1249 

Histoire  des  ProTinces. 

Stoebeb.  Alsatia.  Beitriîge  zur  elseessisohen 
Gesohichte,  Sage.,  Sitte  und  Sprache.  he- 
rausgegeben  von  August  Stoeber.  1862- 
1867.  Mit  dem  photogra^irten  Bildniss 
von  L.  Sohneegans.  (L'Ahaee.  Doewnênla 
pùw  thUtmrj  et  V Alsace ,  pour  ses  fradt- 
tions,  ses  coutumes  ei  sa  langue.  Publiés  par 
Auguste  Stœher.  De  \W2  â  1867.  Avec  la 
pkoêognpkie  de  L.  SchneegansA  In -8,  227- 
531  p.  Mulhouse,  Risler  &  C»  ;  tous  les 
lib.  de  l'Alsaoe,  de  rAllemagne  et  de  la 
Suisse.  [12&0 

iMBBBxns  (André).  Histoire  générale  de 
l'Auvergne  depuis  l'ère  gallique  jusqu'au 
rvin«  «ède.  T.  2.  In-8,  640  p.  Cler- 
mont*Ferrand,  Tbiband.  [1251 

Dasiel  (Ch.).  L'Auvergne  en  1789,  La 
basse  Auvergne.  Les  cahiers,  pièces  et 
documents.  In-8,  336  p.  Biom,  imp.  Le« 
boyer.  [1252 

NoBiLLEÀtr.  Notice  sur  l^bbaye  de  Beau- 
liea-lez-Lochos ,  ordre  de  Saint-Benoit, 
diooiae  de  Tours.  In-8,  34  p.  Tofurs,  Ma* 
zereau.  [1253 

Baux  (Jules^.  Mémoires  historxqnee  de  la 
ville  de  Bourg,  extraits  des  registres 
momcipaux  de  l'hôtel  de  viUe,  de  1598 
à  1789.  T.  1.  De  1536  à  1569.  Iiir8, 
xx-36ft  p.  Bourg,  Martin*Bottier.    [1254 

EsCHASB^HiAirr.  Assemblées  électorales 
de  la  Charente-Inférieure,  1790-1799. 
ln-«,  347  p.  Niort,  Giouzot.  5  fr.     [1255 

LiBUN  (J.).  Chronique  de  Colmar.  3«  par- 
tie. De  l'an  1301  à  1400.  In^8,  1474Mp. 
Mulhouse,  imp.  Bader.  [1256 

KxBTOK  (H.  P.).  Corsiea  in  1868  wiih  a 
comparative  view  of  the  riviera  of  Genoa 
aad  of  Corsîoa,  oonstdered  us  heaich  sta* 
tiona.  Itt-16,  Tm-7t  p.  Nice,  Viaoooti. 
r  fr.  25  0.  [1257 

Evêehé  de  Langrss  (T)  an  Xr*,  av  XVI'M 
au  xvm*  siède,  ou  tableau  de  ses  étar 
blitsements  eoolésiastiques  à  ces  trois 
époques;  d'après  d'anciens  mss;  latins 'in- 
temétés  et  annotés*.  2*  pnrtia.  t  L'é*» 
vtebé  de  Langfee.an  anT*  sitolei.lQ*^, 

.    82.  p.  BaMe-Dnoy  impb  G«innLeti.O; 


.  W  lihraûm  eeolésiaatiquea  de*  LuMna, 
i)y>n„  Tfoyes  et  Sens.  2  fîr.  80  e.  (Ë58 

BmoiT  (Art.).  Les  gendarmes  roiraes  à 
LunéviUe  (1768-1788).  In-S,  7(r>  V  et 
grav.  Luaéville',  imp.  Màjorslle^      |1259 

La>  QwrfHBfaM  (E.  de).  Rouen  pendant  la 
Révolution.  Sédition  royaliste  à  Tooea- 
sion  de-  la  disette:  Jû^S^  16  p.  Rouen  , 
imp.  £;  Cagniard.  [t260 

Saist-TAàmo  (Comeîile).  l^blèttes  his- 
toriques, biographiquef-  et  statistiques 
de  la  ville  de  Saint-Amour.  In<>8,  376  p. 
Lons'le-Saulnter,  imp.  Gauthier  frères; 
l'auteur.  8  fr.  [1261 

FiflCHBK  (Dagobert).  Notice  historique 
sur  r«bbaye  de  Saint-Jetn^des-Otoux . 
Aveo  une  pi.  lith,  In-12,  60  p.  Stras- 
bourg et  Paris,  Y»  Beiger-Levrault  et 
ffls.  [1262 

Chalmbl  (J.  B.).  Précis  des  événements 
qui  ont  eu  lien  à  Tours  le  9  tiiermidor  ; 

ÇibUé  par  L.  P.  Nobilleau.  In-8,  16  p. 
ours,  imp.  Mazereau.  [12o3 

Mémoires  historiques  sur  l'arrondissement 
de  Valenoiennes,  publiés  par  la  See. 
imp.  d'agriculture,  sciences  et  arts.  T.  2. 
In-8,  yiii-378  p.  Valeadennes,  Prignet. 

[1264 

Mbblet  (L.).  Inventaire-sommsire  des 
archives  départementales  antérieures  à 
1790.  Eure-et-Loir.  Archives  civiles. 
Séries  A  à  D.  T.  L  In-4  à  2  col.,  452  p. 
CÏiartres,  imp.  Gamier.  [1265 

Djbbplauqub  (A.),  Inventaire-somnaire 
des  archives  départementales  antérieures 
à  1790.  Nord.  Ârohives  civiles.  Série  B. 
Chambres  des  comptes  de  Lille.  n<*«  1661 

.  à  1622.  T.  2.  In-4  à  2  col.  248  p.  LiUe, 
Danel.  [1266 

Pabilb  (Ch.).  Notice  sur  les  archives 
communales  de  Lille  antérieures  à  1790. 
Ia-8,  41  p.  Lille,  imp.  Danel.         [1267 

Htuabb  (Louis).  Manuel  de  lliistoire  de 
Belgique,  à  l'usage  des  écoles  primaires  ; 
In-i8,  Ti-132  p.  Paris,  Delegmve  et  C^ 
7b  e.  [1268 

Xobbeb-Caicbdo  (J.  M.).  Eàtudios  sobre 

el  ffobiemo  inglés  y  sobre  la  influencia 

an^o-sajona.  2  vol.  In-8,  mi^H  p. 

etnortr.  PBrn,  Dramard^Btendry.  10  fr. 

^  [1269 

ChronicB  Magistri  Rogeri  de  Hovendene. 

Edited  by  W.  Stubbi.  Imp.  8.  Loodon. 

LoDgmaa.  [t2î0 

BinoHBL  (John).  Hlttonr  of  Ireland  frora 

the  Trettty  of  Limerick  te  the  Présent 

Time.  Roy.  8,  xvi-636  v.  New^York. 
^  [1271 

X^AimFOKD.  A  Century  of  Birmingham 
life;  or,  A  Cfaromele  of  Local  Events 
from  1741  to  184K  Ooiraitod  asdedilL 
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by  Jolin  Alfred  LM^ord.  2  vol.  in-8, 
B^19.  p.  Osberoe  (Binaingham),  Sim- 

pkîn.  [nu 

GmsDORV  (£.  6.)  nnd  Posern-Klbtt 
(E^^.TOb^.  (SodexdIpiomatioasSaxonifB 
ragin.  Lrkundenbuoh  de  Stadt  Leipzig. 
{Cartulaire  d^  la  tille  de  Leipzig).  2*  partiei 
t.  ni.  6r.  in-4.  xxzii-449  p.  Lupsig, 
Giesecke  &  Devrient.  [1273 

MuixiB.  (Dr,  Anir,  von).  Ueb.  da»  von 
Anselm  Schramb  a.  Hier.  Pez  veroffen^ 
hchte  brève  chronicon  Austriaonm.  au* 
thore  Ck>nrado  de  Wizzenberg,  Abbate 
TAéilie^me  .{Dubreve  chronicon  Austriacwm, 
authore  Conrado  de  Wixxemberg,  abbat$ 
MêlUeense,  publié  par  Anselfne  Schramb  tt 
Jérdm»  Pex.)  Gr.  in4j  88  p.  Wien,  Gerold's 
Sohn  in  Comm.  [1274 

MAïAïui  (Dn.  Ig.).  IXe  Stelinng  der  Krone 
Bohmens  in  dar  Gonhiehte.  (La  place 
qu^occupe  la  couronne  de  BoÙme  dans 
rhistoite.)  \r9  livr.  gt,  in-8.  lv-103  p. 
Prag,  18CT,  Meroy.  [1275 

HooK  (C.  von).  Der  ostaneiohiaalie  Staato- 
rath.  (Le  conseil  d^Etat  d^Autrèchê,  Etude 
hietorique,  l**  livr.  Le  conteil  (TElat  nue 
le  règne  de  Marie-Th^iee.)  En  6  liv.  In-8, 
B9  p.  ¥^en,  Braumiiller.  ]1276 

Otto  (Looisa).  Privatgascbiohten  der 
Weltgesobicbta.  (  Hietoiree  partict$Uèree 
dont  VhieUrire  universelle^)  2  vol.  IH  vol.  : 
Hiatoira  des  maisonâ  prinoièrea  da  TAlIe- 
magne  :  Hanovre.  Hesae  éioctonûe,  Nas- 
sau, Thurnet  Taxis.  In-8,  v-216  p., avec 
8  pi.  de  blason  color.  2*  vol.  ^  :  Les 
femmes  remarquables  et  mystérieuses. 
In-8,  11-210  p.  Leipzig^  Malthes.     [1277 

Spach  (L.).  QmxU  de  révSaoe  Guebhard 
de  Strasbourg  eonfirma&t  W  privilèges 
aecordés  à  l'abbave  de  Sainte-Walpnrge 
(Walbourg),  par  rempereur  Henri  V,  etc. 
In-8,  7  p.  Strasbourg,  V«  Berger^Le- 
vrauit.  [1278 

LomBWB  (M.  Cbrn.  Glob.).  Die  Stadt 
Grimma  im  Konigr.  Seobsen  htstorisoh 
bescbrieben.j  La  ville  de  Qrimma  dans  le 
ronfouau  de  SaxeoUifoint  de  vue  historique.) 
Livr.  18  et  19.  Lex.  8,  p.  1069*1216. 
Leipzig,  Dyk.  [1279 

ÛJCTLOFf  (Oberappoll.  Ger.-  Frasid.  Geh-R. 
Dr.  Frdr.).  Gescfaiahte  der  Grumbachi- 
aohen  Handel.  {Uisêoire  des  quereUes  de 
Qrumbach)  l'o  partiei.  Gr.  iii-8,  xzvin- 
MO  p.  lena,  Fr.  Frommann.  [1280 

FMëUUt  (Ign.  AureL),  Geachlchte  von 
Ungam  {Histoire  de  Hongrie,)  2«  éd. 
pnbT.  par  £rneai  Klein,  gr.  in-8,  t.  IL 
p.  129-266.  Leipzig,  Brodsbaas.    [1281 

FiOKBi  (Jul.V  Fornehimnon  ZUT  Reicfaeand 
BeehtageaoDiehte  Italiens.  (AsoAsfdUi  poiM* 
mrnrà  Vhâstairê  de  ritalie).  T.  I«.  In-8. 
LV-382  p.  Jnnspruck,  Wagnerl        [1282 

BiAKCBi  (Tom.).  Cronaoa  modenese.  T.  VI, 
faso.  lY  a  TUI  in4.  p.  9*fl-4ft7   T.  vn^ 


iaso.  I  a  m,  208  p.  Panna, 

[1288 
VieKA  (Amedeo).  Codico  diplomatico  délie 
Colonie  TannMjguriv  durante  iaSigaoria 
deU'UfBoio  di  S.  Giorgio  (1468-75).  Atti 
dalla  Sooietà  Lignr»  di  Storia  Patria. 
Vol.  VI,  I  part.  gr.  in^,  zy-406  p. 
Torino  e  Fironze,  Loesehar,  Bocca. 
13  fr.  60.  [1284 

AmabX.  Storia  dei  Musnlmani  di  Sidlia. 
Vol.  III.  Parte  prima.  In-8,  344  p.  Fi- 
rense,  Le  Monnier,  5  fr.  (l28S 

GAXAUi  (Miobel  Gîos.).  Storia  dell'  origine  e 
grandezza  italiana  délia  real  oosa  di 
Savoia  fino  ai  di  nostri ,  pabblieata  per 
oana  del  oav.  Ferrando.  2  vol.  in-tbl. 
xxi^490,  720  p.  Geaova,  regîa  tipogra- 
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pénmeBlala^M  soft^aupha^^an^ lasaisiiMr  p^^^,  ^^^  ^^^j^  _  Orasiet^Doïoet  t 

deU  médsauanr  ^Am;  Codiia  :  Sainte  J^y  et  Phûfaos,  art  «dogme  de  Tontma 

^^'  ^  fciir**  •t,'^SÎ?Ï''P^^  (4  grav.  dont  i  hon  textef.  -  Léon  La- 

l^!^^^^^'^'^^^'^^  ™ge;To«)(i).-Alf.DaraelîAwhives 

de  Qénuido»  de  Cawioat.  —  B«m  pdi.  ''•'  ^'"  •*•''• 

tiqut.  —  Bnlletth  bibUogii|(hîqii«.  ,  tonamitL  DWauacnjmB»  m^Tigua. 

a&.1?ytiwiwfc.Rr  JomnM«.t.€itiId<ChMr  3  iipWiilin>CtfSDdii<r:Ji  vitltiiUs»  — 


—  »1  -^ 

Expériences  de  Leicester.  -  Observations  sciences  morales  et  poUtiflues.  -  V  Somer 

snr  la  culture  des  céréales.  --Destruction  Les  Sociétés  0^0^^^  d^emagne  en 

f^JfP™'^"'  A^oulture  belge    -.  Mé-  1866.  -  A.  Beînard:  Notice  scie^tifiqnÔ 

t^rologie  du  mois  de  juillet.  ~  10    Ex-  «Tir  le  coton.  -  BuUetin.  -  RéSi^™ 

périenoes  »«r   la    culture  de.  céréales  en  5  juiUet  Î868  et  du  5  août  186«  -  KbUoî 

{^n!îi«7..^1°ir''  ^^  viticulteur    -  graphie.  -  Q.  deMolinari:  Les  trava« 

SL^*^     I  apiculteurs  de  France.  -  Les  Se  fa  session.  -  Chronique  économique, 
vms  jaunes  et  les  vins  mousseux  du  Jura.  w«vii«»iuo. 

—  Les  machines  agricoles  à  l'exposition  JOinorAZ*  des  savahts. 

duHâvre.— Bibliographie. —  Des  forêts  et        «.#1      1:.        i_    ,,  im,     ,      ,    .      , 
de  leurs  produits  dans  quelques  contrées        Septembre,  Franck  :  Galilée,  les  droits  de 

du  nouveau  et  de  l'ancien  monde  (suite)  —  la  science,  etc.  —  Bertrand   ;  Traité   de 

17.  La  prime  d'honneur  de  rHérault.'—  philosophie.    —  Beulé   :  Découvertes    en 

Expériences  sur  la  culture  des  pommes  dé  i**."*'  J.f^?^  J*°«'  ans.  —  Barthélémy 

terre,  en  Suisse.  —  Enquête  sur  les  engrais  Smnt-Hilaire  :  Le  Mahâbhàrata.  —  WaUon  : 

agricoles.— Revue  étrangère. —Nouvelles  ^  moines  d Occident  depuis  saint  Be- 

de  Tétat  des  récoltes,  —  24.  Les  conseils  ?°îî  jusquà  saint  Bernardl  —  Nouvelles 

Généraux  et  Tagriculture.  —  La  maladie  "'^^^ires.  —  Livres  nouveaux. 


les  bettefaves  et  les  champs  d'expérienoeb 
—  Le  chauffiige  des  yins.  ~~  La,  culture  à 
vapeur.  —  Le  concours  de  Roqnevaire.  — 
Les  machines  à  vapeur.  —  Concours  agri- 


JOUBNAL 


OfM^RAL      DB 
FDBLIQCFE. 


l'instruction 


3  iêpumbre,  Ph.  Soupe  :  Le  favori  d*uQ 


oole  de  Lyon.  Dam  ch,  numéro  :  Chronique  despote  (4  art.)  —1  Bibliosaraphie.  —  Bud- 

agricole.  —  Revue  commerciale.  —  Prix  get  officiel.  —   10.    Ch.  Louandre   :    Ds 

courant  des  denrées  agricoles.  —  Gravures,  la   noblesse    sous    Tancienne   monarchie 

6  «cpf0m6r0.  Chronique  agricole.  —  Non-  cours  quinquennal  de  littéiatare  française 

velles  de  l'état   des   récoltes.  —  Exposé  «&  Belgique  (2  art.)  —  Collection  de  do- 

des  motifs  du  premier  livre  du  code  rural,  ouments  inédits  relatifs  àl'bist.  de  France. 

—  La  prime  «rhonneur  régionale  de  THé-  — 17.  Ch.  Louandre  :  L'instmotion  pnhli- 
rault.  —  Les  phoephates  de  ra^rioulture.  que  dans  les  cahiers  de  89.  —  Histoire  de 

—  De  la  taille  sur  nœud.  —  QUendrier     la  littérature  française,  par  £.  Chasles. 

horticole  pour  le  midi  de  la  France.  —  Gazette  bibliosrsphiqae.  —  24.  J.  Dès- 
Lettre  agricole  sur  la  Norwége. —Produc-     "** ^ — '-'    -" "'^       ' 

tion  simplifiée  des  trois-six  ae  marcs  et  de 
vins.  —  La  ferme  de  Brébières,  exploitée 
par  M.  Pilât  (»)  ^avec  1  pi.  colorife).  — 


masures 


Ongine  et  caractère  de  nos 
princi[»Ies  fêtes  religieuses  et  profanes.  — 
Géologie  de  l'isthme  de  Suez.  Dan»  chaque 

_. ^^, .        w^,ww^y.  —  num^  :Ch.  Louandre  et  £.Frenet:  Articles 

Chromque  horticole.   —  Revue  commer-    de  discussion.  —   Actes   officiels.    J. 

cUle.  —  Prix  courant  des  denrées  colo-  Guyon  :  Revue  financière. 

20  septmU^.  Chronique  agricole.  -  La  "  w&iomiAL  CAiBouQtT». 
ferme  de  Brébières,  exploitée  par  M.  Pilât  Aaûk  Décrets  apostoliques  de  béatifioa- 
(jc).  —  I«ss  piwsoirs  au  concours  régional  tioas  et- canonisattoaSb  —  L.  F.  Guérin  : 
de  Mon^ellier.  —  Le  domaine  de  la  B^  Ls  concile  provincial  de  Québec.  -^  D.  Lsr 
donniAre.  —  Le  labourage  à  vapeur  dans  vardant^  LÀ  salon  de  1868  (u).  —  F.  Bois- 
le  Midi.  —  Ruches  à  arcades  en  paille.  —  sin  :  De  Tesprit  de  prophétie  dans  Iss  temps 
Les  monogxapbies  des  fermesdn  Nord  et  1a  modernes.  ^  L'abbé  Sainte-Croix  :  Le  Fa» 
doctrine  as  la  vsstitntion.  —  La  moJyiijy  eere  et  Docere,  —  D.  Laverdant  :  Le  moyen- 
de  lapomme  de  terre  est  bien  la.friaée«.—  âge  et  rftge  d'or  étemel  (fin).  —  Marc- 
Progrès  des  industries  agricoles.  —  Tra-  Viffuié  :  La  sœur  Catiierine  JËmmerich  et  le 
vaux  agronomiques  exécutés  en  Angleterre  P.  Jllarie< Joseph  de  Jésus.  —  G.  Lamotte  : 
(n)'»  *-  Nouveiles  de  l'état  des  récoltes.  Des  esprits  et  de  l'Esprii-Saint,  par  M.  de 
^-  Concours  de  la  société  royale  d'acri-  Mirvilfo.  —  Variétés  :  L'oiseau  isolé.  — 
ooltore  d'Angleterre.  —  Fête  des  comices  L.  F.  Guérin  :  Chronique  religieuse.  — 
Mriooles  réunis  de  l'arrondissement  de  MéUnges,  etc.  —  F.  Boissin  :  BuUetin  bi- 
Caa^m  —  Chronique  horticole,  etc.  bliographique. 

JOUIWàL  DX8   BCOHOUEBtaS. 

Aeai.1868.  —  ***  t  De  1*  répesonssioa  on 
dtfbsion  ds  llanfit.  —  Ed.  Labatnt  La 
qnssIioB  des  soSsistanosst  ralimentation 
pibUqne  et  les  lois  agraires  ohesLssiLo- 
nrâs.  —  Ch.  Le  Tonzè  :  D*iin  projet  d# 
eoderdo  sommswe  inlesnational  ;  lettre  à 
]£  da  Buisn  et  réponsade  M.  de  Parie«. 
— '  J».  Ham  iiBmw  d»  rAcsdémi*  des 


LB  XONDB  MAÇOimQDB. 

SmismbiK.  Fr»  Favze  :  Chronique.  — 
A.  Beaumont  :  Nouvelles  étrangères.  — 
A.  Goépin  :  Esquisse  d'une  philosophie  ma- 

Snntqne*  —Nécrologie.  —Le déisme  dans 
nda.  -r-  J.  Cfourdon  :  De  la  transforma- 
tion st  de  l'origine  des  espèces.  —  Fe^ 
Favra  1  Education  des  femmes.  —  E.  Des- 
poia  :  La  montagne»  par  M.  Miohelet. 


—  92  — 


LE8  MONDES. 


3  10,  n,  24  Septembre,  aironique  scien- 
tifique. —  Correspondances.  —  Académie 
de»   sciences.  —   Dernières  nouvelles.  — 

/|)  i^  dernier  banquet  télégraphique. 

-.  Cauderay  :  VérificaLeur  électrique  des 
paratonnerres  et  la  manière  de  s'en  servir. 

i_  (2) Physique  et  chimie.  —  Scoutet- 

ten  ;  Nouveau  réactif  pour  constater  la 
présence  de  l'acide  cyanhydrique.  —  Arts 
Shimiques.  -:-  Faits  de  physique.  --  Ac- 
cusés de  réception.  —  (3)  —  Niaudet-Bré- 
miet  :  Télégraphe  magnéto-électrique  al- 
phabétique de  Guillot.  -  (4)  -  Tables  du 
septième  volume.  —  Association  britan- 
nique pour  ravanooment  des  sciences,  etc. 

REVUE  ARCHEOLOGIQUE. 

Septembre,  Ch.  Tissot  :  Antiquités  do 
nie  de  Rhodes.  —  H.  de  Longpérier  :  Ite- 
cherches  sur  les  insignes  de  la  questure 
et  sur  les  récipients  monétaires  (suite).  — 
H.  Gnidoz  :  Gargantua,  Essai  de  mytho- 
loffie  celtique.  —  U  Thcnon  :  Fragments 
d'Sne  description  de  l'île  de  Crète  (suites 

-  J.  Leflocq  :  Le  mystère  de»  Bardes  de 
nie  do  Bretagne.  -  Bulletin  mensuel  de 
r  Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres. 

—  Nouvelles  archéologiques  et  correspon- 
dance. -  Bibliographie  :  Ouvrages  de 
MM.  Chappuis  et  L.  Léger. 

REVUE  BRITASNIQUB. 

Septembre,  Us  amis  et  les  ennemis  du 
fermier  (Quarterly  Heciew  ).— L  expédition 
d'Abyssinie  (Macmillan's  Magasine  &  GenHe- 
man'i  magasine)  (il).  -  Quelques  mois  de 
séjour  en  Cornouailles.  —  La  religion 
d'Etot  en  Irlande  et  au  Canada  (Weet" 
minster  Review).  —  Un  chagrin  d'enfance 
(Autobiographie  Shetchee). —LeBMWCiAHonB 
ouvrières  en  Angleterre.  -  Aventura  sur 


—  Correspondance  de  Londres.  --  Chro- 
nique liuancièrc.  —  Chronique  et  buUeUa 
bibliographique. 

RETUE  CHRiÎTIBNXaB. 

Septembre,  Ch.  Sccrétan  :  La  phUosophie 
de  Victor  Cousin  (tin).  -  Edmond  de 
Guevlo  :  M.  Guizot,  homme  dEtat.  — 
Eugène  Durand  ;  Bulletin  bibliographique. 

—  E.  de  Presscnsé  :  Revue  du  mois. 

REVUE  CONTEMPORAINE. 

15  Septembre,  Eug.  Rittcr  :  Leopardi,  la 
vie  et  ses  œuvres,  d'après  sa  correspondance. 

—  J.  David  :  De  l'éloquerice  de  la  t"D«J® 
en  France,  dans  la  première  moitié  du 
xix*^  siècle  (n).  —  Em.  Dormoy  :  De  U  lé- 
ffUlfttiou  comparéd  des  mines  dansles  m- 

•ycrs  Etuts  (n).  -  Ch.  Ropiquet  :  Çhe"»'"» 

'de  for  français;  les  conventions  de  186».  — 

K.  !Vnnvois  r  Quelques  vue»  nouvelle»  Utvr 


les  origine»  de  la  nationalité  française;  le» 
Kimris  et  les  Nordmanns.  —  Comte  de 
Moynier  :  La  pensierosa,  roman  (iiY.  — 
Chronique  politique.  —  A.  Neymarck.  — 
Chronique  financière. 

30  Septembre,  J.  E.  Alaux  :  Le  futur 
concile  et  le  problème  qu'il  mira  à  ré- 
soudre. •—  Léo  Jouberl  :  Les  dernières 
luttes  de  la  liberté  athénienne.  —  Le  comte 
de  Moyni«r  :  La  pensierosa,  roman  (fin). 
~~  Em.  Dormoy  :  De  la  législation  com- 
parée des  mines  dans  les  divers  Etats  (ni). 
— -  La  convention  du  15  septembre  1864  if). 

—  Revue  critique  :  Ouvr.  de  MM.  C.  Da- 
reste,  L.  Passy.  —  Chronique  littéraire. 

—  Revue  musicale.  —  Chronique  poli- 
tique. —  Chronique  financière. 

BBVUB    CRITIQUE  DE  LÉGISLATION    BT  DE 
JUKISPRUDEMCE. 

Août,  Levieil  ;de  la  Marsonnière  :  Exa- 
men doctrinal,  question  de  nationalité.  — 
Eug.  Garsonnet  ;  De  Tinflueuce  do  l'abo- 
lition de  la  contrainte  par  corps  sur  la  lé- 
g'islation  commerciale.  —  Alb.  Desjardins  : 
echerche  sur  Torigine  de  la  règle  :  donner 
et  retenir  ne  vaut.  —  Thézu-d  :  De  la 
révision  du  code  pénal  en  Bclgiaue.  — 
H.  Thiercelin  :  De  l'avenir  du  droit  en 
France. 

REVUE  D* ALSACE. 

Septembre    1868.   F.   Blanc   :   Lettre»   à 
M.    J.   ChauflFour  sur  l'hist.   do  la    con- 
dition de  la  population  agricole  de  1  Alsace 
au  moyen  âge  (suite)  --^  A.  Q^\q^«««  ! 
Notice  sur  les  causes  de  l'appauvrissement 
graduel  de  plusieurs  familles  nobles  de  la 
Haute-Alsace,  par  suite  do  la  chute  de  la 
féodalité.  -   Arth.   Benoit  :  Notes  pour 
servir  à  Ihistoire  de»  ordre»  religieux  mi- 
litaire» en  Alsace.  -  A.  B.  ;  Notes  sur  le 
buste  de  Kléber.  —  Day.  Fischer  :  Nomi- 
nation d'un  assenseur  h  la  chambre  impé- 
riale de  Wetzlar,  »ur  la  préaentatiMi  de 
révoque  de  Strasbourg.  —  L'abbé  Gran- 
didier   :    Armoirie»    d'anciennes    famille» 
éteinte»  d'Alsace.  —  Aug.  Krœber  :  Acte» 
en  langue  française  passés  à  Ëohery   au 
xn*  siècle. 


RKVUE  DE  l'instruction  PUBLIQUE. 

^  Septembre,  O.  Muller  :  Séance  publique 
annuelle  de  l'Académie  française.  -  B.  Jul- 
lien   :  Des  réformes  dans   l'enseignement 
secondaire.  —  C.  Flammarion  :  Séance  pu- 
blique annuelle  de  l'Académie  de»  ««enoe». 
-bibliographie  :  Ouvr.  de  MM.  Ch.  Par- 
fait, Th.  Henri  Martin,  etc.  —  19.  H.  Uai- 
do»  :    Chronique  de   la  pédagogie    aile- 
m<tnde  (2  art.).  -  Bibliographie  :  Ouvr. 
de  MM.  Léouzon   le  Duc,  E.  pj-ohancl. 
Gaucher.  -  P.  Janet  :  Le  spiritualisme 
fiinçai»  (i.).  -  1^.  B.  Jullion  :  Quelque. 
idéeTde  érammaîre  g;énémle  :  !«  gwrw  et 
les  adjectife  po«se»»ifs  en  aniteis.  —  Bi- 
bliographie i^vr.  de  Mi  Cîoaidaveau» 


—  P.  Janet  :  Le  spiritualisme  français  :  tion.  —  Balletîn  scientifique.  —  26.  M.  W. 
oonolusion  d'uQ  travail  publié  dans  la  R.  Carpenter  :  De  Taotivité  inconsciente  du 
RBcuê  des  D»ux-mondes,  —  24.  £•  Talbot  :  cerveau.  —  M.  de  Quatrefages  :  Hérédité  ; 
Thèse  de  doctorat  de  M.  Tivier.  ^  G.  Mal-  son  double  rôle  conservateur  et  modifi- 
let  :  Séances  et  travaux  de  TAcad.  des  cateur.  Le  milieu  ;  ses  actions  directes  et 
aoiences  morales  et  politiques.  —  Biblio-  indirectes.  Centres  de  création  ;  fonuation 
graphie  :  Ouvr.  de  M.  Mézières.  ~  Né-  des  races  sauvages,  influence  de  l'hommo. 

ro^pondaucea.  —  £xamens,  concours,  eto.  15  Sepiembrt.  Gnizot  :  La  France  et  la 

Prusse  responsables  devant  TEurope.  —  £. 

BEVUE  DB  PARIS.  j)^  Forgues  :  Fleurettes  et  réalités  {the  loti 

1"  Septembre.  J.  B.  Jaugey  :  Le  concile,  chronicleof  Banet)  d'Anthony  Trollope  (u). 

—  Mary  Lafon  :  Les  gTahds  barons  de  ^  ^^'  de  Rémnsat  :  Encore  Junius.  -J. 
Romp  au  moyen  âge  (fin).  -  ViUcmain  :  Klaczko  :  Les  préliminaires  de  Sadowa  (i). 
Le  mouvement  littéraiw  en  1868.  -  D-  de  -  \-  Wolowski  r  De  1  influence  du  change 
Carné  :  Le»  prix  de  vertu  en  1868.  —  L.  de  Î?J_^!  ™'ï?il.?!°"i!fi^®:  ~  h\f^^^,^ 
Lflincel 
Midi 

lantes. 

^  '  ae    L,avergne    :    raaaamc 

Septembre.  ***  :  Marya,  traduit  du     —  G.  Odilon-Barrot  :  Le  budget 

polonais  de  Malczewski.  —  Anaïs  Ségalas  :  tuation  financière  des  Etats-Unis.  —  Chro- 

M.  Blanchard  fils,  nouvelle.  —A.  Amat  :  nique,    histoire    politique     et    littéraire. 

L  affaire  du  colli'»r.  —Dubois  (d*Amiens)  :  «_  Essais  et  notices;  nouvelles  études  sur 

Le  meurtre  de  Jules  César.  —  Mme  Blan-  Tantiquité.  —  Bulletin  bibliographique. 

checotte  et  F.  Fertiault  :  Poésies.  —  H.  Lu-  <••  i-»  .  t      t  tri      u^    t         xv    •     • 

-__  ,  rpL^â*—»  1«' Octodra.  J.  Klaczko:  Les  préhmmairei 

cas  .  iiieatrcs.  ^^  Sadowa  (ii).  -  E.  About  :  Etienne  (ii). 

BEVUE  DBS  COUBS  LITTÉRAIRES.  —  ^^«'  Saveuey  :  L'opinion  des  ouvriers 

sur  Tindustrie  et  sur  eux-mêmes.  —  Payen  : 

'   5  Septembre.  M.  Ch.  Gidel  :  J.  J.  Rous-  Les  vers  à  soie  et  les  maladies  du  bom- 

seau.  —  Sir  Samuel  Baker  ;  rAbvssinio,  byx  du  mûrier.  —  E.  D.  Forgues  :  Fleu- 

—  12.  M.  Dubois  (d'Amiens)  :  Recherches  rettesot  réalités  (fin).  —  Em.  Burnouf:  La 
historiques  et  médicales  sur  la  mort  de  science  des  religions,  sa  méthode  et  ses 
César.  —  Ch.  Gidel  :  J.  J.  Rousseau  (fin),  limites  (v).  —  Aug.  Laugel  :  L'œil  et  la 

—  Ed.  Tournier  :  De  quelques  récentes  vision,  d'après  les  travaux  physiologiques 


—  H.   Dietz  :  Le  roman  populaire  dans  letin  bibliographique. 

r  Allemagne  contemporaine  :  Fritz  Reutter. 

>-  Bibliomphie.  -  26.  M.  Conus  :  IHis-  »»^^  »■•  QUBsnows  historiques. 

toire  et  i^^rgent  dans  la  comédie  et  dans  ler  Octobre  L.  Wiesener  :  Marie  Stuart  et 

nustoire.  -.  M.  Alf.  Maury  :  La  France  ses  derniers  historiens  (m).  —  V.  Foumel  : 

au  xviu*  siècle  ;  vu ,  le  travaU  et  la  pro-  La  fuite  do  Louis  XVI  (ii).  —  G.  Bague- 

pnété,  —  Lug.  Véron  :  Essai  sur  le  droit  nault  de  Puchesso  :  Négociations  de  Henri  H 

mibho  de  la  république  athénienne,  par  avec  le  duo  do  Ferrari.  -  A.  do  Beau- 

M.  U,  rerrot.  ohesno  :  I^s  derniers  moments  do  Madame 

RBVUB  DBS  COUBS  sciBHTiFiQUBS.  Elisabeth   -H.  de  L'Eiinois  :  Encore  un 

mot  sur  Galilée.  —  Mélanges  :  H.  d  Arbois 

5  Septembre.  Association  britannique  pour  de  Jubainvillo  :  Merlin  est-il  un  person- 

l'avancement     des    sciences  ;    session    de  nage  réel.  —  G.  Gandy  :  Destinée  histo- 

Xorwioh.  — >  M.  Agassiz  :  La  distribution  rique  de  la  Bretagne.   —  Marins  Sepet  : 

géographique  des  animaux   dans  ses  rap-  L*époçée  francise. — G.  de  Beaueonrt  :  Des 

ports  avec  leur  origine.  —  BuHetîn  scien-  historiens  de  raris  aux  ziv*et  xv«  siècles, 

tifique.  —  12.  M.  A.  Cazin  :  La  force  et  la  —  A.  Desplan^ne  :  Un  intendant  duHai- 

inat.ère(aveo3fig.).  — M.  de  Quatrefages:  naut  sons  Louis  XVI.  —  D^  Beckmann  : 

Etendue    comparative  des  variations  des  Courrier  allemand.  —  C.  Casati  :  Coumer 

caractères  internes  dans  les  races  animales  italien.   —  G.  Masson  :  Courrier  anglais, 

et  humaines  ;  causes  de  Tapparition  des  —  Marias  Sepet  :  Chronique.  ^  Fr.  de 

variétés  et   de   la  formation   des   races  ;  Fontaine  et  de  L*Epinois  :  Revue  des  re- 

Tinnéité.  ^  Bulletin  scientifique.  —  19.  oueils  périodiques.  ^  Bulletin  bibliogrft- 

M.  Huxley  :  Ce  que  doit  être  une  éducation  graphique. 

libérale.  —  M.  Agassiz  :  Relation  des  êtres  „.,„„„   ^„-,    -o,»*,*,»-   «>«^*  ^.* .  ....,^»-. 

organisais  avec  le  monde  ambiant.- M.  J.  "^^^^^  ^"®    sciences   bcclAiiA8tiqu»b. 

H.  Gladstons  :  Les  équivalents  de  léfrao-  Août.  L*abbé  G.  Dsleaa  :  Desoartes  et 


—  M  — 

flon  inflnenoe  ntr  1a  philoeophie  moderne    vettre  II,  d'«pfèt  lei  réeenta  historiens.  — 


tténéral  (vjn). 

8e  la  liturgie.  —  L'abbé  P.  R  :  Delà  eoa«  leligieiise  (suite).  — -  J.  M.  Villefimncke  : 

hna  des  ornements  liturgiqnes.  —  Lettres  Tirginia  on  Rome  sous  Néron  (snite).  — 

apostoliqnes  de  N.  S.  P.  le  ]^pe  Pie  IX,  J.  Chantrel  :  Les  vénérations  spontanées. 

OonToanant  le  concile  œcaménique  à  Rome,  -^  ^^&l  ^^^^ot  :  Revue  de  la  (Quinzaine, 

le  8  déoembre  1899.  —  Uabbé  Hautoœnr  :  —  0.  Bavard  :  Ouronique  littéraire. 

Bibliographie.  ,,^,  hobuooi*. 

,  ;S<p<«iii^e.  L*abbé  D.  Booix  :  Le  Pape  et  <«   «    .     i.        m.      -         v  _..•    i 

lia  Cbncile  général  (fin).  -  Uabbé  C.^-  „  ^^  Seftmbre.    Chronique   horticole.  - 

Wu  :  Deaïartes  et  sin  iniîuenoe  sur  la  Ç«7J*«  Hf^*^   potagères  reoDmman. 

Philosophie  moderne  {in).  -  L'abbé  A.  E.  :  ^Wea-  -  BihliograpEie.  -Le  jardin  prus- 

Les  vœux  simples  dans  les  Congrégations  f^  à  l'exp^aition  nniverselle.  -.  Le  mûner 

Wàmes  (fin):   -  Le  R.  P.  ^.^onfc-  *  f»!»?-  TJ^"^**  ^^  puUicatoons  horti- 

4»v^r  :  De  la  Communion  des  Infirmes.  «>ïw  ^«  },f^«^e^:  .  -    ^^^f^^f'^  .^f 

•^  X'abbé  P.  R.  :  De  la  couleur  des  orne-  ™«^  '^^**«»  «^  mwttWes.  -■  Plantes  mé- 

»«iU  liturgiques. -- Documents  relatifs  à  "tantes,  nouveHes  et  peu  connues,  etc. 

ïexemption  des  Réguliers  en  France.  —  (^  P^'  coloriées,  1  grav.  noire). 

JPécisions  de  la  S.  C.  des  JKites»  —  Biblio-  i^'  Octobre.  Chronique  horticole.  —  Les 

jpuphie.  laboratoires  de  recherches  et  la  botanique. 

—  Multipliomion  des  végétaux  monocoty- 

HEVTB  M  TOULOUM.  ledonés.   —  Un  mot  sur  la  rusticité  du 

Septembre,  Rosohach  :  Etude  sur  les  rela-  Musa  ensete.  —  A  propos  de  rexpositjon 

tions  diplomatiques  des  comtes  de  Toulouse  d'horticulture  de  Lyon.  —  De  la  féconda- 

aveo  la  république  de  Gênes  au  xii«  siècle  ^ion  artificielle.  —  Notes  sur  quelques  lis, 

(fin.)    —  0.  Justice  :  Il  était  une  fois..,  «to.  (2  pi.  coloriées,  2  grav.  noires). 

roman  (suite;.  --  Ed.  Bonnal  :  Etudes  sur  ^^jj^  jiabitimb  et  COLOKUI.E. 
1  histoire  financière  de  la  France.  —  Lé- 
gendes albigeoises  :  Le  siège  de  Lavaur.  Octobre.  Rapports  sur  Fexposition  uni- 
-- Hangar  .-Etienne  Léon  deLamothe-Lan-  Tenelle  (suite).  —  Bud^^et  de  hi  marine  et 
gon.  —  G.  Maurille  :  Le  bourg  do  Lanne-  des  colonies  pour  Tannée  1869.  —  Rensei- 
Siezan.  —  Bibliographie.  —  Nos  kuréats  Kuements  sur  le  budget  de  U  marine  et 
;de  l'Académie  française.  —  Service  de  la  des  colonies  de  1758  à  1868.  —  R.  Grivel  : 
^navigation  dans  la  Haute-Garonne.  I^e  1*  guerre  maritime  avant  et  depuis  les 

nouvelles  inventions.  —  Cl.  Cordes  :  Des 

BBVT7E  DU  LTOMKAis.  combats  à  éoerous.   —  De  la  défense  des 

Septembre.  Poéaiea.  ^  L'abbé  ChevaUer  :  "^^  **  *«  iWioation  du  fer  aux  fortifl- 

PouUlé  du  diocèsTde  Mâcon    -  Uiîbbé  ^^f^SïïLnrd*^.  "^^^^^ 

Jolibois  :  Considérations  sur  les  noms  des  jmpénaux  de  la  manne  francise  ;  Indret 

«r  il    1.  1  •           A     c*       *      wT-li*-  (fiu)-  —   Statistique  de  justice  maritime 

peuples  gaulois.  -  A.  Steyert  :  Restitu-  ^^nimerciale  pour  l'année^ 864.  --  Chro- 

.  ^^î".*"'^^"^-  r  ^-  ^-  •  ?*  «^f '^  ^«î  nique.  -  BibSographie  mariUme  et  colo- 

archéologues  et  de  ceux  qui  ne  le  sont  ^^^ 

pas.  —  A.  Vaches  ;  L'archéologie  et  la  

Sresse  littéraire.  —  P.   Saint-Ouve  :  Le  bbvub  modbbk». 

[ont-Pilat.  —  RoUe  :  Note  sur  la  séçul-  jq  Septembre.  A.  Breton  :   La   France 

^^^J^^^^^^''^^  J^  Chalon-sur^aone.  nouvelle.  -  J.  Janin  :  L'interné  (suite), 

p  Nécrologie.  -  Bio«jphie  :  Victoria,  _  j.  Th.  Loyson  :  Du  catholicisme  et  du 

Iftfontame.  —  A.  V.  :  Chronique  locale.  ^g^^  libéwl.  -  l.  JaooUiot  :  Une  chasse 

BEVUB  DU  XOXDE  CAXHOLlQOï.  ^  ^'^"^l^î  J^    «».*«    ^^i^'^^,?   ^    T"" 

panie.  ^  F.  Rocouam  :  L'édooation  natio- 

10  Stplemdre.  O.  Havard  :  La  paix  et  ncde  et  les  cahiers  de  1789  (fin).— Mme  Aug. 

Jii  grandea  agglomératîona.  <—  M.  de  Bo-  Penquer  :  La  forêt  sacrée,  poëme.  ~  £m. 

aumt  :  Les   monastères  bénédictins.    «^  Andréoli  :  De  Pologne  on  Sibérie,  journal 

P.  £znpère  :  Voyage  à  Aden  et  sur  la  cdte  de  captivité  (suite)^.  —  C**  £.  de  Keratry  : 


Hmplon. 

4tn  Asie.  —  J.  M.  ViUefranche  i  Virginia  Homère,  sa  vie  et  aes  poèmes  ;  Mme  Th.  de 
1011  Rome  sons  Néron  (suite).  ~  Eng.  Venil-  Bentson  :  Un  romancier  russe,  Yvan  Tour- 
lot  :  Revue  de  la  ^uinxaine.  —  O.  Havard  :  goanieff.  -*  BnUetin  commercial. 
Obronique  littéraire.  -  BuUetin  bibHogr».  ^b  Septembre.  Ad.  Court  :  La  jeunsMe 
pniqne.  ^o  Prondhon,  une  correspondanee  inédita. 
»6  Sêptmbrw.  A.  Vétaalt  :  La  pape  Syl-  (i)—  H.  £.  OhevaUer  :  Walmasia.  -<  IT. 


Septembre.  L.  Dnbamel  :  Les  chapitres 
nobles  de  LorraÎBe  ;  le  ehapitre  d^Ëpinal.  — 
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Coordayeanx  :   Un  utilitaire  d'autrefois  ;  Gtneê,  ~  £•*  Bontarlc  :  Histoire   moné- 

Xénophon,  sa   vie,   ses  oeuvres.  —  £m.  taire  d'Alfonse  comte   de  Poitiers  et  de 

Menault  :  Les  villes  neuves  ;  leur  origine  Toulouse.  —  Chronique. 

•t  leur  influence  dans  le  mouvement  oom-  

munal.  -  G.  Dessaiz  :  Le  lac  Léman.  -  ^  ŒTOTAraim  lOLiTAXBiis. 

Em.  Andrëoli  :    De    Pologne  en    Bihéxie  Septêmbn.  E.  Erdnegel  :  la  cavalerie  en 

^Ç^S^'j"^*''   '^*'"'VÎ  ^*P*®™*  (fi^)'  —  présence  des  nouvelles  armées  (m).  —  L. 

eu  E.  de  Kératry  :  Chronique.  —  F,  Du—  Adé  î  Essai  sur  la  tactique  de  la  cavalerie, 

oros  :  Une  révolution    scientifique.  —  Le  —  Eug.  Brunechasse  :  De  la  substitution 

mouvement  intelleotucl  en.  province.   —  de  l'escouade  au  groupe  de  quatre  dans  l'é- 

fittUetin  commercial.  oole  de  tirailleurs.  —  Etude  analytique  du 

XSYCB.MOBILIAI&B.  rapport  général  sur  les  mouvements  d'in- 
fanterie de  décembre  1867.  ■—  Th.  Anque- 
til  :  Encore  les  nouveaux  modèles  d'armes 
à  feu  portatives.  —  Costa  de  Serda  :  Les 

B.  de  Bel  levai  :  Lessénéehanx  de  Ponthieu.  chemins  de   fer  au  point  de  vue  militaire 

—  Em.  Lambin  :  Mathieu  II,  sire  de  Mont-  (fin).  —  Variétés.  —  Revue  do  la  législa- 

morency,  connétable  de  France  (1166-1230).  tion  et  de  Tadministration  militaires.   — 

^  L.  âmdret  :  Képertoire  génealo^que  et  Revue  bibliographique.  —  Tables  des  ma- 

héraldique  ;  manuscrits  de  la  Bibliothèque  tières  da  tome  }QII  (3*  série). 
Impériale;  fonds  de  St-Germain-des-Prés 

(amte).  —  Tablettes  contemporaines.  ^*  '^^^  ^^  momdb. 

BEV13B  MUMBMATiQUB.  ,  N*   453    (S   »epUfnbre)   Noël  Nougaret  : 

Voyage  dans  l'intérieur  de  Tlslande  (  f  8G6)  ; 

Juillet  et  août  1868.  F.  Lenormant  :  Mon-  13  desseins  de  J.  Noël,  V.  Foulquier,  et 

naies  grecques  mentionnées  dans  les  nu-  Yan'Dargent.  —  N»  454  (12  septembre).  L. 

teurs  anciens  et  dans  les  inscriptions.  —  Simonin  :  Les  lies  Chiiumas  (1860)  9  des- 

Ch.  Robert  :  Médaillons  contomiates  iné-  sins  de  A.  de  Neuville.  —  N®*  455,  466 

dite.  —  A.   de  Barthélémy  :   Doc.   apo-  (10,  26  nptêmbre),Q.  Lejean  :  Le-Pandjab 

cryphes  relatifs  aux  monnaies.  Monnaie  du  et  le  Cadiamir  (1866)  ;  30  dessins  du  H, 

Mans.  —  A.  de  Longpérier  :  Monnaies  de  Glerget,  Gilbert,  E.  Bayard,  F.  Thérond, 

Charles  VI  et  de  Charles  VU  frappées  à  Petot  et  Tournon. 


PÉRIODIQUES  ÉTRATVGERS. 

junxiOBB   fCb  ktjndb  deb  DBUTSCHBir  tairesapostolioaes. —  Savientek:  Du  dveit 

vdBZBiT.  de  patronage  au  souverain  dans  le  diocèoe 

Ouidê  pour  la  conmmesanee  d$  rantiquUé  ot  1*  B"»!»»  (partie  pmsaiemae)   —  Vering  ; 

lenumdê  travers  la  Prusse;  constitution  de  ran<- 

oien   duché  de  Nassau.   —  Allooutio  Pii 

iV»  7.  F.-K.  :  Aphorismes  sphragisti-  PP.  IX  d.  29  jun.  habita,  qua  indidtor 

^ues.   11-14.  —  Kaufmann  :  Extraits  des  ceoumenienm   oondlium.    —  Nilles  :  De 

inventaires  du  xvi«  et  du  xvii^  siècle  de  rationibus  featorum  mobilium  utr.  £ool.  — 

Werthheim.  —  Essenwein  :  Pour  servir  à  Sohmitz  :  Nature  &  sujet  de  la  Présenta- 

rhistoire  des  armes  à  feu.  —  Wattenbach  :  tion.  —  Hinehcd  :  Revenus  de  l'Etat,  et  are- 

Faoéties  religrieuses  du  moyen  âge.  5.  —  venus  publics  de  TÊglise.  —  Gitzler  :  De 

Baader  :  Notice  sur  les  anciens  divertisse-  fori  intemi  et  extemi  diflfierentia.  —  Meyer  : 

ments  du  carnaval.  Des  principes  de  morale  et  de  jastioe.  — 

m  8.  Kaufmann  :  Extraits  des  inven-  Stumpf  :  Les  idées   politioues  de   Niool. 

taires  du  xvi«  et  du  xvu"  siècle  de  Werth-  ^°^  ^^^'  —  Brockhaus  :  Nieol.  Onsam  de 

heim.    —    Essenwein    :    Pour    servir  à  ojnciUi  uniyersalis  potest^  sentent».  — 

rhistoiT«  dos  armes  à  fen.  —  Hartmann  :  Mwwwn  :  BIbl.  latinajor.  Canon. manuser. 

Vestiges  romains  dans  le  pays  d*08nabr)iok.  _ , .  .  ««,  .  ^.^ 

—  Tross  î  Le  médaillon  de  Dttrer  de  Beaold.  •^  atoi.uid. 

—  Latendorf  :  Luther  a-t-il  écrit  une  pré-  Les  pays  étrangers. 

&oe  pour  la  chronique  turque  traduite  par  ..^  «r  .  ••        /.*        a      «             j 

Seb.  ^Franck  ?  -  Wdler  :   Un  cahîer'de  .  N-  36  à  88.  --  (1).  -  Sur  !•  «P«>dw- 

ohanaons  de  maîtres  chanteurs  par  fiaohs.  £?«  J^»  ohamwgnons.  —  Un  châtiment  ^ 

—  Birlinger  :  Disputes  sur  le  ^U  Hill«-  N^obars  pour  le  bng^dage  au  bord  de 
prandt    °             '^  la  mer.  —  Le  passé  et  le  présent  de  la 

Servie.  —  Leeraoes  du  Santal  dans  Tlnde. 


ABCHIT  vOb  KàxaçfL  KiBCRBimBCHT.  —  Eueore  les  phénomènes  météoroloffiqms 

Arehhes  dudrtrit  eanan  catholique.  ??  ^**^^"^  ^  ^^*''«^*'  impérî^e.  - 

wm/T  fi^,H,,^u  L'enfimeedesétudeamicroseopiquee.— (2>— 

SfpfSM^rs-ocleèr».  Mioke  t  Les  protono-  Pesohel  :    Influence  da  la  eonfiguratioii 
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du  sol  sur  la  civilisation  humaine.  7.  — 
Roese  :   Los  traces  du   renne  considérées 
comme     limite   de  la  forêt  de  Thuringe 
(2  art.).  —  Les  nouvelles  constructions  de 
Jérusalem.  —  Le  gouvernement  d'essai  des 
Etats-Unis  à  New- York.   —    Explication 
anatomique  de  la  manière  d*avaler  les  sa- 
bres et   les  œufs.  —  Société  des  savants 
naturalistes  anglais  à  Norwich   (2   art.). 
^  ^3)  —  Senft  :  Ce  que  produit  l'eau  de 
pluie  à  Tintérienr  de  Técorce  de  la  terre  et 
à  sa  surface  (2  art.J.  —  Pescliel  :  Nouvelle 
apologie  d'Amerigo  Vespucci.  —  De  Tin- 
flueuce  de  la  température  sur  le  règne  vé- 
gétal. —  Le  brigandage  en  Morée.  —  Un 
très-grand   pélican   fossile  dans  les  tour- 
bières  an|D;laises.   —  (4)  —  Bouffonneries 
archéologiques.  —  Appun  :  Chez  les  Indiens 
Guanmnos.  --  Des  avantages  géographiques 
de  l'Attique.  —  Faits  curieux  dans  le  ter- 
vice  de  la  poste  angla'se.  —  Vins  grecs.  — 
Les  établissements   de  commerce  des  Ita- 
liens dans  le  Levant  au  moyen  âge. 

DA8  HKIUOK  LAND. 

La  Terre  sainte, 

18C8,  4«  litr.  Les  Juifs  à  Jéruealem,  d'a- 
près le  récit  d'Antoine  Wécéra.  —  Nou- 
velles dç  la  Terre  sainte  et  de  la  Turquie. 

—  P.  Bourqnenoud  :  Visite  dans  les  sou- 
terrains de  la  iribu  de  Juda  (v).  —  Mis- 
oellanées. 

DEUTSCHE  VIERTELJAHBS-SCHBIFT. 

Becue  trimestrielle  allemande. 

Juillet -septembre.  Dr.  J.  H.  von  Fichte  : 
Prophétie  sur  le  caractère  symbolique  de 
JdsuSf  de  M.  Carrière.  —  Dr  Reusohle  : 
Parallèles  des  xviii»  et  xix*  siècles.  — 
C.  Frantz  :  La  physique  des  Etats  comme 
base  des  sciences  politiques.  —  Dr.  K. 
Roder  :  L'état  militaire  de  nos  jours  et  les 
mo.^'ens  de  défense  de  l'avenir.  —  Lettres 
médicales.  —  Dr.  W.  Beckhaus  :  L'essai 
de  domination  ros83  dans  les  provinoes 
baltiqnes  de  la  Rui^sie  allemande. 

I>Ifi  6I.EKZBOTEN. 

Les  Messagers  des  frontières. 

N<»  35  à  as.  —  (1)  —  Los  ports  do 
guerre  de  l'Allemagne  du  Nord  {2*  art.) 

—  Le  Milon  de  1808  à  Paris.  2.  —  Du 
Hartz  hanovrien.  —  Revue  politique  du 
mois.  ~^  (2)  —  L'alliance  de  1866  entre  la 
Prusse  et  l'Italie.  —  L'art  greo  et  la  mo- 
narchie. —  Un  dictionnaire  allemand  qui 
•erl  de  démonstration  particulière.  —  (3) 

—  Oppenheim  :  Paul-Louis  Courier.  Etude. 

—  L'alliano  de  18G6  entre  la  Prusse  et 
ntalie.  —  Chimère  d'un  vote  polonais.  — 
(4)  —  Le  congrès  international. . —  Les 
ports  de  grnorre  de  l'Allemagne  du  Nord. 

—  Extraits  des  mémoires  de  Bunsen.— 
La  quote-part  de  Touvrier  dans  l'entreprise. 
*•  De  Kbniggraotz. 


£U£OL*A. 

V  Europe  t 

No*  35  à  38.  —  (li  —  L'enfance  de 
R'uckert.  —  Les  maladies  contaffieuses  et 
la  médecine  au  moyen  âge.  — Vincenzo 
Bellini  (2^  art  ).  — -  Impressious  da  jours 
de  soleil.  —  Un  voyage  du  Danube,  il  v  a 
quatre-vingts  ans.  —  (2)  —  Ce  que  Ru- 
dolstadt  a  lait  jwur  Schiller  et  pour  Goethe. 

—  La  dernière  petite-fille  des  fondateurs 
de  Johanngeorgenstadt.  —  Le  colon  le  plus 
remarquable  qui  ait  pénétré  dans  l'Ouest. 

—  Amusements  praliones.  —  La  reine  d'£s< 
pagne.  —  Hermann  Frédéric  Munster.  — 
(3)  ~  Pour  servir  à  l'histoire  du  drame 
ruf^se  (2*  art.)  —  Le  pays  d'Ammer  et  ses 
habitants.  —  L'Eglise  de  l'Etat  en  Irlande. 

—  Types  pris  dans  les  Alpes.  —  0»sian  et 
le  candidat  Mac-Pherson.  —  (4)  —  A  une 
station  de  chemin  de  fer  mexicaine.  — 
Sous  la  porte  de  la  ville.  —  Les  chaussées 
de  scories  de  la  haute  Lusace.  ~~  Lon'u 
Bœrne. 

HEHMBS. 

T.  m.  2*  Uvr.  Jahn  :  Satura.  —  Arnold  : 
Le  discours  d'Œdipo  dans  Soph.  Œd.  Tyr. 
216  à  275.  —  Haupt  :  Analectcs.  -  Hirsch- 
feld  :  Remarques  sur  les  Scrîptores  his- 
torisB  Auguste.  —  Bergroann  :  Sur  deux 
bas-reliefs  grecs ,  et  sur  une  inscription 
grecque  rie  "Thasos.  —  Hiibner  ;  Un  dc^.ret 
de  L.  .£milius  Paulus.  -^  MeinolvC  :  Ho-> 
mère,  Iliade  B,  401.  —  Mommsen  :  Remar- 
ques sur  le  décret  de  Paulus  ;  sur  les  effigies 
des  proconsuls  romains  des  monnaïu^:  pro- 
vinciales de  l'époque  d'Auguste.  —  Se  h  œil  : 
Démosthène  et  Démade.  —  Hiibner  :  Un 
pactum  fiduoiœ.  —  Dc^enkolb  :  Runiarques 
sur  le  pactum  fiducise.  —  Mélanges  : 
Mommson  :  Le  caducée  de  Thurium;  poids 
grecji;  tabellee  Ticinenses;  teinj)ln  donius 
vici  insulœ  platcas  angiportuh  ;  d''  Livius. 

—  Schiller  :  Encore  la  puisbaiico  tribuni- 
tienne  de  Néron.  —  Ilertlein  :  Des  lettres 
de  Julien  —  Kœhler  :  I^  mort  d'Hippo- 
lyte.  —  Bcraays  :  DeCicerodor.  p.;  d'Éu- 
napios.  —  Hiibnor  :  Des  béliens  d'assaut 
dans  l'antiquité. 

HISTOBISCH-POLinSCHE  BLÂTTBR. 

Feuilles  historiques  et  politiques. 

Septembre.  Considérations  historiques  sur 
la  vie  politique  ancienne  et  nouvelle,  m. 
}jQ  Brii^gau.  —  L'esprit  public  dans  le  Wur- 
temberg. —  Lettres  de  Vienue.  Septième 
lettre.  »  Le  temps  actuel.  Aperçus  sur  le 
mouvement  sooiat  des  demien  mois.  m. 
La  maladie,  et  la  foule  agitée  des  médecins 
volontaires.  —  Pour  servir  ji  l'histoire  de 
l'art. 

UISTOBIflCaE  ZBXTSCUBUrT. 
Bêvue  historique. 
1808,  3«  litr.  0.  Hartwig  :  Essais  snr 
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l'bistoire  do  hi  Sicile  au  moyen  âge.  — 
G.  Voigt  :  Torquatu  Tasto  à  la  oour  de 
Ferrare.  —  W.  Wenck  :  La  capitulation  de 
VVitteiiborc  on  1547.  —  F.  A.  Wegele  : 
Alexis  de  Tocqueville.  —  Chronique  litté- 
raire. 

J.VHRBCCHEB   FÛB  DEUT9CHB   THEOLOGIE. 

Annales  dt  la  théologie  allemande. 

3«  Lier,  Koestlin  :  Ecudes  sur  la  loi  de 
morale.  •—  Schultz  :  Rcvmor  9 ,  5,  sous  un 
point  de  vue  cxégétique  ,  critique ,  théolo- 
gique et  biblique. 

JAIIBBCCHEB     PfB     GGSELLSCHAFTS     UND 
BT  AAT8  WISSENSCn  AFTEN . 

Annalea  des  sciences  sociales  et  politiques, 

IG  Septembre.  Les  acquisitions  de  la 
Prusse  en  1800,  la  lîguo  do  rAlIemagne  du 
Nord  et  l'avenir  de  rAlIemagno.  —  Encore 
un  essai  sur  la  théorie  de  la  statistique.  — 
La  li>ruc  d'ensuiguoment  en  France.  — 
L'Italie  ••••onomiouc  on  1807.  —  Nouvelles 
littéraires.  —  Chronique  du  mois  d'août. 

L1TERARI8GHE8  CENTRALBLATT. 
Feuille  littéraire  unitersêlle, 

5  Septembre.  IlistoirOi  hist.  militaire  : 
ouvr.  de  M.  A.  Hold,  etc.  —  Géographie  : 
ouvr.  de  WM.  Roskiewicz,  J.  Hoy berger. 

—  Sciences  naturelles  :  ouvr.  de  MM,  J. 
Barrande,  N.  Kadakowitsch.  —  Jurispru- 
dence, politique  :  ouvr.  de  MM.  R.  Sohm, 
H.  Roeslor,  etc.  —  Linguistique,  hist.  litt.  : 
ouvr.  de  MM.  R.  Poiper,  G.  Richtcr,  etc. 

—  Pédagogie  :  otivr.  de  MM.  Fr.  Rieck , 
K.  SchmJdt.  —  Mélanges.  —  12.  Philoso- 
phie :  ouvr.  de  MM.  Seydel,  Werther,  H. 
Kittcr,  etc.  —  Histoire,  hist.  militaire  : 
ouvr.  do  M.\I.  A.  ThicI,  A.  Daguit,  etc. 

—  Médecine  :  ouvr.  do  MM.  Pugonstjcher, 
M.  Pablasek,  etc.  —  Jurisprudence,  poli- 
tique :  ouvr.  do  MM.  R.  Simon,  A.  Uelf- 
ferich,  W.  Bagehot.  —  Technologie  :  ouvr. 
de  M.  J.  A.  Wagîier.  —  Linguistique; 
hist.  liltéi-airo  :  ouvr.  de  MM.  G.  Curtiu.*, 
W.  Roeder,  etc.  —  Musique  :  ouvr.  de 
M.  Ed.  Kriiger.  —  Mélanges.  —  19.  Théo- 
logie :  ouvr.  do  M.  Dr.  F.  do  Lagarde.  — 
Histoire,  hist.  militaire  :  ouvr.  do  MM.  Dr. 
F.  W.  F.  Schmitt,  etc.  —  Sciences  natu- 
relles :  ouvr.  de  M.  K.  von  Se'.'bacli.  — 
Art  militaire  :  ouvr.  do  MM.  Fr.  von 
Erlach,  H.  PHster.  —  Jurisprudence,  poli- 
tique :  ouvr.  do  M.  Bionko,  Pawinski,  etc. 

—  Agriculture  et  sylviculture.  —  Lin- 
gaistique,  hist.  litt.  :  ouvr.  de  MM.  Dr. 
W.  Ribbeck,  Draeger,  etc.   —  Méianges. 

—  20.  Philosophie  :  ouvr.  de  MM  M  fcer- 
rano,  H.  Doherty.  —  Histoire,  Hist.  mi- 
litaire :  ouvr.  do  MM.  Ad.  Jaraczewsky, 
Branck,  Weltzien,  etc.  —  Art.  militaire  : 
ouvr.  de  M.  W.  von  Riistow,  etc.  ~  Mé- 
decine :  ouvr.  de  MM.  Dr.   M.  Seidel, 


Dr.  F.  Stûudener,  etc.  —  Jurisprudence, 
nolitique  :  ouvr.  de  MM.  J.  de  Wal ,  A. 
Be^orle,  etc.  —  Linguistioiio,  hist.  litté- 
rniro  :  ouvr.  de  MM  Dr.  B.  JuJg,  C.  F. 
Liiders,  etc.  —  Musique  :  ouvr.  de  M.  D. 
Mettenloiter.  ^-  Mélanges. 

MITTHEILUKGEN  (pETERMANK's). 

Archives  de  géographie  de  Pétermann, 

Août.  Gnbb  et  de  Loehr  :  La  presqu'île 
californienne  d'après  les  résultats  de  Tex- 
pédition  qui  a  eu  lien  sous  J.  Ross  Brown. 
1807  (avec  carte).  —  Les  vovages  de  deux 
Puudites  dans  le  Thibet,  et  l'accueil  qu'ils 
y  ont  r  çu  (u).  —  Sandreczki  :  Les  fouilles 
de  Warren  à  Jérusalem.  —  Schimper  : 
Ma  captivité  en  Abyssinie.  —  L'expédi- 
tion xx>laire  de  la  Suède,  18C8. 

UOMATSSCnKIFT     FCE      GESCniClITE      UND 
W1SSEN8CHAFT  DES  JUDENTUUMS. 

Revue  mensuelle  de  Vhistoire  et  de  la  connais- 
sance du  judaïsme. 

Août.  Gross  :  R.  Abraham  b.  Isaac,  Ab- 
betdin  de  Narbonne.  Essai  littéraire  et 
historique.  —  Rétablissement  d'un  passage 
altéré  dans  Aruch  deuuis  800  ans  ^par 
F.  Lt.).  —  Freudenthal  :  Paraphrase  d  £- 
rasme  de  Rotterdam. 

DIE  NATUR. 

La  Nature. 

N"  .30  à  39.  —  (i)  —  Ule  :  Etoiles  à 
variations    et  étoiles     nouvolks    (2  art.) 

—  Bolze  :  Du  développement  de  la  terre 
et  de  l'existence  terrestre  d'après  les  der- 
nières études  (3  art.)  —  Programme  pro- 
visoire de  la  42«  réunion  des  naturalistes 
et    des   médecins  allemands   (à  Dresde). 

—  (2)  —  De  Vivenot  :  L^actiun  méca- 
nique do  l'eau  au  temps  actuel  (m).  — 
MUller  :  Nouveaux  parcs  aux  huîtres  sur 
les  côtes  de  l'Allemagne.  —  (3)  —  Millier  ; 
Moyens  de  préserver  le  bois  de  constrno- 
tion  dos  vaisseaux  des  atteintes  de  l'arti- 
son.  Traduit  du  hollandais  de  Baumhauer. 
{2  art  )  —  K.  Millier  :  Impressions  de 
Toysge  en  Suisse  (i).  —  '4)  —  Ulo  ;  L'a- 
bime  dos  Busserailles  à  Valtornenche. 

MATUB  UND  OFFBNBARUKG. 

Nature  et  Révélation, 

0*  livr,  —  Westerme^er  :  La  chasse  aux 
escargots  en  Westphalie.  —  Dr  Ijindois  : 
Histoire  do  la  terre,  viii,  La  formation  da 
Jura.  —  Boismann  :  Suppléments  à  la  zoo- 
logie biblique,  iii,  Los  janimaux  purs  et 
les  animaux  impnrs  Ca).  La  marmotte  du 
Cap.  —  Dr  Bach  :  Le  saumon  du  Rhin. 

—  P  :  Le  paradis  terrestre,  et  l'humanité 
dans  le  paradis  avant  sa  chute.  —  Aualyse 
critique.  —  Mélanges.  —  Dr  Heis  :  Les 
phénomènes  célestes  en  ootobre  1808. 
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PBBUSZ8IBCHB   JJLHBBÛCHBB. 

Ànnaki  pruMiemM». 

Septembre,  LœniDg  :  L'admiaiitration  de 
la  ville  de  Paria.  —  Le  règlement  de  pro- 
oédore  civile  fédérale  et  INorganisation  de 
la  justice.  —  Wittich  :  Walleostein  et  les 
Espagnols.  —  Wehrenpfennig  :  L'Autriche 
et  la  Prusse  en  face  de  la  guerre  de  la  ré- 
volution française.  —  La  fête  de  la  fonda- 
tion de  l'Université  rhénane  de  Frédério- 
Guillaume. 

BERAFMVMn 

15  Août,  Manuscrits  en  vieil  allemand 
des  bibliothèques  de  Prague  inventoriés, 
par  Jean  Kelle.  —  Poëmes  didactiques,  sa- 
tiriques et  polémiques,  par  Emile  Weller  à 
Nuremberg. 

TKEOLOOIBCHSB  LITESATUBBLATT. 

/oumol  littéraire  de  théologie, 

H  Septembre,  Littérature  apooiyphe  ; 
Ouvr.  de  M.  F.  Philippi.  —  Archéologie 
ecclésiastique  :  Ouvrage  de  M.  G.  B.  de 
Rossi.  — •  Théologie  morale  :  Ouvr.  de 
M.  Mehriuff.  —  Théolojipe  pastorale  :  Ouvr. 
do  M.  J.  &uer.  —  Philosophie  du  droit  : 
Ouvr.  de  M.  Th.  Mejrer.  —  Histoire  de 
Tart  :  Ouvr.  de  M.  Franz  Boch.  —  An- 
thropologie :  Ouvr.  de  MM.  A.  de  Qna- 
trefagcs,  Fr.  Pfaff,  M.  Wagner,  E.  Ha- 
ckel,  L.  Buchner.  —  Notices  littéraires. 

—  28.  Histoire  ecclésiastique  :  Ouvr.  de 
MM.  P.  P.-M.  Rouard  de  Gard,  H. 
Haohfeld.  —  Archéologie  ecclésiastique  : 
Ouvr.  de  M.  Fr.  Frank.  —  Apologie  : 
Ouvr.  de  M.  Alb.  Peip.  —  Hymnologie  : 
Ouvr.  de  MM.   J.  Pauly,  Karl  Simrock. 

—  Droit  canonique  :  Ouvr.  de  M.  Im. 
Hegel.  —  Enseignement  :  Ouvr.  de  M.  Flo- 
rian  Riesz.  —  Hist.  littéraire  :  Ouvr.  de 
M.  Dr  P.  Beyer.  —  Notices  littéraires. 

UN8BKE  ZBIT. 

Notre  temps, 

17*  et  18«  lier.  L'armée  de  terre  de  k 
Russie.  ^-  L'Abyssinio  et  sa  guerre  avec 
l'Angleterre,  ii.  —  Mehemed- Ali-Pacha, 
ancien  grand-visir,  grand-amiral  et  mi- 
nistre de  la  guerre  du  sultan.  —  Rusz  : 
Sur  la  vie  des  animaux  à  Paris,  i.  Les  pi- 
geons du  jardin  des  Tuileries;  ii,  Les  ani- 
maux favoris  des  Parisiens;  m.  Le  marché 
des  oiseaux  à  Paris.  —  Gottsohall  :  Es- 
quisses de  Paris  et  de  Londres,  i,  Morte 
saison.  —  Les  diètes  de  l'Union  du  Nord, 
at  l'union  dos  douanes  allemandes,  n, 
Un  disciple  de  Saint-Simon.  —  Nécro- 
loge. —  Revue  géologique  et  ethnologique. 


THE  AST  JOUBKAL. 

Oùiobre,  Where  they  craciâed  him.  -^ 
Venioe,  the  arrivai.  —  Startled.  —  Lit»- 
rary  Contributions. 


blàckwoob's  xpinbuxoh  maoazuix. 

Octobre.  Madame  Aurélia  (ii).  »  Olevor 
Women.  — *Historioal  Sketches  of  the  Reign 
of  George  U  (vn).  —  ComelftisO'Dowd.  — - 
At  Peaoe.i  —  Religions  E<mality  and  Un- 
limited  Formulas.  —  A  Roman  Lawyer 
in  Jérusalem  ;  First  Centur^.  -«  The  Right 
Honourable  Benlamin  Disraeli  (m).  — 
The  True  Irish  Grievanoe. 

THB  BBinSH   QUABTBBLT  BBVIBW. 

Octobre,  Neander.  —  British  Jndia  under 
three  Administrations.  —  Chrysostom.  — 
Parish  Law .  —  Education  in  the  United 
States.  —  Bunsen's  Memoirs.  —  George 
Eliot's  Spanish  Gipsy.  -^  Contempomry 
Littérature. 

THB  GONTBMPOBABT  BBVZBW. 

Septembre.  W.  Maziere  Brady  :  The  Irish 
Elstablishment  under  PftPftl  snd  Protestant 
Princes.  —  R.  JJ.  G.  omith  :  Lowe  and 
Huxley  on  the  Classics.  —  H.  A.  Page  : 
The  Old  Morality  and  the  New.  —  J.  M. 
Ludlow  :  M'  Hare*s  Scheme  of  Parliamen- 
tary  Représentation.  —  F.  G.  Wheatorofc  : 
The  Education  of  the  Frenoh  Protestant 
Clergy.  —  R.  A.  Dewes  :  The  Injustice  of 
the  English  Law  as  it  bears  on  the  Rela- 
tionship  of  Husband  and  Wife.  —  Notices 

of  BOOKS. 

DUBLIN  CNIVBRSITY  MAOAZIHB. 

Octtibre,  S.  Matthew*s  Gospel  in  a  New 
Light.  —  My  Own  Story.  —  More  Ghosts  ; 
Old  and  New.  —  Up  and  Down  the  World. 

—  Sign-boards  and  Taverns.  —  J.  S.  Le 
Fanu  :  Haunted  Lives.  —  The  Théâtre 
Royal,  Dublin,  from  1830  to  185t.  —  Par- 
ties and  the  Irish  Churoh  ;  The  Report  of 
the  Royal  Commission. 

FRABBB*s  aiAOAzuns. 

Octaber,  Church  Policy.  —  Oatuessiana  : 
Captain  Ord's  Return  (ch.  xv-xvi).  — 
Trades,  Unionisen  in  the  City  of  Mayfair 
(u).  —  R.  A.  Procter  :  News  from  Sirius, 
Poetry  and  George  Eliot.  A  Letter  from 
a  Hermitage.  —  Richard  Burton  :  Yikram 
and  the  Vampire  ;  or^  Talcs  of  Indian  De- 
vilry  (vi-vii).  —  Bolsovor  Forest  (ch.  ri- 
IX).  —  Translation  of  the  Iliad.  —  The  Ka- 
lewipseg.  —  Chanson  on  the  Formation  of 
the  Ho^  Catholic  League  in  France,  1S85. 

hacmillak's  M.voAznrB. 

Octobre.  R.  Edwin  Hatch  :  A  Free  AosU- 
oan  ChuToh.  —  Miss  Yonge  :  The  Chaplet 
of  Pearls  (suite).  —  Harry  Chester  :  Xbe 
Pood  of  the  Peopie.  ^  Edw.  Arnold  :  The 
Inoantation.— Arth.Helpe  :  Realmah  (suite). 

—  Our  Heavy  Guns.  —  âonnet.  —  Fawoatt  : 
What  Can  Re  Doue  for  the  Agrioultual 
Labourers.  —  F.  D.  Morioe  :  Good  Réso- 
lutions. —  Note  to  Article  on  Women  Pl^-> 
sîdans. 


—  w  — 

SBB  uotera,  miitt  at  Oxford.  —   K.  B.  Drammond  : 

Octobn.  The  Rossian  Page,    and    the  The  Groek  Twtament  of  Emmus.  -  Ch 

ihe  Fifth  Century  (ch.  xxvui-xxx).  —  2*7"'  mad«î.  -  H    W.  Crowtey  ;  Re- 

Calderon.  -  The  Ckld's  Waming.  ~  A  5°^  "P^tîT*  "  *^  *^®  «««  ^^  *»^«  ^«''l^- 

Narratire  of  the  Day»  pf  PersecuÛon  (vi).  ^°**^  ^  ^^^• 
«—  On  a  Snndial  at  Slindon.  •—  Anne  Se-  ths  westmoiisteb  bxvxew. 


THE    AMERICAN  JOUBNAL  OF  ARTS 
AND  SCIENCE. 


—  The  Property  of  Married  Women.  — 

THE  NSW  MONTHLT  MAGAZINE.  China.  —  The  Suppressed  Sex.  —   Sea- 

o  *  «_    rru    T»              .     »T      V     .  Sickneas.  —  Middle  Class  Schools.  ~~  Con- 

Octobrt.  The  Ruswmi  in  Manchnna.  -  temporary  Literature. 

Her   winnmgwaysj  a  Novel  (ch.  v-vin).  "^       ^ 

—  The  civil  service  in  France.  —  Blacklock  —— 
7orest  (tu).  —  ATssé,  a  romance  of  real 

life.  -^  Chorlton  Hall.  —  Legends  of  tiie 
Black  Forest  and  its  vicinity  (i).  —  Last 

da^»  of  an  old  coontry  house  (vii).  —  N.  JuilUt,  S.  Bickmore  :  Sketch  of  a  Journoy 

Vichell  :  The  single  Lady.—  J.  Robertson  :  from  Canton  ton  Hankow,  throngh  China. 

Christive,  or  oommonplace  people.  —  The  —  F.  B.  Meek  &  A.  H.  Worthen  :  Prcli- 

two  ofBcers  (i).  minanr  Notice  of  a  scorpion,  a  Eurypte- 

ms  (?)  and  other  Fossilt   from  the  Coal- 

NOTBa  AND  QUSRIES  measure»  of  Illinois.  -  O.  Loew  :  On  the 

5  Septembre.  Notes  :  Of  that  Ilk;Hun-  Formation  of  Nitrate  of  Ammonia.  —  H. 

terstoun,  Folk-Lore,  The  Signature  of  Co-  C.  Wood  :  Notes  on  some  Algae  from  a 

lumbus,  Descendants  of  Oliver  Cromwell;  Califomian  Hot  Spring.  —  J.  Tyndall  :  On 

etc.  —  QuERiES.— QcBBiES  wiTH  Answebs.  Faraday  as  a  Discoverer.  —  W.  P.  Dexter  : 

Francis  Bancroft,  Dr  Raffle's  Autographs.  Chemical  Apparatus.  —  The  late  D'  Ch. 

—  Replies  :  Goldsmith's  Epifaph,  How  Wolff  :  On  the  Equivalent  of  Cerium.  — 
Oato  was  a  Paynim  and  a  Qiristian  too,  Alph.  de  Candolle  :  Laws  of  Botanicnl 
St  Herefridy  Parish  Register.  —  Notes  on  Nomenclature  adopted  bv  the  International 
Books.  Botanical  Congress  hela  at  Paris  in  Au— 

12  SepUmbre.  Notes  :  On  the  Epitaph  Ç^  }^^J.  î  togjther   with   an   Hiatoric»! 

McribedtoMilton.ChronologyofChauce?'s  S?"?^^^^^?.*';^  ^"J^w^^^^ VT.  ^^;;  ^'c 

Knight's   Taie,    Ancient   ffinor    Courts.  ?«?®^   •    ^  ^«  Sulphates  of  Oxvd  of 

Milton'8  u  Cornus  «,  Chaucer's  Canterbury  Antimony.  ~  J.  L.   StockweU  :  On  the 

"•  •               ^            »             _                       J  Seoalar  Variation  of  the  Eléments  of  the 


gisters.  >-  Notas  on  Books. 

19  Septembre,   Notes  :  The  St  Christo 

fher  of  1423,   Fairford  Windows,   Bishop  THE  catholiC  wobld. 

l«!S^vl^'';n^!?,!t1^^^^  Octofrre.    The- Massacre   of  St   Bartho- 

^'J  d^^^^Z.^L^^^''  lomez.    -  The    Invasion  (ch.   i-ui).   - 

Mayne.  -  Q^iBs.  -  Qotrieb  with  j^^           ^^^    _  ^  Summer  Shower. 

C^^Sa^r^^^  '^'^8~P^yJ?f^*  -  Who  shall  take  ca^  ofTur  Sick.  - 

SSS^^lSl  %^T  ^^T^r  *  ^^°^'  Kaulbach  and  the  Era  of  the  Reformation. 

.Pansh  Registon  Madame  de  f  ompadonr.  _  ^he  Legend  of  Hospitality.  -  Mine 

—  Notes  on  Books.  j^^^^y^  _  î'iaminia  (fin^.  -  l'alleyrand. 

26  Sepl«m&re.  Notes  :  Hannibal,  Passage  —  The  Basilica   of  St  Saturniu.  —   The 

of  the  Alps,  Deaiderius   Erasmus  Rotero-  Little  Sister»  of  the  Poor.  —  Religion  Me- 

damus.  —  Queries.   —    Qceries    with  dicaUy  Considered.  —  Faith  and  Poetry 

Answbrs.   —  Replies  :  Brat,    L'histoire  of  the  Bretons  (suite).  —  Count  de  Afonta- 

poétiqne  de  Gantruche,    Illustrations    of  lembert.  —  Rings.  —  In  the  ^chool-Room. 

Bishop    Percy's    Folio    Manoscripts.     —  —  The  Holy  Grayle.  —  New  Publications. 


Notes  on  Bookst 

THE  THBOLOOICAL  XBVIEW. 


MBTHODUrr  QUARTBBLT  SBTIEir. 

JuUUl  Rev.   D.    A.    Whedon  :  Greok 

Odobrt,  S.  Davidson  :  Anoient  Tomb     Test  of  the  New  Testament  (iv).  —  R. 

Issoriptions  of  the  Crimean  Jaws.  —  F.     T.   Webster  :    The    Methodist  Êpisoopal 

Power  Cobbe  :  The  Churob  of  Englandand    Chuioh  in  Canada  (u).  —  Rev.  J.  P.  La- 

who  shonld  stop  in  it.  «>  The  nonoonfor-     oroix  :  Gnizot  on  the  State  of  Religion  in 
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f  rauœ.  —  Rev.  P.  K.  Peirce  :  The  Refor- 
jn^tion  of  CriminaU.  —  H.  M.  Baird  : 
Motley  'fl  United  Netherlanda.  —  H.  Mat- 
tison  ;  The  Decjine  of  Romanism.  —  Fo- 
reign  Reli-iious  Intelligence.  —  Foreign 
Literary  Intelligence.  —  Synopsis  ofthe 
Quarterlies.  —  Quarterly  Book-Table.  — 
Plan  of  opiscopal  Visitation.  —  Correc- 
tion. 

KEW  EKQLANDER. 

JuiUet.  Tho  PLilosophy  of  Comte  Trans- 
lated  froni  the  French  of  M.  Saisset.  — 
G.  P.  Fischer  :  The  Augustin ian  and  the 
Tederal  Théories  of  Original  Sin  compared. 

—  Woolsey  :  Divorce  and  Divorce  Laws 
in  the  United-States  (v).  —  T.  Dwight  : 
Princeton  Exegesis.  —  Notices  of  new 
Books. 

THE   BOUND   TABLE. 

22  août,  The  Prospects  of  tho  Campaign. 

—  Romû*s  Temporal  Claims.  —  National 
Dcvelopement.  —  Dancing  Men.  —  Re- 
formers  on  Stilts.  -—  Tho  Last  Scène  of 
Goethe  's  Faust.  —  29.  The  Presideuoy.  — 
Tho  Trial  ofPopular  Governnieut. —  Licen- 
tious  Journalism.  —  Aristocracv.  —  The 
Sca  Shore,  At  Homoaud  Abroad.  —  Other 
Pcople's  sisters.  —  My  religion  (vu). 

12  »ej}tembre.  The  Sulphur  Springs  Let- 
tcrs.  —  Trials  of  Journnlists.  —  W  Reade 
nnd  the  Sham  Sample  Swindle.  —  Versifi- 
cation (il).  —  Dans  ch,  n*.  Letters  to  the 
Editor.  —  ReviewH.  —  Library  Table.  — 
Books  Received  -Table-Talk.— Notes  and 
Queries. 


procès  entre  David  Teniers  et  la  corpo- 
ration des  peintres,  batteurs  d'or  et  vitriers 
de  Bruxelles.  —  Léopold  !•'  do  Th.  Juste. 

—  Chronique  des  arts  et  des  sciences.— 
Variétés. 

3*  livr.  L'abbé  J.   B.  Lavant  :  Quelques 
sceaux  du   diocèse  de  Gnnd   (avec  3  pi.) 

—  Alex.  Pinchart  :  Archives  des  arts,  det 
sciences  et  des  lettres.  —  Cli.  Kahlenbedc  : 
Les  tapisseries  des  rois  de  Navarre.  — 
Chronique  des  arts  et  des  sciences.  —  Va- 
riétés. 

BEVtTE  DE  LA  KUMI8MATIQUB  BELGE. 

•ie  sérié,  —  Tome  VI.  4«  livr,  P.  Mail- 
lot :  Catalogue  des  monnaies  ohsidionales 
et  de  nécessité  (xi). —  L.  J.  Sabatier  :  Funé- 
railles chez  les  Romains.  —  Chalon  :  la 
république  de  S.  Marin.  —  Cle  Maurice 
Nahuys  :  Charte  do  149i  scellée  de  deux 
monnaies  —  Actes  ofhcicls  sur  la  mon- 
naie moderne.  -'  Mélanges.  —  Extraits 
des  procès-verbaux  do  la  Société  royale 
de  numismatique. 

BEVUE  OENEKALE. 

SepUmbro.  F.  Fabrège  :  Saint-.Tean  Chry- 
sostome  et  les  idées  poUtioues  des  Pères  de 
l'Eglise.  —  Guardia  et  Ed.  Ducpétiaux  : 
La  maison  paternelle  de  M.  de  Metz.  — 
Em.  Heybrandt  ;  Les  Jésuites  dans  TAmé- 
riquo  du  Nord.  —  {Catholi,;  Woiid.)  Alex, 
Bi'aim   ;  Quinze  jours  nu  bord  du  Rhin. 
—    A.    van   Wed'lingho   ;    Souvenirs    du 
cloître;    la   dernière   heure.   —   Le  petit 
vagrtbcnd  de  Londres.   —  Journal  histo- 
rique :  Ktivuo  des  événements;  documents 
iiiatoriqncs.  Arts  et  sciences. 


COLLECTION  DE  PB£C18  HISTORIQUES. 

15  Septembre.  Notro-Dame  des  Seut- 
Doulours;  fôte  du  IG  septembre.  —  Les 
martyrs  do  la  liberté  do  TKglise  et  du 
droit  public  en  1867  (suite)  —  Chronîquj 
religieuse.  —  Variétés. 

!«'  Octobre.  R.  P.  do  Beaurepaire  :  Tne 
invasion  des  rebelles  chinois.  —  Le  Rosaire 
et  le  Chapelet.  —  Petits  faits  d'Italie. 

3IES8AGER  DES   SCIEKCES  HISTORIQUES. 

(Trimestriel.  —  lu  fr.  —  Gand,  9,  rue  du 

I^c). 

186H.  2»  lier.  A.  Sf  h.iepkens  :  Slavanten, 
le  couvent  des  Récollets  ou  frères  mineurs 
de  Lichteaberg,  près  do  Maestricht.  — 
H.  de  Bruyn  :  Notice  sur  les  anciennes 
et  les  nouvelles  peintures  murales  de 
réglise  de  Notre-Dame ,  au  Sablon ,  à 
Bruxelles.  —  J.-B.  Lavaut  :  Château  du 
Franc-Alleu  ou  de  Neighene,  à  Meerbeeck 
(fin).  —  Ed.  Vanderstracten  :  Lo  théâtre  vil- 
lageois en  Flandre,  d'après  les  documents 
inédits  (fin).  —  J.-J.  E.  Proost  :  Hhtoire 
du  droit  d*asile  religieux  en  Belgique.  — 
E.  Varinberffh  :  Polydoro  Vander  Mcersch, 
jjOtioo  nécrologique.  —  L,  Galesloot  :  Un 


DE  GIDS. 

Le  Guide, 

Septembre,  Professeur  van   der  Wyck  : 
Geurge  Henry  Lewes  comme  philosophe. 

—  Dr.  D.  Hnizinga  :  Charles  Ernest  von 
Baor.  —  J.  C.  Zimmerman  :  L*arten  Franos 
pendantla  Révolution.— F.  \an  Wostrheene: 
En  Angleterre;  études  et  esquisses  (princi- 
palement artistiques).  —  G.  M.  Boissevain  : 
La  conversion  de  la  dette  autrichienne.  — 
J.  K.  H.  de  Roo  van  Alderworelt  :  Le  bud- 
get de  la  guerre  pour  les  Indes  orientales. 

—  Revue  bibliographique. 

DE     NAYORSCHEB. 
Vlnvutigateur, 

Septembre,  Ph.  'Jorissen  :  Les  èmigranta 
de  Hollande  après  1795.  —  Angleterre  et 
Gueldre.  —  L.  Proes  :  La  place  Napoléon 
à  Amsterdam  :  a-t-elle  eu  oe  nom  en  1812. 

—  Disci  :  Même  sujet.  —  H.  Fiedeman  : 
Phrase  de  Voltaire  :  Adieu  canards,  «*- 


nanx,  canaille  :  son  origine.  —  Le  même  : 
Le  catalogue  universel  dos  livres  traitant 
de  l'art,  publié  par  lo  gonvemement  an- 


—  101  — 


Plais.   —  Tableaux  da  zvii*   siècle.   — 
'.  Leendertz  :  Les  noms  propres  hollandais 
(suite).  —  Généalogie.  —  Mélanges. 

NEDBRLAKD. 

La  Néerlande, 

Septembre,  A.  Jing  :  Mademoiselle  Ma- 
rie, nouvelle  (suite).  —  Alidanos  :  £s- 
cuisses  de  Sonva-Baja  III.  Une  jonmée 
oans  la  partie  orientale  de  Java  au  beau 
milieu  de  la  saison  des  pluies. 

OKZE  TIJD. 

Notre  Temps. 

Septembre,  Voyage  du  navire  autrichien 
Novara  autour  du  monde  (suite).  —  La 
Servie  et  son  souverain  (Prince  Michel j* 
—  Des  années  permanentes.  —  La  der- 
nière éruption  du  Vésuve.  —  La  Russie 
nouvelle.  —  Le  beurre  et  le  fromage  sur 
les  marchés  du  monde.  — •  Sur  le  Danube. 

PB  TIJD8PIEOEL. 

Le  Miroir  du  Temps, 

Septembre.  Levané  :  Revue  politique.  — 
Un  legs  à  propos  de  M.  Vander  Chijs  Le 
a^inet  de  médailles  de  Vuniversité  de  Leide,  — 
Dr.  R.  C.  H.  Romer  :  La  croix  de  Scher- 

Knzeel  à  Rumpt.  —  Mme  van  Westrheene  : 
)  Tétranger  (souvenirs  de  Louis  Storch  à 
l'occasion  de  l'inauguration  du  monument 
de  Luther  à  Worms).  —  Suum  cuique,  La 
sagesse  cléricale. 

YADSBX^ANDBCRE  LBTTEBOBFEKINOElf. 

Eludes  littéraires  patriotiques. 

Septembre,  Adolphine  :  Wallenstein.  — 
Â.  rvan  Mansvelt  :  La  gymnastione  édu- 
catrice  et  médicale.  —  Dr.  L.  S.  P.  Mey- 
boom  :  La  légende  de  Hakon  le  Normand. 
---  Bibliographie.  —  P.  Bruyn  :  Esquisses 
littéraires.  Frédérique  Bremer. 


SBTI8TA  XBKSnAL. 

Septembre.  S.  Posadillo  :  Hidrografia  en 
Espana.  —  £.  Arjona  y  Lainez  :  Apnntea 
de  un  estudio  histôrico  sobre  los  Musul- 
manes de  Espana    en  el  siglo  zi  (suite). 

—  Mis  de  Pidttl  :  El  P.  Laoordaire  (suite). 

—  J.  Jimeno  Agins  :  La  criminalioad  en 
Espaûa  (fin).  —  M.  de  Potestad  :  Estudio 
histérico  de  las  carreras  oonsular  y  diplo- 
màtica.  —  £.  de  Védia  :  Diario  de  un 
paseo  4  los  lagos  ingleses  (suite).  —  F.  de 
Uhagon  :  Crénica  politioa.  —  Boletin  bi- 
bliogrAfico. 


ABCmyiO  DBLL*BCCLB8IABTICO. 

Mai  et  Juin,  U  primato  del  Romano  Pon- 
tefice  dimostrato  coi  libri  liturgie!  délia 
Chiesa  russa  (2  art.)  —  G.  Perrone  :  I 


Protestanti  in  Italia  (2  art.)  —  G.  Turoni  : 
Specobio  délia  ConcordiaKvimgeiuatV  art.) 
—  Lettera  del  P.  Francesoo  f^averio  Pa- 
tri2i(S.  J.)  alDirettore  dell'Archivio  dell* 
Ecclesiastico.  ~  Biblioarafia.  —  Atti  dell' 
Episcopato  italiano.  — x^otizie  religioee. 

BOLLETTINO    DELL*  INSTITUTO  DI   COKBI8- 
PONDBNZA  ARCHKOLOGICA. 

Août  et  Septembre.  Soavi  di  Roma.  -^ 
Antichità  canosine.  —  Ghiauda  missile 
etrusoa.  —  Moneta  di  Megalopoli.  —  La- 
pide di  Risano. 

LA  CARITA. 

Août,  S.  E.  Attanasio  :  Del  Concilie 
Ecumenico.  —  Luigi  Palumbo  :  Il  Protea- 
tantesimo  o  la  Rivoluzione  anche  in  Lette* 
ratura.  —  A.  Ferrante  :  Un  paese  reli- 
gioso  o  la  Pieta  di  Alvito.  —  Delln  civile 


naggio 

Eolissi    del  18  Agosto.  —  Cronaca  délie 

Missioni  Francescane.  —  Cronaca. 

LA  CIVILTA  CATTOLICA. 

5  Septembre,  L*infallibilità  çontificia  e  il 
gallicanismo.  —  La  monarchm  e  la  demo- 
crazia  in  Italia.  —  Il  lioeralismo  masso- 
nico  ed  il  concilie  ecumenico.  —  I  crociati 
di  San  Pietro;  scène  storiche  del  1867. 
(ch.  xxxi-xkxii).  —  Rivista  délia  stampa 
italiana.  —  Cronaca  contemporanea. 

MUOYA  ASTOLOGIA. 

Août.  J^.  Bonghi  :  Il  ventesimo  oonoilio 
ecumenico.  Il  passato  e  Tavvenire  de^con- 
dy.  —  V.  Imbriani  :  Giovanni  Berchet, 
ed  il  romantioismo  Italiano.  —  D.  Gnoi  : 
Vittoria  Accoramboni  (ii).  —  G.  Boglietti  : 
Republicani  e  Democratici  negli  Stati-Uniti 
d*Amorica  —  P.  Valussi  :  Il  vuoto  del 
ouore,  novella.  —  F.  d*Arcais  :  I  maefttri 
italiani  di  musica  a  Parigi  (ii).  —  Ras- 
segna  letteraria.  —  Rassegno  politico.  — 
BoUettino  bibliografico. 

PBBIODIOO  DI    KUmSMATICA    E    gPBAOlS- 
TICA  PBB  LA  8TOBIA  d'iTAUA. 

l*'  fasc.  G.  F.  Gamnrrini  :  Di  nna  nuova 
moneta  cou  iscrizione  etrusca.  —  G.  Strozzi  : 
Medaglie  imperiali  délia  coUezione  délie 
R.  R.  Gallerie  di  Firenze,  non  de^critte  da 
Cohen.  —  P.  Tonini  :  La  Crazia  ed  il  Quat- 
trino  di  Ferdinando  de*  Medici,  principe  di 
Castiglion  del  Lago.  —  L.  l^assermi  :  S.  Sas- 
settino  Sasetti.  —  D.  C.  Ciabatti  :  Sigil- 
llum  Rogerii.  Notizie  e  oaservazioni  sulle 
monete  e  medaglie  di  Benvenuto  Oellini. 

IL  POUTBCIIICO. 

Septembre.  G.  Robeochi  :  LUndustria  del 
ferro  in  Italia ,  e  d*officina  Glisenti  à  Car^ 
oina.  —  L.  Ovidi  :  La  disfida  di  Barletta 
nella  sua  istoiia  e  ne'  dise^i  del  prof. 
Minardi  (i).  — *  Stanialao  Gatti  :  La  soienza 
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deUa  lingua  (i).  —  6.  Mongeri  :  JL*Mrte' 
nell*  indufttria  air  expoûzione  univenale 
del  1867  (fin).  —  Sag|^  statistioi  ed  eoono- 
mioi  sal  Veneto,  di  Em.  Morpurgo.  —  Ri» 
Tista  politioa. 

BiYisTA  umvxiUArs. 

2S  Septmtibre,  Aw.  B.  Drago  :  La  fiik» 
del  fflobo  (suit^.  —  G.  Tonnoni  Frevoste  : 
La  cnieea  nei  Dacati  Parmensi  (saite).  — 
A.  TagUaferri  :  Il  oattolioinmo  e  la  libertà 
rtligiosa.  —  P.  Giurio  :  Meiiiorio  d'un  viag>> 

gio  m  Sidlia  (soite).  —  Rivista  bibliogra- 
ca.  —  La  Direzione  :  Une  diohiarazione'. 

—  Rassegno  degU  avvenimenti. 

LA  8CUWZA  E  LA  FEDB. 

31  Août.  Le  conouiite  délia  Filosofia 
modema  in  ordine  a  Dio  ed  aU*  nomo  (xn). 

—  Délia  falsa  Filoiofia  e  del  sno  rimedio. 

—  Ërnesto  Keoan  riveduto  e  oorretto  (fin). 

—  Esame  d*Ojp«re.  —  Yarietà.  —  Cronaoa 
religiosa.  —  Ôibliogiafia. 


PRZBOLAD  FOLflXX. 

Revue  polonaUe, 
(Mensuelle. — Septembre  1 868.  —  Craoovie.) 
Szreniawa  :  La  Comète,  roman  (suite).  — 
Bèloikowski  :  Venoeilas  de  Potok  Potooki, 
p.oëte  polonais.  —  Etude  littéraire  (suite). 
--  Kaplinski  Léon  :  La  littérature  russe. 
ToherLichewski  et  son  roman  socialiste.  — 
Tarnowski  (comte  Stanislas)  :  Les  écrits 
politiques  de  Gomioki.  —  Revne  ^litique. 

—  Haller  :  Les  afiaires  économiques  du 
pays.  —  Chronique  bibliographique. 

BIBLIOTHàQTTS  TTlnTERSBLLB  Kt  BEVUE 

smssE. 

Septembre,  A.  E.  CSierbuUez  :  Le  droit 
international  et  la  paix  peipétueUe.  — - 
A.  Briquet  :  Les  explorations  d*un  natu- 
raliste suisse  dans  rAmérique  du  Sud  (x),. 

—  la  Belle  Synueuve,  noayéUe  norwé- 
gionne  (suite).  —  £d.  Talliohet  :  La  dé- 
mocratie suisse  et  son  évolution  actnelld 
(fin).  —  Qironique,  Causeries  parisiennes. 

—  Bulletin  litténôra  et  bildiogr^rfque. 
Octobre.  Eng.  Bambert  :  Le  TUate  et 

Rigi.  ~  Ch.  Seorétan  t  La  philosopliie 
française  sous  le  second  empire.  —  La  belle 
Svnneuve,  nouvelle  norwégieone  (fin).  — > 
Ed.  Tallicbet  :  La  société  de  Zonngixa  et 
son  premier  jubilé.  —  Chronique.  -;-  Cau--^ 
séries  parisiennes.  —  Bulletin  littéraire  et. 
bibliographique. 

LE  GHBiriBR  é^AXOÉUQDS: 

Rêvm  rêUgimÊêê  de  la  Suist*  rommide. 
(Uensiielleu  —  10-13  fr.  —  LaaMatw: 

G.  Bridai.). 
Août  et  Septembre,  Méditation  snr  les  Colo*- 


siens.  —  Samnel  Lnoitis,  nuteur  bemota. 
au  xviii«  siècle  {%  art.)  -<  K.  Martin  Ane^ 
lier  :  Le.  Bouddhisme  r2.art.)  ~  C.  O.  Vs« 
guet  :  De  la  bonté  morale;  ou  Esquisse  d*une 
apoloflie  du  christianisme,  par  M.  Ad. 
SohaefFer.  —  S.  Chwpnia  :  Yand.  —  Etats- 
Unis  de  l'Amérique  au  Nord.  —  Fr.  Godet  : 
Les  angm.  —  Nouvelles  et  Correspon- 
dance. —  Btdletin  bibliographique.  —  Aà'. 
Sohoeflbr  :  Lettre  à  la  râlaetion. 


JOUBNAL  MIXaSTBBSTVA  NAEODNAVO  PBO- 
BVESTCHBMILà. 

Jtfvmat  du  minietère  de  fiftètruetion  puSUque. 
Jâillèl.  Vladislavlev  :  La  psychologie  de 
Plotin.  —  Evropéous  :  A  propos  des  peuples 
qui  avaient  habité  la  Russie  actuelle  avant 
rimmigration  des  Slaves.  —  Gradovski  : 
Les  classes  publiques  et  les  divisions  ad- 
ministratives de  la  Russie  avant  Pierre  I*'. 
—  Sohestakov  :  L'archimandrite  Théodorat 
et  Tri|>hon  de  Pétohenga.  -^-Lavrovski  : 
S.  Cyrille  de  Thessalonique  est-il  réelle- 
ment  auteur  des  Apoloj^es  latins  qu*on  lui 
attribue?  —  Revue  critique  des  nouveaux 
ouvrages.  —  Nioolaievski  :  Recueil  archéo- 
logique des  documents  relatifs  à  l'histoire 
du  nord-ouest  de  la  Russie  ;  t.  I''.  Yilna , 
1867.  —  Miller  :  Chanson  bnl^re  sur 
Orohée,  éd.  par  Dschkov.  —  Strouve  : 
Editions  faites  à  l'étranger  des  travaux  de 
Bou^ovski  sur  l'histoire  et  les  antiquités 
de  la  ville  da  Tios  (Y)  —  Fhokta  :  Editions 
des  anciens  classiques  avec  des  notes  en 
langue  russe,  —  Chronique  -  contempo- 
raine. 

BOUSfXI  ABSffiV. 
Archive  ruese* 

NM  7  -  8.  Esquisses  historiques  de  l'ins- 
truction sous  Pierre 'I**  :  Correspondance 
de  Fédor  Policaraov,  diraetaur  de  l'impri- 
merie synodale  de  Moscou  avec  le  comte 
Monsi&ne-Poiupohkina,  okef  du  coonté  des 
convenu  (1716-1717).  ^  Léon  Yonrlav  et 
•a  leltee  auE  pannta  (1748),  préeédée  d*nnn 
introduction  par  L.  MaYkMT»  —  Tréfalav  s 
Le  bonrram  (176Q.  ^  Kotlonbitsld  :  Ré* 
cHa  eor  la  Isn^.  passée  sotét  par  Kba* 
nniko.  •*  J«  Dtndtnev  :  34  lettrea  à  Yai^* 
kov,  et  2  billeia  da  Earamtine  au  mêiB», 
■Mc  les  votas  de  BytoMkor.  —  Spéniaïki  s 
e6' lettres  fc>Mi.filla.  ^  Boffeavteov  :  D«»^ 
nier  mémoire  tonébant  la.  queftian  dé» 
pays.  —  Insar^  :  Expédition  da  ISM. 
Longninov  :  Un  épisode  de  la  vie  de  Pierre 
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du  M  Memoriale  vit«  sacerdotalis.  m  ln-32» 
319  p.  Limoges  et  Isle,  £.  Ardant  et 
Thibaut.  [134» 

Robdbt  (Laurent  Etienne).  Table  des  ma- 
tières de  l'histoire  générale  des  auteur» 
sacrés  et  ecclésiastiques  de  dom  iRcmy 
Ceillier  ;  avec  l'indication  des  principaux 
articles  parallèles  qui  se  trouvent  dans 
THistoire  littéraire  de  la  France,  donnée 
par  les  RR.  PP.  bénédictins  de  la  con- 
grégation de  Saint-Maur  ;  revue,  corrigée 
et  augmentée  par  M.  Tabbé  Banzon. 
T.  1.  In-4  à  2  ool.,  XTi<6âO  p.  PUrit, 
Vives.  (1360 

La  Situation  du  clergé  en  France  et 
TŒuvre  du  sacerdoce;  par  un  docteur 
en  théologie.  In-8,  xx-640  p.  Paris,  bu- 
reau des  Annales  du  sacerdoce.      [1361 

GmliM  dlsBldentB. 

Plàbtà  (Jacques).  Etude  sur  le  Symbole 
des  Apôtres.  Le  Symbole  dit  des  Apôtres 
est-il  conforme  è  l'enseignement  évan- 

Sélioue?  Thèse  soutenue  à  la  Faculté  de 
léotoflie  protestante  de  Montauban.  In-9, 
62  p.  Toulouse,  imp.  Chauvin.       [1362 

Abbahax  bbk  Jizchak  ,  Narbonensis  , 
'  Schola  TiUmudica.  Opus  adhuc  ineditum 
et  ssepissime  desideratum  nunc  primum  » 
codice  vetusto  xarissimoque  edidit  et  in- 
troductione  perpetuaque  nduotatione  il- 
lustra vit  (Dr.  B.  H.  Auerbaoh.  Tom.  I 
et  II.  In-4,  192-192  p.  p.  Halberstadii, 
1867-68.  Berlin,  Benuan.  [1353 

Jbhcda  ha-Lbvi,  das  Buoh  Kusari,  naeh 
dem  hebr.  Texte  des  Jebuda  Jbn-Tlbbon 
hrsg.,  libers,  und  mit  e.  0>mmentar,  so 
wie  mit  e.  allgemeinen  Einleit^.  verse- 
hen.  t^Jehuda  ha^Lmi,  Le  livre  de  Kusari 
publié  iaprks  le  texte  hébreu  de  Jekuda 
/èn-TiMon,  traduit  et  enrichi  «fim  corn- 
imntaire  et  d'une  mtroduetion  générale.) 
'Dr.  Dav.)  Cassai.  2*  édit.  corrig.  2  livr. 


g 


}r.  8.  p.  U  3-224.  Leipzig.  Fr.  Voigt. 

[1354 

Corpus  refonnatorum.  Vol.  36  gr.  4» 
Braunsohweig ,  Sohwetsobke  &  Sohn. 
Joa.Caltini  opéra  onmia.  EdideruntGuî . 
Baum,  Ed.  Cunitz,  Ed  Reuia.  Vol.  7. 
LT  p.  et  748  ool.  \\Zhh 


JURISPRUDENCE 


Droit  public»  «dmliilatimUfy  oItU  VEmpire  romain.)  Gr.  8,  Tn-103  p.  Bér- 
et cHmlael.  lin,  Guttantag.                                [1366 

Bbbmbb  (Dr,  F.  P.).  Die  Reohtalebrer  and  Wbttbb  (P.  van).  Traité  de  U  poesesaico 

Reohtssohnlen  im  romisohen  Kaiserreioh.  «°  droit  romain,  ln-4^  806  p.  Gand.  [1367 

{Lee  professeurs  et  les  écoUi  de  droit  dans  RiOHTRonm  {Dr  Karl   baron  Ton).  Les 


—  107  — 


SAxonom.  6r.    8  (yu-432  p.)   Berlin, 
Hertz.  [1358 

Pboost  (M.  FF.  E.}.  Recherches  sur  lal^ 
gisUtion  des  jusemenU  de  Dieu,  princi- 
palement en  Belgique  et  aocessoirement 
dans  les  principaux  pays  de  TEuropC. 
Tn-8,  102  p.  Bruxelles.  [13S9 

ACOLLAS.  Manuel  de  droit  civil,  à  Tusage 
des  étudiants,  contenant  Texégèse  du 
code  Napoléon  et  un  exposé  complet  des 
systèmes  juridiques  (premier  examen); 
T.  I.  In-8,  cxy-731  p.  Paris,  Thorin; 
9  fr.  [1360 

Chobset  (Ch.  M.).  De  l'errear  en  matière 
civile  d*après  le  droit  romain  et  le  code 
Napoléon.  Thèse  pour  le  doctorat.  In -8, 
324  p.  Paris,  Retaux«  [1361 

Hal^oot  (L.  Ar.).  De  la  cession  des 
créances  en  droit  romain  et  en  droit  civil. 
De  Tendossement  en  droit  commercial. 
Thèse  pour  le  doctorat.  In-8, 135  p.  Pa- 
ris, Rdtaux.  [1362 

Oabba  (C.  FX  Teoria  délia  rotroattività 
délie  leggi.  Faso.  1-9.  Gr.  8. 1  vol.  379  p. 
ot  2  voT  p.  1-192.  Pisa.  Berlin  Buchh. 
f.  Staats-u  Reohtswiss.  [1363 

BiscHOF  (Herm.).  Grundriss  des  positiven 
offentlichen  Internationalen  ^eereohts. 
(Principes  du  droit  maritime  international.) 
k^,  Yin-80  p.  Grats,  Pock.  [1364 

UxoBR<(Dr.  Jos.).  System  des  osterreichi- 
sohen  allgemeinen  Privatrecbts.  (Sys- 
ième  du  droit  jMblie  €Mlrichi«n,)  3^  éd. 
U  II.  Gr.  8,  yi-726  p.  Leipzig,  Breitkopf 
&Hartol.  [1365 

Hapbil  (A.).  Code-Dictionnaire  pratique 
de  législation,  de  doctrine  et  de  jurispru- 
dence en  matières  civiles,  judiciaires  et 
administratives.  Code-Mapril^  indispen- 
sable à  MM.  les  juges  de  paix,  maires, 
adjoints,  commissaires  de  police,  etc.  In-8, 
DC4  p.  Bordeaux,  imp.  Bord;  Castel- 
inoron  (Lot-et-Garonne),  Pauteur.  5  fr. 

[1366 


Thiêzabd  (Léopold).  De  la  révision  du  code 
pénal  en  Belgique.  In-8,  110  p.  Paris, 
Cotillon.  [1367 

HXuBCRNBBfH.).Dasprenssi8che  Str&frecht. 
{Le  droit  criminel  pruuien,  T.  III,  2*  part. 
Délite  contre  le  droit  dee  pereonnee.)  In^, 
Tii-567  p.  Bonn,  Marcus.  [1368 

ZACHARiiB  (H.  Alb.).  Handbucb  des  deuts- 
chen  Strafprocesses.  (Manuel  de  procédure 
criminelle.)  T.  II,  2  livr.  (fin)  In-8,  xvni 
et  p.  266-72&  Gottingen,  Dieterich.[1369 

Die  Justizmorde  der  Neuzeit  ans  allen 
Landern.  Mit  vielen  lUustr.  (in  Holz- 
tohn).(V<ueaesinat  juridique  dee  tempe  mo^ 
demes  dane  toue  tee  paye;  avec  de  nom^ 
breueee  illuetratione,  gravuree  eur  boie,) 
lue  liv.  Lex.  8,  p.  241-384.  Leipzig, 
Minde.  [1370 

Ekekt  (G.).  Blatter  fdr  Gefancnisskunde. 
(Pagee  écritee  pour  faire  connaître  lee  pri- 
eone.)  4  Vol.  l'»  livr.  gr.  8,  98  p.  Heidel- 
berg,  Weiss  in  Comm.  [1371 

BiTRZTNSBJ.  Le  droit  civil  en  Pologne. 
ÇËn  poUmaie.)  Tome  II,  2*  livr.  Craoovie, 
imprimerie  a»  TUniversité.  [1372 

Droit  canoBiqne. 

Pallottimi.  CoUectio  omnium  oonclusio- 
num  et  resolutionum  quas  in  causis  pro- 

Sositis  apud  sacram  congregationem  Car* 
inalium,  S.  Concilii  Tridentini  inter- 
pretuni,  prodiernnt,  ab  ejus  in«titutione 
anno  kdlxiv  ad  annum  mdocclx.  Vol. 
1  in-4  à  2  col.  p.  xxii-234.  Roma,  tip. 
de  Propaganda  Fide.  2  fr.  (L'ouvr.  aura 
15  vol.)  (1373 

Haubxakk  (Dr  Mathias).  Ge»>ohichte  der 
papstlichen  Reservatfâlle.  Ein  Beitrag 
sur  Rechts-und  Sitteugeschichte.  {Traité 
dee  cae  réeetvée  par  le  pape.  Supplément  à 
Vhistoire  du  droit  et  de  la  morale.)  Gr.  8, 
cxn-388  p.  Begensburg,  Pustet.  (1374 


SCIENCES  ET  ARTS 


CSénéralltés. 

Dbneuvilus.  La  véritable  Inmière  des  villes 
et  des  campagnes,  ou  Encyclopédie  uni- 
verselle du  xix«  sièele,  renrormant  ce 
que  chaque  personne  doit  savoir,  faire  et 

Î trafiquer  dans  la  vie  sociale.  l'«  éd. 
n-8,  651  p.  Laon,  imprim.  Honssaye; 
l'autour.  [1375 

Phtlosoplile  et  Momie. 

TiBisoHiBN  (G.).  Introduction  à  la  philo- 
sophie et  pré|>aration  à  la  métaphysique. 
Etude  analytique  par  les  objets  fonda- 
mentaux de  la  science  critique  du  pnsi. 
tivisme.  In-8,  559  p.  Bruxelles.    fl976 


Kaoemamm  (G.).  Elemente  der  Philosophie. 
1.  Bd.  Logik  und  Poëtik.  (EUmente  de 
Philoeophie,  iw  ^ol.  Logique  et  Poétique. 
In-8,  ¥11-144  p.  Mdnster,  RusseU.  [1377 

Habmb  (Dr.  Frdr.)  Abhandlungen  zur  sys- 
tematischen  Philosophie.  {Traitée  de  pAJ- 
loeophie  eyetématique.)  Gr.  8,  xin'297  p. 
Berlin,  Herts.  [1378 

ScBmD  (Dr.  F.  X.).  Entwurf  e.  Systems 
der  Philosophie  auf  pneumatologisoher 
Gmndlage.  3«  part.  A.  u.  d.  T.:  Gmnd- 
Unien  der  philosophischen  Ethik.  {Projet 
ffttfi  eyetème  de  philoeophie  eur  une  baee 
pneumatologique.  Traite  prineipauip  de  IV- 
thique  philœophiquê.)  Gr.  8,  xu-463  p. 
Wien,  BraumUller.  [1379 
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SiGoKBi*  (Dr.  Alb.).  Lehrbttoh,  iw  Philo- 
sophie. {Manuel  d$  PhiloêophU.}  Lex.'S, 
Xn-860'p.  Maizu:,  Kircbheim.        [1300 

BAOVVKÂxrLT  DRPucHBiUi.  L'Immortalité, 
la  mort  et  la  vie.  Etude  sur  la  destinée 
de  l'homme.  3^  éd.,  revue  et  augmentée, 
io-12  XY-455  ^.Paria^  Didier.     [1380 bis, 

Farbas  (Bev.  F.  W.  J.  Seekera  aftcr  God. 
Sunday  Lih.  Pbst  flf,  ziv-33ô  p.  London, 
HacmiUan.  [1381 

SWÊDOrt   (Ginti).  Miologisv   owero  Bcienca 

doll*E8senza,  rinnovamento  deirantiobis- 
sima  filosofia  îtaliana.  In-^,  xxxu-117  p. 
Torino.  [1382 

Straoa  (de)»  Le  point  de  départ  de  la 
pensée  et  le  fait  métaphysique.  In-18  j. 
i&2  p.  Paria,  L.  Hachette.  3  fr.      [1383 

Obibkt  (A.  d').  Des  destinées  de  Tâme^  avec 
des  considérations  prophétiques  pour  re- 
connaître le  temps  présent  et  les  signes  de 
rapproche  des  derniers  jours.  Kouv.  édit. 
revue,  corrigée  pnr  l*autenr  et  augmen- 
tée d'une  table  analytique  des  matières  ; 
précédée  d*un  Appel  aux  oatholiqne»  de 
bonne  foi  et  au  Mmt  conoilei  ]n*8, 
3t£-428  p.  Pari»,  Didier  et  C\        |1884 

Fbbsenius  (Dr.  Frdr.  Cari.).  Die  psyoho- 
logischen  Cfrtmdlagett  def  Ktfmuwissen- 
schaft.  {Les  principes  psychologiques  de  la 
science  de  NUndue.)la'-B,Yiiï-ii^d  p.Wies- 
baden,  Kreidel.  (1385 

ExAUS  (Alfr.  Ed.).  Die  Lehre  yon  der 
Offenharung.  Ein  Beitrag  znr  Philosophie 
des  Christenthums.  {La  doctrine  de  la  rêvé- 
tatioH,  Supplément  à  la  philosçpfUe  du  chri»- 
Hemisme,)  Gx.  ia-8,  x«-d4C  p.  Gotha,  F.  A. 
Perthes.  [1386 

SeUEiDBMACHSR  (CarL)*  Die  Kaohteole  des 
Matenalismns  sobeel  and  schea  vor  dem 
Lichte  dear  Thatsachen.  {Le  hibou  du  tna- 
lériaiitme  épouoanté  de  la  lumière  des  faUSf 
ou  Matérialisme  et  Psychologie.)  Gr.  8,  Yin- 
166  p.  Kôln,  Rommerskirchen.        [1387 

Comte  (Aug.).  Principes  de  la  philosophie 
positive  ;  précédés  de  ia  préfaoe  d'un  dis- 
ciple, parE.  Littré.  In-18i.  208  p.  Paris, 
J.  B.  BaiUiëre.  2  fr.  bO  c.  [1388 

OtOMUB  (Dr*).  De  la  vibration  nerveuse  et 
de  Taotion  réflexe  duis  les  phénomènes 
intellectuels.  {Extrait  de  la  philosophie  po- 
eitive.)  Inf-8,  &1  p.  YeTsailles}  imp.  Cerf. 

[1389 

BuBGH  (0.).  Qnaestiones  Eacipideae.  Parti- 
enla  1 .  De  morte  obennda  qnid  senserit  Eu- 
t^ides.  ln-4, 53  p.  Meissen^Mosohe.  [1390 

Dox»  (Loop.).  PhiloBophisehes  ans  dem 
aehnten  Jahrhundert.  £m  Beitrag  zur 
lièefataiveschiohtederMoliamedaner  und 
Jaden.  {Philosophie  du  z*  siècle.  Suppléa 
venu  à  f  histoire  littéraire  dee  mahométane 
ei  éee  juifs.)  Gr.  8,  zziT'-iaS  p.  Nakel. 
KAllmuin.  [1391 

S«CB:iETAir   (Charles).  La   Philosephie    de 


Vieter  Gouski.  ItMl,  95  p.  Pttrrs^  Gftis- 
aart;  Durand.  [1^92 

CLAiixfiis  (Jttles).  La  libre  parole,  avec 
une  lettre  &  M.  le  minittre  de  Tinstmo- 
tion  publique.  Ih-WP  i.  349  p.  Paris, 
jLib.  intennthniale.  3  tr.  BO  o,  1393 

Annuario  filosofico  del  Iibero  pensiero  pel 
1868.  Anno  1. 111-8, 421  p.  Milano.  (Som- 
maire :  MiROir.  La  morale  del  Yangelo. 
T7na  visita  aile  «  petites  maison -^^  ».  — 
L.  Stki^aivôit,  l^loflofitt  sperimentale.  — 
GrOT.  CAKKSTBiMt.  întomo  alla  teoria 
délia  transformazione  délie  speoie  ed 
airerigine  deU^uomo.  —  DMm,  Douane 
Dxo.  >-  Pkr.  Ds  Bom.  Dell'ineTecliilità 
italiana  nel  medio  evo.  •»  Dom.  Madur. 
Cristianesimo  e  pa^anesimo.  -^  Maitro 
Maoohi.  L'assooiazione  dei  liberi  pen- 
satori.  —  G.  TBBE9EA.  Cristianesimo  e 
soienza. — Giambatista  DimoftA.dâenza 
e  mistioismo,  —  G.  Fasbabi*  Vanini*  — 
Al*  GKAyAOHi.  Analisi  deiridea  di  Dio,  ^ 
Bald.  Gallbtti.  Cenno  di  Ctisologia 
naturale.  —  L.  BCchneb.  Ricerdie 
sull*origine  ed  antichitàdeiruomo. —  Juii. 
Lazzabiki.  Scopo  délia  vita.)  [1394 

Mabtim  (P.  F.).  Etudes  religieuses  et  mo* 
raies  pour  le  temps  présent.  In-12,  251  p. 
Toulouse,  Lagarde  ;  Paris,  les  librairies 
protestante».  1  fr.  [1395 

Itdkmemtimm^ 

YiTALiNi  x>i  Salo-Bkbboiai^o  (C).  L*ao- 
mo  e  la  eoa  edooasione.  Opéra  filosofioa, 
fisiologica  e  morale.  8*  édit.  3  vol.  In-8. 
MilsDo.  [1386 

Captibr  (le  B.  P.).  Là  réfortiM  sociale  par 
renteignement.  Iii4l.  16  p.  Paris,  imp. 
Donnaud.  [1397 

RiAMCET  (Henry  de).  La  liberté  de  Tensei- 

fnement  supérieur  à  l'ordre  du  jour.  In- 
,  31  p.  Paris,  Donniol.  [1398 

HtLLXBRAND.  De  la  réforme  do  renseigne- 
ment supérieur.  In-16,  197  p.  Paris, 
Germer-Baillière.  [1399 

Braoh  (T.p.  Manuel  de  pédagogie  et  de 
méthodologie,  à  Tusage  des  élèves  des 
écoles  normales.  3«  édit  In-12,  546  p. 
Liège.  [1400 

CHATBAti  (Léon)*  Enseignement  pnblio 
d'après  les  doooments  contenus  dans  la 
classe  00  de  TExposition  universelle  de 
1867.  In-8,  97  p.  Parie,  Eug.  Lacroix. 

11401 

Notnnni  (F.-S.  P.).  Manuel  pratique  pour 
l'éducation  des  jeunes  filles,  conpfenant 


la  méthodologie  et  la  didactique.  In-12, 
440  p.  Lîég^r  [1*02 

Bbkb  (Ad.)  eiHoOHSflOKS  (Fr.).  Die  Fort- 
iohritte  dea  Ùaterriohtsweseus  in  den 
Cttltuntaaten  Europas.  {Le$  progrès  de 
finetructiùn  dame  Iês  paye  ctei/iWs  de  VEu-^ 
rope.  X.  II,  JlMtfé  «I  BelgiquÊi,  --  Suisse. 
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In-8,  Ti-2e3  ;  vm-STOp.  Wîen,  Geroîd's 
Sohn.  f]4e3 

SCHnxEK  (KA  En^ische  und  deatsche 
£mehaiiff.  Ein  &tr.  mr  Haranbildg. 
unierer  Jugend  im  Geiite  àw  Zeit. 
(éducation  anglaise  H  ailenuuidt.  Pour  for^ 
mer  notre  jeuneue  dane  Veeprit  dw  temiïs.y 
Avec 2  fîg.  In-8,  Yin-llSp.  Wien,IIart- 
leben.  [1404 

Politique.  —  MplomAtle. 

Gaboane  (de).  De  la  Souveraineté  natio- 
nale. In-8,  96  p.  Paris,  Le  Qievalier. 
2  Ir.  [140& 

Bbrhard  (Monatagoe,  M.  A.)<  Foar  Lec« 
tures  on  snbjets  oonneoted  «ith  Diolo- 
macy.  In-8",  p.  Yni-20i.  lAndon,  Mac- 
milJan.  [140C 

BeoBomie  poIltl«««    et    sociale. 
Étmtletfiitte. 

Pabst  (Frédéric).  Le  principe  de  la  popu- 
lation I  Malthue  et  sa  doctrine.  In-1 8,  â2  p. 
Paris,  L.  Hachette  etC«.  35  cent.  [1407 

Bbiqbt  (John,  M.  P.).  Speeebes  on  Ques- 
tions of  Pnblio  Poliey.  Edited  by  Jahn 
K.  Tborold  Rogers.  With  Portrait.  2  vola 
in-8,  U80  p.  London,  Macmillan.     [Ii08 

Dar  beste  Verein.  Ein  soliliditae  Wort 
ans  der  Gemeinde.  {La  meilleure  aesocia' 
Uon»  Simple  mot  parti  de  la  eommane.)  In- 
IG,  12  p.  Basel,  Spittler.  [H09 

S0BIIX.TZB-DBUTZ8CH  (H.).  J«lireri>erickt 
ftir  1867  iiber  die  ans  Selbsthilfe  00- 
drUndeten  dentsehen  Erwerbs-and  Wirtn- 
sehafUgenoeseaaehafeo.  (Rapport  de  Tcin- 
«M«  18G7  eur  lee  aeeociatione  induetrieU§9  et 
éconotni^tneB  de  V Allemagne ^  ayant  pour  baee 
l'aide  de  soMnéme.)  Gn  4,  72  p.  Leipzig, 
G.  Mayer.  [1410 

Notice  sur  la  Roainame  principalement  au 

S  oint  de  vne  de  son  économie  rurale,  in- 
nstrielle  et  oonmemale,  suivie  du  Ca- 
talogue spécial  des  produits  exposés  dans 
la  section  roumaine,  à  FExposition  nni- 
▼erselie.  Commission  princière  de  la 
Boumanie  à  TEposition  nnivarselle  de 
1867.  In-8,  zxu4s8  pag.  Paris»  Franck. 

[1411 

Lbuiova  (Jnles).  Histoire  de  la  misère,  on 
le  prolétariat  à  travers  les  âges.  In-18  j. 
▼•340p.  Paris,  Décembre-Alonnier.  [1412 

TOUHiBBOox  (rabbé).  Le  bien-être  et  Tou- 
▼rier.  In-18  j.  nr-884  p.  Paris,  P.  Du- 
pont. [1413 

W0LOW8KI  (L.).  Le  tmvail  dos  enfants 
daos  les  manulMstorss.  I»>16,  ht  p.  Pa- 
ris, L.  Hachette.  3&  0.  [1114 

GtBBABio  (Conte  Luigi).  DeDa  Sohiavitû 
e  del  Scrvaffffio,  e  speoiahnente  dei  servi 
agriooltori.  Vol.  I,  ib-I,  &6ô  p.  llilano, 
tip.  CiveUi.  10  fr.  [I41& 

Saixt-Sixok  et  EiirAimir.    CEnvrss  de 


Saint-Simon  et  d*Enfantin  ;  publiées  par 
Tes  membres  du  conseil  institué  par  En- 
flmtin  pour  rexéoution  de  ses  dernières 
volontés,  et  précédées  de  deux  notices 
historiques.  T.  16.  Œuvies  de  Sainte- 
onow  l"  voL  T.  16.  Œuvres  d*£niantin. 
»  voL  In-S,  &03  p.  Pteris,  Dentu.  1  fr. 
le  voL  [14 IG 

PBouDHffiff  (P.  J.).  Œuvres  complètes. 
Mélanges,  Articles  de  journaux,  1848- 
}8â2;  1*'  vol.  Articles  du  Représentant 
du  people.  Articles  du  Peuple.  In-lS^j. 
302  aw  Paris,  Lib.  internationale.  3  fr.  iO. 
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L'Arte  dalla  seta  ia  Firense,  trattato 
del  seeolo  XY  pubblicato  per  la  prima 
volta,  e  diaïo|^  raooolti  da  Girolamo 
Gargiolli.  ki.16,  339  p.  Fireaxe,  tip. 
Barbeau  3  fr.  [1418 

BOKVEFOT ,    HlTBAC  ,    JoUBLIN  ,    MoBBL  , 

hlouoiw  et  PoarBO.  I.es  machines  à  va- 
peur Tnarinee  et  les  propulseurs  à  TEx- 
position  universelle  de  1867.  Rapports 
adressés  à  S.  £.  M.  le  ministn  de  la  ma- 
rine. Accompagné  de  36  g;r.  pi.  gravées. 
In-8,  IV- 178  p.  Paris,  A.  Bertrand. 
n  fr.  50.  [1419 

Description  des  machines  et  procédés  pour 
lesquels  des  brevets  d'invention  ont  été 

Îris  sous  le  régime  delà  loi  du  5 juillet 
844,  publiée  par  les  ordres  de  M.  le 
ministre  do  Tagriculture,  du  oommerce 
et  des  travaux  publics.  T.  63.  In  -  4  à  2  col. , 
424  p.  et  60  pl«  Pbris,  imp.  impériale. 

(1420 

W0LOW8KI  (L.).  Quelques  notes  sur  la 
question  monétaire,  ln-8,  40  p.  Paris, 
imp.  Hennujer  et  fils.  (1421 

Catalogue  officiel  des  exposants  récom- 
pensés par  le  Jury  international.  Expo- 
sition universelle  de  1867  à  Paris.  In-8, 
784  p.  Paris,  P.  Dupont;  Dentu.  [1422 

MORET    Y    PBB9DEBGAST  (Sig.).   Cstudios 

financières.  Conferencias  pronunciadas 
en  el  Ateneo  de  SIsdrid  en  el  curso  de 
1867-68.  In*4,  204  p.  Madrid.        [1433 

VAmnEB  (Hippolyte).  Notions  complé- 
mentaires de  comptabilité  généiale,  con- 
formes au  nouveau  programme  officiel 
pour  l'enseignement  secondaire  spécial. 
In.18  j.y  xn-240  p.  Paris,  L.  Colas; 
Dehgrave  et  C«.  2  fï.  36  o.  (1424 


Hascxcl  (Dr.  Emet).  Natttrfich»  Sohiip- 
fnngsgeschichte.  {Hietoire  noAirstle  de  la 
aréaktm,)  Gr.  8,  xyi-568  p.  avec  giaT. 
•■rbois  et91ith.BerUn,  G.Reimer.  [1425 

DumoBR  (Dr.  WiUt.).  PtotoeOBtemphioa. 
Beilriige  stnr  Naturgssohî^o  der  Vor- 
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trelt.  {Palaeoniographica.  Documtntê  pour 
Vhittoire  naturelU  du  monde  ancUn,)  18^to1. 

1  livr.  gr.  4.  p.  1-32,  avec  6  litb.  Cauel, 
Fischer.  [1426 

BoFFOK.  Œuvres,  aveo  la  synonymie 
et  la  classiâcation  de  Cuvier,  augmentées 
des  observations  et  soppléments  des  pins 
célèbres  naturalistes,  mises  en  ordre  et 
annotées  par  J.  Pizzetta.  MH)  grav.  6  vol. 
In-4«  à  2  col.,  xv-23âl  p.  Paris,  Parent- 
Desarbres.  30  fr.  [1427 

Bat)L]n(V.)  Eléments  de  géologie  (géologie 
de  France;,  ln-18  j.,  286  p.  Paris,  L. 
Hachette.  2  fr.  60  c.  [1428 

Lambert  (l'abbé  £d.  )  Le  Déluge  motnalque, 
l'histoire  et  la  géologie.  In-8,  189  p. 
Paris,  Savy.  2  fr.  l<0  o.  [1429 

ABiCH(Dr.  H.).  Gooloffisohe  Beobabhtungen 
auf  Keisen  in  den  Geoirgsliindem  zwis<£en 
Eur  und  Araxes.  {Obsenatùmê  géologiqttes 
mtr  ieâ  voyages  dam  lu  paya  montueux 
tntre  Kour  et  Araxes,)  Gr.  4,  UI*1G3  p. 
Tifiis,  l867;Petersbnrg,  Mtinx.       [1430 

Cazalib  db  Fondoucb.  Becherofaes  sur 
la  géologie  de  l'Egypte,  d'après  les  tra- 
vaux les  plus  rioonts.  Itt-8,  96  p.  Mont- 
pellier, Goulet;  Paris,  Savy.  [1431 

DrPOKCHEL  (A.).  Traité  d'hydranlione  et 
de  géologie  agricoles.  In-8,  xxvu-711  p. 
et  6  pi.  Paris,  £.  Lacroix.  10  fr.      1 1432 

Narbet  (l'abbé^.  Les  hautes  montagnes  du 
Ooabs,  entre  Morteau,  le  Russev,  Belvoir 
et  Orchamps-Vennes,  depuis  les  temps 
celtiques,  In-8,  ZV-3C2  p.  et  4  pi.  aveo 
carte.  Paris,  Bray.  [1433 

GxAD  (Cil.).  Observations  sur  les  glaciers 
de  la  Viége  et  le  massif  du  Mont-Rosa. 
In-8,  72  p.  aveo  un  croquis  des  frottes 
de  Mont-Rosa.    Paris,  Challamef  atné. 

2  fr.  ôO  c.  [1434 

Db  Ziono  (Achille).  Flora  fossilis^  forma- 
tionis  oolithit  se  :  le  piante  fossili  dell'oo- 
Jite.  Vol.  1 .  In.4,  xyi-223  p.  av.  25  tables, 
Yenczia,  H.  F.  eM.  MUnster.  84  fr.  [1435 

Stoppani  (Ant.).  Paléontolozio  lombarde, 
ou  description  des  fossiles  de  Lombardio. 
ln-4,  52  p.  avec  6  pi.  Milan.  [1436 

Tbbnetiil  Œ.  de)  et  Lorièbb  (G.  de).  Des- 
cription aes  fossiles  du  néooomien  supé- 
rieur de  Utrillas  et  ses  environs  (pro- 
vince de  Teruel);  1»*  livr.  ln-4,  vii- 
34  p.  et  3  pi.  Le  Mans,  imp.  Monnoyer. 

[H37 

MiLLBT  DB  LA  TURTAITDIÈRB  (P.    A.)  Pa- 

léontographie,  on  Description  des  fossiles 
nouveaux  du  terrain  tertiaire  marin  ou 
terrain  miocène  supérieur  du  dép.  de 
Maine-et-Loire.  In-8,  36  p.  Angers.  Cos- 
nier  et  Lachèse.  [1438 

D*Aghiabdi  (Ant.).  Studio  oomparativo  fra 
î  eoralli  dei  terreni  terziarii  del  Piemonte 
e  dell'AJpi  venete.  ln-4,  74  p.  av.  2  tables 
Uth.  Pisa,  tip.  FiatelU  KUtri.  6  fr.  (1439 


Pfeiffbr  (Dr.  Louis).  Novitates  conoholo- 
gicse.  Abbildung  und  Beschreibg.  neuer 
Conchylien.  {Figures  et  descriptions  de  ro- 
quilles  nouvelles.  1**  poriM,  Coquilles  de 
terre,)  31  et  32  livr.  gr.  4,  301-430  p. 
avec  6  Uth.  Cassel,  Fischer.  [1440 

KCSTEN  (Dr.  H.  C.)  Martini  und  Chemnitz, 
systematisches  Conchylien-Cabinet.  [Mar- 
tini et  CAemntlz,  musée  méthodique  des  co^ 
quilles.)  187«  livr.  gr.  4.  11«  vol.  5«  livr. 
p.  1-32  aveo  grav.  oolor.  NiimbcTg, 
Bauer  &  Raspe.  [1441 

DnCHARTRB.  Rapport  sur  les  progrès  de  la 

botanique  physiologique.  Gr.  ii>8,  413  p. 

Paris,  L.  Hachette  et  Ci*.  [1442 

BsoNOHiABT  (Ad.).  Rapport  sur  les  progrès 
de  la  botanique  phytograpfaique.  ln-8, 
216  p.  Paris,  L.  Hachette  et  C*.    [1443 

Fribs  (  El .  ).  Icônes  selectœ  h^menomycetum 
nonaum  delineatorum.  (En  15  livr.)  Fase, 
1  in-fol.  10  p.  avec  10  pi.  ohromolith.  Stock- 
holm, 1867,  Samson  &  Wallin.       [1444 

ScHLBcnTBNBAL  (Dr.  D.  F.  L.)  Labob- 
TBAL  (Dr.  L.  E.)  &  ScHBMK  (Dr.  Emst). 
Flora  von  Dentschland  (la  Flore  alle- 
«nofiif).  21  vol.  9  et  10  livr.  ave»;  20  crav. 
col.  In-8,  41  p.  lena,  F.  MarJce.    [1445 

Parlatokb  (Filippo).  Flora  italiana,  ossia 
deecrizione  délie  piante  che  nasoono  sal- 
vatiche  o  si  sono  insalvatichite  in  Italia 
e  nelle  isole  ad  esso  adiacenti.  Vol.  IV. 
Part.  1.  in-8, 288  p.  Firtnze,  Le  Monnier. 
9  fr.  [1440 

Fbrmobd  (Ch.).  Essai  de  phytomorphie, 
ou  Etude  des  causes  qui  déterminent  les 
principales  formes  végétales.  T.  2.  In-8, 
iv-649  p.  et  15  pi.  Paris,  Germer-Bail- 
Uère.  15  fr.  [1447 

POLLBNDBR  (Dr.  Aloys).  Neue  Untersuohmi- 
gen  liber  aas  Entstdien,  die  Kntwickd- 
fung,  den  Bau  und  das  chemische  Ver- 
faalten  d.  B:Utenstaubes.  (  Nouvelles  études 
sur  la  naissance^  U  développement^  la  fio- 
ture  et  les  rapports  chimiques  du  poUm  des 
fleurs),  Avvo  4  pi.  Uth.  Gr.  4,  47  p.  Bonn. 
BerUn,  Dummler.  [1448 

Claus  (Dr.  C).  Ueber  Eupleotella  Aspergîl- 
lum.  {Sur  VEuplectella  anpergillum.  Avec 
une  photographie  et  3  gravuree.)  Gr.  in-4, 
28  p.  Marburg,  Elwert.  [1449 

Blabse  (G.).  Die  natUrliohen  Familien  der 
wildwachsenden  Phanerogamen  der  bal- 
tischon  provinzen  Liv-,  Kur-und  Esth- 
land.  {Les  familles  naturelles  des  phanéro» 
games  sauvages  des  provinces  balti^ues,  Li' 
vonie,  Courtauds  et  Estonie.)  In-8,  vi-125 
p.  aveo  6  pi.  Riga,  Bacmeister.       [1450 

WmiBRTB  (Joh.).  Beitng  ta  tiner  Mono- 
graphie der  Soiarinen.  vamo*  d'une  mano» 
graphie  dès  SciaHiMf.)  Ur.  in-8,  187  p. 
Wien,  1867,  Leipzig,  Brookhaos.     1 1 451 

BoHRBABH  (Dr.  Paul).  Monographie  der 
Qattung  Stieno.  (Monographie  du  genre  si" 
Uns),  Aveo  2  pi.  Uth.  Gr.  in-8,  Tiii-1'49  p. 
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aveofiff.  d.  1.  texte.  Leipzig,  Engelmann. 

[14S2 

QuATRBFAOBS  (A.  de).  Histoire  de  l*homine. 
IV.  Caractères  physiques  dos  races  hu- 
maines, y.  Caractères  intellectuels,  mo- 
raux et    religieux  des  races  humaines. 

3  vol.  in-18,   103  p.  Paris,  L.  Hachette. 
50  cent.  [1453 

Bastiak  (Dr.  A.).  Daa  Bestandige  in  den 
Menschenrassen  und  die  Spielweite  ihrer 
Yeranderliohkeit.  {Ce  çut  tni  ttable  dans 
Ub  raceê  humaines^  et  justfu'où  peuvent  ié- 
lendre  leure  altératiom.)  Gr.  in-8,  xvi* 
287  p.,  avec  i  carte.  Berlin,  D.  Reimer. 

|U54 

Bbebm  (Dr.  A.  E.\  Illustrirtes  Thierleben. 
Mit  Aobidgn.  nach  der  Natur.  {La  vie  anû 
maie  illuetrée.  Atee  figures  ^aprrs  nature,) 
90-103  liv.  Lex.-8.  Hildburghausen,  bi-. 
blîogr.  Institut.  [1455 

Brehm  (A.  E.)  La  Vie  des  animaux  illus- 
trée, or  Description  populaire  du  règne 
animal  Séries  1  à  6.  Cfr.  in-8  à  2  col., 
480  p.  Paris,  J.  B.  Baillière  et  fils.  [1456 

SoLAKD  (Aimé  de).  Etude  sur  les  animaux 
de  TAi^ou  (mammifères).  In-8,  92  p. 
Angers,  imp.  Lachèse.  [1457 

NiTSCHE  (Heinrich).  Beitriige  sur  An&to- 
mie  und  Entwickelungsgeschichte  der 
ph^'lsctolaemcn  Silsswasserbrjozoen,  ins- 
Dosond.  von  Alcyouella  Fungosa.  {Supplé- 
mentsà  Vawttomie  et  à  l'hisloire  du  dévelop- 
pement des  bryozoen  phylactolèmes  deau 
doucey  et  surtout  de  l*alcyoiiel!a  fungosa.)  Av. 

4  grav.  in  4.  Gr.  in-8,  60  p.  Berlin, 
Friedliinder  &  Sohn.  [1458 

DiOBio  (ViDcenzo.).  Sulla  teoria  dell'uomo 
scimmia;  memoria.  In-4,  34 1  p.  Roma, 
tip.  délie  BoUe  Arti.  [(450 

Champflbubt.  Les  chats,  histoire,  mœurs, 
observations,  anecdotes.  Illustré  de  52 
dessins  par  Éagène  Delacroix,  VioUet-le- 
Duo,  Mérimée,  Manet,  Prisse  d*A venues, 
Ribot,  etc.  In-18  j.,  xvi-287  p.  Paris, 
Rothschild.  5  fr.  [1460 

Ha88E  (Dr.  C).  Das  Gehororgan  der  Fro- 
sche.  {V organe  de  Vouïechex  les  grenouilles.  ) 
Avec  3  grav.  sur  acier.  Gr.  in-8,  62  p. 
avec  fig.  dans  le  texte.  Leipzig,  Ensel- 
mann.  (1461 

RfiDXMOER  (Dr.).  Die  MuskeTn  der  vorde- 
ren  flxtremitaten  der  Reptilien  und  Yo- 
gel.  {Les  muscles  des  extrémités  euitérieures 
des  reptiles  et  des  oiseau:r,)  Ouvrage  oon- 
ronné.  Gr.  in-4,  tiii-IS?  p.  avec  15  litib. 
Haarlem,  Loosjes  Erben.  [1462 

WoDZiGKi  (Louis,  comte).  Récits  ornitho- 
logiques  (m  polono^i).  Posen,  Merzbach. 

[1463 

Pelzbln  (Auff.  von).  Znr  Ornithologie 
Brasi  liens.  Kesultate  von  Joh.  Natterers 
Reisen  in  den  J.  1817-f8:i5  {OmithoUy- 
gie  du  Brésil,  Résultat  des  voyages  de  Joh, 
Nattererde  1817  à  1835.)  2«  part.  (fin).Gr. 


in-li.  p.  zxxni-xun  et  p.  69-188.  Wien, 
1869,  Pichler^s  Witwe  &  Sohn.      [1464 

Hbllbb  (Cam.).  Die  Zoophyten  und  Echi- 
nodermen  der  Adriatisf;her  meeres.  (Les 
Zoophytes  et  Echiaodermes  de  la  mer  Àdria- 
tit(ue,)  Gr.  in-8,  50  p.  Wien  ;  Berlin, 
Friedlander  &  Sohn.  1 1465 

CmaBR.  Les  Mollusques  décrits  et  Hgurés 
d'après  la  classification  de  Georges  Cuvier , 
mise  an  courant  des  |«rogt^  delà  science. 
86  pi.  représentant,  en  S'.'Û  figures  dessi- 
nées d'après  nat  re  et  gravées  sur  cuivre, 
les  espèces  les  plus  reinarT|oables  de  ces 
animaux,  avec  un  texte  descriptif.  In -8, 
79  p.  et  36  pi.  Paris,  J.  B.  Baillière.  [1466 

SàUyaob  (Emile).  Catalogue  des  poissons 
des  formations  secondaires  du  Boulon- 
nais. In-S*»,  104  p.  et  4  pi.  Boulogne-sur- 
Mer,  imp.  Aigre.  [1467 

HABOLD(E.von).Coleopterologische  Hofte 
(Livraisons  coléopterologitfues,)  3*  iivr. 
Gr.  8,  06  p.  Munchen,  >lerhoff.     [1468 

Fauvxl  (Albert).  Faune  gallo-rhénane, 
ou  spécies  des  insectes  qui  habitent  la 
France,  la  Belgique,  la  Hollande,  le 
Luxembourg,  la  Prusne  rhénane,  le  Nns- 
sau  et  le  Valais,  avec  tableaux  synopti- 

Î[ues  et  pi.  gravées.   Coléoptères.  T.  1. 
n-8,    146   p.   Caen,  Le   Blano-Hardol. 

[1469 

SouBEiBAN  ( J.  L .  )  et  Delondbb  f a  ug. } .  Do 
l'introduction  et  de  Tacclimatation  des 
Chinchonas  dans  les  Indes  néerlandaises 
et  dans  les  Indes  britanniques.  In -8, 
171  p.  Paris,  V.  Masson.  [14T0 

Wabtmamk.  Berioht  iiber  die  Th'âti^koit 
der  St  Gallischen  naturwissenschaftlichen 
Cresellsohaft  wahrend  des  Vereinjahres 
1866-67.  {Compte  rendu  des  travaux  de  la 
société  d'histoire  naturelle  de  St-Gail^  pen- 
dant Vannée  1866-07.»  In-8,  1II-303  p., 
avec  3  cartes  lith.  St  Grallen,  Scheitlin 
&Zollikofer.  [1471 

Gattchbbok  et  Cotbixb  (A.)  Nouveau  cours 
d'agriculture  pratique.  T.  I.  In-8,  226  p. 
Orléans,  Gatineau.  1  fr.  25.  [1472 

Enqudte  agricole.  2«  »érie.  Enquêtes  dé- 
partementales. 6«  circonscription.  Eure- 
et-Loir.  Seine-et'Marne.  Seine  et-Oise. 
Seine.  Ministère  dj  Tagriculture,  du 
commerce  et  des  travaux  publics.  In-4, 
1116  p.  Paris,  imp.  impériale.        [1473 

GouKCT  (comte  do).  Excursions  agricoles 
faites  en  1866,  en  Lorraine,  Limousin, 
Périgord,  Dordojnie,  Bourbonnais,  Tou- 
raine,  et  dans  les  euvirons  de  Paris.  In-8, 
343  p.  Paris,  Lib.  agricole  de  la  Maison 
rustique.  [1474 

FObstbkbbro  (Dr .  M.)  et  Rohdb  (Dr.  O.). 
Die  Rindviehzucht  nach  ihrem  jetzigeu 
rationellen  Standpunkt  {L'éducation  iâs 
bétes  à  cornes  à  son  point  de  vue  actuel  er 
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TcUiofÊnêl.)  Avfe  21  lith.  1  vol.  2  hvr.  et 

2  vol.  2  Ihr.  Lex*8.  Berlin,  Wiegand  & 
Hempel.  I.  2(ai-l60  p.)  IL  X  (6^128  p. 
av.  .^  .planoheft).  [1475 

Nathpwub  (H.  von)  &  Khockbs  (Ant.), 
Dentsches  GestUt- Album.  Photographien 
vorzugl.  Pferde  in  den  GeatUften  Dent- 
Mhlands.  {AUhim  du  haro»  aUemondt.'Bho- 
tofrapMêê  en  prtndpaitx  ckevamoi.)  2  et 
6  Mit.  fol.  à  5  pi.  Berlin,  Wiegandt  & 
Hempel.  [U76 

DBanHB  ^>r.  Prosper).  Physiologie  natu- 
relle.  Étude  sur  les  faoultés  intellee- 
tuAlIee  et  momies  dans  leur  état  normal 
et  dans  leurs  manifestations  anomales 
dbez  les   aliénés  et   chez  les  criminels. 

3  voL  in-8,  xtiu-1818  p.  Paris,  Savy. 

ri477 

Obrl  (Dott.  Eusebio).  Manuale  di  fisiologia 

adusodeimedicie  de^ll  studenti.  PartelJ. 

23^006  p.  Milano,  tipogr.  Fr.   Zanetti. 

12  fr.  [1478 

Habsbr  (Dr.  h.}.  Lehrbuch  dcrQesohichte 
der  Medicin  und  der  epidemischen 
Krankheiten.  {Traité  de  Vhisioire  de  la 
'  médicifuêt  des  mtUadiee  épidémiqfte8.)2*  édit. 
revue.  1  vol.  2  pnrt.  Gt.  in-8,  xlviu- 
481-923  p.  (fin),  lena,  Mauke.         [1479 

KoBTiiM  (Dr.  A.).  Das  System  der  Medi- 
join.  (Syeième  de  médecine,)  Gr.  in-8, 
7111-400  p.  Berlin,  Saooo.  [1480 

Lbbbbt  (Uerm.)  Gruudlage  der  Krztli- 
ohen  Praxis.  (ElimeeUe  tk  médecine  pro- 
tiquA,)  2"  U^r.  In-8,  p.  306-608.  Tûbin- 
gên,  Laupp.  |1481 

MSTBR  (M.)  Die  Eleetrioîtat  in  ihrer  An- 
wendung  auf  practisohe  Mediotn.  {VE" 
leeiricité  et  s<m  application  é  la  médecine 
pralique,)  3*  édit.  entier,  refond.  In-8, 
XX-424  p.,  avec  illustr.  Berlin,  A.  Hir- 
schwald.  [1482 

PsNAKD  (L.)  De  l'intervention  du  méde- 
cin légiste  dans  les  questions  d'attentats 
aux  mœurs.  In -8,  ifO  p.  Paris,  Leclero. 

[1483 

FfeiUB]>  (L.)  Lettres  sur  la  pratiaite  de  la 
médecine  légale.  In-8,  76  p.  Jraris,  Le- 
elero.  [1484 

Hunaifif  (Dr.  Adf.).  Kliniidke  Beitrage 
sur  Ërfcsnntniss  und  Behandlnng  sdiwe- 
.ler  Krankheitsfalle.  {Suppfétnmte  cliniqtàee 
.pour  la  connaiêeance  et  le  traitmmU  die  oae 
de  maladiee  trèe-graveé).  Avec  1  tab.  in-4, 
et  pi.  photolith.  Gr.  in*8,  tu-282  p. 
Wien,  BraumiUler.  [1485 

Hjlmt  (Dr.  E.  T.).  L'os  intermaxillaire  do 
l'homme  à  l'état  normal  et  patholoraque. 
Avee  2  ^,  lithogr.  Iii*8,  81  p.  Paris, 
Lslrançois.  [1486 

BABKOfw  (Dr.  H.  r.  L.}.  Die  VeMo  étr  obe- 
i«n  Extremitat  des  Menseiiea.  (Lee  veinée 


éee  e^arémitéêeÊ^èrieuime  de  l^homenê.)  Avec 
26  gravures  sur  bois  intercalées  dans  le 
texte  et  6  pL  «r.  ^oL  hryiu  p.  Bre^t- 
lau,  Hirt.  [1487 

Galbzo%i-«kj  (Dr.  X.).  Du  difignostio.  des 
maladies  dsa  veux  nar  la  chromatoscopie 
rétinienne,  préoédé  d'une  étude  sur  los  lois 
physiques  et  physiologiques  des  couleurs. 
Avec  al  iU^ttSM,  Ju-8,  iy-271  p.  Paris. 

[1488 

GuiMiBB  (Dr.  H.}.  La  lArjoigosoope  à 
Caateret4.  Etaie  du  mrgarisme  uiryn- 

Sien.  In-4,  72  p.  et  pi.  moatpelUer,  imp. 
oehm.  [1489 

Bbbnnbb  (Dr.  Rud.).  Untersuchungen  und 
BeobachtoBicea  »uf  dem  Uebiete  der 
Elektrothempia.  (4  part,  en  2  vol.).  1 
vol.  L  mrU  A*  u.  d.  T.  :  die  Wirkg. 
elektjrischer  Slr'ôme  auf  das  Gehbroigan 
in  gesundem  und  kmnkem  Zoatande. 
(fitudee  et  observatione  eur  l'éUctrothérapie. 
iffet  des  courante  électrinues  sur  Vorgane  de 
VouSe  en  eanté  et  en  maladie.)  Gr.  8,  xvi- 
263  p.   I/eipzig,  Qieseoke  &  Dbvrient. 

[1490 

Lasèoiib  (Dr.  Ch.).  Traité  des  angines. 
In-8.  XXUM07  p.  Paris,  Asselin.      [1 491 

F&àbi  (M.  C).  Ostetricia  teorico-pratica 
con  un  brève  compendio  délie  malattie 
délie  donncgravide,parcorîeuti  et  puerpere. 
Libro  secondo  :  Del  parto,  del  puerperio  e 
délie  prime  cure  da  prestar^i  al  neonato; 
deiraUattamentomateruo^  etc.  In-8, 227  p. 
avec  une  pi.  Padova,  tip.  A.  Blanchi. 

[1492 

HoMOCH  (  E.) .  Beitrtigesur  Kinderheilknnde . 
{Suppléments  à  l'étude  des  maladies  des  en- 
fants.  Nouvelle  eérie,)lnS,x~hUi  p.  Berlin, 
A.  Hirschwald.  |1493 

Lb  Rot.  Rapport  sur  l'épidémie  do  oholéra- 
morbas  qui  a  régné  à  Caen  en  1 865- f  866, 
fait  k  la  Société  de  médecine  de  CiEien. 
In-8,47  p.  Cfien,  LeBlanc-Hardol.  |M94 

LoLLiOT  (Jules).  Etude  physiologique  de 
Tarsenic ,  applioations  thérapeutiques. 
In-8,  172  p.  Paris,  Asselin.  [149& 

MoHTHUS  (Théodore-Adolphe).  Essai  sur  In 

fneumonie  double.  In*8,  ^2  p.  et  h  pi. 
iris,  imp.  Goupy.  [1490 

SoDBBiRAN  et  Dblondbb.  Produits  végé- 
taux de  Ptttugal,  oonsidérés  au  point  de 
vue  de  l'alimentatioD  et  de  la  matière 
médicale,  jbi-8,  26  p.  Paris,  imp.  Mar- 
tinet. [1497 

DocumiDti  e  atodU  sttl  dima  dUtalia,  rao- 

.oolti  e  pubbikftti  da  una  oommissiono 

govematina  sotto  la  diresioue  di  Carlo 

Sbttettcci.  In-4,  111  p.  MxUuq,  F.  Val- 

lardi.  [1498 

CiéABSB»  (Dr.  Ang.).  Gesammelte  Abhao- 
dloogen  iiber  phyaioiogiielie  Optik.  jAe- 
eueil  de  imitée  e^r  Voptiqfte  pkMsiotogique), 
Or.  8,  TU-n^  p.â«riia,  A.  Ûirsohwald. 

[1499 
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DCrino  (A.  von.)-  Unaohe  nnd  Heilang 
der  Diabètes  melliias.  (Cause»  et  guérieon 
du  Diabètes  mellitut.)  Id-8,  S3  p.  Han- 
nover,  Schraorl  &  Seefeld.  (lâOO 

Hbitzuakn  (Dr.  C),  Hwder  (Dr.  M.)  & 
Wedl  (Dr.C).  Atlas  zur  Pathologie  der 
Zaline.  (ÂtUu  pour  la  pathologie  des  dent».) 
Atlas  to  the  pathology  of  theteeth.  (En 
4  livr.)  1  livr.  fol.  (4  pi.  lith.,  arec  16  p. 
de  texte  )  Leipzig,  Félix.  [ISOi 

NcHN  (Dr.  Ant.).  Chimrgisch-anatomisohe 
Tafeln.  30  ausgefdhrte  und  30  Lineartaf. 
Nach  der  Natur  gez.  und  lith.  (Planche» 
de  chirurgie  et  d^anatomie.  30  pi.  traitée» 
avec  détail  et  30  esquissées,  Lith,  diaprés 
wUxsre.)  2-4.  livr.  gr.  fol.  (86  lith.  et 
texte  143  p.)  Heidelberg  (185S),  Basser- 
mann.  [1502 

R4TOTH  (Fr.  ).  Gmndriss  der  Akiurgie. 
(Eléments  d* Akiurgie.)  2«  édit.  angm.  avec 
82  grav.  et  1  pi.  In-8,  zu-420p.  Leipzig, 
Yeit  &  Co.  [1S03 

CBiÊBiAKiinE  (Y.).  L'électricité  dans  les  ré- 
gions de  la  physiologie  et  de  la  thérapie 
(en  russe).  In-8,  viii,  vi-242  p.  St-Péters- 
bourg.  [1504 

KuczTMSK.!  (Dr.  Etienne).  Thérapie  popu- 
laire (en  polonais.)  Varsovie.  (1505 

RoLL  (Dr.  M.  F.).  Lehrbooh  der  Pathologie 
nnd  Thérapie  der  Hansthiere.  (Traité  d» 
la  pathologie  et  de  la  thérapie  des  animaux 
domestiques.)  3"  édit.  revue,  2  vol.gr.  in>8. 
z-494  et  viii-499  p.,  Wien,  1867,  Bran- 
mUller.  [1506 


ktliéfliatl^Bea  et 
tsiirc. 


Art  Atll- 


Mémoires  présentés  par  divers  savants  à 
TAcadémie  des  soienocs  de  l'Institut  im- 
périal de  France,  et  imprimés  par  son 
ordre.  Sciences  mathématiques  et  phy- 
siques. T.  18.  In-4y  885  p.  et  17  pi. 
Paris,  imp.  impériale.  [  1 507 

Plueckxr  (Jul.).  Neue  Géométrie  des  Ran- 
ges eegriindet  auf  die  Betrachtung  der 
geraden  Linie  als  Ranmelement.  (Now- 
9»IU  géométrie  de  l'espace  fondée  sur  la  cofi- 
sidénUion  de  la  ligne  droite  comme  élément 
de  V espace.)  1  part.  gr.  4  ,y-226  p.  Leipzig, 
Teubner.  [1508 

FoirviBLLK  (W.  de).  L'Astronomie  moder- 
ne. In-18  j.,  XXZVX-1&5  p.  Paris,  Germer- 
Ballière.  2  fr.  50  c.  [1500 

DiCHÀBHX.  Notice  sur  les  halos  et  cou- 
ronnes solaires  et  lunaires.  In-8,  40  p. 
et  pi.  Angers,  imp.  lachèsc.         [1510 

Jacquot  (Fr.).  Etudes  historiques  sur  Tes- 
prit  militaire  et  Téducation  nationale  des 
premiers  empires.  2«  partie.  Grecs  et 
Komains.  In-8, 61-142  p.  Metz,  Rousseau- 
Pallez.  [1511 

MsTSKirr  (Dr,  Hcrm.).  Gesohichte  des 
Kriegswesens  und  der  Heerverfassunffen 
in  Europa  seit  dem  friihen  Mittelalter  ms 
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auf  die  Gegenwart.  {Histoire  de  la  guerre  et 
d»  Corganisation  des  armées  en  Europe^  de-- 
puis  le  commencemen  tdu  moyen  âge  jusqu'aux 
temps  ai'tusls.)  3-8  liv.  gr.  in-8.  |1  yol. 
p.  113424).  Wien,  Beok.  [1512 

Ahoslucci  (Ang.)*  Document!  inoditî  per 
la  storia  délie  armi  da  fuoco  italiane.  Faac. 
1  à  6.  Gr.  in-8,  XT-160p.  Torino,  tip.  G. 
Cassons  &  C.  [1513 

Abaldi  TA.^.  Saggio  di  una  nuova  teoria 
délia  aenvazione  dei  proietti  oblunghi, 
Iflneiati  dalle  armi  da  ruoco  rigate.  In-8, 
C3  p.  Torino,  tip.  Cassone.  [1514 

ScHMXOT  (Rud.  )Die  Entwicklung  der  Feuer- 
waffen  und  anderer  Kriegswerkzeuge 
seit  Erfindung  des  Schiesspmvers  bis  zur 
Nenzeit.  {Le  développement  de»  arme»  à  feu 
et  autre»  engin»  de  guerre,  depuis  la  décou^ 
verte  de  la  poudre  à  canon  jusqu*à  nos  jours.) 
5  &  6.  livr.  In-8, 193-311  p.aveo36  lith. 
Sshaffhausen,  Brodtmann.  (1515 

KwiST  (A.).  Les  Chemins  de  fer  au  point 
de  vue  militaire  (en  russe).  !•  partie.  In- 
8, 164  p.'aveo  6  pi.  St-Pétersbourg.  [1516 

Lb  Gbà6  (A.).  Mer  de  Chine.  4«  partie. 
Instructions  nautiques  pour  naviguer  sur 
les  côtes  ouest  et  nord-ouest  do  Bornéo, 
les  détroits  de  Balabac,  lee  côtes  ouest  et 
est  de  Palavan,  les  lies  Calamianes,  le 
détroit  de  Mindoro,  et  les  côtes  sud-ouest 
et  ouest  de  Tlle  Lnçon.  In-8,  xxit-478  p. 
Paris,  Bossange.  9  fr.  [1517 

Yoranderungen  von  Leuchtfeuern.  Seemar- 
ken,  etc.,  sowie  die  Schiffahrt  oetr.  Ye- 
rordnungen  und  Bekanntmachungen  aus 
dem  J.  1867.  (Changements  dane  les  phares^ 
Us  signaux  maritimeSy  etc.,  en  1867.  )  Gr. 
in-8»  Tin-l  10  p.  Stettin.  von  der  Nàhmer. 

[1518 

C^luuMMf  PAelie»  tlemx,  eUi. 

DmroTBB  DB  NoiBXOMT  (baron).  Histoire 
de  la  chasse  en  France  depuis  les  temps 
les  plus  reculés  jusqu'à  la  Révolution. 
T.  3.  Louveterie,  Fauconnerie,  Chasse  à 
tir,  Chasses  diverses.  In-8,  408  p.  Paris, 
Mme  Y*  Bouohard-Huzard.  Les  3  vol., 
80  fr.  [1519 

ScLAVBB  (  Hon.).  La  chasse  et  )e  paysan. 
In-18j.,xx-267p.  Paris,  Sartorius.  3  fr. 

[1520 

Bbbthblot  (Sabin).  Etudes  sur  les  nëches 
maritimes  dans  la  Méditerranée  et  rOoéan . 
In-8,  487  p.  Paris,  Challamel.  9  fr.[1521 

Rimbaud  (J.  B.  A.).  L'industrie  des  eaux 
salées.  Dissertations  cri  tiones  sur  la  pêche , 
richtiologie,  la  culture  au  poisson  et  le 
régime  maritime.  In- 8,  344  p.  Paris, 
Challamel  atné,  6  fr.  [1522 

AxBiDBi  (Fr.  comte).  Precctti  fondamentall 
sul  ginooo  degli  scacchi,  comprovati  cou 
200  nnall  di  classiche  partite  e  da  ultimo 
diligente  analisi  sopra   una  bellissima 
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partîta.  In-16,  170  p.  TM  à  200  ex. 
Firenxe,  E.  Clirlo  U«igli.  3  fr.        [1523 

Der  lohwartze  Babe,  oder  mehr  al8  09  en- 
thtillte  S^mpathiemittel  aûs  den  Qeheim- 
nÎBMn  der  ^atur  und  des  Ma^etiimus. 


Der  ŒffentUcbkeît  Mbergeben  vom  alten 
Sehafer  Thomai.  (U  Corteau  noir^  ou  phu 
de  99  remèdes  tymjpathiqwê  dévoiUê  par  la 
nature  et  par  le  magnétisme  Publié  par  U 
vieux  berger  Thomas,)  In-lO,  ICO  p.  Dm- 
den,  TitteL  [1524 


BEAUX-ARTS 


Bboliî.  Histoire  de  Tart  grec  avant  Péri- 
eihB.  In-8,  498  p.  Paris,  Didier.  6   fr. 

[1525 

Laffoeoub  (P.)-  Recherches  sur  les  arts 
et  les  artistes  en  Gascogne  an  xvi^  sië- 
ole.  InS,  70  p.  Tiré  à  80  ex.  Paris,  V« 
J.  Renouard.  [1S2C 

Eyb  (Dr.  A.  von)  8t  Falks  (Jac).  Kunst 
und  Leben  der  Yorzeit  vom  Beginn  des 
Mittelalters,  bis  zuÂnfaug  dos  19.  Jabrh. 
(Vart  et  la  vie  au  temps  passé  depuis  le  com- 
mtnatment  du  moyen ége  juequ* au  zix*  ct^ 
cU.)  3«  éàxt.  en  3  vol.  1  v<ol.  4-6  Uvr.  gr. 
in-4.  (31  gnv.  I  liai,  oolor.  et  32  feuillets 
.  de  texte.)  ICiinibergi  Bauer  &  Raspe. 

[1527 

FÙBeama{  Enis^DeakaMle  deateoher  Bild- 
nerei  and  Mslersi  von  Eiofiihrang  des 
Christentluuis  ins  auf  die  a«aeste  Zeit. 
{Monmmentt  de  iaecutptmreet de  ia  peùttmre 
allemandes  éepmis  i'impo^ktclitm  dutkeisH(t- 
ftieme  jusi^u^aux  temps  octwft.)  130^131 
Uvr.  imp.  4  (4  grav.  et  texte  21-18  p. 
Leipzig,  Weigd.  {1528 

C^VKLLK  (T.  C  GievuMi).  Brnes^el  pit- 
lore  fiamimges  «  Boe  lettere  «  quadretti 
esistenti  prasso  TAsslirosiana.  Gr.  in-8, 
x-398  p.  Miiaiio,  tifc  Bontardi-Po^iani. 

[1529 

ROBBBT-DoMESmL  (A.  P.  F.).  Lepeintre- 
tfiavijdb  français,  -ouÔilalogae  raisonné 
des  estampes  gravées  par  les  peintres  et 
les  des^n]ateuts  de  Técole  française.  Ou- 
vrage faisant  suite  au  peintre-graveur 
de  M.  Bartsch.  T.  10.  Publié  par  M.  Geor- 
ges Dnplessis.  In-8,  278  p.  Paris, 
MmeV«Boucbard-Huzard.  8  fr.    {1530 

LiBBYiLLE  (A.  R.  de).  Recueil  de  bois  ajvint 
trait  k  Timagerie  populaire,  aux  cartes, 
aux  papiers,  etc.  1«  fiiscicule.  lu-fol., 
37  pi.  Tiré  à  50  ex.  Caen,  imp.  et  lib. 
Le  Blano-Hardel.  [1531 

Qntvnres  sur  bois  tirées  des  livres  français 
du  JLV*  siècle.  Sujets  religieux.  Démons. 
Stras  imaginaires.  Mœurs  et  costumes. 
Impiimerie.  Grande  danse  macabre  des 
hommes  et  des  femmes.  Lettres  ornées. 
Chiffires.  fouseens.  Marques  inédites. 
lii-4,  16  p.«t  75  pi.  «reo  828  llg.  Paris, 
Labitte.  [1532 

BuBiT  (PbilippeV  Les  émaux  -oloisomiés 
Bueieas  •«  modernes,  hk^tl,  78  p.  avec 
vign.  Paris,  ohee  Marc,  joaillier,  2,  rue 
de  la  Paix.  [1533 


Cbbitbb  (Th.).  Traité  8cieuti6qne  de  l'art- 
du  lapidaire.  Avec  pi.,  dessins,  ustensi- 
les et  outils  relatifs  k  cet  art.  In-18  j., 
491  p.  Meulan,  Masson;  Paris,  Taoteur. 

[1534 

Uaxx.  (Dr.  Âdf.  Berdb.).  Die  Lefa»  von 
der  mu'^ikaliscben  Komposition.  Pmk- 
tisch-tbeoretiscb.  {L'étude  pratique  et  théa^ 
rique  de  la  composition  mueicaie.)  7*  éd. 
1»«  part.  Gr.  in-8,  XV-C20  p.  Leipzig, 
Breitkopf  &  Hartel.  [1535 

Lachbz  (Théodore).  Enseignement  de  Vir* 
cbitectore.  L'Ecole  imp&iale  et  spéciale 
des  Beaux-Arts,  section  d'architecture  et 
ses  parallèles,  avec  son  modèle  cité;  TÊ- 
cole  impériale  centrale  des  arts  et  ma- 
nufactures. !n-8,  T1I-128  p.  Paris.  A. 
Lévy  ûls.  [1536 

Labiub  (Gee.).  DieBaukirast  in  ihrer  cbro- 
nologîsoben  und  constmctiven  Entwick- 
luog.  Mit  RHcksidit  aaf  das  BedUrf- 
niss  anserer  Zeit.  {Carchiteciure  dans  son 
développement  chronologique  et  progressif» 
jirec  des  considérations  sur  les  exigences  de 
noti^  époque.)  11-16  liv.  foi,  ï^âpeav, 
Darmstadt,  Langeu  [1537 

Mabtin  (Jul.  ).  Ornamente  der  Renaissance. 
{V ornementation  de  la  ftenaissance.  )  1"  liv. 
qu.  4.,  12  lith.  Dresden;  Halle,  Zjiapp. 

[1538 

PiSAMi  (Rob.  Ferd.].  Istituzioni  di  arohi- 
tettura  statica  e  idrauUca  di  NicolaCa- 
lieri  san  Bertolo,  arricchite  di  note  ed 
aggiunte.  Tasc.  1  et  2.  In-4.  Kapoli,  Pe- 
trarosa.  [1539 

PokutilIibki.  De  TAïchiteoture  moderne 
(en  polonais),  CcBOorie,  imprimerie  de 
rUniversité.  [1540 

FoiBBTBB  (Emst.).  Denkmale  dentscher 
Baukunst  von  Éinnibrung  des  Christea- 
thums  bis  auf  die  neueste  Zeit.  (ifomi- 
fR0nt«  de  VarchUectwre  allemande  depuis 
Vintroduction  du  christianieme  jusqu^aus 
temps  modernes)»  T30  &  131  7iv.  in*4. 
4  grav.  17-24  p.  Leipzig,  T.  0.  Weigel. 

[1541 

Kbbubbr  (3.)  Wiederum  ohristlidher  Kir- 
chenbau.  ApostoUsohe  Baugesetze,  S/m- 
bolik.  {Encore  tarchitêctun  des  églises  deri- 
Ueunee,  Lois  apostoliques  de  constructêen^ 
symbolique).  1  vol.  frr.  in-8^  vi-616  p. 
Brixen,  tfraofog.  Veri.^Anst.  [1542 

EABaorEBUMO  (H.).  Dtf  Civilbau.  Eiue 
i^ammlg.  von    EntwUrfen    zu    Privât- 
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Wofang«râa4eii  fHr  Stadt  und  Lwid. 
(Varchitecture  eiviU,  n§eut(i  ie  pniiêts  d^ha- 
biUUUmi  prlic^iàret  pour  la  vilU  H  /a 
CMipag^')  n  Inrr.  ML  1  pi.  lith.,  5gr«v. 
et  4  p.  de  texte^  Berltfi,  Nioolaï.    f  LM3 

Tm(E.).  EotwUri^zoMMgeruhrteai^at. 
liehen  «ad  Privat-Gebaodea.  iPn^  de 
bOiments  fmbUei  et  pHvés.)  Oez.  u.  hreg. 
V.  Architect  H.  Kammerling.  {Publiés 
par  r architecte  Kâmmerlmg).  U  livr.  Gr, 
J^  6  gravure»  avec  i  p,  de  texte,  Berlin, 
Jwcoiaï,  [1^44 

SonnmwHADSR  (W.).  Façadenbuoh.  Smin- 
«ilwig  9on  Fmçê4Mi  nea  «usgenibrter 
Wehnbaaier  luid  Orig.-ËstwilKfe,  nebst 
OmadrisMo  uod  Oétaiis.  (Uvn  de  fa- 
çadêe.  Mecueil  de  façaéee  de  tnaieone  mu- 
vêUee,  et  projeté  orij/inçms;  emec  piam  dé- 
taillés,) i  recueil,  30  pi.  Utt-,  2*  édit. 
In-4.  Leipzig  (1865),  Scholtze.         fl545 

DoMOKJBB  (Alex.).  Dte  laadlicben  Wobn- 
«itze,  Schloster  und  Baiidenzen  der  rit- 
t^rachaftlichen  Grundbesitzer  in  der 
preussiscben  Monarchie  in  naturgetreuen^ 
i»rb.  Daratellgn.  nebat-  Texte.  {Les  mai- 


rjsone  de  campaffne,  châteaug  et  résidences 

>■  des  prepriétairee  eioHee  eoae  U  monarchie 
prussiiMe.  Figwm  coloriées^  priées  étaprèe 
noluff,  aieec  te^Ue).  Ut-19t3  iiyr.  «u.  fol. 
k  3  Gfaronoliib.    «^  S  f««iUf8  «U  tozt 
Berlin,  A.  Pttnck0r«  {|^46 

RCCKEBT  rDr.  E.}.  Die  Pfahlbauten  und 
VolWwhw^tMi  OttepKspa'a,  betonden 
der  DonaufdrBtenthiimer.  Les  construc- 
Hons  sur  pUoiie,  et  les  différentes  eoaehes 
de  peuplée  de  V Europe  oriesUaU,  surtout  des 
prtmdpauiét  du  Dannbe),  Avec  I  lith.  Gr. 
<o-8,  Fi-Î^  p.  WUndburg,  1809,  Stuber. 

[LUI 

Der  aeue  Friedhof .  Aiitwahl  ausgefdhrter 
Grabdenkmiiler  und  Monumeote  der 
GegeDwart.  {Le  nouveau  citpetière.  Choix 
de  monuments  fumérairee  du  temps  actuel  ) 
«4  et  15  IWr.  Of.  Sn-4,  12  lith.  Caris- 
nilie,  Yeitfa.  (1548 

lluFFAT  (K.  A.).  Baugeschiclito  des  Dô- 
mes zu  Unser  Keben  Frau  in  Miinoben. 
(Histoire  de  la  construction  de  la  cathédrale 
de  Notre-Dame  à  Munich.)  In-8,  30  p.  et 
1  pi.  MUnohen,  J.  A.  Fmsterlin.    [IS^9 


BELLES-LETTRES 


Vebtus  (A.  de).  La  langue  primitive  ba- 
sée sur  ridéogrnjjàie  lunaire,   principe 
des  idiomes  anciens  et  modernes.  In-8 
ïn-83p.  Château-Thierry,  R«nard.  [1550 

Bopp  (Frz.).  Vergleidiende  GrammaCik. 
^Grammaire  comparée,)  Z  édit.  1  vol.  gr. 
in-8,   xxv-558    p.   Berlin,   Di>mmler. 

[155J 

MntL08iCH(Fr.).  VergleichendeGrammatik 
der  slavischen  Sprachen.  (Grammaire  «wn- 
parée  des  laekguee  slaces.)  T.  IV,  1  livr. 
Gr.  in-^,  128  p.  Wien,  BraumuUer.  (X552 

Bopp  (Frz.).  Kritische  Grammatik  der 
Sanskrita-Spra'^fae  in  kiirzerer  Fassung. 
{QrasÊmaiM  entique  de  la  ian§ue  sanscrite 
sous  un  plus  petit  format.)  4«  édit.  Gr. 
in-8,  xvi-479  p.  Berlin,  NicoUï.      [1553 

Bdxto&fji  (Joa.).  Lexicon  ohaldaicnm, 
talmudicum  et  rabbioicum  dunuo  éd.  et 
annoUUsAuxit  Dr.  B.  Fischer.  Faso.  U-10. 
ïn-4,  321-400  p.   Leipzig,  M.   Schafer. 

[1554 

FoRCBLLiNi  (Aegid.).  Totiuslatinitatis  loxi- 
oon,  aaotum  atque  emeodatum,  adjecto 
Onomastico  totius  latinitatis  cura  et 
studio  prof.  Dr.  Vinc.  De- Vit.  Distr. 
2G-3I  p.  et  Onomastici  distr.  9  et  10. 
Gr.  in-4,  T.  lll  385-«90  p.  et  t.  IV, 
1-32  ç  Onomast.  T.  J.  «41-779  p.  Prati. 
Leipzig,  Br  okfaans.  [1555 

HoLTZB  (Fr.  Guil).  Svntaxis  Lucretianae 
Uneamenta.  Gr.  in-a,ni-a04  p.  Leipzig, 
Holtze.  ^       fliS 


BBAMB8  (John.}.  Oatlines  of  indinn  Phiio- 
log/f  with  a  Map,  diovring  the  Distri- 
bution of  Indiaa  Lmgnages.  2nd  edît., 
oonsid«cablj  enlarged  «ndrevised.  Itt-8, 
ix-96  p.  London,  Trubner.  [1557 

DiTMONT  (Dr.  JX  De  la  versxfieadon  latine 
en  Anjou  pendant  les  xi*  et«n«  eièeles. 
ln-8,  40  p.  Angers,  imp.  Lachése,  Bel- 
kuvre  et  Dolbeau.  [  (  553 

Chabansait  (Camille).  Histoire  et  théo- 
rie de  la  eon.iagaison  française.  In-8. 
139  p.  Paris,  Franck.  [1559 

Hallez-Claparède  (comte).  Des  noms 
propres.  In-8,  27p.  (Extrait  du  Corres- 
pondant.)  Paris,  Douniol.  |1560 

BwuKOBB  (Dr,  Ant.).  Die  alemannischo 
Sprache  rechts  des  Bheins  soit  dem  13 
Jabrh.  1  Thl.  5  Greuzen.  Jahrzeitnamen. 
Grammatik.  (La  langue  allemande  sur  la 
rive  droite  du  Rhin  depuis  le  xiii«  sifcle. 
1"  partie  :  Frontièree.  Noms  des  saisons'. 
Grammaire.)  Gr,  in-8,  V2II-206  p.  Berlin, 
DUmmler.  ^     [15C1 

DiETZ  (Ph.).  Worterbuoh  zu  Dr.  Luthers 
dontsohen  Schriften.  (Dictionnaire  pour 
les  écrits  allemands  du  Dr,  MaHin  Lutiier.) 
2  livr.  in-8,  193-384  p.  Leipzig,  Vogel. 

(lia 

Wahdbr  (Kari  Frdr.  Wilk.).  DentM&es 
Spnchworter-Lexicon.  (Lexique  de  proeer- 
bes  alleeiumdel  ^li  Un,  iii.4,  i  val,  ©ol. 
C41-7()8  p.  i«ipsig,  Brookhaos.       (1563 

Bruosch  (Heinr.).  Hieroglyphisoh-demo- 
tisebes  WorteHnich.  (Dietionnaire  Mero- 
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glypMque  $t'défnotiqve,)  12«et  13»  livr.  in-4, 
12&7-1&44  p.  Leipzig  Heinrichs.  [1&64 

Lettera  filologioa  di  Michelangelo  Lanoi 
fanese  al  oav.  Yinoenzo  TommasiBi  da 
Fano.  In  8,  80  p.  T.  à  100  ex.  Roma, 
1867,  tip.  G.  Ferretti.  2  fr.  50.      [156S 

BLAB8(Dr.  Frdr.).  Die  attiaohe  Beredeam- 
keit  von  Gorgias  bii  zn  Lysiaa.  (L'Elo- 
quencê  attique  de  Gorgias  à  Lyiias.)  Gr.  in- 
8,  Tii-663  p.  Leipzig,  Teabner.     fl566 

Bbiscbab  (Dr.  Joh.  Nep.).  Die  katholi- 
flohen  Kanzelredner  Dentsohlands  seitden 
8  letzten  Jahrhnnderten.  Die  deutachen 
Kanzelredner  ans  dem  Jesuitenorden. 
{L9€  oratwrs  de  la  chaire  catholique  en  Âl-- 
lemagnê  depuis  les  trois  derniers  siècles.  Les 
orateurs  de  la  chaire  dans  l'ordre  des  Jé- 
suites en  Allemagne.)  2*  &  3^  vol.  gr.  8, 


:îîi 


xyx-1003p.  Sohafifhaaien,  Hnrter.  [1567 

Poésie. 

Foetamm  Boenioomm  graeoomm  Aeschvli, 
Sophoclis,  Eoripidis  et  Aristophanisfabu- 
lae  luperstitee  et  perditamm  fxa^cmenta 
ex  recens,  et  cnm  prolegomoniii  Guil.  Din- 
dorfii.  Editio  Y  oorreotior.  Fasc.  7.  In-4, 
96  p.  Leipzig,  Teabner.  (1568 

CoxBBS  (Anacharftis).  Les  Sentences  de 
Publius  Syrus  ;  traduites  en  alexandrins 
français.  In-S**,  105  p.  Toalouse,  Annaing. 

[1569 

Nalub.  Idaha-Bharati  episodiom.  Textos 
sanscritus  cnm  interpretatione  latinn  et 
annotationibna  crîtiois,  curante  Franc. 
Bopp.  Tertia  emendata  editio.  In4,  xr- 
236  p.  Berlin,  Nicolai.  [1570 

Pakib  (Paulin).  Les  Romans  de  la  Table 
ronde,  mis  en  nouveau  langage  et  accom- 
pagnéi  de  recherches  sur  l'origine  et  le 
caractère  de  ces  grandes  compositions. 
T.  2.  Merlin.  Artus.  In-18  j.,  406  p.  et 
2  grav.  Paris,  L.  Teohener.  6  fr.    [1571 

Mabot  (Clément).  Œuvres  complètes  re- 
vues sur  les  éditions  originales  par 
M.Pierre  Jannet.  T.  3.  Petit in-8», 276 p. 
Paris,  E.  Picard.  [1572 

CoBVAL  (Alfred  de.).  Contes  en  vers^  ex- 
traits des  manuscrits  du  Rév.  Père  Gris- 
bourdon^  cordelior.  In-18  j.,  244  p. 
Paris,  Lib.  internationale.  3  fr.  50.  [1573 

GiROK  (Aimé).  Le  Velay^.  Fleurs  des  mon- 
tagnes ^poésies).  In- 18,  310  p.  Le  Pny, 
imp.  Marchessou.  [1574 

RiOAL  (J»  D.).  Moumens  perduts,  poésies 
patouésos.  ln-8«,  247  p.  Agv^  imp. 
Quillot.  [1575 

Saimt-Gbbxaxii  (Alfred).  ClmnU  et  Cris, 
poésies.  In-12.  166  p.  Paris,  Weil  et 
Bloch.  3  fr.  [1576 

90MKA1I8  (Firmîn}.  Fables.  In-1 8  Jm'7!Sp- 


Paris,  Hetzel  ;  Foix,  Pomiès  ;  Buoharest, 
tous  les  libraires.  1 1 57  7 

Ladouobttb  (J.  C.  F.  de).  Fables.  In-18, 
275  p.  Meulan,  imp.  Mssson.  [1578 

BsLLEW  (J.  C.  M.).  Poets*Comer;  a  Ma- 
nnal  for  Students  in  English  Poetiy. 
With  Biographical  Sketohes  of  the  Aut- 
hors.  In-8,  yii-920  p.  London,  Routledge. 

[1579 

Os8iAK*B  Finnghal.  Episches  Gedicbt,  ans 
dem  Gai.  metrisoh  und  mit  Beibehaltff. 
des  Reims  Ubers.  von  Dr.  Aug.  Ebrard. 
Nebst  e.  Anh.:  Ueber  Alter  nod  Eohtheit 
von  0?sian*s  Gedichten.  {Le  Finnghal 
d^Ossian.  Poème  épique  traduit  du  gailiqus 
en  vers  rhythmiquee  et  rimes.  Avec  uns 
étude  sur  Vancisnneté  et  routhenlicité  des 

Ces  cf Ofttofi.)  In-8,  zi-158  p.  Leipzig, 
khaus.  [1560 

Albert  fEmile).  La  Jérusalem  délivrée, 
poëme  an  Tasse.  Traduction  en  vers.  2 
vol.  In-8,  Tii-755  p.  Paris,  Cosse,  ^ir- 
ohal  et  a*.  [1581 

Pdcci.  In  Iode  di  Dante;  canîtolo  e  sonetti 
di  Antonio  Puooi,  poeta  ael  secolo  XV. 
In-8,  16  p.  Pisa,  tip.  Nistri.  (1582 

Amcztc.  Histoire  de  Pologne;  24  rédts 
en  vers  (en  polonais),  Posen,  Merzbaeh. 

[1583 

Clbtxlaitd  (CD.)  Lyra  Sacra  Amerlcana. 
In-12.  London,  Low.  [1581 

ThèâtM. 

Euripide.  Morceaux  choisis  d*Euripîde. 
Recueil  extrait  de  l'édition  des  sept  tra- 

fédies  publiées  par  H.  Weil.  In-16,  320  p. 
ans,  L.  Hachette.  2  fr.  [1585 

Cadol  (Edouard).  Les  Inutiles,  comédie 
en  quatre  actes.  In-18j.,  ti-159  p.  Paris, 
Lib.  internationale.  2  fr.  [1586 

LcoouTE  (Ernest).  A  Deux  de  jeu,  comédie 
en  un  acte^  en  prose.  Gr.  in-18,  31  p. 
Paris,  Michel  Lévy.  1  fr.  50  c.       [1587 

BomanB    et    NosTelleB. 

Rabblais.  Les  quatre  livres  de  maistre 
François  Rabelais;  suivis  du  manuscrit 
du  cinquième  livre;  publiés  par  les  soins 
de  MM.  A.  de  Montaiglon  et  Louis  La- 
cour.  T.  1  (f  et  2«  livres).  In-8,  316  ç. 
Paris,  imp.  Jouaust;  Lib.  de  l'Académie 
des  bibliophiles.  20  fr.  ;  par  souscription, 
15  fr.  [1588 

Babb  (Maurice).  Mémoires  d'une  poule 
noire.  In»18  j.,  317  p.  Pïiris,  P.  Ducrooq. 
2  f.  [1589 

Babsantillb  (Mme  de).  Les  primeurs  de 
la  vie.  Orné  ue  nombreuses  vignettes.  Gr. 
in-18,  Tin-366.  Paris,  P.  Dacrooq.  2  fr. 

(1590 

Flbubtot  ^le).  Alix.  In-12, 417  p.  Paris 
•t  L jon,  LecoflTro  fils  et  Ce.  [  1 59 1 
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Gàbtixbàu  (Benjamin).  Les  Nouyeauz  Ro- 
mans deParif .  In-18  j.,209  p.  Paris,  imp. 
P.  Dapont;  lib.  Denta.  3  fr.  [1592 

Labouultb  (Edouard).  Contes  et  Nou- 
velles. 60  vignettes  par  M.  Boilvin.  In- 
18  j.,  320  p.  Paris,  Duorooq.2  fr.  [1&93 

Nadsau  (Louis).  Ponrauoi  je  ne  suis  pas 
bachelier,  mémoires  a'nn  étudiant.  Gr. 
in-18,  195  p.  Hachette  et  Ce;  Baillièro. 
1  fr.  50  c.  [1594 

PoKSON  BU  Tbrrail.  La  Dame  au  collier 
rouge.  In-18  j.,  827  p.  Paris,  Librairie 
internationale.  3  fr,  [1595 

PoxsOH  BU  Tbbrail.  Lcs  Misères  de  Lon- 
dres. Uh  La  Cage  des  oiseaux.  In-18  j., 
360  p.  Paris,  Denta.  3  fr.  [1596 

Rambaud  (Yveling)  (Frédéric  Gilbert).  Les 
Crimes  impunis.  La  rue  Bréda.  La  place 
de  la  Bourse.  La  rue  de  Lille.  Ia  place 
Haubert.  In-18  j.,  309  p.  Paris,  Lib.  in- 
ternationale. 3  Ar.  [1597 

Rambaud  (Yveline)  (Frédéric  Gilbert).  U 
Demi-Homme,  ln-18  j.,  320  p.  Paris, 
Michel  Lévy.  3  fr.  [1598 

RooEB  DB  Bbauvoib.  Lcs  Soupeu»  de 
mon  temps;  précédés  d'une  notice  bio- 
^phique  par  Alexandre  Dumas.  In-18 
J.,  xxzii-249  p.  Paris,  Faure.         [1599 

Une  Veuve;  par  Tauteur  de  l'Officier  panvze. 
In-18  j.,  252  p.  Michel  Lévy.  3  fr.  [1600 

GoDwix  (W.).  Caleb  Williams,  ou  les  choses 
comme  elles  sont.  Traduction  précédée 
d'une  notice  biograph.  et  litt.,  par  Am. 
Piohot.  2  vol.  Gr.  in-18,  604  p.  Paris, 
Michel  Lévy.  2  fr.  [1601 

Lkvbb  (Charles).  Bnunleighs  of  Blshop's 
Folly.  3  vol.  in-8,  10Î5  p.  London, 
^mith  &  Elder.  [1602 

Mabbtat  (Florence).  Nelly  Brooke  :  a 
Homely  Story.3voL  in-8,  957  p.  London, 
BenUey.  [1603 

Thomas  (Moy).  A  Fîght  for  Life.  8  yol. 
tn-8,  881  p.  London,  Low.  [1604 

WisBM AK  rSon  Em.  le  cardinal) .  FabioU,  ou 
TËÇlise  des  catacombes.  Traduit  de  Tan- 
glais  par  E.  L.  Rodrigue.  In-12,  435  p. 
Limoges,  Barbon  frères.  [1605 

WooD  (Mrs.  Henry).  Anne  Hereford.  A 
Novel.  3  vols,  in-8,  930  p.  London,  Tms- 
Icy.  [1606 

WooD  (Mme  Henri).  La  famille  Hallibur- 
ton. Traduit  de  Panglais,  par  Mlle  H. 
Janin.  2  vol.  iii-12,  854  p.  Paris,  imp. 
Meyroeis.  5fr.  |1607 

Kdwy  and  Elgiva  ;  a  Romance  of  the  01- 
den  Time,  fihr  B— And— .  Sm.  In-4.  Lon- 
don, Whittaker.  [1608 

Peari.  Bt  the  Anthor  of  «»  Caste.  ••  2  vols. 
in-8.  London,  Hortt  &  Blaokett.  [1609 

The  Two  Rnbiei.  A  Novel.  By  the  Au- 
thor  of  u  Recommended  to  Meroy  **. 
3  vols.  in-«,  London,  Tinsley.       [1610 


BiBBA(£rnst  Frhr.  von).  Graf  Ellem.  Ro- 
man. (Le  cvmte  fi/lem,  Roman.)  3  vol. 
in-8,  \-245,  v-255,  v-266  p.  Leinrig, 
DUrr.  [1611 

DiKCKLAOB  (E.  von),  «  HochMboren.  »  Ro- 
man. {Monsiignêwr,  Aomon. )In-8,iii-295  p. 
Leipzig,  1869,  Schlicke.  [1612 

Gbbbtjeckbr  (Frdr.).  Die  Missionare.  Ro- 
man aus  der  SUdMC.  {Lts  mistiùnnair$s. 
Roman  de  la  mer  du  Sud,)  3  vol.  in-8,  348, 
350  &  347  p.  lena,  Costenoble.     |1613 

Gdtzkow  (Karl.).  Vom  Banm  der  Erkennt- 
niss.  DenkspHiche.  {OêVarbn  de  lasciencf, 
proverbe.)  In-8,  Tii-230  p.  Stuttgart, 
Cotta.  [1614 

Hblb.  Die  lustizmorder.  Ein  politischcr 
Poman.  (Les  meurtres  judiciaire*.  Roman 
politique.)  3  parties.  In-8,  664  p.  Berlin, 
Conrad.  [1615 

Ebmfnbb  (D.).  Historische  Novellen  aus 
der  neuesten  Zeit.  (Nouvelles  historiques 
des  tempe  ïee  plus  récents.)  ln-8,  ui-254  p. 
Breslau,  Heidenfeld.  [ICI G 

KŒHiGStf  ARK  (Walter  von).  Ein  neuer  Don 
Juan,  oder  :  Die  modemen  Kavaliere  in 
Berlin  und  Hamburg.  (Un  nouvtau  Don 
Juan,  ou  les  cwcaliers  modernes  de  Berlin  et 
de  Hambourg,)  1-8  livr.  1«'  vol.  1-384  p. 
avec  grav.  dans  le  texte.  Beriin,  Hum- 
burg&Co.  [1617 

Kbbtzschicab  fAug.).  Die  Erbechaft  oder 
das  Goldes  Fluch  und  Segen.  Ein  Le- 
bensbild.  {L'héritage^  ou  la  malédiction  et 
la  bénédiction  de  Vor.  Tableau  de  mœurs,) 
3  vol.  in-8,  250,  254  et  235  p.  Leipzig, 
C.  J.  Schmidt.  [1618 

Laube  fHeinr.).  Der  deutsche  Krieg.  Hi»- 
toriscner  Roman  in  3  Biichem.  (La  guerre 
d^ Allemagne,  Roman  historique  en  trois 
litfres,)  3  édit.  16-23  livr.  In-8.  Contenu  : 
2«  livre  t  Waldstein.  1  vol.  161-295  p. 
2  vol.  282  p.  3  vol.  1-336  p.  Leinzig, 
Haessel.  [IdTo 

Ldbbbach  (Dr.  H.)  [James  WoodJ.  Drei 
Jahre  aus  dem  Kaiserthron  oder  Maximi- 
lian  und  Juarez.  Ilhistrirter  histor.  R<k 
man.  (Trois  ans  sur  le  trône  im^térial,  ou 
Maximilisn  et  Juares.  Roman  historique  <l- 
lustré.)  13-25  livr.  (fin},  gr.  in-8,  577- 
1200  p.  avec  grav.  Berlin,  Humbnrg  & 
Co.  [1620 

LuBOJATSKT  (Fn.).  Der  Kaplan  von  Ko* 
niggratz.  Roman  aus  der  Neuzeit  (Le 
chapelain  de  Keeniggratg,  Roman  moderne,) 
Part.  1-16.  Gr.  in-8, 1. 1  et  U,  256  et  216  p. 
t.  m,  1-40  p.  avec  16  ohromolith.  Dres- 
den,  A.  Wolf.  [1621 

MBI88BBR  (Alfr.).  Sacro  Catino.  Histori- 
sche Erzahlung.  (Sacro  Catino.  Récit  Ait* 
torique.)  In-8,  242  p.   Berlin,  Janke. 

11622 

KiBMDOBV  (M.-A.).  Ëntfesselte  Furien. 
Cnltnrhistorischer  Roman  aus  dem  30 
jtihrigen  Kriege.    (Les  Furies  déchaînées. 
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Hommn  histùriqtte  du  temps  de  la  gu9rr$  dt 
ae  ans.)  En  2  voh  T.  L  In-8,  zi-l&9  p. 
Berlin,  Lesaer.  [1023 

Nikolsburg,  und  seine  Folgeu.  Histori- 
seher  Roman  ans  Oesterreioha  neuestor 
Zeit.  FortfleUQBfl  von  Cufttozza  nnd 
Koniggratz.  Von  demselben  Verf.  {NU ois- 
lourp  tt  êiê  milâê.  Roman  hiëtorique  d«« 
dèmierê  tempi  de  VÀtitrirhe.  Continuation 
de  Custozsa  et  de  Kœniggraetz,  Par  le  mrme 
auteur.)  17-20  livr.  Gr.  8.  »  part.  tGl- 
8S2  p.  firUnn,  Karafiat.  [1624 

OsLBEBMANN  fH.).  liobe  und  Brod.  Fa- 
milien-Romau  aus  dem  19  Jabrhun- 
dert.  {Amour  et  Paix,  Roman  de  m*rwê 
du  ziz«  siècle.)  2  vol.  In-8,  â83  p.  lena, 
Costenoble.  [16:^5 

Ring  (Max.),  f  urst  und  Muuker.  Zeitro- 
man.  [Le  prince  et  le  musicien.  Roman  ^ac- 
tualité.) 3  vol.  In-8,  III-292;  iii-324  et 
ni-324  p.  Beflin,  1869,  Janke.        [1636 

,KoB  (Heinr.).  Der  Fvuhling  von  Meran. 
Bilder  und  Gestalten.  (Ae  printemps  de 
Meran,  Portraits  et  /Ij7ur0«.)ln-1G,  iii-124  p. 
Meran,  Moser.  [1627 

Seb  ou  STBCBiraEE  (Gnst«  von).  Arnstein. 
Boman.  {Ametein.  Roman.)  3  vol.  In^, 
991  p.  Bresku,  Trewendt.  [1028 

S&BLT  (Wi)ibald).  ledom  das  Seine.  Ten- 
denz-Roman.  (A  chacun  ce  qui  lui  est  dû. 
Roman.)  2  Tol«  In-O,  436  p.  Minden, 
Kôhler.  |]62U 

Storch  (Arth.).  Der  Aibeiterkonig.  Poli- 
tifloh-socialer  Komao  ans  der  Gegenwart. 
(£«  roi  des  ouvriers.  Romem  politique  et  so- 
cial des  temps  actuels.)  4-9  livr.  gr.  in-8, 
1  vol.  195-2â&  p.  2  vol.  1-176  p.  avea 
9grav.  sur  bois*  Wien,  Hartlebes.  [1030 

STOKM(Tbeod.J.  Novellen.  {Nourelles.)  In-8, 
y-262   p.    Scbleswig,    Sohnlbnchhandl. 

[1631 

Waetenburo  (K.).  Eîne  vomebme  Frau. 
Roman  aus  der  Neuzeit.  {Une  Dame  de 
qualité.  Roman  des  temps  récente.)  In^, 
iv-2f2  p.  Gera^  Issleib  &  Reitzschel. 

[1032 

2a8Tbow  (C.).  Zwei  Seelen.  Eîne  Kttnât- 
1er  Novelle.  (Deux  âmes.  Nouvelle  de  la  vie 
des  artistes.)  In'8, 283  p.  Malohin,  Wendt. 

[1633 

Faboarezzi  (Giulio  Ceaare].  Elisa  di 
Montfort,  raoconto  originale.  Vol.  I  e  II. 
in-16, 214-182  p.  Bologna,lib.  délia  Im- 
macolata.  (1634 

FbaKco  (P.  G.  GÎQseppe).  La  campana  di 
don  Ciccio.  Novella.  In- 16,  163  p.  Roma, 
tip.  délia  Civiltà  Cattolioa.  [1035 

UmOÂCCJ  (Paolo).  Ugo  di  FraD|^iiMine  : 
soene  storiohe  romaoe  deî  tompi  ai  Ar- 
Baldo  da  Bresda,  1141-1145.  ln-16, 
ZI1-2&5  p.  Roma,  tip.  Salviucci.    [1636 

Obbtantès  db  Saavbdba«  Histoire  de 
Tadmirable  Don  Quichotte  de  laManohe. 


lUastrée  de  64  vignette»  par  Bertall  et 
Foreet^  In-lS  j.y  35»  p.  Paris,  L.  Ha- 
ebette  et  O.  2  Ir*  [1637 

Fbbnabdbz  t  Gonzalbb  (D.  Manncl).  El 
Gnapo  frRnciico  Estevan.  2  vol.  in-t8j., 
538  p  Paris,  Rosa  et  Bouret.  |1638 

Stachubski.  La  tro!ka«  Roman.  (£n  pofo- 
nais.)  2  vol.  in-8.  Posen,  Merzbacb.  [1639 

Critique    et  Hiatoire  littérain. 

Mabhlt  (it.).  Der  Oedîpus  Coloneus  des 
Sophocles.  Beitrage  znr  inneron  und 
àusseren  Kritik  des  Sttickes  nebst  e  Anh. 
zur  Anthologia  prraeca,  zu  Calpnmius 
und  Nemesianns.  {VOBdipe  à  Cohne  de  5o- 
phocle.  Suppléments  pour  la  critique  ajipro' 
fondie  de  la  pièce ^  avec  un  appendice  pour 
Vemthologie  grecque,  et  particulièrement  pour 
Calptemius  et  Némésianuê.)  Gr,  in-8 , 
Tiil«123  p.  Basel,  Riohter,  [1040 

TaévERRET  (A.  de).  Quœ  in  Attîca  re- 
publica  partc3  a  scenicis  scriptoribus 
vnlgo  defens»  fnerint.  Thesim  propo- 
nobat.  In-8,  222  p.  Paris,  Torin.  (16W 

Petit  de  Jullbvillb  (L.).  I/ëcole  d'A- 
thènes an  xr*  siècle  après  Jésns-Clirtst. 
Thèse  de  doctorat  es  lettres.  In-8,  H4  p. 
Paris,  Thorin.  [1142. 

Malherbe  (J.).  Conférence  snr  la  chanson. 
In-8,  70  p.  Caen.Le  Gost-Clérisse.  [1643 

Sbpbt  (Marins).  La  Tragédie  française  et 
le  Drame  national.  (Extrait  de  la  lïevue 
du  Monde  catholique,)  In-8,  30  p.  Paris, 
Pnlmé.  [1644 

AsCHBACH  (Jos.).  Roswitba  und  Conrad 
Celtes.  3.  verm.  Anfl.  mit  nachtragl. 
Untersuchgn,  liber  die  Monchenur  Hand- 
scbrift  der  Roswitba,  iiber  die  Légende 
des  bl.  Pelagias  und  den  Otlonischen 
Panegyricus.  {Roswitha  et  Conrad  Celtes, 
2*  édtt.  augm.  d'études  supplémentaires  sur 
le  manuscrit  de  Munich  de  Roswitha.  sur  la 
légende  de  S.  Pelage  et  swr  le  panegurùptie 
â^Othon,)  Gr.  8,  Vi-llS  p.  Wicn,  Brau- 
mttUer.  [1645 

Meteb  (Dr.  Karl).  Die  Dietricbssage  in 
ibrer  geschicbtlichen  Entwicklong.  {Les 
légendes  de  Dietrich  dans  leur  développement 
historique.)  Gr.  8,  in-55  p.  Basel»  Qeorg. 

[1640 

Gbuppe  (D.  F.).  Leben  und  Werke  deut- 
scher  Diobter.  Gesobiehte  der  deutscben 
Poésie  in  den  drei  letzten  Jafariinnderten. 
{Vie  et  œuvres  des  poëteê  allemands.  Histoire 
de  la  poésie  allemande  dan»  les  trois  derniers 
siècles.)  T.  111  et  IV.  4  livr.  avec  2  portr. 
Lex.-8,p.  24 1-4 16.  Munthen,  BnMki&ann. 
^  11647 

KocH(Ed.  £nU.).  GeoriklobtederKircben- 
lieds  nnd  Kirahea^Manga  der  cbrlstli- 
dieoy  insbesond.  der  deutsohon  evang»- 
liscben  Kircbe.  (tf  Mtoin  des  cantiques  et  du 
plain' chant  ecclésùutiquej  et  particulière^ 
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ment  de  VEgHee  évangélimte  allemande.) 
f*  part.  Les  poë'tei  et  les  ooftntres.  8*  4d. 
T.  IV.  Gr.  in-8,  vni-574  p.  Stuttgart, 
Belsor.  [1648 

Kehrkin  (Jos.V  BioffraphisQh-litterariscbes 
Lexikon  der  Katb^isohen  deataohea  Dioh- 
tor,  Volks-uod  JugendschrifUteller  îm 
19.  Jahrh. (Lexique  btographiqueet  littéraire 
dee  poètes  et  des  écrivaine  allemande  et  catho- 
Uquee,  qui  ee  sont  occupés  du  peuple  et  de  ta 
jetmeeee  au  six*  siècle.)  En  10  faso.  1  et  2 
livr.  Lez. -8,  viii  p.  1-160.  Zttrieh,  Woerl. 

[1649 

WsiNHOLD  (Karl.).  Heinrich  Christian 
Boie.  Beitrag  znr  Geschiohte  der  deat- 
schen  Literatur  im  18.  Jahrh.  (Henri 
Christian  Boie.  Essai  sur  Vhietoire  de  la  lit- 
térat%vr9  allemande  au  mil*  siècle.)  Gr. 
in-8,  x-389  p.  Halle,  Bnchh.  d.  Wai- 
senh.  [1650 

Vrktuka  (GlovJ.  L*inoompreso  verso  di 
Dante  «  Pape  Satan  pape  Satan  Aleppe  » 
spiegato  dopo  cinque  secoli  e  la  nnova 
maniera  d'intendere  una  sccna  délie  più 
oelebrate  délia  Divina  Commedia.  In-8, 
75  p.  Milano,  Q.  Bemardoni.   1  fr.  50. 

[1651 

Lbceb  (L.).  De  Nestore  remm  rnssicaram 
soriptore,  faoultati  litterarum  Parisiensis 
tbesim  proponebat.  In-8,  44  p.  Paris, 
Franck.  [1052 

Brtthkbmann  (Dr.  K.  Geschichte  der  cord- 
amerikanischen  Literatnr.  {Histoire  de  la 
littérature  de  V Amérique  du  Nord.)  2  éd. 
in-8,  IV- 159  p.  Leipzig  (1866),  Grunow. 

[1653 

Cbasles  (Phil.).  De  VÂcadémie  française, 
de  ses  destinées  et  de  son  passé,  ln-8, 
M  p.  Paris»  Lib.  roteniatiQiiale.      [16U 

llèlaa|;e«  llttératlrea. 

Ltlt  (John,  M.  A.).  Enphues.  The  Ana- 
tomy  of  Wii.  Euphues  and  his  England. 


CoUatMl  from  earlj  subséquent  éditions. 
Carefully  edlted  hj  Edwara  Arber.  (En- 

Slish  Reprints.)  In-12,  8.  d.,  478  p.  Loo- 
o«,  Murray.  [1655 

HiSLOP  (Alexander)  Proverba  of  Sootland. 
With  Èxplanatorj  and  lUustrative  Notes, 
and  a  Glossary.  New  edit.  Entirely  re- 
vised  and  supplemented.  ln-8,  377  p. 
LondoD,  Hîslop.  [1656 

BoLT2(Dr.  Aag.).  Beitrago  zur  Volkerkunde 
ans  Wort  nnd  Lied.  (Documents  jiowr  co»- 
naiire  les  peuples  peir  les  langues  et  les 
chant*  nationaux,)  Gr.  in<-8,  xi-371  p. 
Oppenheim,  Kern.  [1657 

Mabx  (Dr.  K.  F.  H.).  Beitnige  zur  Bear 
tbeilung  von  Personen,  Ansiohten  und 
Thatsaàen.  (Documents  pour  juger  les  p««- 
sonnes,  les  opinions  et  les  faits.)  Gr.  in-8, 
vi-180  p.  Gottingen,  Dieterich.      [1658 

KRÛDEzrBR  (Mme  de}.  Ein  Zoitgemiilde. 
{Un  portrait  d»  temps.)  Gr.  8,  2  [Mrtie^  iv 
et  p.  97-288,  Berne,  Mann.  [Ui&9 

Halx.  (Major  H.  Byng).  Adventnres  of  a 
Brio-à-Crao  Hunter.  Post  8-vo,  212  p. 
London,  Tinslej.  [1660 

Webek  (Albr.).  Indisohe  Streifen.  Eine 
Sammlg.  von  bisher  in  Zeitschriften  zer- 
strenten  kleineren  Ahhnndlgn.  (Courses 
dans  les  Indes.  Recueil  de  petits  traités  dis» 
séminés  jusqu^ici  dans  des  revues.)  Gr.  in-8, 
viii-386  p.  Berlin,  Nicolai.  (1061 

Dumas  (A.).  Souvenirs  dramatiques.  T.  I  et 
IL  In-18  j.,  868  p.  Paris,  Michel  Lévy. 

(1662 

QciNET  (Mme  Edgar).  îfémoires  d*exil 
(Bruxelics-Oberland).  ln-18  j.,  383  p.  Pa- 
rii>,  lib.  interuatioualc.  3  fr.  50.     [1(163 

Heikb  (Henri%  Œuvres  complètes.  Alle- 
mands et  Fmnçais.  In-18  j.,  iv-349  p. 
Paris,  Michel  Lévy.  3  fr.  [1004 

Dbaookbtti  (March.  Luigi).  Soritti  pôle- 
mioi  e  varii.  In-8,  vii-312  p.  Série  prima. 
Torino,  G.  Marietti.  3  fr.  [1665 


HISTOIRE 


déoyrftphle,  Topoi^raplile  et 


Bjl8TIàn(A.)  ft  RiXPBRT  (H.).  Ubersicbts- 
karte  der  ethnologiscnen  Culturkreise 
naoh  ihrer  ungefahren  Begrenzung  im 
15.  Jahrh.  (Carte  ethnologique  de  la  ctvi/i— 
eettion  éTaprès  ses  limilee  approaeimatiees  au 
XT*  siècle,  on.  FoL  Berlin,  D.  Reimer. 

[1666 

WuBTENPSLD  (Ferd.).  Jaout's  geographi- 
sehes  Wdrterbuch  (Dictionnafre  giogreh- 
phique  de  Jaeut.)  T.  lll.  i^  livr.  gr.  in-8, 
p.  1-480.  Leipzig,  Brockhans.        [1667 

SoHHXiiMni  (ÎV.  Jao.).  Neue  Beitriijf^    «r 


alten  Geschiohte  nnd  Géographie  der 
Rheinlande.  Inlialt  :  Der  Kreis  Rees  unter 
den  Romern.  (Nouveiux  suppléments  à 
Vhistoire  et  à  la  géographie  anciennes  des 
paye  rhénaeu.  Sommaire  :  Le  cercle  de  Rees 
sous  les  Romains.)  2*  suite,  in-8.  Diissel- 
dorf,  Sohaub.  [1668 

LrvàSBeur  (E.).  Géographie  de  la  France 
et  de  ses  colonies,  à  Tusage  des  eours 
supérieurs  de  renseignement  primaire. 
Avee  6  cartes,  par  Cb.  Péri^t  et  E.  Le- 
vas6enr.lii->18  j.,  143  p.  Pans,  Delagrave 
et  O.  I  fr.  25  «.  [1660 

pRurarncs.  Géographie  historioue  et  statis- 
^ue  du  département  de  la  Somme,  ren- 
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fermant  de  glorieux  louvenirs  et  d^intë- 
ressants  détails  sur  les  831  communes 
oui  le  composent.  In-18,  9$0  p.  Amiens, 
ôaron  et  I.nmbert.  (1670 

R08A.  DeramericanischeContiuentNeueste 
topographische  und  Eisenbahn^Karte  der 
Vercmigten  Staaten^  britischen  Beaitzga, 
Westinoien,  etc.  {Le  continent  américain  ; 
nouvelle  carte  topographique  des  chemine  de 
fer  des  Etats-Unis.  Possessions  anglaises^ 
Inde  occidentale,  etc).  Lith.  et  color.  Imp- 
fol.  Stuttgart,  Lubrecht.  [1071 

Babbera.  Clave  para  la  intelligencia  del 
mapa  mudo  de  la  Repnblica  del  Perû. 
Ado  de  18C8.  Ia-8S  48  p.  Lima,  Au- 
bert  et  Loiseaa.  [1672 

Pfeiffer  (Mme  Ida).  Vovaffes  autour  du 
monde.  Abrégés  par  J.  BeSn  de  Launaj, 
sur  la  trad.  de  M.  W.  de  Suckau  et  ac- 
compagnés d'une  carte.  In- 18  j.,  viii- 
032  p.  Paris,  L.  Hachette.  I  fr.      [1673 

OsBMBBtGGEK  (Ed.).  Das  Hochgobirge  der 
Schweiz.  Prachtwerk  mit  48  der  inte- 
ressantesten  Ansicbten  aus  dem  Alpen. 
Naoh  Photogr.  in  Stahl  gest.  (Les  mon" 
tagnes  de  la  Suisse.  Ouvrage  magnifique  avec 
43  des  vues  les  plus  intéressantes  de»  Alpes, 
Gravures  sur  acier  diaprés  des  photogra- 
phies.) 8-13  livr.  (fin)  In-4,24  grav.,  et 
texte  p.  164-304.  Basel,  Krixst.      [1674 

YocGA.  La  Suisse  iJ lustrée.  Vues  pitto- 
resques dessinées  et  gravées  sur  acier 
Ssr  divers  artistes.  Etudes  historiques, 
esoriptions,  législations,  mœurs,  etc., 
Liv.  38. Gr.  in-4,  4  grav.  sur  acier  et  col. 
p.  817-887 .  Basel ,  Eriisi.  [1675 

Latour  (Ant.  de).  Espagne.  Traditions, 
mœurs  et  littérature,  nouvelles  études. 
In-12,m-379  p.  Paris,  Didier  et  O.  [1676 

TifiCHENOORF  (Const.).  Terre  sainte.  Avec 
les  souvenirs  du  pèlerinage  de  S.  A.  I.  le 
grand-duo  Constantin.  In-8,  316  p.  Paris, 
Reinwald.  [1677 

RocQUEMAUKBL  (G.  de).  Excursiou  vers  le 
pôle  austral.  Lecture  felte  à  l'Académie 
des  Jeux  floraux,  le  10  décembre  1867. 
In-8,  47  p.  Toulouse,  imp.  B;ougct  et  De- 
lahant.  [1678 

CoxBiTANT  (Oscar).  De  haut  en  bas,  im- 

fressions  pyrénéennes.  In-18  j.,  315  p. 
'aris,  Cadot.  1  fr.  50.  [1679 

■Utoire  bibllqae  et  ecdéslac- 

EwALii  (Hoinr.).  Geschichte  des  Volkes  Is- 
raël. {Histoire  du  peuple  d'Israël.)  6  vol.  A. 
u.  d.  T.:  Geschichte  des  apostolisohen 
Zeitaltersbis  zur  Zerstorung  Jerusalems. 
{Histoire  de  Vépoque  apostolique  jusqu^à  la 
destruction  de  Jéruealem.)Z  édit.  gr.  8. 
XTiii-813  p.  Gbttingen,  Dieterich.  [1680 

JjBLUxnBK  (Dr.  Ad.).  Studien  und  Skizuo. 
1.  Thl.  Der  judische  Stamm.  Ethnogxa- 
phische  Stuaie.(£lu^  et  esquisses.  1*  par- 


tie,  La  race  juive.  Etudes  ethnographiques/ 
In-8,  Tm-224  p.  Wien,  1869,  Herzfeld  & 
Bauer.  [1681 

Darbas  (rabbé  J.  £.).  Histoire  générale  de 
l'Eglise,  depuis  la  création  jusqu'à  nos 
jours.  T.  Al.  In-8,  607  p.  (L%:)uvragc 
formera  environ  20  vol.  Cn.  vol.  5  fr.) 
Paris,  Vives.  [1682 

Magnum  Bnllarium  Homanum.  T.  XIV.  In- 
4,  zxxviii-807  p.  Torino,  tip.  A.  Vecco, 
21,  20.  [1683 

Redmont  (Alf.  von).  Geschichte  der  Stadt 
Rom.  3  vol.  RUckverlegung  des  h.  Stuhls 
zur  Gegenwart.  1  part.  Dio  Restauration . 
(Histoire  de  la  ville  de  Home,  Transmission 
du  St-Siége  jusqu'à  nos  jours.  La  restaura^ 
fton.;Lex.-8,  xi-575  p.  avec  2  plans,  ohro- 
molith.  In-4.  Berlin,  V.  Decker.     [1684 

Bazmann  (Rud.).  Die  Politik  der  Piipste 
von  Gregor  I  bis  auf  Gre^r  VII.  {La 
politique  des  papes  depuis  Grégoire  l^'  jus- 
qu'à Grégoire  VII.)  1  partie,  gr.  8, 1II-364  p. 
Elberfeld,  Friderichs.  [1685 

GELZBR(Dr.  Heinr.).  Derkatholische  Siiden 
und  Plus  IX  naoh  der  Révolution  von 
1848.  Briefc  aus  Fiankreich  und  Italien. 
(Le  Sud  catholique  et  Pie  IX  après  la  révo- 
lution de  iS^S.  Lettres  de  France  et  d'I'alie.) 
2»  édit.  In.8,  aujv-3t8  p.  Zurich,  Hohr. 

[1686 

LoMBABD-^fABTnf  (ex-médocin  des  volon- 
taires, division  Acerbi).  Précis  histo- 
rique sur  l'insurrection  romaine  dans  la 
province  de  Vitsrbe,  durant  la  campa- 
gne de  1867.  ln-8«,  206  p.  Florence, 
împ.  de  l'Italie  ;  Paris,  E.  Dentu.  2  fr. 
^  [1687 

Ha|rtoffr«pble.  Ordrf  •  reli9CeB:&. 

Acta  sanctomm  quotquot  toto  orbe  oolon- 
tur,  vel  a  catholiois  scriptoribus  oale- 
brantur.  Ed.  nov.  curante  Jeanne  Car- 
nandet.  Septembris.  T.  7.  In- folio  à2ool. 
987  p.  Paris,  Palmé.  [1688 

Acta  sanctomm,  etc.  VA.  nov.  curante 
Joanne  (>urnandet.  Augusti.  T.  5.  In-folio 
à  2  col.,  lOOT  p.  Paris,  Palmé.        [168U 

Destomues  (rabbé  C.  J.).  Les  Vies  des 
saints  et  des  personnes  d*une  ëminento 

Siété  des  diocèses  de  Cambrai  et  d' Arras, 
*apr&s  leur  circonscription  ancienne  et 
actuelle.  2«  éd.  revue,  augmentée  et  dis- 
posée selon  Tordre  du  calendrier.  T.  1. 
In- 12,  xii-420  p.  Douai,  imp.  Dechristé. 

GouiLLOUO  (R.  P.  André.).  Saint-Pothin 
et  sescompagnons,  martyrs.  Origines  de 
l'Eglise  de  Lyon.In-*«,  xii-468p.  Lyon 
et  Paris,  Girard.  7  fr.  [1691 

Lebbitn  (l'abbé  P.  A.).  Hilaire  de  Poitiers, 
néophyte.  In-8%  16  p.  Poitiers,  imp. 
OuJin.  [Ififc 

Gbottanblli  (F.).  Lefu^da  minore  di  S. 
Oatorina  daSiena,  e  lettere  de'suoi  dise»* 
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poli,  sc-ritture  inédite.  (Collezione  di  opère 
inédite  o  rare  dei  primi  tre  seooli  délia 
lingoapubblicata  per  oura  délia  R.  Com- 
missione  pe'teeti  ai  lingna  nelie  provin- 
cie  dell'Einilia.)  ln-8,  3LXX-309.  p.  Bolo- 
gna,  6.  Romagnoli.  8  fr.  &5.  [1693 

Hbcsxhoek  (C.  F.\  Geschicbte  desHospi- 
tais  Sanct  Elisabeth  in  Marbarg.  Nebst 
Bemerkffn.  iiber  die  Schioksale  der  Ge- 
belne  Eusabeths,  (HUloirt  de  Vhôpital  de 
Sainte- Elitabeth  à  Marbourg,  Avec  des  obser^ 
fMiione  sur  le  sort  des  os  de  sainte  Elisabeth,) 
Gr.  in-S,  80  p.  Marbarg,  Elwert.  [1694 

Tbichaud  (rabbé  J.  M.).  Histoire  du 
tombeau  de  saint  Gilles.  In-8,  240  p. 
Nîmes,  Giraad.  [1695 

BouFFiER  (le  P.  Gabriel.).  La  vie  du  véné- 
rable serviteur  de  Dieu  le  Père  Joseph- 
Marie  Pignatelli,  do  la  S.  J.  Gr.  in-lS, 
xi-429  p.  Ljon  et  O;  Paris,  Lecoffre. 

[1696 

KoRGUET  (A.  de).  Anne  Dabois,  fonda- 
trice des  Brigittinea  de  LiUe(lS74-1618). 
In-8,   lOS   p.  et  pi.   Lille,  imp.  Danel. 

[1097 

PiOHOT  (J.  H.).  Histoire  do  Tordre  de 
Cluny,  depuis  la  fondation  de  Tabbaye 
jusqu'à  la  mort  de  Pierre  le  Vénérable 
(909-1157).  3  vol.  in-8,  lxxxiii  1700  p. 
Autun,  Dejussieu  ;  Pans,  Durand.    (  1698 

Melchiorri.  Bio^fia  di  Fr.  Cresoenzio 
de*Conti  Grizzi  di  lesi,  daIl*anno 
1244  al  1247,  sesto  générale  ministre 
de'Franoesoani.  In-8,  34  p.  Roma,  Frat. 
Monaldi.  [1699 

Damcoibnb  (Fabbé  L.).  Histoire  du  cou- 
vent des  Pauvres-Claires  de  Lille  (1453- 
1792).  In-8,  134  p.  et  pi.  Lille,  imp. 
Danel.  [1700 

RjB8£(Dr.  Andr.).  Die  Convertirteu  soi t  der 
Réformation  nach  ihrem  Lebon  und 
ans  ihren  Sohriften  dargestellt.  {Lee  cof^ 
vertis  dejpuis  la  Réforme  jugés  diaprée  leur 
vU  et  lêuts  écrite),  T.  VII  (1653-1670). 
Gr.  in-8,  vui-584  p.  Freiburg  i.  Br., 
Herder.  [1701 

Pdàux  (E.).  Vie  de  Jean  Cavalier.  In-1 2, 
186  p.  et  12  grav.  Strasbourg.  V«  Ber- 
ger-Levrault.  1  f.  25  o.  [1702 

Calendrier  maçonnique  du  Grand  Orient  de 
France,  suprême  conseil  pour  la  France 
et  pour  les  possessions  françaises,  pour 
l'an  dolaV.'.  L.-.5868,  96« année.  In- 18, 
288  p.  Paris ,  au  secrétariat  général  du 
Grand  Orient.  [1703 

Hlatolre  aMcleMMe. 

FoBCHHAMMBR(Dr.  P.  W).  Die  Griindung 
Roms.  {La  fondation  de  Rome,)  Aveo  1 
carte  lith.  in- 4.  Gr.  in-S,  ti-50  p.  Kiel, 
VniversitiiUbachh.  [1704 

Dandolo  (oonte  TuUio).  Roma  pagana 
e  Roma  rris.iana  (nci  primi  sccoli).  Livr. 


29  &  53,  in-8.  Assisi,  tip.  Dom.  Sensi. 

[1705 

EssBLLBK  (M.  F.).  Geschichte  der  Sigam- 
bern  und  der  von  den  Romem  bis  zum 
Jahre  16  n.  Chr.  im  nordwestlichen 
Deutschland  gefdhrten  Kriege.  {Histoire 
dee  Sicambres  et  de  la  guerre  faite  par  lee 
Romaine  dans  le  nord-ouest  de  VA  llemagne 
juequ*en  Van  16  après  le  Christ).  Gr.  in-8, 
ix-388  p.  Leipzig,  Gnmow.  [1700 

Hlatolre  du   noyeis  âg^e 
et  nodene. 

KiBCKB  (Dr.  C.  F.).  Beîtrage  zur  Kennt- 
niss  der  voraeschichtlichen  Zeit  Deut- 
schlands  nach  Ergehnissen  der  neuem 
Spraohforschung.  {Documents  pour  la  con- 
naissance de  V  époque  antéhistorique  de  V  Alle- 
magne, d'apriê  lee  résultats  de  la  philologie 
nouvelle,)  2*  part.  Gr.  in-8.  Nordhausen, 
Biichting.  Infaalt  :  Die  Urbewohner  und 
Alterthumer  Deutschlands.  (Contenu  : 
Anciens  habitants  et  antitiuités  d^ Allemagne,) 

[1707 

HoCKENBBCK  (Henr.).  De  Saxonum  origine 
et  rébus  ad  Caroli  Magni  usqne  aetatem 
ab  iis  gestis.  Gr.  in-8,  51  p.  MUnster, 
Fable.  [1708 

Hàllam  (Henry,  LL.  D.)  Historié  View 
of  the  State  of  Europe  during  the  Middle 
Ages  as  to  Franco  and  the  Fendal  Sys- 
tem, Italy,  Spain,  Germany,  the  Greeks, 
and  Saracens.  In-8,  336  p.  London, 
Murray&Lon.  [1709 

Thomas  (Geo.  M.).  Bela^rung  und  Ero- 
berung  von  Constanttnopel  im  Jahr 
1453,  aus  der  Chrunik  von  Zorzi  Dolfin. 
{Siège  et  conquête  deConetasUinopleen  1458, 
tiré  Je  la  chronique  de  Zorzi  Dolfin,)  Gr. 
in-8,  45  p.  MUnehen,  Franz.  [1710 

Mittheilungen  aus  den  nachgelassenen 
Papieren  e.  preussisohen  Diplomaton 
hrsg.  von  dossen  Neffen  L.  von  L.  (Pa- 
pier* laiseée  par  un  diplonuite  prussien  et 
publiés  par  son  neveu,]  1  vol.  gr.  in-8, 
17-395  p.  Berlin,  Kortkampf.  [1711 

QaestleMB  eoMtemporalneB. 

GiBAUDBAiT  (Femand).  Nos  mœurs  politi- 
ques, lettres  an  rédacteur  du  Consti- 
tutionnel.   In-8,  419  p.  Paris,   Dentn. 

[1712 

Lamt  (E.).  Le  Tiers  parti.  In-8,  96  p. 
Paris,  lib.  intemationîde.  [1713 

JoirvEMCBL  (Paul  de).  Les  élections  pro- 
chaines. In-8,  16  p.  Paris,  Den  tu.  [1714 

DupoHT-WmTB.  Des  candidatures  officiel- 
les. In-8,  48  p.  Paris,  Guillaumin  et  C** 

[1715 

Tbxbrs.  Discours  prononcés  au  Corps  lé- 
ffislatif,  les  !•'  et  3  juillet  1868,  sur  les 
nuances.  In-8,  144  p.  Tours,  Mazerean. 

[1716 
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La  Barretbie  (F.  de).  Itévélations  sur 
l'intervention  française  an  Mexique,  de 
1866  à  1867.  In-8,  vui-lH  p.  Paris, 
WeU  et  Bloch.  [1717 

Quel  est  le  véritable  ennemi  héréditaire 
de  rAlIema^ne  (traduit  de  Tallemand). 
In-8,  Yifi-02  p.  Paris,  Maillet.       [1718 

KnnLEL  (Gfr.).  La  renaissance  de  la  Po- 
logne envisagée  comme  la  force  de  1* Al- 
lemagne. Id-8,  YUi-44  p.  ZUrich,  SchiU- 
thess.  [1719 

Valumi  (Paoififio^.  LUmpero  fimoese, 
ritaliaelalibarfeàhàËuropa.  In-8,  98  p. 
Udine,  tip.  Jacob.  [1720 

ÀXA0K08TI  (Mieh.  ;.  Le  régime  représentatif 
dans  les  principautés  Roumaines.  Gr.  8, 
334  p.  fiuoharest.  (Wien,  Gerold's  Sohn.) 

[1721 

Disraeli  ^Benjamin).  The  Past  and  tbe 
Future.  A  Letter  to  John  Bull,  Esq.  By 
a  Démocratie  Tory.  Br.  in-8.  London, 
Blackwoods.  [1722 

Histoire   de   Prasce. 

Raxzb's  (Leop.  von).  Fmnzôsische  Ge- 
ichichte  vornelimlich  im  16.  u.  17  Jahrh. 
(HUtoire  de  France  particulièrement  au  16" 
et  au  17e»t*cï(f.)T.I,iu-8,x-410p.  (T.  VIII 
des  Œuvres  complètes) .  [  1 7  23 

Laoombb  (Paul).  Petite  histoire  du  peuple 
français.  In-18  j.,  239 p. Paris,  L. Hachette 
etCe.  Ifr.  [1724 

BOQBT  DE  Bblloourt  (B»nN.   Ethnogénie 

Kuloise.  départie.  Preuves  intellectuelles. 
I  Génio  gaulois,  caractère  national^  drui- 
disme,  im>titutions,  industrie,  etc.  In- 8, 
ziT-550  p.  Paris,  Maisonnenve.      [1725 

Tailliab.  Essai  sur  les  origines  et  les  dé- 

.    veloifpements  du  christianisme  dans  les 

Gaules.  In-8,  217   p.  Caen,  Le  Blanc- 

Hardel.  [1726 

Babth^leht (Anatole  de).  Les  Assemblées 
nationales  dans  les  Gaules  avant  et  api  es 
la  conquête  romaine.  (Eztr.  de  la  Heeue 
des  Questione  historiques,)  ln-8.46  p»  Paris, 
Palmé.  11727 

Satalle  (Emile).  La  Chronique  des  énervés, 

S  rinces  Mérovinffiens,  fils  de  Clovis  II  et 
e  sainte  Bathiloe^  et  moines  de  l'abbave 
de  Jumièges.  Dissertation  historique.  I»- 
8,  48  p.  Kouen,  imp.  Cagniard.      [1728 

SiMONKBT  (J.)  Notice  sur  Hugues  Aubriot, 
bailli  de  Dijon  sous  Philippe  le  Hardi  et 
prévôt  de  Paris  sous  Charles  V.  In- 8, 
67  p.  Dijon,  impr.  Rabutot.  [1729 

De  Fresnb  de  Bkaucourt  (G.).  Le 
Meurtre  do  Montereau.  (Eztr.  de  la 
Reeue  des  Questions  historiquee.)  In-8,  51  p. 
Pftris,  Palmé.  [1730 

Lx  RiCQTTE  DE  MoNCHY.  Jeanne  d*Aro. 
Etude  historique  et  physiologique.  In-8, 
67  p.  Montpellier,  imp.  Boehm  et  fils. 
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Pbtrat  (Napoléon).  Le  colloque  de  Poissy 
et  les  conférences  de  Saint-Germain  en 
1561.  In-18j.,  XT-98p.  Plans,  Grassart; 
tfeymeis.  1  fr.  50  c.  [1732 

Clémbitt  (Pierre).  Madame  de  Monte^an 
et  Louis  XIV,  étude  historique.  In-8, 
viii-47 1  p.  Paris,  Didier  et  Ce.        [1733 

Drohojowska  (Mme).  Madame  Lonisede 
France,  fille  de  Louis  XV.  In-t2,  139  p. 
et   grav.   Lille,   Lefort;  Paris,  Mollie. 

[1734 

Lakct  <R.  do).  Louis  XYI  et  les  étaU  gé- 
néraoz  jusqu'aux  journées  des  5  et  6  oc- 
tobre 1789.  (Extr.  duCorre<pondaii<.)In-8, 
99  p.  Paris,  Douniol.  {nZS 

Saczat  (Jules^.  Histoire  de  la  persécution 
révolutionnaire  dans  le  département  du 
Doubs,  de  1789  à  1801,  d'après  les  docu- 
ments originaux  inédits.  T.  4.  La  Ter- 
reur. In-8,  766  p.  Besançon,  Turbergue. 

[1736 

LALLii  (Alfr.),  La  grande  armée  ven- 
déenne et  les  prisonniers  de  St-Florent- 
le- Vieil.  In-8,  70  p.  Nantes,  imp.  Forest 
et  Grimaud.  (Extr.  de  hi  Betue  de  Bre-- 
tagne  et  Vendée,)  [1737 

Correspondance  de  Napoléon  I**,  publiée 
par  ordre  do  Napoléon  III.  T.  25.  In-8, 
579  p.  Paris,  Pion.  [1738 

Coup  d'Eut  (le)  du  2  décembre  18S1«  his- 
torique des  événements  qui  ont  précédé 
le  coup  d'Etat  ;  par  les  auteurs  au  Dic- 
tionnaire de  la  Révolution  française.  Gr. 
in-18,  216  p.  Paris,  Décembre -Alonnîer. 
1  fr.  50  c.  [1739 

Tknot  (Eug.).  La  province  en  décembre 
1851,  étude  historique  sur  lo  coup  d'Etat. 
2«  et  3«  éd.  In-8,  vi-338  p.  Paris,  Le  Che- 
valier. 6  fr.  11740 

HIaiolre  des  ProTlMees. 

Histoire  pittoiesque  de  Paris  et  des  Pari— 
siens  aepuis  les  temps  les  plus  reculés 
jusqu'à  nos  jours.  T.  1.  !•  livr.  in-folio, 
18  p.  Paris,  A.  PUon.  |174I 

CoLLOT  (l'abbé  E.).  Chronique  de  l'abbaye 
do  Notre-Dame  de  J^onguay  (diocèse  de 
Langros).  In-18  j.,  xii-276  p.  Paris, 
MaiUet  ;  Langrcs^  Dallet.  3  fV.        [1742 

Lbpaob  (Henri).  La  juridiction  consulaire 
de  Lorraine  et  Barrois,  et  la  Confrérie 
des  marchands  do  Nancy.  In-8,  43  p. 
Nancy,  imp.  Lepage.  [1743 

HippEAU  (C).  Le  gouvemoment  de  Nor- 
mandie aux  XTii*  et  xviii"  siècles.  Do- 
cumenta inédits  tirés  du  di&taau  d'Har- 
court.  2*  partie.  Evénements  politiques. 
Nouvelles  de  la  coor ,  parlement  de  Ronen , 
assemblées  provinciales,  convocation  des 
éUts  généraux.  T.  &.  ln-8,  577  p.  Cuen, 
imp.  Gousdaume  de  Laporte.  [1744 

Covoirr  (de).  Lettre  ji  M.  do  Caumont  sur 
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97   p. 

in  h 


une  excurtion   en   Poitoiu  kv-8,  97 
Caeiiy  Le  Bkno-Eardel. 

Adtiellb  (Yict.).  Le  Roaergue  étoM  ses 
rapports  avee  le  Darahiné  et  la  Savoia 
du  i**  au  XIX*  giècle.  lii-13,  64  p.  Vienne, 
imp.  Timon.  (1746 

M^XE86B(G.).LeaMarais  lalaott  derOnest, 
leur  passé,  leur  pfésent  et  knr  avenr  ; 
aTec  une  carte  du  salin  do  Gnéraode, 
plan  d'une  saline,  tablean  des  récoltes  de 
nOG  à  18C7,  tabfesQ  de  renlèrement  des 
sels,  tableau  de  la  sicoité  des  sels.  In-8, 
106  p.  Saint-Naiaire,  imp.  Girard.  3  fr. 

[1747 

MxKLET  (L^).  iBventaire-SomnMÛra  dea  ar- 
chives hoapitalièrtt  antérienrea  k  1790. 
Hoapica  de  Cliâte«ndun.In'-4,  zzxii'175 
p.  Cbâteaudun,  imp.  Lecesne.         [1748 

Latii,  ^Ad.).  Arehires  du  départemaat  d<8 
Boach€S  da-Rhône.  Etude,  ln-8,  36  p. 
et  plan.  Marseille^  imp.  Arnaud,  Cayer 
et  C«.  [lf49 

DsHAiflXKS  f l'abbé).  Notice  snr  lea archives 
CDmmaaales  de  Douais  ln-8,  32  p.  Lille, 
imp,  Danel,  [1760 

GiooN  (Dr.  Cl.).  Note  snr  les  anciens  hô- 
pitaux et  les  maisons  de  secours  de  la 
ville  d'Anffoulême.  Tiré  à  100  ex.  In-8, 
76p.  et 3  pT.  AngouMme,Gonmard.  [1751 

GikTLXT  (Ch.).  La  Ville  et  la  Commune  do 
Beauvoir-sar^Mer  (Veodéo),  monographie 
ou  description  générale^  In-12,  216  p. 
Nantes,  forestet  Grimaud.  2  fr.    [1762 

Vincent  (Fabbé  A.).  Notice  historique  sur 
Bourdfnax  (Drôme^.  ln-8, 66  p.  Valence, 
imp.  Chaléat.  [1763 

Laxbkkt  (P.  E).  La  seiffnenrie  de  Cour- 
bépine  et  la  marquise  de  Prie.  In-8,  01 
p.  Caen,  Hanlard.  [1764 

Betteb  (Job.).  Uber  Jas  romische  Ansid- 
lungs-nndBefestignnffswesen  im  Allgemei- 
nen,  sotrio  *cber  den  U rsprung der  btadte 
vnd  Biirgen  und  die  JKinfurhung  dos 
Christenthurosim  sttdwestlicfaen  Deutsch- 
land.  (  Dê$  cohnieg  ei  dt»  fortifications  romai- 
fOê  m  général^  de  Vorigme  du  villtt  et  des 
châteaux^ forts  et  dé  ytntrodtÊetionduchristiet' 
mme  dans  U  mmI-oumI  ds  f  Allemagne.) 
Areo  2  cartes  lith.  Qr.  i&-4,  nn-82  p. 
Karlsruhe,  Btaan,  [1765 

VÀBXiLaoBH  TON  Eksb  (K«  A«).  Blatter  ans 
der  pieassischen  Qeacbichte.  [Aaa  dem 
KaoJhlaste.|  Pagee  de  C histoire  ds  Prusse, 
Pillées  après  la  mort  de  Vautewr»)  1  et 
2  vol.  gr.  8,  x-391  &  nM92  p.  Lei- 
pzigf  Brockhana.  [1756 

HxiUKJUnr  (J.).  Kriemoachiofate  von  Ba- 
yern,  Frankan,  PfUa  und  Schwaben  von 
1606  bis  IMl.  2  Bd.  2.  Abth.  Kriegs- 
geschichte  von  1694«I651  mid  Kriegswe- 
leu  von  l&98-]6li].  (BlstoirÊ  militaire  de 
la  Bavière^  de  la  Franecnie,  du  Paiatinai  et 


dêlaSoaahe^deïbf»à  1661. 2*  vol.  2«  par- 
tis, Histùire  militaire  de  1634  é  1661  et  dé- 
partement de  Imgmrre  ds  1698él661.)  Gv.  8, 
SX  p.  et  p.  623-1148.  Munich.         [1767 

Smui  (Dr.  AUr.).  Uber  die  aw6ir  Artikei 
der  Banem  nnd  eiajge  aadere  Aktenstiioko 
aus  der  Bewagung  von  1625.  £in  Beitrag 
zar  Geschichte  des  grossen  deulachen 
Bnuernkrieges.  {Sur  les  douze  articles  des 
paysans  et  sur  quelques  autres  actes  datant 
du  mwitement  de  1626.  Supplément  à  fhis- 
toire  de  la  grande  guerre  des  paymns  en  Alle- 
magne.) Gr.  8,  vin- 161  p.  lleipzig,  Hir- 
seL  [1768 

May  (Jak.).  Cardinal  und  £r7bischof  Al- 
brochtll  von  Mainz  nnd  Magdeburg,  Ad- 
ministrator  des  Biâth.  Halberstadt,  Mark- 
graf  von  Brandenburg,  und  seine  Zeit. 
Jahr  1514-1646.  Mh  82  Urkunden  vmà 
Beifagen.  {Albert  //,  cardinal  et  archetique 
de  Mayence  et  de  Magdebour<jy  administra- 
teur de  révêehé  d*Halberstadt^  margrave  de 
JJrandebourg^  et  son  époque.  De  1514  d  1546. 
Avec  82  documents  et  suppléments^  7  et 
8  livr.  Gr.  8,  xii  p.  et  p.  699-712  et 
SoppU   p.    137-166.    MUnchen,    Franz. 

[1769 

EmiSN  (Dr.  Leonh.).  Geschichte  der  Stadt 
Coeln,  mâst  aus  den  Quellen  der  Stadt- 
archivs.  {Histoire  de  Cologne^  tirée  en  grande 
partis  des  archives  ds  la  ville.)  3  vol.  8*12 
livr.  Gr.  8,  p*  661-960.  Coin  &  Neass, 
Schwann.  [1760 

HsiSTisa  (Karl  von).  Die  Gefangennebmiing 
and  die  Gefansenschaft  Philippe  des 
Grossmlitbigen,  Landgrafen  von  Heasen 
1647  bis  1662.  {V arrestation  et  la  captivité 
de  Philippe  le  Magnanime,  landgraveds  liesse. 
De  1647  à  1662.)  Gr.  8,  iv-124  p.  Mar- 
burg,  Elwert.  [1761 

LiKBBiiAn  (Tbdr.  von).  Geschichto  des  Kloa- 
ters  Konigsfelden.  {Histoire  du  couvent  de 
Konigsfelden,)  Gr.  8,  192  p.  Luzem,  Gebr. 
Raber  in  Corom.  [1762 

Die  Chroniken  der  dentachen  Stadte  vom 
14  bis  in's  16  Jahrh.  6  vol.  A.  n.  d. 
T  :  DieCbfonikan  der  niedersiichsiaohen 
Stiidte.  Braansoliweig.  {Les  chroniques  des 
tilles  altsmandss  du  14«a«  16*  sièck.  Les 
chroniques  des  villes  delà  Basse-Saxe,  Bruns' 
wick,)  X  vol.  gr.  8,  XLiii-630  p.  Leipzig, 
Hirzei  ri763 

BuxTonr  -  FALKSiasK  (Dr.).  Baalcrische 
Stadt  und  Landaescbiohten.  4  livr.  A. 
a.  d.  T:  Basler  Zanberprocesse  aua  dem 
14  u.  16  Jabrh.  {Histoire  de  la  tills  de 
Bâte  et  de  son  territoire.  Procès  de  sorcellerie 
àBâledans  h  \\«  et  le  16«  siècle,)  Gr.  8, 
xiy-30p.  Basel,  Schweighanser.    [17t'4 

Bi7iiOB(Dr.  Frdr.  Geo.  von).  Urkunden- 
buch,  liv-,  oa!h-  and  curlandisdies,  nebst 
Kegwten  (jCartulairss  ds  la  Courlands,  avec 
tabies,)  T.  VI,  2.  Uvr.  Qr.  in-4,  24  p. 
97-208.  Riga,  K/mneL  [1766 

Kuosra  (Dr.  Rob.)»  Urkandenbnch  pom- 
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menohes.  (Cartulairê  de  la  PoméranUt,) 
T.  I,  7861353,  !'•  fart.  Gr.  in-4,  viii- 
i6d  p.  Stettin,  v.  a.  Nahmer  in  Comm. 

I17C6 
Chroniolea  and  Memorials  of  Great  Britain 
and  Ireland.  The  Chroniele  of  Pierre  de 
Langtoft.  In  Frenoh  verse.  Edit.  hy 
Thomas  Wright,  Esq.  Vol.  2.  Roy.  8vo. 
London,  Longmans.  [1767 

FoNBLAUQCB  and  Holdswobth'b  How 
we  are  Governed  ;  or,  the  Crown,  the 
Senate,  and  the  Bench.  A.  Handbook  of 
the  Constitution,  Government,  Laws, 
and  Power  of  Great  Britain.  Bevised  to 
présent  date,  and  oonsiderably  enlarged. 
By  Alex.  C.  Ewald.  F.  S.  A.  In-12, 
X1-1&8  p.  London,  Warne.  [1768 

Babozzi  e  Bbhchbt.  Relazioni  dejgli  am- 
basciatori  Veneti.  Série  Y.  Turoma.  Vo- 
lume unico.  Fascicolo  2<>.  Jn-8,  81-160  p. 
Venezia,  H.  F.  &  M.  Miinster.  1  fr.  30. 

[1769 

CiTTAPSLLA  (L.  Nap.).  Notizie  amminis- 
trative,  storiohe,  artistiche,  relative  a 
Ferrara,  ricavate  da  documenti.  Vol.  II, 
in-8,  zv-1159  p.  Ferrera,  tip.  Taddei. 
18  fr.  [1770 

Clakbtta  (Gaudenzio}.  Storia  délia  Reg- 
eenta  di  Crislina  di  Fraucia,  duchessa 
ai  Savoia,  oon  annotazioni  e  documenti 
inediti.  Part.  I.  in-8,zv-893  p.  Torino, 
tip.  Civelli.  12  fr.  [1771 

Pkbfbtti  (Filippo).  Spirito  délia  storia 
dltalia.   In-12,  yi-336   p.   Prato,   tip. 

F.  Alberghetti.  4  fr.  [1772 

Il  conte  di  Cavour  in  parlamento,  disoorsi 
raccolti  e  pabblicati  per  cura  di  Artom 
e   A.    Blano.   In-12,    684   p.    Firenze, 

G.  Barbera.  4  fr.  [1773 

Bbbnabo  Silobata  e  Rotblli.  Biografia 
del  Re  Carlo  Alberto  dedioata  al  Re 
Vittorio  Emmanuele  II.  Saggio  d'una 
storia  délie  nostre  législature  parlamen* 
tari.  In-8, 38  p.  Firenze,  tip.  eredi  Botta. 
1  fr.  60.  [1774 

ScfiiDo-FBBBOTi  (D.  K.).  Etudes  sur  Pa- 
venir  de  la  Russie.  10  étude  :  Le  patri- 
moine du  peuple.  Gr.  in-8, 131  p.  Berlin, 
Behr.  [1776 

ScHViDT  (Dr.  Emst  Rhold.).  Der  amerika- 
nische  BUrgerkrieg.  Mit  Portr.,  Karten 
und  PlUnen.  {La  guttre  civile  d^Amériqut, 
Avec  portraitSt  cartes  et  plane.)  6-8  livr. 
Lex.  8.  1  vol.  199-318  j(.  avec  Uth.  et 
1  grav.  Philadelphia.  Leipzig,  M.  Schii- 
fer.  [1776 

Abmiit  (Th.).  Das  heuti^^  Mexiko.  Land 
und  Volk  unter  Spaniens  Herrsohaft, 
sowie  nach  erlanster  Selbstandigkeit  bis 
snm  Tode  des  Kaisers  Maximilian.  (Le 
Mexique  d^aMfounFhui,  Le  paye  et  le  peuple 
eoue  la  domination  de  VEepagne^  et  aprèe 
wooif  ehteua  Uvnr  indipenimee  juequ'à  la 
mort  de  Vempermr  MasUnilien,)  Gr.  in«8y 


2  vol.  XTX  p.  et  837-376  p.  avec  grav. 
sur  bois,  2«  édit.  angm.  18  livr.  Lsipzig, 
Spamer.  [1777 

Shbbbxko  (Rev.  M.  A.).  The  Sacred  City 
of  the  Hindus  :  an  Account  of  Benaret 
in  Ancient  and  Modem  Times,  With  an 
Introduction  by  Fitzedward  Hall,  Esq. 
With  Illust.  8vo,  xxxvi-388  p;  London, 
Trubner.  [1778 

DncuiKO  (F.).  Etudes  historiques.  La 
Guerre  do  Montagne  (Navarre  1834-36 
et  Kabylie  1841-47).  Les  Dominations 
françaises.  Syrie,  uuiada,  Inde,  Morée, 
Egypte,  Plata;  par  M.  Fr.  Ducuing. 
In-18, 323  p.  Paris,  L.  HachetU.  3  fr.  60. 

[1779 

ToUBTonLOB  (Ch.  de).  La  Procédure  sym- 
bolique en  Aragon.  In-8,  47  p.  Mont- 
pellier, imp.  Gras.  [1780 

ScHETBBB  (Ludw).  Zur  Geschichte  des 
Wiener  SdiUtzenwesens  und  der  Schii- 
tzenfeste  in  alter  und  neuer  Zeit.  {Pour 
eervir  à  V  histoire  des  tireurs  de  Vienne  et  de 
leure  filée  dane  l'ancien  tempt  tt  de  nos 
jours).  In-8,  lU-lOO  p.  Wien,  WaUihhan- 
ser.  [1781 

Compte-rendu  de  la  flte  de  Tinaugura- 
tion  du  monument  polonais  à  Rappersvyl 
en  Suisse.  Avec  une  gravure.  In- 18, 
16  p.  Zurich,  1868.  [1782 

IVobleiae  et  CheTsilerie. 

Akbblmb  (le  P.)  Histoire  généalogique  et 
chronologique  de  la  maison  royale  de 
France,  des  oairs,  grands  officiers  de  la 
couronne  et  ae  la  maison  du  roi,  et  dos 
anciens  barons  du  royaume.  4*  éd.  cor- 
rigée, annotée  et  complétée  par  M.  Po- 
tier do  Couroy.  T.  4.  4»*  livraison.  In-4, 
276  p.  Paris,  Firmin  Didot.  [1783 

Abbaumokt  (Jules  d'}.  Les  anoblis  de 
Bourgogne,  liste  par  ordre  chronologi- 
que des  lettres  d^anoblissement,  etc., 
enregistrées  au  parlement  et  à  la  cham- 
bre des  comptes  de  Dijjon.  Iu-8,  116  p. 
Paris,  Dumoulin.  [1784 

Dbkabst  (Arthur).  Table  des  fiefs  du  Vezin 
français,  avec  les  noms  de  possesseurs, 
relevée  sur  les  manuscrits  de  Pihan  de  la 
Forêt.  In-8, 19p.  Paris,  Dumoulin.  [178S 

Tbbmab  (Amédée  de).  Généalogie  de  la  fa- 
mille Clicquet,  originaire  dAuby.  éta- 
bUe  à  Douû  en  1470.  In-8,  32  p.  Dooaî, 
Crépin.  [1780 

Kneschkb  (Dr.  Emst.  Heinr.)  Kenes  alla- 
flemeines  deutsehes  Adels-Lexioon,  im 
Verein  mit  méhreren  Historikem.  {Le 
nouveau  lexique  allemand  el  um'oensl  de  la 
noMeese,  Sn  eooUté  omc  pUuieure  histo^ 
riens.)  8  vol.  4  part.  9  vol.  1  part  Gr. 
in-8,  8  voL  :  481-630  p.  9  Yol.  :  1-160  p. 
Leipzig.  Fr.  Voigt.  [1^87 
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SiEBMACH£B*8,  J.,  grotses  und  allgomeines 
Wappenbacn  ;  neue  reioh  venn.  Aufl. 
mit  herald,  und  historiich-genealog. 
Erlaatergn.  fortgesetct.  (Suite  Se  Varmo^ 
riai  universel  de  J.  Siebmachtr.  Nouvelle 
édition  coneidfrablement  augmentée  d^ éclair' 
cieeementê  héraldiques  et  généalogiques  par 
Alfr.  Grenser.)  70  livr.  oa  i  vol.  3  part. 
2  livr.  gr.  in-4 ,  Nttmberg,  Bauer  & 
Raspe.  [1788 

LxTTA.  Faxniglie  oslebri  Italiane.  Dispensa 
156,  coDteuente  la  parte  IV  ed  ultima 
dei  Fameai  duchi  di  Parma,  del  car. 
Federico  Odorioi,  Milano,  Litta;  Torino, 
L.  Basadonna.  18  fr.  [17 8U 

AreHéolosle,  IVamimiAtiqae^ 
Bpiîrimphie* 

Dkitbrs  (Dr.  Herm.).  Uber  die  Yerehmng 
der  Musen  bei  den  Griechen.  (Sur  le  culte 
des  Muses  ehes  les  Grecs,)  In-4,  iii-37  p. 
Bonn,  Weber  in  Comm.  [1700 

ScHRADBB  fDr.  Herm.).  Die  Sironen  nach 
ihrer  Beaeutang  und  kunstlerischen 
Darstellang  im  Alterthnm.  {Les  Sirènes, 
leur  signific€Uion  et  leur  représentation  ar~ 
tistiquedans  Vantiquité  )  Gr.  in-8,  iii-l  19  p. 
Berlin,  G.  Reirocr.  [1791 

Zahx  (Thdr.).  Der  Hirt  des  Hermas  nn- 
tBT^ucht,  {Inspection  chex  le  berger  de  V Her- 
mas.) Gr.  in-8,  xii-600  p.  Gotha,  F.  A. 
Porthcs.  [1702 

Tbkmeau  de  RocnsBRCiiE  (Alphonse).  De 
la  distribution  des  monuments  préhisto- 
riques dans  le  département  de  la  Cha- 
rente. In-8,  2G  p.  et  carte.  (Tiré &  50  ex.) 
Paris,  Savy.  [1798 

Denkmaler  des  Hanses  Habsburff  in  der 
Schweiz.  Das  Kloster  Konigsfeloen.  Ge- 
schichtlich  dargestelt  von  Th.  von.  lie- 
benau,  kunstgeschiehtlich  von  Wilh. 
Lubke.  {Monuments  de  la  maison  de  H(U>s~ 
howrg  en  Suisse,  Le  couvent  de  Konigsfel- 
den.  Présentés  au  point  de  vue  historique  et 
artistique.)  3  et  4  livr.  gr.  in-4,  9  chro- 
molith.  Zurich  1867.  Stuttgart,  Ebner  & 
Seubert  in  Comm.  |1794 

WiBBBLBR  (Frdr.).  Das  Diptychon  Quiri- 
nianum  zu  Brescia,  nebst  Bemerkgn.  iib. 
die  Dipt>oha  Uberhaupt.  (Le  dipty*iue  qui' 
rinianum  à  Brescia,  avec  des  remarques  sur 
les  diptyques  en  général).  Avec  2  pi.  In-8, 
48  p.  Gëttingen,  Vandenhoeck  &  Ru- 
preoht.  [1795 

Aretut  (Kammerer  geh.  R.  C.  M.  Frhr. 
von).  Alterthiimer  n.  Knnstdenkmale  d. 
bajerischen  Herraoher-Hauses.  (Antiquités 
et  monumente  d»  la  maison  régnante  de  Bo" 
vièré),  8"  liv.  Imp.  fol.  6  f.  de  texte  aveo 
5  pi.  MUnohen,  Manz  in  Comm.      [1796 

Der  deutsche  Antheil,  der  Bisth.  Trient. 
(Vévéché  de  Trente  au  point  de  vue  alle^ 
ntamd,)  Topografisch-bistorisch-etatistisoh 
und  arohiiologisch  beiohrieben  von  Me- 


hreren,  T.  1, 2«  livr.  Gr.  8, 106-258 p.  et 
iuppl.  de  208  p.  Brizen,  Theolog.  Yer- 
lags-Anit.  [1797 

LuDBCKB  (Cari.).  Das  Rathhaua  zu  Breslau, 
histor.  Besohreibg.  von  Dr.  Alw.  Schntz. 
(V Hôtel  de  ville  de  Breslau.  Description  his- 
torique par  le  Dr,  Alw,  Schnltz.  Fol.  18  p. 
aveo  grav.  sur  bois  et  10  grav.en  taille- 
douoe.  Berlin,  £mst  &  Korn.  [1798 

Krbtzschmbr  f  Alb.).  Deutsche  Volkotrach- 
ten.  Orig.-Zeichnungen  m.  erklar.  No- 
tizen.  (Costumes  allemands,  dessins  origi~ 
naux  avec  notices  explicatives.)  12  livr. 
Gr.  in-4,  4  ohromolith.  et  8  p.  Texte 
Leipzig,  Bach.  [1799 

Costa  de  Bbaurboard  (comte).  Les  Sé- 
pultures de  Saint^ean  de  Bellevillo 
(Savoie^.  In-f*,  16  p.  et  8  pi.  Grenoble, 
imp.  Allier.  [1800 

MuLLER  (l'abbé).  Quelques  mots  sur  Té- 
vangéliaire  de  la  cathédrale  de  Noyon. 
In-8,  14  p.  Noyon,  imp.  Andrieux.  [1801 

Haoer  (Dr.  Arth.).  Die  Mttnzen  der  Bibel. 
{Les  monnaies  de  la  Bible.)  Gr.  in-8,  40  p. 
Stuttgart,  S.  G.  Liesohing.  [18& 

Minioit  (Aw.  Gaetano  do).  Le  monete 
gravi  e  le  ghiande  missili  di  Forme. 
ln-8,  87  p.  et  1  pi.  lithogr.  Formo,  [1803 

Corbbt  ÇV.),  Notice  archéologique  sur  les 
monnaies  anciennes  et  quelques  obiets 
antiques  trouvés  sur  le  sol  de  Saint- 
Amour  et  dans  ses  environs.  In-12,  92  p. 
Lons-le-Saulnier,  imp.  Gauthier.      [1804 

Beieleik  (J.  PO.  Die  baverischen  Mttnzen 
des  Hanses  Wittelshach.  von  dem  Ende 
des  12  bis  zu  Mitte  des  IG.  Jahrh.  [1180- 
1550.  ]  (Lee  monnaies  bavaroises  de  la  meUeon 
de  Wittelsbach,  depuis  la  fin  du  xzn*  jus- 
qu'au milieu  du  xvi"  siècle,  1180  à  1550.) 
Avec  9  pi.  lith.  Lex.-8.  66  p.  Miindien, 
Franz  in  Comm.  [1805 

Ghiron  (Isala^.  Le  Inscrizioni  arabe  délia 
realearmena  di  Torino.  In-4,  avec  8  pho- 
togr.  Firenze,  typ.  délia  Stamp.  Medi* 
oea.  16  fr.  [1806 

Catalogo  del  museo  Nazionale.  Raocolta 
epigrafica;  1*  Inscrizioni  greohe  ed  ita- 
.liohe;  2*  Inscrizioni  latine.  Collezione 
Santangelo^  monete  greche,  monete  del 
medio  evo.  In-fol.  440  p.  Napoli,  tip. 
Ghio.  [1807 

Lettero  di  Diomede  Borghesi  e  quattro  lot- 
tero  de  Daniello  BartoTi.  Pet.  m-8, 106  p. 
Bologna,  Romagnoli.  3  fr.  50.        (1808 

Biogmpble. 

Cantu  (Cesare).  Alcuni  Italiani  oontempo- 
ranei  delineati.  In-8,  vi-321  p.  Miiano, 
Corona  e  Caimi.  5  fr.  [1809 

Pera  (Fr.).  Riootdi  e  biografie  livomen, 
In-8,  ix-482  p.  Lîvomo,  1867,  tip.  edit. 
Yigo.  6  fr.  [1810 
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lûn)  —  Biblioirraphie  :  ouvr.  de  MM.  Mo-  Dupuy;  Querelles  rcligieuioi  aux  zvu«et 

rand,  Loooy  de  Is  Marche,  Tabbé  Chevalier,  xvui*   «iècles  (suite).  —  Armoriai  général 

Delisle,  de  Mas  Latrie,  Abel,  de  Bouteiller,  de  France. 

Port,  A  van  L^eren,  de  Pontaumont  A.  ^^^^^  ^^^^  ^^  séances  bt  travaux 

Charma,  A.  Desplanque,  D'  A.  Chéreau.  j,' académie  des  sciences  mobaus 

-  Livres  nouveaux.  -  Chronique.  J"  politiques. 


LA  BOUBOOOMB. 

Octobre.  Alb.  Albrier  :  Les  anoblis  de 
Bourgogne  sous  l'Empire  (1806-1815)  (i). 
—  A.  J.  et  F.  C.  :  Mœurs  bourguignonnes 
au  XVIII*  siècle,  esquisses  et  tableaux 
(suite).  —  Rolle  :  Note  sur  la  sépulture 
gallo-romaine  de  Chalon-sur-Saône.  — 
Bibliographie.  —  Correspondance.  —  Chro- 
nique locale. 

BULLETIN  DE   LA  80CTÉTÉ  d'BNCOURAGB- 
MENT  POUB  l'INDUSTBIE  NATIONALE. 

Septembre.  Rapport  de  M.  Alcan  sur  les 
nouveaux  moyens  de  fabrication  des  gazes 
de  soie.  —  Rapport  de  M.  Bois  sur  la  fa- 
brication des  chapeaux.  —  Rapï)ort  de 
M.  Clerget  sur  la  fabrication  d'objets  en 
plume.  —  Ch.  Combes  :  Elude  sur  la  dis- 
tribution de  la  vapeur  dans  les  naachines 
an  moyen  d'un  tiroir  unique  (suite).  — 
Maladie  des  vers  à  soie.  ^Notices  industr. 
extr.  des  publicat.  franc,  et  étrangères. 


Novembre.  L.  Reybaud  :  Rapport  sur  la 
condition  morale,  intellectuelle  et  maté- 
rielle des  ouvriers  qui  vivent  de  l'indus- 
trie du  fer.  —  H.  Fassy  :  Rapport  sur  le 
concours  de  Morogues.  —  £.  Oiuchy  :  Ob- 
servations sur  Lucrèce  considéré  comme 
poëte  et  comme  philosophe,  au  sujet  d'une 
étude  de  M.  Martha  sur  le  Poëme  de  la 
nature.  —  P.  Clément  :  Les  Académies 
sous  Louis  XIV .  —  A.  Du  Chatellier  :  Dos 
administrations  collectives  avant  et  depuis 
80.  —  L.  de  Lavergne  :  Ranport  sur  les 
Mémoires  de  Malouët.  —  Ad.  Franck  : 
Galilée,  les  droits  de  la  science  et  la  mé- 
thode des  sciences  physiques,  par  M.  Th. 
Henri  Martin.  —  F.  T.  Perrens  :  Négo- 
ciation des  mariages  espagnols  sons  le 
règne  de  Henri  lY  et  la  régence  de  Marie 
de  Médicis  (ii).  —  J.  Dnval  :  Un  écono- 
miste inconnu  du  xvii*  siècle  ;  traité  d'é- 
conomie politiaue  ,  par  A .  do  Montchré- 
tien,  sieur  do  Vateville. 

LE    CONTEIIPOBAIN. 


BULLETIN  DE  LA  SOC.  DB  l'hIBT.  DU  PBO- 

TE8TANTISMB  FBANÇAis.  31  Octobre.  Sorbier  :  M.  Aug.  Nicolas  et 

15  Octobre.  J.  Bonnet  :   Mathurin  Cor-  »?•  œuvres  -  ^lad'Wje  de  Marojy  :J^^^^ 

dier   ou  la  réforme  française  et  l'enseigne-  «"^n  (suite.)  -  Et.  Marcel  :  Un  manago 

^:i\  W^^                        :  Hot|n  ae  ---ce, nouv^^^^^^^              Yicom. 

t^Z  tn^:^  œaâjVteÏÏ     toire.  -_  G.  Baguenault  de  Fuchesse  :  Du 
de  Jeanne  d'Albret.  —  Lettres  des  Eglises 
de  Vigan,  d'Uzès  et  do  Nlmee  à  la  com- 
pagnie de  Genève  (15G1).  —  Une  page  de 
k  révocation  de  l'édit  de  Nantes  (1687).  — 


Bibliographie.  —  Mélanges. 

BULLETIN  DU  BIBLIOPHILE. 

Octobre.  S.  de  Sacy  :  Méditations  sur  la 
religion  chrétienne,  par  M.  Guizot.  —  Let- 
tres autographes  inédites  (Sully,  Villeroy, 
Champigny,Lafiemas,ChRmiIlard,  Palissot; 


Baguenault 

travail  des  enfants  dans  les  manufactures. 

—  Marie  Jenna  :  Le  poëte,  poésie.  —  A. 
Rondelet  :  Revue  de  l'économie  politique. 

—  Am.  de  Margerie  :  Revue  littéraire.  — 
C.  de  Montaure  :  Chronique  —  Bulletin  do 
bibUograpliie. 


LE  COBBESPONDANT. 


10  Octobre.  Fr.  Lenormand  :  La  question 
d'Orient  en  1868.  —  £m.  Jonveaux  :  Guild 
Court,    par  George  Mao  Donald  (fin).  — 


bnUeUn  de  r«Memblée  nationale. -Mmede    S?      .  *^'"   •.'**'«•  —  "•"""*  S^*~L- 
|ompado«r5,t.Ue  été  créé,  duoheMe  î  -    ^^^^'^Jlf^TL^'^T^rJ:  "S; 


sique  religieuse.  —  Mme  de  Maroey  :  Un 
évêque  gallo-romain  ;  Saint  Sidoine  Apol- 
linaire. —  P.  Douhaire  :  Revue  critique  i 
Ouvr.  de  MM.  l'abbé  Freppel,  comte  de 
Bâillon^  Léon  Gantier,  H.  Beanne.  — 
L.  Lavedan  :  Revue  politique. 

25  Octobre.  Alb.  de  Broglie  :  I^  génie 


Leroux  de  Linoy  :  Revue  critique  de  pu- 
bUoations  nouvelles.  —  Ch.  Asselineau  : 
Chronique  littéraire. 

LE  CABINET  HI8T0BIQUB. 

Septembre.   Moreau  :  Recherches  histori- 
ques dans  les  études  du   notariat;  admi-         — ^  ^ 

nistration  civile  des  paroisses    dans   l'an-  normand  dans  les  lettres  et  dans  les  arts, 

donne  France.   —   Descendance    de   ma-  —  Dr.  Chaufiard  :  De  Vidée  de  vie  dans  la 

dame    Antoinette  de   Bourbon  ,  première  physiologie  contemporaine,  MM.  Virohow, 

duchesse    de    Guise    (suite).    —   Gustave  et  Claude  Bernard.  —  Marin  do  Livonnière  : 

Masaon   :   Bulletin  bibliographique  :  The  Les  deux  frères  (i.)  —  G.  do  Chabrol  :  La 

history  cf  thenormanconquestofËngland;  législation  religieuse  aux  Etats-Unis.  — 

itocausesanditsresults,parM.  E.A.  Freo"  F.  Robiou  :  Une  polémique  bretonne.  — 

man  (ii).  —   Catologuo  général  :  Fonds  Aug.  Cochin  ;  Mélanges.  —  A.  Mangin  : 


SOMMAIRES  DES  RECUEILS  PÉRIODIQUES 


PERIODIQUES  FRANÇAIS. 

l'amateur  DUfrroOEArHBB.  Villayor,  FontenéTle.  —  Comptes  rendus 

1er  ««  i6Ju,Uet.  Pièce,  uiédites  :  Beaa*  Tchihatohef,  Th.  Deulin,  Fnne  lf<mtTii, 
march««,  Duaueenov  And^é  Duaiont,  -  ^^  ParviUe,  Emm.  Chmiv-et,  G.  d'HeiUy, 
Ea^ciopédie de  la  RéTolutioa.  —  Manuu     --    -    -    ^   .  ^    -         _  „   ^ 


«Bibhograj>lue,ouvr.aeMM.G.deIteaii.  Ed.  Horneteinr  A.  Nettement.    LwjoyU 

oonrt,  Anatole  France,  Losédaii  Urabey.  ,^  ij,^^  ^   Sauveiire  ».  P.  Séguin,  P. 

-  Nouvellea  diverwa.  Bion,  Max.  de  Montrond  ;  Mmes  Thnwt, 

A1INALB8  AXCH&OLOQIQUES.  R.  NaTery,   Julia  Kavanagh.  —   Cbroni- 

vwr   r.    . /..  ,.       T  T  V    *     T  »i?  oiie.  —  ReTtie  du  TecTOilB  périodiques. 

fliee  cathédmîe  de  Sienne  et  son  Trésor,  Octobre,  U.  Mavnard.  L* Académie  fran- 

'après  ■oif  inventaire  de    14C7 .  (Avec  1  Ç*»»«  et  les  académieiens.    Séguior,  Bcr- 

grav.  hors  texte).  —  J.  Dnrand.  :  La  Dal-  «ardin  de  St-Pierre.    —  Cxmiptes  rendus 

matlque  inopériale (avccl  grav.  hors  texte),  ^o»  onvr.  de  MM.  Vabbé  Pougeoii,  Mary, 

—  L'abbé  X  BarUer  de  Mostaolt  :  looao-  Vopereau,  Mçr  Landrieft,  R.  P.  Ponget, 
graphie  du  chemin  de  la  croix,  aimen*  -^  Lavjoe.  J.  Chantrél,  Al.  de  Lamotlie. 
aice  (avec  2  grav.  hors  texte,  diptyque  en  J*  M.  de  Gaulle,  L.  L.  Buroa,  Vabbé 
ivoire  du  xiii«  siècle).  —  AJf.  JDarcel  :  B«tel,  Vabbé  J.  Véran,  Em.  de  Boroh- 
Exposition  de  lliistoire  du  travail;  ftges  g^"^e»  Gauclher,  l'abbé  Gremaud,  H.  Bon- 
anté-historiques.  —  F.  de  Dartein  ;  Mo-  homme,  Ch.  Roquette^  Ch.  Kardin,  Marty- 
numents  du  haut  moyen  âge,  conservés  à  Lavoaux,  R.  F.  Ferrier,  Villeftandre, 
Lividale  en  Frioul  (avec  3  grav.).  —  Ed.  G.  Véran,  L.  de  Mancourt,  Ed.  Toumier, 
Didron  :  Les  vitmox  à  l'exposition  uni-  R.  P-  Matthieu-Joseph,  Vabbé  du  Tressay, 
verselle  de  18C7.  —  Max  Qufmtin  :  EsUse  lï^-  Cheveraau,  Mlle  y«  Nottret,  Mme  de 
de    Po»t-sar- Yonne    (avec  2    grav.   no»  Stolz. 

dron   aîné    (avec  1     gmv.  portraii;   par  ^ 

MM.   Amaury  Duval  et   Ad.  Varin).  —  l»  Octobre.  ï.  Petit  :  Peignot  (avec  por- 

Bibliographie    d'art   et  d'ardiéologie.   —  trait,«au-forte  4e  Staal).  —  Paulin  Paris  : 

TaMe  du  xv«  volume.  J.  B.  Rousseau  (suite).  —  Ed.   Foumier  ; 

A_«>«»  ^.B  «A-.^»».  ^  Bibliotiiècnie  nnpériflle  ffin).  —  L*»r- 

renaitioii  du  Christ,  d  après  une  mimature 

tMdbre.  Dr.  A.  Godron  :  Une  misaion  du  xi"  siècle,   par    Westwood.  —  H.  C'o« 

bouddhiste  en   Amérique,  au  y*  siècle  de  chéris  :  De8cri|>tion  de  reliures.  —  J.  Gui- 

Vère   chrétienne.    —  A.  Beaumi«r  :  Des*  gnrd  :  Armoriai  du   bibliophile  (suite)  — 

oription  sommaire  du  Maroc.  —  Ch.  Grad:  Correepondanoe.    — •'    Loréaan    Lanrfiey  : 

SeottisM  phyaique  des  lies  Spitcbarfen  et  Nouveau  tés  anecdotiquet.  «*  Chrimiqne.—- 

de  ja  aone  polaire.  -^  >Iouvemx  ëéÉiile  (3   photoor.   d'aae.   reliures,  gravures  anr 

lur  l'expédition  française  et  «Codûndiine.  bois,  22  blaioni,  etc.). 

— •  Analysée  eriiiqnes  et  «Kftmits  d'«Bvrages  ^ 

léosBU.  ^  MéiangM  et  nonvaUee  g^ifi-  bibuothkqub  m  i«'éooue  das  cwaiitw. 

phiqnM.  —  fiibliogiaphiA.  «e  ,éHe,  f,  f V,  4*  et  5«  livr.  Natalia  de 

BiBUOGBAPHXB   CAIBOUQUX.  WaSllf  :  Mémoires  sur  la  langue  do  Join- 

▼aie.  —  Leroux  de  Lîncy  et  Bruel  :  No- 

S^MKbre.     U,  Maynard  :  L'Académie  tioe  Uitorique  «t  ertique  sur  dom  Jacques 

française  et    les   académiciens.     Servien,  Du  Breul,  prieur  de  Saint^ermain  des  ms 
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(fin).  —  BibllograDhie  :  ouvr.  de  MM.  Mo-  Dapuy  ;  Querelles  religieuies  aux  zvii*  ot 

rand,  Leoov  de  la  Marche,  l'abbë  Chevalier,  ZTUi*   aiëcles  (suite).  —  Armoriai  général 

belisle,  de  Mas  Latrie,  Abel,  de  Bouteiiler,  de  France. 

Port.  A  van  Lokeren,  de  Pontaumont,  A. ^  ^, .  _,,_^ 

Chama,  A.  Desplanque,  D'  A.  Chéiiau.  «>^«^  »™?  ^^  séances  «t  tkataux 

-  5Î«.  nouvea^ux.  -  fchronique.  ^=  L'ACADibas  des  sciences  moeau» 


LA  BOITBOOOinB. 

Octobre.  Alb.  Albrier  :  Les  anoblis  de 
Bourgogne  sous  l'Empire  (1806-1815)  (i). 
—  A.  J.  et  F.  C.  :  Mœurs  bourguignonnes 
au  XYiii*  siècle,  esquisses  et  tableaux 
(suite).  —  RoUe  :  Note  sur  la  sépulture 
gallo-romaine  de  Chalon-sur-Saône.  — 
Bibliographie.  —  Correspondance.  —  Chro- 
nique locale. 

BULLETIN  DE   LA   SOaÉTÉ  D*ENCOCBAGE- 

MENT  poua  l'industrie  nationale. 

Septembre,  Rapport  de  M.  Alcan  sur  les 
nouveaux  moyens  de  fabrication  des  gazes 
de  soie.  —  Rapport  de  M.  Bois  sur  la  fa- 
brication des  chapeaux.  —  Rapport  de 
M.  Clerget  sur  la  fabrication  d'objets  en 
plume.  —  Ch.  Combes  :  Elude  sur  la  dis- 
tribution de  la  vapeur  dans  les  machines 
au  moyen  d'un  tiroir  unioue  (suite).  — 
Maladie  des  vers  à  soie.  —  Notices  industr. 
extr.  des  pubUcat.  franc,  et  étrangères. 

BULLETIN  DE  LA  SOC.  DE  l'BIST.  DU  PBO- 
TESTANTISME  FRANÇAIS. 

15  Octobre.  J.  Bonnet  :  Mathurin  Cor- 
dier,  ou  la  réforme  française  et  l'enseigne- 
ment classique.  —  F.  Sohickler  :  Hotman 
de  ViUiers  et  son  temps  (iv).  —  Une 
chanson  en  langue  béarnaise  du  temps 
de  Jeanne  d'Albret.  —  Lettres  des  Eglises 
de  Yigan,  d'Uzès  et  de  Nîmes  à  la  com- 
pagnie de  Genève  (15G1).  —  Une  paffe  de 
k  révocation  de  l'édit  de  Nantes  (I(i87).  — 
Bibliographie.  —  Mélanges. 

BULLETIN  DU  BIBLIOPHILE. 

Octobre.  S.  de  Sacy  :  Méditations  sur  la 
religion  chrétienne,  par  M.  Guizot.  —  Let- 
tres autographes  inédites  (Sully,  Villeroy, 
Champigny,Laffemas,ChamiIlard,  Palissot; 
Sonwarof.)  —  Baron  Emouf  :  Maret  et  le 
bulletin  de  l'assemblée  nationale.  —  Mme  de 
Pompadour  a-t-elle  été  créée  duchesse  ?  — 
Leroux  de  Lincy  :  Revue  critique  de  pu- 
blications nouvelles.  —  Ch.  Aaselineau  : 
Chronique  littéraire. 

LE  CABINET  BI8T0BIQUE. 

Septembre.  Moreau  :  Recherches  histori- 
ques dans  les  études  du  notariat  ;  admi- 
nistration civile  dos  paroisses  dans  l'an- 
cienne France.  —  Desoendance  de  ma- 
dame Antoinette  de  Bourbon  ,  première 
duchesse  de  Guise  (suite).  —  Gustave 
Masaon  :  Bulletin  bibliographique  :  The 
history  of  the  norman  conquestof  England; 
its  causes  and  its  results,  par  M.  £.  A.  Free- 
man  (ii).  —  Catologue  généml  :  Fonds 


DE  l'académie  des  SCIENCES  MOBALES 
ET  politiques. 

Novembre.  L.  Re;^baud  :  Rapport  sur  la 
condition  morale,  intellectuelle  et  maté- 
rielle des  ouvriers  qui  vivent  de  l'indua- 
trie  du  fer.  —  H.  rassy  :  Rapport  sur  le 
concours  de  Morogues.  —  £.  Qàuchy  :  Ob- 
servations sur  Lucrèce  considéré  oomme 
poëte  et  comme  philosophe,  au  sujet  d'une 
étude  de  M.  Martha  sur  le  Poëme  de  la 
nature.  —  P.  Clément  :  Les  Académies 
sous  Louis  XIV.  —  A.  Du  Chatellier:  Des 
administrations  collectives  avant  et  depuis 
80.  —  L.  de  Lavergne  :  Ranport  sur  les 
Mémoires  de  Malouët.  —  Ad.  Franck  : 
Galilée,  les  droits  de  la  science  et  la  mé- 
thode des  sciences  physiques,  par  M.  Th. 
Henri  Martin.  —  F.  T.  Perrens  :  Négo- 
ciation des  mariages  espagnols  sous  le 
règne  de  Henri  lY  et  la  régence  de  Marie 
de  Médicis  (ii).  —  J.  Duval  :  Un  écono- 
miste inconnu  du  xvii"  siècle  ;  traité  d'é- 
conomie politiaue  ,  par  A .  de  Montchré- 
tien,  sieur  de  Yatevitle. 

LE    CONTEMPOBAIN. 

31  Octobre,  Sorbier  :  M.  Aug.  Nicolas  et 
ses  œuvres.  —  Madame  de  Maroey  :  Maa- 
sillon  (suite.)  —  Et,  Marcel  :  Un  mariage 
de  oonvenanoe,  nouvelle  (suite.)—  Vicomte 
de  Melun  :  La  morale  et  les  lois  de  l'his- 
toire. —  G.  Baguenault  de  Puchesse  :  Du 
travail  des  enfants  dans  les  manufactures. 

—  Marie  Jenna  :  Le  poëte,  poésie.  —  A. 
Rondelet  :  Revue  de  l'économie  politique. 

—  Am.  de  Margerie  :  Revue  littéraire.  '- 
C.  de  Montaure  :  Chronique  —  Bulletin  de 
bibliograpliie. 

LE  COBBESrONDANT. 

10  Octobre,  Fr.  Lenormand  :  La  question 
d'Orient  en  1868.  —  Em.  Jon veaux  :  GuUd 
Court,  par  George  Mac  Donald  (fin).  — 
C.  d'Héricault  :  La  société  polonaise  à  la 
fin  du  XVIII*  siècle.  —  Maurioe  Cristal  : 
Meyerbeer,  pianiste  et  oompositcur  de  mu-> 
sique  religieuse.  —  Mme  de  Maroey  :  Un 
évê^ue  gaîlo-romain  ;  Saint  Sidoine  Apol- 
linaire. —  P.  Douhaire  :  Revue  critique  : 
OuvT.  de  MM.  l'abbé  Freppely  comte  de 
Bâillon^  Léon  Gautier,  H.  Beaune.  — 
L.  Lavedan  :  Revue  politique. 

25  Octobre.  Alb.  de  Broglie  :  Le  génie 
normand  dans  les  lettres  et  dans  les  arts. 

—  Dr.  Ghan&rd  :  De  Tidée  de  vie  dans  la 
physiologie  contemporaine,  MM.  Virohow, 
et  Claude  Bernard.  —  Marin  de  Livonnière  : 
Les  deux  frères  (i.)  ^  G.  de  Chabrol  :  La 
législation  religieuse  aux  Etats-Unis.  — 
F.  Robiou  :  Une  polémique  bretonne.^  — 
Aug.  Cochin  :  Mélanges.  —  A.  Maagîn  : 
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Revue  scientifique.  —  L.  Lavedon  :  Revae  Rechelbronn.  -^  Champ  d'expériences  de  U 

politique.  —  Bulletin  bibliograpbiqae.  station  d'essais  agricoles  de  TEst.  —  Une 

visite  au  concours  de  Leioester  et  à  Wariabj. 
*^<^**®"*  —  15.  L'agriculture  et  les  prochaines  éleo- 
3,  10,   17,  24.   31  Octobre.  Bulletin.  -  ^°°?  électorales.  -  Sériciculture.  -  Notes 
Cormpondances.  -  Variétés.  -  FaiU  di-  praUques  sur  les  engrais  chimiques.  --  Fa- 
vers.  -  Académie  des  sciences.  -  (1  )  -  «^'^oj^^o^  ^e  la  bière.  -  Brasserie  agricole . 
Lee  eaux  du  bassin  de  la  Seine.  -  Ma-  -  Nouvelles  sanitaire».  -  22.  Les  hospices 
rées  souterraines  du  Vésuve.  -  Sur  le  traus-  ^^"^f  et  1  organisation  cantonale.  -  En- 
port  des  Gouramis  -  (2)  -  Ecole  pra-  <^J'«  ,'•  ^^}^  agricole,  etc.  --  La  vigne 
tique  des  hautes  études.  -  Sur  remploi  de  ^«*,3««  "»«»«?••  r  Nouvelles  de  l'étatles 
reau  ordinaire  en  photographie.  -  ftoyen  ^l^'  -„  ^^'  ^  r«>PJiélé  rurale.  - 
de  reconnaître  U  direction   du  méridien  ft^^®  «u'  1  organisation  des  concours.  -- 
magnétique  à  bord  d'un  navire  construit  Le»  cendres  de  houiUesont^Ues  un  engrais? 
en   fer.  -   (3)   -  L'éclipsé  du   18   aôttt  -  ^a  vmnde  de  boucherie  en  France.  - 
(2  art.)  -  Analyse  d'une  eau  de  mer  de  Riches  à  dUvmonshonsontales.  -  Non- 
l'Océan  atlantiqni.  -  UtiUsation  de  l'acide  ^«^^e?  ^«i^*»^  ^^ récoltes.  -   Dont  chaque 
sulfureux.  -  Oscillations  des  quatre  grands  «T*^-  Chronique  agricole. --  Revue  étran- 
glaciers  de   la   vallée   de  Chamounix.  —  g^"-  —  Bibliographie.  —  Revue  commer- 
g)  -  Un  observatoire  dans  les  Alpes.  -  <^1«-  ^"^  «>™°'  <*~  ^«'^'^«»  agncoles. 

Eruption    du   Vésuve  (2    art.)  -  Câble  jorawAL  db  l'aobioultuRb. 
transatlantique  français. —  (5)  —  L'homme 

miocène.  —  Machines  solaires  à  vapeur  et  6  octobre.  Chronique  apicole.  —  Second 

à  air  chaud.  —  La  maladie  de  la  canne  à  mémoire  sur  l'analyse  des  terres  arables, 

sucre  à  Maurice,  etc.  —  La  construction  des  machines  en  France 

.  et  en  Angleterre.  —  Chronique  horticole. 

iTUDBdiiBLioi«U8i8,Hi»TOWQUB8ETLiT-  _  Séances  de  la  société  centrale  d'agri- 

TBBAIBB8.  culturc.   —  Courscs  ;  étalons  anglo-nor- 

Odobre.  P.  J.  Dufour  d'Astafort  :  Eli-  mands,  croisements.  -  Pourquoi  la  France 

sabeth  Soton.  -  P.  J.  Gagarin  :  Anecdotes  »  dépeuple.  —  Concours  de  Leicester.  — 

recueillies  à  St-Pétersbourg,  par  le  comte  Importations  et  exportations  des  denrées 

de  Maistre.  -  P.  J.  Toulemont  :  La  ques-  agricoles.  —  Ecart  entre  nourriture  con- 

tion  de  la  fin  du  monde  et  du  règne  de  Dieu  «ommee  on  vendue.  —  Météorologie  agri- 

sur  la  terre.  —  P.  Ch.  Clair  :  Persécution  «>Jo  de  la  France,  en  août.  —  Le  congrès 

et  insurrection  en  Tyrol  (1806-1809)  (u.)  —  P?ar  1  étude  des  frmts  à  cidre.  —  Chro- 

P.  J.  Forbes  :  Mémoires  d'un  missionnaire  »»<!?«  ,*Ç*°?,t®  "*  ^-^^Ç^"»-  —  Chronique 

catholique   en    Angleterre  sous  le   règne  agricole  de  1  Italie.  —  Observations  sur  le 

d'Elisabeth.  —  P.  F.  Poirée  î  Sainte  Cémle.  Projet  de  cwie  rural.  —  Calendrier  horUcole 

—  P.  D.  Hof  :  Plantetion  des  dunes  de  PO«r  1«  midi  de  la  France.  —  Nouvelles  de 

Condette  et  de  St-Etienne.  —  Bibliograr-  l'^t«t  des  récoltes.  —  Revue  commerciale, 

phie  :  Ouvr.  de  MM.  A.  GrancoLis,  Neale,  —  ^^^  courant  des  denrées  agricoles,  etc. 

Littledale,    Ch.    Poncet,    Mgr  Crosnier.  20  oclo6f8.  Chronique  agricole.  —  Second 

Mlle  Mane  Brady.  mémoire  sur  l'analyse  des  terres  arables. 

OAZBTTB  DBS  BBADX-ABT8.  r  L«»  ^"^«f  ^e  Rexpœde,  Killem  et  Arm- 

bouts-Cappel,  appartenant  à  M.  Vander- 

l»  Nocembre.   Ed.   de  Beanmont  :  Les  oolme  (xi).  —  Fro^rès  des  industries  agri- 

armes,  préface  du  catalogue  en  préparation  ooles.  —  Les  pressoirs  au  concours  régional 

de  la  collection  de  M.  le  comte  de  Nien-  de  Montpellier  (m).  —  Concours  du  co- 


werkerke  (3  jgrav.  dont  1  hors  texte)  —  mice  agricole  de  Thionvitle.  —  Culture  de 

W.  Btirger  :  Dirk  Hais  et  les  fils  de  FraoB.  l'eau  (suite).  —  La  mécanique  agricole  à 

(3  grav.  dont  1  hors  texte.)—  Cl.  Pope-  l'exposition  du  Havre. —Nouvelles  de  l'état 

lin  :  LéonBattista  Alberti  (4  gravures).  -—  des  récoltes.  —  Partie  officielle  : ciroulairet 

Fr.  Lenormand  :  Les  antiquités  de  l'Assyrie  sur  l'exécution  des  chemins  Ticinaux.  — 

etdcBabylone  (10  mvures)  j[fin) —Arm.  Météorologie   agricole   de  la  France.   — 

Baichet  :  François  Porbus,  peintre  de  por-  Chroniquenorticole.  —  Revue commercdale. 

traita  à  la  cour  de  Mantoue  (fin).  —  Ch.  ^Priz  courant  des  denrées  agricoles,  etc. 

Perkins  :  Lorenzo  Ghiberti.  —  P.  Mentz  :  . 

Le  musée   rétrospectif  à  Pexposition  du  JOUBNàl  dbb  BCOKOIobtbs. 

^^**  Octobre.  L.  Wolowski  :  Les  métaux  pré- 

JOUBNAL  d'aobicultubb  pbatiqub.  <^??*  ®^  ^  circulation  fiduciaire.  —  Cour- 

oeUe-Seneml  :  Les  congrès  de  Bruxelles  et  de 

l*'  Oclobre.  Les  comices  agricoles.  —  La  Berne.  —  A.  Moullara  :  Mission  de  M.  A. 

viande  de  boucherie  en  France.  —  Calen-  Rondelet  pour  la  vulgarisation  des  prinoi- 

drier  du  vitionltenr.  —  Les  extracteurs  à  pes  économiques.  —  jT  Pftnlet  :  Conférences 

force  centrifuge.  —  Météorologie  d'août.  —  d'économie  industrielle  &ites  en  1866-67- 

Le  gre£Bsge  du  noyer,  etc.  —  8.  La  ferme  de  68  par  les  membres  de  la  société  d'économie 

BOTBMBBB  1868.  Il 
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politique,  sous  les  auipice»  de  rasaociatioi; 
pol^'techniqae.  —  M.  Block  :   Uevae  des 

rriticipales   publications   économiques   de 
étranger.  —  Correspondance  —  Bulletin. 

—  Société  d*éoonomie  politique  :  Kéunion 
dn  5  octobre.  —  Bibliographie  :  Ouvra>îea 
de  MM.  Leroy-Beaulieu,  Victor  Bonnet, 
Alfonso  de  Castro^  F.  Pillon,  Mcîuu  de  St- 
Mesmin.  —  J.  Garnîer  :  Chronique  écono- 
mique. — '  Bibliographie  économique. 

JOURITAL  DES  BAVANTS. 

Octobft.  C.  Sa»nte-Bouve  :  Eugène  Gan- 
dar.  —  Littré  :  Dits  et  contes  do  Baudoin 
de  Condé  et  do  son  fila  Jean  de  Condé.  — 
J.  Bertrand  :  De  l^administratioa  des  p'mts 
et  chaussées  sous  l'aneien  régime.  -^  Che« 
vreuil  :  Traité  alchimique  d'Artefius.  — 
Nouvelles  littéraires.  —  Revue  des  livres 
nouveaux. 

JOURKAL  GliKtf RAt  Dl5  L'IHCTEWÎTION 
FUBLIQUB. 

}er  octobre.  J.  Desmasures  :  Oriprine  «t 
caractère  de  nos  principale  fttes  religieuses 
et  profanes.  —  «.  V.  Bomier  :  De  la  santé 
des  gens  de  lettn^s,  du  D'  'lissot.  -<-  15.  J. 
Desmasures  :  Origine  et  caractère  de  nos 
priaoi pales  fêtes,  eta  —  Ch.  Louandre  ;  De 
la  noblesse  sons  Vancéenne  monarchie  fmn* 

S  lise  (2  art)  —  Hh.  S»mpé  :  Le  favori  d'un 
espote.  -*  Géologie  de  Tisthme  de  Suez* 
-J^  J.  Desmasures  :  Origine  et  carac  • 
tère  de  nos  principales  fôtes,  etc.  —  Ph. 
Soupe  !  Le  favori  d'un  despote.  —  A.  Ba- 
bÎB  :  La  rt'forme  orthographique,  par  M. 
A.  F.  Didot  (2art.).  —  Dineours  néorolo- 
ffique  de  M.  Ni»aiti,  sur  M.  Voizot.  ^  29. 
!raif>port  à  Timpénitrice  sur  les  coure  de 
renseignement  seootidiiire  de*  jeunes  filles. 

—  Daw  chaquêmtméroi  Ch.  Louandre  et  E. 
Frenet:  articles  de  discussion.  —  Actes 
ofBdels.  —  Chronique.  —  J.  Guyou  :  Revue 
financière. 

LK  UOKDB  HAÇOKinQXTB. 

Oetohre^  Fr.  Favre  t  Chronique.  —  Nou- 
velles étrangère».  —  Caubet  :  Congrès  ma- 
çonnique dn  Havre.  —  A.  Charpentier: 
Nécroîtigie.  ^  Caubet;  La  frano-maçon- 
nerie  ei  U  Patrie^  de  Braffea.  ^  S  Qi>iir- 
dan  :  De  k  transformation  et  de  Toriginc 
des  espèces.  ^  Oaubert  :  Clovis  Bourbon, 
par  M«  E*  Oonolières. 

LES  MOllDS»^ 

1er,  7,  15,  22,  29  Septembre.  Chroniques 
scientifioues.  —  Correspondances.  —  Accu- 
sés de  réception-  -^  Aondémie  des  scioice^ 

—  (U.  —  Obsen*a;ttOB  de  Pédipsè  du  iê 
aoû t  '  4  art .  ).  —  M éca» i^e  appliunée. — Faits 
d'astronomie,  de  médecine,  de  chirurgie,  de 
jhysiqae  <»t  d'indastria.  —  (2).  —  Méca- 
nique appliquée.  —  Mh thématiques  appli- 
quées. —  F»  its  d'astronomie,  de  chunie 
praliiqua»  de  médeoina  al  do  ofainirgie.  ~- 


Physioue  et  climie.  —  Pl^siqua  ezo^ri.* 
mentHle.  —  (3).  Association  britanniqua 
pour  l'avancement  des  sciences  —  Physique 
et  chimie.  —  Physiqu-  ^liquée.  —  As- 
tronomie phyfique.  —  (4  .  —  Astronomie 
physique.  —  Physique  et  chimie.  —  Nou- 
veau cmble  souterrain.  —  Titrage  des  sucres. 
—  (b).  Physique  et  chimie.  —  Problème  de 
la  tnéorie  des  ondes  résolu  par  la  géométrie 
pure.  —  F.  Moret  :  Vraie  théorie  de  Pélec- 
tricité.  —  Aoalvse  optique.  —  Faits  de 
chimie  appliquée.  —  Astronomie  physi- 
que, etc. 

REVUS  ABCH^OLOOIQUB. 

Octobre.  Read  :  Vase  gallo-romain  avec 
inscription.  —  Edm.  Le  Blant  :  Archéolo* 
gie  chrétienne.  —  Fr.  Lenormant  :  Sur  una 
statuette  babylonienne  d'albâtre.  —  Alb, 
Dumont  :  Le  musée  Saint-Irène  à  Con^ 
tautinople.  —  H.  de  Cleuziou  :  Des  ins- 
truments classés  sous  le  nom  de  haches  da 
pierre  et  haches  dâ  bronze»  —  F.  Lieblain  : 
Etudes  sur  la  place  chronologique  de  la 
xxii«  dynastie  égyptienne.  —  Bull.  d« 
l'Acad  dos  inscript,  et  b.-lettres.  —  Nou- 
velles archéologiques  et  oorrespondanoe.  — > 
Bibliographie. 

KSVITB  BRITAmXQtrB. 

Octobre,  Des  nouvelles  villes  des  Etait- 
Unis;  Saint-X/>uis  (JlMn/tc).  -— Lasdégni* 
sements  dos  insectes  iThe  etudênt  antf  t'nial- 
lectual  obj*«roer  ef  ecknce^  e(c^.  —  A  da  La- 
tour  :  Los  batucoas.  -^Le  nihilisme  en  Rnsaia 
[Fortniglkly  Beriew).  —  La  chassa  à  l'ours 
eu  Russie  (The  Field).  •—  Voyaices  el  axpJo- 
rations  d'^.  denx  Pundits  au  Thibat  ((M^ 
186G)  {Petermarm'e  mkkeilungmï.  —  L'a- 
gent secret,  comédie,  (ii)  —  Viola  on  la 
notai ra  da  village  (ii).  ^-  Corresponriancas 
d'Amérique  et  de  Londres.  —  CbroDiqna 
scientifique.  —  Chronic^ue  financière.  — 
Chronique  et  Bulletin  bibliographique. 

BEVUB  CBRÉTIEKNS. 

Octobre.  £.  de  Prassensé  :  Varny  at 
Robertson  (i)^  —  L.  Vallntmin  :  La  réforme 
française  à  ses  débuts.  —  P.  Rattiar  ;  Un 
vieux  livre  toujours  nouveau  ;  Eloge  de  la 
Folio  (Encomium  Moriœ).  —  G-,  Masson  : 
Courrier  anglais.  — >  £.  de  Ptessem^  : 
Revuo  da  mois*  -«>  Bulletin  bibliographique. 

REVUB  COUTSXPORAXIIB. 

15  Oc/ofrr«.  La  convÊnilon  du  15  septem- 
bre 1861  (II).  —  A.  Marteau  :  Deux  mois 
en  Espagne  (i).  —  A.  Henryot  :  Le  Por- 
tugal et  ses  réformes  économiques.  —  F. 
Robiou  :  Sésostris,  d'après  les  nouveaux 
documents.  —  Ph.  Soupe  :  Précurseurs  de 
la  critique  moderne  ;  Grimm  (i).  —  Alp. 
de  Calonne  :  La  n^voluiion  es|)agBole  et 
les  enseigaetaents  qu'elle  oontient.  —  E. 
Munts  :  Cougvès  arohéologiqne  intareatio- 
nal  de  Bonn.  «-  A.  Olavean  :  Ckroniqtto 
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littéraire.  —  M.  Crittal  :  Reyoe  miuioale. 
—  Chronique  politique.  —  Chronique  finan- 
oîère. 

81  Octobre,  Eo^.  Asse  :  P.  T.  Malouet, 
diaprés  ses  mémoires  et  sa  oorrespondnnce 
inédite  (i).  —  E.  de  Fo^«^t  :  Un  touriste 
Bexa;;énaire  il).  —  Alb.  Lefaîvre  :  L*eiii- 

Sire  germanique  dans  le  moyen  âge,  m, 
>thon  U  et  OthonlU.  —  Pb.  Soupe  :  Pré- 
curseurs de  la  critique  moderne,  Grimm 
(il)  —  Alph.  de  (^onne  :  Les  affaires 
d'Allemagne  et  d*Italie  en  18CG,  le  Roman 
et  rhUtoire  (i).  —  Ch.  No.  et  Ch.  Grand- 
sard  :  Poésies.  —  Revue  critique  :  Ouvr. 
de  MM.  HermannMcynert,  H.  de  Parville, 
P.  de  Bourgoing,  J.  Tissot,  Ch.  Dezobry 
et  Th.  Baobelet.  —  A.  Claveau  :  Chronique 
littéraire. —  M.  Cristal  :  Revue  musicale.  — 
Chronique  politique.  «•  A,  Neymarck  : 
Chronique  financière. 


RXyUB  DB  Ki'ÀKJOir. 


Octobre,  C.  Diez  :  Etudes  sur  la  littéra- 
ture allemande;  l'Eeole  i0uabe«  Aadré- 
Justio  Kemer.  —  H.  Sauvai  :  Étude  suv 
la  siguificatiotu  des  noms  de  lieux  du  dépar^ 
tement  de  U  Mayenne  (i).  —  C.  Port  :  Les 
stalles  et  les  tapisseries  deSaint-Pierre-de' 
Sanmur. — Alb.  Lemardiand  :  Chronique  et 
bulletin  bibliographique  —  P.  Rangaarda 
Histoire  de  l'université  d'Angert  (((• 
feuille). 

Noftembrt.  E.  Mouiîn  ?  RécHs  au  x« 
siècle  ;  une  restauration  (i).  —  ***  ?  Quand 
même,  berquinade  en  1  acte.  —  N.  Plan- 
chenault:  Troisième  lettre  sur  FontevrauH. 
— C.  Port  :  L'Hdtel  de  Lancrcau.— V.Pavie  ; 
Poésie.  —  Chronique  et  Bulletin  biblioffra- 
phique.  —  P.  Ra^g(>ard  :  Histoire  de  ru- 
niversitë  d'Angers  (7*  feuille). 

BBTDB  DS  LA  WOaMÂXmM, 

JuilUt^  aoAt  c<  sênUmbrê*  L.  Gonse  i  Let^ 
très  écrites  du  mioi  de  la  France  (2  art.^. 
—  L'abbé  Leoomta  ;  Mgr  Fnaçeis  oe 
Harlai  de  Chanvalloa.  archevêqae  de  Rooea 
(ltfia-5U)  (2  art.).  -.  L'abbé  Cochet  :  Foi^- 


REVUE    D  ALSACE. 

Octobre  18G1i.  F.  BInnc  :  Lettres  aurPhist. 
de  U  condition  de  la  population  agricole 
de  TAlsace  au  moyen  âge  (suite).  —  H. 

Scbmidt:  Etude  sur  Wieland    (suite).  -•  _      __                     __  _ 

Stanislas  Ichan  :  Le  spiritualisme  et  le  Îm  V  Hérioouri-en-Caux  (2  i»t.). -- 
matérialisme,  ou  économie  politique  consi-  h.  Leageillon  j  La  moft  de  Mme  V.  Hugo, 
dérée  dans  les  rapports  de 3  fabricants  de  Mw*ie.  — G.  Gouellain  ;  Céramique  5  oqto. 
TAlsace  avec  leurs  ouvriers.  —  Ch.  Grad:  ^  j^,  1^  qt  Alfred  Lejeal.  —  G.  G:  Dit- 
Etude  sur  les  Vo^os.  —  VjAg.  Fiaoher  :  Docu-  gouis  prononcé  à  rinaugvration  dn  moBv- 
ments  historiques.  iQ«„t  de  £.-H.  Langbis,  k  9  août  ISiig, 

par  AL  le  or  Olivier.  ^  £.  Gosselin  1  Dee 

EBVUB    D  AQUITAINE.  ^^^q^  ^  ,n«ura  de  MM.  du  Padeaeeat  de 

Afrtit   C.    Castaing:' Laurence,    député  ^^"^^^'^J^  T  ^^"^^^  ^^u  i^ 

des  Undee  (fin).  -  t>)arrate  de  Laa  :*Les  ^^^•^  swlpteur  français.  -  IJme  H,  Lee- 

seigneurs  di  Biulat  et  de  Hagedet  en  Ri-  ^^^^  'ToZ^ir:!^'^!^^ ^. 

NonoMnéie. 


BEVUK  DE  L^AfiT  OHBl^MEN. 


siècle.  —  cinac-Moncaut  :  Les  Jardins  du 
Roman  de  la  Rose  à  propos  de  ceux  des 
rois  do  Navarre  à  Tafalla  (fin).  —  Dabadio: 

Lannemezan.  —  MisoeUanées.  ^  .    .  .        .  ,„      .,  i...^  »  ».       « 

,     ,  -Wn,  jtim  ef  jttiWtt,  L  abbé  Auber  ;  Sym- 

SntemèrtefOclotiv.  J.  NenteaeiLaduo  bolisme  des  sciences.   —  L'abbé  E.  va» 

de  Faaenaae.  —  A.  Mae^  :  U  vigue  daas  Drivai  :  L'art  et  la   pWîosophie  do  I^E- 

le Bordelais.- A. Curies-SeiiabreB: Captera  ^y^^Q    (ly).  _  A.    Schaepkons   :   Ivoire 

historiqae  (Mîte).  —    H.    Xartiève  :   De  byzantin  de  Maestrioht.  —  Ch.  de  Linas  : 

rimpôt  dans  ies  Lanèea.  en  1787.  —  Ph«  Agrafes  et  bagne   tirées   de  la  collection 

Tamixey  de  Lanrooae  s  Variétés  biWiogra.  q^  jj.  p.  Fillon.  —  Th.  Lejcune  :  La  pierre 

phiquea.  —  Pérèa  de  Caateras  :  EàymaAof^é  tombale   de  Guillanme  Oaulier.  —  Uabbé 

deTenarèse.  —  Béehade-Labartke  :  Le  ehâ-  j,  Corblet  :  Introduction  à  rhagipgraphio 

teaa  de  Moulinet.  —  Cénae-Moncant:  Tom-  ^  diocèse  d'Amiens.  —  L'abbé  J .  (^rblet: 

beau  romasa  de  l'église  de  Saiikt^ClaiMM,  j^   sculpture  chrétienne  au    xiv«  siècle. 

cantendaMiraade.— G.  Branet:  L'inatruo.  ^  lettre  du  R.  P.  dom  Chamard.  —  Bl- 

tion  des  Curez,  par  OaniMi.  —  Misoellaiiéef.  bllograpfaie.  —  Chronique. 


REYUX  ni  MUBTAOïrB  KT  DB  VBRD^E. 


Ocicèrê,  L'abbé  du  Treaea^  :  L'introduc- 
tion da  efariettanieme  en  Poitou.  ^  A  de 
la  Borderie  :  La  oonjaratioB  bretonne  de 
17 19.  —  H.  de  Lorgeril  :  Le  Gardien  (f>oésie) 
(suite)  —  J.  de  J^unay  :  Marguerite  Uei^ 
bert;  fragasente  d'une  aatobiographie.  — 
L.  de  Keijeaa  :  La  lertte  industrieUe  dee 
penplsa,  par  M*  Aadjgaime.  —  ChTeniqae. 


A^t  ei  êêffttmbré.  L'abbé  E.  vaa  Drivai  : 
L'art  et  la  phileeophie  de  l'Egypte  (▼).  ^ 
L'abbé  Corblet  :  Précis  de  l'histoire  de  l'art 
chrétien.  —  L^abbé  Auber  :  Histoire  et 
théorie  du  symbofi^me  religieux  (suite).  — - 
A.  Bouvenne  :  Poisson  en  cristal  de  rocSie, 
provenant  dee  eatacombee.  —  F.  R  :  Pcin- 
tRres  murales  de  Té^liee  Saint>Miahel  des 
Prénontrés.  —  Kbhographie.  —  Chreni* 
que. 
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BBYUB  DB  l'AUKIS,  DE  LA  SiLIMTOKOE  REVUE  DES  COURS   UTTÊRAIRES. 
■T  DU  POITOU. 

3  Octobre .  M.  Saint-Maro  Girardin  :  Idées 

JuilUt,  août  et  Septembre. — (1). — Maltou-  politiques  de  Voltaire. — M.  Tissandier  : 

ohe  :  Le  chevalier  de  Méré.  — L'abbé  Auber  :  Hietoire  des  théories  morales  dans  Tanti- 

Etude  sur  les  historiens  du  Poitou.  (2  art.),  quité.  —  Léon  Terrier  :  Genève  et  les  rives 

—  A  Proust  :  les  Salons  de  1868.  —  L.  F.  du  Léman,  par  M.  R.  Rey.  —  10.  M.  Eg- 

Bonserj^ent    :    Deux    lettres  inédites    de  aer  :  La  comédie  en  France  avant  et  pen- 

Réaumnr.   —    (2).  —  £.  Jonrdan   :   Un  dant   la  renaissance    de  Thellénisme.  — 

corsaire  rochelais  y  Gilles  Petit.  —  P.  Jo-  M.   Ed.  Laboulaye  :  Les  approches  de  la 

nain   :    Description     des    rivières   de    la  Révolution  (vi).  ^  Bibliographie.  — Bul- 

Franoe;  la  Charente  (2  art.).  —  Th.  de  letin.  —  17.  S.  Em.  le  cardinal  Mathieu  et 

B.  A.  :  Rôles  saintongeais.  —  Babinet  de  la  Revue  des  cours  littéraires.  —  M.  Tis- 

Rencogne  :  Deux  lettres  inédites  du  duo  sandier  :  Le  stoïcisme.  —  M.  Ed.  Labou* 


ohegay  :  Un  projet  du  marquis  Poitevin,  drame  moderne  en  Russie,  par  M.  Chodz- 

—  Mercier  du  Rocher  :  Hillerin  de  La  ko.  —  M.  Alf.  Maury  :  La  France  au 
Groiz.  —  Dans  ch.  n«.  Revue  bibliogra-  xvin*  siècle.  —  ITiaokeray  :  Les  fnné- 
phique.  —  Chronique.  —  Revue  des  so-  railles  de  Napoléon  (fin).  —  31.  M.  A. 
oiétés  savantes.  •— Bulletin  bibliographique.  Beaumier  :  De  Mogador   à  Maroc  et  de 

Maroc  à  Saffy.  —  M.  P.   Janet  :  Preuves 

RSVTIB  DE  l'instruction  PUBLIQUE.  de  l'existenco  de  Dieu,  d'après  Descartes. 

„                   ^, ,                 ,  (v).  —  M.  Ed.  Laboulaye  ;  Les  approches 

t«  Octobre.  E.  Talbot  :  Thèses  pour  le  de  U  Révolution  (viii).  — Beulé  :  Phidias. 

doctorat  es  lettres  de  M.  Louis  Léger.  — 

8.  H.  Ferté  :  De  la  maîtrise  es  arts.  —  Miot-  revue  des  cours  sasNTiFiQUBS. 
Frochot  :  Agnès  Sorel  et  Charles  YII,  car 

M.  Steenaokers.  —  J.  Simon  :  De  Tintolé-  3  Octobre.  M.  Huxley  :  Un  moroeau  de 

ranoe  en   Grèoe.  —  E.    l'Abbé  :  Pensées  craie.  —  M.  Grandry  :   Structure  intime 

pédagogiques.   —  15.  E.  Talbot  :  Thèses  du  cylindre  de  l'axe  et  des  cellules  ner- 

pour  le  doctorat  es  lettres  de  M.  Th.  Des-  veuses.  —  M.  de  Qnatrefages  :  Formation 

douits.  —  G.  Perrot  :  Histoire  athénienne,  des  races  domestiques.  —  Bulletin  scien- 

contes  antiques,   par   M.  L.  Joubert.   —  tifique.  ^  10.   M.   Dumas  :  Les  idées   de 

J.  Simon  :  De  l'intolérance   en  Grèce.  -~  Newton    sur    l'affinité.  —  M.  Chevreul  : 

22.  Alf.  Bonvray  :  A  propos  du  curé  de  Observations  sur  larlecture  de  M.  Dumas. 

Mailing  et  d'une  pétition  au  Sénat.  —  Bi-  —  M.  de  Quatrefages  :  Formation  des  races 

bliographie  :  Ouvr.  de  MM.  Firmin  Didot,  humaines  ;  influence  du  milieu  ;  coloration 

Sommer.  —  29  Ch.  Clermont  Gannean  :  de   la  peau;    rôle   de   l'hérédité.  —  17. 

L'ex-voto  de  Pompeia  Lncilia  et  la  Piscine  W*  Huggins  :  La  constitution  physique  des 

nrobatique,  à  Jérusalem.  —  E.  Montigny:  comètes.  —  M.  de  Quatre&ges  :  Forma- 

Merck  et  ses  correspondants.  —  Bibliogra-  tion  des  races  humaines.  —  A.  Descampa  : 

phie  :  Ouvr.  de  M.  Guizot.  —  Dans  chaque  Cyanures  doubles  analogues  aux  ferre   et 

fiufii^o  :  Chroniques. — Examens,  concours,  aux   ferricyanures.  —  24.   M.  Mia.  von 

épreuves  diverses.  —  Nouvelles  diverses.  Pettenkoffer  :  Histoire  de  l'hygiène  pabli- 

—  Variétés  —  Actes  officiels.  que  :  son  enseignement  en  Aikmagne.  -* 

M.  de  Quatrefages  :  Hybridation  et  mé- 

REVUE  DE  PARU.  tissagss  ohez  les  végétaux  et  chez  les  ani- 
maux,  etc.  —  Bulletin  des  cours.  —  31. 

f*  Octobre, B..  Marty:  Le  stoïcisme com-  M.  Huxley  :  La  doctrine  de  l'évolution; 

paré  avec  le  christianisme.  —  Anaîs  Se-  animaux  intermédiaires  entre  les  oiseaux 

galas  :  M.  Blanchard  fils,    nouvelle.  —  et  les  reptiles.  —  M.S:huUenberger  :  Une 

A.  Amat:  L'affaire  du  collier  (fin).— Ch.de  nouvelle  classe  de  sels;  le  rôle  de  l'acide 

Glouvet  :  La  statue  de  Sapho.  -*  J.  Petit-  hypochloreux    ou   chimie   organique.    — 

Senn  :  Sperino,  nouvelle  genevoise.  —  ***  :  M.  Sohaaffhausen  :  Les  questions  anthro- 

L'empire     d'Annam    (le    Tong-King),   —  pologiques  de  notre  temps. 
Amaury  de   Cazenove  :  Les  romans  du 

jour.  —  £.    de   GrenviUe  :  Feuilles  vo-  revue  des  deux^ondbb. 

lantes.  —  Mme  Blancheootte  :  Poésie.  ^  ^                ,    «  ,         •                  ,      , 

^,„.,,.       „  15  Oc<o6re.  L.  Bulos  :  La  guerre  d'AUo- 

15  Octobre.  Ch.  de  Sain Wulien  î  Hommes  magne,  le  rôle  et  les  déveioppementa  de 

publics  russes;  le  comte  Ouvaroff.  —  Tro-  la  Prusse  dans  la  campagne  de  1866.  — 


-  xx..™«.g«^  ._—**,  «...M.^  ,  s^  .«v^.wuMuv  uivni  ma  lanie  isaoeiie  resia  nue.  —  i\io. 
ooinparéau  Christianisme.  —  Dumas  :  RéviUe  :  Le  romander  national  de  la  Hol- 
Chimie  générale.  —  Chronique.  lande;  Jaoob  van  Lecnep  et  ses  œuvres. 
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BBYtrB  DU  MOXDB  CATHOUQDf. 


10  Octobre.  0.  Bavard  :  le  Pape  et  le  Con- 
cile général.  '—  B.  Chanvelot  :  M.  Yaohe- 
rot.  —  M.  de  Fligny  :  L*efaenoe  de  la  li- 


—  P.  Janet  :  L'unité  (morale  de  TetpèM 
humaine.  —  Y.  Bonnet  :  La  (question  de 
l'or  ;  dépréciation  de  la  monnaie.  —  £m. 
Montégut  :  Gaspar  de  Crajer,  Jean  Steen, 
le  musée  Wiertz.  —  Ch.  d'Henriet  :  Les 

écoles  d'art  professionnel,  en  France  et  à  berté.  —  J.-B.  Jaugej  :  L*éoole  du  Palais, 
l'étranger.  —  Chronique.  —  Bulletin  bi-  —  J -M.  Villefranehe  :  Virginia,  on  Rome 
bliographique.  sous  Néron  (fin).  —  L.  Nioolardot  :  De  la 

l«'  NovHnbrt.  E.  de  Laveley  :  L'Alleraa-     juperstition  des  philosophes.  -.  Eng.  V«iil- 

.iC  depuis  U  guerre  de  18«(î  ;  yin,  Deak  }?*   •  .^«^?«  f>V*^^'*«-  — ,9.-   gtr»'^   '" 

erencz.   -  Comte  d'Hanssonviile  :  L'E-  Chronique  httéraire.  —  BuUetm  bibhogra- 

glise  romaine   et  le  !•'  Empire  (xvi).  —  pbique. 

i>2iint-René    Taillandier  :    La  Serbie  au  25  Octotfre,  L.  Giraud  :  Rapport  sur  Tan- 

ziz'  siècle  (i).  —  Une  rupture,  scène  de  thropologie.  >-  Marins  Se|^t  :  Une  repré- 


K 


.  français  du  règne _-  ^. - 

A.  Audiganne  :  Les  paludiers  des  marais  Gros,  sa  vie  et  son  œuvre.  —  Et.  Marcel  : 

salans  et  les  pécheurs  des  côtes.  »  Chroni-  L'orage,  nouvelle.  —  Dom   P.  Piolin    : 

que.  —  Revue  musicale  et  dramatique Souvenirs  de  la  Révolution.  —  Euff.  Yeuil- 

Eraais  et   notices.  —  Bulletin   bibliogra-  lot  :  Revue  politique.  —  O.  Havara  :  Chro- 

phique.  nique  littéraire.   —  A.  Front  de  Fontper- 

tnis  :  Bulletin  bibliographique. 

BEVUE    DES     BCIBirCES    BCCL&IASTIQT7E8. 

Octobre.  L'abbé  C.  Deleau  :  Descartes  et  ""'^  hobticolb. 

son  influence  sur  la  philosophie  moderne  16  Octobre.  Chronique  horticole.  ^>  Les 
(iv).  —  R.  P.  H.  Montrouzier  :  Eolairois-  glaïeuls  nouveaux  de  1868.  —  Les  courges 
sements  sur  la  fréquente  communion  (x).  —  au  point  de  vue  de  l'ornement.  —  Les  arbres 
l'abbé  G.  Contestin  :  S.  Bouaventure  et  ses  fruitiers  en  1868.  —  Les  Cactées.  —  Bi- 
faux  admirateurs  (iv).  ~  L'abbé  Craisson  :  bliographie.  —  Plantes  méritantes  nouvelles 
Des  congréflalions  à  vœux  simples.  —  lus-  et  peu  connues,  etc.  (2  pi.  coloriées,  S  grav. 
truction  de  la  S.  C.  du  Sain^Offioe  adres-     noires). 

sée  à  tous  les  évêques  et  archevêques  sur  |.,  Sovembn.  Chronique  horticole.  -  De 
T  »  ^uA^i^^^'^S  Sacram€nHimPamiton<t«.  -  rinfluence  de  U  grefiFe  sur  le  sujet  et  du 
Labbé  K.  Uautcœur  :  Encore  la  ques-  .^j^^  ,^,  j^  ^^^  _  Arbrisseaux  et  ar- 
tiondes  honoraires.  -  Labbé  T.  R.  :  De  ^^^^^  d'ornements.  -  L'origine  de  nos 
U  couleur  des  ornements.  —  Chromque.  „^^  fruitiers.  —  Exposition  d'horticul- 
ture de  Montmorency.  —  Exposition  hor- 
ticole de  Bordeaux,  etc.  —  (2  pi.  coloriées, 
1  grav.  noire). 


BBVUB  DB  TOT7LOUBB. 

Octobre.  0.  Justice  :  Il  était  une  fois...... 

roman  (suite).  —  Histoire  de  la  formation 
du  département  des  Hautes-Pjrrenées  (Extr. 
des  Mémoires  du  conventionnel  Barrèrâ).  — 


BEVI^  IIABITIMB  ET  COLOXUUB. 

Novembrt.  Rapports  sur  l'exposition  nni- 


L.  de  Combettes-Labourelie  :  AsaTs,  auteur  yersellc  (suite).  —  Dumas-Yenu  :  Note  sur 

du  système  des  compensations,  lettre  de  les  ports  de  la  Manche  et  de  la  mer  du 

Mme  Guadet,  m  fiUe.  —  G.  Lafenestre  :  Xord.  -  R.  Grive  :  de  U  guerre  maritime 

Le  monument  de  lUpperswiII,    ou  la  na-  avant  et  depuis  les  nouvelles  inventions 

tion  polonaise  en  I8W.  -   J.  Buisson  :  /gn,te).  _  Bourgeois  :  De  l'équiUbre  et  du 

es  Beaux-Arts  en  1867.  -  E.  de  Barthé-  înouvement  de  l'atmosphère.  -  L.  Pkyel: 

lemy  :  Lt»  livres  nouveaux.  -  D.  :  la  Bevw  Déviation  des  compas  ;  longueur  du  nœud. 

bîbuoaroMtaui  utuverulU.  f^ t ^         'n:!!!:^..^..!.:^  •«.«:«:•««« 


bibliogrophiqut  uni9trstlU, 

BBVUB  DU  LT0HXÂI8. 

Octobre,  Poésies.  —  ***  :  Lyonnoisiana. 
—  H.  L.  :  La  Dombes  et  Saint-Paal-de> 
Yarax.  —  E.  Gnimet  :  L'Orient  d'Europe 
an  fusain  (suite).  —  L'abbé  Jolibois  :  Con- 
sidérations sur  les  derniers  recensements 
Jninquennanx  delà  France  (1861-1866).  — 
fécrologie.  —  A.  Yaohez  :  Note  biblioflr»- 
phique  sur  l'histoire  de  la  Fabrique  de  Ta- 
rare. —  X  :  Ampère  à  Bourg. — Martin- Daus- 
signer  :  Lettre  au  sujet  du  sarcophage  du 
puais  Saint- Pierre.  —  Statistioue  ecclé- 
siastique du  diocèse  de  Lyon.  ^-  Chronique 
locale. 


^  Chronique.  ^  BibUographie  maritime 
et  coloniale. 

BBVUB  MODBBNB. 

10  Octobre,  G.  Guillemot  :  L'obéissance 
passive,  nouvelle.  —  Y.  Courdaveaux  :  Un 
utilitaire  d'autrefois;  Xénophon,  sa  vie,  ses 
œuvres  (suite).— Ad.  Court  :  La  jeunesse  de 
Proudhon,  une  correspondance  inédite.  (II), 
—  L.  Heckiss  :  La  révolution  espagnole  ^ 
Ferdinand  VU.  Marie-Christine.  *  A.  de 
Saint-Pol  :  L'ultra-oatholidsme  en  Angle- 
terre. —  Em  Andréoli:  De  Pologne  en 
Sibérie  J  journal  de  captivité  (suite).  —  O 
£.  de  Kératry  :  Chronique.  —  L.  Léger  i 
Courrier  d'Autriche  ;  la  diète  de  Boh8m« 
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et  le  ftd^raUirae.  —  U  Uérin  s  Chronique     diaot  TusurpiUioii  de  la  partioule.  —  T*- 
théfttrale.  —  Bulletin  commercial.  blettei  contemporaines. 


3S  ÙcMbrt,  Sag.  Flachat  :  Ia  Suisse  et 
10B  oomroanioations  transalpines.  —  Mme 
Tb*  àd  Bentson  :  Mademoiselle  de  MiUerv, 
xoman  (l),  —  Ad.  Court  :  La  jeunesse  de 
Proudhou  (fin).  •»  A.  Theuriot  i  £n  Bre- 
tagne. Impressions  et  paysaees  —  L.  Heo- 
kis4  t  La  reine  Cliristine,  Isabelle  II.  •— 
r.  Marine  Veeto  :  Othon  l«^  roi  de  Grèce. 
^O  d'Alton  Sbée  :  Mémoire8,(  1826-1848) 
(seconde  série).  —  £.  Sageret  :  Des  flottes 
militaires  —  €*•  E.  de  Kératry  :  C'bronique. 
—  L.  Liévin  :  Revue  dramatique.  —  £. 
Saint-£dme  :  L'éolipse  solaire  de  1868. 

RSVU«  KOBILIAIRS. 

Octobre,  \^  ft.  d'£staintot  :  Roolo  de  la 
peravisition  faite  des  personnes  nobles  du 
baillaga  de  Caux,  Evreux,  Gisors,  commen- 
çant le  19  juin  1623  (suite).  —  Pansier  : 
Dictionnaire  de  la  noblesse  de  Franche- 
Comté  et  de  Bourgogne.  —  L.  Vaiiet  : 
Généalogies  historiques  ;  Aletrac.  —  L. 
^ndret .  Répertoire  géoéaloffiqne  et  héral- 
dique ;  manuscrits  dd  la  Bibliothèqae  im* 
périale  ;  fonds  de  St-Germain  des  Prés 
(suite).  —  Note  de  Charles  d'Hozier  ton- 


LE  SPECTATEUR  UILITAtRB . 

15  Octobre,  E.  Erdnegel  :  Ia  cavalerie  en 
piésance  des  nouvelles  armes  (m).  -^  Etude 
analytique  du  rapport  général  sur  les  ma- 
nœuvres  d'infanterie   de   décembre   I8<i7. 

—  J.  Baylot  :  De  l'avenir  des  sous-ofBoiers 
d'après  la  loi  militaire  du  1«'  février  1868. 

—  Thomas  Anquatil  :  Armes  de  guerre  et 
instruments  de  téléphonie.  —  D**  Judée  : 
De  la  chaussure  militaire.  -—  G.  Wert  :  De 
la  spécialisation  des  troupes  et  de  la  géné- 
ralisation des  états-majvrs.  —  Lettre  à  M.  le 
colonel  Ferri-Pisani  de  Fétat-major,  — 
C.  P  :  Uinterpellatiou  du  général  de  La 
Marmora.  —  Revue  monsueUc  de  la  légis^ 
lation  et  de  l'administration  militaires.  — 
Revue  bibliographique. 

LE  TOITB  DU  MONDE. 

No  457  (3  octobre).  G.  Lejean  :  Le  Pand- 
jab  et  le  C;achomir  (18UG);  U  dessins  de 
MM.  H.  Clerget,  E.  Bayard,  Gilbert  et  E. 
Thérond.  -  N««  458,  459,  400,  461  (iO, 
17,  24,  31  octobre).  M.  et  Mme  Agassix  : 
Voya<;e  au  Brésil  (1805-1860)  ;  51  destins 
de  MM.  H.  ClergJt,  E.  Thérond,  A.  de 
Neuville,  Tournois,  Riou  et  Mesnel. 


PÉRIODIQUES  ÉTRANGERS. 


AanaesB   vtn  rundb  dbr  DBuvsoHsir 

YORZEIT. 

Quidê  pour  la  oonnaieêance  dé  [Vantiquiti  al- 
lemande, 

N>  9,  Aphorismes  sphragistiouet.  — 
Wattenbach  i  Facéties  religieuses  du  moyen 
2ge.  8.  — •  Bergau  :  Le  missel  de  rordre 
teutonique.  -<-  Baader  :  Trdve  de  Panaban* 
tiste  et  sa  rétractation.  —  MuUer  :  Sur  la 
première  apparition  du  mot  de  soldat  dans 
U  langue  littéraire  de  rAUemagne.  — 
Vxwk  s  Vieille  maxime. 

ABGHIV  FtÏR  DAS  STUDIUM  DER    NEUEREN 
BPRACHKir  UND  LITBSATURBlf. 

iroMvBt  pour  l'étwk  in  lanBwe  et  dei  litté- 
ratmrea  modernes, 

1868.  T.  n,  1"  tivr,  Voigt  :  T^s  points 
communs  et  les  points  opposés  do  rensei- 
gnement de  notre  lanp^uo  maternelle  dans 
les  écoles  professionnellos  et  dans  les  col- 
lèges. —  Schulze  :  Substantift  formés  de 
rimpératif.  -—Muret  :  Considérations  orthoé- 
piques relativement  au  dictionnaire  de  Lit- 
tre.  —  Tbiessing  :  Choix  des  proverbes, 
des  formules  rimées  et  des  locutions  la 
plus  en  usage  dans  le  Languedoc. 


DAS  AUSLAKD. 

Lee  paye  étrtmgere, 

N*«  39 à 42.  *-  0)  —  Dulk  :  La  oivaisa- 
tien  de  Tanoienne  Egypte  (4  art.  )  —  Mubry  : 
Sur  la  cause  de  la  température  de  i*Ooéau. 

—  L'ancienne  et  la  nouvelle  Cyrénaîquo. 
— <  L'expédition  allemande  au  pfilo  nord.  «- 
Les  mines  d'or  de  la  colonie  de  Natul  et 
rOphir  de  la  Bible.  —  La  température  des 
lacs  des  Alpes  bavaroises.  — >  Première  ex* 
nloration  scientifique  du  Thibet.  ^  Femaa 
Mendez  Pinto.  —  Les  Français  sur  la  oOt« 
de  Terre-Neuve.  —  (2)  —  Peschel  ;  Nou- 
veaux problèmes  de  géologie  comparée 
(2  art.)  —  Appun  :  Physionomie  des  végé- 
taux de  l'Amérique  du  Sud  (2  art.)  —  Cul- 
ture de  la  \  iene  et  reproduction  de  la  co- 
chenille à  Madère  et  dtms  les  lies  de  la 
reine  Charlotte.  —  Les  jugements  de  Dieu 
en  Asie  et  en  Afrique.  —  (3)  —  Rohlfs  : 
Damiette,  —  Simruck  :  Compte  rendu  dn 
congrès  int3rnational  pour  la  science  des 
antiquités  et  l*histoire  a  Bonn,  et  à  Boona 
Verona.  —  £n  route  entre  le  haut  IrawHddi 
et  le  haut  Jang-tse-kiang.  —  Extraits  des 
séances  des  savants  naturalistes  anglais  à 
Norwic^.  —  Le  Vésuve  pendant  cet  été« 

—  Sur  la  fÎMmlté  de  aûétamorphose  des 
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insectes.  —  (4)  —  Sur  les  effets  des  poisons. 

—  Les  peuples  indigtoes  de  Tempire  mexi- 
oaino.—  Ecoles  de  dessin  en  Angleterre  et 
en  Fiance.  —  Le  dernier  annuaire  de  la 
BOciété  des  Alpes  antrichiecneâ.  —  Sur  Vo- 
tigine  det  Inos  dn  Jura.  —  Elévation  et 
abnSssement  de  la  snrfiice  dans  le  Chili. 

DIE  CmBMZBOTIN. 

Let  mestageri  dis  frontièns, 

KM  39  à  42  •--  (1)  »  La  situation  éoo- 
Bomique  de  PAmériqne  du  Nord.  —  Ex- 
traits des  mémoires  de  Bansen.  ^&*  art.)  — 
Pu  Holstein  Schleswig.  —  Visite  dn  roi 
dans  les  proyinœs  du  Nord.  —  Lettre  de 
KOttigratz.  (2*  art.)  —  Une  biographie 
de  Rousseau.  ^  Rapport  de  la  société  al- 
lemande de  sauvetage.  —  (2)  —  Konvelle 
oritiqne  de  l'organisation  agraire  en  Russie. 

—  Les  porta  de  guerre  de  TAllemagnis  dn 
Nurd.  La  route  ou  port  sur  la  Jahde.  — 
La  ville  de  Wismar,  nantissement  du  Meck- 
lem bourg.  —  Revue  politique  du  m«  is  : 
Politique  intérieure,  France  «t  £«pagne, 
Autriche  et  Hongrie.  —  (3)  — >  Ia  ques* 
tioQ  dos  travailleurs  en  Angleterre.  —  £!*• 
forts  pour  étendre  la  sphère  d'activité  des 
femmes.  —  Translation  de  l'université  de 
Kiel  à  Hambourg.  ~  Histoire  d'Espfl^e 
par  Hermann  Baumgarten.  —  La  Gaiicie 
et  les  deux  moitiés  de  l'empire  autrichien. 

—  (4)  —  La  réforme  da  parlement  anglais 
et  ses  éventualités.  —  Les  éventualités  de 
la  révolution  d'Espagne.  —  Extrait  des 
mémoires  d'un  déoiibriate  mssa.  {ï*^  art.) 
Le  14  décembre  1825.  —  Pages  de  l'his- 
toire do  Pnuse  de  yarnhagen(1819  à  1823). 

DOBFATBR   SUnCHRlFT    ITÛH   TRBOLOQIB 
UHD   KIRCBB. 

Rimu  religieuse  #1  tKéologiquê  de  Dorpat, 

3*  lifT.  Kurts  !  Examen  de  quelques 
points  de  controverse  exégétique,  qui  res- 
sortent  de  l'épltre  aux  Hébreux.  — Ouvmges 
homiléti(|ttes  de  1  Amérique  du  Nord  et  de 
la  Livonie,  annoncés  par  Hoerschclmann. 

—  Dr.  Hamaok  :  Rapport  sur  la  confé- 
rence luthérienne  universelle  tenue  k  Ha- 
novre. —  Willigerode  :  Les  trente-quatre 
synodes  provinciaux  de  la  Livonie,  tenus  à 
Wolmar  du  14  au  20  août  1808. 

^  EUBOPA. 

VEvtrcpe, 

N<»  39  à  42.  —  (1)  —  Souvenirs  d*un  gra- 
veur sur  bois.  —  La  chambre  sculptée  en 
bois  à  Lubeck.  —  La  reine  des  eaux  du 
pays  de  Galles.  •—  Le  sentiment  poétique 
•n  Allemagne.  —  Un  voyage  de  tireurs 
dans  le  Tyrol  en  1842.  ->  (2)  —  Va  chef 
de  partisans  de  la  vieille  Espagne.  —  Lea- 
sing et  ses  tableaux  pour  In  réforme  des 
moeurs.  —  Chanteurs  ailés  dans  la  captivité. 
^  Exoarsions  dans  le  Nord.  —  (3)  ~  Le 
vo/age  à  Constantinoplo.  —  Le  chevalier 


Barbe-Bleue.  —  Des  gens  de  bon  goût.  — 
La  police  allemande  hu  xi v*  et  au  xv*  siècle. 

—  Le  oomte  WaloMrski.  —  (4)  —  Aventures 
do  duel.  —  Lo  mois  de  Pâques  en  Méranio. 

—  Les  trembleurs  du  mont  Liban.  —  Daus 
les  sphères  romantiques. 

HlfiTOIUSCa-rOLITISCHE  BLJETTBB. 

Feuilles  hieîohques  et  politittues. 

1er  «I  16  ocio^«.  Histoire  ecclésiastique 
de  la  ville  impériale  de  Liodau  an  aeijîème 
siècle.  —  Etudes  de  Séb.  Brunner  sur  l'his- 
tbire  du  jof^éphisme.  —  BibiioUièqne  choi- 
sie de  classiques  allemands.  —  Sur  la  phi- 
losophie nouvelle.  —  Lee  ooigonoturea 
rréseutes.  La  oucstijo  de  l'alltanoe  entre 
Autriche  et  la  Prusse  maintenant  et  antre- 
fois.  —  Archives  de  l'histoire  de  la  réforme 
en  Suisse.  —  IjA  vie  religieuse  à  Paris  at 
an  France.  —  L'élection  de  l'arche vteae  à 
Fribouig.  —  Pour  servir  à  Thistoinade  la 
civilisation.  —  Aperçus  sur  la  révolution 
d'Ksfiagne.  I.  Remarques  générales  sur  les 
honimea  de  la  situation. 

JABBBtCHRS    VÛR    GBSELLSCBAtTS  -  UlIP 

BTAATSWIS8EN8CHAIPTIU7. 

ÀnneUes  d9e  ècitnceê  socieiUs  et  poliliquee, 

IG  octobre.  Les  oonouêtos  de  la  Prusse  «n 
1806,  la  ligue  de  l'Ailomagne  du  Nord  et 
l'avenir  de  l'Allemagne.  -^  L'Ëtat  et  l'é- 
cole. —  Mouvement  parmi  les  ouvriers 
(décisions  des  congrès  aouvriers).  —  Non** 
velles  littéraires.  —  Chronique  au  mois  de 
septembie. 

JARBBCCH     Ft^R    ROMAKISCBB     tmi>    EX- 
«LI6CRK   UTBRATI7R. 

Annales  de  liUérature  romane  et  on^laiit • 

2«  Uvr,  Hermann  Oesterley  :  Les  narra- 
tions d'Odu  do  Ciringtonia.  —  Dr.  Bra^ 
kelmann  :  I.a  p  stourelle  dans  la  poésie  du 
nord  et  du  sud  de  la  France.  ~  Baron  de 
Reinsberg-Duringsfeld  :  Les  noms  et  les 
surnoms  des  villes  d'Italie.  —  Annonces 
critiques.  —  Mélanges.  —  SrratR. 

DBR  XA.THOLIK. 

Le  Catholique, 

Août,  LiC  combat  contre  la  philosophie 
dans  les  trois  derniers  siècles  (iiiK  —Le 
témoignage  de  S  Ignace  d*Antioohe.  — 
Jean-Frédéric  Boehmer.  —  Avis  pratiques 

E[>ur  le  chant  et  la  musique   d'église.  — 
'adoration  perpétuelle  au  moyen  âge.  — 
Deux  traités  dn  philosophie. 

Septembre.  Mi^ioellanca  encharistica.  —  Le 
mariage  et  les  luis  conjugales  au  point  de 
vue  du  droit  naturel  (i).  —  La  latinité  de 
la  Vulgate.  —  Les  moines  irlandais  à 
Mayenoe.  —  Sur  la  question  sociale.  —  La 
grande  association  de  prières  dn  saint 
Coeur  immaculé  de  Marie  pour  la  conver- 
sion des  pécheurs.  —  Le  gouvernement  de 
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Bade  et  le  chapitre  de  la  cathédrale  de  Fri- 
hoarg 

UTERABISCHE8  CE2ÏT&ALBI.ATT. 

Feuille  littéraire  universelle, 

3  Octobre.  Théologie  ;  Ouvr.  do  M.  D. 
Gerson.  —  Philosophie  :  Ouvr.  de  MM.  F. 


DIB  HATUB. 

Im  Nolur». 

NM  40  à  42.  —    (i)  —  Muller   :  Im- 

Î tressions  de  voyage  en  Suisse  (2  art.).  Au 
ac  de  Zurich.  —  Meier  :  Pour  servir  à 
rhistoire  de  Tinvention  du  télescope  et  du 
microscope.  D'après  le  Hollandais  do  Har- 
ting  (1*'  art.)  —  Zwick  :  L'ennemi  du 
mineur  et  le  comhat  qu'il  lui  livre.  —  (2) 


Muller    :  Impressions  de    voyage  en 


Fiorentino,  0.  Merten,  etc.  —  Histoire 

Ouvr.  de  MM.  E.  Jacobs,  W.  Duoken.  — 

Sciences  naturelles  :  Ouvr.  de  M.  F.  Senft. 

—  Médecine  :  Ouvr 

J.  B.  Ullersperger,                       ^            .  ^ 

Ouvr.  de  M.  Dr.  A.  Merkel,  «»«•-- Lin-  _   ^^^^^^    .   impressions  ao    vov-go  eu 

Çuistique»  hist.  litt.  :  Ouvr    de  MM.  A.  g^.^^   .3  ^^  .  _   d^  j^o  de  Zunoh  à  U 

Aken,  F.  Bech,  etc.  —  Mélanges.  -  10.  ^^^^  ^^  ^intii.  —  (3)  —  Ule  :  Auguste 

Théologie  :  Ouvr.  de  M.  C.  H.  'Weisse,  etc.  j^^^^^       esquisse  bio«aphique.  (2  art.) 

--  Histoire  :  Ouvr.    de  MM.   A.  F.  von  _  ^^^^  .  p^^gervir  à  l'histoire  de  l'inven- 

ProkMch-Osten,  Dr.   R.  A .  Lipsius,  etc.  ^^^  ^^  télescope  et  du  microscope .  D'après 

-;  Géographie  :  Ouvr.  de  M.  L.  R^^  ^  Hollandais  dVHarting.  (2  art.)-  Klemm  : 

tein,  etc.  --  Médecine  :  Ouvr.  de  MM.  Th.  ^^^  nouvelle  grotte  de  stalactites. 

von  Dusch,   H.  Looher,  etc.  —  Junspm-  «> 

dence,    statistique  :    Ouvr.    de  MM.   F.  hatub  ukd  offenbarcxg  . 

Fabrioius.  W.  Gisi,  etc.  -Linguistique,  j^^^^^  ^,  Bétilation. 

hist.  litt.  :  Ouvr.  de  MM.  H.  T.  Karsten, 

Th.  Hasper,  etc.  —  Antiquités  :  Ouvr.  de  10«  livr,  —  Pp  :  Le  paradis  terrestre,  et 

M.  E.    Pinder.  —  Musique  :   Ouvr.  de  l'humanité  dans  le  paradis  avant  sa  chute. 

Beethoven.  —  Mélanges.  —  17. Théologie:  —  Westermever  :  La  récolte  des  escargots 

Ouvr.  de  M.  Th.  Menke.— Histoire:  Ouvr.  dans    la    Westphalie.    —   Dr    Meyer    : 

de  M.  W.  Ihne,  C.  Binding,  eto.  —  Géo-  L'âne.  —  Dr   Bach  ;    Les  vers  de  la  oe- 

graphie,  cartes  :  Ouvr.  de  MM.  F.  KaniU,  rise.   (Snilographa   cerasi  Loew,  Trypeta 

A.   Stieler,  eto.   —   Sciences  naturelles  :  signataMeig.)  —  Analyse  critique.  —  Mé- 

Ouvr.  de  MM.  A.  Kenagott,  W.  Krause,  langes.  —  Dr  Hels  :  Les  phénomènes  ce- 

etc.  — Linguistique,  hist.  Utt  :  Ouvr.  de  MM.  lestes  en  octobre  1868. 

Aug.  Boltz,  Shakspeare,  eto.  —  Antiquités  : 

Ouvr.  de  M.  Aug.  Mommee.  —  Mélanges.  — 

24.  Théologie  :  Ouvr.  de  M.  Hoffmann,  eto. 

~  Histoire  :  Ouvr.  de  MM.   J.  DUmichen, 

H.  Hiiffer,   etc.   —  Sciences  naturelles  : 

Ouvr.  de  MM.  E.  Schmezer,  J.  V.   Carus, 

CE,  A.  Gerstacker,  eto.  —  Mathémati-     

ques  :Ouvr.  de  MM.  H.  Gerlach,  W,  Zehme.  geignements  sur  les  œuvres  de  Lessing. 

—  Jurisprudence,  politique  :  Ou\t.  de  ^^^  l'histoire  de  l'édition  de  Dante  de 
MM.  Fr.  Blubme,  E.  A.  bclimidt,  eto.  —  phUalèthe.  —  Essai  d'une  bibliographie 
Linguistique,  hist.  litt  :  Ouvr.  de  MM.  F.  dantesque  commençant  de  1866.  —  Des 
Justi,  L.  Muller.  eto.  —  Hist.  artistique  :  œuvres  de  Goethe,  de  Lessing  et  de  Schil- 

Ouvr.  de  MM.  A.  von  Zahn,  C.  Deis.  —     jer.  Littérature  et  mélanges.  —  Biblio- 

Mélanges.  thèque  de  la  Société  dantesque  d'Allem*- 

MiTTHEiLUNOEH  (pbtbrmakn's).  guc  à  Drcsdc.  -  Bibliographie  universelle. 

Archive»  de  géographie  de  Pétermann, 

Septembre,  —  (1)  —  Rohlfs  :  De  Mag- 
dala à  Lalibala,  Sokota  et  Antalo,  avril  et 
mai  1868  (avec  carte).  —  Luhdorf  :  Le 
pays  d'Amnr,  ses  rapporte  et  ses  besoins. 

—  L'expédition   allemande  au  pôle  nord 
(avec  2  cartes). 


2VEUBB    AMZBIOBB  FUR  BIBUOQBAFHIB. 

Nouvel  indicateur  d»  btbiiègropfcts. 

Septembre  et  octobre.  Nouvelle  méthode 
de  catelogue  pour  la  bibliothèque  nationale 
r.  de  MM.  E.  Schmezer,  J.  V.  Carus,  d' Athènes,  par  le  Dr  Stoff^enhagen.  —  L'A- 
î,  A.  Gerstacker,  eto.  —  Mathémati-  oadémie  des  bibliophiles  à  Paris.  —  Ren- 
i  :Ouvr.  de  MM.  H.  Gerlach,  W,  Zehme.     geignemenU  sur  les  œuvres  de  Lessing.  — 


MOKATSSCHBIFT     VtH     OB8CHICHTB      UKD 
WI88BHSCHAFT  DBS  JDDBNTHUMS. 

Revue  mentueUe  dà  Vhietoire  et  de  la  connaU' 
eance  du  judaïeme. 

Septembre.  Kayserling  :  Trois  controver- 
sistes.  —  BruU  :  Notices  sur  la  géogra- 
phie de  la  Palestine.  —  Wiener  :  Jacob 
Margoles,  rabbin  à  Ratisbomie,  et  ses  collè- 
gues du  môme  nom. 


PHILOLOOUS. 
Le  Philologue. 

r.  XXVn,  l'«  iivr.  1867.  Jahn  :  Persée, 
Hercule,  satyres  figurés  sur  des  vases,  le 
drame  satirique.  —  Von  Leutsoh  :  Des 
églogues  de  Virgile.  —  Susemihl  et  Brie- 

EBr  :  Remarques  sur  le  troisième  livre  de 
ucrèce.  —  iCrahner   :   Essai  d'une  ana- 
lyse de  l'élégie  de  Properœ  IV,  I.  1  à  70 

g.    Stobbe   :    Candidati   CsMaris.    — 

Duntzer  :  Sur  les  odes  d'Horace.  —  Walf- 
flin  :  Tacite  III.  (Histoire).  —  Draeger  :  De 
Lactence.  —  Mélanges. 

PBBU8ZI8CHB    JAHBBÛCHBB. 

Annalee  prussiennee. 
Octobre.  Keuohlin  :  D'Italie.  1.  — Wittich: 
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WaUenBtem  elles  EtpaniolB.  2.  ^  Sohmidt: 
Iwan  Targeniew,  —  Extrait  des  papiers 
d'un  Saxon.  —  Luoke  :  Communiquai  de 
rbérita^  littéraire  d'Otto  Ludwig.  —  Re- 
vue pob tique  (par  W.). 

8ERAPBUM. 

15  Septembre.  D'Hoffimann  :  Souvenir  de 
tout  oe  qu'il  ^  a  en  Prusse  de  bibliogra- 
nhes,  dliistonens  de  la  littérature,  de  bi- 
bliophiles et  de  possesseurs  de  bibliothè- 
ques remarquables.  I.  Christophe  Hen- 
dreioh.  U.  Frédério  Jacob  Roloff.  III. 
Guillaume  Alexandre  filenz.  —  Emile 
Weller  :  Poèmes  didactiques,  satiriques  et 
polémiques. 

THBOLOOIBCHB8  UTERATCBBLÀTT. 

12  Octobre,  Introduction  biblique  :  Ouvr. 
de  BiM.  J.  Fîirst,  A  Gilly,  W.  Smith.  — 
Hist.  eodésiastique  :  Cfuvr.  de  M.  S. 
Brunner.  —  Théologie  morale  :  Ouvr,  de 
M.  F.  X.  Funk.  —Liturgie.  —  Hist.  Ut- 


Cornélius,  tableau  à  l'huile  de  Bernard  F»- 
britins  gravé  par  William  TJnger.  —  Lohde  : 
Récits  de  voyages  en  Italie.  I.  —  Chroni- 
que artistique. 

T.  IV,  1«'  livr,  Semper  :  Giovanni  Dnpré. 

—  Esquisse  biographique.  —  Meyer  :  Chefs- 
d'œuvre  de  la  galerie  de  Brunswick.  Y. 
Le  sacrifice  d'Abraham  de  Livens.  — 
Teichlein  :  Deux  gravures  d'E.  Neurenther 
d'âpre  K.  Rottmann.  I.  Olympia.  — - 
Lohde  :  Impressions  de  vovage  en  Italie. 
II.  —  L'exposition  de  l'Académie  à  Berlin. 

—  L'exposition  des  Beaux-Arts  à  Milan. 

—  Les  peintures  à  fresque  du  oloUre  des 
dominicains  de  St-Paul  à  Leipzig.  — 
Chronique  artistique. 

ZDTflCHBIFT  FUR  WISSSK8CHÂFTLICHX 
THBOLOOIB. 


B»9ue  de  théologie  $cientiftque, 

T.  Xf,  U%  2«,  Z*  »t  A*  livr,  —  (1)  — 
Hanne  :  Idées  sur  Torigine  de  l'homme 
téraire  :  Ouvr.  de  M.  le  Dr  Silbemagel.  -  y^'»'  expliquer  le  caractère  du  théisme  mo- 
Arohéologie  ecclésiastique  :  Oui^.  de  ?®™«  f"°»  «^  rapports  avec  le  nature- 
M.  Fr.  FiSnok.  ^  Notice^  littéraires.  -  26.  *""?,? ^%  S!P«™*î«';l»*?»\i^ /Jî**)  -  ^'^^ 
Histoire  ecclésiastique  :  Ouvr.  de  M.  J .  J.  J.     g«n«?|d, :  L  Evangile  de  S.  Matthieu  oom- 


Ouvr 
bemagel 


.  de  MM.  l:.  P.  Bock,  J.  Kônig,  SU-  ?®  ^'*^;  ,tJ^*«?}  '  P^"**  remarques  sur 

ftgel,  etc.  -  Notices  littéraires.  *  ?  7«  d'AlbertHard^berg.  -  J^Ç»™™ 

de  la  société  de  La  Haye  pour  la  défense 

TBEOLOOIBCHB  QUABTALSCHRiFT.  de  la  religion  chrétienne  pour  Tannée  1867. 

3*  Livr.  Lînsenmann  :  Du  rapport  de  la  en  ffrec  et  commentés  (2  art.)  —  Spaeth  : 

morale  païenne  avec  la  morale  cnrétienne.  Natnanaël,  document  pour  l'intelligence  de 

—  Stawars  :  La  prophétie  de  Daniel,  c.  IX,  la    composition     du     Loffos-Evangelium 
24  à  27  sur  l'année  du  baptême  de  Jésus.  (2  art.).  —  Hil^feld  :  LEvangile  de  S. 

—  LUtoIf  :  Sur  une  controverse  entre  Hase  Jean  et  les  derniers  écrits  de  Hofttide  de 
et  Speil  (le  lait  de  la  sainte  Vierge).  —  Çrooti  Keim  et  Soholten  (  2  art.).  —  Ejgli: 


Noite  :  Mélanges  critiques. 

UMSBBB  ZUT. 

Notre  tempe. 

10*  et  20*  livr.  Andrée  :  Le  Japon  dans 
les  dix  dernières  années.  I.  —  Les  diètes 


Scolies  sur  la  sainte  Ecriture.  —  (^l-*~~ 
Fritzsche  :  Jean-Henri  Hottinger.  —  Uil- 
genfeld  :  Encore  un  mot  sur  l'essénisme. 
—  Cropp  :  Le  moi  dans  le  nous  des  Actes 
des  apotrss,  pour  combattre  van  Vloten  de 
Deventer.  —  (4).  —  Hilgenfeld  :  Le  magi- 
cien Simon.  "  Steiner  :  L'abrégé  arabe  au 
de  l'Union  du  Nord,  et  l'Union  des  douanes  prophète  Esra,  avec  des  corrections  de  la 
allemandes.  HI.  —  La  première  séance  des  traduction  qui  a  été  faite  de  l'arabe.  — 
douanes  ^emandes.  I.  -.  Gumprecht  :  Ch.  Spiegel  :  Deux  épttres  inédites  de  Philippe 
Mane  de  Weber.  H.  ~  Nécrologe.  —  Gott-  rfélanchthon.  —  Egli  :  Scolies  sur  la  sainte 
schall  :  Eaqmsses  de  Pans  et  de  Lon-  Ecriture  :  —  Rœnsoh  :  Corrections  propo- 
dres.  U.  1.)  Tombeaux  de  poètes.  2)  Le  eées  pour  la  nouvelle  tmdnction  du  grec  de 
grand  édile.  —  Andrée  î  Le  Japon  dans  rAvdtXYjtVu;  Mwu<t6oç.  —  Lettre  de  M.  le 
les  dix  dernières  années.  H.  —  L'économie  Dr  LanJ  d'Anutndam. 
populaire  en  Autriche   depuis    cinquante  ^^^ 

ans.  m.  La  politique  industrielle  et  com-  

merciale  de  l'Autriche.  —  Revue  littéraire.  thx  abt  joubnal. 

...M.»»..—  «4V.  »,.  .v^.^-  .*T«a«       •       Novembre,  Line  engravings  —  The  Friend 
BBiTtCHBirr  PCB  BiLDBNDB  EUH8T.  .^  Suspensc.  -  ThcUristSas  Puddinç.  - 

Revue  de  fort  ptaetique,  A  Sunny  Day.  —  Literary  Contributions. 

T.   ///,  12*   livr.  Teichlein  :  Théodore  blacwkwood's  bdinbuboh  maoazinb. 

Rousseau  et  le  paysage  intime.  —  Bur^r  :  Novembre.  —  Doubles  and  Quits  ;  a  Co- 

Chefs-d'œuvre  de  la  galerie  de  Brunswick,  medy  of  Errors.  —   Lewes's  Historv  of 

IV.  S.  Pierre  prêchant  et  baptisant  chez  Philosophy.  —  Madame  Aurélia   (fin).  — 
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Disestftbltshment,  and  Dean  Alford  on  the  J.  D.  Lester  :  The  Ethiopies  of  Belîoda- 
Ctmreh  o^"  the  Future.  — -  Yfldette  :  The  rus.  —  J.  A.  Trollope  :  Leonor»  Qualonî. 
Spanish  Résolution.  —  Cornélius  O'Dowd.  (B.  IV,  oh.  n.  —  B.  V,  ch,  i).  —  Mrs 
—  Oid  and  Ke«r.  —  The  Corning  Elec-  Faweet  :  The  Médical  and  General  Educa- 
tion of  Woiroen.  —  F.  W.  Farrar  :  The 
Church  and  Her  Yonnger  Memben.  — 
Critical  notiœs. 


tions. 


TUE  CONTEXPOSA&T  ttEYIEV. 


Octobre.  The  Dean  of  Ganterbniy  t  The 
Church  of  the  Future.  —  J.  Beavington 
AtkinBon  t  National  Portraits.  -^  K.  J.  Da- 
viee  *.  Preaotiera  and  Preaohing.  —  D.  H. 


TillS  âBHTLIIllAll'S  uagàmhhm, 

Novtnibre.  —  Christopher  Kenrîok  ;  His 

..  Life  and  adventures  (ch.  v-vin),  —The 

Fearon  î  A  Frenoh  Critieism  of  our  Public  Elections.    —    A    Swinjming  Lesson.    ~ 

Schools.    —    PrineiDal  Tulloch  :   Jeremy  A  Walk  round  olerkenwell.    —   Tranqui- 

Taylor  ;  atkl  the  Liberty  of  Prophesying.  Yiiy.  —  On  Some  Pleasant  Booka.  —  Black 

—  J.   Routtedge  :   The  Food  bupply  of  Matl.  —  The  Northeru  Road  and  Riug  — 

London.  —  Notices  of  Books.  Falstaff.   —  Not  in  Society;  a  Novel  (ch. 

ATovfinte'e.ThaDeaaof  Canterbury:  Prin-  xxiv-xxtiii).  —  Notiee  and  in  ideats.  ^ 


cip]<M  ac  Stake.  — .  Ch.  H.  Pearson  :  The 
Land  Question  in  the  United  States.  — 
Rev.  John  Hnnt  s  Anthony  Gollins.  — 
Pl'imptre:  The  Relative  Functions  of  Chur- 
ohe  end  State  in  National  Education.  — 
J.  Uannah  :  A  Few  more  Words  on  the 
Relation  of  the  Clergy  to  Science  —  Rev. 


CorresDondance  of  Sylvanus  Urban.  —  Obi- 
tuary  Memoirs. 

MACMILLAM'8  MAOAEim. 

Nwtmbre,  P.  Friedmann  :  Some  new  Faots 
in  the  History  of  Queen  Mary.  —  Harry 


v?u\  V  '^••'^P^t?  r"*"?  -  vV*^-  Chester  :  The  Food  of  the  People  (fin).  - 
W.  Hunt:  ïreemaiisHistoryoftheNor.  Helps  ;  Realmah  (fin).  -  Mlsi  Ketry  : 
mao  Conouest,  -  Kev.  MiUigan^:  The  Last    Littïe  Seal-Skin.  -^  One  of  Them ,  Chriat 


Supper  or  the  Lord»  as  reliitod  in  the  l'ree 
EarUer  Evangelists  and  in  S*.  John.  ~  W. 
Masiere  Brady  :  Remarks  on  the  irish  ('hnrch 
Comnùsaionner'i  report»  -»  Notices  of 
Books. 

DuBus  imiyBRsiTr  xaoaîiks. 

Novêmbn,  Christ,  Mythioal  and  Real.  -> 
My  own  Stoiy  (ch.  yii-ixk  —  Classio  and 
médiéval  caricature.  •—  Up  and  Down  the 
Word  (CH.  vii-xiv).  — .  The  Théâtre  royal 
Dublin,  from    1833  to  1837.  ^  Haunted 

Lives A  Song.  —  Identity  of  Irish  and 

Highland  Fictions. 

THE  EOIKBUBOH  BKYIBW. 

Octobrt,  Sybet's  History  of  the  Frenoh 
RevolDtion.  —  Senior  on  Ireîand.  —  Hin- 
doo  fHÎnr  Legends.  —  KinghOces  Invasion 
of  the  Crimea.  —  Darwin  on  Variation.  — 
The  Papacv  and  the  French  Empire.  — 
The  Agricultnral  Labourers  ofEngland.  — 
The  SjAitish  Gypsy.  —  The  Expiring  Par- 
liament. 

FBA8BB*S  XA0A2XKB. 

NoMmbn,  Bonamy  Prioe  :  Oxford.  — 
FaoU  and  Phantasme  on  the  Ecclesiastical 
Quenion.  —  Richard  F.  Bnrton  :  Vikram 
and  the  Vampire  ;  or,  Taies  of  Indien  De- 
▼ili'y-  —  The  Mancinis  ;  an  Italien  Episode 
in  French  History  —  Poetical  Theology 
and  ThealoRical  Poetry.  —  Oatnessiana  : 
Captain  Ord's  Retum  'CH.  xvii-xviii).  — 
Prussia  and  M.  Carlyle }  A  Letter  fVom  a 
Hemitags.  ^  Spain. 

tHE  FORTMIQHTLT  BEVIEW. 

NoMmhre.  «-  H.  Merivale  :  On  Some 
Features  of  American  Soenery.  -^  G.  H. 
Lewos  :  M.  Darwin  *s  hypotheees  (fin).  — 


Church  Servitors  in  18&2.  —  Miss  Yonge  : 
Chaplet  of  Pearls  (suite).  -  Miss  RoMetti  : 
Autumn  Violets.  —  J.  Norman  Lockyer  : 
The  Sun*s  Distance.  ^  F.  W.  F.  :  Tha 
Wounded  Soldier  in  Modem  Warfare. 

THB  XONTH. 

Novêmbf.  The  Méditations  of  the  Em- 
peror  Marcus  Aureltus.  —  Eudoxia  ;  A  Pi* 
cture  of  the  Pifî  Coutttry  fcH.  xxxi-xxxii). 

—  The  Irish  aud  Engîish  Martyrs  Lines 
to  a  Bereavod  Father.  —  Scènes  fVom  a 
Missionary  Journey  in  Sonth  America  (xi). 

—  Mme  Craven  :  Anne  Sjvorin  (CH.  xix- 
xxnj.  —  The  Lifo  and  Genius  of  Steele 
(i).  —  A  Narrative  of  the  Days  of  Persé- 
cution (▼«).  —  Our  Librsry  Table. 

THE  NEW  MOHTHLT  MAGAZINE. 

iVormibfv.  —  The  GoUUFiclds  of  South 
Afrii'a.  —  Hcr  Winning  Ways.  A  NotbI 
(oh.  xx-xi).  ^  A  Visit  to  tne  King  of 
Burmah.  *-  N.  Michell  t  Ths  Ontward 
Voyage.  —  Blacklock  Forsst  (ch.  yiii*»). 

—  The  Uymn  of  Night.  —  Last  Days  of 
an  Old  CcMintry-Hunse  (vm).  —  The  Sur^ 
rey  Tourist.  ~  Legends  of  the  Black  Ko- 
rest  and  ito  Viclnlty  (ii).  ^  The  Tho  Of- 
ficers(ii)  —  Janet  Robertson  :  Christine, 
or  Commonpiace  People.  —  Cyrns  red« 
ding  t  The  Hwa  Tsien  Ki. 

NOTES  AND  QCEBIES. 

3  octobre.  Notks  :  Observations  on  Early 
Engravir.g  and  Printing  (z),  Mathematioal 
Bibliography,  Thomson 's  *•  SoRSons  »|  Si- 

Lets  of  tho  Stunrts,  etc;.  —  Qubries.  — 
[uRKiES  wiTH  Answbrs.— -Remues  :  Belle  : 

U-Ringing  :  Bell-Uierature,  Isiac  Bronse 


rung 
i,  M< 


Table,  Modem   Invention  of  the  Sanscrit 
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Alphftbet,  Tht  m  St-Christopher  »  otlled 
«  of  1428  »,  Wyoberlov  and  ftarnt,  etc.  — 
10.  KoTM  :  CfBMr*8  Invasimi  of  Britain  ; 
Powii  By  Cioero,  Uopablifthed  Pooin  of 
Bunit,  StticUes  of  Homer,  etc.  -»  Qubribs. 

—  QlTBBJie  WITH  AN8WEB8.  —  RCPLIBS  : 

Chaaoer's  Chronology,  Poem  of  three  Lan- 

Îiages  in  Ooe,  Haiinibal*s  Passage  of  the 
Ips.  Biompbj  of  the  Chevalior  d*Eon, 
Fairford  Windows,  Familv  of  Napoléon 
Bonaparte,  Madame  de  Pomnadonr,  Horace 
Vernet,  Nelion's  lasc  Signal,  Madame  de 
€tonli8,  Pam«ia,  etc.  —  17.  Notm.  Obser- 
▼ations  npon  Early  Enjçraving  and  Prln- 
tin^  (il),  Andréas  Aloiatas^  Cliaueer's  Can- 
terbnry  Taies,  New  Poem  attrihuted  to 
Mil  ton,  etc  —  Queries  :  Frencb  Alphabet, 
Antiquities  of  Hythe,  etc.  —  Queries  with 
Akswkbs.  ^  Repubs  :  Tbomson^s  «  Sea- 
lons  »,  Rothschild  at  the  Battle  of  Water* 
loo,  »  St-Curistopher  »'  called  «  of  1423.  »  ^ 
24.  Notes  ;  Observations  upon  Early  En- 

fraving  anJ  Printing  (m),  The  Graves  at 
enafé..  Value  of  a  Cieneral  in  Battle,  Pope 
and  Molière,  etc.  —  Oueribs.  —  Qubbifb 
wiTH  Answebs.  <—  Kepubs  :  Chauc«r*8 
Cbronology,  Robert  Burns,  I>Aniel  Defoe  a 
Plag.arist,  Napoléon  l'i*,  eto.  ^31.  Notes: 
Jehan  de  Pans  ;  the  King  of  France  and 
England.  Palaoo  of  Heur^  VIU  and  Cardi- 
nal Wolsey,  rintermédiaire,  eto.  •—  Que- 
ries. ~  QoBRiES  wiTH  Answers  :  Sir 
John  Davies,  Polyglott  Bible,  Euphnes  and 
Lucilla.  ~  Rkplies  :  Goldsmith's  Epitaph, 
Date  ot  Sir  Thomas  More's  Birth,  Chaucer's 
Canterbury  Taies,  5oci«ly  of  Bibliograph^ra  : 
Rêout  bibUographiq^  wninrielle,  The  Fair*- 
lord  Windows,  eto. 

THE  QUAJITBRLT  BBTICW. 

Octobre.  The  Great  Railway  Monopoly.  — 
Lady  Minto's  Memoir  of  the  Rt.  lion. 
Hugh  Elliot.  —  Shirlev's  deer  and  deer 
PàrlCB.  —  Hook*s  Arohbishops  of  the  Re- 
formation. -—  Loke  Dwellinfft.  •  The 
Homerio  Qoe^tion.  —  M.  Matthew  Arnold 
on  french  Schools.  —  Yorkshire.  —  Pnblio 
questions  at  issue. 


▲XSBIOJOf    JOURHAL    OF    KUMISMATIGS. 

AoiU,  Autographs.  —  Transactions  of 
Sooieties  :  Boston  Numismatio  Society.  -* 
5elected  Poelry,  The  Old  Coin.  -  The 
Lincoln  Medal.  «—  The  Currency  of  Abvs- 
iinia.  —  Foreign  Periodicals.  —  Bolen 
Medalet»  Nnmber  Thirtythrie.  —  Query 
and  Replv,  —  Card  Money  used  in  Canada 
prior  to  the  Conquest  in  17 CO. 

THE  CATBOLIC  WORLD. 

Norwibre,  The  Cbnroh  of  tho  Future. 
—  The  invasion  (CH.  ir-vili).  —  Catho* 
licity  and  Pantheism.  —  Fri<'nd  Ships.  — 
Disoourse  by  the  R.  P.  Hyacinthe.  -«• 
Glimpses  of  Tuscany.  ui,  Santo  Spirito. 


—  The  Statue  of  the  Curé  d'Ars.  —  Dante 
Allghieri.  ~  Aspirations.  —  Shall  we  Haye 
a  Catholic  Congress.  —  The  Présent  Dis- 
putes in  Phîlosophy  and  Science.  —  Cana- 
diaii  Customs.  —  The  Story  of  Marcel.  — 
Treatrise  on  Pnrgalory.  —  The  eharities 
of  New-York.  —  New  Publications. 

THE  XOUKO  TABLE. 

19  Septembre.  The  Suprême  Court  and 
the  Legal-Tender  Act  —  «  A  Ysnkee  »» 
on  the  Corning  Battle.  —  Woman's  Edu- 
cation. —  Suburban  Newspapers.  —  Ver- 
sification (m).  —  From  the  White  Moun- 
tains  to  Lake  Georg.  —  3  Octobre.  The 
Impending  War.  —  The  «  High-Toned  » 
Evening  Poet.  —  Religious  Dissipation.  — 
After  Dark.  —  The  Art  Critio  of  the  Pe- 
riod.  —  Qoethe's  Faust  and  the  Faust 
Legend  (ii).  10.  —Centralisation.  —The 
Play-House  Jnbilee.  —  Our  Dttarest  Foes. 

—  Luphemisms.  —  Hobble<lehoTs.  —  My 
Religion  (vjii).  —  17,  The  Démocratie 
Suicide.  —  France  and  Palestine.  —  The 
Republican  Château  eu  Espasoe.  —  To- 
Dayaod  To-Morrow.  — The  F  ail  Meeting. 

—  S|>ecimeu8  of  Oid  En^^libh  Poetry  (i). 

—  M.  Grau's  Opéra  Bouflfe.  —  My  Reli- 

êion  (IX).  —  Dmu  eh.  t»^.  Letters  to  the 
ditor.  —  Reviews.  —  Library  Table.  — 
Books  Received.  —  Table-Talk.  —  Notes 
and  Queries,  eto. 


COLLXCTIOK  DE  FHéciS  BlSTORIQtJSS. 

16  Octobre.  Nuniio  Sulprisio,  jeune  ar- 
tisan. -^  R.  P.  Dd  Smet  s  La  pacification 
par  la  Robe  noire.  —  Chronique  religieuse. 

l**  Novembre.  Le  Jour  de  deuil  universel.  « 
—  Nécrologie.   —  La  pacification  par  la 
Robe  noire.  —  Protestations  des  Journa- 
listes catholiques.  —  Bulletin  bibliographi- 
que. 

ABVÛB  CATHOLIQUE. 

Oolo6ff.  F.  Labis  ;  Examen  des  Médita*- 
tiont  de  M.  Guicot.  —  T.  J.  Lamy  : 
Etudes  de  patrologie orientale.  —  G.  F.  J. 
Bouyry  i  Des  déâeti  récents  de  la  8.  C. 
des  Rites  (suite).  —  De  la  distribution  de 
la  communion  avec  les  ornements  noirs. 
^  Lettre  apostolique  de  N.  S.  P.  le  pape 
Pie  IX  à  tout  les  protestants  et  aux  autres 
aeatholiques.  —  Lettreapostoliquede  N.S.P. 
le  pape  Pie  IX  à  tous  les  évOques  des  Eglises 
du  rit  oriental  qui  ne  sont  pas  en  commu- 
nion avec  le  Siège  apoAtolique.  —  F.  Nève  : 
Les  peuples  de  l^rient  avant  la  civilisation 
ffrecque.  ^-  Bulletin  bibliographique.  — 
Nouvelles  religieuses  et  ecclésiastiques. 

Barra  db  L'ursTRccnoN  pubuqitb  bn 

BBLOIQCB. 

!•'  Novembre.  H.  Courtov  :  Trois  épltros 
d'Horace  —  X.  PrÎDz  :  Vers  traduits  de 
rsUemand  fde  Goethe)  en  latin.  -^  D.  Keif- 
fer  :  Ce  qui  manque  nu  Cato  Migor  de  Ci- 
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oéron  pour  être  un  dialogue  (conoluBion). 

—  J.  Mejer  :  Des  mots  composés  grecs, 
particulièrement  de  ceux  qui  dérivent  de 
verbes.  —  J.  Kugener  :  EtvmoloKie  du 
mox  wallon  S;h>(  (suppl.).  —  J.  Neuberg  : 
Développements  de  géométrie  analytioue. 
^  Analyses  et  comptes  rendus  :  Manuel  de 
sciences  commerciales  par  Fr.  Merten  ;  Ma- 
nuel de  la  poésie  espagnole,  par  Ferd.  Loise. 

—  Des  examens  (suite).  —  «^^ly  ^^  gradué 
on  lettres,  dessin  de  1868.  —  Distribution 
des  prix  du  concours  général.  —  Actes 
officiels.  —  Nouvelles  diverses.  —  Nécro- 
logie. 

BEVUE  OÉM^RALE. 

Octobre.  Ch.  Woeste  :  L'ouverture  des 
chambres  belles  et  les  devoirs  de  Toppo- 
sition.  —'  F.  Fabrége  :  S.  Jean  Chrysoi- 
tome  et  les  idées  politiques  des  Pères  de 
l'Eglise  (fin).  -.  Et.  Marcel  :  Le  nid  d'hi- 
rondelle,  nouvelle.  *-  Le  vicomte  de  Me- 
Inn  :  M.  Ducpétiaux.  —  F.  de  Bembarot  : 
L'Eglise  d'Irlande  et  les  débats  du  parle- 
mont  ang^s.  —  Journal  historique  : 
Revue  des  événements  ;  Documents  histo- 
riquee. 


LE  COKBERVATBUB. 

Revw  françaiêt  d$  droit  intematiotuiL 

15  Octobre.  Ce  que  les  Etats  secondaires 
gagneraient  à  se  &ire  les  alliés  de  la 
France  ou  d'une  autre  puissance  domi- 
nante. —  Mémorandum  de  l'électeur  de 
Hesse  :  Denkichrift  êêiner  K<iniglichtn  Hoheil 
dés  Kurftintm  fbixdbich  wilhblm  I  «on 
Hesten^  bêtreffend  die  Àvflôiung  de»  Deuteehtn 
Bundêt  und  die  Uêwrpalion  dee  KurfQntenthum» 
durch  die  k'ron»  Prtuêeen  tm  Jahre  1866 
(Prag  1868).  —  Documents  inédita  relatifs 
à  la  guerre  de  la  première  coalition  contre 
la  république  française  (1792-1794)  ;  Vues 
de  la  cour  de  Berlin  sur  Danzig  et  Thorn  ; 
Nécessité  de  prévenir  Pinvasion  de  la  Bel- 

E'que  ;  Impulsion  donnée  à  l'Angleterre  par 
grand-pensionnaire  YâX  i>b  Spieobl.  *— 
Montesqmeu  et  le  désarmement  général.  — 
Inviolabilité  de  la  propriété  privée  en  cas 
de  guerre  maritime.  Démarche  du  cabinet 
de  la  Haye.  Projet  d'une  note  collective 
des  Etata  neutres  (janvier  1860).  —  Pré- 
tendu démêlé  de  la  Prusse  et  de  la  Hol- 
lande. Un  point  noir  écarté  en  1842.  (Ao- 
oession  du  grand-duché  de  Luxembourg 
au  ZoifMFMffi).  —  Varia. 

DE  BCONOMIST. 

V  Ecotkomiêlê. 

Septembre  et  octobre.  Ph.  J.  Baohiene  :  La 
conférence  monétaire  internationale  en  1867. 
—  Le  capitaine  J.  P.  Koster.  L'industrie  et 
l'armée  (^uile)  :  Le  oommeroe  dans  les  draps 
pour  militaires  :  Le  commerce  dans  d'autres 
habita.  —  H.  F.  R.  Habreoht  :  Les  exa- 
mens finaux  des  écoles  communales.  ^  Le 
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budffet  de  l'État  pour  1869  :  Discours  de 
M.  le  ministre  des  finances  van  Bosse.  — 
Les  exportations  de  toiles  hollandaises 
vers  les  Indes  orientales,  pendant  août  et 
septembre  1868,  comparées  avec  celles  des 
années  dernières.  —  Cbronione  industrielle  : 
L'industrie  du  coton  en  France.  —  Un 
mot  sur  la  question  coloniale.  —  L'an- 
nexion pacifique  de  l'Ile  d'Ameland  (au 
nord  de  la  Hollande)  à  la  terre  ferme.  ^ 
Statistique  du  commerce  et  de  la  naviga- 
tion pendant  1867  ;  Progrès  de  la  naviga- 
tion a  vapeur.  —Cours  de  la  Bourse  à  Ams- 
terdam. Les  banques;  escomptes,  changes. 
—  Nouvelles  de  1  Economiste. 

DE  GZD8. 

Le  Guidé. 

Octobre.  R.  Fruin  :  Un  ouvrage  inédit  de 
Hu^  Grotius  (à  propos  de  Hugoni*  Orotii 
de  jure  prœdm  commentariu»^  nunc  pnenim 
ex  autograpko  ecriplorie  edidit  Otr-HomakeTy 
litt.  hum.  doctor)  (i).  —  La  science  et  l'art 
sur  le  même  terrain  :  la  perspective  par  C. 
C.  Huysmans(i).  —  Dr.  L.  van  Deventor  : 
Cinquante  ans  de  l'histoire  de  la  Confédé- 
ration germsnique  (fin).  —  Les  nouveaux 
navires  cuirassés  de  la  marine  néerlandaise 
j).  ~  H.  P.  van  Karuebeek  :  Gouttes  du 
il.  —  Revue  bibliographie] ue.  —  Corres- 
pondance :  Lettre  de  M.  G.  Kepper. 

DE    KAYOBSCHBB. 

Vfnveetigateur. 

Octobre.  Constanter  :  L'invention  de  l'im- 
nrimerie^qui  a  l'honneur  de).  '-  Tydeman  : 
Même  sujet.—  Flessingne  en  1572.  —  J.  de 
Tries  :  Médaille  de  P.  van  Abeele.  —  J.  van 
Reyn  :  Représentations  des  châteaux  de 
rOveryssel  —  P.  Loendertx  :  Les  noms 
propres  hollandais  (suite).  —  G.  P.  Roos  : 
Etymologie  du  nom  de  ville  Gond.  —  L. 
Ph.  C.  van  den  Bergh  :  Les  sceaux  com- 
munaux de  la  Hollande.  —  Mélanges. 

NEDERLAND. 

La  Néerlande» 

Octobre.  Madame  A.  L.  G.  Bosboom-Tous- 
saint  :  Frédéric  Millioen  et  ses  amis,  un  récit 
(suite).  —  A.  Ising  :  Mademoiselle  Marie, 
nouvelle  (suite).  —  A.  Cidanos  :  Esquis- 
ses do  Sourabaya  ;  m.  Une  tournée  oans 
la  partie  orientale  de  Java  au  beau  milieu 
de  la  saison  des  pluies  (suite).  —  Dr.  Alexins 
van  Staden  (ps).  Intermède  littéraire. 

DE  NEDBBLAND8CHB   SPBCfTATOB. 

Le  Spectateur  néerlandùiê, 

(Hebdomadaire.  —   12  fr.  —  Lahaye,   M. 

Nyhoff. 

5  Septembre.  Dr.  G.  H.  M.  Delprat  : 
Lettres  et  documenta  inédita  de  Jean  Uiten- 
boegaert.  —  Keerom  :  Bibliophagie.  — 12. 
W.N.  du  Rieu  :  L'annonce  de  H.  K.Bran- 
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des  :  Àusflug  nach  Nêapel  und  dêtn  iVormoruMn- 
Archipel  im  Somtmr  1867.  —  Les  rapports 
du  jury,  sur  le  modèle  du  monament  natio- 
nal. —  Koho  du  oongrès  des  auteurs  néer- 
landais. —  10.  H.  Tiedeman  :  Histoire 
d'une  métamornhose  :  Les  interpolations 
du  dictionnaire  historique  de  M.  BoulUet. 

—  26.  Une  anthologie  des  œuvres  do  Bil- 
derdijk.  —  .1.  C.  van  Lier  :  Encore  un 
Allemand  sur  nos  possessions  des  Indes 
orientales.  —  Bibliophagie.  —  A.  Ising  : 
Les  Néerlandais  catholiques  au  xvi«  siècle. 

—  L'Ultramontanisme  en  Hollande.  — 
3  OcMrrê,  Oldenbarnevelt  sur  la  scène 
française^  par  M.  J.  de  Witte  van  Citters. 

—  i,  Tideman  :  Hebraîoa  et  Judaloa  : 
Vente  de  Muller  (i).  —  Flanor  :  Poignée 
d'avis.  —  Dam  ch.  n*  Nouvelles  et  oommn* 
nications.  -*  Correspondances.  —  Varia* 

OHZB  TIJD. 

Notrt  Temps, 

Octobre.  Voyaee  du  navire  autrichien 
Novarra  autour  du  monde  (lu).  —  J.  W. 
Bakker  :  Une  flte  oommémorative  :  l'inau- 
guration de  la  statue  do  Luther  à  Worms 
en  juillet  18C8.  —  J.  W.  Bakker  :  Une 
curiosité  astronomique.  —  J.  W.  Bakker  :  - 
La  chaleur  du  soleil.  -~  Un  officier  anglais 
au  service  de  la  Chine.  —  La  chair  de  che- 
val. —  Varia. 

DE  TIJD8PIB0EL. 

Le  Miroir  du  Temps, 

Octobre,  Dr.  J.  A.  Wijnne  et  Dr.  M.  Sal- 
vorda.  Une  thèse  indigeste  (à  propos  d'une 
thèse  de  M.  Léon  van  der  Sondera  :  De  la 
race  ei  de  sa  part  dPinfluence  dans  les  diverses 
manifestations  d»  Vactivité  des  peuples),  —  Le- 
vané:  Revue  politique.  —  Traductions  et 
réimpressions  :  Aeme  bibliographiqtêê,  —  W. 
A.  van  Rees  :  Esquisses  de  la  vie  de  Ver- 
meulen  Krieger  (suite).  —  De  l'étranger  : 
Falken  Flaoheoki  :  Un  transnort  vers  la 
Sibérie,  trad.  et  commun,  par  Madame  van 
Westhreene.  —  Snum  ooique  :  Deux  dmes 
rivéesï'une  à  l'autre  ;  summum  jus  ;  cléri- 
calisme. —  Correspondance. 

TADBBLANDSCHB  LBTTBKOBFENIMGKN. 

Etudes  littéreUres  patriotiques. 

Octobre.  H.  F.  Waller  :  Arthur  Schopen- 
hauer  (x).  —  Nuremberg  par  le  traducteur 
à' Enoch  Arden  fde  Tennyson).  —  Elise  Pol- 
ko  :  Anselme  Faidit  (traduction  de  l'item 
lien). — Revue  de  livres  nouveaux.  P.  Brujn  : 
Esquisses  littéraires.  —  Extraits  du  bagage 
littéraire  de  feu  la  romancière  Frédénque 
Bremer. 


BBTI8TA  MBN8UAL. 

150cto6f«.  F.  de  P.  Canalejas:  La  Poesia 
éjpica  en  la  antignedad  y  en  la  edad  m»- 
dia  (iv).  —  X.  de  Barcaiztegni  :  Un  naevo 


Erogreso  do  la  filosofia  moral  (suite).  ^ 
[.  de  Poteslad  :  Sobre  la  abolicion  de  la 
esolavitud  en  Cuba  y  Pnerto-Rico.  —  S.  de 
Laoy  :  A^icultura  practica  (fin).  —  M«* 
de  lieredia  :  Poesia.  —  Mme  Craven  : 
Ana  Severin.  —  F.  de  Uhagon  :  Crônioa 
politica.  —  Boletin  bibliogr&iioo. 


ÀBCHIYIO  8TORZGO  ITALIABO. 

r.  Ylir  1'.  partis,  Perugia  :  Vita  del  oo- 
lonnello  Franoesoo  Alfani,  documente  del 
secolo  XVI*.  —  6.  £.  Saltini  :  Girolamo 
Morone,  memoria  storica.  — Aug.  Bazzoni: 
Memorie  e  lettere  dl  Carlo  Emanuele  II, 
duoa  di  Savoia.  —  RassA^na  bibliogra- 
phica.  —  Del  ritratto  dl  P.  Leone  A.  — 
Sooietà  Colombaria  Fiorentina.  —  Notizie 
varie.  —  Nécrologie.  —  Appendice.  A. 
Gherardi  :   La  guerra  del  Fiorentini  con 

pa  Gregorio  XI,   detta  la  guerra  degli 

tto  santi. 
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BULLBTT1MO  DX   ABGHEOLOGLA.  CBISTLAXA. 

JuilUt  et  août  1868.  Il  culto  idolatrico 
in  Roma  nel  394  :  Notizie  raccolte  da  un 
ioedito  carme  Scoperto  in  Parigi.  —  La 
pittura  celi  Montana  rappresentante  il  Sal- 
vatore,  che  dÀ  la  legee  a  S.  Paolo  ;  nella 

âuale  è  forsealtresi  effigiato  Michelere  dé 
ulgari. 

LA  CARITA. 

Septembre,  A.  Capeoelatro  :  L'Irlanda  e 
l'Italia.  —  Il  Protestantisme  o  la  Rivolu- 
zione  anche  in  letteratura.  —  D.  de  Gui- 
dobaldi  :  Inscrizione  cristiana  del  VI  secolo, 
rinvenuta  in  Castellamare  di  Stabia.  — 
A.  Ferrante  :  La  Ver^e  di  Canneto  e  il 
Santo  Pelle^no  d'IUons.  —  L.  Spacca- 
pietra  :  Il  Pdlegrioaggio  di  Terra  santa.  — 
G.  Bemardi  :  Rivista  délia  stamoa.  — 
Lettere  apostoliche  del  S.  P.  Pic  iX.  — 
Cronaoa. 

LA  CITILTA  CATTOLXCA. 

19  Ssptsmbre,  La  convocazione  del  Con- 
cilie Vaticano.  ^-  Di  un  ffievinette  cro- 
oiato,  morte  il  giorno  dell^Assunzione  di 
Maria,  1868.  —  Pace  o  Guerra  ?—  H  Car- 
dinale fra  Piètre  Riario.  —  Rivista  délia 
stampa  italiana.   —    Cronaca   contempo- 


3  Octobre,  Di  tre  vizii  del  règne  dltalia 
che  ne  minaociano  la  durata.  —  Il  codioe 
Vaticano  délia  Biblia  g^reea  e  la  sua  edi- 
zione.  —  Saggio  oritioo  délia  Società  Mas- 
sonioa  Natura  e  fiue.  —  Di  un  giovinetto 
croeiato,  morte  il  gioma  dell'  Assunzione 
di  Maria,  1868.  —  Rivista  délia  stampa 
italiana.  —  Cronaoa  contemporanea. 

17  Octobre.  Gli  esami  de'  Licei  e  il  sis- 
tema  dell'  istruzione  publlca  in  Italia.  — 
J.  Crociati  di  san  Piètre,  scène  steriche  dol 
1867  (xxxin-xxxiv).  —  La  rivoloziene  in 
Ispagna,  nueva  cendanna  del  libéralisme 
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moderao.  —  La  âottriiM  de  S.  Antoniao 
AnsivQsoovo  ai  Firaïuee  iatormoalUlofalli- 
blUtà  de*  Pm>i  e  U  loro  superiorità  mi 
OMiçilii.  —  KivUUb  d«lia  «tampa  italiana* 
— .•  Crooata  oontemporaiiM. 

OIOBXALB  A1ICA.DI00  DI  BOIBMZS,  LinTBSB 

BO  ARTI. 

(Tous  les  2  mois.  —  27  fr.  —  Roma,  tip. 
dello  Bolle  Arti). 
Mai  et  Juin.  Vlani  :  Sopra  Papa  Anasta- 
gio  «coenoato  dall'  Alighieri.  —  Betti?  Ne- 
crologia  di  Alessandro  Capalti.  —  Ran- 
ghiasoi  Brancaleoni  :  BiograSa  di  Sosanna 
Le  Maître  Mengaoci.  -*  Bartolini  :  La  paa- 
sioae  di  Criftto  coaeiderata  in  ordina  alla 
pittara  e  alla  eeulmra.  -—  CoiM  Luoi  : 
Elogiam  TUedori  Tosoam.  —  Tanoredi  ; 
Dipînto  di  Guide  Reni  nella  oollegiaU  di 
Froeinone.  —  Diorio  :  Teor  a  deU'uonio 
Bcimmia.  —  ^olptoelli  :  Sali'  epoca  délia 
compléta  oecità  del  Galilei  (suite). 

NUOVA  ANTOLOOXA. 

SêpUmkn,  Fr,  De  Sanctis  :  Petrarca  e  la 
oritica  francese.  —  G.  Padelletti  ;  Leoben 
e  Oampoformio,  secoBd3  nuovo  docnmciiti. 
~  G.  B.  Donati  :  Il  sole;  delU  struttura 
fisica  (fin).  —  D.  Gaoli  :  VitU-rk  Acco- 
nimboni,  Storia  del  secolo  XVL  —  A.  Sla- 
gllani  '.  Gli  Uffizi  finanziarj  provinciali.  — 
J.  Dd  Lungo  :  Un  nuovo  poeta.  —  P.  Va- 
lussi  :  Il  vuote  del  cuore,  no  voila  (fin).  —  I 
critcri  deiracte  seconde  il  rapporto  délia 
commiasione  artistioa  M  16  mà^gpo  lAM. 

—  Kassegua  poUiioa.  —  Bolletino  biblii>- 
grafioo. 

IL  Foutacaiico. 

Octcén,  Vtànctaww  veocbia  e  la  fittova 
principalmevite  nei  CoUegi.  -^  S.  Gatti  ;  La 
scienzA  délia  lingua  (Hn).  —  L.  Ovidi  :  La 
Disfida  di  Barlttta  tieila  sua  kistoria  e  ne' 
âisegoidel  prof.  Minardi  (fin).  —  G.  Baseg^ 
gio  :  L'emigrazione  e  le  colonie. —  R  Bonta- 
dini  :  La  Spagna  —  Rivista  bibliografioa. 

—  Rivista  poTitica. 

BITXSTA  UMIYEBSAUB, 

2S  ooèokre.  R.  Drago  :  La  iiaioa  dûL  glob» 
(taite).  —  G.  I>Faghi  :  La  noralità  dagU 
Atoaieei  nell'  epooa  di  Periole.  ^  D^  Luigî 
Maadii  :  Il  Panteisme  in  Italia  e  il  prof. 
M«leedM>it.  *-  A.  TagUafem  :  Il  CattoU^ 
cismoet  la  libertà  religiosa.  —  G.  Audiato: 
I  Dostri  tempi  ed  il  saggio  di  Estatioa  del 
Barone  Nicola  TaocoueGaUiiooi.  —  Rivieta 
bibliografioa.  —  Varia.  —  RatMgna  dejli 
ayveaimenti. 


PBZi:OTAD  P0L8IU. 

Octobre  Szreaiawa  :  La  Cunète.  — Belci- 
kowski,  Venoeslns  de  Potok  Potocki,  étude 
littéraire.— L  Kaptinski:  Littérature  russe; 
«<  Czernysrewski  et  son  roman  social  »  — 
C(«  Stanislas  Tarnowski  :  Œuvres  (écrits) 
politiques  de  Lucas  Gornicki,  —  Powidi^  : 


Revue  politlqua.  —  Oéear  Haller  :  Ques- 
tiant  d'économie  politique.  —  Chronique 
bibliographique. 


BIBLIOTHfiQU*  WSfXVEWSEUM  VS  BSTUJI 
61II88B. 

Novembre.  Alb.  Laval  s  Lot  moam  tt  la 
politique  en  France.  -»  Ch.  Seorétau  :  La 

Îbilosophie  de  M.  Félix  Ravaisaon.  —  Ch. 
•.  de  Bons  :  Coups  de  iortuna,  ou  lea  avea* 
tures  de  M.  de  Radeuthal,  aoaveUe  valai- 
sanne.  —  £ug.  Rambert  :  La  Rheintbal 
après  Tinondation.  -«-  Ch  Vulliemia  :  Une 
guerre  républicain*.  -^  Cfaroaiqua.  —  Ca»-> 
séries  parisiennes*  —  Bulletin  Uttémira  et 
bibliographique. 

IX  0HR|6t1SK'  l£VANe^UQT7B. 

Octobre.  L.  Vulliemin  :  Genève  et  les 
rives  du  Leman^  par  M.  B.  Rey.  —  F. 
Martin- Arzelier  :  le  bouddhisme  Viii).  — 
Bernard  :  Samuel  Looius  (ni).  —  L.  Bur- 
nier  :  M.  Vacherot  et  la  théologie  oathoU- 
que  en  France.  —  Nouvelles  et  oorrespOA- 
dance.  ~  Bulletin  bibliographique. 


&0U6SKI  WIESTNIK. 
Ménager  rusée, 

JuiHet,  Bozobrazov  :  Rovênas  d'Etat.  — 
Léontiev  :  Chrizo  ;  scènes  de  ia  vie  can* 
dicte.  —  Popov  :  Les  steppes  do  la  Hon- 
grie, souvenirs  do  vojage.  —  Soubbotine  : 
La  littérature  russe  des  raskolniks,  à  l'é- 
tranger. —  Annenkov  :  Le  dernier  mot  du 
drame  historique  rusée.  -^  Lvov  :  La  prise 
de  Turkeslas.  —  DosloieveKi  :  L'idiot  (ihi). 
Pétcheraki  :  Au  delà  du  Vt>lga,  réeit.  — 
Rénenfcarapf  :  Rrmarqves  sur  ranime  in- 
titulé :  Le  tiégo  dXhma-Tiibé  et  de  Djing. 
-*  Appeadiœ. 

WIBSianK  EYBOPT. 

MetêogêT  de  i'£«re|M. 

À9H.  M«"  Pavlov  !  La  ami  èm  W«lk»- 
stain,  «iâigéiie  de  SéhiUer,  ^  Muiniev  : 
Lis  ma^MUrenx,  réoit  de  fai  vie  des  exilés. 
^  Pogodine  :  âsuvsnirs  de  Péeele  (IS14- 
1820).  —  Séréda  t  Les  derniers  trouMst 
dans  le  district  d'Oren bourg  (suite).  — 
Klauss  :  La  société  biblique  russe  (1813- 
182G;.  —  Fondation  de  la  société  et  son 
sction  à  Textérieur  jusqu'à  l'éloignement 
du  prince  A.  P.  Galittine.  —  Les  Meono- 
nites  en  Russie.  —  La  Russie  aux  ZTii*  et 
XVI 11*  siècles  dViprès  les  relations  des  rési- 
dents hoUandais  Brederode,  Basa,  Joa- 
chim  et  Isaac  Massa,  trad.  sur  un  manus- 
crit hollandais.  —  Kolupanov  :  L'assem- 
blée de  Samara.  —  Communiqué  :  A 
Eropos  de  l'article  du  baron  Korf  intitulé  : 
«s  assemblées  territoriales  de  la  Russie 
méridionale  et  leur  lutte  contre  les  rats  du 
nord  (ou  kampagnoles,  mus  citellus)  (une 
des  oamass  de  la  faaine).  —  ChTOaiqas  du 
msis.  —  Kotices  oritifoss  «t  litUraiiM.  ^- 
Bniktia  b&hUo9n#hi«M. 
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ARTICLES   LITTÉRAIRES  DBS  JOURNAUX  DE  PARIS 


l'Avenir  Mtionol.     -    13    octobre.    A.  Malouot.  —  20,  24.  97. V.  Fourncl  :  Les  va- 

Guillemin  :  Les  définitions  de  la  matière,  caD<:«sd*aQ  joumaliste  —  30«  J.-M.  Gardet: 

Sar  M.  BâcqaereL — 18.  D'Ornant  :  La  valléo  Le  gouveraem^t  et  Ja Constitution  britan- 

ô  Montmorency,  par  M.  Lefeuve.  —  îiO.  nique  au  xvui*  siècle,  par  M.  Ch,  MmoImi 

D'Ornant  :  Trois  année»  dans  le  Soudan,  deLoisne. 

par  M.  Ma^.  —  31.   D*Oruant  ;  Les  so-         _     ,         ,    .      _,.  ^      *  v       t. 

ciétés  badines,    bachiques,   chantante^i  et  ,,.f«  ^^^^^  **  Dé^aU,  --  ^,^oetobre.  E. 

littéraires,  leur  hi^u-ire  et  leurs  travaux,  VUletard    ;   Les    cotes    de  l'Ouest,    uoa 

ouvrage  posihumo  de  M,  A.  Dinaux,  exoarsion  en  Veadée  ;  Pornio,  —  IL  Saint- 

Maro  Girardin  !  Morale  et  politique,  par 

Ls  Cnratitutionnel.  -  !•»  octobre.  Ch.  do  M.  E.  Bersot.  —  la,   16,  L.  Saj  :  Paris 

MoUy  :  Ouvr.  do  MM.   Eug.   Pion,    Ch.  nouveau  et  Paris  futur,  par  M.  V.  Foumel, 

Yriarte,  Pb.   ChHsles,   E.   Dcschanel,    P.  ouvr.  de  MM.  L.  Lasarre»  Uu  Mirai.  —  20, 

Fougères.  ~  20.  A.  Nisard  :  Les  dernières  21,  22.  P.  David  :  La  France  et  la  Prusse 

années  de  Yoltiiire,  par  M.  Eug.    FaUex  responeables   devant    TEurope.  «-  24.  E. 

(suite).  ^26.  G.  Landrol  :  Lesremtioos  des  Bersot  :  Gustave  III  et  la  oour  de  Frasée, 

voyageurs  modernes;  Livingstone,  Grant,  P*r  M.  A.  Cleffror.  ->  27,  Léen  HaUvjs 

Yambéry,  etc.  —  dO.  G.  Landrol  :  Espagne  Les  Rabelais  de  Huet. 
et  b«tttx-«.^  par  M.  UuU  Vi«dot.  ^^  ^^^.  _  j  ^^^    ^    j,  p^^. 

Le  Fronçait.  —  8  octobre.  Fr.  Beshiy  :  vielle  :  Le  tremblement  de  terre  de  PAmé- 

Nos  moeurs  polittmies,  par  M.  Giraudean.  rique.  —  12.   Paul  Meurioâ  :  Préface  de 

—  7.  Noireau  :  La  Vendée  travestie;  *  adio,  Cadio.  —  13,  20.  A.  Vermorel  :  Lettres  de 
par  M*^  George  Sand.  — 12.  Ch.O'Keenan  :  Sainte-Pélagie.  —  22.  L.  Cahun  :  Les  pion- 
La  pToprfé  é  en  Irlande.  —  13.  Masson  de  niers;  Le  Saint.  —  24.  V.  Lucienne  :  L'Es- 
Kerioy  :  Sainte- Anne  d'Auray.  —  H,  17.  pagne  en  ISW.  —  25,  26,  27.  2S,  2>»,  aO. 
R.  P.  E.  Mério  :  Vincent  Gioberti.  —  21.  L.  Cortambert  et  F.  de  Tranaltos  :  Le  gé- 
Anîcet  Dignrd  :  Vie  de  M"«  de  Lafeyette,  nénil  Grant. 

pnhiiée  par  Mme  de  Last«yrie.  —  22,  D'E.         r     .#    j  «      i.  i        t  ^        \r     m. 

becaisne  :  Quelques  mots  sur  le  climat  de  ^  ^  ^^^^o^iT     •"?•  t  ^"    u  * 

l'Italie.  -  Jules  du  Jardinet  :  Les  mission-  ^""l^'  ^,?  H^'  B.  Bouniol,  J  .Rambosson^ 

naires   à    la  cour  de  Tu-Duo  et  dans  le  "  ^'?^x.¥xr  ;*''"/!'' ^m"'^'7  1***1" 

royaume  d'Annam.  -  23   G.  Allard  :  Les  f*»^^,^^  Bénédictins    .  YUI).  -  7.  E.  de 

cbats,  par  M.   Champfleury.   -  24.  Ch.  [.^^^^l''  Manuel  de  I  histoire  ancienne  de 

Zell:FrédéricBcehmer.-26:L.Alexandreî  IP^JÎ^P?;'^' ^''•  Vr'?*"^T.7«î?;iV 

£^IIIqI  L  abbé  V .  Da vin  :  Les  trois  don  Juan  (suite). 

—  15.  V.  de  Maumigny  :  L*ordre  naturel, 

La  France,  —  6  octobre  :  Ch.  Aubertin  :  te  christianisme  et  la  révolution  (suite).  •— 

Ouvr.  de  MM.  le  vicomte  de  Meaux,  Ma-  20,  21.  L'abbé  Bertrand  :  Tu  m  Petrui.  — 

louet,  Menche  de  Loisne.  —  13,   17,   20.  26,  29.  L*abbé  V.  Daviu  :  LaSorbonneen 

E.  Caro  :  Questions  philosophiques,  ques-  1082.  — 30.  Bibliographie  :  Ouvr.  de  MM. 

tiens  de  mon  temps,  par  M.  Emile  de  Gi-  G.  Baguenanltde  Puchesse,  J.  de  Maistre^ 

rardin.  —  27.  G.  Merlet  :  La  Roohefou-  Fabbé  Quéant,  Tabbé  Deramey,  etc. 

cauld,  par  M.  GUbert.  ^   ^^„.,^^  ^^.^^,^,  _  3^  ^^  ^^  ^^  ,^^ 

La  Gaxêtte  de  France,  —  3,  17,  31  octobre.  14,  15  octobre.  J.  Amigues  :  Une  excursion 

A.  de  Boissieu  :  Lettres   d'un   passant.  —  en  Sardai^ne.  —  9,  10,  31.  E.   Menu  de 

4.  A.  de  Pontmartin  :  La  France  nouvelle,  Saint-Mesmin  :  Les  mines  de  Carthage  et 

Sar  M.Prévost-Piiradol.  —  II.  18,  25.  A.  d'Utique.    —    11.   A.    Lacaussade  :  Revue 

e  Pontmartin  :  Ouvr,  de  MM.  L.  Ulbach,  des  journaux  et  recueils  périodiques.   — . 

Al.  de  Lamothe,  Mme  Augustus  Craven.  17.  Ch.   de  MoUy  :  L'Europe  et  les  Bour* 

—  19,  23.  R.  de  Laroy   :  Mémoires  de  bons  sons  Lorâ  AlY,  par  M.  Marui  Topin 
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—  19  A.  Nisard  :  Grammaire  générale 
indo-européenne,  par  M.  F.  G.  ElchbofT. 

—  22.  Ch.  Yriatte  :  Inauguration  de  la 
statne  de  Panfilo  Castaloti  à  Feltre.  —  30. 
Chéron  de  Yilliers  :  Notes  sur  l'imprimerie 
et  la  librairie. 

VOpinion  naiUmaiê,  —  î*'  octobre.  Cb. 
Delarue  :  Une  maison  d*édacation  alle- 
mande (fin).  —  3.  H.  Nickname  :  Les 
trois  membres  de  la  régence  nrinoière  de 
Serbie.  —  12.  J.  Levallois  :  Le  prêtre  et 
rimpôt,  par  M.  A.  Arnould  (finV  —  26.  J. 
Levallois  :  Mémoires  d'exil,  par  Mme  Edgar 
Quinet. 

La  Patrie.  -*  17  octobre  :  Ed.  Foumier  : 
Histoire  de  la  ville  des  Andelys  et  de  ses 
dépendances,  par  M.  Brossard  de  Raville. 

—  19.  Pierre  Lévêque  :  Quatre  lettres  sur 
le  Mexique,  par  M.  Tabbé  Brasseur  de 
Bourbourg. 

L»  Pays,  —  3  octobre.  H.  d'Escamps  : 
M.  le  comte  Walewski.  —  14.  G.-D.  Ca- 
zeaux  :  Comment  Voltaire  écrit  l'histoire. 

—  15,  16.  H.  Aubertin  :  Collège  Henri  IV. 

—  18.  £.  Bavoux  :  Les  cbevaliers-poëtes 
de  l'Allemagne.  —  22.  H.  Aubertin  : 
d*Yberville.  —  28.  H.  Pellerin  :  L'Histoire 
de  France,  par  M.  C.  Dareste. 

La  Presêe.  —  3  octobre.  F.  Golinoamp  : 
M.  Mignet  et  ses  œuvres.  —  15.  P.  Perret: 
Voyages  et  yo}[ageurs.  —  16,  £.  Crozet  : 
La  vraie  Religion,  par  M.  l'abbé  Carrier. 

—  17,  29,  30.  Mme  J.  Mendès  :  Richard 
Wagner  et  la  critique.  —  18.  A.  David  : 
Concile  œcuménique  de  1869.  —  F.  Colin- 
camp  :  Histoire  de  France,  par  M.  C. 
Dareste. 

Le  Siècle.  —  U^  octobre.  Louft  :  Les  mo- 
numents de  Paris.  —  2.  Louise  Colet  :  Les 
félibres.  —  7.  Ch.  Durier  :  Histoire  natio- 
nale de  France,  par  M.  A.  Gouet,  (t.  V);  Les 
œuvres  de  maistre  François  Rabelais.  — 
24.  Louise  C<det  :  De  l'élasticité  en  morale. 


—  27.  T.  de  Bénazé:  Histoire  de  l'impôt 
en  France,  par  M.  J.  J.  Qamageran.  ~ 
28.  H.  Lucas  :  Fleurs  historiques  des  dames 
ei  des  gens  du  monde  ;  Flore  latine ,  par 
M.  P.  Larousse. 

Le  Tempe.  —  15  octobre.  A.  Mézières  : 
Philosophie  et  religion,  par  M.  Ad.  Franck. 

—  18.  Couroelle-Senouil  :  Coup-d'œil  sur 
le  monde  des  intérêts  en  France,  par  M. 
d'Estemo.  —  21.  Ch.  Dollfns  :  Les  plans- 
r^efs  de  M.  Bardin.  —  22.  P.  H.  Wallon  : 
Histoire  du  Lied  ou  la  chanson  populaire 
en  Allemagne,  par  M.  Ed.  Sdiuré.  —  28. 
Ed.  Scherer  :   Les  dictionnaires  français. 

—  Ch.  Blanc  :  Le  nouveau  palais  de  jus- 
tice. 

L'Union.  5  octobre.  Daniel  Bernard  : 
Cadio,  par  George  Sand.  —  6,  13.  Alf. 
Nettement  :  Souvenirs  d'un  voyage  en  Bre* 
tagne  (suite).  —  7.  Laurentie  :  Le  duo  de 
Valmy.  —  16,  18,  19.  A.  Bcullée  :  Examen 
critique  de  quelques  point»  de  l'histoire  de 
la  Révolution,  du  Consulat  et  de  l'Empire, 
par  M.  Thiers.  —  20.  A.  Nettement  •.Poé- 
sies ;  ouvr.  de  MM.  baron  de  Flotte,  Em. 
Péhanty  L.  Mazuyer.  —  25.  Laurentie  : 
Léon  Kreutzer.  —  27.  A.  Nettement  :  La 
vie  du  vénérable  serviteur  de  Dieu  le  P. 
J.  M.  Pignatelli,  par  M.  le  R.  P.  Gueffier. 

VUnivere.  l"  octobre.  L.  Morean  :  Rous- 
seau, réformateur  de  l'éducation  ;  Emile. 

—  2,  12.  A.  Ledore  i  Le  R.  P.  Eudes,  ins- 
tituteur et  premier  apôtre  de  la  dévotion 
aux  SS.  Cœurs  de  Jésus  et  de  Marie.  — 
16.  Claudine  Lavergne:  Los  caractéristiques 
des  saints,  par  le  K.  P.  Cahier  (ii).  —  19. 
A.  de  Lansade  :  Les  camisards,  par  Al.  de 
Lamothe.  —  22^  26.  Dr.  Frédault  :  De  la 
nature  de  l'homme  et  de  la  substance.  — 
23.  L.  F.  Jehan  (de  Saint-Clavier)  :  La 
Genèse  devant  la  science  oontemporaino. 

—  27.  Dom  P.  Guéreuffer  :  Roma  sotter- 
ranea,  par  M.  le  chevalier  G.  B.  de 
(t.  H). 


Le  Gérant:  G.  de  Graet. 
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ropera.  Les  mousses  éee  arbree  an  £tirop«.) 
Faso.  XXI.  ln-4,  51  fenUlets.  Dnsdsii. 

[1901 

Valtreb     (Dr.    Alex.)    si    MauDn>o 
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(Ladw.)-  Die  Lanbmooie  OborfrankMM.  tiTintiam.  Vol.  &.  ParsI.  Iii-8^  xn-MS  p. 

beitxiiffe   sur    PflAiizengaognphîe   und  Leipiig,  Broekhans.                         fl9Yt 

car  Théorie  vom  Unprunge  der  Art«>.  iuJmbb  (Dr.  Ed.).  Monographie  der  Mol- 

{Uê   mouêêeê   de»  feuillu  dan»  la  kamiê  InsVen f^HtlungY euusLmné.  (Monographie 

FHmooniê.   SuppUotentt   à  la  Q^rapMê  ^  i;ordrt  de  mollMquêi  Vénui  Linné,)  12e 

ffégélalê  et  à  la  théorU  dt  tari^deêe^  ^  13.  n^r,  avec  6.   pi.  Gr.  4,  p.  129- 

pktt.)  In-8,  vil-279  p.  Lap&g,  Engel-  140.  Cawel,  Fischer.                       [1972 


mann.  [1982 


KoBMBN    (Dr.    A.    TonV     Des     xnariDe 


Frawcrbt  (A.).  Essai  «ar  les  espèees  du  Mittd-Oliffocan  Norddeutschlands,  und 

genre    Yerbascura   croissant  spontané-  seine    MoUusken-Fauna.  (L'oligocène  du 

ment  dans  le  centre  de  la  France,  et  pins  milieu  de  la  mer  au  nord  de  l'Allemagne  et 

particulièrement    sur    leurs    hybrides.  jtt  mo«a»qu«*.)  2«  part,  gr.  4,p.  76-149. 

Ui-8,   143  p.  et  7  pi.  Angers,  imp.  La-  Avec  &  lith.  et  5  ff.  d'explioafions.  Cas- 

ohèae,  Bolleuvre  et  Dolbean.           [lW»i  sel,  Fischer.                                    [197a 

Reliqniae     Kotschyanae.      Beschreibang  FiTzmaBR    (Dr,    Leop.    Jos.).    Kritisohe 

und    Abbildg.     unbeschriebener    oder  Untersuohungen  hber  die   der  natiirlî- 

wenig  ffekannter  Pflanzenarten,  welehe  chen  Familie  dor  Spitzmause  (Sorioos) 

Thdr.   Kotschy    1837   bis   18^9  in  den  angehorigen  Arten.  {Btudee  critiquée  eur 

sudlich    von    Kordofan    und    oberhalb  lee  espècee    appartenant  à  la  famille  des 

Fesoglu  gelegenen  Bergen    der  freien  muearaignee  {eorices),    3*  part.    Lex.-8 

Neger  gesammelt  bat.  Hrsg.  von  Dr.  C3  p.  Wien,  Gerold.                        [1974 
Geo.  Schweinfurt.  Nebst  e.    biograph. 

Skizze  Thdr.  Kotschy^s  von  O.  Kotschy.  ^ ■ m^ ■a-^-Ai-^-i* 

{Heliqwe  Kotachyanœ^ Detcriptiofi  et  deteine  Mgncmnuwe.    nortieniCBre. 

Sesi'èces  de  plantée  qui  n'ont  pas  encore  /  *  \  i?     j 

été  décrites  ou  quieorU  peu  comiuee,  et  que  '^OfSOS  (A.}.  £tnd^  agronomiques  sur  les 

Th.  Kotschy  a  recueillies  de  1837  à  1839  ï5?'^«**l*\f  -       Y^^V\^    ^"**  ^'  r^^' 

daneleemoiUagneedeewgreelilfre$,eiluéee  430  p.    Fans,    A.    Lévy.   2    fr.   &0  c. 

au  eud  de  Kordofan  et  au-deseus  de  Fesoglu,  [197S 

Rublié  par  te  Dr.  Geo,  S:kioeinfurt.  Avec  DlTNXXLBERO.  (W.  F.).  De  la  création  dea 

WM  e»iui»te  biifffraphifue  de  Th.  Kotechy  prairies  irriguées,  principes  économiques 

par  0.  Kotechy,)  Avec  35  pi.  lith.  Imp-4,  et  techniques^  suivis  d'un  appendice  sur 

21^52  p.  Berlin,  G.  Beimer.          [1964  la  drainage  et  l'irrigation  nar  le  drax- 

MtLU»  (Adf .  et  K.\  Wohnun wn,  Leben  ÎTîif pP)?!  J*^!!!"  4  rtllemand  par 

nnd  EigenthttmlicWiten  inW Thier-  ^^^îl"2 i^'„j1;  1  "?  V^a''l^?l?'" 

weR    {HabitatUm,   vie  et  eingularités  du  ^^^^  ^'^^^\!Vi}^'  ^•'  ^\*a?^ 

«oaA  ommal.)  iivr.   11-12  (EnJ,  In-8,  P»ns, V:  Masson  et  fiU.                    [197C 

XT,  p.  481-&56,  avec  illnstr.  leipaig,  ^mx  (Dr.  H.).  Die  Bewirthschaftung  des 

Bpaner.                                              [19&  Wasser»  nnd  die    Ernten  duans.   (La 

LMYi^itocthL,  De  runité  des  racea  hu-  !?i2î:;î^                                    5?.^ 

maines,  d'après  les  données  de  U  psycho-  V.^'>^T  ^^?^'  ^••«•▼"ïrf  »«  P. 

kl^fi  dêTphysielogie!  In-«3l  p!  ,  ^^«^  ^'f'  ^uiter,                    [197"^ 

Bordeaux,  Degréteau  et  €•.           11966  LTSKOWsin.  Le  cnltivatenr.  Açficnlture, 

A          ..n.vrkiij                 t.KL  édoeatioB    des  animaux,  jaminage  (en 

aeine  morphologisohe  xaeà  phjiiciogisQhe  ^^^^^^  agriooie.  2*  séné.  £a<|nâCes  dépar- 

Bedentnng.  (£a  etruokere  £^oorp9  iSmein  t«toentale«.    19»   oircojiaormtion.    Lot. 

coneidérée  plue  pm ticuli^rement  a»  point  Aveyron.  Tara.  Ministère  do  lagncol- 

tfi    me  ds  «Ofi  camelér»  mwrphologiqm  et  ^,K    <*"    ?^"îîiîf'^  «** .  ^^    «»▼»« 

pkyeiologique,)  (En  3  faso.)  1^  faso.  In-8,  pablics.  In-4,  4^9  p.  Pans,  imp.  impe- 

aveo  grav.,  yiu-336  p.  Leipaig,  Vogel.  "»^«-                                               i^^^^ 

[1967  Taufxac  (Louis).  Statistique  agricole  de 

Mbdhibr  (Victor.)Les  Animaux  d'autrefois.  l'arrondisscmt  de  CabteUarraain  (Tam^t- 

Omé  de  gimv,  sur  bois.   In-8,   353  p.  Garonne  )  In-^,  236  p.  Montauban,  La- 

XooiSy  Marne.                                  [1968  fome  ;  Paris,  ub,de  la  Maison  rustique. 

PjmM     (Karl  P.),   Zur  Kenniniss  der  _^^             /r  «     .  vt            ,nu^  w^^     , 

WirbelthiereausdenMiocensohichtfnvoB  ^^^^^J^'^  •*  ^^Jî?*'' i    -i  ^*^'**} 

Eibiswald  in  Steiermark.  {Notûm  w  tes  ^^  '?-^.?'  ^ J"'^'**-  /""*f  Çf°^ 

animaux  vertébré»  dee  eouchê»  de  miocen  tt  horticulture.  T.  3,  contenant  la  cul- 

d'£»6âHaJd  en  Styrie,)  Lex.-8,  4  p.  Wien,  *?"  des  arbrisseaux  et  arbres  forestiers 

Gerold.               '      '                      [1069  et  d  agrément,  ainsi  eue  celle  des  vé^jé- 

taux   de  serre   chaude  et  d'orangerie* 

Rows  (Aristide).  Les  nwnitrea  invisibles.  ^^i  in-8,  869  p.  L'ouvrage  complet 

In-18,  2iO  p.   Pana,  Bninet.          [1970  fonne     4    voL    f  aris,    Firmin  Didot. 

Pfbvfbr  (L.).  H^oographia  Helioeonini  7  fr.  50  •.                                      [198| 
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Mastbks  (Dr.  Geo.  von).  Die  Garten- 
bohnen.  Itere  Verbreitang,  Guitare  nnd 
Beniitzung.  {Les  karicott  d9  jardin.  Leur 
propagation,  leur  culture  et  leur  ejcitlication.) 
Avec  13  pi.  2*  édit.  gr.  4,  vuM06  p. 
BaTentburg,  18C9,  Ulnier.  |1082 

Scicnees  médlealcs. 

Diotionoaire  encyclopédique  des  sciencee 
mïdicalee.  Direotenr  A.  Déohambre. 
T.  0.  !«•  partie.  Bej-Bil.  In-8,  7 JO  p. 
Paxis.  Atselin  ;  V.  Mast on  et  fiU.  0  fi*. 

[198S 

Baxoa  (J.).  Gescbiedenie  Tan  de  ^neoi- 
kundo  en  Ttn  hare  booefenaren^  in  K^ 
derland,  voor  en  nn  de  stichtiug  der 
boogesohool  te  Leiden  tôt  aan  den  dood 
Tan  Boerbaavo.  (kittoire  de  la  médecine  et 
dee  médecine  en  Hollande  depuis  la  fonda- 
tion de  VEcoU  supérieure  à  Leyde  jusquû  la 
mort  de  Boerkave,  )  2  part.  In-8,  T1I1-4C1; 
iT-438  p.  Leeawarden.  \\9M 

WuKDT  (W.).  Lebrbnoh  der  Physiologie 
des  Menschen.  {Manmêl  de  phifsiologie  de 
l'homme,)  2«édit.  refond.  !••  part.  In-8, 
1-400  p.  avec  fig.  Ërlangen,  Ënko.  [1985 

Gahrxebb  (Dr.  Ed.).  Fondement!  et  orga- 
nisation de  la  olimatologie  médioale. 
In-8,  95  p.  Paris,  Boillière.  2.fr.  50  o. 

[1986 

Daubkb  (A.).  Traité  de  médoelne  léçale 
et  de  junsprttdenoe  de  la  médceine. 
Vol.  m.  In<8,  204  p.  Bmxelles.    [1987 

Lakob  (Dr.  Wilh.).  Lebrbucb  der  Goburti- 
hiilfe.  Mit  Beriicksicht.  der  gericbts- 
iintl.  Seite  des  Fâches.  {Traite  dte  ie- 
coure  obstétricaux.  Au  point  de  vue  de  ta 
médecine  judiciaire.)  Aveo  43  grav.  Lex.-8, 
XT-904  p.  Erlangen,  Enke.  [1088 

Sih)iLLOT(Dr.  Ch.):  Contributions  à  la  chi- 
rurgie. 2  vol.  ln-8,  xri-UOl  p.  et  fig. 
inteicalées  dans  le  texte.  Pans,  J.  S. 
BaUUèxa  et  fils.  24  fr.  [19B9 

Stbometbs  (Louis).  Handbnoh  der  Chi- 
rurgie. {Manuel  de  chirurgie.)  T.  II,  4*  part. 
In-8,  TP.  et  818-1121  p.  (fin).  Freiburfr- 
in-B.,  Herder.  [1090 

BxuKS  (Vict.  \on).  Chirurgischo  Hcilmit- 
tellehre.  {Chirurgie.)  l'«  {«rt.  avec  289 
grev.  In-«,  1-288  p.  TUbingen,  Laupp. 

[IU91 

LàGOaa&d  (0.).  Zur  OrthopUdie.  Erihh- 
rnagen  und  Érgebnisse  einer  25-j.  Tha- 
tîgkcit.  (Pour  «ervtr  à  rOrlAopéfi(i<.  Expé^ 
riencee  et  résultats  d'une  pratiquêx  de  25 
uns.)  In-8.  %>ui-212  p.  avec  ûgi  Berlin, 
Hirwhwald.  [1992 

Fiscu^  (Dr.  Geo.}.  Die  Wunden  tîes  Her- 
zens  und  des  Hcnbeutcls.  {Les  lésions  du 
cœur  et  du  péricordê.)  Qr.  8,  y-SiO  p.  Ber- 
lin, A.  Hirschwald.  [1993 

KtLP  (Dr.  Z.).  Ueberd  io  Verletzungen  der 


oentnlen  Theilo  des  Kervensystems,  ror- 
silgUéh  dnroh  Unfâllo  auf  don  Eiaon- 
bannen.  (Sur  les  lésions  des  organes  centrais 
du  êystème  nerveux^  eurtout  fjor  des  acei" 
dents  en  chemin  de  fer.)  Tmd.  de  Tanglaîs 
,  par  J.-Erio  Eriohsen.  Gr.  8,  v-130  p. 
Oldenburg,  Schulie.  [1994 

MsmxBT  (Dr.  Th.).  Der  Bau  do  Grocs- 
Himriode  nnd  leine  ortliofaen  Verichî»- 
denheitcn.  (La  sirwctert  de  la  gronde  en- 
9eloppe  de  cerveau  et  ses  différences  locaise.) 
Gr.  8.  aveo  5  pi.  lith.,  68  p.  Nenwied, 
Heueer.  [1905 

Wbeobm  (Dr.  Kob.).  Die  Myringomrkosis 
Aspergullna  uud  ibre  Bedeutung  flir  das 
Genoroigsn.  {L'aepergillina  myringomyko^ 
sis  et  son  importance  pour  Vorgane  de 
Vouïe.)  PI.  Lex.-8,  53  p.  St.  Peterburg, 
Rottger.  [loSi 

Ojti£  (Dr.).  Etadcs  historiques  et  physiolo- 
giques sur  la  transfusion  du  sang.  In-H, 
196  p.  Paris,  J.  B.  BailUère.  (1997 

RâBÀBD  DE  WouTES  (Dr.).  Du  choléra. 
Preuves  de  sa  non-contagion.  Nature, 
causes  et  s^ptomes  ;  signe  certain  pour 
le  diagno&tic  ;  son  traitement  ;  des  qua- 
rantaines. In-8,  xxiv-334  p.  Paris,  I>e- 
lahaye;  Maillet.  7  fr.  50  c.  [1998 

Faj6le  (Dr  de).  Do  la  migraine,  aa  na- 
ture et  son  traitement.  In-8,  81  p.  Paris, 
Dolabaye.  [1999 

Fromxhold  (Dr.  GarM*  Die  Migraine  und 
ihre  Heilung  duroh  Électricitat.  (La  mî- 
graine  et  sa  guirisonpar  V électricité.)  Gr.8, 
ir-115  p.  Pest,  Heckenast.  [2000 

Fattbb  (Dr.  V.  P.).  La  goutte  et  sa  gué- 
rison.  In-8,  79  p.  Lille,  Y*  Bayart;  Pa- 
ria. 3  fr.  50  o.  [3001 

Bbckeic  (Dr.  Cbm.  Aug.).  Der  Boracit, 
daa  Geueîmmittel  des  Paraoelsus  gegcn 
den  Stein.  (Le  boraeite,  arcane  de  Paror 
celse  contre  la  pierre.)  2*  édit.  gr.  8,  41  p. 
Mtihlhausen,  Heinrisohshofen.         [2002 

Gbo0S  (Dr.  Ch.  F.).  Essai  sur  la  stroctnie 
microscopique  du  rein.  Xn-8,  94  p.  et  9  pL 
Strasbourg.  Trenttol  «t  Wurta;  Pans, 
CherbuLes.  [2003 

AnEGo  (G.  F.  H.).  Zur  GeburtshUlfe  und 
Gyimkologie.  (Pour  eertir  à  fart  des  ae- 
coucheminte  et  à  la  gynécologie.)  In-8, 
vn-111  p.  Berlin,  Hirschwald.        [2004 

Gaixtuox  de  la  Bats  (Dr.  F.).  De  la 
première  dentition  et  du  rOle  de  la  mère 
au  point  de  vue  physique  et  moral.  In-8. 
ix-84  p.  Poitiers,  imp.  Oudin.        [200â 

Tbieubt  (Dr.  Emile).  Des  maladies  puer- 
pérales observées  à  ThOpital  Saint-Louis 
en  18C7.  Considérations  snr  leur  étiolo- 
gic.  ln-8,  14*<  p.  Paris,  Adr.  Delahaye. 

f2(w8 

Redss  (Alb.).  Patholcttie  iind  Thempie 
der  venerifchen  Krankheiten  (Pathotogie 
et  thérapie  de»  maladies  ténérientut.)  2«  édit 
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•  aug.'  In-8,  vm-8SC  p.  Wien,  Sallmayer 
&C«.  [2007 

I>BAOBSi>OBFF  (Dr.  G«o.).  Die  geriohtliéh- 
eheinische  Krmittelung  von  Qiften  in 
Nahrungsmitteln,  Lnftgemiaohen,  Spei- 
sereiten,  Ktirpertheilen,  etc.  (DicovetrU 
Ugaiê  par  deê  i^ncédêM  ckimiquft  d»  ooi- 
MfM  dami  U»  alimentty  lêê  mikmgu  éair^ 
Itê  rutu  de  nimrri^wn\  ht  parties  du 
corpij  tic,)  Aveo  gnv.  dam  le  texte. 

.  6r.  8,  xziT-427  p.  St.  Fetenbarg, 
Bottger.  [20Sb 

Jdujbi  (Dr.  J.).  Etnde  lor  Ui  nicotine. 
In-8,  eo  p.  Pane,  Lefrançoia.  [2009 

RottLFB  (H.)*  Medtcinisehe  Reisebriefe  ans 

.  Eng^and  nnd  flolland,  1860  nnd  1867. 

(Lettra  (Tien  toyagt  médical  en  Angleterre 

et  en  Hollande  en  18G6  et  1867.)  Ia-8, 

.  XTI-&1&  p.  Leipzig,  Flèiacher.        [2010 

DtTBAMD  (Dr.  Augnttin).  La  médecine  et 
rikjrgiène  à  TExpoiition  maritime  inter- 
nati<male  du  Havre.  Livr.  1  à  11.  InrS, 
176  p.  U  Havi«,  Ledero.  [2011 

Puiiinc«wsKi  (Dr.).  Psychiatrie  (en  polo- 
«MTû).  Varsovie.  [2012 

LxFOBSE  (M.  L.).  Traité  de  patiiologie  vé- 
térinaire. T.  3  (2*  partie),  ln-8,  in-C87- 
1288  p.  Toidouseï  imp.  Pradel  et  Blanc. 
8  fr.  [2013 

H »thén»ii«iiea  «ê  Art  mOltolM. 

Bauxank  (Dr.  Joh.  Jol.).  Die  Lehren  von 
Banm,  Zeit  und  Matheinatik  in  der  nene» 
ren  Philosophie  nach  ihrem  ganzen  Ein- 


iluSA  dargestellt  usd  beurtheilt.  {Les 
doctrinee  mathématiquee  de  la  noweellê  pM- 
ioeophie  ewr  Peepace  et  eur  le  tempe  pn!f«i»» 
<^  et  jugéee  daprèe  toute  leur  ù^&tenoe.) 
l«r  vol.  :  Snarez,  Descartes,  Spinoza, 
Hobbes,  Locke,  Newton.  Gr.  8,  zii-&l&p, 
Berlin;  G.  Beimer.  [2014 

OoMmiOBS  J>B  Mabsillt  (L.  J.  a.  de). 

Recherches  mathématiques  sur  les  lois 

.  de  la  matière.  In-4,  vui-162  p«  Paris, 

.  Gaatfaier-YUlars.  9  fr.  [2015 

Ordonnance  royale  snr  les  grandes  numosa- 
vres  de  IVirmée  prussienne,  en  date  ^a 
29  juin  1861.  Trad.  de  TaUemand  par 
Eugène  Pitois,  capitaine  au  &2«deK|pe. 
In*18,  XI- 120  p.  et  8  *i^  StnMbonrg, 
V*  Berger-Levrault.  Pisris,  nteie  maison. 

-2fr.  75  0.  [2016 

Mélmm^mm  aeieftttfl^ruM» 

FionnsR  (Lonis).  Les  Merveilles  de  la 
MÎe&ea,  on  Deseription  populaire  des 
inventions.  Illustrées  par  les  meillenrsar- 
tUtes.  T.  3.  Gr.  in-8 1  2  coL,  821-612  p. 
Paris,  Fume.  10  fr.  [2017 

Faulmahk  (Karl.).  Entwiciklnngsgeschichto 
des  Gabeisberger'schen  Systems  dor  Ste- 
nognifie.  {Histoire  du  développement  du 
système  sténographique  de  Gaheletterger.) 
Avec  24  pi.  lith.  Gr.  8,  m-ltf  p.  Wien, 
Klemm.  [2018 

La  BuuiciiàsB  (H.  de),  La  Pêche  aux 
bains  de  mer.  In4, 297  p.  Pisris,  Firmin 
Didot.  [2019 


BEAUX-ARTS 


LvKOsiiAirT  (F.)  et  Bomou  (Fél.).  Chefs- 
d'œuvre  de  Tart  antique.  Architecture, 
peinture,  statues,  bas-reliefs,  bronzes, 
moiaTt^ues,  vases,  médailles,  camées,  etc. 
1**  série  :  Monuments  de  la  vie  des  an- 
ciens, texte  par  M.  Robion.  2«  série  : 
Monuments  de  la  peinture  et  de  la  sculp- 
ture, texte  par  M.  F.  Lenonnant.  T.  3 
et  4.  In-4,  804  p.  Paris,  A.  Lévy.  [2020 

Eté  (Dr.  A.  von)  et  Falkb  (Jae.).  Knnst 
und  Leben  der  Yorzeit  vom  Beffinn  des 
Mittelalters  bis  zu  A'nfimg  des  19  Jahrh. 
(Vart  et  la  vie  au  temps  passé  depuis  le 
commencement  du  moyen  âge  jusqv^ûm  con»* 
mêncemênt  A»  xix*  siècle,)  8*  édit.  en 
3  vol.  2*  voU  2*  livr.  gr*  4.  Nôrnberg, 
Baner  &  Baspe.  [2021 

Viollvt-Ledug.  Dictionnaire  raisonné  de 
rarchiteoture  française  du  xi«  an  nvi^ 
siècle.  T.  10.  In-8,  421  p.  Pftris,  A. 
MoreL  [2022 

Lacboix  (P.)  (Bibliophile  Jacob).  Les  arts 
an  moyen  âge  et  à  Tépoque  de  la  Ko- 
naissanoi^.  Ouvr.  illustré  de  17  pi.  ohro- 
molith;  exécutées  par  F.  Kéllernoveni  et 

DiCUIBftB  1808. 


de  400  grav.  sur  bois.  Gr.  in-8,  iy-514  p. 
Ptois,  Firmia  Didot.  26  fir.  [2023 

KuouBS  (Frz.).  Cresehichte  der  Bankunst. 
(HiHoiTe  de  Varchitecture,)  h^  voL  3«  & 
4«  livr.  gr.  8.  Stuttgart,  Ebner  &  Seuberr. 
GeschÎMite  der  neuern  Bankunst  von  Jac. 
Burekhardt  nnd  Wilh.  Lùbke.  —  Gc- 
sohiobM  der  Benaiisance  in  Frankreich 
von  Wnh.  LUbke.  (Bietoire  de  la  nouvelle 
architecture  par  Jac,  Burekhardt  et  Quil. 
lubke,  Hiêtoire  de  la  renaieeance  en  FroMce 
par  OuU.  Lubke.)  vin-336  p.,  avec  grav. 

(2024 

Du  Bois  (feu  Alexandre)  et  Lcoab  (Ch.). 
BiograpAienniverselledef  architectes  célè- 
bres ;  2*fascicule.  Livr.  3, 4,  &.  Aba-Abb. 
In-8,  l<-32  p.  Paris,  imp.  Lahure;  56,  nie 
Bochechouart.  [2021* 

Gbimm  (Herm.).  Leben  Micbelangelo's. 
(Vie  de  Michel- Ange,)  9'  édit.  3  vol.  gr.  K 

g>289;  vx-317,  et  Ti-86i  p.).  Hannovor, 
Ompler.  [2026 

Hbbdtlb  (Ed.).  Fliîchen-VenierangeB  des 
Mittelalters  nnd  der  Benainance  nach 
den   Ongînalen    geieichnet.  1«  Abth. 

T.  II      13 
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'  Fliese.  (Décoration  des  mtrfaceê  «u  moyen 

âgé  et  à  la  fknaisê<mte  deetMÊê  diaprée  ieê 

•    origmiausc.  1"^  porfte.  Carreaux  de  fierre,) 

24  lith.  Bor  râpier  impéiisl.  Stattgart, 

ISe»,  Cohen  &  Pîsch.  [M27 

C^RAHACH.SammlungphotographirterNach- 
bildungen  Cranacn^Bcher  Oriffinalge- 
malde  imd  ZeichxratiMfi  vermatiiltal  «ton 
Chr.  Schncharât.  {necueil  de  pfcoUfro- 
phiet  •  d*oprie  les  tableaux  originaux  et 
hs  dessins  de  Cranach^  prisée  deme  Us  coi^ 
Uetians  pubèiquee  et  .parêûmiièree  par  Obr, 
Sotmchaitdt  pour  ise  faire  servir  à  «on  mi- 
vrage  sur  Cranach,  Mrfovl  au  3*  volume^ 
qui  parattra  pndiainetnent,  PubHé  par 
WiU,  Kemleâ%.)  2-4  part.  fol.  à  4  fe«illeB. 
Weimar.  Leipsg>  Hinricbi.  [2028 

Die  Galerie  zn  Braimschweig.  Meieter— 
werken.  Nach  den  Originalgemalden  ra- 
dirt  ivoD^Will.  Unger.  {Ckef^etumre  de  la 
galerie  de  Brunswick.  Gravis  d'après  les  ort- 
gmaux  par  WiU.  Vnger,  )  (En  S  livr .  )  1^  lin*. 
Gr.  4,  8  p.  avec  8  gnv.  Letpâg,  18i9, 
Seemacn.  [2629 

DiDBON  (Edouard).  Les  Vîtrattz  à  l'Ezpo- 
aition  universelle  '  de  1887.  In-4,  62  p. 
Paris,  Didron.  8  fr.  50  e.  {^MUl^ 

Adtjxulb  (Yiotor).  I..ea  beaux-arts  en 
Roneigue  k  divertea  époqaea.  In-4,  66  p. 
£odez,  ônp.  Ratery.  Tiré  à  100  ex.  [2081 

Ndrtwshkbbkb  (de).  Rapport  aur  la  «i- 
toaticin  âes  Musiéei  impenauz  pendant  1» 
règne  dt  Napoléon  m  (18â3-1866).In^, 
là  p.  Paris,  imp.  De  Monrgues  firères. 

'    [2032 

CouBëmcAKKR  (£.  de).  Soriptorumde  mu-  . 
■ica  medii  cvi,  novam  seriem  a'Gerber- 
tinaalteram,  etc.  T.  3.  Faso.  1  à  8.  In-4« 
à 2  col.,  240  p.  Paris,  Dnfand  et  Pedone- 
Lauriel.  [2083 


WACKBJorAOBL  (Pltîl.).  Dtat  deutocha  Kir- 
dienlied  von  der  altesten  Zeit  bia  sn 
Anfang  des  17  Jahrh.  (Les  hgmnes  m 
AUemagne  d^tuis  les  temps  les  plus  reculés 

.  jusqu'atê  commencement  du  xvii«  siècle.) 
21*  livr.  Lex.-8.  3*  vol.  p.  1-112.  Leip- 
zig, Teubnec  |2034 

GBRTiinB  ^G.  G.).  Handel  and  Shakeepeare. 
Zur  Aesthetik  der  Tonkuntt.  {Beimdel  et 
&teikespear9.  Pour  f  esthétique  de  9a  musiifue.) 
Gr.   8,  xv-496  p.  Leipzig,  Ëngelnumn. 

[3035 

La  MABA.Mnsikalifobe  StBdiaikS>pfa.(Eli»- 
dee  de  figures  dsmusieiens),  In^,  ▼ii-826p. 
Leipclg,  Weissbaoh.  [2036 

KoCHBL  tDr.  Ludw.  dier.  von).  Die  kai- 
seriiehe  Hof-Mnsikkapelle  in  Wien  von 
1643  bis  1867.  (La  musiqiue  ée  la  cha- 
pelle de  Vtmpereur  à  Vienne  de  1S48  à  1867). 
Gr.  8,  160  p.  Wien,  Beck'aobe  Univ.- 
Boflbk.  (2037 

Ltirow  (Dr.  CàH.  ven).  Das  oiievneisehe 
Denkmal  des  LysikralesSn  Athen.  Maeh. 
Theoph.  Haiisen|8  Restanratioositwittf. 
(Le  monument  choragiqvs  de  LfsicreU  a 
.  Athènes.  l>*après  le  pnjst  de  reetauration 
.  de  Tksopk.  BansenJ)  Lex.-8,  U  p.  Leip- 
zig, Seenann.  [2038 

ZorvF  (Dr.Herm.).  Griindzligeeiner. Théo- 
rie   aer  Oper.    Eine  tbeoretisch-prakt. 

*  Handbnch  fllr  die  Kiinstier  und  Kiinst- 
firennde,  Diohter  nxkd  Gomponiaten,  San- 

gBT  etc.  basirt  aof  die  Anfordergn.  der 
egenwart.  1  TU .  :  Die  Production.  (Elé^ 
mente  d^une  théorie  de  Vopéra,  Manuel  théo- 
rùfue  et  pratique  pour  les  artistes  et  Us  ama- 
lNMr«,  Ue  poètes  et  les  compositeurs,  les  c/iof»- 
teurs^  etc.,  fondé  sur  les  exigencee  du  temps 
flcHw/.  l**  partie  :  Lapredticliofi.)lB-8,xn- 
880  p.  I^pzig,  Arnold.  (2039 


BELL£S-LETT  RES 


Caxxioabxb.  Dictieonasie  polyglotte  ;  once 
langues,  fAoçaîa-latin^taben-fispanol- 
portngais  ▼  alleniandi-anglais-néoheUé- 
nique  ou  grec  modemo-arabe  écrit-arabe 
parlé  (en  earaotèrea  eBropéens)«lnro  avec 
la  prononciation.  Livxaiaons  XT  à  zix 
(jusqu'au  jnot  Zytbiim).In-4.  â6l  à761. 
Turin,  imp.  Royale.  E.  Loeacher.  10  fr. 

[2040 

LiTTBi  (£.).  DidionoAirp  de  la  laiMne 
française  ;  20>  Uviaison  (7«  dn  toael*). 
In.4  à  8  col.,  .80M066  p.  Pana,  L. 
Hachette.  3  fr.  &0  a  [2041 

BiKuo0OH  (&ein.V  HierpglTpfaMob^einotio 
•obea  Worterbnofa.  CDiqlûmnwr»  hiérogêg- 
phiqueM  dfmûUqiuey  U«  ]ra.  (fin).  Gr.  in- 
4,  XX j,  p.  1&4&-1728.  Leipzig,  Hinriobs. 

[2042 


RnsBCK  (W.).  Forraenlehredei  attiadien 
Dialekts  nebet  den  wiefatîgstan  ayntak- 
tiaelwn  Regain  tiber  attiache  Prosa.  {Etude 
egstimatique  dee  diaUicUe  attiqueê^  avec  les 
primeipalee  réglée  de  syntaxe  dans  la  prose 
atUqm.)  In-8,  ▼iu-204  p.  Bedin,  Gut- 
tentag.  [2043 

Baixas  (^mil.).  Grnmmatiaa  Plantina. 
Spécimen  L  De  particnlia  oopolativis. 
<ft,  8,  nx-&9  p.  UiypbifwnldakQ;  Ber- 
lin, CahMoy.  [2(H4 

CoBssxir  (W).  TJeber  Anwpraeha,  Vckalia- 
mua  nnd  Betommg  der  lateiniaiheB  Spim- 
che.  {Sur  la  pronaneiaiian  st  Caecemt  de  la 
kengue  latine).  2«  édit.  l"'  rciL  Lez.-6, 
xiri««l#  p.  Lûpsig,  Te&bn«r.  [2045 

RboBS  (XsMiéi).  Petit  traité  da  proMnoift. 
tion  latine  en   forme   dindes   «noaa 
des  fautes  qne  JPoa  oonaait  U  ploa  ord 
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nairemont  dans  la  prononciation  latine. 
In-8,  44  p.  Mete,  Houswau-Pàllez.  [204« 

ScHiaDT  (Dr.  Paul).  De  Nonii  Manielli 
auctonboB  fframipaticia.  Gh*.  8,  ▼ni- 
155  p.  1  tab.  in-fol.  Laipiig,  Toubnor. 

t^4.7 

FOBftTBs  (Riob.).   Qnffiftiones  da  attous- 

^  i^ne  ennntiationnm  relatiyarnm  qualis 

^toain  aliis  tnm  in  graeca  lingua  po- 

tianmtmqne  apnd  GnieooB  poetas  fn^t. 

♦Chr.^.lW  p.  Berlin,  Mitedier  &  Ro«tell. 

[2048 

SCHUniT  (J.  AlbJ.  Haur.  Hesjrohii  Akacan- 
dnmlezioon.  Vol.  V,in  qiio  nmeter aaa- 
^*^*™«  emendationtnn  «t  indioem  aneto- 
rom*  «oniosiaaimnm  oontinetnr  lUdulfi 
Menge  de  M.  Musur  Crietensis  \ita  nar- 
latio  Faw.  IV.  Iii-4,  v^74  p.  Jena, 
Mauke.  [2049 

Rbosl  (Karl).  Die  Roblaar  Mundart. 
(Vidiomê  d$  RuhlaJ.  Gr.  8,  Tiii-314  p. 
Wemiar,  B'ôblau.  [2050 

BA.UO  (Dr.  M.).  Ueber  den  gegenwartigen 
^d  der  Zendphilologie  «oit  berad. 
Raoksiehi  auf  Fmd.  Jn»ti*a  ibgen.  Ait- 
baktrisohei  Worterbucb.  (Sur  Vitat  oetuil 
de  la  philologie  du  Zwnd  une  des  considé- 
rationk  parliculOres  sur  U  dictionnairt  de 
FerjL  Jutti  dît  de  la  frieillf  Umgue  bac^ 
triêtfne).  Gr.  8,  11  p.  Stuttgart,  GrU- 
ïiMïg^r.  [2051 

.Jmci  (Fard.).  Der  Bandehaahtsnin  .1  Maie 
img^  tmnscribiri,  iiben.  a.  m.  Gloaear 
vanehan.  (Ls  Bundehêih  aublid  pour  la  pr»- 
mièm  ^M<,  trmêtfrn,  trmiuH  ei  oeam^pagné 
tfiw  gloêBoin).  iih4,  .acsjU¥4B2  p.  avec 
84  Hth.  Leipaig,  Voigal.  [2052 

ecH^C.  F.-).  Hictorâche  Grammattk  der 
•«q^ieobanSpiftohe.  (Ofwmmtdn  historique 
dêJa  Ismgm  anglaioê,}  T.  lU.  Ixh8,  zti- 
l§4  p.   Cassai  &    Gdttingui,   Wiguid. 

]2058 

ÙALU  (A.  F.).  SvflBtkfaandordbok.  (Die- 

Honnalre   de    la   langue   suédoise),   Ja.8, 

800  p.  Stockholm.  [:^054 

Abubs  (Dr.  Wilh.).  Gadanhan  abarMatar- 
nnd  Wortpoesia  der  raaûsBhpi  Spradie, 
mit  Beriicksicht.  der  roman,  mîd  ger- 
mftn.  Spraoben.  {Pensées  swr  Is  eanctère 
poétique  de  la  langus  nuM,  acoe  des  oonsi- 
déralions  sur  les  langues  romanes  st  ger- 
numiques).  2«  édit.  Gr.  8,  xxxvi-r92'  p. 
St.  PetenbtniB;,  R3ttger.  [2065 

GniGzoB  (Gr.)  et  Fcoarabi  (J.).  Diotion- 
naire  de  la  langue  hongroise,  publié  par 
ordre  de  l'Académie  hongroise  {en  han*' 
grûiê),  V»  -roi.  l^  partie.  P-Por.  In-4, 
ool.  1-820.  «Pett.  f2050 

Badlowti  (W.).  Spécimens  de  la  littéra- 
ture nationale  ^es  xaoes  touiauiennes 
hAitîuit  la  SîbénV  méridionale  et  les 
steppes  de  Pzoungtr.   2*  part  Les  dia- 

'  l06tesd'AiMaBBxiirS<i^1,Ko1bal,K&tehin^^^ 
de  ¥igi}  'et  Tehanlym   (KnéA).  {En 


n****.)  In.8,  xuL-712  p.  St..Petersbourg 
(Leipzig,  Voss).  (Tradiut  aussi  en  alle- 
mand.) J205T 

BhétDrlqae,  BloqMBce. 

Maztohi  (Bald.)  e  Frahchi  (Leop.)  Bi- 

blioteo»  di  saon  oratori  modérai  e4tra- 
meri  Série  I«.  toL  V.  In-S,  317  p.  Prata, 
tip.  Guasti.  4  fr.  [2058 

*^S?^^  i?-*^^)-  OnimiL  fànëbfa  de 
M^r  de  Durfort,  archevêque'  daBaMmaon  • 
nuvie  de  la  relation  de  ses  obsèquaBià 
Solenre  et  à  Besançon  (na2-1808T^i4, 
71  p.  Besançon,  Tnrbergne.  12059 

Pbtit  dx  Jullbvillb  (L.).  Le  discours 

S?^*^*^  ?*  dissertationirançaise.  In-12, 
208  p.Pans.E.BcHn.  ^^  [toeÔ 

IPoéile. 

CwjBT  (Dr.  W.).  Die  metrisohe  Ueberlie- 
ferung  der  pindarisohen  Oden.  ein  Béi- 
trag  zur  Gaschichte  der  Metrik  (La  tra- 
dition métrique  des  odes  de  Pindare,  un  essai 
2jr  Vhistoire  de  la  métfique.).  Gr.  4,  64  9. 
Mnnchen,  Franz  in  Comm.  [Î061 

Bavmxv  {C).  La  Cononête  de  Jérusalem, 
faisant  smte  à  la  Chanson  dlAntioahe 
.  «isamposée  par  le  pèlerin  Richard  et  re- 
nouvelée  par  Gsaindor  àb  Douai,  m 
.  xin*  siècle.  In-8,  xlvxu-3«5  p.  TiiéT 
.    250  ex.  Pans,  Aubry.  [2062 

Daotb  Aliohubm's  gottliclM  Comodm. 
.Metrisch  ubertragen  und  nut.  krit.  und 
.  histor.  Erliiutergn.  versehen  von  Phila- 
.  ltthes.(Xadit7ÛM  Comédie  de  Dante  Aiighie- 
ri.  Traduite  en  vers  st  accompagnée  de  com- 
mentaires critiques  et  historiques  par  Philo- 
Mhes.)  Le  ti8melirage  que  pour  l'édition 
revue  de  1865  à  1866.  8«jp&rt.  Le  Paro- 
die. Avec  un  plan  de  floreneei  îitho- 
gmphie  du  séjour  des  bienlieaianK  etune 
carte.  (L«i-8  et  gr.  4.)  Ii»-8,  361-448  p. 
Leipng,  Teubner.  [mo3 

Dinm  AuomBiu'8  gottlicheComodie.'Mo. 
trisch  ubertragen  und  mit  krit.  histor.Er 
'li&iitflf«B«-f«Bseh«n  von  Phihilathes.2*part 
IhM  î^eaer.  (La  dioisÊê  Comédie  de  Dante 
JlUghiori,  Traduite  m  oers^t  aoaompagnée 
de  commentaires  critiquss  et.  historiquee  par 
PhiUUsthes.  2*  partie.  U  Purgatoire.)  In  8, 
vin-34i  p.  Leipaig,  Teubner.         [2064 

BionAmuk'fAd.).  DelaadieeEstaMeniriine 
.  iirovenaali  relasiona.  .In-8,  ltft«p.  VV'ien, 

Gerold.  [2065 

Ghakdi  (Ascanio).  Il  Tancredi,  Tioema 
'  eroico.  Vol.  L  lD-8,dt0p.tip.  edhnceSi^ 

lentina  Leeoe,  <3  fr.  ^[2066 

Sacbb  (S.}<Cantique8  de  Salomon  Ibn  Ga- 
birol  (Arviaebronf,  corrigea,  pmietiiéa«t 
aommeii^,  avec  expUcalieD  des  allu- 

'  aiOBS  à  la  Bible  ataux  Midsasahim,  dte- 
prèa  àn.'grand  aambrede.nMinMarits et 
UBprinéa  tirés  de  k   bibUothèque  de 
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M.  Gunzbnr»;   l'*  lîvr.  In-8<»,   170  p.  Fiscnen  (J.  G.).  Kaîier  Maxlmilian  voii 

Parti,  imp.  Guérin.  6  fr.                 [2007  Mexiko.  Trauorspiel  in  S  Akten  {itaximi- 

Lapradb    (Victor    do).    Pemette.   In-8,  ?>«    empereur    du  Mexique,    Tragédie  eu 

viii-312  p.  Paris,  Didier  et  O.      [2008  ^  «'««•)  **  ^^  ^^^'  ln-16,  150  p.  Stntt- 

Sw.NiE  (Olivier  de).  Stival  et  Paula,  ro-  n-^^'^L  JT          •  w,    .              P^* 

man-poëme.  In-I8  Jésus,  ir-OÔ?  p.  Pa-  *>»«  Gnlfin.Tmuerspid.  (LaComtetee.  Dmme 

ris,  Pion.                                         [2069  ^  ^  «?*")•  In-«»  2^*  P-  Leipzig,  Hîrx^l. 

Lacroix  (Paul).  Les  Topazes,  légendes,  ^  *    r^        *•   t.    w   i         ^^î^ 

contes  et  poésies:  par  le  bibliophile  Jacob.  Lxubb  v]H.).  Dramatiache  Werke.  au  Bd. 

In-4,  92  pTet  grav.  Paris,  V«  J.  Re-  5ïï°  ^ungen.  Schauspiel  in  5  Akten. 

nouîffd.                                             [2070  (Ocacrej  dromaft^tief.   T,  XI  :  MaueaUei 

Umoyne  (André).  Les  Oiarmeuges  pavw^  ^jf     Lei    j     ^,^^,^       ^         »  »^ 

ses  dus  bois  et  des  grèves  Jn-8o,Tiii-101  p.  ._--         .«    j    ?  i^              t^  »        \  , 

Paris,  Firniin  Difot.                        [207 1  Wfjfï-  t^^^î^é  5"°??P-  J7'  f*»**'!^- 

.,                .»    -1  \     />u     i.      *     v  (DfawM.  T.  I Y, Coffi^i*«.iIn-8,Tl-237  p. 

MowssBT     EmUe).   Chante  et  chansons,  ^eî    j     ^atthes.            '         '       ftoft 

poésies  diverses.  In-18  j.  181  p.  Pans,  '^  ^'                                            '*^* 

Rouquotte.  3  fr.                               [2072  HomaiiA    et 


Navarbot  (Xavier).  (Jhansoni  publiées  par  Boccacb.  Contoi  de  Boccace.  Le  Décamé- 

V.  Lcspy.  In-8,  2ZXi-323  p.  Pau,  imp.  ^on.  Traduction  de  SabaUcr  de  Ckstres. 

Veronèse.                                         [2073  Ed.  illustrée  par  H.  Baron,  T.  Johan- 

Larrbbat    (Justin).    Poésies   gasconnes.  uot,  H.  Emy,  G.  Nantcnil,  etc.,  de  32  gr. 

In-8,  x-114  p.  Bayonne,  imp.  Lospèa.  grav.  tirées  à  part  et  d'un  gr.  nombre 

[2074  de  dessina  dans  le  texte.  Livraisons  29 

ScHURrf    (Kd.).   HUtoîre   du  Lied  ou  la  ^36.  In-i,  267-360  p.  Paris,  Gamier 

chanson   populaire  en  Allemagne,  avec  n^res.                                              [!M88 

une  centaine  de  traditions  en  vers  et  Monjp^olîsche  Marchen-Sammiung.   Die   9 

sept  mélodies.  In-8,  534  p.  Bruxelles.  Màrchen  des  Siddhi-Kûr  nach  der  aus- 

[207&  fUhrlicheren    Rédaction    und   die  Qe- 

HiLOARD.  Die  hundert  Tage.  Ein  Epos.  «shichte des Ardschi-Bordschi  Chan. Mou- 
rir cent  ymrs.  PoSme  épique.}  Gr.  8,  Ko|isch,  mit  deutscher  Ueberaetxung  und 
ni-l&8  p.  Stnttgaid,  Griiningcr.     [2076  «"«•  Anmerkgn.  hrsg.  von  Bemh.  JUTg. 

v^^r^^m^^  fn^^^i^    T^  i.1i««if.  ««««  {RêcueU  de  conUt  mongols.  Le*  deontudê 

KozLOWSKX   (Comel).  ^J^^obanti  popu-  iuUhi^Kûr  (Toprif  U  texU  U  jrfui  étendu  et 

Jji«M»,  les  ^ff  *«  «'Jf^P^J^  de.  f^^^^  éFATdecUBordocki  Km  mongol, 

^:!^'^'''''''\^^n^''t!Z^'i'^i^'  «^  "~  traduction  aUmnmuh  et  dce  rJarl 

pulaires.  M,  340  p.  (en  po/oiww).  J^  .  ^         j,^  j^^  ^    , 

•ovie,  imp.  de  Kowalewski.             [2077  ^^  ^^  lûïïbriSt^Wagner!!:  La  t^adnl 

3liaxaBW8Ki(Ap.Mima,P0ëme  d'Ukr^  lion  aUemande  à  part.  (xvi*i32  p.  [1069 


traduction.    In-8,   vui-ltH    p.  Berlin,  _                   ,      ^ 

Hertz.                                              [2079  Rerthoud.  La  Cassette  des    sent  amis, 

Vbrmbrsch.    Le    grand    TesUment    du  ST'fnîS^^îSn^T.ri/VT^L^^^ 

eieur  Vermersch.Vl8  Jésus,  70  p.  Tiré  S,  V-       »          ^*           '                 ïSS 

à  600  ex.  Paris,  les  principaux  Ubmiraa  ;  *"  "'        ^    ,                                  t'"*' 

rauteur,  27,  rue  de  Seine.  2  fr.     [2080  Br^at  (Alfred  de).  Un  drame  k  CUcattai 

^  Gr.  in-18,  273  p.  Paris,  Michel  Lévy. 

Théâtre.  1  fr.                                              [2093 

S£IAK8PBAXB.  Œuvret  choisies.  Tzadnotion  I>buokt  (Eu^ne).  Mémoire  d*nn  dissipa- 

rcvnepwp  M .  Fmnoisqae  Michel.  3  voL  *«y-  ^«"^^  J-  **•  P-  P"»»  ^ch«l  L^vy. 

In-18  J.  1677p.  Paris,  Firmin  Didot  et  O».  '  fr.                                                 [2094 

9fr.                                                [2061  EncKMAim-CHATBiAN.  Histoire  d*unp^- 

BoDiiRB  (A.).  La  morale   en  comédies.  «an.  2«parUe.Upatrieen  dMger,  ftW. 

In-18  Jésus,   404  p.  Toulouse,  Privât.  ^^^  J««"i  364  p.  Para,  Hetzel.  3  fr. 

[2082  [^W* 

Teitro  moderne  espaool  :  db  Ataxji,  El  Faoubt  (baron  du).  La  Cour  de  VenaiUe». 

tanto  por  ciento.  —  CAMFRODOir,  Flor  ^^'^^  J^tt»i  ^^*  P-  P*™i  DiUet.  2  fr. 

de  im  dia.  —  db  Egcilac,  La  cruz  del  [)<MNS 

matrimonio.  In-4,  iu-246   p.  Leipzig,  Krafct-Bugaillb  (M»*).  Le  Secret  d*tta 

Brookhans.  (Colsocion  da  autoras  espa-  dévouement.  In-8,pl0  p.  Paria,  Didier 

ûoles.  T.  XXIV.)                            [2083  et  C*.  3  fr.  60  o.                            [209: 
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Lambir  (Juliette).  L*4dueation  do  Lanre  . 
Iik-18  j.  347  p.  P«rifl,  Michol  Lévv.  3  fr. 

[3008 

Laxothb  (Al.  de).  Les  Fauehears  de  la 
mort.  3  Tol.  illustrés.  In-13,  572  p.  Pa- 
ris, Blériot.  4  fr.  [3090 

XciR  (Lonis).  Le  Roi  des  èhemins.  Ixi-18 
j.  403  p.  Paris,  Dentii.  3  fr.  [3100 

XoKGi  (A).  Jaointha.  In-18  j.,  366  p.  Pa- 
ris, Dubuisson  et  C*.  3  fr.  [3101 

P£SBXT  (Panl).  L'Amoar  étemel,  In-t8  j., 
316  p.  Paris,  Michel  Lévy.  3  fr.     [3103 

PsRRST  (Panl).  Le  Savoir-TÎTre  de 
Mlle  de  Saint- Ay.  I11-I8  j.,  333  p.  Paris, 
Lib.  intemaiionàle.  3  fir.  [3103 

POMXICR  (Armand).  A  trarers  la  vio. 
In-18  j.,  384  p.  Paris,  Conmol.      [3101 

POmoH  DU  Tbrbail.  L'Aubeigo  de  la 
me  des  Enfants-Rouges.  3  yoI.  in-18  j., 
935  p.  Fkris,  Dentn.  0  fir.  [3105 

Saixt-Gbsmain  (Alfred).  L'Œuvre  d*nn 
fon,  roman-conte.  In-18.  319  p.  Paris, 
Weil  et  Bloch.  3  fr.  [3106 

CooK  (Dntton).  Over  Head  and  Ears.  A 
Love  Story.  3  vol.  in-8,  013  p.  London, 
Low.  [3107 

DsBBiCB  (Franeis).  Olive  Varooe.  A  Novel, 
3  vol.  in-8,  1093  p.  London,  Saunders  & 
OUej.  [3108 

PoKBOiiBT  (Lady  Emiljr).  A  Stoxy  of  Two 
Cousins.  In<-8,  383  p.  London,  Smith  & 
Elder.  [3100 

RiGHAmDSON  (Samuel),  darisia  Hariowe.  A 
New  and  Abridged  Edition.  By  Bfrs. 
Ward.  (RailimyLibmr7.}In«13,iY-460p. 
London,  Routfedge.  [3110 

RibthmOi.i«ek  (C.  j.).  Aldersleiffh.  A  Tnle. 

3  vol.  in-8, 530  p.  London,  Belle  &  Daldy. 

'  [3111 

Thackerat  (W.M.).  Works.  library  Edi- 
tion. The  Mémoire  of  Barry  Lvndon» 
Eta.  written  by  himself  with  the  Histoty 
of  Samuel  Titmarsh  and  the  Great  Hog- 
garty  Diamond.  With  Illustrations.  In -8, 
Y4I6  p.  London,  Smith  &  Elder.    [31 13 

BmGXAXi.  Eimondo  o  dei  costnmi  del 
popolo  romano.  La  casa  di  ffhiaooio,  o  il 
oaooiatore  di  Vinoennos.  Im,  588  p. 
Roma',  tip.  délia  Civiltà  Uitolioa,  6  ir. 
(OpevedelP.  Antonio  Breseianid.C.  d.  6.) 
Vol.  XIV.  13113 

GosnB.  Wilhelm  Meister.  Traduction 
oomplète  et  nouvelle  par  M.  Théophilo 
Gautier  fils.  3  vol.  In-18  j.,  1186  p. 
Paris,  Charentier.  7  fr.  [3114 

BsAUii  (T.-S.)  Aus  der  Ehewelt.  (Du  monde 
miairimonial.  Bomtm,)  3  voL  In-8,  347, 
370  et  318  p.  Leipsig,  Gmnow.      [3115 

DiHGSUBTBDT  (Ffs;.  Die  Amazouo.  Novolle 
VÀfMOQne.  NouMlU.)  3«  édit.  3  vol.  gr. 
8,  111-303  et  111-183  p.  Stuttgart,  1860, 
£.  Hallberger.  [3116 


Ebkebti  (Louise)  Uiuiuilosilohe  Ijand«>. 
(Lêt  litns  inàtMoluble»,  Roman,)  3  vol. 
in-8,  303,  308  p.  Leipzig,  DUrr.     [3117 

Gbisvsnkert  (Rob).  Novellen.  (NoucelUs) 
In  8,305  p.  Braunschweig,  Graffdc  Mùller. 

[2118 

Gbotbb  (W.)  Fraueiihass  und  Frauen- 
liebe.  (  La  haine  et  Vamour  des  femmes» 
Homan  historique.)  In-8,  350  p.  Berlin, 
Grothe.  [3110 

GnsEK  (Bera.  von).  Der  Welfenlegionar. 
(Le  légionnaire  dee  Wetfes.  Récit  de  Vhietoire 
contemporaine.)  In-8,  304  p.  Berllta, 
Janke.  [3130 

GuBiGK  (Bem.  von).  Katbarina  von 
Schwarzburg.  {Catherine  de  Schwartibourg» 
Roman  histSriqtÊe.)  3  vol.  in-8,  678  p. 
Leipzig,  Gttnther.  [3131 

Hahx  (Edm.)  Hohenzollom  und  Welfen. 
Historisoh  politischer  Roman  aus  der  Ge- 
genwart.  {aohensoUem  et  Welfen.  Roman 
nistoriqiiê  et  politique  dee  temps  actuele.) 
13*  et  14«  liv.  In-8,  3-  vol.  p.  I  ^  96. 
WUrzburg,  Julien.  [3133 

HABTMAmi  (von  Ane^.  Iwein.  Eine  Er- 
zahhing.  Mit  Anmerkgn.  von  G.  F.  Bo» 
neeke  und  K.  Laehmann.  (itreifi.  Récit, 
Avec  des  remarquée  de  ifraeck»  et  de  Laeh" 
moim.)  3*  édit.  gr.  8,  x-564  p.  Berlin, 
G.  Reîmar.  [3133 

Hbmsbn  (Tbdr.)  Die  Czarentodhter.  Histo- 
riicher  Roman  (La  fille  du  tsiar.  Roman 
historique.)  3*  édit.  t.  IV  in-8,  Ui»  330; 
iii-3\8  et  ui-375  p.  Leipzig  (186G), 
Gmnow.  [3134 

HiLTL  (G;)  Das  Geheinuiiss  des  Fdrslsn- 
hauses.  {Le  secret  de  la  maison  prineUre. 
Roman  historique.)  3*  part.  In-8,  631  p. 
Berlin,  Hausfreund-Ezped.  [2125 

HoBTEB  (Edm.)  Dorverlorene  Sohn.  Eino 
Geschio  te.  (Le  fUe  perdu.  Récit.)  In-S,  xu- 
364  p.  Stuttgart,  1860,  E.  Hallbenrer. 

[3136 

KjyBZORT  (Dan.  von).  Die  Kinder  des  Mor- 
genlandes.  Roman.  (Les  enfants  de  VOrieni. 
Roman.)  5  voL  In-8,  336,  363.  313,  107, 
et  303  p.  Leipzig,  1860,  Matthes.    [3137 

Kb88KL  (Cari  von).  Der  Diogenesolnb. 
Hnmoristiseh-satyrisoher  Roman.  {Le  club 
de  Diogine.  Roman  humoristique  et  sati» 
riqus.)i  vol.In-8,  343  et  234  p.  Loipziir. 
Gmnow.  pl38 

BCâboot  fP.).  Die  Gefangenen  der  Ap*- 
ohen.  (Les  Captifs  des  Àpaehee,  Aeenturee 
ches  tee  Indiene  de  f  Amérique  du  Nord.  As- 
mon.)  3  vol.  In-8,  zu*370,  iT-350  p. 
Leipzig,  Gtunow.  |3120 

MOouiACH  (L.).  Ein  Welt  des  Glanzes. 
Roman  aus  der  Gegenwart.  (Un  monde  oé 
tout  hrille.  Roman  «1  temps  actuel.)  3  vol. 
in-8,  330,  103  et  333  p.  Berlin.  Janke. 

[3130 

Mtuvs  (O.).  Familion-Geschiohte.  (17^ 
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•  toirea  de  familU.)  En  4  vol.  T.  I.  et  II.  In-S 
231,  210  p.  Stuttgart,  Grhnixiger.   [2131 

]?OLTO  (Elise).  Neue  NoTellen.  lO*  série. 
AusStaab  und  Ascfae.  {NùuneUetnouveilm, 
Cm4re  et  pou»8iire.)  In-8,  vi-?72  p.  Leip- 
zig, SohUche.  [2132 

ScHNBiDEB^einr.  Emil).  Das  Gespenst  dei 
Czaren,  oaer  die  Schlittenfahrt  von  Mot- 
kau  nach  Warschaa.  (Le  speetn  du  txar, 
ou  ootirM  en  tratneau  de  Moscou  à  Vareo^ 
ots.)  In-8,  168  p.  Berlin,  1869,  H.  B. 
Schneider.  [2133 

ScnoNAU  (H.  von).  Gavalier  and  JSidin. 
(Un  chefBolier  et  une  juive.  Roman).  2  vol. 
in-8,  467  p.  Berlin,  Janke.  [2134 

WjMTBBKisLD  (A.  von).  Ein  gatmilthiger 
Mephisto.  {Un  brave  Mephietophélèt.  m- 
fnan  comique.)  2  vol.  in-8,  491  p.  Leipzig 
Grunow.  [2136 

KsAsaEwsKi  (Joaeph-Ignaoe).  Une  maison 
tur  la  place  de  ville.  Roman  (en  polo- 
ffWM.)  In-8,292p.Vanovie,oliea  Cmcke- 
beig.  [2186 

Crttl«iie    et  Histoire  Ilttérmireé 

BAhicb»  (Dr.  Johs.  Carol).  De  Iliadia  li- 
bre primo.  Grand  in-8,  &7  p.  Berlin, 
Calvary.  [2137 

RoBSBACH  (A)  et  WESTPHiiL  (R.).  Metrik 
dcr  Griedien  im  Verein  mit  den.UbritfBff 
musikaliicfaen  Kiinsten.  2ëdit.  2  vol.  Die 
allgemeine  und  speoielle  Metrik.  (La  mé^ 
•  frt^vc  dê$  Qrece  aeee  lèe  autree  atU  qui  oM 
rapport  à  Vharmonfe.  La  métrique' génirate 
t  epieiaU).  Gr.  8,  Lau?vi-66i  p.  1  pi.  in-4. 
Leipzig,  Tenlmor.  [2138 

GiuBBBRtnsR  (Dr  Laurent).  Noctes  indîcae 
live  quaestiones  in  Nalum  Kahftbhftra- 
teum.  Gr.  8,  zi-279  p.  Wtirzbiug,  Stnber. 

[2139 

Hittoire  littéraire  de  la  France;  par  les  re- 
ligieux bénédictins  de  la  congrégation 
de  Saint^Uaor.  Nbuv.  éd.  revtie  par 
M.  Fknlin  Paris,  T.  9.  In-4o,  xzxn- 
696  p.  Taris,  Palmé.  [2140 

Besaiit  (Walter).  Studîet  in  Early  French 
Poetry.  In*4,  Ti-319  p.  London,  Mao- 
millan.  [2141 

Elazs  nx  BuHT  (H.).  Les  Ecrivains  mo- 
denies  derÂUemagne.  In-18 Jésus,  410p. 
Pkris,  Michel  Lévy  fièrea.  3  fr:      [2lfô 

Sprihoex  (Rob).  Die  klassiscben  Statten 
von  lënanndf Ilmenao.  Ein  Beitrag  znr 
Goethe-Liteiator.  (£m  résidences  cloMt^tiM 
dPîéna  et  (fttmenau.  Supplément  aux  œutree 
de  Goethe).  Gr.  8,Tni-202  p.  Berlin,  1809, 
Springer.  [2148 

Gofl»BUii(E-.).  Reeherohet  snrlea  origines 
et  l*histoire  du  théfttre  à  Rouen,  avant 
Pierre  Corneille,  ln-8,  85  p.  Rouen,  imp. 
Cagniard.  [2144 

'Vnkoiim  (Rieh.).  Oper  und  Dnuna.  (Opéra 


et  drame.)  29 éSit.  Gr.  8,.xyi-351  p.  Leip- 
zig, 1869,  Weber.  [2145 

Strakhov  ^.  ).  La  pauvreté  de  notre  lit- 
térature. Essai  de  critique  et  d'histoire 
(en  russe).  In-8,  73  p.  Saint-Pétersbourg. 

[2146 

Pol7ipr»phea.  MéljuiiipM  lUté- 
rmiree,  etc. 

SpBpDiiro  (James).  The  Letters  and  the 
Life  of  Francis  Baoon,  induding  ail  his 
Occaeional  Works,  ^wly  oollected  and 
let  fortfa  in  Chronological  order,  with  a 
Commentafy.  Biogniphieal  aod  Histori- 
oal.  Yol.  3  aad  -4.  in-3,  xxviii*84&  p. 
London,  Longmana.  [2147 

Db  FKBHàBiifl.  ÏAk  Giapigia  e  varii  opn»* 
ooli  di  Antonio  de  Ferrariia  detto  ilGa- 
lateo.  Traduzione  dal  latine.  \^L  lU^ 
dem.  In-8,  230  p.  Lecoe,  tipostafia 
GaribaldL  3  fr.  ^148 

Pbbticari  (conte  Giulio).  Scritti  inediti. 
I.  Délie  nozze  di  Costanco  Sforsa  con 
Camilla  di  Aragona  oelebmte  in  Pesaro 
Fanno  1475.  II.  Postillo  sulla  Divina 
Commedia.  Xn-S.  Bologna,  tip.  Menti. 
2  flr.  [2149 

Hbmabd  (René).  Un  disciple  de  Montaigne, 
fragmenta  inédits,  pubués  d'après  le  ma- 
nuscrit autogrraphe  de  l'auteur,  et  pré- 
oédét  d'une  introdoctton  par  Phnl  Fia- 
son.  In -8, 24  p.  Paria,  Aug.  Aubrv.  Tiré 
kUOes.dont  1  sar  pnier  d» HoUanèa.  * 

[ftl» 

LsiOLUrir  (Dr.  Jbh;).  Die  Gementinisdie& 
Schrifton  mit  besond.  Riioksidit  auf  îhr 
literarischet  VerbaUniss.  (Lee  ClémênUmê 
acee  des  considératione  particulières  priées 
d'un  point  de  vue  littéraire.)  Gr.  8,  VII- 
471  p.  Gotha,  1869,  F.  A.  Perthes.  [2i&l 

G«KHASD  (Ed.).  Gesamnielte  academisolie 
Abhandlunç.  und  kleine  Schriften.  (Ah 
cueil  de  traites  académiqueeet  de  courte  écrite*) 
T.  n.  (pub.  par  Otto  Jobn.)  Gr.  in-8,  avec 
42  pi.  axxiT-613  p.  Berlin,  G.  Reimer. 

CjonmL  (Michel).  Mélangea  littérairs^par- 
tant  sur  des  qnaitiona  philosophique» 
religienses,  politiques  et  sociales.  Ia->12, 
143  p.  Lyon,  Girard;  Paria,  m8me  mai- 
muu  [2183 

El-Bokhâri  (  AboB-Abdallah-MahoBnrad^ 
Ibn-IsmalL)  Rèeneil  des  tiadittoae  ma^- 
hométanes  (teste'  arabe)  publié  par  Lu- 
dolf  KiehL  YoL  IH,  in-4,5&4  p.  L^. 

Ambxrt  (G.  B)  Arabe«iuM.  In-18  j.  489  p. 
Strasboui^,  Y*  Berger-Levraalt.  Ptria, 
même  maison.  [21&S 

SiBKKSB  (Edouard).  RuBphlets  d'un  fiane- 
parieur.  In»l8  j .  302  p.  Plaris,  Le  €h^ 
^lOier.  3  fr.  50.  [2t«B 


—  169  — 


BoooapoMT  (Honvi).  Mes  inixm  prouèict 
lanternes.  In-l8  j.  Ptiris,  Lib.  oentimle. 
3  fr,  P157 

KsLsnw  (W.).  Ce  qu'on  «  r^Téet  éprouvé 


dam  la  vie  (m  rao^.  Iiwl2, 448  p.  Samt- 
Pétenbovg.  [3158 

L;..  P...  Mémoiree  de  GemertoQ  («m  polo- 
naiê).  Posen,  J.-C.  Zapaniki.  [3159 


HISTOIRE 


Oéog[r»p1if«,  Topoupraylile 
et  Voyages. 

■ 

OBBKxeLLSB  (Wîlh).  Deatflch-kéltiiofaef, 
gesQhi<AtUeh-gBographiichet  Worterbnch 
sur  Erklarang  der  (loM-,  Berg-,  Ortt-, 
Gaa*,  Vblker-  nnd  PenoMii-Noiiien 
Europa*B,  West-Asiens  und  Nord-Afrika's 
im  AUgemeinen,  wie  Deataohlands  insbe- 
sondera.  {Dictiùimaire  d'tûêUnn  êl  de  géo^ 
graphie  Memaud^ceUiquef  où  Pon  trouvé  Cêx- 
pUeaiion  de*  noms  de  fleûoUt  de  numiagme^ 
de  Ueux,  de  contréee,  de  peuplée  et  de  per- 
ewmei  pour  t Europe ^  VÀsfe  oeddentaU  et 
VAfrique  eeptentrionale  en  général,  et  pour 
t Allemagne  en  particulier,)  d*  livr.  gr. 
8.  3«  vol.  p.  193-388.  Leipzig,  Denioke. 

[3t«0 

AxHAUD  CE.).  La  Pftlestine  ancienne  et  mo- 
derne, ou  géoffraphie  historique  et  phy- 
sique de  la  Terre  Sainte.  Aveo  8  oarl. 
ehromolith.  In-8,  xxtv-808  p.  Stras- 
bourg et  Paris.  V*  B«rger>LevTanl€  et 
YietorGuérin.  [3t61 

HoLLAHDBR  ( J.-J.  de).  AardrHksbesohry- 
ving  van  Nederlandsohe  Oost-indte  vooral 
ten  gebraike  bij  het  middelbaar  onder* 
wijs.  (Deeeriptitm  géographique  des  Indee  hol' 
lantiaUee^  à  F  usage  des  établieeements  dTinS' 
truetion  moyenne»)  In-8,  xy-3l9  p.  Ams- 
terdam. 3102 

Poitou  (Eng6ne).  Voyage  en  Espagne.  I|i- 
8,  487  p.  Tours,  Marne  et  fils.  [3183 

VoUGA.  La  Suisse  illustrée.  Vues  pitto- 
resques dessinées  et  gravées  sur  ader  par 
divers  artistes.  £ta&  historiques,  dies- 
oripttons,  législation,  mœurs,  eto.  Livr. 
39  et  40  (fin).  Gr.  in-4,  aveo  8  grav. 
xui  p.  889.8P8  p.  Basel,  KrQsi.       pi64 

BsiMOKMAim  (H.  L.).  Unsere  dentsoba  Hei- 
math  in  Bilaern.  In  HoUsehn.  ausgefdhrt 
von  R.  Brend'amoar  in  Diisseldorf.  ^Fo- 
bleenux  de  notre  patrie  allemande.  Oraturee 
sur  bois  par  Brend'amour  à  Dueeeldorf.) 
Gr.  4,  vui-r79  p.  aveo  giav.  Berlin, 
1869»  Grote.  [21«5 

MoeoM>w  (N.)  Episodes  d*un  voyM»  dans 
les  provinces  orientales  de  la  Turquie 
d*Enrope  («n  ratM).  Ia-8,  ui-238p.  St-Po- 
tortbourg.  [3166 

TcHiKATeiaF  (P.  de.)  Une  page  sur  1*0- 
rienk  In-18  j. ,  Ziir450  p.  Paria,  Morgand. 

|3i07 

ScHHXDT  (Mag.  Fr.).  Roisen  in  Ammr- 
Lande  uad  ant  der  laael  SadiaKB,  im 
Auftrage  der  kaiserikb-^assiaoheD  Go- 
tellMkaft  aagesTuhrt.  Botaaisoher  Th«il. 
]fit  3  Karten   «nd  8  Tuf.  Abbild^. 


(Voyages  dans  le  pays  d^Àmwr  et  dans  Vile 
de  Saehaliny  accomplie  eur  torâre  Se  kf  So- 
ciété impériale  de  Rueeie.  Partie  botanique. 
Avec  3  ca/rtes  et  8  pfoncAes  de  destins). 
lmp.-4,  ni-327  p.  S.  Pétersbourg;  Leipzig, 
Vos8.  |5l68 

Sciii<AGiNTWErr-SAK0NLûif8Ki(Herm.von) . 
Reisen  in  Indien  und  Hoehaaion.  Basirt 
auf  die  wis«enschastl.  Mission  von  Her- 
mann,  Adolph  und  Rob.  von  Schla^xit- 
weit  ausgeîuhrt  in  dan  J.  1854-1958. 
{Voyages  dans  Vlnâe  et  dane  la  haute  Asie 
oyonf  pour  base  la  miesion  fcientifiqu^  oo- 
complie  de  1854  à  1858  par  Hermann^ 
Ad<iphê  et  Robert  de  Schlagintwea.)  l*v  v. 
Indien.  {L'Inde.)  Aveo  3  cartes  et  v  gr«v. 
Gr.  in-8,  zvxii-569  p.  lena,  1869  €^te- 
noble.  [3169 

F&rrscH  (Dr.  Gust.).  Drei  Jahre  in  Sîid- 
ATrika.  Reiseskitzen  nach  Kotîiten  des 
Tagebuohssusaminengestellt  mit  sahlrei- 
oken  lUastr.  (Troie  ane  dane  le  emdée  VJ^ 
firiqut.  Megmeeee  ée  uoyagee^  dateéee  ^aprèe 
êee  notée  ée  jouemal^  et  acoompetgnée»  de 
nombreueee  ilUuetratione,  Gr.  in-8.  xvi- 
416  p.  aveo  pi.  gmvées  8e  6  ofaromoKth. 
BresUu,  Hirt.  [3170 

RoHLFS  (Gerh.).  Im  Auftraffo  Sr.  M^.  des 
Kooiffs  von  Preussen  mit  aem  enghsohen 
Expéditions  oorps  in  Abessimen.  1  Utfc. 
Karte  von  Abessinien.  {Sur  Tarife  de  Sa 
Megeeté  le  roi  de  Prueee  et  du  cotpe  de  f  ex- 
pédition anglaise  en  Abyssinie.  Carte  lith. 
de  VAbueeinie,)  Gr.  in-8,  vii-184  p.  8  al. 
i»-fol.  Bramen,  1888,  Kdhtmaan  ft  Go. 

E3I71 

QwuTMCKMm  (Frdr.).|K6ue  Reisen  dureli  die 
Vereinîfften  Staaten,  Mexiko,  EeuadQr, 
Westinuien  und  Venezuela  (i^KnNwcMc 
voyages  à  trmore  lee  EteUe^Unie^  le  Meaigue^ 
VEquateur,  lee  Rtdee  occidenitâee  eu  fc- 
netuela.)  L'Amérique  du  Nord,le  Meotiaiie, 
llBthme  el  les  Indes  ooeidentalsa.)  T.  Il  & 
n,  iB-8.  414,  433   p.  lena,  Costanoble. 

[8i73 

La  Hautiàrb  (Ulysse  de).  Souvenir»  de 
la  NoavaUa-CalMonia.  Yoya^  sur  la 
o6te  orientale  Un  oonp  de  mam  eliez  les 
Kanaoks.  Piloii-Pilon  à  Naniouni.  In- 18, 
367  p.  Parte,  Challamel  aîné.  3  âr.  [2173 

Histoire  «nivereelle. 

HOLB(G.  F.).  CnltuTgeschiehteder  Mensuh- 
efaeit,  mit  besonderer  Berttcksiohtigimg 
von  Rogiorunjnform,  Politik,  Beligioa^ 

*  Freiheits-ond  Wohstandsentwicklung  der 
Yolkor.  Elue  allgemeino  Weltgesekalitai 
naoh    des   Bedilrfiriaaen  der  Jatatnit. 
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{BMoin  de  la  eiviliaaikm  du  genre  humain, 
acee  des  oonêidératiant  particuUèree  sur  la 
forme  du  gouvernement,  la  i>oUtique,  la  reff- 
gion,  et  le  progrèe  de  la  liberté  et  du  hien^re 
die  peuplée.  Hietoire  uniterulle  dane  Veeprit 
des  ftMoiffif  du  tempe  actuel,)  En  12  livr, 
1"  UTr.  In-8,  p.  1-80.   Leipzig,  Félix; 

[2174 
Bbrtbam.  Les  trois  âges  de  la  société  eu- 
ropéenne :  1»  Féodalité  ;  2*  l'Europe  par- 
tagée en  nations  ennemies  ;  3*  la  Con- 
fédération européenne.  Invocation  à  la 
France.  In-18  j,  10&  p.  Paris,  Le  Cheva- 
Uor.  [2175 

Htotolre  eeclésl«iU«««* 

Baxoxiub.  Annales  eoclesiastiei  denno  ex* 
ousi  et  ad  nostra  usque  tempora  perduoti 
ab  Angnstino  Theiner.  T.  14  et  15.  820- 
933.  In-4  à  2  col.,  xi-1201  p.  Bar-Ie-Duc, 
Gnérin.  16  fr.  [2170 

Dakdolo  (T.).  Rome  et  les  Papes,  études 
liistoriqnes  philosophianes,  littéraires  et 
artistiques.  Trad.  par  le  Vte  de  Riehe- 
mont.  T.  I.  753  ans  avant  J.-C.  In-8, 
Tn-491  p.  L'ouvr.  formera  3  vol.  Paris. 
M.  Guionardot,  131,  rue  du  Cherche- 
Midi.  8  fr.  [2177 

Wmtbbmater  {Dr.  Ant.).  Pas  Papstthnm 
in  den  ersten  5  Jahrhunderten.  {La  pa- 
pauté dane  lee  cinq  première  eièelee.)  6  hvr. 
6r.  in-8.  SchauffhauseB,  Hnrter.  Die 
Lehre  von  den  Sacramenten  im  Einzel- 
nen.  Die  Messe  in  ihrem  Wesen.  {La  doo- 
triue  dee  eacremente  prie  eéparément,  La 
meeee  dane  eon  eeeenee).  iii-195  p.      [2178 

CULTSL  (Victor).  Arnaud  de  Brescia  et  les 
Romains  du  zii«  siècle,  avec  une  carte  de 
Rome.  In-8,  iz-428  p.  Paris,  L.  Hachette. 
7  fr.  [2179 

HAxraBomrxLUE  (Cte  d*).  UEgllse  romaine 
et  le  premier  empire,  18W-1814,  avec 
notes,  correspondances  diplomatiques  et 

Îièoesjnstificatives  entièrement  inédites. 
'.    m.   In-8,    540    p.    Michel    Lévy. 
7fr.50o.  [2180 

Rajbm  (Andr.).  Die  Convertirten  seit  der 
Reformation  naoh  ihrem  Leben  und 
ihren  Sohriften  dargestellt.  {Let  convertie 
depuis  fépoque  de  la  Bé formation,  rfpréeentée 
d'aprèe  leur  vie  et  leurs  écrm,)T.  VU, 
1653-1670.  In-8,  TUi-584  p.  Freiburg- 
in-Br.,  Herder.  2181 

Kalkam.  (D.  Chr.  H.).  Israël  und  die 
Kirdh'e.  Gesohichtlicher  Ueberbliok  der 
Beokehrgn.der  Jnden  zum  Christenthume 
in  allen  Jahrh.  (leraH  et  VBglise.  Bsvue 
historique  de  la  conversion  dee  Juife  au  chriS' 
tianieme  dàne  tous  lee  siècles.)  Traduit  par 
Al.  Michelsen.  Gr.  8,  iy-195,  p.  Hoîn- 
bnrg,1869,  Ag.  d.  Rauhen  Hanses.[2182 

lf»|^o|rrsip1iley  Ordres  vellf  ie«x« 

Dbital  (l*abbé  E.  Van).  Haffiologie  diocé- 
saine. Coartei  notices,  Mlon  fordre  du 


ealendrior,  sur  les  saints,  les  bienheu- 
reux, les  personnages  pieux  qui  sont 
honorés  ou  qui  ont  vécu  dans  le  diocèse 
d'Arras.  In-c,  134  p.  Arras,  Rousseau- 
Leroy.  [2183 
TbiEtebust  (A.  de)  Du  panégyrique  des 
saints  au  xvu«  siècle.  Thèse  pràMutée  à  la 
Faculté  des  lettres  de  Paris.  In-8,  255  p. 
Paris,  Thorin.                                 [2184 

Pané£çrriques  de  saint  Hilaire,  év8que  de 
Poitiers  et  docteur  de  l'Eglise,  prononcé 
le  13  janvier  1867,  et  de  saint  Martin, 
évêane  de  Tours,  pronoocé  le  11  no- 
vembre 1866.  In-8, 45  p.  Poitters,  Oudin. 

[2185 

MOBISOH  (J.  Cotter).  Saint  Bernard,  Abbot 
of  Clairvaux,  Life  and  Times  ot.  A.  D. 
109M 153.  New  Ed.,  revised.In-8,x-448  p. 
London,  Macmillan.  [2  f  86 

TéMiskk  (Jannsz).  Vie  de  saiàt  Casimir  Ja-> 
geilon,  prince  royal  de  Pologne  {en  po~ 
ïmaie),  In-8,  xi-74  p.  Crncovie,  impr. 
du  «  Czaa  ■.  [2187 

Lfwngg  (Janusz.)  Vie  de  sainte  Cnnégonde 
(fn  pohnais).  In-8,  xiv*84  p.  avec  1  ffrav. 
Craoovie,  impr.  du  «  Czas  *».  ^188 

B1LI.AXI  (Pasqn.).  Geschiehte  Girolamo 
Savonarola*s  und  seiner  Zeit.  Naoh  neuen 
Qnellen  dargestellt.  '{UUtoire  de  Jérôme 
Saoonarole  et  de  son  temps.  Présentée  diaprés 
de  nouvellee  eourcee.)  2  vol.  gr.  8,  zxviix* 
308  et  Tiii-370  p.   Leipzig,  Brockhans. 

[2189 

Hérésies. 

GsuHfDr.  C.  W.  M.).Helîand-Studien.  LDie 

?!nellen  des  Heliand.  Nebst  einem  Anh.  : 
àtians  Evangelienharmonie  hrsg.  nach 
dem  Codex  Ousellanus.  {Études  d^Héliand. 
/.  Lee  origines  de  VHéliand.  Avec  un  eupplé- 
ment  :  Vharmùnie  de  VÉvongile  par  Tatien^ 
puUié  ^aprie  le  Codex  Cassillanus.)  In-8, 
Y-281  p.  Cassel,  1869,  Krieger.      [2190 

Haussbr  (L.).  Geschiehte  des  Zeitalters 
der  Reformation.  1517-1648.  {Bistoire  de 
répoque  de  la  réformation,  1517-1648.  Pu- 
blia par  W.  OnOsen),  ln-8,  xziT-867  p. 
BerUn,  Weidmann.  [2191 

Lbclxboq  (Dr.  J.  B.  j.  Une  é^^lise  réformée 
au  xYii*  siècle,  ou  histoire  de  TJEJglise 
wallone  de  Hanan  depuis  sa  fondation 
jusqu'à  l'arrivée  dans  son  sein  des  ré- 
ftigiés  français,  d*après  des  documents 
inédits.  Gr.  8,  lu  293  p.  Hanau,  Kônig. 

[2192 

Sack  (K.-H.).  Richard  Hooker  von  den 
Gesetten  des  Kirchenregiments  im  Gegen' 
satce  zu  den  Fordemnipn  der  Pnritaner- 
Ein  Beitrajgf  sur  Geschiehte  der  anglikm- 
nisehen  Kirche  im  xn  Jahriiundert.  {Lu 
Me  de  la  ConeiUution  du  clergé^  ouvrage  de 
B,  Booker^  en  oppoeition  aux  exigeneee  dee 
Puritaine.  ÀppmuUce  à  V hietoire  de  t Eglise 
angUeane  Mzn*  sttcfo.)  In-9,  TiIi-144  p. 
Heiddberg,  C.  Winter.  [2193 
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GUTRUBR   (Edmond.)  Le   protaitantjsine  maiii«  d'oprét  Im  mmitm  >ii<eM.  Ifarrut 

dans  le  MAconnais  et  la  Brâne,  aux  xvi*  Aunlius  Anicninus,  contemporain  el  ami  du 

et  xvu*  tièolet.  François  Bonivard,  sa  rabbin  JeAMia-Aa-iVa«t.)  Gr.  8»  ix-l&8p. 

Txe  et  ses  éoriU.    In-8,  111    p.  Mfloon.  Leipzig»  Dunoker  &  Unmblot.        [2206 

împ.  Protot.                                     [2194  Pjunjsa  (Thdr.).  Kaiser  Diodetian  und  seine 

„.       ...  Zeît.  {Vmnpertwr  Dioelétientt  êon  tempt,) 

Hiatoire  Anciesiie.  Qr,  g,  ^ui-lS2  p.  Leipiig,  1869,  Dun- 

Flxck  (Victor).  Ninive  et  l'Assyrie.  Avec  ^^^'  *  ^'"^^^'^'   ^       ^    .          ^^^^] 

des   essaU   de   restoaration,  par  M.  F,  Hwiziibb    (Otto).    Zur    Re^erung    und 

Thomas.  Livraisons  44,  45  et  40.  (1,  2  Christenverfolpng  des  Kaisers  Diode- 

f  8  du  t.  2.)  In-fol,  1-72  p.  Paris,  xmp.  tianns  und  semer  Nachfolger,  303-313. 

impériale.                                          |219&  {Sur  It  règm  et  tMpertécutiomde  l'empereur 

SteBMAHN  (Otto).  Die  GStter  und  Heroen  ?f^^i'^.l'J'j'ItJ^'^^^ 

nebst  einem  Uebersicht  der  Culturstatten  ^'-  ®>  *^^  P-  Lo'P»&  Teubner.      [2208 

und    Religionsgebranohe  der  Griechen.  -.i.*^,..  j«  -.— •«  a»«   «.»ii**». 

{Lee  dieux  S  huhéroe.  Bévue  dee  lieux  con^  ««tolr*  ^^«^en  âff  e,  moderne 

:   eaeréeaueuUecbexleeGrece^etdeleureueages  et  eoMtemperame. 

religieux).  Avec l&3grav.  Gr.  8,zii-448p.  YTjmlïcekvb  (P.).  Die  Gesehiohte  der  Elb- 

Uipsig,  1869,  Seemann.                   [2196  Germanen  von   der  Volkerwandemng. 

Jahn  (Otto).  Ans  der  Alterthnmsirissens-  {Hieloire  dee  Germaine  de  f  Elite  avant  la 

oliaft.  Populare  Anssatze.  (Science  de  Van^  migration  dee  peuplée,)  Avec  2  cartes.  In-8, 

tiquité.  Ecrite  populairee.)  Aveo  8  pi.  Gr.  8,  in-76  p.  Halle,  Heynemann.            [22011 

T.420  p.  Bonn,  Mazcus.                  [2197  ^^m    (G.   H.).    MonumenU   Germanias 

PixooRnus    (Ludov.).   Polybii     historia.  historica  Inde  ab  a.  Christi   500   nsque 

Vol.  4.  (Finis.)  In-8,  zxiY-235  p.  Leip.  ad  a.   1500.   T.  XX  et  XXI.    In-iol. 

«ig,  Teubner.                                   [2198  ^°i??.t  ^Z^  *  ^*^- Vi  u"^^2*Pn 

n«».wv».».  IT   j      \  Tkî  j    •   tvi»  lu  *veo  6  lith.  Hannovene,  fiahn.      [2210 

UIICD01IFU8  (Ludov.)  Diodon  bibUotbeoa  _        _,      t     »     e*    *       ^  v    u      • 

bia»A«>iM   i^m    •/»/««.f:^..:Kn«   v^i     ^  Fbhr  (Dr.  Jos  ).    Staat   und  Kirobo    im 
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suchungen  iibeV  die  Quelleu  cfér'  griechi-  «^"i5S"BmSuiJ"  °'  '""722?! 

sohen  mid  sicilisdi^  Gesdiichum  bei  Wien,  1809, BraumtiUer.                  122 II 

Uioàor.[Eiudee  eur  lee  originee  de  Vhietoire  WCbdikokr   (J.).    Knegsgewhichte    von 

oTMqiM  et  de  Vkietoire  eieilienne  dane  Diodore)  ^^^f  5:  /  ??*??• /"*^  îïï^  SoUwaben 

Lvies  M  h  XTi.  Gr.  8,  viii-133  p.  Kiel.  ^JPj^n   b»  1506  !   I  Bd.  I^»«g»gJJ- 

Sohwers.                                           [2200  ohiohte  und  Knegstresen  von  1347*1458. 

xr               '        /TV.   t:*  \    TV        t          •     1*  (Bietoire  miUtaire  de  la  Bavière,  de  la  Fran- 

VoKLKERLiKO  (Dr.  E.).  De  lebus  sioulis  )^^  ^  Palatinat  et  de  la  Son^,  de  1347 

ab  AthenienttDm  ezpeditiono   usque  ad  ^  ijoc.    i.r  éd.  Bietoire  miUtaire  et  dé- 

pnons  belliPuniox  hnem  «est».  Gr.  8»  partemeni  delà  guerre  de  1247  J  1506.)  In-8, 

Ui-102,  p.  Berlm,  Calvary  ^fc  Co.    [2201  ^^.349    p.    MUnchen.  literar  -artist. 

DxLOBiiB  (S.).  César  et  ses  contemporains,  Anstalt.  (Voir  le  n*  1757.)             [2212 

essai  sur  les  mœurs  des  Romains  vers  HiiLMAim    (J.).    Kriegsgeiohièhte     von 

î"  -î*r**'^  XT^  Jf .  ^TvS^P'*^4'^îï-  Bayem,  Frinken,PfaliuSd  Schwaben  von 

ln-18  J  ,  Yi-409  p.  Pans,  Didier  et  C-  ,5^5  ^tU  1651.  H  Bd.  I  Abth.  :  Kriojs- 

[2202  gasobichte  und  Kriogewesen  von  1598- 

MatsCbbo  (Ant.).  Cesare  ed  il  sno  tempo.  1631.  (BUtoire  militaire  de  la  Bavière^  de  la 

Vol.  II,  gr.  in-8,    154  p.  Yonezia,  tip.  Franeomt,  du  Ratatinât  et  de  la  Souabe^  de 

Gaspari.  3  fir.                                   [2203  1506  à  1651 .  2«  vol.  l^  part,  Bietoire  mi^ 

Eou  (Kmil.).  Feldsilge  in  Arménien  von  «*»»«  «f  département  delà  guerre  ée  1598- 

41-63 nadi Christ. Ein Beitnig  zur  Kritik  1 W*)  I»-».  ▼"«3  p.  MUnchen.      [221 3 

des  Taoitns  (Çampagnee  dane  C Arménie  de  Raxkb  (L.  von).  Deutsche  Gesehiohte  im 

41  d  63  aprèff  i.  C.  Supplément  pour  la  cri'  SMtalter  der  Refbrmation.  (Bietoire  d'Aï- 

tique  de  Tacite»)  Gr.  8,  102  p.  Leipzig,  temaffne  à  Vépotiue  de  la  Bé formation,)  In-S, 

Teubner.                                         |2204  vji-3T5  p.  Leipzig,   Duncker  6e  Hum- 

Dibeaubr  (Dr.  Jos.\  Beitri^e  zn  einer  ^^^                                               [2^1  ^ 

Kritisohen  Geschioite  Tnjans.  (Doeu^  Staatengesdiichte  dor  neuesten  Zett.  (//û- 

mente  pour  une  hieloire  eritktue  de  Trtnan,)  toire  politkgue  dee  tempe  modemee,)  14  vol. 

Mémoire  couronné.  Gr  8,  221  p.  Leip-  l'*  pÂrt.  gr.  8,  Leipcig,  Hirsel.      [2215 

zig,  Teubner.                                 [2205  Hbixwaald  (Frdr.  von).  Maximîlian  I., 

BoDBK  (Dr.  Am.).  Romische  Kaiser  in  Kaiser  von  Mexico.  Sein  Leben,  Wirken 

jttdisehen  QueUen.  Marens  Aurelins  An-  ond  Tod,  nebst  e.  Abriss  der  Gesohichte 

toninus  aïs  Zeitgenosse  und  Freund  dos  des  Kaiserreichs.  (Maximilien  f ,  empe^ 

Babbi  Jéhuda  h£»Nasi,  (Lee  empereurs  ro-  reur  du  Mexique.  Sa  vie,  eon  influence  et  ea 
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fNorI,  OMe  un  jiréeia  de  PhUlùin  4ê  Vem- 
pire.)  2«  part  gr.  8,  XTi-«17  p.  Wien, 
1869,  Braam&Uar.  [3316 

filLM-SALM   (Félix  Frim  zv).   Qaepetmro. 
BUitter  avt  meraen  Tagebuoh  in  Mexico^ 
Nebst  o  Afmoge  wif  dem  TMebadie  der 
PrinMwîn  Afpam  zti  Salm-Sum.  Mit  den 
Stahlfltiohpoitr.  des  Kaiien  Mazimiiian, 
der    Ganerale  Miramon  imd  Mejia,  des 
Prinzen  and  der  Priozeaain  Salm,  einem 
Plane  von  Qoeretaro  (in  qu.  gr.  4),  tlem 
Gefângmai  nnd  dem  HinriohtangBplats 
des  Kaisers.  (Querelaro.  Pages  de  mon  jour' 
nal  au  Mexique.  Avec  un  ex  trait  dujowmal 
de  la  princesse  Agnès  de  SalmSalm,  Avec 
les  portraits  de  Vempereur  MaximilieUf  [dtt 
généraux  Miramon  et  Mejia,  du  prince  et 
de  la  princesse  de  Salm,  et  un  plan  gr,  in-A 
de  Queretmroj  de  la  prison  ef  du  lisu  ok  fui 
exécuté  l'empereur,)  2  vol.  gr.  8,  zi-396  p. 
avee  1  lith.  etm-23i>  p.  Stattgpart,  Krb- 
ner.  [3218 

Qaefltiona  eoniemporalnea. 

Le  futur  concile  et  les  oaestionB  qn*il 
soulève,  suivi  delà  bulle  »  iËtemi  Patns.  •* 
In-18,  09  p.  Parts,  Palmé.  20  cent.  [2219 

WoLOwsKi.  La  liberté  commerciale  et  les 
résultats  du  traité  de  commerce  de  1860. 
In-8,  ▼ni-472  p.  Paris,  GuiUaamin  et 
O.  7  fr.  50  c.  (2220 

PocTER-QuBRTiBB.  La  Vérité  sur  le  ré- 
gime économique  de  la  France.  Discours 
prononcé  au  Corps  législatif.  Gr.  in-18, 
125  p.  Paris,  Degorce-Cadot.  [2221 

JouYBHCBL  (Paul  de).  Les  Elections  pro- 
chaines. In-8,  16  p.  Paris,  Dentu.  [2222 

DcyalCJ.)  et  Wavkieb  (Dr.  A.).  Un  pro- 
gramme de  noUtique  algérienne.  Lettres 
adressées  à  9.  Exe.  M.  Rouher,  ministre 
d'Etat.  Ia-8,  144  p.  Paris,  Challnnel. 
2  fr.  [2323 

Nicht  Einigong,  sondern  grundsatiliobs 
Spaliung  Dentschlandi  duroh  Prensssn. 
Aus  histor.  Qaellen  nachgeiriesen  vom 
Yerf.  der  «  gottlioben  Missioa  Preos- 
sens^  m  (Mon  pas  Fwnion^  mais  la  division 
radicale  de  PAUsmagns  par  la  Prusso.  Dé- 
montré dt'après  dss  sourcss  hisloriqun  par 
VasUomr  dé  la  Mission  items  de  la  Prusês.) 
2«  édit.  gr.  8,  36  p.  Wieu,  Herftld  & 
Bauor.  [2224 

Orix.LBT  (R.  H.).  Democvaoy  in  the  United 
Stetes;  What  it  bas  Doue,  Wbat  it  is 
Doing,  aod  Wbat  it  will  do.  In-12, 
xiT-414  p.  Nev/-York.  [3225 

Histoire  de  France* 

JoAWSK  (Ad.)-  Itinéraire  général  de  la 
France.  La  Loire  et  le  Centre.  Avee  36 
cart.  et  H>  pi.  In-18  j.,  xzzix-4MI3  p. 
Paris,  L.  Hachstta.  10  Cr.  [2226 

KOsTOir  rWilh).  Atlas  zu  Caesar's  galli- 
Bchem  Kiieg  in  15  (litb.)  Karten  nnd  Plii- 


nsn  fiir  Studierende  nnd  Militiirs.  (Àtksg 
pour  les  guerres  de  César  dans  la  Gaule  ^  en 
t  écartes  lithograpKiées  aeee  des  plans  po^r 
.  Is9  kontepesd^étudê  et  les  militaires.)  Lex.» 
8,  Stuttgart,  Exped.  der  Freya.       [2227 

BsosiEN  (Dr.  Herm.)  Kritische  Untersn- 
chungen  sur  Gêschicbte  des  frankiscben 
Konigs  Dagobert  I  [  622  —  638.]  (£liidsff 
criXtquej  sur  l'histoire  du  roi  franc  Dmgo-- 
bsrt  I,  022  é638.}  Gr.  in  8,  55  p.  Gottin- 
gen,  Rente.  [2328 

Sbmichom  (E.)  .  Aperçus  sur  Tbistoirs  de 
France  (troisième  race  des  roiade  France]^ 
Discours  de  réception  à  TAcadémie  dea 
sciences,  belles-lettres  et  arts,  le  7  fé- 
vrier 1868.  Répoose  de  M.  A.  Malbrané^e, 
président.  In-8,  32  p.  Rouen,  imp.  Ca- 
gniard.  [2339 

PASIB  (A.  J.).  Louis  XI  et  la  ville  d'Anas 
(1177-1483).  Etude  bUtmque.  In-8,47pc 
Arras,  imp.  Rousseau-Leroy.  [3230 

Ramke  (L.  vony.  Franzosisbbe  Gesèhwbte 
vomebmlich  m- 16  nnd  17  Jahcb,  I*'  Bd. 
(Œuvres  compIMss.  T.  yiii.  Bistoirs  es 
France  particulièremenl  au  x  YI  $t  xYll*  siècle 
!«•  vol.)  In-8,  x-410  p.  Leipzig,  Dunoker 
Se  Humblot.  *  [3231 

RATJUflSOH  (François).  Archives  de  la  Bas- 
tille, documents  inédits.  Rè>cne  de  Louis 
XlY  (1661  à  1664).  In-8,  ▼-503  p.  Psr^ 
Dnrand  et  Pedone-Lauriel.  9  fr.     |3Sn 

DssPLAXQin  (A.).  Mémoires  des  intendants 
de  la  Flandre  et  du  Haiuaut  français 
sons  Louis  XIV.  ln-8, 179  p.  Lille,  imp. 
Danel.  [2333 

BoTBB  DB  Saimtb-Suzakkb  (de).  Le  per- 
sonnel administratif  sous  Taucien  ré- 
gime. In-8,  112  p.  Pteris,  imp.  P.  Dn- 
pont.  [3234 

Journal  et  mémoires  de  Matthieu  Marais, 
avocat  au  parlement  de  Paris,  sur  la  Ré- 
gence et  le  règne  de  Louis  XV  (1715- 
1737),  publiés  pour  la  pi*emière  fois  par 
M.  de  Locure.  T.  4.  In-8,  596  p.  Pans, 
Firmin  Didot.  |2235 

MiCHBLBT  (J.).  Histoire  de  la  Révolution 
•  française  ;  2*  éàit,  revue  et  augm.  T.  1 
et  2.  In-8,  xxin-939  p.  Paris,  Lib.  in- 
ternationale. 10  fr.  [2236 

Annales  révolutionnaires.  Marie-Antoinette 
devant  le  tribanal  révolutionnaire.  Son  in- 
terrogatoire. Sa  condamnation.  Son  exé- 
cution. In-12,  x-142  p.  Lyon,  Evimrd. 
(Extrait  de  la  Gazette  générale  de  l'Eu- 
ropo  (1793),  an  II  des  U  République  fran- 
çaise.) |22n 

Boitik-Chaxpbàitx  (L.).  Notices  histo- 
riques sur  la  Révolution  dans  le  départe- 
ment de  l'Eure.  ln-8«  Tn-600  p.  Evrsnx, 
Hérissey,  Legost-Clérisse  ;  Rouen,  Le 
BnuDOSt.  [23IB 

Nambâ  (T.).  Mémoires  sur  Tenibnce  et  la 
jeunesse  de  Napoléon  l*'  jusqu'à  l'Ig»  de 
23  ans  ;  préoédés  d'une  notice  bistorsine 
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sur  son  père.  Iii-18j.,xii-288.  p.  Pftrit, 
P.  Dupont.  2  fr.  [2290 

JoiUAfionf  (Tbéod.).  Napoléon  I**^  et  le  roi 
de  Hollande  (1806- 18 13),  d*aprèi  des  do- 
enments  aathetiti  mes  et  inédits.  In-S, 
\U  p.  La  Haye.  [2240 

PléHABT  (J.).  Le  Drame  de  Waterloo, 
ipraDde  restitution  historique,  rectifica- 
tions, jnstifioations,  réfutations,  souve- 
nirs, éolairoissements,  rapprochements, 
enseignement,  faits  inédits  et  jugements 
nouveaux  sur  la  campagne  de  1815. 
1**  éd.  avec  le  plan  des  lieux  depuis  la 
Meuse  Ju^qu.à  Waterloo.  In-18  jésn»^ 
504  p.  Paris,  bureau  de  la  ASeue  «piritua- 
liste.  [2241 

Weill  (Alexandre^  Dix  mois  de  révolu- 
tion, depuis  le  24  février  jusqu'au  10  dé- 
cembre iS48,  avec  un  précis  :  Le  Progprès 
dans  lliistoire.  In^l8  jésns,  216  p.  Paris, 
P.  Dupont.  2  fr;  [2242 

Hlaiolre  des  RvovlBee». 

Lbfils  (H.).  Géographie  historique  et  i>o- 
pulaire  des  communes  de  Tarrondissa- 
meut  d*Abbeville.  In -8,  xiii-427  p.  Ab- 
beviUe,  Gamain.  8  fr.  [2243 

DcTBOis  (A.).  Entrées  royales  et  prinoièrea 
dans  Amiens  pendant  les  zv«  et  xn*  siè- 
cles ;  augmentées  de  quelquos  faits  iné- 
dits relatifs  à  l'histoire  de  cette  ville. 
In-8,  80  p.  Amiens,  imp.  Lambert  Ca»- 
ron.  [2244 

DardiS  (J.  L.).  Dictionnaire  des  lieux  ha- 
bités du  département  de  rAveyron.In-8. 
▼111-392  p.    Rodez,  imp.   Ratery.  5  fr. 

[2245 

Charte  de  fondation  de  Tabbaye  de  Beau-> 
lieu  an  diocèse  de  Greooble,  publiée  et 
annotée  par  Tabbé  C.  U.  J^  Chevalier. 
Li-8, 12  p.  Grenoble,  imp.  Prudhomme. 

[2246 

DcBAirD  (P.  J.  G.  Jh.).  Notice  sur  Téglise 
Notre-Dame  de  Dozulé,  ci-devant  Le 
Plessis-Esraangard.  ville  ancienne  de 
Tancien  diocèse  de  Lisienx,  etc.,  au 
triple  point  de  vue  de  rhistoire,  de  Tart 
et  de  b  ùtu  In-lS,  1.^302  p.  Caan,  imp. 
Pagny.  [2247 

Chabfilloh.  Dictionnaire  historique  de 
toutes  les  communes  du  département  de 
TE  lie.  Histoire,  géographie  artistique. 
Avec  U  collaboration  de  Si.  TabU  C»- 
vesme.  4*,  5*  et  6s  séries.  Gr.  in-8,  à 
2  col.,  137-280  p.  Les  Andelys,  Deloroix 
1  fr.  la  série.  [2248 

Mmnui  (Achille).  Notes  snr  Frontiffnan, 
pour  servir  à  son  histoire»  In-8,  330  p. 
et  13  pi.  Montpellier,  Goulet;  Paris,  Au- 
bry.  [2249 

Le  Camus  (MgiO.  Catalogue  des  éveques 
de  GrenoblerPabliéet  annoté «nr Tabbé 
C.  U.  J.  CheTmlier.  In-8,  24  p.  Grenoble, 
imp.  Pradhomme.  [2250 


Dblomclb  (ChJ.  Les  guoires  des  Anolais 
en  Guyenne.  Étade  d'nistoire  locale.  I11-8, 
68  p.  TooiouMi.  imp.  Bonnal  et  Cribrae. 

[2261 

Lkdbxxiak  (Th.).  In-8,  195  p.  Lille,  imp. 
Danel.  [2252 

OBCuaro-JoANT  (Ed.)  Recneil  dee  usages 
locaux  constatés  dans  le  département  des 
Bassea-Pyréaé««s.  In-8,  ▼iii-128  p.  Pau, 
imp.  Vignancour.  [2253 

Dhoutn  (Léo).  Saint-tTean-de-Blagnao, 
département  de  la  Gironde.  Etude  his- 
torique et  archéologique,  suivie  d*une 
«faiéaloffie  de  la  famille  de  Solminihao. 
In-8,  69  p.  Bordeaux,  imp.  La^rartiûon. 

Lettre  sur  le  archives  de  la  Tille  de  Stras- 
bonr,^.  In-8,  53  p.  Strasbourg,  Noiriel  ; 
Paris,  V»B.  Dnprat.  [2255 

■lisiolre  éiraM||pèr«. 

Habdt  ^William).  Recueil  de  Croniques 
et  Anciennes  Istories  do  la  Grand  Bre- 
taigne.  Par  Jehan  de  Wanrin.  (Fait  par* 
tie  des  Chronioles  and  Memorials  of 
Great  Britain  and  Irelaad.;  Gr.  in-8. 
London,  Longvume.  [2256 

Edwards- (Edward).  Life  of  sir  Waltér 
Ralegh,  based  on  Contemporary  Docn- 
mont9,  presenred  in  the  Rolls  House,  the 
Privy  Council  Office,  Hatfield  House, 
the  Brttidi  Ûnsenm,  and  otlier  Maanr» 
oript  Dapositoriea,  British  and  Forei|pi. 
Together  with  his  Letters  :  now  hrst 
oolieoted.  2  vol.  in-8,  cxli-1253  p.  Lon- 
don,  Macmillan.  [3257 

EuBTY  (Dr.  FeL).  Gesohichte  dsa  prsna»- 
sisohen  Staats.  {Hîstoin  dâ  la  Pnum.)  2* 

^rt.  l  &  2  vol.  1746-1768.  In -8.  ni-421 
iu-368  p.  Brealan,  Trewendt.      [2258 

Fa£Xb  (J«h).  Die  Geachicht»  dea  Kiip- 
fûrsten  Au^^t  von  Sachsen  in  Volks- 
wirthschafUicher  Beziehuog.  {Hiêfoire 
et  t électeur  Aitgiute  de  Saxe  au  point  de 
vue  de  Céeomomiê  nppulotfv.  Gr.  in-4,  t- 
352  p.  Leipzig,  Bunel.  {Mémoiree  oom- 
Tùane»  et  publiée  pur  la  eociité  du  prince 
JabUmoweki,  à  Leipeick,)  [2259 

Bbcksr  (Bernh.V  Die  Reaktion  in  Deatsoh. 
land  gegen  die  Révolution  von  1848» 
(La  réaotio»  éTAUemagne  contre  la  rivolu' 
«en  de  1848).  2«  &  3*  livr.  gr.  8,  Ti  p. 
97-272.  Wien,  Piohler's  Witwo  &  Sohn. 

p280 

Mbcrtritz  (Oldwig  von).  Die  Epigonen 
Friedriobsnnd  seiner  Zeit.  Ein  Rlickblick 
auf  Deutiohlaiid  pfngste  Kriegerisobe 
Yergangenheit,  (lie  épiganee  de  Frédéric 
et  de  son  tempe.  Coup  Sait  rétroepecHf  tw 
le  paeti  militaire  récent  de  V  Allemagne,  f* 
et  2*  part.  :  f .  Bxcunione  dane  lee  paye  du 
Nord,  Tableaux  de  la  dernière  guerre  aoec 
le  Danemark.  II.  De  Karpates  juequ^au  BMn. 
Tableaux  de  la  campagne  de  1866.)  In-16, 
216-210  p.  leoa,  Hermsdorf.  [2261- 
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Emnkx  (Dr.  Loonh.).  Geschichte  dcr  Stedt  toire  de  rinrorrootioii  polonaÎM  («n  })o 

Goeln,  meistaus  dan  Quellondes  Stadt-  ionaù)  on  1831.  In-8,  p.   783.  Paru,  li- 

arohivs.  {Bistoirt  de  Cologne^  tirieen  grande  brairie  de  Luxembourg.                  [2274 

partie  deê  archices  de  la  ville.)  3  vol.  13*  Compte   rendu    de  la  flte  do  Finaugura- 

livr.   gr.    8,  m  p.  96U1066.   Coin  &  tion  du  monument  polonais  à  Rappen- 

Neusf ,  Schwann.                              [2262  ^î  «n  Suisie.  Avec  une  gravure  (sur 

SrmcKLBB  (J.)  GmndriM  der  Schweiïer-  ««er).  In^,  ix-86  p.  Zuricb,  Scbultbw». 

gesohiohte.  (Uteîoire  de  Suieee\  2«  part.  ,         «      ,     ,  *      î 

fn-8,  iv-ieO;  viii-3C0p.  Zuriob,  OreU,  Briefe,   politische,    liber     Russland    und 

FûMli  &  Co.                                       [2263  Polen.  {Uîtree  politiquee  sur  la  Ruseie  et 

Krook(A.  W.).  Jean  do  Witt,  1650.1672.  ^  P^^^J";  r^Jt^^^^'cT  s"^ tu'^'' 

(en.oLni.,.U,xn.238p.Am.frJm.  SS^'^i^î^-^^                        '"''[22?^ 

v««««<.   /w     T    F  ^     rSoMYiîArlAnU  dM>  Bmtodjbw-Ruidns  (K.).  De  la  collection 

eeuw.  {Histoire  des  troubles  dans  les  Pays^  «J*    «ff  1«  ^'JJ^XuL           '      FMrf 

Bas  au  XF/« siècle.  T.  ///,  2*  part.  Histoire  378  p.  baint-Poteribourg.                [2277 

des  smilévementsdans  les  Pays-Bas,  dspuis  lËCKXBJyr  (Jul.).   Baltische   und  nusxeebe 

la  paci/icalion  de  Gand  jusqu'à  la  mort  de  Culturt tudion  auf  xwei  Jahrfannderten. 

Guilkmme   d'Orange.   La   suprématie    des  {Etudes  de  deux   siècles  sw  la  civilisation 

calvinistes  et  la  riaction  dee  catholiques.  russe  et  sur  celle  du  voisinage  de  la  mer 

1676-1584.)  In-«,  vi-240  p.  Amsterdam.  Baltifue.)  Gr.  8,  XT-5&2  p.  Leipzig,  18^, 

[2265  Dunoker  &  Humblot.                      [2278 

ToMA8CHEK(Dr.J.A.).  DerOberhof  Iglan  Boodanovitch.    Histoire    du    règne    de 

in  Mahrenund  seine  Schoffenspriiobe  ans  l'emjiereur  Alexandre  !«'  et  celle  do  la 

dem  13-16.  Jabrh.,  ans  mehreren  Hand-  Russie  à  son    époque  (en  russe).  T.  1". 

schriaen.  (La  cour  supérieure  ^IglauenMo-  In-8,  iv,  iv,  382, 146  p.  St.  Potersbouri^ 

ravie  et  tes  jugements  de  ses  écKevin^du  Xlii*  [2279 

au  XVI sihle^d'après  plusieurs  manuscrits.)  OuâTRiALOW    (N.  ).    Rteits    du     prince 

Gr.  8  yiii-396  p.  Innsbruck,  Wagner.  Konrbski  {en  russe).    In-8,    xlit,    vi» 

[2266  458  p.  StrPetersbourg.                      [2280 

KoHLSGRfiTTEB  (O.).  Vonedig  nnter  dem  Ahlqtist  (Alf.  iSnst.).  Konnng  Erik  XIVi 

HerEOg  Peter  II  Orseolo,  901  bis  1009.  Sin  fiingelse  och  d'ôd.  (Le  roi  Eric   X/K, 

(Venise  scus  Pierre  H  Orseolo,  991-1009.}  ton  emprisonnement  et  sa  mort.  Essai  his- 

In-8,  95  p.  Gbttiogen,  Wandenboeck  A  torique.)  In-8,  98  p.  Stockbolm.     [2281 

Ruprecht.                                        [2267  j^^^^^  .^j,)^  Grandes  figures  do  Vbistoire 

BAZSOia  (Aug.).  Storia  diplomatica  d*Ita-  de  Suède.  In-8«,  nn-l  19  p.  Lille,  Petit; 

lia  dall'anno  1848  al   1868,  con  docu-  Paris,  Dentu.                                  [2282 

m«iti   inediti.  VoL   I.   1848-49.  In^  ScHEiEEaT.  Siebcn  Monato  in  den  Eebel- 

225  p.  Firenze,  Civelli.  2  fr.  50.  [2268  Un-Staatcn  wiihrcnd  des  nordamerika- 

Fbdsbioo  (Fr.).  Del  période  polltico  e  délia  nisohen  Krieges  1863.  (Sept  mois  dans  les 

vita  intima  di  Danielo   Manin.  Fatti  e  Etats  rebelles  pendant  la  guerre  de  VAmé^ 

document!.  In-8,  Venezia,  tip.  del.com-  rique  du  Nord  en  1863.)  Gr.  8,  v-126  p. 

meicio.                                            [2269  Stettin,  v.  d.  Kakmer.                     [2283 

BoLLATi  (£mm.)  Fasti  legîslativi  e  par- 

lamentari  délie  rivolusioni  italiane  nel  MèltkMgem  hlstorlqacs. 

seoolo  XIX.  Vol.  II,  1859-1861.  Parte  II.  -,          ,,.       ,.    v— :Af^  *»i.;««».i*«  »••«- 

Toscana.  In-8,  XLVin.ll24  p.  MiUno,  ^y  ^^"^^tZîiJ^^  ^^^^^ 

Cirelli.  12  fr.                           ^       [2270  î?"^"*'^.  «^«^PrlJJîS  '  '^V^^^^^^ 

nM             *     Ti          •!.•-*•/     w^  biographiques  ot  littéraires.  In-8,  nii- 

Monumenta  Hungariae  histonca  (publiés  360  n.    et  7    pi.  P*ris,  Msisonneuvo. 

MF  A.  SziJagyi}.  T.  YIII.  In-8,  463  p.  |o  ft.                                                |2284 


Pest.  [22fl 


FAB!iinc.  (Ch.).  Deux  pirates  au  xvi«  sîèèle; 


PBZiiZDasisCKi   (Alexandre     comte).    Les  histoi'ra    des    Barberousse.    Gr.    in-8, 

femmes  de  la  famille  royale  des  Jagel-  ix-385  p.  Paris,  Ducrocq.  12  fr.     [228S 

GÏ's'SlTS^e  Mïïtrt  Pbo?!;  Mémoires  et  documenU  publiés  par  la  So- 

et  de  U,  princesse  Sophie.  Ciacovie,  imp.  }??*••  J'  "  V,'"**?»  «^-***  P"  •*  i & 

de  TOni^rsité.                               [22f2  Chambéry,  Perrin.                         [2286 

SiçzKzaowsu  (rabbé).  Quelauos  mou  sur  WeM«9««  et  ClieT»lerie. 

les  causes  de  la  chute  de  la  Pologne  et 

les  moyens  de  la  relever  {en  polonais).  |^  Cbbmats-Dbsbois  et  BADism.  Die— 

Yienno.                                            [2273  tionnaire  de  la  noblesse,  3*  éd.  entière- 

MiBROSLAwsKi  (le   généml  Louis).   His-  ment  refonduo.  T.  13.  1^  part.  In-4  à 
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2  col.,  488  p.  Paris,  Sehlesioger  frères.  Ruth^uio  oooidentale;  avec  atlai  (en  po- 

[2287  lonaU).  In-8,  Berlin,  B.  Behr.        [2298 

Kobiliaîre  univerMl  de   Frauoe.    Recueil  Pbozorowski   (A.)«  Catalogue  dei  mé- 

général  des  généalejnes  historiques  des  daillei  et  des  monnaies  russes  conservées 

maisons  nobles  de  TEurope  ;  publié  sous  au  musée   do  la  société  archéologique 

la  direction  de  L.  de  Magnv.  3*  vol.  de  russe  (en  russe),  In-8,  jy-182  p.  Ssint- 

la  2«  série;  10*  vol.  1868.  In-4,  820  p.  Pétersbourg.                                    [2289 
Paris,  9,  rue  Buffanlt-Lalayette.  20  fr. 

[2288  Blop^raplile. 

SoCARD  (Emile),  tablettes  généalogiques  Tolt>t  (Fr.).   Les  hommes  d'EUt  et  lee 

do  la  maison  do  Valois  do  Saint-Réroy.  écrivains  de    la  Hongrie.    Monuments 

In-8,  48p.  et  tab.  Troyes,  imp.  Dufour-  biographiques  (en  hongrois).2  vol.  in-8, 

IJonquot.                                          [2289  x-3!0,  4li  p.  Pest,                          [2800 

Arehéoloi^e,  IVamlimmilqM,  Smi^uia»  (  Frédéric).  Compte  rendu  des 

Eplffr^phle.  ^«»J^,  entreprises  pour  retrouver  Us 

'^  *     "^  restai  de  Dom  Augustin  Calmet,  abbé 

NqnsiXQ  (J.).  Die  Antikcn   von  Florenz  de  Senanea.  SepUmbr.*  1868.  In-8,  2*  p. 

und  Rom.  30  Photogr.  nach  den  Oriff.  ^"«f  *™P-  ^'  I>ufour  et  C».           [2801 

{Les  amiqueê  de   Florence  et  de  JlofiM,  Se  Valsok  (C.  A.}.  La  vie  et  les  travaux  du 

photographiée    d'après  Us  origimamx.)  Gr.  baron  Càuchv,  membre  de  rAcadémic 

FoL  Hamburg,  Grttning.                 [2290  des  sciences.  Avec  une  préface  de  M.Her- 

Lababtb  (Jules).   L'église   cathédrale  de  "fito-  ?  voU   in-8,   xlvu-468  p.  Paris, 

Sienne  et  son  trésor,  d'apr^a  un  inven-  Gauthiep-\  lUars.  8  fr.                    [2802 

laire   de   1647,  trad.  et  annoté.   In-4,  DafFLUM^u^  (A.).  Notiœ  snr  la  vie  et  les 

31  p.  et  grav.  Plbrit,  Didron.  8  fr.  travaux  de  M,  Victor  Derode.  In-8, 82  p. 

[2291  ,    et  portrait.                                     [2303 

Keliquflri  di  Santa  Maria  Novella  dipinti  Mnrro  fCountes  of).  A   Mem.  of  the,  R. 

dalV  Angelico,  ora  conservât!  nel  mnseo  N.  Hllbletli,  Right  Hon.  Hueh.  Ëliîott. 

di  San  Mareo  ed  indsi  da  Elena  Perfettî.  In*8,  xv-437  p.  M.  Edinburgn,  E^bnons- 

In-4  grav.  p.  et  4  hon  texte.  TorinoeFi*  ton  &  Douglas.                               [2304 

renze  Erm.  Loescher,  14,  fr.          [2202  Heillt  (Georges  d'.).  Madame  E.  de  Gi- 

Kayass  (Dr.  J.).  Atts  der  Schatzkammor  rardin  (Delphine  Gay),   sa    vie  et  ses 

des  Dômes  su  Minden.  £in  Beitrag  zur  œuvres.  £nu-forte,  par  G.  Staal.  In-32, 

Geschichte  der  mittelalterl.   Kunst.  {Le  128  p.  Paris,  Bacheim  Dcdorcnne.  2  fr. 

/rr«or  de  la  cathédrale  de  Minden,  SupMnent  [230iî 

à  f  histoire  de  V  art  au  ^^J^)/*^'  Bbckeb  (Bernh.).  Enthullungen  tiber  das 

aveclpLlith.Gr.4,p.45^.PaderboTn,  tiagischc    Lebensende   Ferdinand    Las- 

Junfermann.                                       [2Î93  ^q»,  {Rêrélations  sur  la  mort  tragique  de 

Leyit   (Dr.  M.  A.).  Sie^l  und   Gemmen  Ferdinand  Lassalte.)  2«  édit.  gr.  8.  vii- 

mit  anunaTscfaen,   phbnizischen,    althe-  139  p.  ScUeiz,  HUbscher.               [2306 

briiischeo,  hinjjarisdicn,   nabathaischen  y^^ggAy    (de).  Mgr   Mermillod,  évêque 

und    altsynschen    Inschriften    erkart.  d'Hébron,  auxiliaire  de  Genève.  Etude 

{Sceaux  et  pterres   avec    Cexphcalton  de  biographique  et  littéraire.  In-1 8  j.  230  p. 

leurs  inscriptions  arameennes^phemciennee^  P^s   Palmé.                                     [2307 

eneieil  hébreu,  hinùarîques,  nabathéennes,  _           ^                     .«x-tr*        .          • 

et  en  tUux  syHenAvii  3  pi.  lith.  Gr,  8  Poi8iJ&-DwORAKOM  (J.)  Viennet.  esqmsse 

v^p.avec3lith.  Breslan  1860,  Schletter.  biographique.  In^,10  p.Pari8,  Ub.  Dentu. 

[2294  ^^*                                              I****' 

Lacattb-Joltboib.  Histoire  etdescriptîon  Cat*lopM  fes  manuscrits  français     T.  1. 

dcVéglise  de  SaintRemi  de  Reims.  Revue  ÀJ<»*?  fonds.  Bibliothèque  impériale, 

et  augmentée  par  M.  labbé  Cerf.  In-16,  Département    des  jnanusorits.    ln-4    à 

vm.2l9  p.  Reîms,  imp.  DuboU  et  C  »  col.,  ix-783  p.  Pans,  Firmm  Didot. 

[2295  L**"* 

Vassbur  (Ch.).  De  Normandie  en  Niver-  Blblloifraphle. 

nais.  Rapport  archéologique  à  M.  le  di-  Halk  (Car.)  et  Lacbmamn  (G.).  Oatalo- 

recteur  dis  la  Société  française  pour  la  gag  codicnm  latinornm  bibliotheoae  x«- 

conservation  des  monuments.  In-8,  210  p.  gj^e  Monacensis.  Tom.  L  part  I.  Codioea 

Caen.  Le  Blanc-Hardel.                   [2296  Ylum.   1-2329  complectens.   (vi-294  p.) 

JuDAiC.  Sur  plusieura    séries  d*épitaphes  (Catalogus  codicum  mannscriptonim  bi- 

libyquea  déconvertes  en  Algérie,  mtrti-  bliothccae  regiae  Monacensis.  Tum.  III. 

culièrement  dans  les   cercles  de  Boue.  Pars  I.  Lex.  8.  Miinchen  Palm.       [2310 

In-8,  43  p.  Paris,  ChalUmel  aîné.  [2297  BibUotheoamanuscripta  ad  S.  Marci  Vene- 

Tyszkibwicz  (Constantin,  comte)  •  Les  an-  tiamm.  Diaessit  et  commontarium  addi- 

cloua  tumului  de  la  Lithuanie  et  de  la  dit  Joaeph  YalentinelU  praefectos.  Codi- 
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6M  mu,  latini.  Ton»  I.  In-8.  Venesia. 
tip.  del  Cammercio,  [2311 

fiMnoBS.  (6 .  ).Etade8  f  or  la roUnre  des  livm« 
«etcnrlm  ooUeoUons  de  quelques  biblio- 
|»liilee  odèbres.  I11-8,  A  p.  Bordeaux, 
imp.  Gonnomhott .  [23 1 2 

€hesbat7  (Dr.  Acb.) .  Catalogne  d^tm  mar- 
ohand  Horaire  du  xv®  siÈfife,  tenant  bou- 
tique à  Tours;  publié  avec  des  notes 
«xpliofttives.  I&-8,  66  p.  Pam,  lib.  das 
biâiopbiles.  [2313 

BiASiSCH  (Kkrl.)  Bibliograpbisobe  TJeber- 
aiofat  der  Ersoueinungen  auf  dem  Gebiete 
der  germanischen  Pbilolo^e  in  J.  1867. 
(Bnue  bibUographiqvê  de  totU  ceqmia  jMru 
aoTM  i«  domamt  de  la  phOàlogit  germanique 
en  1867.)  Qr.  6,  44  p.  Wien,  1869,  Ge- 
rold's  Sobn.  [2814 

MCldbkbb  ÇDr  W.).Bibliotfaeoa  mecbanioô- 
teobnologica  et  œconotnica,  oder  syste- 
xnatiflob  goordnete  Ueberticht  aller  der 
anf  dem  Gebiote  der  meohan.  nnâ  tedm. 
Kttnste  und  Gowerbe,  der  Fabriken,  Ma- 
-nnfiMtupen  imd  Handwerke,  der  £is«fr- 
biûin-und  Masobnenbankaiist,  der  Bau- 

'  wissenaobaften,  sowie  der  Haos^,  Land-, 
Beif^,   F*ffit  und   JagdwiasanMhaft  i& 

.  DontachUiad  nnd  dem  Aodande  neu  er- 
«ohifln^ea  Biicher.  {BiblUOhèqm  de  méca- 
né^jde  technologie ,  el  d^êetencê'éoonomiipêe, 
ourevue  méthodique  de  toiU  ce  quia  paru  der^ 
nSàremenl  en  Allemagne  et  à  Vétranger  ayant 
rapport  aux  arteetaux  métiere  mécaniquee^ 
aux  fabriquée,  aux  irianu/oc^rM,  aux  pro- 
feeeione,  à  la  construction  des  chemine  de  fer 
et  dee  machinée^  à  Varchitecturef  ainei  qu'à 
Véconomie  domeetique,  à  l'économie  rurale, 
aux  mantagnee,  aux  foréte  et  à  la  ehaeee. 
7*  année.  1«  livr.  janvier  à  juin  1868. 
Gr.  8,  90  p.  Gottingen,  Vsndenboeck  & 
Rnpreoht.  [2315 

GcTia  (Dr.  H.)  Bibliotheoa  bistorioo-na- 
tnralisi  pbysioo-ohemica  et  mathematica, 
oder  systematîscb  geordnete  Uebersiobt 
der  in  'Deutscbland  und  dem  Âualande 
anf  dem  Gebiete  der  gesammten  Nator- 
'vrissensehaften  nnd  der  Matbomatik  neu 
eraohienenen  Biioher.  {Bibliothèque  c^e- 
toire  MiIvrsUs,  âe  chimie,  de  phyàque  et  de 
maikématiqme^  om  renne  méthodique  de  tout 


ce  qui  a  paru  dernièrement  en  Allemagne  et 
à  Vétranger  dane  '  le  domaine  dee  edencee 
naturellee  et  du  mathématiquee,)lS*  année. 
t«  livr.  janvier  à  juin  1868.  Gr.  H,  78  p. 
Gottingen,   Vandeuhoedt   &  Rnprecfat. 

[2316 

ËiTFBBCHT  (C.  J.Fr.  W.).  Bibliotheca  me- 
dioo-ohirui^ioaf  phaiviaoeutioo-obemica 
«t  veterinanaf  oder  geordnete  XJéberaicfat 
aller  in  Deutsohland  und  im  Andand  nea 
ersohienenm  medioinisûh-chirtiTgisefa- 
geburtahiilâ.^  pbarmaoentiscb-cfaem.  nnd 
veterinttr-wissensohafU.  BUoher.  ffl/Mio- 
thèque  médùxhchirurgicale,  phetHnaeeUtico" 
chimique  et  vétérinaire  ^  ou  remte  méthodique 
'de  tout  ce  qui  a  paru  dernièrement  en  AUe- 
magne  et  à  Vétranger  ayant  rapport  à  la 
tnédÊcine,  à  la  chirurgie,  aux  accouchements, 
à  la  chimie  pharmaceutique  et  à  Vart  vétéri" 
noire,)  21«  année.  1«  livr.  Janvier  h  juin 
1868.  Gr.  6,  b\  p.  Gbttingen,  Yanden- 
hoeck  &Rupxecbt.  [2317 


(Dr  W.).  Bibliotheoa  geogtft- 
-  phieoTstatistioa  et  oeconomioo^politioa 
oder  ^nyitaitintisQh  geordnete  Uebersiobt 
der.  in  Deutsohland  nnd  dmn  Anslande 
.  snf  dem  Gebiete  der  gesammten  Géogra- 
phie,  Statktik  und  der  Staatswisaen- 
sohanen  nea  erscblenenen  BUch£ar.  {BibUo- 
ihique  df  géographie,  de  etatietique  et  d^éco^ 
nomie  politique,  ou  revue  méthodique  de  twàt 
ce  qui  a  paru  dernièrement  en  Allemagne  et 
à  Vétranger  à^ant  rapport  d  la  géographie, 
ù  la  etatistique  et  aux  edencee  poUtiquee,) 
16*  année,  t*  Uv.^nvier  à  juin  18G8. 
Gr.  8,  95  p.  G'dttingen,  Yandenboeek 
acRuprecht.  [2318 

idiiLiKBin»  (Dr.  W.}.  Bibliotheça  historica 
oder  systematisoh  geordnete  Uebersiobt 
deir  in  Deutsohland  und  dexa  Anslandeaaf 
dem  Gebiete  der  gesammten  Gesobiébtd 
nen  erschienenen  fiUoher.  {Bibliothèque 
hietorique,  ou  retme  méthodique  de  tout  ce  qui 
a  paru  récemenenten  Allemagne  et  à  Vétran^ 
ger  dane  le  domaine  de  Vhietoire  générale.) 
16<  année.  1*  livr.  janvier  à  Juin  1868. 
Gr.  8,  98  p.  Gottingen,  Yandenhoedk  & 
Bupreoht.  [2319 

t>«HAi8NB8  (l'abbé  C).  Notioe  snr  la  bi- 
bliothèque publique  de  Douai.  In-8, 
hxxv  p.  Douai,  in^.  Dechristé.       [2320 
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vera.  —  Académie  des  loieiioes.  —  (1  )  —  de  France  (3  art.)*  —  Calendrier  du  viti- 

Souscription    pour  l'érection   d'un  menu-  culteur.  —  Enquête  sur  les  engrais  chi- 

xnent  à    la    mémoire  de  Bella.    —    Ou-  miques.  —  Le  dîner  de  Ta^culture. —  Une 

verture   officielle    du  canal  de  Suez.   —  nouvelle  locomotive  routière.  —  12.   I^s 

Tremblement   de  terre  en  Angleterre.  —  capitaux  a|picoles.  —  De  la   température 

M.  A.  Gandin  :  Morphogéuie  atomique  et  de  Tair  et  du  sol.  —  Les  aliments  et  les 

moléculaire    appliauée   au   feldspath    or-  boissons  à  Texposition  du  Hftvre.  —  Ca- 

tboze  (2  art.)  •—   Vova^es  :  Le»   régions  londrier  du  \'itioultour.  —  Météorologie  du 

trans-caucasiennes  ;    rexpédition  suédoise  mois  de  septembre.  —  Bulletin  bibliogra- 

au  pôle  Nord;  retour  de  M.  G.  Lejean.  —  nliique. —  19.  Le  parti  de  Tagrioulture.  — 

(2)    —   Absentéisme    professoral.   — >   Kn  La  primo  d*honneur  du  Loiret  (2  art).  —  La 

rrusse  comme  en  France^  et  vice  versa.  —  viande  de  boucherie  on  France.  —  Séances 

La  collection  orographique  do  M.  Bardin.  do   la   société   centrale   d*agricnUuro.    — 

^-  Le  Faute    :    Le  hannetonage.  —  Le  Enquête  sur  les  engrais  chimiques  (2  art.), 

vélocipède.  —  (3^  —  Le  Moniteur  univer-  —  Nouvelles  de  Tétat  des  récoltes.  —  2(i. 

sel.  —  Ch.  Giàa  :  Exploration  dos  Alpes  M.  de  Monny  de  Momay,    directeur  do 

de  la  Nouvelle-Zélande.  —  Tremblements  l'agriculture.  —  Les  bçeufs  du  Cambodge, 

de  terre.  —  Godron  :  Expéditions  et  réta-  —  Exposition  bourguignonne  de  Beaune. 

blissements  des  Norvégiens  en  Amérique  ^  Les  conditions  principales  d*une  bonne 

du  IV*  au  xvr*  siècle.  —  Fauvel  :  Le  cho-  culture  devant  se  suffire  h  elle-même.  — 

léra;  étiologîe  et  prophylaxie.  —  Obten-  Nouvelles  de  l'état  des  récoltes,  etc.  — Dans 

lion    de  fiurfaces  pour  impression   par  la  ch,  n».    Revue   étrangère.   —   Chronique 

rvurâ —  (4)  —  La  nouvelle  hypothèse  do  agricole.  —  Revue  commerciale.  ^  Prix 

Ch.  Darwin.  —  Conclusion  générale  de  courant  des  denrées  agricolea. 

M.  Agassi z.  —  Durrez  :  Sur  Télcotricité  , 

athmosphérique.  —  La  nouveUe  éruption  JOUrkal  dk  l  aomoulturb. 

du  Vésuve.  —  Gayot  :  Lierres,  lapins  et  5  Novembre,  Chronique  agricole.  —  Biblio- 

léporides,  etc.  graphie  agricole  et  horticole.  —  Les  ciil- 

ifTVDESBBUGiEUSBSi  msTOMQUMKT  LIT-  *?"*'  °»  billons  do  M.  Decrombecquo.  - 

TiÉKAiJueB.  ^^  taureau  Durham  en  I*landre  (aveo  1  pi. 

.,       .      «   r«    T       v"         »     i**ji  coloriée).  —  Chronique  horticole.  —  De 

Novembre.  P.  Cr.  Longhaye  :  La  littéra-  ronquête  agricole.  -  Reoherohes  expérl- 

ture  contemportine  d  après  un  document  mentales  sur  U  perspiiation  de  PammÔnia- 

officiel.  -  P.  P.  Toidemont  :  L  écolo  de  ^^  ^t  de  l'azote  libw  par  les  animaux.  - 

la  fin  du  monde.  --  P.  Ch.  Daniel  :L  art  et  fy^  j^  Tourbe.  —  Les  ohato,  par  M.  Champ- 

rarchéologie  dans  1  iconographie  chréuenne  fl^ary.—  Bras  mécaniquoponr  les  ouvriers 

^?°>  ;",£•  v'  $^^*«P°"   '  ?;•*'*!?"  "T  ruraux.  -  Les  plantes  et  î«  animaux  do- 

eiafe  de  l  Eglise  diws  les  conciles  ;  Ljj  d^  mestiques  de  PAbysainie.  -  Concoun  agri- 
oisions  morales  ~ 


**  j.   *^.«"f*'"'*  »  ^  **^  mestiques  de  rAbysaime.  —  Concoun  agn- 

^      .         *      et  disciplinaires.  —  P.  G.  colo  de  Lyon.  -  U  croisement  et  le  mé- 

Gag«rm  :  Anecdotes  reoueilUes  à  Saint-  tissage.  ^1.  Météorologie  agricole  et  non- 

Pétershourg    par   le  comte  do   Maistre;  ^^^^  jes  récoltes.  -  Calendrier  horUco!e 

£?,°^  }^'  ""..^'  ^'   n  T  '  H  *?"^°*S  ^°  pour  le  midi  de  la  Franco.  —  L'agriculture 

Nihi  Florentina.  -  P.  Ign.  CarbonneUe  :  5^0,  ,„  rapports  du  jury  de  Texposition  do 

S"."®^  tJ^'^î^^iSî^"*.;  ^*lîï'  j''  ^^-  ^^'  Î8«7.  -  Chronique  agricole  deToolonies  ; 

d'Avril,  E.  de  MirviUe,  Çh.  de  Caquoray,  p^-^,  ^es  indnstries%gricoles.  -  Revue 

Fr.  Palaœy,  Mgr  Pierre  Lacroix.  Sonamerciale.  -  Prix  oo^iant  des  denrétô 

GAZETTE  DBS  BEAUX-ABTS.  agricoles,    etO. 

l«r  Décembre.  Léon  Lagrange  :  Toro.  20  Novembre.  Chronique  agricole.  —  Ex- 
(4  grav.)  —  J.  Grangedor  :  Lee  derniers  position  des  vius  nouveaux  à  Beaune.  — 
travaux  dart  an  palau  de  jnstioe  (6  grav.  Etude  comparative  de  la  pomme  de  torro 
dont  2  hors  texte).  —  A.  W.  Les  oxposi-  de  Norwége  et  de  Quelques  autres  vimétés. 
tiens  de  tableaux  en  Angleterre  pendant  T  Etude  sur  la  culture  du  blé.  —  Culture 
le  xnn»  siècle  et  les  origines  de  l'Aca-  de  l'eau.  —  Constructions  rurale  des  Vos- 
demie.  —  Em.  Galichon  :  Los  arts  au  ^-  T  ^  maladie  des  vers  à  soie.  —  Pro- 
moyen âge  et  à  la  renaissance,  par  M.  Paul  )«t  d'organisation  agricole  (u).  --  Les 
LaCToixTa  grav.  dont  1  hors  texte).  —  moutons  en  Algérie.  —  De  la  pjrodoctiou 
Eug.  Muntz  :  L'école  française  jugée  par  «*  du  commerce  des  blés  eu  Russie.  —  Des 
la  critique  aUemande ;  HM  delà  peinture  «ouffrancos  de  l'agriculture,  du  taux  du 
français?  modem»,  depuie  1789,  par  M.  F.  «  ^ro  et  du  pnx  du  blé.  -  Sur  la  nou- 
Meyer.  -  P.  Bailly  :  Le  Mus£i  parisien.  ▼«"•  maladie  des  vianes  en  Provence.  - 
—  P.  Chéron  :  Bibliographie  des  ouvr.  sur  ^es  assurances  contrela  mortalité  du  bétail. 
les  beaux-arts  et  U  curiosité  (2*  semestre  -  ^^*  ««H®"  J"  congrès  pomologique  de 
lg^\  France.  —  Les  fermes  de  Rexpoëde,  Killem 
^'             .  et  Armbouts-Cappel  appartenant  à  M.  Yan- 

JOUBHALDAOBlCOt.TURB  rBATIQFE.  dcicolmo  (Xlll)    Javec    t   pi.   Ooloiîée).   — 

&  Novembre.  La  société  des  agricuKeun  Météorologie  Agricole  de  la  France  en  no- 

déccmhiif.  1868.  t.  ii.      14 
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BULLETIN  DB  LA  SOC.  DE  l'HIST.  DU  PRO- 
TBSTAHTUMB  VILàMÇAU. 

Noeembrt.  F.  Schibkler  :  Hotman  de 
Villiera  et  ion  temps  (fin).  —  Ch.  Rahlen- 
bpck  :  Un  manifeste  parisien  contre  le 
premier  édit  de  toléraaoe  (1562).—  J. 
Schiokler  .  Deux  lettres  de  Botan  à  Hotman 
de  Villiers  (1695-1697).  —  G.  Masson  : 
L'histoire  du  protestantisme  français  étn- 
diée  au  Recor^ffice.  —  J.  Bonnet  :  Calvin 
fut-il  barbiste?  Lettre  à  M.  J.  Quioherat.  — 
AtU.  Coquerel  fils  :  Une  rectification.  — 
Fête  de  la  Réformation.  —  Nécrologie  : 
M.  François  Delessert. 

BULLBTIV  DB   UL   BOaÉrÉ  D^BNOOUBAOfi- 
MBXT  POUR  L*IlfI>USTRIB  NATIOXALB. 

Octobn.  Rapport  de  M.  Tresca  sur  une 
presse  à  vis.  —  Rapport  de  M.  V.  Bois 
sur  un  système  pneumatique  pour  ouvrir 
les  portes  à  distance.  —  Rapport  de  M.  H. 
Peligot  sur  une  suspension  de  lampe  à  fu- 
mivore  mobile  et  descendant,  —  Rapport 
de  M.  de  Luynes  sur  un  appareil  à  prépa^ 
rer  l'eau  de  Selta  artificielle.  —  Rapport 
de  M.  C.  LavoUée  sur  la  Société  dt  pniection 
des  apprentis  et  des  enfants  des  manufoo» 
tares.  —  Hugon  :  Appareil  à  désagréger  les 
roches  par  le  feu.  —  Hawley  :  Note  sur 
les  mines  de  mercure  d'Âlmadeu  (Espasue) 
et  de  Santa  Barbara  (Pérou).  —  S.  Jor^ 
dan  :  Situation  de  Tindustrie  sidérurgique 
dans  la  Grande-Bretagne  en  1807.  —  i)r 
Boucherie  :  Etude  sur  Tengrais  animal  au 
poinfr  de  vue  de  la  salubrité  publique  et  des 
mtérâto agricoles.  —Notices  industr.  extr. 
des  publicat.  franc,  et  étrangères.—  Bulle« 
tin  Dibliographique. 

BUIXBTIK  DU  BIBLIOPHILE. 

AoMmdn .  Le  Roux  de  Lincy  :  Mémoires 
critiques  sur  la  vie  et  les  manuscrits  de 
H.  Sauvai.  —  C.  Ledoux,  écrivain  français 
complètement  oublié.  —  Prix  courant  des 
livras  anciens  :  Vente  de  la  Bibliothèque 
de  Félix  Slade ,  à  Londres.  —  Revue  cri- 
tique de  publications  nouvelles.  —  Cb. 
Asselineau  :  Chronique  littéraire.  —  Nou- 
velles et  variétéci. 

BULLSnir  HI8TORIQUX    ET   XOHUIIBIITAL. 

Nmmnbn.  Le  chAteau  de  Monrtou  (avec 
1  grav.  hors  texte).  —  Histoire  des  rues 
d'Angers  ;  xvi,  la  rue  Saint*Maurille.  — 
Réceptions  et  galas  en  A^jou  ;  Louis  XIU 
(1610-1643).  —  Biographie  angevine  -. 
Lambert  de  Beaulien  (1560-1&00);  Armand 
Charles  manmis  de  la  Portât  de  la  Meille- 
mye  (1632-1713).  —  Mélanges. 

Wcembn.  Le  pont  Barré  (arec  1  gravure). 
—  Histoire  des  rues  d*Angers,  —  Réoap- 
tJous  et  galas  en  Anjou.  —  Mélangea. 


COMPTE  UEXDU  DES  SEANCES  BT  TRAVAUX 
1>E  L*ACADÉiaB  DES  SCIBirCBS  XOBALXB 
BT  FOUTIQUB8. 

Décembre.  E.  de  Parieu  :  Principes  de  la 
science  politique.  —  Ad.  Franck  :  Rapp. 
sur  un  ouvr.  de  M.  le  Dr  Fournie,  inti- 
tulé :  Phvsiologie  et  instruction  du  sourd- 
muet,  diaprés  la  physiologie  des  divers 
langages.  —  J.  Simon  :  Rapport  sur  deux 
ouvrages  do  M.  Collavru,  intitulés  :  1*  Le 
droit  commercial  comparé  de  la  France  et 
de  l'Ani^etcrre  ;  2*  Du  mariage  et  du  con- 
trat de  mariase  en  Angleterre  et  aux  Etats- 
Unis.  —  E.  de  Rosière  :  Recherches  sur 
le  Libtr  diumue  des  pontifes  romains.  —  £. 
de  Pressensé  :  Etude  sur  le  gnostidsme.  — 
F.  T.  Perrens  :  Négociations  des  mariages 
espagnols  sous  le  règne  de  Henri  IV  et  la 
régence  de  Marie  de  Médicis  (suite.)  — J. 
Duval  :  Un  économiste  inconnu  du  xm* 
tiède  (suite.)  —  Rosseuw  Saint-Hilalre  : 
Derniers  moments  de  PhUippe  II,  etc. 
(1&88).  —  Tables  des  matières. 

LB    COBTBlfPOBAnr. 

Novembre.  Dr  Ch.  Ozanam  :  Une  ambu- 
lance à  la  bataille  do  Mentana.  —  A. 
Yalson  :  Les  deux  Bacon.  —  Et.  Blsroel  : 
Un  nuriage  de  convenance  (fin).  —  Mme  ^ 
Marcey  :  Massillon  (snite).  —  L.  C*  Mi- 
chel :  Colonie  pénitentiaire  de  Clteaux.  — 
A.  RondcJet  :  Revne  de  l'économie  poli- 
tique. —  A.  de  Margerie  :  Revue  littéraire. 
—  C.  de  Montaure  :  Chronique  ^  Bulletin 
de  bibliographie. 

LB  COBBBBFOBDAHT. 

10  Novembre.  ***  :  La  chambre.  —  M.  d« 
Livounière  :  Les  deux  frères  (fin).  ^  L. 
Renard  :  Le  lit  de  TOcéan.  —  M.  Topîn  : 
L*nrt  de  dire  non,  proverbe.  <—  A.  Gran- 
colas  :  Une  théorie  nouvelle  sur  l'histoire 
de  France  ;  M.  H.  Martin.  —  ***  :  Souvenirs 
anecdotiques  d'un  ancien  pace  de  Tempe- 
reur  Nicolas,  —  Mélanges.  —  i'.  Douhaire  : 
Revue  critique  :  ouvr.  de  MM.  P.  Clément, 
de  MacdatHGrancev,  A.  de  Latour,  H.  Ca- 
vaniol,  P.  MantelUer.  —  L.  Lavedan  : 
Revue  politique. 

2b  Novembre.  C^  de  Jamac  :  Le  journal 
de  la  reine  Victoria.  —  Allaire  :  Le  poëte 
de  Henri  IV;  Malherbe.  —  Nourrisson  : 
Le  christianisme  et  la  liberté.  —  H.  Lan* 
glois  :  Grâce  Darling;  nouvelle.  —  Justin 
Amero  :  Les  sociétés  de  secours  mutuels 
en  Angleterre.  '^  Maurice  Cristal  :  Bos> 
sinL  —  V.  de  Laprade  :  Impressions  de 
lectures.  *-  Fr.  M.  Chéri  :  Les  «ondles 
d*Orient.  —  Méknges.  —  Léon  Lavedan  ? 
Rame  politique.  —  Bulletin  bibliographi- 
que. 

COSMOS. 

7,  14,  31,  28  Nooembre.  Bulletin.  ^ 
Correspondances.  —  Variétés.  ->  Faits  di- 
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vera.  —  Académie  des  touaoes.  —  (1  )  —  de  France  (3  art.].  —  Calendrier  du  viti- 

Sousoription    poar  réreotion   d'uu  monu-  culteur.  —  Enquête  sur  les  engrais  chi- 

ment  à   la    mémoire  de  Bella.    —    Ou-  miques.  —  Le  dlnorderajpriculture.— Une 

verture   officielle    du  canal  de  Suez.   —  nouvelle  locomotive  routière.  —  13.   Les 

Tremblement   de  terre  en  Angleterre.  —  capitaux  ag^coles.  —  De  la  température 

M.  A.  Gandin  :  Morphogéuie  atomique  et  de  Tair  et  du  sol.  —  Les  aliments  et  les 

moléculaire    appliauée   au   feldspath    or-  boissons  à  Texposltion  du  Hftvre.  —  Ca- 

tboze  (2  art.)  —    Yova^es  :  Les   régions  londrier  du  \itiouItour.  —  Météorologie  du 

trans-caucasiennes  ;    Texpédition  suédoise  mois  de  septembre.  —  Bulletin  bibliogra- 

au  polo  Nord;  retour  de  M.  G.  Lejean.  —  nliique. —  19.  Le  parti  do  Tagriculture.  — 

(2)    —   Absentéisme    professoral.   —   En  La  primo  d*honneur  du  Loiret  (2  art).  —  La 

Prusse  comme  en  Fr^mce^  et  vice  versa.  —  viande  de  boucherie  on  France.  —  Séane3s 

La  collection  orographique  do  M.  Bardin.  do  la   sooiété   centrale   d'agriculture.   — 

•^  Le  Faute    :    Le  hannetonnge.  —  Le  Enquête  sur  les  engrais  chimiques  (2  art.}, 

vélocipède.  —  (3^  —  Le  Moniteur  univer-  —  Nouvelles  de  Tétat  des  récoltes.  —  30*. 

sel.  —  Ch.  Giàa  :  Exploration  dos  Alpes  M.  do  Monny  de  Momay,    directeur  do 

do  la  Nouvelle-Zélande.  —  Tremblements  l'agriculture.  —  Les  bieufs  du  Cambodge, 

de  terre.  —  Godron  :  Expéditions  et  réta-  —  Exposition  bourguignonne  de  Beaune. 

blissements  des  Nor^'égierlS  en  Amérique  —  Les  conditions  principales  d'une  bonne 

du  IV*  au  xiT*  siècle.  —  Fauvel  :  Le  cno-  culture  devant  se  suffire  h  elle-m6me.  — 

léra;  étiologie  et  prophylaxie.  —  Obten-  Nouvelles  de  Tétat  des  récoltes,  eto.  —  Dana 

lion    de  fiurfaces  pour  impression   par  la  ch,  n».    Revue   étrangère.   —   Chronique 

rvura —  (4) —  La  nouvelle  hypothèse  de  agricole.  —  Revue  commerciale.  —  Prix 

Ch.  Darwin.  —  Conclusion  générale  de  courant  des  denrées  agricoles. 

M.  Agassiz.  —  Duprez  :  Sur  Féleotricité  , 

athmosphérique.  —  La  nouvelle  éruption  JOUbnal  db  l  aomoulturb. 

du  Vésuve.  —  Gayot  :  Lierres,  lapins  et  5  Novembre.  Chronique  agricole.  —  Biblio- 
léporides,  etc.  graphie  agricole  et  horticole.  —  Les  ciil- 

iTUDES  RBLIGIBU0B9,  HifiTOXiQtJBS  KT  LIT-    î?'®?  ®»  ^^"°»«  «^'^  ^ .  Decrombeequo.  ~ 
T1ÉKA1RE8.  ^°  taureau  Darham  en  I*landre  Taveo  1  ni. 

.,       »      «^»       ,'  •,....  coloriée).  — Chronique  horticole.  —  1)« 

Norembre, 

ture 

officiel. 

Champ- 
ouvriers 
animaux  do- 

«aie  ae  1  x!«ii»e  «.«s  xus  ooncui»  ;  i^  oe-  mestiques  de  PAbyssinie.  -  Conooun  agri- 
oiuons  morales  et  disciphnaires.  --  P.  G.  ^^,1^  ai  Lyon.  -'Xe  croisement  et  le  5é- 
Gagarin  :  Anecdotes  reoueiUies  à  Saint-  tissage.  -•  Météorologie  agricole  et  nou- 
Pétersbourg    par   le  comte  de   Maistre;     vellw  des  récoltée. -Calendrier  horticole 

S?,"^  £r-  ^/'  ^'  „  T  '  ^  *^™«><»"  ^®  pour  le  midi  de  hi  France.  —  L'agrioulture 
Nihi  Florentma.  -  P.  Ign.  Carbonnelle  :     J^q,  ,„  rapports  du  jury  de  Tex^tion  do 

S"."®^  tJ^'^î^^tSî^"*.;  ^*lï'  5°  ^^^'  ^^'  Î867.  -  Chronique  agricole  des  colonies  ; 
d'Avnl,  E.  de  Mimlle,  Çh.  de  Caquoray,  progrès  des  industries%gricoles.  —  Revue 
Fr.  Palaoey,  Mgr  Pierre  Lacroix.  Sommeroiale.  —  Prix  courant  des  denrébs 

GAZETTE  DBS  BEAUX-ABTS.  agricoles,    etC. 

1«'  Décembre.  Léon  Lagrange   :  Toro.  20  Novembre.  Chronique  agricole.  —  Ex- 
Ci  grav.)  —  J.  Grangedor  :  Lee  derniers  position  des  vius  nouveaux  à  Beaune.  — 
travaux  dart  au  palau  de  justice  (6  grav.  Et^do  comparative  de  la  pomme  de  torro 
dont  2  hors  texte).  —  A.  W.  Les  exposi-  d»  Norwége  et  de  quelques  autrea  vviétés. 
tiens  de  tableaux  en  Angleterre  pendant  7-  Etude  sur  U  culture  du  blé.  —  Culture 
lo  xnn»  siècle  et  les  origines  de  F Aca-  d*  1'»»;  —  Constructions  nuralM  des  Vos- 
demie.   —  Em.  Galichon  :   Los  arts  au  ^.  -  U  xnaladie  des  vers  à  soie.  —  fto- 
moyen  âge  et  à  la  renaissance,  par  M.  Paul  )«'  d'organisation  agricole   (u).   —    Les 
LamixTa  grav.  dont   1  hors  texte).  —  montons  en  Algérie.  —  De  la  ]»t>duotion 
Eug.  Muntz  :  L'école  française  jugée  par  «»  du  commerce  des  blés  eu  Russie.  —  Des 
la  critique  aUemande;  HM   ihla  peintwe  »ouffran€es  de  1  agneulture,  du  taux  du 
[rançaiM  modetfie,  def^  1789,  par  M.  F.  «î»*re  et  du  prix  du  blé.  -  Sur  la  nou- 
Meyer.  -  P.  Bailly  :  Le  Mua&  parisien.  y«Il«  maladie  des  yinies  en  Provence.  — 
—  P.  Chéron  :  Bibliographie  des  ourr.  sur  ^^  assurances  wntrela  mortalité  du  bétail, 
les  beaux-arts  et  U  curiosité  (2*  semestre  -  !*•  ««Ho»^  ^"  congrès  pomologigue  de 
lg^\  France.  ^  Les  fermes  de  Rexpoede,  Killem 
^*             ,  et  Armbouts-Cappel  appartenant  à  M.  Van- 

JOUBHALDAOBICVLTURB  FBATIQUB.  deiColmo  (Xlll)    {avec    t   pi.    Ooloriéc).    — 

&  Nov9rnbre,  La  société  des  agrieuKean    Météorologie  agricole  de  la  France  on  no- 
DÉCEMRIIF  1868.  T.  II.      14 
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vembn.  — Nonirelles  de  Tétat  des  récoltes. 

—  Chroniqno  horticole.  —  Revue  oommer- 
ciale.  — Prix  courant  des  denrées  agricoles. 

JOUBNAL  DBS  iScOKOlOSTES. 

Novembre.  Ambr.  Clément  :  Les  cahiers 
de  69.  -  Miche!  Chevaliir  :  De  l'éublis- 
sement  d'une  monnaie  universollo.  —  H. 
Baudiillart  :  Les  controverses  sur  le  luxe 
au  xviii«  siècle.  —  Le  Hardy  de  Beaulieu  : 
La  propriété  des  inventions  est  une  propriété 
coiume  une  autre.  —  E.  Pétrcment  :  Les 
moralistes  et  les  utilitaires.  —  Correspon- 
dance. —  Bulletin.  —  Société  d'économie 
politique  :  réunion  du  5  novembre  1868  : 
Ouvrages  présentés:  Communications  :  Dis- 
cussion. —  Bibliographie  :  Ouvr.  de  Paul 
Gide  de  Claniageran.  —  Chronic^ue  écono- 
mique. —  Bibliographie  économique. 

JOURNAL  DBS  BATANTS. 

Nwêtnbn,  Franck  :  Histoire  et  géographie 
de  la  Palest  ne.  -*  Sainte-Beuve  :  Eu^rène 
Gandar.  —  Patin  :    Caractères  et  tnlonts. 

—  Littré  :  Dits  et  contes  de  Baudouin  de 
Condé  et  de  son  fils  Jean  de  Condé.  — 
Nouvelles  littéraires.  —  Revue  des  livres 
nouveaux,  etc. 

JOURNAL      OéN^RAL       DE     L'INSTRUCTION 

PUBLIQUE. 


LB  MOUrOB  MAÇÔBBIQim. 

Novembre.  Fr.  Favre  :  Chronique.  — 
Canbet  :  Le  positivisme  et  Tiatoléranoe  à 
Bordeaux.  —  Nouvelles  étntngères.  — 
Canbet  :  Egypte;  les  Loges  arabes  et  les 
Eooles.  —  6.  Robin  :  fJorrespondanre.  — 
A.  Guépin  :  Considérations  maçonniques 
sur  le  travail.  —  Â.  Charpentier  :  Nécro- 
logie. —  Faits  divers  :  Le  K.«.  I^eooo  de 
Boisbaudran.  —  Fr.  Favre  :  Bibliograpnie. 

LES  XONDES. 

5f  12,  10,  26  Novembre.  Chroniques  scien- 
tifiques. —  Correspondances.  —  Accusés 
de  reception.  —  Académie  des  sciences.  — 
(i)  —  P,  Teulières  :  Harmonies  de  la  mer. 

—  Physique  et  Chimie.  —  Electricité  : 
Pile  au  chlorure  d'argent  —  (2)  —  Faits 
d'histoire  naturelle,  de  médecine,  de  chi- 
rurgie, d'industrie  et  de  physique.  —  Chi- 
mie appliquée.  —  A.  Gaudin  :  Morphogé- 
nie atomique  et  moléculaire  du  feldspath 
orthose.  —  F.  Lucas  :  Démonstration  géo- 
métrie ue  de  la  simplicité  deTâme.  -  (3)— 
E.  Robert  :  Avis  aux  fumeurs.  —  Rapport 
<1u  comité  de  l'observatoire  do  Kew.  ^  F. 
Lucns  î  Doux  théorèmes  de  •:éomé trio.  — 
Physique  et  Chimie.  —  Calorifères  à  air 
chaud  saturé.  —  Martrn  de  Brettes  :  Sur 
la  similitude  des  trajectoires  initialement 
sembUblas  et  variables  pendant  leur  tr^iet. 

—  Industrie  du  sucre.  —  L*abbé  Moigno  : 


5  Novembre,  Ch.  Louaodre  :  De   la   no-     _  -,      ---^    ,    i,  ,       «^  ". 

blesse  sons  Tancienne  monardiie  française     Les  splendeurs  de  la  foi.  —  (4)  —  Physique 
(suite)  (4  art.).  —  A.  Robin  :  Observations     ^  Chimie.  —  Faits  d'histoire  naturalle,  de 


sur  la  réforme  orthographiaue  de  M.  Am- 
broise-Firmin  Didot.  —  Bibliographie  : 
ouYf.  de  MM.  l'abbé  Tomiiasouz,  Lecomte 
de  Lisle,  Hervé,  V.  Bomier.  —  12.  A.  Bn- 
biu  :  Observations  sur  la  réforme  orthogrr.- 
phique,  etc.  ^fin).  >-  19.  V.  Bomier  :  I..es 
Olympiades  (2  art.).  —  IHl.  Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres  :  Séance  pu- 
blique annuelle,  etc. —  Daru  chaque  numéro  : 
Ch.  Louandra  et  E.  Frenet  :  Artioles  de 
discussion.  — Actes  officiels.  — Chronique. 
—  J.  Guyon  :  Revue  financière. 

LB  MBUORIAL  CATHOLIQUE. 

Septembre.  Lettres  apostoliques  du  Sou- 
verara  Pontife  aux  évdqnes  du  rit  oriental, 
à  tous  les  protestants  et  autres  non  oatho- 
lioues.  —  L'abbé  V.  Davin  :  Un  disciple  de 
saint  Denys  TAréoparite.  La  Mère  Marie 
de  Jésus  (Jeanne  de  Matel).  —  D.  Lavor- 
dant  :  T>e  grand  œnvre  du  Concile.  Après 
le  moyen  âge  et  le  plein  ftge.  Salutation  à 
Louis  Veuillot.  —  L.  F.  Guérin  :  Les 
souffrances  de  l'Eglise  ostholique  en  Po- 
logne. —  L'abbé  J.-E.  Queneau  :  Une 
guérison  obtenue  par  Tinteroession  de 
sainte  Germnine  Cousin.  —  L*abbé  Ca- 
cheox  :  Philosophie  des  Pères  de  TEgliae 
(suite).  Tertnlien  (ix).  <—  F.  Boissin  :  La 
réTélatîon  de  8.  Jean  (fin).  —  Chronique. — 
J.  Chantepîe  :    Bulletin  bibliographique. 


phjrsique,  d'industrie  et  d'optique.  —  A»- 
t.onomie  physique.  —  Statistique,  oto. 

XBVUB  ABCniÉOLOOIQUE. 

Norembre,  —  Découverte  d'un  four  à  po- 
tior  gallo-romain  à  Bellevne  près  Agen 
(L.-et-Gar.).  —  D'Arbois  de  Jubamvilie  : 
Le  glossaire  gaulois  d*Endlieher  —  J.  ap- 
pert :  La  chronologie  biblique  fixée  piu-  les 
éclipses  des  inscriptions  cunéiformes.  — 
H.  Martin  :  Le  mystère  des  bardes  de  lUs 
de  Bretagne.  —  Ch.  Daremberg  :  De  l'é- 
tat de  la  médecine  entre  Homère  et  Hippo- 
crate.  —  Bulletin  mensuel  de  l'Aoad.  des 
inscript,  et  belles  lettres.  —  Nouvelles  ar- 
chéologiques et  correspondance. 

RBVUB  BBITAmnQUB. 

Novembre.  La  pondre  à  canon  et  sa  fa- 
brication en  Angleterre  {QuarUrîy  Rerietc), 

—  David  Gamck  {Quarterly  /ttrteio).  •— 
Les  emproiutes  sur  la  neige  (The  Attantie 
Êtonthly).  —  Les  amis  ei  les  ennemis  du 
fermier.  —  Les  deux  pendus  (Dut ion  CobkU 
«  Dr  Mu8pratt*É  Peuiente  »).  —  Ktudo  sur 
les  divers  systèmes  cosmogoniques.  -^ 
Viola,  ou  le  notaire  do  village  (m).  —  L'en- 
seignement secondaire  en  Fthucc  (Quartsrly 
BeiieuD).  —  Poésies.  ^   Pansées  diverses. 

—  Correspondances  A* Amérique  et  de  I^on- 
dres.  —  ChroniqiM  soientîfiqiis.  —  Chro* 
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niqna  lînaiieière.  —  Chronique  et  buUatin     pnéU.  —  X.  Fiénost  :  La  mrvoillanM  d« 
bibUografihiqtte.  la  bmtfte  poUse  de  l'Ëtat.  *- Bibliographie. 

REVUB  CHBÉTIEX.VK.  ^  Nécrologie. 

iVowmfrre.  Pélet  de  la  Lozère  :  Cromwell  bbyqb  P^LaJU». 

et  Napoléon.  —  E.  de  Pressensé:  Venay  iVasMifrre.  P.  Blono  r  Lettre»  à  M.   T. 

et  Robertson  (n).  ^  P.  F.  Murthi  :  A  Chaiifibur  sur  l*lU6t.  de  la  oonditioii  de  la 

propos  du  mooveineiit  général  dee  Egliaee  pop.  agric.    de   l'AlsacQ  au    aoyan  âgo 

réformées  en  France  tooehant  la  reoumti-  (suite).  —  Stan.  Jehap  :  Le  spiritualité 

lotion  do  ces  mêmes  Eglisea  en  184t.  —  et  le  matérialisme  en  éoonomie  politique 

Peiet  de  la  Losère  :  Nécrologie  ;  M.  Fran-  considérés  dans  les  rapports  des  fabricants 

çois  Deless  rt.  —  E.  de  Pk-eawnsé  î  Berne  da  rAiaftcc  avec  leurs  ouvriers  (fin).  —  H. 

dn  mois.  Schmidt  :  Etude  sur  Wieland  (suite).  -^ 

RETUB  cosTEMPOBAïKB.  '^^J^J  ^f*^'^  *  Cli«valerie.  ^  A.  Be- 

te  Kl       !_    i>i    c      A    r>^             j  "^"î  •   ^^^*^  historiques  sur   1813,  1814 

15iVoefm6«.  Ph.Sou|)é:  Précurfleuisde  «t  UI5.  -  Aug.  Krœbw  :  Diplôma  de 

la  criUqne  moderne,  Gnmm  (fin).  —  Am.  Lothaiw,  roi  de  Lorraine,  pour  le  noaué 

Marteau  :  Deux  mois  en  Espasue  (ii).  —  de  Liepori. 

£.  de  Forest  :  Un  tonriste sexagénaire  (fin). 

—  Eo^.  Asse  :  P.  V.  Malouot»  d'après  ses  BBTUE  db  l*akjou. 

mémoires   et  sa  oorresnondanoe  (fin).  —  Décembre,  T.  Paire  :  Fleur  do  PAir.  «• 

***  :  L'AUema^e  du  Nord  pendant  Too-  £.  Mourin  :  Récits  du  x«  sièolo.  Une  restau- 

oupation  française  (i).  —  Léo  Joubert  :  De  lution  (ii).  ^  C.  Port  :  Questions  ancre- 

Tauthenticité  des  lettres  attribuées  à  Pascal  vlaes.  La  Godeline.  —  A.  Lemarohand  : 

et  à  Newton.   —   Revue  critique  :  buvr.  Chronique.  ~  P.   Rangeard  :  Histoire  de 

de  MM.  J.  Ferrari,  Alphand,  G.  Desnoi*  l'univenité  d'Angers{8«  feuille), 
resterres.  —  A.  Claveau  :  Cnronique  lîtr 

téraire.    —  Chronique  politique.  —    Alf.  BXyCB  DB  la  BOBKAMDZB. 
Neymarck  :  Chronique  financière.  31  octobre.  Labbé  Corblet  :  Sainte-Aus- 
dO  Sotembn,  J.  Keneos  :  La  suiance  de  trcberte,  abbesse  de  Pavilly.  —  E.  Gos- 
lliomme  et  la  philosophie  de  Franoa  à  notre  selio  :  Des  nsages  et  mœurs  de  MM.  du  par- 
époque.  —  A.  Marteau  :  Deux  mois  en  Es-  lemcnt  de  Normandie  an  palais  de  justiee 
pagne  (fin).   —  J.  Loiselettr  :  L'évasion  de  Rouen  (suite).  —  J.  Bouquet  :  Sur  la 
d'une  reine  en  France.  —  A.  Fillemin  :  mort  de  Mathurin  RÀniier,  k  Rouen.   — 
Souvenirs  d'uDvojage  en  Egjrpte,  les  pyrar  Les   Arohives  de  la   Seine-Inférieure.  — 
inides  de  Ghiseh.  —  A.  de  Galonné  :  Les  A  Tougud  :  Nouveaux  documents  inédits 
afiaires  d'Allemapcne  et  d'Italie  en  1866,  sur  le  patrimoine  de  Pierre  Corneille.  — 
le  roman  et  Thistoire  (n).  —  Alb.  Mérat  :  Bibliographie  normande.  «-  L'abbé  Co- 
Poésie,  sonnets.  —  Revue  critique  :  onvr.  chet    :  Cinronique.  —  Bulletin  bibltogra- 
de  M5L  Gréard,  A.  Vito,  Malezewski,  Mary  phique  de  la  Normandie* 

Lafon,  Paul  Lacroix,  Noirot.  —  A.  Cla-  

veau  :  Chronique  littéraire.  —  M.  Cristal  :  a»VD»  BB  l'abt  CHBtfnBir. 

Revue  musicale.  —   Chronique  politique.  Octobre,  Ch.    de  Linas  :  Ornement  de 

—  A.  Neymarck  :  Chronique  financière.  •  bronze  conservé  au  musée  de  Saint-Omer 

—  Bulletin  bibliographique.  —  L'abbé  J.  Corblet  :  Origines  royennes 
RKVTTB  CBiTiQCB  DB  iJoiiLATioii  BT  DB    ^«J'îf «titution  des  FUles-de-U-Croix,  dV 

JUBISPRUDBKCB.  »F**  ^  dociunent«  médite.  -  L'abbé  Ta- 

c  i^i_    »      ,  u^    Ti               1?  pu  :  Le  retable  de  Uviy.  —  DeBoissien  : 

bepUmbre  et  octobre.  Bruneau  :  Examen  La   crypta  de    réfflise  des    Carmes     -«- 

doctrinal.    —  Comnétences  des  juges  de  Firmiû  Boîssîn  :  Une  visite  au  nouveau 

paix   en   matière  de  contestations   entre  musée  des  Aiehives.  —  L'abbé  Jouve   • 

voyageurs  et  voituriers.    —  Alb.  Desiar-  Nouveau  vitrail  de  Notre-Dame  de  Genève' 

dinà  :  Rcoherche  sur  l'origine  de  la  reste  :  —  L'abbé  J.  Corblet  :  Bibliogiaphie   — ' 

donner  et  retenir  ne  vaut.  —  Eug.  Gar-  Chronique. 

sonnet  :  De  rinflnence  de  raboliUon  de  la  

contrainte  par  corps  sur  la  législation  oom->  um  1>b  l'atoxb,  db  la  •axibcoidbb 

meroiale.  —  A.  Vacweois  t  Etude  sur  la  BT  DU  roiTOV. 

caducité  du  Im  d'usSruit  par  rapport  aux  Oçtobf^  ^  JVowm6r«.  Jacquet  Berean.  - 

l)er8onnes  Oui  doivent  en  profiter  lorsqu'il  De  LaabVvStKJal  : Uys dala  Bltohière.  - 

existe  un  légataire  de  la  nue  propriété.  d^^\  ,  Etjnioldgie  du  mot  Chartre.  — 

iVovtMi^.  L.  Thésard  :  De  la  presorip*  Th.  de  B.   A.  :   Rôles  saintongsais.    -^ 

tion  des  droits  réels  immobiliers  suspendos  Nathan  :  Revue  des   sociétés  savantes.  -— 
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—  L.  AndÎAt  :  Lei  entrées  épUcopalm  à 
Sfdntes.  —  Revne  bibliographique.  — 
Nathan  :  Chronique. 

BSTUB   DB  l'instruction  FCBUQUE.    . 

5  Novembre,  Bibliographie  :  ouvr.  de 
MM.  J.  B.  Fonssagrives,  J.  Tissot.  — 
Nécrologie  :  M.  Lolliet,  prof,  d'hist.  an 
lycée  de  Férigueixx.  —  12.  E.  Monti|3[ny  : 
Merck  et  ses  correspondants.  —  Bibho^- 
phie  :  Onvr.  de  MM.  G.  Cnrtius,  Desamt. 

—  Nécrologie  :  M.  Ponsot.  —  10.  Eug. 
Munis  :  congrès  international  d*arohéolo- 

fie  et  d'histoire,  tenu  à  Boonn  du  14  au 
1  septembre  1868.  —  Bibliographie:  ouvr. 
de  MM.  A.  Jeanne,  6.  Curtins,  Mme  C. 
Regnard.  —  20.  Préface  du  Phidias  de 
M.  Beulé,  etc.  —  Dont  ch,  n»  :  Chroniques. 

—  Variétés»  —  Instruction  publique.  — 
Examens  ;  concours,  épreuves  diYerses, 
annoncesi  etc. 

BETUE  DE  PAIUS. 

l*r  Notitnbre,  D'  E.  Decaisne  :  Les  bu- 
veurs d'absinthe.  —  J.  Petit  Senn  :  Le 
liseur  d'affiches.  —  ***  :  Le  secret  de  Ta- 
mant,  imité  du  portugais  de  Rebetlo  da 
Silva,  —  H.  Marty  :  Le  stoIcismCi  com- 
paré avec  le  christianisme  (iii).  —  Tro- 
fraon  :  Une  légende  du  vil*  siècle  (fin).  — 
D'  H.  Montanier  :  Les  facultés  de  méde- 
cine de  province  avant  la  Révolution.  — 
A.  Fayet  et  Mme  Blanchecotte  :  Poésies. 

l&  Novembre.  Blanche  :  La  loi  criminelle. 
_  »**  :  Le  secret  de  l'amant,  imité  du 
portugais  de  Rebello  de  Silva,  —  P.  Da- 
vid :  Comment  la  chose  se  fit.  —  H.  Martj 
Le  stoïcisme  comparé  avec  le  christianisme. 

—  D'  H.  Montanier  :  Les  facultés  de  mé- 
decine deprovinoeavant  la  Révolution  (fin). 

—  Al.  Donné  :  M.  Fleurons.  —  Maro  ao 
Montifand  :  L'art  judaïque.  —  M"»*  Aug. 
Penqner  :  Poésies. 

BETTE  I>BS  COUBS   L1TTÊBAIBE8. 

7  Novembre.  M.  J.  Simon  :  Influence  mo- 
rale du  logement  sur  l'ouvrier.  *—  P.  Ja- 
net  :  Preuves  de  l'existence  de  Dieu,  d'a- 
près Deaeaites  (ri).  —  M.  A.  Maur^'  :  La 
France  ao  xrui*  siëde  (x). — J.  Armingaud: 
La  reconnaissance  des  peuples  sauvés,  épi  • 
sodé  de  l'histoire  du  Bas-Empire.  —  Bul- 
letin. ~  Nécrologie.  —14.  M.  Em.  Deutsch: 
Le  Talmud.  —  M  Ed.  Laboula^e  :  Les  ap- 
proches de  la  Révolution  ;  lA,  Mirabeau. 

—  31.  M.  P.  Albert  :  La  prose.  —  M. 
Woltmann  :  La'  pointure  en  Allemagne  au 
temps  de  la  réforme.  ~  Bulletin  des  cours. 

—  28,  M,  P.  Albert  :  La  prose.  —  P.  Ja- 
net  :  Pïenves  de  l'existence  de  Dieu,  d'a- 
près Desoartos  (fin).  —  Tables.  •  Table 
géncn.lo  des  cinq  premières  années. 

IIBVUS  DBS  COUBS  SGIBNTIFIQIJB8. 

7  Novembre,  M.  H.  W.  Aeland  :  La  mé- 
decine de  nos  jours,  —  M.  Fonmet  :  Les 


transports  diluviens  dans  la  dépression  du 
Rhin  et  de  la  Saône.  —  M.  Agassix  :  Les 
animaux  et  les  plantes  aux  épooues  géolo- 
giques ;  leurs  rapports  avec  les  espèces 
actuelles.  —  14.  A.  Brongniart  :  Les  algues. 
— M.  Wundt  :  La  ph^ique  de  la  cellule  dans 
ses  rapports  avec  les  principes  généraux  de 
l'histoire  naturelle.  —  Darwin  à  la  cour 
impériale  de  Paris.  —  Bulletin  des  cours. 

—  21 .  J.  Bertrand  :  l'Académie  des  sciences 
de  1666  à  1699.  —  M.  Agassiz  :  La  série 
chronologique,  la  série  embirologique  et 
la  gradation  de  structure  onex  les  ani- 
maux. —  28.  M.  de  Luynos  :  La  diifusion 
des  liquides  et  des  gaz  (avec  16  fig.).  — 
Bulletin  des  conrs.  —  Tables.  ^  Table 
générale  des  cinq  premières  années. 

BBTUB  DES  DEUX-MOKDBB. 

15  iVbremèrv.  Ch.  de  Mazade  :  M.  Guizot 
et  ses  mémoires.  —  Edg.  Quinet  :  L'esprit 
nouveau  dans  les  sciences  de  la  nature.  — 
G.  Droz  :  Un  paquet  de  lettres.  —  V.  Bon- 
net :  La  question  de  l'or,  ii,  Le  double 
étalon  monétaire.  —  E.  D.  Forgues  :  Eu 
l'an  treize,  récit  d'un  Burgher  meddem- 
bourgeois  pendant  l'occupation  française 
en  ^lemagne,  de  Fritz  Keuter  (i).  —  L. 
de  Laveigne  :  Les  griefs  et  les  voeux  de 
l'agriculture  en  France.  —  Em.  Montégut 
Impressions  de  vojage  et  d'art,  ii,  Sonve- 
nlrs  de  Flandre  et  de  Hollande.  —  E.  Gri- 
mard  :  Les  solanées,  essai  de  phjrsioloxîe 
végétale.  —  L.  Reybaud  :  La  politique  des 
campagnes.  —  Chronique.  —  Essais  et  no- 
tices. —  Bulletin  bibliographique. 

l«r  Décembre.  G.  Boissier  :  Etude  de 
moeurs  romaines  sous  l'empire  ;  l'esdave. 

—  C^  d'Haussonville  :  LF.glîse  romaine  et 
le  premier  Empire  (xm).  —  Saint-René 
Taillandier  :  La  Serbie  au  X1X«  siècle:  n, 
La  guerre  de  l'indépendance,  Kara-George. 

—  E.  D.  Forgues  ;  En  l'an  treize  (n).  — 
E.  Duvergier  de  Hauranne  :  L'élection 
présidentielle  aux  Etats-Unis;  le  général 
Urant  et  les  partis  en  Amérique.  — >  L. 
Etienne  :  La  comédie  contemporaine.  — 
Erckmann-Chatrian  :  La  sentinelle  perdue 
(1796),  poésie.  —  Chronique,  —  Revue 
musicale.  —  Essais  et  notices.  —  Bulletin 
bibliographique. 

BBTUB    DES     8CIBBCE8    ECCLÀI ASTIQUES. 

Novembre,  L'abbé  C.  Delcau  :  Descartes 
et  son  influence  sur  la  philosophie  moderne 
(v.)  —  R.  P.  A.  Montrouzier  :  Eclaircisse- 
ments sur  la  fréquente  communion  (n).  — 
L'abbé  E.  Hautoœur  ;  Nouveaux  documenU 
sur  la  vie  commune.  —  Une  parole  épu- 
oopale  sur  le  trafic  des  agences  ecclésias- 
tiques. —  L'abbé  L.  C.  :  Les  concordan- 
ces. —  L'abbé  N.  C.  Le  Roy  :  Les  curés 
amovibles  en  France.  —  L'abbé  P.  R.  :  D© 
la  couleur  des  ornements.  —  L'abb*  Umi- 
gior  :  De  l'cctavaire  romain  et  de  sa  révi- 
sion. —  Décrets  récents  de  la  S.  C.  des 
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jndulgenoes  —  L*ubbé  £.  Hftatoœur  :  Chro«  kiydx  bobtigole. 

^"    *  10  Noeembrt.   Chronique  horticole.   — 

BBVUB  DB  TOUZiOnsB.  Session  du  oongrès  pomologique   à  Bor- 

Sotembrt.  K.  Vaisso-Cibiel  :  Vie  de  Mme  ^^''^  Um^**'"''??*  mB^le  ûe  la  vîgne 

de  I^ayette.  par  Mme  de  Lastevrie.  -  J.  ^*'^«  ^«,  î**^'^~•^^^"^^''^f  ^^'l*?^.  ""'" 

Buisson  ;  Les  lî^ux-arts  en  1867:  -CL.:  nementale- Jacinthes  cultivées  dans  1  eau 

Quelques  souyenirs  de  ma  vie  d'étudiant,  **  .*"  ^*®'  *^-  ^^  P^'  «ol«"*«»»  ♦  f^^- 

Uurenoe.  —  Ed.  Donnai  :  Etudes  sur  r  hist.  "<>»"»0 

financière  de  France,  de  la  centralisation        1''  Décembre,   Chronique   hortioole.   » 

du  pouvoir  au  xv*  siècle.  —  Geygès  :  La  ^*  phintes  et  des  poteries  d'appartement, 

l^otographie.  — Ch.  de  Tonrtonlon  :  Les  — Les  fougères  arborescentes.  —Les  fruits 

fôtes  littéraires  internationales  de  186S.  —  ^  cultiver  ;  leur  descrintion  et  leur  culture. 

H.  Roiy  :  Le  pèlerinage  an  Cayla,  lien  do  —  L'engrais  Baron-Chartier.  —  Couchage 

naissance  de  Maurice  et  Eugénie  de  Guérin.  ^^s  ti^es  des  pommes  de  terro.  —  Biblio- 

—  Congrès  scientifique  deTranoe.  graphie  horticole.  —  Plantes  méritantes 
Décembre.  O.  Justice  :  Les  salons  aux  n^«ij«  ««  peu  connues,  etc.  (2  pi.  colo- 

xvn*  et  xvni»  siècles.  —  Ed.  Bonnal  :  "**»  '  «^'  noires.) 

Mandé  :  Le  concile  OBCuménique.  —  £.  J!)ece  m6re.  Rapports  sur  l'Exposition  uni* 
Lapierro  :  Histoire  locale,  le  parlement  de  vorselle  (suite).  —  De  La  Chauvinière  :  De 
Toulouse,  son  ressort,  ses  attributions,  ses  la  défense  des  côtes.  —  Riohild  Grivel  :  D*: 
archives.  ^^  Ch.  de  Tourtoulon  :  Renais-  la  guerre  maritime  avant  et  depuis  les  nou- 
sanco  de  la  littérature  catalane  et  de  la  velles  inventions.  —  B.  Roux  ;  Observa- 
littérature  provençale  ;  Les  Âtes  littéraires  tiens  sur  les  sels.  —  Le  contre-amiral 
internationales  de  1868  (ii).  —  C.  L.  :  Bourgeois  :  De  réouilibre  et  du  mouvement 
Souvenir  d'un  étudiant  à  Toulouse.  Le  de  l'atmosphère  (nn).  —  Décante  :  Des 
dernier  perruquier  ;  nouvelle.  —  Goutx  :  moyens  propres  à  assurer  la  ventilation 
I^  moiule  en  comédies,  par  M.  Rodière.  des  navires  de  guerre.  <—  Chronique.  — 

Bibliographie  maritime  et  coloniale.  —  Ta- 

BKVUB  DU  LTOSfNAiB.  fele  dcs  imitières. 

J.  Petit-Senn  :  Poésie.  —  De  La  Saussaye  ;  »«.tu«  «vrvaiwc^ 

Histoire  littéraire  de  Lyon.  — A.  Yaehez  :         10  Novembre,  G.  Rodier  :  Origines  de 

Le  château  de  Montrond  en  Forex.  —  ***  :  l'humanité  (i).  —  L.  Heckiss  i  La  révolu- 

Lyonnoisiana  (suite).—  A.  TÎiivel  :  Le  tion  espagnole;  Isabelle  U  (6n). — M"B«Th. 

paffe  du  baron  des  Adrets.  —  Bibliogra-  de  Bentson  :  Mademoiselle  de  Millery,  ro- 

S'ue.    —    Beaux-Arts.    —   Petit-Senn    :  man  (ii).  —  La  Rochelle  :  L'oonvre  poli- 

.  Dinen ville.  -*  Chronique  locale.  tique  de  M.  Ed.  Laboulaye.   —  Ch.  du 

Bouzet   :  Le   gouvernement  militaire  en 

BBVUB  DU  MOBDB  CATBOUQUB.  Algérie.  —  Marino  P.  Vteto  :  Othon  I", 

10  Novembre.  A.  Laoordaire  :  Les  éleo-  roi  de  Grèce.  —  C>«  E.  de  Kiratrr  :  Chro- 

tions  prochaines  en  Angleterre.  —  H.  de  nique.  —  Courrier  politique  de  Florence. 

l'Epioois  :  Rome  souterraine.  —  Dom  P.  —  L.  Liévin  :  Revue  dramatique.  —  Les 

Piolin  :  Souvenirs  de  la  Révolution  française  maîtres  chanteurs,  de  M.  Wagner:  Courrier 

(fin).  L.  Gautier  :  l'Erudition  en  18687 —  musical  de  Munich.  —  F.  Lock  :  La  ré- 

—  Mm*  Bourdon  :  Le  médaillon;  nouvelle,  volution,  par  M.  Mièhelet;  L'allaitement 

—  D.  Th.  Berengier  :  La  mission  bénédictine  maternel,  par  M.  F.  Passy . 

dans  l'Australie  (1850.1867).  —  Mipr  Justin        25  Soeembre.  Am.  Breton  :  Le  droit  des 

Fèvre  :  Polémique.  —  Eug.    Veuillot  :  minorités.  —  M»»1  Th.  de  Bentson  :  Ma- 

Revue politique.  —  0.  Havard  :  Chronique  demoiselle  de  MiUery,  roman  (fin).  —  G. 

littéraire.  —  Firmin  Boissin  :  Bulletin  bi-  Rqdier  :  Origines  de  l'humanité  (suite).  — 

bhographique.  Marino  P.  Vréto  :  Othon  !•»,  roi  de  Grèce 

25  \Norembre.  H.  de  Riancey  :  Questions  (fin).  —  A.  de  Saint^Pol  :  L'nltrarcatlioli- 

sociales  (i).  —  M">«  E.  Herbert  :  La  vé-  cisme  en  An||;leterre.  —  L.  Jacolliot  :  Le 

rite  sur  Montana.  —  E.  Hello  :  Les  pré-  droit  de  pnmr.  —  la  O^  d'Alton  Shée  : 

jugés.  —  E.  de  Clussy  :  Le  testament  de  Mémoires,  Tfi  série.  —  TT.  Pages  :  Chroni- 

ma  tante.  —  H.  Lasserre  :  Notre-Dame  de  que.—  Revue  littéraire  :  J.  Th.  Lojrson  :  La 

Lourdes  (suite).  —  A.  Front  de  /ontper-  oonscience,  par  M.  J.  Labbé  ;  H.  Em.  Che- 

tQis  :  Les  récentes  explorations  du  globe  valier  :  Rabelais  et  ses  éditeurs. 
(Arabie  centrale).  —  J.  Lander  :  f^tte 

blanche.   -  Eug.  VeuiUot  ;  Revue  poli-  **^'  bobiliaibb. 

tique.  —  0.  Havard  :  Chronique  littéraire.        li  Novembre.  E.  de  Rozières  :  Notes  bi- 

—  M.  de  Romont  :  lettre.  —  Bulletin  bi-  bliogn^hiquea  sur  quelques  armorianx  de 
bliographique.  la  provenoe  et  du  comté  Venaissin.  —  R. 
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de  Belleval  :  Les  Sénéohiitix  de  Ponthien 
(fin).  —  Baron  de  Sartigesnl'A&f^lAS  :  Pren- 
yes  de  noblesse  des  dûmes  religieuses  du 
monastère  de  Boaulieu.  —  L.  Sandret  : 
Répertoire  généalogiaue  et  h^raldi^ne  ; 
manuscrits  de  la  Bibliothèque  impériale; 
fonds  de  SaintrGermaia-das*  Prés  (suite). 
—  Tablettes  contemporaines. 

X.B  tSPBCTATBUR  MIUTAIRB. 

15  Sovembm  E.  Erdnegel  :  La  cavalerie 
en  présence  des  nouvelles  armes  (iv).  — 
Etude  analytique  du  rapport  général  sur 
les  manœuvres  d*infantene   de  décembre 


lg67.  — <j|ai  B»  d'Âaémar  :  Combats  h  la 
baïonnette.  —  Thomas  Anquetil  :  Armea, 
canons,  engins  de  guerre.  '— *  F.  Edon  : 
La  guerre  de  1R66  ffin).  —  Re\'ue  men- 
suelie  de  la  législation  et  de  Paaministm* 
tion  militaire.  —  E.  TesUrode  :  Revue  de 
la  presse  militaire  ^rangàre. 

LB  TOUB  DU  MONI>B. 

¥C*  462«  4G3,    4G4,  465  (C,  18,  21,  28 

nwembre),  Gustave  Doré  et  le  baron  Cli. 
Davillîer  s  Voyaga  en  Espagne  (1«CÎ\  ^h 
dessins  inédits  par  M*  Gustave  Doté. 


PÉRIODIQUES  ÉTRANGERS. 


JLIZBIOBB     FQB    KUNDB    DEB    DBUTSCHBX 

TOBZEIT. 


DA8  AUftLABD. 


Les  pays  itrangên, 

Chêiâs  peur  to  emmmêêanct  de  CûiiniiqviU  al^  ^i:»:^*  ;i^ 

ItnuMirff,  ^^  43  à  47.  —  (1)  —  Roman  politique  de 

^,    --.    ™  ^        TV..      '^^       j     1  rinde  néefUndaise.  —  Senft  :  Les  cr^tioTis 

N«  W.  Ficher  :  De  la  8ituata<m  de  k  ^^y^    -^^^  ^  ^rt.).  -  D'Eicliwald  :  Sur  les 

BohemeàlamortdelexnpePcuTSigiSBftood.  antiqa'ltés  tchudiques  de  la  Russie  euro- 

—  Easenvrein  :  Le»  T^^ht^nBires  de  la  col-  ^^^^^  ^^  asiatique.  —  La  vendange  de 

lectïon   d'antiqmtés  religteuses  an  Musée  J^j^^  ^^^^^  ^^   Bourgogne.    -   Les  lies 

germanique.  —  Bttder:  Sur  l'histoire  de  Bermudes.  —  1/lle  Maurice  et  sa  capitale. 

Peau-de^vie.   —  Essemreui  :  L'exfMMitioii  __  j^j  travaux  de  la  route  du  Pacifique. 

internationale  du  congrès  archéologique  de    /2) Vers  les  montagnes  Rocheuses  et 

Bonn.  —  Bergan:  Sur  l'histoire  de  law^i-  .j^  nouveau  Mexique.  —  Quatre  conte»  po- 
tecture.  —  Baad«p  :  Serment  d  un  apothi-  p^^i^ires  eathoniens  traduiu  par  Weskc 
caire  de  la  cour  des  anciens  margraves.  —  fgi  art  î  —  Ctprera  et  Garibaldi.  —  Appnn  : 
BMider:  FaWnt»  donnée  pnr  le  raargmye  «n  g^  j^  physionomie  végétale  de  rAmériqno 
ICn  à  Brann  de  Gunzenhaiisen,  ooalisie,  ^^  ^  j[  i_  Fixation  chronolog.Que  de  ré- 
chirurgien herniaire  et  !»thoiemj1ie.--Wat-  ^^  d'Abraham.  —  Tableau  de  la  pluie 
tenbach  :  Facéties  religievses  ~Schmted«r  :  HJ,  ^  France  —  (8)  —  Voyages  de  dé- 
Sur  la  symbolique  au  xiV  siède.  couvertes  d'Antinori  et  de  Piairgia  dans  les 


ÀMSBJW     VOB     XATaOUSCEBS     KIBCBBN* 


Àrchhes  âa  droit  canon  catMiqw. 


pluie 
^ ^_,  ^  ^,        »  dé- 

couvertes d'Ântinori  et  de  Piâjrgia  dans  les 
contrées  du  haut  Nil  et  chez  les  Nègres  de 
Njam^JMB.  —  Foràt»  pieneases  et  éolaU  de 
rochers.  —  Les  nouvelles  sectes  dans  \e& 
quatre  Etats.  —  Coutumes  des  Hindous  à 
Jfw>embr$^Décembrê,  AcU  et  décréta  wr-  pn»os  de  la  dernière  éclipse  de  soleil.  -- 
nodi  diceoe^ona  Paderbomensis  a  18G7.  —  Delà  vessie  natatoire  des  poissoi».  —  (4) 
G«cnsh«im  :  Le  règlement  pour  la  direction  —  Les  voyages  de  Chapinan  dans  le  sud  de 
spirituelle  des  nùliUires  catholiques  en  l'Afrique  (2  art.)  -  Spiegel;  Le  résultat 
Prusse  (1868).  —  Ques  ion  praûque  sur  la  ethnographique  du  voyage  de  U  Novara 
capacité  de  biens  de  l'Eglise,  sur  son  apti-  (2  art.)  —  Les  plus  grands  canons.  —  Uaua 
tude  spéciale  à  hériter,  etc.  —  La  rectifi-  le  bois  de  cyprès  de  Monterey  et  dans  les 
cation  des  registres  de  naÎAsance  en  An-  ruines  de  la  mission  de  San  Carlos.  -~  (^) 
triche  à  l'occasion  d'eirfants  bâtards,  etc.  —  Nœgeli.:  Dç  la  formation  hybride  dans 
-  Vering;  Sur  le  consentement  des  auto-  le  rtgne  végétal.  —  Le  passage  de  Mercure 
rites  politiques  en  fait  de  mariage  on  Au-  le  5  novembre.  —  Le  prince  Alfred  a  Tns- 
triche.  —  Uecrctuxn  S.  congr.  Rittium  d.  tand'AetiBha. 
22.  martii  1862,  de  misûs  de  Requiem.  — 
Revue  littéraire.  —  Scliulte  :  Manuscrits  de 


DA8  HEIUOB  LABD. 

La  Terrt  iainle. 

1M>,  &•  «irr.  Les  lieux  saints  en  Egypte. 
—  P.  Bomrquenond  :  Excursions  dans  les 


jurisprudence.  —  Recueils  de  canons.  Ro- 
bcrti  Flamesburiensis  summa  de  matri- 
monio.  —  Osenbriiggen  :  Etudes  sur  l*hia- 

toire  du  droit  allemand  et  du  droit  suisse.  .  — — -» ^ 

—  Heifert  :  La  £us«ie  et  rEaUse  catho-  termins  bas  de  la  tribu  de  ,îuda.  --  N«u- 

lique  eu  Pologne  —  Hennés  :  Le  séjour  de  v«a!es  de  la  Terre  sainte  et  «e  la  T«^^r- 

Luther  à  Wonns.  —   Le   gouremenient  —  Lm  Juift  à  Jérusalem  d'après  le  récit 

badois  et  le  ohapitnï  de  la  rathédwle  A  Fri-  d'Antoi»#  Wée^ra.  —  Lettre  du  rhtedo 

bourg.  —  Brttck  :  La  proviaoe  eecAêstastique  Damas  aux  élèves  du  Saoré-Ca«r.  —  w»»- 

du  miut-Rhin.  cellanées. 
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PSVTBCBIS  nnnrSLJAHBt-SCBBIFT. 
Bevuê  trimetlf telle  allemande. 

Octobre' Dêeêmbn.  Zimmennann  ;  JuU  u 
H«pfiier.  —  Trauttwein  de  Belle  :  His- 
toire et  poi:tiqne  alWmaDdes. —  >chmid: 
L'émancipation  politique  det  femmes.  — 
iluber:  L'élévation  sociale  dos  clauses  ou- 
vrières en  Angleterre.  —  Franiz  :  La  pliy- 
lique  des  £tata  comme  base  des  sciences 
pditiqnes  (  2«  art.  j.  —  Zeising  :  Etudes 
esthétiques  dans  le  domaine  des  formes 
géométriques. 

PIB  GBEMZBOTEN. 

Les  m:8tajer8  des  frontières, 

iV-*  \2  a  47.  —  (1)  —  Eventualités  de  la 
prochaine  diète  de  Prusse.  —  La  question 
tohèque.  —  Extrait  des  mémoires  d*an 
déoabriste  russe  (4  art.).  —  Histoire  de 
Tart  de  Lubke.  ~  Le  canal  de  Suez.  — 
Le  musée  des  antiquités  nationales  k  Kiel. 
Lettre  de  la  rédaction  du  iouroal  de  Fiens- 
burg,  Allemagne  du  Nord  —  (2)  —  Colin 
Muset.  Le  jongleur.  —  Revue  politique.  — 
La  quatrième  diète  eommeroiale  en  Alle- 
magne (2  art.j  —  *3»  —  La  réforme  du 
parlement  anglais  et  ses  vues  :  Histoire  des 
bill  de  181)7.  —  Les  ports  de  ^aerm  de 
rAllemRgne  du  Nord  :  —  L'université  de 
Kiel  transférée  à  Hambourg.  —  (4)  Un  non- 
veau  livre  d'O.  Jahn.  —  La  messe  en  ut 
majeur  de  Beethoven.  —  De  Kœniggriitz 
(it).  —  Los  éooles  populaires  en  Hongrie. 

—  (S)  —  L'administration  privée  dans  le 
Hanovre.  —  Le  département  des  prisons 
en  Prusse.  —  L'expédition  an  pôle  Nord. 

—  L'histoire  d'Espagne  do  Baumgarten  de 
1820  à  1825. 

BOBOPA. 

VEurope, 

JV««  43  à  47.  —  (1)  —  Une  cavalcade  sur 
le  Parnasse.  —  Le  pays  des  Alpes  sons 
les  Tropiouet.  —  CaUiffraphie  ultramon- 
taine.  ~  Les  s^rfs  du  Naszwald.  —  (2)  La 
corbeille  à  papier  inépuisable. — Lamnde 
route  sous  le  joug  des  privilèges.  —  Le  ni- 
bal  de  la  Bourse.  —  Un  verre  de  vin  sec  ! 

—  L'Ahasvénis  des  diamants.  —  (3)  — 
u  A  Sévilitt,  à  SévUlo  !  »  —  Dans  le  sable 
mouvant.  —  Critique  de  la  campagne  d'A- 
bvssinie.  ^-  La  temme  de  Lafayette.  ^> 
Position  difficile  de  touribtes  suisses.  —  (4) 

—  Un  coup  d'oeil  sur  l'tle  Maurice.  — 
Handel  et  Shakespeare.  —  Les  phéno- 
mènes du  monde  des  sons.  —  L'époque  et 
la  cour  de  l^arent  le  Magnifique.  ^>  La 
ville  de  l'ambre  janne.  — (&)  —  Sur  Thistoire 
dn  théfttre  du  ôoâtean  imî^rial  de  Vienne. 

—  De  Calcutta  à  Hong-Kong.  —  Le  cu- 
isgc  de  l'ambre  janne  à  Sebwanorth.  — 
Barbe,  perruquet  queue.  —  Le  dootour 
Diexmonn  et  le  libraire  Hempel. 


IIIBTOBISCU-FOUTXSCHE    BLATTIR. 

FeuilUs  historique  et  fMltfiçer*. 

1"  et  16  Novembre.  La  vie  religieuse  à 
Paris  et  en  France.  —  Civilisation  et  chris- 
tianisme. —  Considérations  historiques  sur 
la  vie  politique  ancienne  et  nouvelle.  IV. 
Encore  le  B^i^gau  sous  les  Habsbourg.  — 
Aperçus  sur  la  révolution  d'Espagne  (2  art.) 

—  La  nouvelle  édition  des  Fiancés  de  Man- 
loni.  —  Coups  d'œil  rétrospectifs  sur  l'his- 
toire ecclésiastique  du  diocèse  de  Rotten- 
bourg  dans  le  Wurtemberg.  —  Francfort- 
sur-le-Mein  avant  et  après  Toccupation  prus- 
sienne. —  Les  fioles  de  sang  des  catacombes 
do  Roino.  —  Sur  la  philosophie  de  l'his- 
toire. L'origine  des  peuples.  Etude  d'une 
i^ilosopfaie  de  l'histoire  en  trois  leçons  par 
le  Df  M.  A.  Strodl.  1864.  —  Une  protesta- 
tion  hollandaise. 

mSTOBISCHE  ZB1T8CHBIFT. 

Reçue  historique. 

A^  livr.  Bergenroth  :  L'emperenr  Charles- 
Quint  et  sa  mère  Jeanne.  —  Maurenbrechor: 
Jugement  sur  l'électeur  Maurice  de  Saxe. 

—  Ulmann  :  Le  comte  Ernest  de  Munster. 

—  Banke  :  JeanFrédérJO  Boehmer.  — 
Chronique  littéraire.  —  Rapport  du  secré- 
tariat sur  la  neuvième  assemblée  générale 
de  la  commission  historique. 

JAHBBCCHEB    FCB    GB8ELL8CHAFT8  -  UKD 
8TA  AT8WI8SBW8CHAFTBH. 

Annales  des  scknets  sociales  et  politiques, 

24  Novembre.  L'organisation  administra- 
tive de  la  province  du  Hanovre.  —  Les 
acquisitions  de  la  Prusse  eu  186G,  la  ligne 
de  l'Allemagne  du  Nord  etl'avenir  do  l'Al- 
lemagne. —  L*£tat  et  l'école  populaire.  — 
Le  déficit  de  l'administration  des  finances 
eu  Prusse  pour  l'année  1860.  —  Revue  lit- 
téraire. —  Chronique. 

DBB  KATBOUK. 

le  Catholique. 

Octobre.  Bref  apostolique  de  Pie  IX  aux 
■chismatiques  et  aux  protestant».  — 
Science  et  autorité.  —  Le  mariage  et  le» 
lois  du  mariage  au  point  de  vue  du  droit 
naturel  (ii).  —  L'aumône  faite  par  l'E- 
glise. —  Sur  les  affiiires  de  la  société  de 
St-Boniface.  —  Lettres  d'un  ancien  béné- 
dictin à  son  neveu  snr  quelques  affiiires 
pastorales.  —  La  Pologne. 

Novembre.  Schncemann  :  Examen  de  la 
prétendue  faute  de  S.  Libérius.  —  Scheo- 
hâï  :  Ruhn  et  sa  doctrine  moderne  sur  la 
grâce.  —  Sur   l'histoire  du  joséphinisme. 

—  Installation  de  Maurus  I",  pniniior  nbbé 
du  nouveau  couvent  de  bénédictins  de 
St-Martin  à  Beuron,  dnns  la  vallée  dn 
Danube,  près  de  Sigmaringeo.  —  Les 
fioles  de  sang  des  catacombes.  —  Revue 
littéraire. 


—  17Ô  — 


UT1SRABI8CHE8  CENTRALBLATT  • 

Feuille  littéraire  uniterselle^ 

31  Octobre.  Théologie  :  ouvr.  de  MM.  A. 
Wolters,   D'  H.  Dauiel,  etc.   —  Philoso- 

fhie  :  ouvr.  de  M.  D'  G.  Schillinc.  — 
listoirc  :  ouvr.  do  Boileau,  M.  C.  Scliir^ 
ren.  —  Mathématiques  ;  Astronomie  : 
ouvr.  de  M.  P.  A.  Hanscn,  etc.  —  Ju- 
risprudence, politique,  statistisque  :  ourr. 
do  MM.  Martin,  Meyer,  etc.  —  Industrie  ; 
commerce   :  ouvr.  de   M.  Falke.  —  Lin- 

gaisttqne,  hist.  litt.  :  ouvr.  de  MM.  J.  C. 
uschmann,  W.  Christ,  etc.  —  Mélanges. 

—   7   Novembre,  Théoloffle  :    ouvr.  de 
M.  A.  Sohwoizer,  etc.  —  Histoire  :  ouvr. 
de  MM.  A.  von  Kremer,  D'  Hipler,  etc.  — 
G<:Ographio,  cartes  :  ouvr.  de  MM.  Vâm- 
béry,  J.  B.  Pfeiffor,  etc.  —  Se.  naturelles  : 
ouvr.  de  MM.  £.  Hallicr,  H.  von  Lusch- 
ka,    etc.  —    Math«^matiquos  :  ouvr.  de 
MM.H.  Pfaff,  Ph.  Fischer.  -Se.  militairei  : 
ouvr.  de  MM.  Fr.  von  Schleich,  H.   von 
Haurowiti,   etc.  —  Médecine  :  ouvr.  de 
Mlki.  Ew.  Hering,  Dr.  Ph.  Steffan,  etc.  — 
Linguistique,      iiist.      litt.    :    ouvr.    de 
M>i:   F.  Baudry,  Dr.   Fr.  Pott,  etc.  — 
Hist.  artistique  :  ouvr.  de  MM.  W.  Cors- 
scn,    Dr   L.    Schmid.    —  Mélanges.    — 
14.  Théologie  :  ouvr.  de  MM.  C.  Tischen- 
dorf,   A.  Roget.  —    Histoire    :  ouvr.   de 
MM.  filbemagel,  J.  Eokardt,  etc.  ^  Se. 
naturelles    :   ouvii    do   MM.    S.    Kuchte, 
0.  Reiohardt,    etc.  —  Jurisprudence,  po- 
litique :  ouvr.  de  MM.  J.  Bolkor,  L.  Gold- 
schmidt,   etc.    —  Commerce,  industrie  : 
ouvr.  de  M.  Neamann,  etc.  —  Li^uis- 
tique,  hist.  litt.  :  ouvr.  de  MM.  A.  Helffe- 
rich,  E.   Weinhold,  etc.   —  Pédagogie  : 
ouvr.  do  MM.  E.  Laa»,  H.  Prbhle.  —  Mé- 
langes. —  21.  Histoire,  biographie  :  ouvr. 
de  MM.  F.  Winter,  Fr.  Bohmer,  etc.  — 
Médecine  :  ouvr.  de  M. M.  Dr  C.  A.  Wun- 
derlich,  V.  Uensen,  ctc,  —  Jurisprudence, 
politique:  ouvr.  do  MM.  Fr.  Brockhaus, 
G.   A.   Grotefend,  etc.   —  Liuffuistiquc, 
hist.  litt.:  ouvr.  de  MM.  Hauff,H.Kurz,  etc. 
—  Antiquités  :   ouvr.  do  MM.  R.   Hasz- 
1er,  etc. — Architecture  :ouvr.  de  M.E.Glad- 
hach.  —  Musique  :  ouvr.  de  MM.  0.  Paul, 
A.  W.    Aiûbros,  etc.  —    Mélanges.    — 
28.   Théologie  :  oiivr.    de    MM.    Ranke, 
Graets.  —  Histoire  :  ouvr.  de  MM.  H.  J. 
Flosz,    Brasseur  de  Bourbourg,    etc.    — 
Géoirranhio  :  ouvr.  do  MM.  JJ.  Haycs, 
M.  Wicimra,  etc.  —  Se.  naturelles  :  ouvr. 
de  MM.  Ph.   Spiller,  £.  Weiss,  Ch.  Dar- 
win,   etc.   —  Mathématiques  :   ouvr.  de 
M.  A.  Schulenburs,  etc.  ^  Se.  militaires  : 
ouvr.    de  M.   Arkolay.  —  Jurisprudence, 
politique  :   ouvr.   de   MM.    Ed.  Labatut, 
iv.  Biiche).  —   Linguistique  ;  hist.  litt.  : 
ouvr.  de  MM.   A.  de  Gubematis,  L.  To* 
hier,  eto.  —  Mélanges. 

laTTHBlLUKOEX  (PETEBMAXK^S.) 
Àrchire.1  de  géographie  de  Pétermann» 
Octobre,  Skatschkof  :  Ijes  connaissances 


géographiques  des  Cbinoif.  Traduit  du 
russe  par  Voelkel.  —  Etudes  de  Rich. 
Brcnn^r  dans  l'est  de  rAfrique  (avec 
carte).  —  Dernières  nouvelles  de  la  mer 
glaciale  :  de  Texpédition  allemande  ins- 
qu'au  10  juillet,  de  Pexpédition  suédoise 
jusqu*au  3  août  18C8.  —  Achèvement  de 
rédition  de  Tatlas  portatif  de  Stieler  en 
84  feuilles.  Notices  sur  les  cartes  do  Pa- 
lestine et  de  Polynésie.  —  Livraison  eup^ 
J  lémentaire  n«  24.  La.  république  de  Trans- 
vaal  on  de  rAfrique  du  Sud  décrite  par 
Fréd.  Jeppe  à  Potchefstroom.  Avec  unap- 

Scudioe  :  Le  voyage  du  Dr.  Vangemann 
ans  le  sud  do  rAfrique  do  ISGTi  à  1807. 
Avoo  une  carte  originale  do  la  république 
de  Transwaal;  etc. 

MONAT88CHBIPT      FCS      0E8CHICHTB     UKD 
WIBSEKSCHAFT  D£S  JODEZÏTHUKS. 

Rtvue  meneueUe  de  Vhistoire  et  de  la  connais-' 
eance  du  judateme. 

Octobre.  L'alliance  israélite  universelle. 

—  Brull  :  Notices  sur  la  géographie  de  la 
Palestine.  —  Oppenhcim  :  Sur  la  géogra- 
phie du  Talmud.  —  Articles  critiques  et 
annonces.  —  Chronique. 

DIB  NATUB. 

Xa  Nature, 

N«  43  à  47.—  (i)  —  Muller  :  Impressions 
do  voyage  en  Suisse  (4  art.)  —  Zwick  : 
L'ennemi  du  mineur  et  le  combat  qu'il  lui 
livre.  —  Glaser  :  Les  animaux  destinés  à 
]a  société  de  Thomme.  —  Mêler  :  Pour 
servir  à  l'histoire  de  l'invention  du  téles- 
cope et  du  microscope.  Traduit  du  hollan- 
dais du  professeur  Harting  :  —  De  Wald- 
bruhl  :  Le   ohercheur  do  sources  (3  art.^. 

—  ^2)  —  Ule  :  Le  pain  de  Liebig  (2  art.). 
Lnndgrebe  :  La  baleine  du  Groenland  et  tes 
analogues  (2  art.).  —  Divers  petite  articlee. 

—  (4)  —  Divers  petits  articles.  —  (&)  — 
Ule  :  Nos  ancêtres.  —  Ratsel  :  Essai  sur 
rhistoiro  de  la  création. 

KATUR  rXD  OFFEXBARUXO. 

Nature  et  Récélation, 

U^livr.  Dr.  Meyer  :  L'électricité  de  l'at- 
mosphère.  —  Dr.  Bach:  Les  serpento 
venimeux  et  dangereux.  —  Dr.  Michelit  : 
De  la  valeur  d*  Aristote  comme  naturaliste. 

—  Dr.  Heis  :  Les  phénomènes  célestes  en 
décembre  1868. 

KEUKB    AK2E10BB  fCR  BIBLIOORAPHIB. 

Nouvel  indicateur  de  bibliographie, 

Nocembre.  Dr.  Steffenhajgen  :  M.  Phrea- 
ritis  et  la  bibliotli^uo  nationale  d'Atbèoee. 

—  Les  dernières  pièces  relatives  à  l'histoire 
de  tout  ce  qui  a  été  fait  sur  le  Faust.  — 
Essai  d'une  bibliographie  dantesque  à  par» 
tir  de  1806.  —  Littérature  et  mélisnges.  •— 
Bibliographie  universelle. 


—   177  — 


PBILOLOOUS. 

Li  PhiMogue, 


juges  de  laix  eu  Russie.  -«-  Revue  de  géo- 
logie et  d  ethnographie. 


T.  XXVII.  2.  /.«■.  Wi«Nl«r  :  Coll«etioii  «»'«««"'"  'C«  bildeicde  .dmt. 

d'œuvres  d'art   classiques   et  d'antiquités  Bévue  de  fart  ploitique, 

dans  le  musée  national  de  Stockholm.  —  fr  txt   «•  i-       tu     --..^    t  «  r  -.-.^  i 

da  Varron  S.pui.  1858.  -  De  L«aUoh  :  ^^  ?»?•"•;-  ^HlVv^p'l^'^l   ''T^ 

De  TMite.  -  \ldlaiig...  -  Sur  ITiiitoiro  •"  ^V^'v  <'2)-^*li?^~"' j*  "T" 

a.  l'empire  romain  >»•  liècle   aprit  le  '""?'*^*,^'"5",r^lT'î     *tfr!'l- 

Chrirt,  mtr  Dunokcrt.                      "^  tiniyeraelle  iei  beaux-arts  en  Allemagne. 

'  *^  —  Chronique  artutiquo. 

PBBUSZXBCIIE   JAHBBfiCHER. 

.         ,  ZBITSCHRIFT  Vt&   ABOTPTI9CHB  BFEACHK 

AnnaUt  prusêtennet,  ^^  jLLTERTmJMSKUirDB. 

.Vowmfcw.  Thudiohom  :  Coup  d'œil  ré-  ^^^^  ^^  ,^      ,  ,,  (Tanli/ul/à  ém/ptien^ue. 

trospectif    sur    lliistoire   du  servage.   —  ^                    '          ^"^ 

Bouchlin  :  De    ritnlie   II.   —  Schmidt  :  Septembre^octahre.  Smith  :  Egyptian  cam- 

Ërkmann-Chatrian.  — >  Baehr  :  L*unité  do  paîgns  of  Esarhaddon  and  Assur-bonipal 

la  cour  souveraine  en  Prusse.  -»  Correspon-  (i-ii).    —  Chabas  :  Horus  sur  les  erooo» 

dance  politique.  diles.  —  Gopwdn  :  On  the  Egyptian  Nnme- 

rais.  —  Biroh  :  Géométrie  fvpyrus.  —  I^ 

B'^iBAPSUM.  „jÇj^^  .  y^j^jjj   _  Ouvrages  publiés. 

30  Septembre,  Dr.   Hoffmann  :  Souvenir  ... 

donne  aux  bibliographes  et  aux  historiens  __.  .-,-,  ,^„«-,, 

littéraiiw  do  hi  Prusse,  ainsi  ou'aux  biblio-  ™*  ^^  jourkal. 

pbilAs  et  aux  propriétaires  de  bibliothèques  Décembre.  Fine  engravings  :  The  negli- 

remarquables.  Iv. Frédéric  Wilken.V. Thé-  gent  Boy;  Conrtship  by  the  seaside;  kn- 

ophile  Ernest  Schmid.  VI  Jean  Hallervord.  tranoe  to  Portsmoath  Harbour.  —  Literary 

—  Poëmes  polémiques,  satiriques  et  didao-  contributions,  relating  to  the  Fine  Arts,  etc. 
tiqtios  par  Emile  Weller,  à  Nuremberg. 


BLAOKWOOD  8   EDIMBCRaiX    MJLGAZIXB. 


THB0IX>01SCHB8  LITBRATURBLATT. 


Sféeemifre.  Doubles  and  Qnita  :  A  Corne» 

Journal  littéraire  de  théologie.  dy  of  Errors    (ii).  —  Historical  Sketohes 

9    Novembre.    Enseignement   biblique  :  ?^  *^«  ^8»  °L  V*??^  ^^  î  711' "^w  ^^* 

Onvr.  do  M.  J.  LangeS.  -  Hist.  ecclésias-  ^X^'  ^  KmgUke  s  History  of  the  War  m 

tique  :  J.  J.  von  DiJlU^r.  -  Dogme  :  Ouvr.  Slî,^"!?*^^  ^  ^*°  ^ilman.  -Cornélius 

do  MM.  J.  Kuhn,  j:  Kleutgen,  -  Droit  g^^P^'^î  9^^,'  Amencan   ^plomacy, 

canonique:  Zom  trieden  Zwtschen Kirche  ^^*"«[  ^f**'  baron  Beust  upon  Peace. 

und  Stilat  in  Oesterreiçh.-  Hist.  littéraire  :  -  ^^*^*  "  ^  «>"®  ^^  *' ^ 

Onvr.  de  MM.  F.  Sohleiermacher,  D.  Schen-  the  contbmporart  revibw. 

kcl,  etc.  ^23.  Hist.  ecclésiastique  :  Ouvr.  ^.      .        „,,      -^           -  « 

do  M.  J.  F.  Reiblinger.  ~  Dogme  :  Ouvr  :  ^  Décembre.   The  Dean  of  Canterbury    t 

de  M.  J.  Kleutgen.  —  Questions  sociales  :  ^"'^«PÏ®»  »*  •V^^«i")-  T  '^•/?"^*^JP/- 

Ouvr.  de  M.   K.  Perin.  —  PhUosophie  :  "  The  Food  supply  of  London  (fin).  —  Tul- 

Ouvr.  de  M.  G.  Hogemann.  —  Esthétique  :  î?«^  J  Jeremy  Taylor  und  The  Ubeity  of 

Ouvr.  do  M.   H.  £ot2o.  -  Notices  litté-  Frophesyinff(ii).  —  E.  Davies  :  Some  Ac- 

m\TeB.  eount  of  a  Proposed  New  collège  for  Wo- 

men.  —  J.  M.   Ludlovr  :  Between  Two 

UN8BBB  zsiT.  Stools  ;  Thoug^ts  of  a  Neutral  Layman  on 

„  ._  «. ,  tiie  Irish  Chnrch  question.  —  W.  Stigpmd  : 

Notre  Tempe.  j^^^,^  Charles  the  Bold.  —  Rov.  F.  W, 

21««l22«Uer.Lauser:EmaedeGirardin.  Farrar   :    The   Attitade    of  the    Clergy 

—  Yàmbéry  :  Les   progrès  de    la  Russie  towards  science.  —  Notices  of  Books. 

r uSon  du  Nord,  e^  rUnbn  des  douanes  *"^  dublmï  heview. 

allemandes.  —  La  première  séance  de  TU-  Octobre.  DrO'Brien  onj  usti^ingFaitb. 

nion  des  donanes  allemandes.  —  Rusz  :  —  The  Master  of  the  Rolls'  Irish  Pnblica« 

Tableaux  de  remèdes  populaires.  >*  Revue  tioos.  ^  Cartwright  on  Conclaves.  —  The 

théâtrale.  ~  Spiller  :  Les  progrès  en  astro-  Présent  and  Future  of  Oxford  University. 

norois.  —  Gottscball  :  Esquisses  de  Paris  —  F.   Bottalla  on  Papal  Supremaey.  — 

et  de  Londres.  —  L'économie  populaire  en  The  Case  of  S.  Liberius.  —  Cnnreh  Music 

Autriche   depuis  cet  cinquante  dernières  and  Church  Cboirs.  —  S.  Paula.  —  The 

années.   —  Beckhaua  :  L'institutîoD  daa  Corning  Coiincil.  — *  Apostolic  Lettcrs  ro- 


—  lié  — 


Wog  to  the  Coimoîl .  —  Notices  of  Books. 
-»  lutter  of  Canon  OoaUeley  on  «  The 
Month  »  on  CburcU  Choin.  • 

DUBUN  1TNIVEB81TT  MAGAZINE. 

Décembre.  Parisian  Ëocontricet.  —  My 
own  Story  (Ch.  x-xi).  —  Lady  di  Beaa- 
clerVs  norway  tour.  —  Up  and  down  the 
World  iCh.  xiv-xix).  The  Lef^endarv  an- 
nals  of  Spain.  —  Our  absent  Friend  (i).  — 
Haanted  Lives  (Ch,  lxxvi-lxxvui).  — 
The  History  of  the  luquiaition.  —  The 
Fireside  Lore  of  Italy. 

THE  FORTMIOHTLT  BETIEW. 

Décembre.  J.  Addington  S^mondi  :  Ar- 
thur Huflh.  Clough.  ~  A.  C.  Swinbume  : 
A.  Watoh  in  tho  Night.  —  G.  Croom  Ro- 
•  bertflon  :  Phîlosophy  as  a  subject  of  stndy. 
^  J.     A.    TroLlope   :   Leonora   Ca«aloni 

?\,  V.  CH.  u-v)  (fin).  —  D.  A.  Lathburyi 
he  oonstitutional  question  in  the  United 
States.  —  The  Chamber  of  mediocrity.  — 
Critioal^notioes. 

FBABEB*B  MAGAZINE, 

Décembre.  The  Irish  Church  in  the  six- 
teenth  century.  —  Oatneseiana  :  Captain 
Ord's  Return  (oh.  zix-xxi).  —  Ed.  Gird- 
lestone  :  American  Torpédo  Warbre.  — 
Landowners,  Land  and  those  who  till  it^. 

—  K.  F.  Bnrton  :  Vikrun  and  the  Vam- 
pire :  or  taies  of  Indian  Devilry  (fin),  — 
K.  A.  Prootor  :  The  Gn»at  Nebula  in  Ar- 
ffU  «—  R*  A,  Arnold  :  Prison  Labour.  — 
F.  Power  Cobbe  :  Criminais.  Idiots,  Wo- 
men,  and  Minora.  —  Dean  Milman. 

THE  JOUBNAL    OF    FB1LOLO0T. 

Notembre.  Farrars  The  Growth  and  Deve- 
lopement  of  lAnguage.  —  Bawlinson  : 
Remarks  on  Mr  Jebb's  Article  «  On  a  llaa^ 
sage  of  Andooides  ».  —  Paley  :  M.  Da- 
vies'  Agamemnon  of  ^Eschylns.  —  Light- 
foot  i  Two  Ncgleeted  Facts  bearing ,  on 
tiie  Ignatain  Ck>ntroversy.  —  Taylor  :  The 
Meaaing  of  the  Pebrew  Root.  (m).  —  £1- 
Us  :  A.  Reoently  DisconTOred  Latin  Poem 
of  the  Fourth  dentuiy.  ^  Monro  :  Arisc. 
Probl.  19.  12.  ~  W.  G.  Clark  :  English 
Pronunoiation  of  Greek.  —  Cookayne  : 
Som«  Passages  of  the  Saxon  Laws.  —  X'um: 
The  Stone  vsed  in  the  Construction  of  the 
Cloaca  Maxima  at  Rome.  —  Conin^n  : 
Parts  of  Ribbeok*s  Prolegomena  Critica  to 
his  Edition  of  VirgU.  —  Wiatislaw  :  Notes 
on  Passages  in  tbe  Trachinit,  Thuçydides, 
Propertins.  andJuvenal.  ~  Conington  : 
SophooWElectra  vy.-l28S-1292  (Diiidorf). 

—  D'  Ainslie  :  Note  ou  I  Corinihians.  i-2G. 

—  Ellis  :  Inscription  fonnd  ai  Sérancoart, 

—  D'  Wordsworth  :  Note  on  Fronto. 

JOUBITAL    OF   THE    RTATISTICAL    BOaBTT. 

Sepîwnbrw,  D.  Bikélas'  :  Statîstics  of  the 
Kiogdom  of  Oretee.  —  J.  H.  Elliott  :  llie 


Inorease  of  Matériel  Prosperity  and  of  Mo- 
Agents  compared  with  the  State  of  Crime 
and  Pauperism.  —  Miscellanea.  —  Quar~ 
terly  Retnms. 

MACMILLAN*B  MAGAZIEX. 

Décembre.  Goldwin  Smith  :  Peel.  —  W. 
R.  S.  Balston  :  Experienoes  of  a  Russiau 
exile.  —  F.  A.  Eaton  :  Fox-Hunting  at 
Rome.  —  F.  T.  Palgrave  :  The  voices  of 
nature.  -  Miss  Yong.  :  Chaplet  of  Pearies. 

—  The  Rhine  frootier.  —  F.  W.  H.  My- 
ers  :  Local  Lectures  for  Womea.  —  Histo- 
rical  forgeries,  and  Koscluszko^s  u Finis  Po- 
loniie*.  —  Dies  ir».  —  R.  H.  Waee  v  Lu- 
ther on  Church  and  State. 

THB  MOBTH. 

Décembre.  Best  for  the  Intemperate.  — Ki;- 
doxia  :  A.  Piolnre  of  the  Fifth  Century 
(ch.  xxxm-xxxv).  —  The  Life  and  Ge- 
nius ofSteele(ii). — Anne  Sëverin  (oh.  xxiu- 
xxYi).  —  The  proposed  Mitigation  of  War. 
— iA.  Narrative  ot  thcDays  ot  persécutions, 
(yiii).  —On  the  church  ofS.  Clémente  a  t 
Rome.  —  Our  Library  Table. 

THB  NEW  XOMTHLT  XAiOAnBX. 

Décembre.  New  Grauada,  Pem  and  the 
Amezons.  —  The  French  Almanabks  for 
186S>.  —  Her  winnio^  ways ,  a  Novel 
(ch.  Xii-xni).  —  A.  visct  to  the  king  of 
Burmah.  —  Blacklock  Forest  (ch.  x).  — 
Forg^«.me<*not.  —  A  spiius  in  Rome  and 
Southern  Italy  (i).—  Last  Days  of  an  old 
Country-Honse  (fin).  —  M.  Michell  :  The 
Buming  Ship.  —  A  Hnnt  for  a  Publishor. 

—  Janct  Robertson  :  Christine  ;  or,  Com- 
monplace  People.  —  The  two  Officers  (m). 

NOTES  AVD  QUBBXBS. 

7  NoMtiUfre.  Notbs  :  Mss.  of  Langland'a 
M  Piers  P.  Couman  i*,ArehbiahoD  Parker' 
Conseerati<Mi  as  reoorded  in  Machyn*a 
Diary,  <•  Kophnes  and  his  Ephœbus  m,  etc. 

->QUEB1EB-'  QUEBIBS  I^ITH  AkSWEBS. — 

Repliks  :  Hannibal^s  Passage  of  the  Alps  ; 
Ma,ynra  Vanna  and  Asoca,  crosse.  —  L«K- 
ged  Effigies  and  the  Crusaudes,  the  m  Blook- 
Books  »•,  Firist  Print  executed  on  Steel, 
Goldsmith's  Epitaph.  —  «  ta  Bévue  BibUo-^ 
graphique  univeneih  »,  Date  of  Sir  Thomas 
More's  Birth,  etc.  —  14,  Notes:  Swearing 
at  Home  and  Abroad.  A  Poem  by  Thomas 
CaKW  :  Omitted  by  hia  Editors,  A  General 
Uterary  Index,  etc.  —  QucKiEi.  —  Qtb- 
B1E8  WITH  Answebs.  —  Repues  :  Thom- 
son*s  -  Seasoos  »,  Madame  de  Pompa- 
door.  Allégories  and  Parables,  Sepaimtioa 
of  sexes  in  Church,  Modem  Invention  of 
the  Sanskrit  Alphabet,  etc.  —  21.  Notes: 
Roman  Intermend  at  TinwelL  vear  Stam- 
fonl,  Original  Anecdotes  of  Boms,  Earlicst 
French  News  Poper,The  Bo«rbons,Origin 
of  tbe  Gregonan  C2:aBt,  etc.  —  QvBBiBft. 

—  QVBBnS  WlTH  ÂMSWnn.  ^  RETUBSt 


—  i:o  — 


Hannfbari  Passage  of  tlic  Alp6,  Arohbis- 
hop's  Parker'B  Conaecration  as  rocorded  in 
Machyn's  Diarj,  Cooqoignies,  The  Virgin 
Qaeen,  eto.  —  28.  Notes  :  Monument  to 
Alexandre  Selkirk ,  An  interview  witii 
Napoléon,  Francis  Beanmont.  etc.  —  Qm»- 

BIE8.  —  QdBRIKS  WITH  AvBWBBS.  —   RB" 

PLIB8.  Lacas  Ampsanctus ,  Bishop  Peroj 
and  his  Reliques,  God  us  Syde,  Origin  of 
the  Scereoscope,  The  Holy  Ghost,  etc. 


THK  CATUOUC  WOBLD. 

Décembre,  Hypnotios.  —  The  Invasion; 
or,  Yegof  ihe  Fool.  ^  Gllmpiea  of  Tus- 
«ny  (iv).  —  Galileo-Galilei,  tbe  Floren- 
tin© Astronomer.  —  The  Story  of  Maroel. 

—  Catholieity  and  PanUieism  (ii).  —  Tbe. 
Ri^t  Path  Founa  througfa  the  Great  Snow. 

—  The  Good  Old  Time  and  our  Own.  — 
Brittany:  Its  People  and  its  Poème.  — 
Indian  Sammer.  ~  Coantive  genius  of  ca- 
tholioiiy.  —  SchofTs  Chnn^  Hiatory.  — 
Pénitence.  —  New  Pahlications. 

XBE  SOftTB  AXSBICAK  BKYISW. 

OcMfn,  Philo80|>bical  Bîolo|nr.  —  Mas- 
simo  d'AMglio.  -  Tbe  New  Yortc  Con- 
vention. —  The  Principles  of  Geology.  — 
Epio  PhUQM>pfay.  -^  The  Politieal  SituatioD 
in  Ënglaud.  —  Hanmrd  Colleige  Libmry. 
-^  The  Siège  of  Deilu.  —  The  Spanish 
Gipsy.  —  Critical  notices. 

THE  SOUND  TABLE. 

24  Octobre.  What  FtlOows.  —  Austria.-- 
New   Wine    iu    Old   Bottles.  —  Musical 
men.    —   The  motives    of  Hnman    Con- 
SMt.  —  Génies  and  Talent.  —  Etbios  for 
«  Ocoasiona]  Gontributore  ».  —  Spécimens 
of  Old  Kngliah  Poetry  (u,.  ^  31.  Schles- 
wjg  Holstein.  ~  Southern  Kaâlroad  De- 
velopement.  —  General   Giant  a  Demo- 
orat  —  Orher  People's  children.  —  The 
Rival  Bouffée.  —  Mv  Religion (x).  —  Spé- 
cimens of  Old  £ngiis)i  Poetryw— 7  JVocmifrre. 
The  Day  Aiter  the  Battle.  -  Servia.  — 
Hows  Far  is  tabor  a  fiiessing?  —  Bich 
Mao  and  Literatnre.  —  Origin^ty.  ~  Re- 
gina  Peounia.  —  Ckssical  culture  in  Ama- 
rioa.  —  My  Rolîgion  (xi)  -  Tiie  Gairet  ; 
Poem.  —  14.  The  TraU  of  the  Serpent.  — 
Our  Next  Président.  —  Conï-titulional  in- 
terprétations. —  The  Value  of  Réputations. 
—  Our  Jeunesse  Dorée.  —  La  belle  Hélène 
Rediviva.  —  My  ReJijrion  (xii).  —  t)m9 
cA.   N*  :  Review.  —   Books    R^oeived.  — 
Table-Talk.  —  Uw. 


publio,  en  1667  (suite).  —  Supplément  de 
signatures  à  la  protestation  des  journalistes 
catholiques.  —  Annonces. 

l***  Décembre,  A.  Daufresne  de  la  Cheva- 
lerie :  La  fille  de  rinvalido,  poisie.  —  Des 
biens  immeubles  des  jésuites.  —  Les  mar- 
tyrs de  la  liberté  de  TEglise  et  le  droit 
public  en  1867  (suite).  —  Expulsion  des 
religieux  en  Espagne.  —  Bulletin  biblio- 
graphique. 

•       KBVUE  OÉNl^ALE. 

JVoetmftrc.  Réor^aaiflation  de  Jb  jevue  gé- 
nérale. —  Etienne  Maroel  :  Le  nid  d'hiron- 
delles (suite).  —  M.  do  Aguirre  :  Îm  révo- 
lution espagnole.  —  £m.  Heybrandt:  Los 
jésuites  dans  V Amérique  du  Nord  fii].  — 
y.  Jacobs  :  La  propriété  en  commun  d'après 
le  oode  civil.  —  G.  de  Chabiol  :  ^élection . 
présidentiâlle  aux  Etats-Unis.  —  Journal 
nistorique  :  Revue  des  événements;  docu- 
ments historiques. 


DE  BCONOMIST. 

JL  £ceiieiiiiff0. 

Novembre,  Prof.   Henket.  —  Le  dessè- 
chement du  Znyder-aee.  —  Le  capitaine  J. 
P.   Koster  :  L'indusirie  et  l'armée  (fin)  : 
I-es   experts.    — "  Tableau    comparatif  de 
quelques  exploitations  de  ebeouns  de  <er 
en  1866.  --  Les  ventes  de  café  de  la  société 
néerlandaise  du  commeroe.  —  Un  mot  sur 
le  système  des  consignations.  —  Une  voix 
avertissarite  dueommerce)  aur  le  café  java- 
nais et  la  onlture  forcée.  ~  Nonvdles  de 
la  Bourse;  tableau  des  fonds:  des  échan- 
ges, des  escomptes;  chiffres  des  banques, 
etc.  —  Les  exportations  de  toiles  hollan- 
daises vers  les  Indes  orientaies,  pendant 
octobre  1666,   comparées   avec  celles  des 
années  dernières.  —  Le  marché  &  forfait 
public  des  vêtements  pour  militaires  (cor- 
reapondanoe).  —  Nouvelles  de  TEconomiste. 

DE    KAVOKSCirem. 

Vbuestigateur, 

Novembre,  M.  G.  A.  FoUcer  .  Pierre  Man- 
teau van  Dalem.  —  Elsevier  :  ImpOt  snr 
les  chiens  :  Son  orîjdne.  —  C.  J.  :  Même 
sinet.  —  H.  Tiedemann  :  Une  dépêche 
officielle  en  vers  (lin  ).~fl.Tiedeinaon:  Lord 
Shaftesbury  et  les  Etats  de  Hollande.  —  K. 
V.  S  :  Portrait  de  Jean  Barendsa.  —  P. 
L^endert^:  Les  noms  propres  hollandais 
(suite).  —  Van  Vloten  :  Lçs  Huns.  —  Gé- 
néalogie. —  Varia. 


COLLECTION  DE  VltÉCJS  mSTOBÎQUÉS. 


U  Nommbn.  R.  P.  Waldaek .„_^._ 

prèsd'AiideRarde.—  Origine  de  prieuré  des 
mnoiaes    réguliers  de    Saint-Augni^ia. 


La  Néerlande. 

Novembre,  Madame  A.  K  G.  B.  Bosboora- 
Toussaint  Frédéric  :  Millioen  et  ses  amis, 
un  récit  (fin).  —  A.   Ising  :  Mademoiselle 


Charte.  Lettres  d'amorti tation,  eto.  —  Les     Marie,   nouvelle   (suite).  —  E.  Hiel  :  Le 
martyrs  de  la  liberté  de  l'Eglise  et  du  droit     dernier  rayon  de  soleil  (poéaie). 
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DE  NSDEBLAKDSCHB   BFECTATOB. 

Le  Spectateur  néerlandais, 

\0  Octobre.  Dr  W.  N.  du  Rieu  :  Histoire 
des  bibliothèques  monastiques  à  Paris.  — 
Dr  B.  Tideman  Jzn:  Hobraioa  et  Judaica 
(fin).  —  Lettre  de  J.  H.  L.  van  der 
Schaaff.  —  19.  J.  N.  van  Hall  :  Les  litté- 
rateurs néerlandais  vis-à-vis  le  théâtre. 

—  P.  Haverkom  van  Rijswiik  :  La  loi 
historique  do  Comte.  —  24.  P.  A.  S.  van 
Limburg  Brouwjr  :  Une  fÂeuae  mystifica- 
tion. —  Dictionnaire  historique  et  géogra- 
phique. —  H.  Tiedeman  :  Le  BameveU  de 
Lcmierre.  —  J.  de  Witte  van  Bitters  : 
même  sujet.  —  Flanor  :  Poignée  d'avis.  — 
31 .  H.  Tiedeman  :  Le  Bamevelt  de  Lemierre. 

—  J.  Gosschalk:  La  suppression  de  l'Aca- 
démie royale  des  beaux-arts  à  Amsterdam. 

—  J.  N.  van  Hall:  Un  ouvrage  important. 

—  V.  H.  Rêve  et  réveil  d'un  catholique 
néerlandais.  —  7  novembre:  T.  van  Wos- 
trheene  :  Jacob  Spoel,  nécrologie.  —  Van- 
dalisme. —  J.  Gosschalk:  La  suppression 
de  r  Académie  royale  des  beaux -arts  à 
Amsterdam  (fin).— FUnor  :  Sur  le  domaine 
de  la  statistique. —DaiM  c*.  n«  :  Nouvelles  et 
communications,  correspondances,  varia. 

ONZE  TUD 

Notre  temps» 

Nocembre.  Victor  Huffo  esquissé  par  son 
épouse.  —  Les  mines  d\>r  et  d*ai|Dent  dans 
les  Etats  occidentaux  des  Eli<i  Wiiii  d'A- 
mérique. —  La  destruction  des  toOdstos  on 
France.  —  Le  jeu  de  hasard  social.  — 
.T.  W.  Bakkcr  :  L'éoUpse  de  soleil  totale 
du  10  août  1868.  —Varia. 

BB  TIJD8PIEGBL. 

Le  Miroir  du  Temps. 

Novembre,  T.  C.  van  der  Kulk  :  La 
Bible  et  les  modernes.  —  Quelque  chose 
de  commode.  —  Dr  J.  A.  Wgne  et  Dr  M. 
Salverda  :  Une  thèse  indigeste  (fin)  (voir  le 
sujet  de  la  thèse  dans  notre  n*  de  No- 
vembre). —  Levané  :  Revue  politiq^.  — 
Une  omission  presque  oubliée.  —  W .  A. 
van  Rees  :  Esquishes  de  la  vie  de  Ver- 
menlen  Kri^er  (suite).  —  Des  bras  ou- 
verts paternels.  —  Invitation  fraternelle. 
—  Correspondance  :  Lettre  de  Mephisto, 

▼ADBRLAHDBCHB  UBTTBSOBFEXIKGBK. 

Eludes  littéraires  patriotiques. 

Novembre.  H.  F.  Waller  :  Arthur  Sch<H 
penhaner  (suite).  —  H.  De^ijer  :  Une 
page  de  Thistoire  de  la  patne.  —  Biblio- 
graphie. —  P.  Bmgn  :  Esquisses  littéraires. 
Souvenirs  de  Félix  Mendelssohn  Bartholdy 
(d'après  Elise  Pollco). 

REYIBTA  XSK8UAL. 

Novembre.  J.  Moreno  Nieto  :  Estadiot 
sobre  los  sistemaa  filoaofioos  oonteropora- 


ncos.  —  E.  Ariona  y  Lalnez  :  Apuntes  de 
im  ostudio  historico  sobre  los  musulmanes  ; 
Espafia  en  el  siglo  xi.  —  M^^  de  Casa 
Inyo  :  La  libertad  de  ensenanza.  — 
F.  de  P.  Canalejss  :  La  poesia  épica  en  la 
antiguodad  y  en  hi  edad  média  (v).— M«»  de 
Hei'edia  :  La  m&rtir  del  amor,  poesia.  -• 
Galo  deZayasyZelis  :  Una  visita  al  cemen- 
terio.  —  E.  villarroya  :  El  conde  de  Mon- 
talembert  —  Mme"Craven  :  Ana  Seve- 
rin  (suite).  —  F.  deUhagon  :  Crônica  po- 
litica.  —  Boletin  bibliogrikfico. 


BULUBTTIKO    DELL*IHBTITUTO    M  CORIU8- 
POin>EHZA   ABCHEOLOOICA. 

Octobre  et  Novembre.  Scavi  di  Pompei.  — 
Monument!  d'arts  etrusca.  —  Errata. 

1.1.  CrVILTA  CATTOLICA. 

7  Novembre.  Il  oattolicismo  e  la  libortà 
religiosa.  —  Brevi  ceani  sul  Concilio  eou- 
menico.  —  I  crooiati  di  san  Pietro,  scène 
storiche  del  18(J7  (xxxv-xxxvi).  —  Ia 
dottrina  di  S.  Anton ino  Aroivescovo  di 
Fiienze  intomo  alla  infallibilità  de'  Pftpi  e 
la  loro  superiorità  sui  Couoilii.  —  Kivista 
délia  stampa  italiana.  —  Cronaca  contem- 
poranea. 

21  Novembre.  L'invito  del  Papa  ai  Pro- 
testanti  e  il  giomale  il  Times.  —  Una  ré- 
cente oonferma  del  sagsio  critico  doll»  so- 
cietÀ  massonica.  —  I  crooiaii  di  San 
Pietro,  scène  stonohe  nel  18C7  (xxxvn- 
xxxTxnj.  —  Rivista  délia  sUmpa  italiana. 
—  Cronaca  oontemporanea. 

MTOTA  ANTOLOOIA. 

Octobre.  K.    HiUebrand    :    Storia    deU' 
unità  alemanna  dal  1815  al  1808  (fin).  — 
A.  Vannucci  :  Ricordi  di  benemeriti  ita- 
liani.  Giovanni  Frassi.   —  E.  GigUoli  : 
Impression!  del  viaggio  di  circumnaviga- 
lione  suUa  «  Magenta  »  Giava.—  G.  Guer- 
zoni  :  GU  eretîci  d'Italia,  Disoorti  storim 
di  Cesaie  Cantù.  —  D.  Gnolie  :  VittorJa 
Aocommbont,  storia  del  secolo  xvi-.  — 
A.  Biaggi  :  Del  melodramma  :  Le  origim; 
Il  melSramma  Tedesco,  Carlo  MariaJ^fr- 
ber.  n  FreischttU.  —  C   Baer  :  Gli  Uffixj 
finanzîaij  e  la  circoscrixione  délie  provmcie. 
—  P.  d'Alba  :  L'ironia(Ch  xvin-xxi).  — 
VarietA.  —  Rassegnapolitioa.  —  BoUettino 
bibliografioo. 

PEBIODICO  DI  KrMlSMATlCA  B  rRAOlSTICA 
FER  I-A  8TOBIA  D'ITALIA. 

Fase.  11.  Gamurrini  :  Bispostiglio  i>iiano 
di  Vittoriati.  —  Stram  ««dajtUe  imp^ 
riali  délia  oollesione  délie  R.  R.  GaUene 
di  Firenze  non  descritte  da  Cohen.  ■-  To- 
nini  :  Délia  Zeoca  di  Cremona.  —  Paaae- 
rini  :  SigiUum .  fratiis  Nicolai  OsUenaa  et 
Velletwnsis  episcopi.  —  Padovan  ;  No- 
ûoni  richiestrt  sopra  una  boUa  ducale  ve- 
neta. 
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IL  FOLIT£CKlCO.  BIBLIOTHÈQUE  UX1VER8KLLB   ET  RBTUE 

Notembrt.  L.  Luzzati  :  Il  Cono  Forzoso  suisse. 
edipicxx>Ii  biglietti.— <  L.Ovidi  :L*origiiia- 

liti,  studio  oritico  (i) A.  Errara  :  Le 

indoêtrie  nel  Yeneto.  —  R.   Bonfadini  : 

U  Republica  cisalpUia  e  il  primo  regno  d'I-  (fin).  -  a.  Briquet  :  U  colonisation  suûw 

taba  (suite).  -  G.  B  :  Rivista  Letteraria.  ku  feréaU.  -  Eig.  Rambert  :  Genève  et  Îm 

-^  Rivista  parlamentare  e  pohtica.  rfves  du  Léman.  -  Kd.  Tilichet  :  Unî 

BiviSTA  UKiYERSALB.  cîté  ouvrière  en  Allemagne.  —  Chronique. 

10  Notembre,    F.    Giacinto    de*    Carm.  —.  Cauaeries  parisiennes.  —  Bulletin  litté- 

ScaUi  :  Disoorso  per  una  profeasione  di  '**'*  ^  bibliographique, 

fede  cattolica  e  per  la  prima  communione  le  CBBénsN  évavqéljqve 

d'una  protestante  convertita.  —P.  Giuria:  90  Xnr^hr»    T  r--*      r         -^  '>  ,^., .. 

Memorie  d'un  via^rgio  in  Sioilia  (fin).  -  ouf  du /aTton  '^^  V-^^^^  ^f  *i°?^*^  5*^^*" 

G.  Tononi  :  CondSioni  délia  Chiesa  nci  3n2vpni«  !?s.n   •     °^'  ^"?  ^®  ^^^^•-  - 

Ducati   Parmensi  (.mte).    -    Bon  Eug.  F^fi^J^LJ????,.  F??*?'  allemand, 

Riol  :  Rassegna  di  scienie  natumli.  -  M?-  LTRév^n  £  ^k  V.^^'  "x^K^':.  ' 

P.   E.  Selvatico   ;    Rivista    bibliografica.  î^n^^^^î*''''  ^^  I'  '^Sî"'  f^^  M.  F.  de 

«  0.  Rossi  :  Rassegna  délia  quindifina.  d^r^Tcesrpar'^M.^^^^^ 

j  ?  o^T"*/*^-.  A^*^-  ^V  ^J?*^®,  •  ^*  ^"*®"  NonveUes  et  correspondances.  —  Bulletin 

del  Globo  (suite)   -  L-  Masclû  :  n  Pan.  hiblio^phique.  -^Correspondance  do    S 

teismo  in  Italia  e  il  prof.  Moleschott  (suite),  rëdtotion.                             ^ 

—  N.  Tommaséo  :  Délia  concordia  evan- 

gelioa  biblioçjrafica.  —  0.  Rossi  ;  Rasse-  ^^ 

gna  délia  qumdicina.  —  Bullettino  bîblio-  bousski  abkhiv 

^"^^^-  •                Les  Arckite,  russes. 

— -  Octobre.  Lettres  du  maréolial  Kamenslci  à 

bibuoteka  WAB8ZAW8KA.  ■<>»  «!»•  1806-1809.—  Dimitrief  :  Spenuiski, 

Bibliothèque  de  Varsovie.  homme  d'Etat.  --  Lettres  d'Anastasie  Min- 

^  kme  an  Comte  Araktchëief.  1816-1820.  — 

Octobre,  Bergsohn  (Mathias)  :  Les  voya-  Lonjjuinof  :  Traits  de  la  vie  deRostopohine 

^ors  polonais  à  la  Terre-Sainte  et  leurs  r"  ^^^  anecdotes  de  1812.  —  Andreef  1 

écrits.  —  L'exposition  universelle  interna-  Encore  Sëbastopol.  Comilof  et  Todtleben. 

tionale  de  1867.  —  Krammstiiok  :  Le  tal-  Novembre.  Lettres  de  Speranski  h  sa  fille 

moud  traduit  etoommenté.  —M.  K.  :  Oti-  1810-1820.  —  Longuinof  :  Radistchef  etson 

Ue;  NouTelle  trad.  de  l'anglais.  —  Lu-  livre.  —  Longuinof:  Le  livre  de  M.  Kene- 

bowski    :    Les  Mormons.   —   Chronique  vie  :  Remarques  sur  les  fables  de  Krylof 

parisienne.  —  Lubowski  :  La  littérature  —  Lettre  sur  l'affaire  du  régiment  de  Se- 


i«Mw.vMu«,.  —  j^uwuwBju  .  yjtk  iiiieiarare  —  j-«iire  aur  1  anaire  on  régiment  de  Se- 

nationale  et  étrangère. ,—  Revue  des  théû-  menskoTÎ  en  1820.  —  Lettres  de  Karamzin 

très.  —  Yariëtéa.  —  Observations  météo-  à    Joukofski.    1803-1818.  —  Le  général 

rologiques.  Bennincsen.  —  Lettres  à  Maskof.  —  Cu- 

Novemhre.  M.  K.    :  La  solitude,  trad.  do  P*°*®  cTéléçitîon  des  pouvoirs  en  1775.  — 

Hise.  — KrammstUch  :  Le  talmoud  traduit  i***"  *^®  Souworof  au  comte  Hvostof.— 

et  commenté  (suite).  —  Wendewski  :  La  y^^"««  d«  Paul  1  à  Leslie.  —  Trois  anec- 

vie,  les  œuvres  et  les  traductions  des  poé-  î®*?  "i^  ^*'*'  —  Trait  du  caractère  de 

sies  de  Qément  Janicki.  —  Milkowski  t  La  <^o°^ofski. 

littérature  nationale  et  étrangère.  —  Chro-  rocsski  wiestmik. 

nique  parisienne.  —  Revue  des  théâtres.  Méssnaer  ««** 

-7    Variétés.  -  Observations  météorolo-  ,  ^,    ^    u       r*    tT!* 

giquos.  ^oai.  Beaobrazof  :  L'industrie   minière 

PHZE01.AD  wiM«T  f*^"  î  ^"™^-  "  Soubbotine  :  La  littérature 

PRZEQLAD  POL8KI.  jos  vieux  crojauto  à  l'étranger.  —  Lubi- 

Recue  poionaise,  ™of  -  ^^  travaux  de  Faraday  sur  l'électri- 

^^ .      e        •          »     ^  ****•  ■"  Stohebalski  :  Le  système  politioue 

Novembre.  Szranmwa  :  U  Comète  [suite),  de  Pierra  lU.  -  Roudzki  f  L'éwnSmieT 

-•  Siemienski  :  Fragment  des  mémoires  xwtière  en  Russie.  -  Olga  N.  :  Une  nou- 

d;un  cha«eur.  -  Nowicki  :  L'antilope.  -  vdle.-  Dostoïevski  :  L'iJTotVi-  païtie  Rc- 

d^ïï^'l^iV  ^^  ^^""'ff-;.^  "^^"^  !•  ^  "«°-  -  Gradofcki  :  L'adm inistiïticn  d^ 

Re^^efe1?^  ""VJ^'  ^  i^""^'^'  '  biens  monarchiques  :  Dissertation   de  B? 

litT«!     ^^nZ.^^^^""  '•  ??^''°  ^    Gortchakof.  pretr«. Qne  faut-il  défi- 

litiqoe.  -  Chronique  bibliographique.  rorpourla  France?  par  N.  Tourguénef. 


SOMMAIRES 


ARTICLES   LITTÉRAIRES  DES  JOURNAUX  DE  PARIS 


L'Avenir  nattonal.  —  li  novembre.  Am. 
{juiUemiu  :  Passage  de  Mercure  sur  le  So- 
leil (du  &  Dovexnbre).  —  6.  G.  Poudiet  : 
Phrényogénie^  ou  données  seientifiqueê 
modernes  pour  doter  ab  iniiio  ses  enfants 
de  Torganisation  pbrénologique  du  génie 
et  du  talent  sapénenr^  par  M.  B.  Moulin. 

—  12.  Am.  Goillemiu  :  Sciences  physiques. 

—  lU.  G.  Pouchet  :  De  la  variation  dos 
animaux,  etc.,  par  M.  Ch.  Durwin.  —  23. 
E.  Seingnerlet:  Loi  derniers  jours  d'un 
empereur  (Maximilien).  —  24.  F.  Morin  : 
L'Espagne  contemporaine,  par  M.  F.  Gar- 
rido.  —  D*Ormont  :  Les  fondateurs  de  la 
monarchie  belge,  par  M.  Th.  Juste. 

L§  Cofuftfuliomiel.  —  4  novembre. 
E.  Cbesnean  :  Les  cbarmenses,  par  M.  And. 
Lemorne;  L'art  de  l'émail,  par  M.  CÎau- 
dius  Popelin.  ^  7.  F.  Auberi  :  Les  portraits 
historiques  de  la  Révolution.  — 10.  H.  Ban- 
driUart  :  La  pluie  et  les  inondations.  — 
16.  C.  Fiel  :  L'annuaire  encjcdopédiqae.  — 
20.  K.  Boqueplan:  Le  baron  James  de 
Bothscbild.  —  21.  G.  Undrol  :  Les  potifeB 
hommes,  par  M.  Louis  Ratisbonne.  —  24. 
G.  *  tLandrol  .*  Histoire  et  arohéol^e  ; 
£.  Chesneau  :  L'art  français  sous  Louis  Ain  ; 
Le  musée  uniTereel,  par  M.  Ed.  Lelièyro. 

—  27.  G.  Landrol  :  Voyage  en  Espagne, 
par  M.  Eus.  Poitou.  —  30.  Ch.  de  MoUy  : 
Ouvr.  do  MM.  P.  Clément,  Capeiîgue, 
£m.  Campardon* 

Le  Français.  —  20  novembre.  F.  de  Per- 
rochel  :  Ben-Aknoun.  —  28.  L.  Gossin  :  Le 
jeune  agriculteur  et  le  patriarche. 

La  Franot.  —  10  novembre.  Ch.  Auber- 
tin  :  Les  anciens  et  les  nonveanx  hmdis  de 
M.  Sainte-Beuve.  —  15.  Dr.  E.  Deeaisne  : 
Rapport  sur  les  progièi  de  l'hygiène  navale, 
par  M.  A.  Leroy  de  Mérioonrt.  —  17. 
A.  Bonnin  :  De  nnstitvt,  de  l'école  des 
beaux-«rts  et  des  expositions,  par  M.  J.  R. 
H.  Lazerger.  —  24.  G.  Meriet  :  Mémoires 
de  Malouet. 

La  Gasette  de  France,  —  1*' novembre.  A. 
de  Pontmartyi  :  Mcditations  snr  la  religion 
chrétienne,  par  M.  Gnîzot.  —   2,  10,  17. 


Y.  Foumel  :  Les  vacances  d'un  journaliste. 

—  15.  A.  de  Pontmartin  :  L*Kfflise  ro- 
maine et  le  premier  Ëmijire,  par  M.  le  O* 
d'HanssonviUe.  -^  25.  V.  Foumel  :  A  tra- 
vers livres.  —  28.  A.  de  Boissieu  :  Lettres 
d'un  passant.  —  29.  Ad.  do  Pontmartin  - 
Pernette,  par  M.  Y.  de  Laprade. 

Le  Journal  in  Débats,  —  4  novembre. 
E.  Rêver  :  Bibliographie  niusicalCy  ouvr. 
de  MM.  F.  Clément.  K.  Kadau,  L.  Celicr, 
A.  de  Lasalle,  L.  kscudier,  A.  Second, 
A.  Farrenc,  A.  Pougin,  M"*  Louise  Far- 
renc.  —  5.  Dr.  Al.  Donné  :  M.  Flourens. 

—  10.  Ch.  Clément  :  Cours  de  dessin, 
publié  par  la  maison  Goupil.  —  II,  18. 
Cuvillier-Flenr^  :  Introduction  aux  rap~ 
ports  du  jury  international,  par  M.  Ctaei- 
-valier.  —  12,  13.  Le  ccmte  Alexandre  Co- 
lonna-Walewski.  -  17.  Ch.  Clément  :  Lsa 
nouvelles  constructions  da  Palais  de  jus- 
tice. —  20.  M.  Chevalier  :  La  vie  sovtw- 
raine  on  Ivs  minée  et  les  mineon.  —  21. 
M.  du  Camp  :  Aventures  de  gncrre  da 
tempe  de  la  révolution  et  du  oonsulat,  par 
M.  A.  Moreau  de  Jonnès.  —  24.  Dr.  Al. 
Donné  :  Un  pèlerinage  à  N.  D.  de  Liasse, 

—  25.  CavilUer-Fkury  :  Nouvelles  étndos 
de  littérature  et  de  morale,  par  M.  Alb* 
da  Broglie.  —  Saint-Marc  Guardin  ;  Mé- 
moires d*aA  diplomate  ronmaiii. 

La  Liberté,  —  4  novembre.  Y.  Luoiesnet  : 
Les  barbares  et  le  moyeu  âge,  par  BL  let- 
tré. —  15.  F.  Papillon  :  Rossini. 

Le  Monde.  —  0  novembre.  Coquille  :  La 
révolution  espagnole  (ii).  —  7.  26.  Léon 
Gantier  :  La  lîtfeératBra  de  la  Franoa 
(suite).  —  10,  12.  Y.  de  Maumicny  :  L'or> 
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nhes  de  l'égout  ooUecteur,  envoi  de  la  Seiae 
a  la  Gircmde. 


TABLE   DE    LA   BIBLIOGRAPHIE 


PAR  ORDRE  ALPHABETIQUE  DES  NOMS  D  AUTEURS. 


Abbadie  (Ara.  d*),  328. 
Abeoo  (G.  F.  H.),  Î004. 
Abicu  (Dr.  H.),  1430. 
Ables  (Dr.  WiLH),  2055. 
About  (E.),  97. 
Abbaram    bbk    Jizohak, 

1358. 
Abbia  (J.  J.  B.),  118. 
ACHARD  (Am.),  2090. 
acollab,  13c0. 
Adolphb-Richard,  170. 
ADViBLLE(Vor),  1746,  2031. 
Abbi  (Ch.\  1907. 
AoTHB  (C),  288. 
Ahlovist  (Alf.  G.),  2281. 
Arbehs  (Henri),  848. 
AuBBKS    (Henr.    Ludolf.  ), 

1187. 
AiousPEBSB  (d*),  304. 
AiMABD  (GjaiX   249,  646. 
Albert  (Emile),  1581. 
Albrb  (A.)»  241. 
Alcak,  1892. 
Albt  (P.  yx  460. 
Alixokda  (uaetano),  888. 
AxARX,  1285. 
Ambert  (G^iBon  j.),  2155. 
Ampère  (J.  J.),  811. 
Akaonosti  (Micb.),  1721. 
Akczyc,  1583. 
Akdré  (1  abbé  J.  F.),  51 
AKDRiâ  {Eà\  560. 
Amdrssem  (Dr.  Andr.),  1038. 
Ahdribu  (Dr.  K.),  148. 
Akoelucci  (Angelo),  1513. 
Amquez,  864. 
AKBSLMBrie  P.).  1783. 
Amselue  cLoois),  1892. 
Ansidei  (Fr.),  1523. 
Appacr  (F.  H.),  355. 


Arthur  (T.  S.),  1106. 

Artom,  1773. 

Arvibemet  (l*abbé  Claude), 

1340. 
AscHBACH,  (Joa.),  1645. 
Assise  (Adolphe  d'^,  214. 
AssOLAiiT  (A.),  250. 
ASTA-BURUAOA    (  Fr.    S.  ), 

605. 
Atkihbon  (Rev.  J.  C),  618. 
AuBERT  (EX  443. 
AuDiBEBT  (Louis),  181C. 
AuERBACH  (Dr.  B.  H.),  1353. 
AuGEROT  (Alph.  d*),  209. 
Aubes,  1174. 
Atekarius   (  Dr .    Ridi  \ 

1908. 
Atenbl,  361. 
Atala  (de),  2088. 


Abaldi  (A.),  1514. 
Abbauxont  (Jules  d\  1784. 
Arceum  (Adr.),  1317. 
Abéme  (Aug.),  368. 
Abbtih  (Frhr.),  1796. 
Abibtophahe,  1568. 
Abkolat,  177. 
Abubbbcht  (A.),  1022. 
Abiqk,  1777. 

Abmbtboxo  (James),  5, 452. 
Arnaud   (£.]»   447,    1048, 

2161. 
Abrb  (Ed.),  2216. 
Arkold  (Wilh),  1872. 


Babimet,  115. 

Bach  (R.  P.)  1802. 

Bacheb  (JuL),  1121. 

Badieb,  2287. 

Baer  (K.  E.  von),  1172. 

Baouezcavlt  de  Pccbessb 

(G.),  1880  bis. 
Baur  (Joh.  Karl),  031. 
Bailloh  (H.)/  1U57. 
BAILIiTy  760. 

Baxkes  (Thomas),  327,  705. 
BAiJkK  ^X  775. 
Balde  (Jak.),  1073. 
Ballas  (iKmil.),  2044. 
Balliko  (Garl.),  022. 
Ballot  (J.),  403. 
Bahbbrobb  (Louis),  00. 
Bakck  (Otto),  1179. 
BABiyrKiB    (Jean-Vixicent\ 

50. 
Bakoa  (J.),  1984. 
(J,  '   - 


Barbier  (Dr.St-Ango),  15  f . 
Barsamti  (P.  Ott.),  409. 
BARTH^LEinr  (A.  de),  1727. 
Barthblbmt,  853. 
Bartou  (Dan.),  1808. 
Bartsch  (Karl),  2314. 
Basilt  (A.),  585. 

BA88AKTILLB(MB«de),  1500. 

Bastiam  (Dr.  A.),  885, 1454 , 

1066. 
Bataillard  (ChO,  438. 
Baudik  (l'abbé  E.  L.  J.), 

721. 
Baudrillabt  (H.),  1820. 
Bauuk(V.),  1428. 
Baumavh  (Dr  J,  J.),  2014. 
Baux  (Jules),  1254. 
BAXMAiQi(Rnd.),  1685,1828. 
Bazzomi  (Aug.),  2268. 
Braves  (John),  1557. 


Bi£ARH  (Mme  de),  1811. 
Bbau€X>urt  (G.  du  Fr( 


reane 


Babbieb  (J.  C.  VX  199. 
Babeillb  (l*abbé  J.),  1333. 

1847,  1849. 
Babkow  (Dr.   H.   C.   L.), 

1487. 
Barkard  (Geor.)«  982. 
Barhhagbn  TDK  Ekse  (K. 

A.),  806, 1756. 
BARomuSy  331,  2176. 
Baboezi,  1769. 
BABE(Maarioa),  1589. 
Babb£,  976. 
Babreba  (J.),  1672. 


de),  1730. 
Bbaukb  (Henri).  430. 
Beaubboard  (F.  de),  801. 
Beccabd  (l'abbé),  344. 
Beckeb  (Bernh),  771,  1824, 

2260,  2306. 
Becker  (Dr.  C.  A.\  2002. 
Becquerel  (Ed.),  1038. 
Bbechbr  (H.  W.),  1108. 
Béer  (Ad.),  891,  1403. 
BéDARRIDB  (J.),  874. 
Behrbnd  (Dr.  J.  Fr.),  32. 
Bbierlbin  (J.  P.),  1805. 
Bbilac  (de),  118. 
Beun,  1846,  1892. 
Belin-Delauxat  (J.),  327, 

705. 
Bellbw(J.  CM.),  1570. 
Bellbws  (H.  W.),  411. 
Belouiko  (P.)«  284. 
Beltbaki-Scalia  (M.),  873. 
Beneckb  (G.  F.),  2128. 
Bbmedbt(J.),  1829. 
Bbhbdict  (Mr.),  908. 
Bbnedix  (Roder),  1088. 
Bbkqeb  (Mioh.),  467. 
BBRiciLBN(Dr.  J.  C),  2187. 
Benoit  CArth.),  1250. 
Bbhs,  (M.  F.).  1842. 
BEKTSOir  (Th.  de),  251. 
Bbbchst,  1769. 
BIEbemoiRR  (Dom  Th.),  339. 


—  186  — 


Bebens  (Ed.)f  1936. 
Beboxb  (Samuel),  884 
Bebosrbt  (Dr.   L.  F.    E.)i 

569. 
BsBom  (l'abbé),  15. 
Berlioz  (Const.),  634. 
Bebhabo  Silorata,  1774. 
Bernard  TH.),  313. 
Bbbkard  (MounUgne),  1406. 
Bernotills   (Raph.),  326. 
Bbrbt  (G.),  1867. 
Bertille  (S.  A.),  633. 
BsRflBAuz  (l'abbé),  727. 
Bersot  (E.),  1911. 
Bert  (Paul),  64. 
Bertaux  (AlbO,  634. 
Beriuaumier  (l'abbé),  1 335. 
Berthelot  (Sabin\    1521. 
Berthbt  (Elie),  647,  2091. 
Bbrtboud  (S.  H.),  2092. 
Bertiluon  (Dr.),  1892. 
Bertelotti  (A.),  1152. 
Bkrtram,  2175. 
Bertrard   (Fabbé    Viot.), 

1857. 
Bertttlub  (Dr.  Ev.),  901. 
Besant  (Walter),  2141. 
Beskow  (Baron  Bom.  de), 

397 
BB880M   (l'abbé),  464,  838, 

2059. 
Bbstoujew-  RumHS   (K.), 

2277. 
Bbta  (Dr.  H.),  1977. 
Bettbr  (Joh.),  1755. 
Beulé,  1525. 
Bbtbr  (Dr.  C),  818. 
BiBRA  ^Ernst.  Prhr.   von)^ 

1611. 
BiBRKANN  (Dr.  A.),  699. 
BiLBAUT  (Théoph.),  916. 
BnxuABT,  837 . 
BiRLiXQBR  (Dr.  Ant.),  1561. 
BisGBOF  (Herm.),  1364. 
BiBGHOFF  (Dr.  T.  L.  W.), 

149. 
BisTOM  (P.),  905. 


(G.),  1450. 
Blakb  (lady),  U07. 
Blabc  (A.),  1773. 
Blahc  (Henry),  1299. 
Blabo  (l'abbé),  841. 
Blanche  (Ant.),  490. 
Blabchsmajb  (Protp.),287. 
Blase  (Dr.  Frdr.),  1566. 
B1.ATDI  (Dr.  H.),  1308. 
Blazb  db  Bubt  (H.),  2142. 
Block  m.),  531. 
Bobba  (Romnaido),  889. 
Bobb^b  (R.  p.),  808. 
Boooacb,  2088. 
Bock  (W.  Ton),  782. 
BoDBK  (Dr.  Am.)  2206. 
BooDABOTtncB  (£.),  1937. 

BOODABOTITCH,  2279. 

BOhm  (KX  1023. 
BôBOOBB  (J.  Fr.),  388,  767. 
BôST&nwx  (Ottp),  1049. 

DiCIMBRI  1868. 


BOXLBAU,  1061. 
BOIHTILLIERB    (Ed.),  1235. 
BoisjOLiB  (J.  do),  531. 
BoiTBAU  (p.),  531. 
BoiTBL  (l'abbé),  742,  747. 
Boivnr-CHAHPBAUZ    (  L.  ) , 

2238. 
BoLANDEN  (C.  von),   1123. 

BOLEflLAWITA,  780. 

BoLLATi  (Emm.),  2270. 
BoLLET  (P.  A.),  1933. 
BôLTE  (Amely),  1122. 
BoLTZ  (Dr.  Aug.),  621, 1657 . 
BOLTAI  (J.),  580. 
Bonapart-Wtbe   (William 

C),  639. 
Bonhomme   (Honoré),  432. 
Boni  (Ph.  de),  1394. 
Bonnans  (FirminJ,  1577. 
BONNBFOT,  158,  1419. 
Bonnemère  (Eugène),  416. 
Bonnet  (T.  G.),  701. 
BoNTEMPfl  (GX  596. 
Bontarlet  (A.),  755. 
Bopp    (Frz.),    1551,  1553, 

1570. 
BoRDiEU  (Louis),  210. 
Borohesi  (Diom.),  1808. 
BoRNiER  (Vte  H.  de),  235. 
BoRRABCH  (Dr.Yict.),  1199. 
BosBON  (A.),  1975. 
BoBBTTBT,  298,  299,  626. 
BôTTCHBR  (Dr.  Frdr.),  619. 
Boucher  de  Pbrthbb,  321, 

700,  1244. 
Boudant  (l'abbé),  367. 
BOUDABD  (P.  A.),  793. 
BOUFFARD,  593. 

BouFFiBR    (Le    P.    Gab.), 

1696. 
BouNiOL  (B.),  803. 
BouBABBÉ  (l'abbé),  333. 
Bourdon  (Mme),  252. 
BoUROBAU  (l'abbé  Th.),  469. 
BouBOEOiB  (Dr.),  373. 
BOUBOUIGNAT  (J.),  954,960. 
BOURLAND  -  LUBTEBBOUBO 

(Dr.  J.  p.),  534. 
BOUBLOT  (J.),  130. 
BouBON  (À.),  907. 
BouBBiN  (E.),  555. 

BOUBBINOAULT,    195. 
BOUTTBVILLE  (M.  L.),  1892. 
BouYET  (Fr.),  1232. 
BoTBR  DB  Bbeblb,  1897. 
BOTBR  DB  SaINTB-SUZABNB 

(de),  2234. 
BOTBBET  (Ch.).  897. 
Bbachtooxl  (A.  £.),  671. 
Bbaxbagh  (W.),  787. 
Bbamb  (Jolei),  909. 
Bbandt  (Joa.  Frdr.),  948. 
Bbabbeub  db  Boubboubg, 

1316. 
Braun(T.),  1400,2115. 
Bbaunb  (Dr.  W.),  1007. 
BBiHAT  (Alf.  de),  648, 2093. 
(A.  E.),  1455,  1456. 


Bbbmeb  (Dr.  F.  P.),  1356. 
Bbbnnbb  (Dr.  Rud.),  1490. 
Bbbbciani  (P.  A.),  2113. 
Bbeugel-Douolab  (R.  van), 

876.  , 

Bright  (John),  1408. 
Brinckmann  (H.  L.),  2165. 
Brink  (J.  Ten.),  1310. 
Brinton  (D.  g.),  349.  788. 
Bribchar  (Dr.  Joh.  Nep.), 

1567. 
Brix  (Dr.  Alex.),  1883. 
Broca  (P.),  1000,  1892. 
Broch  (Dr.  0.  J.),  581. 
Brochard  (Dr.y,  1020. 
Bbockbrroff  (F.),  418. 
Broglie  (Albert  de),  1230. 
Brollbb,  1881. 
Bronder  (Ph.),  752. 
Brononiart  (Ad.),  1443. 
Brobien  (Dr.  Herm.),  2228. 
Brobbet  (M.),  709. 
BrOck  (R.),  1014. 

Brucknbb  (Dr.  B.),  473. 

Brugbch  (H.),   1564,  2042. 

Bruhnb  (Dr.  Viot.),  1008. 

Brunet,  2312. 

Brunier  (Ludw.),  323. 

Brunn  (Heinr.),  858,   1037. 

Brunnemann  (Dr.  K.),  1653. 

Brunnbr  (Sebast.),  337. 

Bruns  (Vict.  von),  1991. 

BecHELE  (Dr.  C.  Ton),  541. 

BCCHNER  (L.),  1394. 

BfiCHTiNG  (Ad.),  1835,1836, 
1837,  1838,  1839,  1840. 
1841. 

Budztnbki   (StaniflUu),  49. 

BuFFON,  1427. 

BOlau  (Dr.  Fns.  AdfA  1147. 

BuLWBB  Lttton  (Edward), 
662. 

BuNOB  (Al.),  548. 

BcNGB  (Dr.  F.  G.  von),  1765. 

BCnoeb  (R.),  893. 

BCnbbnÏC.  c.  j.  b»»  von), 
1814. 

BUBGORABTE,  991. 

BuRT  (N.  C),  1178. 
BuRTT  (Ph.),  1533. 

BURZTHBKI,  1372. 

BuBCH  (O.),  1390. 
BuBBT  (Ch.  de),  55 

BUTTIER  (J*),  36. 

Buxtobf-Falkbibbb  (Dr.), 

1764. 
BuxTOBFii  (Joa.),  1554. 
Btb  (Rob.),  1124. 

Cabiao  Q'abbé  H.).  026. 
CADLàT  (y.),  185. 
Cadol  (Edouard).  1586. 
Calliab  (J.  de),  903. 
Calubb  (Edmond),  1294. 
Calugabib,  2040. 
CALPUBiauB,  1059. 
Calvin  (Joa.),  1355. 
Camxbb  (Michel),  2153. 

T.  II.        18 


CimUt  (a.  G.),  11».  CHBRBXtr  (Dr.  AAÔ,  ^i*-    ^■^fî'/fri  ^l'ifl 

CiMBiibi  {Itotw*  6.),  ».      CHBBmii  (MM  dé),  «1,  [^«{^^^'■^^[^^■^Vjai 

IBW,  1916.  Cheyauer  ^'abb*  C.  'I.  J),  t «oobW  fD.  4-  vM),  SW. 

CAP«ratJiT«o(Alf.),*W.  aes,!»!,  5M«.2!S0-  tROUBW  fF).  iW*. 

Cliï-Eiroii  (E.),  1(W4.  CiutvALiBa   (Michel),    S».  L-Bozm  (F.),  «M.      y^, 

C*p«VNifti  (Lnîgi>,  US»-.  ChevÏ  (C.  F.l,  50S  î^^-^'^J^^îVOÏ»  ■ 

CaptiER   (U   RTT.),    !S«7.  CnEYMEB  (Edw-).  î»»*-  <-UKT1U»  (KrnaO,  UW. 

CaraVoV  fï*.  AuL'l,  S».  Cbxb*t  (A.ll.l,  8*S  Cl-i.tïz  '\'r    '.0,  '»»■ 

CJ.BJAT  (l'^iBrii./,  rt*.  Chû-bbbt  f(J.  M.),  !*«1.  Ci:vii;«,  11Î\- 

C*Einn.Y  (Dr.\   Kiv,.  CnoHJBE  (NieoUsJ^Bra.  (ivii;ii '!■._,  n™. 

-ï(l    IliJÎ.  Mifi.  liW».        CnRlBTlJm  (Dr.    Thdr,),    £P°-''?>„";  ««nt 

f^,,,,     I.,,  .  .       .  ,9.  iS3».  CtDcao»  fGr.),ïl«S. 

<      :  «M.    ChcBCH  *ev/k  L.),  I8IS.    DaDJlb  (J.  a.),  !«*■ 

X.), -8».  CiciBoii,  227.  ^         ,,.  DAiirakï(W,T.),5M. 
CAEiifcHB  fEi.),  iflse.  c,rTAD«iiAa..li«p->,  i"o-  S'Î^^'IK^MS, 
Cakbot  (tfms),  Isl.                  1892.                             .,  R*"  (^' P"  O^^*- 
Ca»db  (J1.I  Virt.),  iH6.  Clake  (Saiiuel),  G9e.  S"'9"'"=i  t^^ij-^'iïÇï- 
CiSiTi  (C.  C),  l<m.  CiAimiB  (G.),  690.  R^'^  ^.    ■''J;^'    «Mt 

0«raA«.Aiii,  1B8Ï.  Clati  (B"  de),  5».  Dard*  (J.  L->,  îï*6. 

«M  Clbhc  (le  prfaiaent),  1310.    DABaABa»l'MJ.  E.),  1TO2. 

Ci^oFBEiBE(F.d«),M6.      Cl.Bn(LAKl>     (t.    D.),    IM*.      D"'™(<^""^- 

ClrvT  (Or.),  se».  CocHi»,  lOS.  S93.  5^'^i)     v   iwi  rbi  IfM 

14M'.  CoLi^  (Charles),  «3Î.        ,     DAnBEis  (A^  Vît. 

CBLLB»(Lud.).  211.  COLLll.if«"*^"'ïl'™'""*    ■'^^^.î^i'      O-ÉMBAÏïirt, 

cbbp  (l'abbé),  îm.  coLi,orii'.bwï:.)  n«.     „*"»-,,,  .,. 

CBEVAKTi»  M  S*AVMn«i,     COUBB  fLotlis),  )««■,..       ^AY  (R«J.   H.    (3.).    "«"• 

W87.  COMtfTTAOT  0.),  TOB,  TOU    Debia  (P.),  1823. 

CBD1.KIC1KE  (van  BrtVBl),    C»MltntE8    DS   lïiïCiMA,   De  BiAKOHi  (Tom.).  lïW- 
193».  (L.  J.  A.  a.),  îfllS.  Debombob^o.  ÏW. 

CHABA2iBAii(C.mffl»),l56».    CointtTWKi  (Giov.),  H94.       S»**'™î!!r*ît^''^ 'SS" 
Chaijœl  (3.  L.),  12M.  Cohonbt  (l'abbé   H.),  V2i.    Vxcbambbx  (A.),  IM,  H^ 

CBAMP*aHi.t(P.).tel'I.         CooK(Du1ton),!107.  1983. 

CHAMPFtEDRY,    rtOO.  COWOT  (V.),   18M.  DWWABi™,  "'O-.^^ 

CHAHrHBI.fJ.),  lOBi.  COHMWWDEB  (B.),  WO.  Db  "™^Î5\ÎÎ  ^  \Vi2L 

CKAPrm.T.  &b.  W),  2*5.      Couïœ'r,  «5*.  DBHUBi*(l  «bbiC),  n«^ 

CHAUUOK  (l'abbé  G,),  «96.    COOTO»  (W.),  m,  2W5.  îm, 

CHA««yn:i«,*l-.  roBVAL  àlf.  de).  1573.        P^''^'^'"' '-^^fTill 

CttABMA  (A.),  028.  COflT*D*MATOB01M>(C«5     DeLACOUBT»  it..),  »^ 

Chamot  (f'r.  Bem.),  784.        1808.  n^'-^"vT,i  v'^ftài     " 

CaASniA.0*,  M*B.  Cotabb  (Or.  i.),  tSft.  Deligkï  0--i«.\aOO*. 

CHAaBKAÏ  (A.).   502.  COTELLB  (A.),  HTÎ.  l)Rl.lTÏ30B{Pn;>.  *«,  «4. 

CHAjniM  (Rlil.),  16M.  CODU-HE  fC.l,   183.  DEtONCLE  (Cil.),  "tl- 

CHABni.AT(Dr.R.),  m.  Cerco)rt  Mb),  ll*S.  Dta-ONURi:    (Ang.),   W»* 

Chiteau  (Léon),  HM.  Coulos  (G.i  i2*.  1197. 

CHATABBE(Dr.  Pj*-Honi7),  CocMiOOT  (L.  do),Sl].  ^  Deujmœ  ra.),  «^* 

1C2,  Coii«E»cakek(E,  ae),!OM.  D«ffa»T  (Ghgww.  «ft^ 

Caixovaam  (R.  *.  t.  a«),  Com  (Joi«ph),  l3Sa.  ^î'***,ir??^aM 

lise.  CKUtaOK  (D. ,  SI.  DmiOM  (Ô.  ».).  !*«■ 


—  167  — 


Dan8Mr((}.T.),IMI. 

Db  Ram  (P.  F.-X.),  IIM. 

De  R90X.  (X.),  4«8. 

Dbuuok,  SIM. 

Db  Rcoomo  (EMon),  9H. 

DB&à£ASB  (L.),  4€1. 

Descrbox,  421. 

Dm  Emam  (AlAedl  Mt7. 

Dbahasbit,  37. 
Dbsmoumbaux  1>B  <SlT»i 

(Em.),  J07,  «••• 
DBsmn      (br.     Bpmmt), 

1477. 
DB0H.AirqfCB<A.),  76S,  2tll, 

230). 
DfiSSAiBR  (Dr.  Mor^,  68. 
Destokbes  (rabbé  C.  J.)^ 

161)0. 
Dbyribiiy  (Otto).  200. 
Db  ZiOMO  (Afliiilte),  143&. 
DiCKBira  (Ch.),  663. 
Dioov  (A.  F.l  216. 
Didot  (Firmin),  189&. 
Didron  (Sd.),  3030. 
DiEGERICK  (3,  ii.*A.),  766. 
DiERAUBR  (Dr.  ëw.%  220&. 
DiasTS.  (D,  LvAw,)^  1836. 
DiETZ  (Ph.),  1WJ2. 
DiiiiTz(A«g.),  1203. 
DmoKLAOB  (E.  von),  1616. 

DjKDOBFIUS  (LudoT.)»  ^''^l 

2108,  2100. 
D'Jmb,  1304. 

DnrasLfliVDT  (Pf«.)i  ^  M* 
DiOBio    (Vmoenxo) ,    MO , 

1450. 
D1KK8  (F.  Servais),  664. 
D18LÈRB  (P.),  è68. 
DiBEABLi  (Benjamiu),  1722. 

DlTBCBBIKEB  (J.  A.),  1663. 
DiTTBB  (FX  614. 
DOLLFDS  (Ch.),  63. 
DOUUPLIB-AUSMBT,  M6. 

D'Ondbs  Rbooio  (B»B  Vlto), 

1280. 
Dostor  (Dr.  Ckeo.),  1027. 
Dotblbt  (P.),  614. 
D&AOBNDonv  (Dr.  ^Geo.), 

2008. 
DRAQO!CBTn(MntJh.  Luigi), 

1665. 
Dbamasd  {%.),  696. 
Drbuillb  (Cte  L.  de),  622. 
Drival  (l^bbé  £.  vmi), 

2168. 
Drohojowska  (Mme)  ,1734 . 
Dkotmr  (i.éo),  2254. 
Droutm  de  Luitts,  1!222. 
Drotbkk  (J.-Gwt.),  1166. 
DuBEUF  (J.  H.),  526. 
Du  Boi8  (fen  Alex.),  2026. 
Dubois  (A.\  2244. 
DucAMP  (Max.),  320. 
DucHAjmus,  1442. 
DucRSMn  (ur.),  15S. 
DrcouDSAT(6.),  n9S* 


Dnounra^  603, 1770. 
DDEXuasm  (Dr.  Joh8.),436k 
DuvonE  (l*abbé  Val.),  7306. 
DiTFOfm  (G.),  004. 
Dunuis»  (Maie),  1602. 
DuoAT,  683. 
Duhamel  (L.),  757^  750. 
DuxBS  (Leop.),  1301. 
Dumas  fils  (Aies.),  1662. 
DuMAX  (l'abbé),  26. 
DuMOMT  (Dr.  J.),  1668. 
DmrcxBR  (Alos.).  1546. 


Îbm.}, 
r,  WiJ 


DuNXBm  (br«  Wilh),  1426, 
1946. 

DU2ŒBLBBB0(W.  F.),  1076. 
DUVOTEB     BB      NOIBMOII* 

(B<«),  208, 1510. 
Du  Pjlbsst  (D.),  481. 
DUPONOBBL  (A.),  1432. 
DuPCWT-WmxB,  1716. 
DuYOUT  (Dr.  A.),  167« 
DuRAM»  (Dr,  Aiur.),  2011. 
DuRABD  (Dr.  C.  P.),  1314, 

1002,  2247. 
DuRiEUX  (A.),  1064. 
DCRiKO  (A.  von),  1600. 
DusOH  (Ifaéod.  von),  1600. 
DUTRIFON  (E.  P.),  6, 
DfTVAL  â'abbé),  1640. 
DuvAL  (J.),  104,  417,  631, 

2223 
Dter  (Tb.  H.),  441. 

Eabtwiok  (Edw«rdB.),406. 
EBiLiKc(Dr.  Frdr.^ .),  1236. 
£bbr8  (Dr.  0«o.),  1186. 
Ebuitt  (Dr  Fel.),  2266. 
Ebrabd  (pr.Attg.)  1680. 
Ebrakd  (Dr.  j.  H.  A.),  1861. 
ECALLE  (P.  F.),  186U 
EcKARl>T  (Jul),  536,  2236. 
Edwards  (Edward),  2267, 
Embllbn  (m.  F.),  1766. 
Eocsr  (E.).  216,  614,  664. 
EoLt  (EmiU2204, 
EouiLAZ  (de),  2066. 
EOKV  (6.),  1371. 
Elot  (Henry),  415. 
EmoacAior  (W.),  466. 
EsiPAHTUV,  688,  1416. 
ËMOKLMAim  (Wilh^,  iua. 
Enjubault  (E.)>  008. 
Eboibm  (Dr.  Leonh.),  4760, 

2262. 
Ergkmamb-Chatbiaji,  2666. 
Ebichsbk  (J.  £.^,  1004. 
Ernbsti  (Louise),  2117. 
Ebsuti  (Dr.  H.  F.  Th.L.), 

1844. 

l!<BXBBA,  vOO. 

EacHASsiéBXAUx,  1266. 
EscHTLis,  1568. 
EsouDiBR  (Léon),  212. 
ETHi  (Dr.  Henn.\,  1671. 
ETTiNGSHAusBsr  (Dr.  C.von), 

077, 1054. 
EfTSTFiMS,  1568,  tOOS. 
EwALD  (Alex.C),  744,4?86. 


£wAU»  (Hoiir»^,  M60. 
Etb  (Dr.    A.    von).  1627, 
2021. 

Fabrb  <Aaj(.L  754. 
Fabre  (J.  H.),  027, 1024. 
Fabrice  (Dr.  fiainr.  vmL 

671. 
Fambksi»  (Dr.},  67. 
Fajoub  (Dr.  de),  1000. 
Falke  (Jas.),  383. 
Fau:e  (Mm),  2260. 
Fallub  (Léoo).  602. 
Fakoarbzzi,  668,  1084. 
Faho  (DrO,  168. 
Faou»  (Bob  4^^  a09c. 

Farxmb  ((ni.),  2286. 
Farrar  (Rev.  F.  W.\  471« 

1381. 
FAULXiiEB(HeBf7),  707. 
FAUi.MAiar(K.L2016. 
Fault  (Guii.  le),  500. 
Fadrb  (Emile),  066. 
Faure  (Dr,  V.  P.),  3601. 
FAUTEL(Alb.),  14«iL 
Faitvel  (Dr.),  1016. 
Favre  (L.),  1062. 
FaotTiH.  A.),  464. 
Fedebioo  (Fr.),  2260. 
Fehr  (Dr.  ^os.),  2211. 

FBSRElIlWBMi,  1616. 

FB&LEff(A.},  1266. 
FÉLIX  (R.  p.),  1664. 
Feuk  (Dr.  V.),  166. 
Feuioi»  (Ch  ),  1447. 

FeRNARDEZ    T    GOKEilME. 

880, 381, 1666. 
Ferrabi(G.),3604. 
Femruoci  (Mme),  1810. 
Fbrrt  (Ch.),  433. 
FERXtAOLT  (M.  J.),  141. 
FE88LBR  (Ign.  Aurch,  1861. 
Fettahi  deNisabnr),  1671. 
Feuiixet  j»e  0)wn—i  ^i^ 

1040. 
FiévAL  (Paul),  652. 

FÈVRE(J0,641. 

FiALOif  (Eug^,  161 
I-'iCKaR  OJuL),  1282. 
FiDioiK(Ë.),  700. 
FiouBROA  (D.  J.  L.},  667. 
Fiaunnt  (Mme  Looi^,  ^tOL 
FiGuiBB  (Louis),  2017« 
FiOBB  (PaM^aal^^,  4k 
Fioanmiio  (Fr4,  liii. 

FxRMENIOH-RiCHARm     (3. 

M.),  2079. 
Fischer  (Dagobert),  1268. 
FiscuBR  fDc  Geo.),   tfl86. 
FisoHaR  ( J.  €.),  2664. 
Fischer  (Ph.),  1025. 
Fischer  (Kono),  1146. 
Fis<H7BT  «.),  864: 
FlTBRRB  (J.  C),  1666. 
FiTBiKONt  (Dr.  lAoïp,  «f  1% 

063, 1074. 
Flammarior  (p.),  106. 
Flavius  (Dr.  Joulio).  78. 


Gaiu-abd  (H.),  ÎS 
Galezowbei  (X.).  lUa. 
Gaulki   (Galileo),  600. 


FutmOT    (MU«  Zteilda),  Gabb*(C.  P.),  1363. 

1&91.  GliGEi  [Iiid.},  I13&. 

Fl»ubt(J.),  887.  ~  ~.    — 

Flot™  ^™  G.  do),  538. 
FcfCiliOir  (Ad.),  IWO. 
FooAun  (J.),  30&6. 
¥ojaL.±VQVS,  I76S. 

FoHMiOBiTES  (J.  B.),  &73.  Gallbt  (Cb.  Ed.),  n&3. 

F<MTEinLLB(Jalikda},  ltt&.  Gali^tti  (Bald.),  1394. 

FoimBLLB(W.  d<),  ISO».  Galura  (J.   ïon},  1030. 

FoBBBS  (Rev.  John),  4.  Gallois  (N.),  019. 

FoRCBLLiKi  (Aemd),    155S.  Galvant  {eomia  G 

FoBCHaAMXEB  (Dr.  P.  W.),  GAKTILI.OK      (Dr. 


A..). 


170*. 


570. 


.._ _.    ,__.jbM  0.), 

FoHTLiUE   (Dr.   i;.],   IMI.  Gabgiolu        (GiroU 

FODACBB  [A.),  ;il.  1il8. 

FoL'coo  [Félix;,  iio.  Gabhibb  (Jb.),  531. 

F(iui>H*B  (M>'  du;,  OU.  Gabbadd  (Emm.),  7eo. 

FodyitlKR  (11.),  1B9Î.  Gabsbtt  (Edward),  1111. 

FouHOKE  (rabhé).  H.  ÛAseoirew  (E-),  HO. 

FoftwiÉ  (Dr.  Ed.),  10».  Gasku-l  (Mr<),  «C*. 

FuiTBiiiEs  (Dr.  A.).  673,  Gastinbad       (BaDJacniD) , 
Fbabcrst  a.),  1003.  1592. 

FsAnctii  (Uop.V  (>'J7,30&S.  Gadchehom.  147!. 

Fbahcs  (Ad.),  8S.  Gaddon  (Dr,),  740, 

Fkakco  {P.  G.  Gimeppe},  Gadfrès(J.),  3S1. 


Glil  (Dr.  Wilh.),  110. 
Glaire  (l'ibbé  J.  B.),  S30. 
Gladmkad  (Jehan),  719. 
GlCcï  (Chr.  F.),  1874. 
Ghslu  (L.),    1044. 
GoDASI>-FAIT^TBIBK,  1331, 

GoDBFBOT  (Fr.)7e24. 

GoCBOM(Dr.A.).  437,1175. 
.),  ÎSO.   GoDwiw  (W.),  leoi. 
[.    E.),    Gobdïkbi(K.),  631. 

GoRTas,  !96,  1150,3114, 

GOKABT  (Cb.),  1340. 
810.    GOMCOVXT  (Ed.  d«),  S09. 

Dd)  ,     GOKCODBT  (J.    ds),  600. 

Gobdp-Bbbahbi     (E,     F. 
Ton),  035. 

GOSCBLEB  (Cfa.),  911. 


Gaultron L 

FaiBi  (M,  C),  1493.  F.),  3005. 

FBASCA8KLI.I    (Gut.),     73&.     GAUME  (M^), 


Goujon  (Lonli),  3*1. 

GouriL,  206. 

GouRcr  (Oo   C.  do),  1474. 


B»TB(Dr.     GOURDOM  DR  GsHoniu.AC, 


69. 


347. 


G.  Th.), 
GBA])niOB(do  Doiui),  3062, 


FradenTeld    (Hitler    Qco.  GaCmont  (Cb.),  603. 

von),  552.  Gautidbr,  SI»  (Th.),  211' 

Fh]£dai;i>t  (Dr.  F.),  1003.  Gadtieb  (Léon),  DU. 

FsxDRO eii (C»  Alexandre),  Gatbbb  (Dr.    C.  de),  303.    Grakdi  (Auanio),  2006. 

384.  Gelmetti  (Laigi),  1051.         Gbahbbbûhr  (Dr.  L.),  1139. 

Frbbxaii (Edward  A.],  393.  Geleeb  (Di.  Hainr.),  1686.    Gbataohi  (Al.},  1394. 

FsEIKITTH  (G.),    1085.  GEHMIKaBB  (Dr.),  95G.  "     ' 

FxsiBX  DX  Hacbdo   (G.),    GBOxaE(Dr.  Leop.},  C( 

895.  GdRABD(D.  N),  57. 

Fbbppkl  fVthU),  1194.  Gbbhabd  (Ed.),  3153. 

" (Dr.ï'rdr.C«rl.),   Gebucu  (E.),  1842. 

GBU.AKII  (Dr.  Gea.), 


Gr^rd,  227, 
GREBrr  (Dr.  Hioh.),  339. 
GBiOOIBB  (L.),  1310. 
Gaia»    (Dr.    C.    W.   M.), 
21». 
.    Gkehadb  (Loait  d«),  1840. 
Gbbnibb  (Dr.).  5«£. 

i.),     GuITAKÙR    (f*.),     113S,     GBIBFEI[KEBI,(Bob.l,  2118. 

1613,  2112.  Gbinm  (Joa.),  451. 

Gn«TAKXSR(Dr.A.),&4e,  GBnu  |H.),  3036. 

062.  Gsissi.  (Haro.},  T5I. 

Gbbtjnu»  (G.   G.),    1330,  Grom  (Dr.  Ch.  F.),  3003. 

2035.  GBOTBFzm,  1883 

..  _  GBaLAUi(Tb«odoDiire),63S.  Qbothe  (W.),31I9. 

.   0.  Fridol),   Ghirok  (Inla),  1806.  Gbottambuj  {F.),>ie0). 

iMo.  GiAinniii(CrsMentiDo),B31.  Grvtfb  (0.  F.),  1641. 

FbOhuch  (Gun.),  S94.  GnBira(FrdrO,  1223.  Gbotpkhbbbo  (E.  S.  von), 

Fbomnbou)     (Dr.    C«rl.},   GtERKR(Dr.  Otto),  870.  1SI3. 

3000.    '  Giaoii(Dr.  a.),  1151.  Guébib  (l'abbé  P.),  >. 

Fbdcbi  (John),  1316.  Gilbrbt  (E.),  1D18.  GiiEKt.E  (Ed.  do),  I140i 

Ftiu.BB  (Th.),  1189.  Gilbert  (Prddéria),    ISOT,  CrRROCLT,  337. 


FBiarBti  ràual  . .  _  . . 
Fbitscb  (Dr.  An.),  1!3. 
FnmcB  (Dr.  G.),  3170. 
Fbitscb  (K.  fon),  U4. 
Fbitsckb  (Dr. 


FCiXBB  (J.  C),  1841.  liius. 

FoLLEBiOM  (Udj  Q.},  374,  GiLLBR  (Agatfaon),  779. 

1112.  GiLLEl  (Gnat.),  643. 

FoMB  |D(.  F.  X.),  510.  GlLLBT  (R.  H.),  3221. 

FuRHiTALL  IF.  J.),  345.  GiBABD  (Dr.  Mant),  997. 

FOrbt  (Dr.  Jul.),  831,1837.  Gibardib  (J.),  IMI. 

FnB*TBDLBB(L<op.),  1931.  GtRAn)  (H.),  1241. 

FCBBTStiBBRa(Dr.M.H.F.},  GiBAUDBAn  (Ad.),  606. 

671, 1415.  GtRAUDaAu(Foraaiid),1712. 
Gnox  (A.),  45. 


GuaLiRUu    (Dott.    1 
514. 


">.). 


ociobiaitt,  812. 
guilbauhoii  (f.\  s75. 
Gdilladmir,  531. 
Gdilumtr  (Am.),  1892. 
GdjUhEvovt  (Rn*).  Ht. 
GunACitoirT  (B.  do),  I8M. 


—  189  — 


GcmiBR  (Dr.  H.),  1469. 
Guueot(F.),  1381. 
GCifBBL  a>r.  C.  W.),  182. 
GuRLT   Dr.  E.),  178. 
GuBBCK  (Bern.  von),  2120, 

2121. 
GuTHB  (Dr.  H.),  3316. 
GirrzKOw  OCarl.),  1614. 
GCT  (rabbë),  1850. 
GcT  SB  Chabnaciî,  817. 
GuTOT  (Dr.  J.\  200.  1933. 

GUTOT  DB  LA  HaBDRODTÈ- 
BB,  630. 

Gtra  (Ant.  Ton),  943. 

Hackubndbb  (F.  W.),  276, 

1127. 
Habcxbl  a>r.  Emst.),  1425. 
Habsbr  (Dr.  H.),  1470. 
HàOBMAinr  (G.),  1377. 
Haoeb  (Dr.  Arth.),  1802. 
Hahn  (Edm.^,  2122. 
Halbs  (J.  w.),  245. 
HAU.(Mflj.H.Bvnff^,  1600. 
Hallam  (Henry),  1709. 

H  A  T  J.BfrCLAPAMCPB     (Cto), 

1560. 
HAUi(Car.),  2310. 
H1L0OHBEB  (H.),  1868. 
HAXBLrEr.),  1892. 
Hamt  (Dr.  £.  T.),  1486. 
Havub  (Dr.  J.  J.},  295, 1880. 
Habdt  (William),  2256. 
Habms  (Dr.  Frdr.),  1378. 
Habold  (B.  de),  956. 
Habold  (E.  Ton),  1468, 
HABBAflOWBKT     (Dr.     Ph. 

Harru  Ton),  1885. 

HABTBMT8TBnff     (G.     VOn), 


Habtiho  (P.),  1822. 
HABTMAim   (Dr.    £.   von), 

1900. 
Hartmaxh  voir  Aub,  2123. 
Hamb  (Dr.  C),  1401 . 
Hatut,  (Eiig.),38. 
Hadfv,  296. 
Hauo  (Dr.  MA  2051. 
Haupt  (Dr.  Oftto),  1149. 
Hadsmakm    (Dr.   Matldas), 

1874. 
Haubsbb  (L.),  2191. 
Haubsoxtillb  (Cte  d*), 

2180. 
Hatbm  (Dr.  G.),  150. 
Héab,  862. 
Hbobbb  (John),  890. 
Hbobwald  (Dr.  Lëon),121 7. 
Hbidbb  (Dr.  M.),  1501. 
Hbxllt  (G.  d*),  23Ô5. 
HBiLifAXir(J.),  1757  ,2213. 
Hbixb(H.)^  244, 1664. 
Hbibtxb  (Karl.  vonX  1^81. 
Hbitzmarn  (Dr.  C),  1501. 
Hbld,  1615. 
HBLI.BB  (Cam.),  1465. 
Hbllwau>  (FVdr.  too), 

2216. 


HBÏiMBRBK»,  1172. 

Hblmholtz  (H  ),  610. 

H^AAD  (René),  2150. 

BÉUBXT  (Edg.),  1943. 

H^MBirr  (F.),  602. 

Hempbl  (Jean),  899. 

HEJii8BN(Thdr.),2124. 

Hbngstbxbbbo  ,  1 843. 

Hemogh  (E.),  1493. 

Hbnrard  (M.  P.),  360. 

Hemrt  (Victor),  422. 

Hbksk  (Dr.  C.  C),  280. 

Hbmtt  (G.  A.),  787. 

Hbpp  (Èug,),  192. 

Hbrbbbt,  672. 

HsuDTLB  (Ed.),  1035,2027. 

Hbrobnrôthbb  (J.),  714, 
1341. 

Hkrluibon  (H.),  827,  828. 

Hbrmamn  (Dr.  Adf.),  1485. 
Hbrrenbchiteider    (  Fr.  ) , 

521. 
HERTasBERO  (Dr.  G.  Frdr.), 

732 
Hbrtè  (Louis),  559. 
HBiTHAiiir  (Dr.  H.  G.),  852. 
Heubikobr  (C.  F.),  1694. 
HEUB6I  (Dr.  Joo.),  291. 
Hcuztf  (G.),  556. 
Hbtdbkabn  (Heinr.),  678. 
Hidalgo  (D.  Dioniiio), 

1844. 
HlBBSBKBiaBL  (E.),  527. 
Higodhbnb  a*abbé  J.),1343. 

HiLGAKD,  2076. 
Hillbbbahd  (K.),  1153, 

1390. 
HiLTB  (GA  2125. 
HiFLBB  (ftr.  Frc.),  1200. 
HiFPBAU  (C),  1744,  2062. 
HiBBCH  (Dr.  Franz),  1144. 
Hu  (Wilh.),  550. 
HiBLOP  (Alezander),   1656. 
HOGHBGGBB  (Fr.),  891, 

1403. 
Hocx  (C.  von),  1276. 
HocKBiiBBCK  (Henr.),  1708. 
HOfeb  (Edm.),  2126. 
HoEVBLL  (W.  R.  von), 

1310. 
HOFFEBT  (Dr.  J.  H.),  1010. 
HoFVMAini  VOIX  Fallbbs^ 

lbbbh(A.H.),  427. 
HOVLBB  (C),  1306. 
HovMBiaTEB  (Ad.),  1843. 
HoncEiBTBB  (Wilh.),  1958. 

HOLDBWOBTH,    1768. 
HOLLANDBB  (J.  J.  de), 

2162. 
HoiMBfl  (T.),  153. 
HOLTZB  (Fr.  Guil.),  1556. 

HOMBBB,  243. 
HOKBGOBB  (J.  J.),  1219. 

HoNOBiî  (R.  A.),  25. 
HOFB  (MrB),  728. 
HoBH8TBiji(l*abbé  Ed.),431. 
HouDBT  (R.  p.),  1058. 
Hoii88ATB(Ajrt.),  257. 


HowLABD  (Edw.),  1301. 
HuBAC,  1419. 
HuBB,  1888. 
HcBKBRrEœile),  442. 
HCCKBL  (£douard^  515. 
HuB  (Mme  S.),  036. 
HuBT(Ed.  Basken),  '92. 
Hdoubb  (William),  663. 
Hdgubt  |R.  p.),  24. 
Hugo  (Victor),  643. 
Huillard-Bbbhollbb  (JX 

A.;,  1825. 
HuMBOLDT  (A.  de),  942. 
Hunzikbr,  2208. 
HuRBL  (L'abbé),  205. 
Htacinthb  (R.  P.),  845 
Htxanb  (Louis),  1268. 

Ilgbh  (Herm.),  65. 
IxBBRDis  (And.),  1251. 
Irons  (WilUam  J.),  840. 

Jacquot  (EX  976. 
Jaoquot    (François],    179. 

1511. 
Jahm  (Otto),  2197. 
Jambb  (Dr.  Const.),  163. 
Jaxbbon  (Mrs),  1036. 
Jahbik  (Jules),  305. 
Jarbt,  1139. 

JbABBB  DB8  AlTGBB  (R.  M.), 

1848. 

Jbabnbl  (Dr.  J.),  119. 
Jehuda  ha'Lbvx),  1354. 
Jblliiibk  (Dr.  Ad.),  1681. 
Jbryib  (Guiffl.),  1950. 
Joabbb   (Aa.),    316,    317, 
2226. 

JOIGMBAUX,  1892. 

Jobobblobt( w.  J.  A.  ),  679. 
JoHYBAux  (£m.),  1928. 

JORDAHUB    BbUKUB     (NoU- 

nus),  882. 
JORIBBBM  (Th.^,  2240. 
JouBBBT  (Louis),  654. 

JOUBLIN,  1419. 
JOUBDAIH,  593. 

JouBDAur  (Ans.),  1170. 
JocBBBT  (Dr.  p.),  992. 
Jouybncsl  (Paul  de),  1714, 

2222. 
JouTiB  (B.),  813. 
JuDAB  (C.).  2297. 
JClo  (Bernli.),  2089. 
JuUBN  (Félix),  1080. 
JuLLiBN  (Isid.y,  865. 
JuLLXBH  (Dr.  J.),  2009. 
JiTBBiEcr  (A.  de),  377. 
Jnen  (FeidO,  3052. 
JuvBMTUi  (Emile),  74. 

Kabmmerung  (H.),  1543. 
Kabrib  (Dr.  K.  F.  A.),  472. 
KALXAR(Dr.  Chr.H.),2l82. 
Kabbgibbsebb  ^Dr.  (jfust.), 

1045. 
Kabt,  883. 
Kabbort  (Dan.  tob),  21S7. 


—  190  — 

KAirrs(Jiil.},  1925.  Kwibt  (A.),  IMe.  LxmoMnuh  (Pr.   lu  S.X 

Katsbb  (Dr.  J.),  329».  070,  H46. 

Kehrbin  (J.),  1<»49.  La.  BABKKTnw  (F.  do),  Lauofoiip,  1279. 

KE]L(Ciirl.Frdr.\4l9.  1717.  Lakgkatkl  (liorah.),  UH. 

Kkii.  (Kich),  77 i'.  Lababtk  (Jules),  %^l.  hxschoiB  (Vietor\  V4ïk. 

Keil  iRAb.),  t74.  Labatut  (Ed.),  10:^1.  La  Kicollièiie  (S.  de), 

Kblsibw  (W.)t  2158.  Labencki  (Jér.),  IMO.               1311. 

KEM»HBm  (D.),  1G16.  Labis  (rabbé),  Ul^.  Lafbadb  (Vov  de),  3068. 

Kbssel  (Karl  m>n),  3128.  Labittb,  1533.  La  Quebisbb  (£.  de),  1]HI8l 

Kettell (Thomas P.),  1300.  La   Bi«amgrèbb  (H.  de),  Labcbvb  {Dr.  J.  F.),  H&i 

KiEPMiT  (H.),  1666.  3019.                                       M7. 

Kikolakb  (Alex.  W.l  412.  Laboulatb  (Edouard),  30,  Laxot(R.  deX  1735. 

KBiKEx«(GfrA   1336,  1710.  1593.  LABOUssa  (P.),  118,  1893, 

Klbih  (J.  L.)i  1143,  Labbo88b(F.),  173.                   1894. 

Kleimb,  358.  La  Bbuyèbb,  500.  Labbebat  (Jastin),  2071. 

KLBMFiH(Dr.  Rob),  1700.  Labcttb  (A,),  741.  Labtigub,  116. 

Klettb  (Ant^t  1157.  LACAx(i:rnest),  1304.  Labtigub  (J.),  750. 

Kleutgbn  (R.  P.),  498.  Laccattb-Joltbois,  3395.  La  Rub  (A.  im\  M,  (iO&. 

Klitschb   i>b  Laobakob,  La  OHCSKATB-DBUioxf,  Lasèghb  (Dr.  Cai,),1491. 

C69.  3287.  Labiub  (Geo.),  là?. 

KhOtv  (Ofino),  773.  Lacbbz  CThX  1530.  Lassoit  (AdH),  1910. 

Knbbchxb  (Dr.  Ërnst.  H.),  hxcmtxvs  (K.),  3123.  Lastetbix  (Mme  de),  419. 

1787.  Lagombb  (P.),   1734,  1883.  Latil  (Ad),  1749. 

Ki9iGHT(a))  764.  Lacoste  (Fabbé  B.),  UCl.  Latoub  (rabbé),  844. 

Kkop  (W.),  940.  Lacoub  (Louis),  1588.  Latoub  (AqI.  de),  1676. 

KoGH  (C.  T.),  30&3.  Lacbstblle  (gdnèna),  761.  Lattes  (Elk),  1880. 

KocH  (Kd.  Emil.),  1648.  Lacboix  (£.),  916.  Laube  (H.),  1619,  2086. 

Kôchbl  Pr.  Ludw.  v^n\  Lacboix  (P.),   399»   1093,  Laube  (Uf .  O.  C),  1953. 

3037.  2023,  2070.  Laubilabb  (6.),  3310. 

Kobdxoeb  (Aemil.),  338.  Ladbw  (rabbë),  468.  Laubekt  (£.),  519. 

KoBim  (Dr.  A.  von).  1978<  Ladbti-Roohb,  lf)06.  Laueun  (Ph.),  753. 

KOhleb  (Dr.  Herm.),  039.  Ladoucette  (J.  C.  F,  de),  Layatbr,  76. 

KohlschOttbb  (O.),  3367.  1578.  Latbbovb(GO,  917. 

KoLB  (G.  F.),  3174.  LAFFonouB  (P.),  1580,  Lawbbmob (William Befloh), 

KoLB-BBByASD,  909.  Lafond  (Edm.),  37.                  849. 

KôLLiKBB,  141.  La  Fomtaibb  (J.  de),  338,  Latblb  (J.),  315. 

ROMiogMABK  (Waltar  vott),  1062.  Lazabbkt  (Adf4,  994. 

1617.  Lafosse  (M.  L.),9013.  Lazzabimi  Mul.),  1394. 
KobtOm  (Df.  A.},  1480.  LAOABDa  (Du  P.  A.  ifi)^  Lbathbs  (ReT.  St.),  186t. 
KosTOHABow  (N.)t  1396.  1.  Le    Babboxb     d*Obc»val 
KovAtftVBlLT  (E.)s  1381,  LaoabWOVB  (F.),  56.                (Rob.),  40. 
KoBLownn  (Uomeh)t  3077.  Laob  db  Chaillou  (Bm  LBBBBT(Herm.),  1481. 
KozMiAN  (Andni),  1090.  de^,  551, 605.  Lebeurieb  (rabbé  P.  F.), 
KoziifÀit  (Sftanâslas),   1186.  Lagoaabo  (Q.),  1093.               781. 
KbaïVT^BooailLb    (Mme),  LaHautièi{e(U.  de),3173.  Lebbuk  (l'abbë  P.  A.), 

3097.  LAiBVie  (K.),  1008,                      1692. 

Kbabibr  ( j.  HO,  47.  La  Jotb  (F,),  1343.  Le  Caxub  ÇSigt)^  3350. 

KBA8EBWBKI AJ.  J,),  3136«  LAi.Lirf  (Alfred),  1737.  Le  Catu  (A^,  750. 

Kbaubb  (1C%  a  F.).  1904.  La  Maba,  2036.  Leclaibb,  081. 

XkAUÉB  (Rob.),  1086.  Lahabtihb  (A.  de),  1176.  LbclbbcqjDt.J.  B.),3193. 

Kbaubs   (Alfr.  £d.)^  1366.  Lambbl  (de),  1191.  Lbcot  db  La  Mabcbb  (A.), 

Kbehl  (LUdoin,  8154.  hkMBtm  ^JoUette),  3098.            1057. 

Kbbtbcbicbb  (Aug.),  678,  LAHBBBT(l*«bb4Ed.),  1429.  Lefbbvhb  (R.  P.  AL),  507. 

1618.  Lambebt  (P.  E.)M754.  Lefètbb  (And.),  180t. 
KBireBCfiDR»  <Alb  ),  1799.  Laxbbrt  (Rev.  WUIfâm),  Lbfilb  (FL),  2348. 
Kbxubbb  (J.),  4543,  495.  Leoeb  (Louis),  4flt,  16U. 
KboCKAb  (Ant.>,  14T<6,  Lambillt  (Pk.  Aaf .  de),  T.  Lsoounl  (Kmeei),  156T. 
Kboom  (D.  W;),  3364.  Lamothb  (AL  de),  350,  LbqB4hd  O^ttis),  871. 
KBODBimii (Mme  de),  t66t.  3099.  Le  Grab  (A.),  1517. 
Kbumkb  (^avl).  1676,  La  Mubb  êSM.  d^  li4«.  Le  Guat  (Mme  Alb.),888. 
KûBLBB  (Lodw.),  781.  Lamt  (E.),  1716.  Lb  Hib  (FabU  A.j,  t». 
KooETMBKi   {fitiaoBe   ▲.),  Laxcabtbb   (WiUkm   P,),  Lehhamh  (Dr.  Job.),  3151. 

1565^  1113.  Lbitzhabh  (J.),  789. 

KxmMÊt  OfnX  UU,  LAKCi<MidMUaffe)o)>156l.  Lmbai.  (Dr.  AUM),  16T, 

toDUiBfDr.  A«f.),  IIM,  Laitdbb  (Jean),  360.                  188. 

KuBJE  (Heinr.),  682.  LABDOi.Ffn{r.l,  lilT.  Lbub^bs  (J.  M.),  606. 

KObtbb  (Dr.  H.  C\  1441.  LAMM(Dr.  Wîlh.),1666.  LEXomiBm  (H.),  174,  CT8. 

K«tmM  (Dr.  t.  T.S  8669.  Lainmao  (tb,  de),  961.  Lemothb  (And.),  3071. 


I^Âoi  iBMiri),  lUa, 
I.BPiLaim(4.),  Ui. 

LBUdNA  (J.),  36&,  Ht!. 
Le  Roi  (J.  A.],  373. 
U  Bot,  HM. 
Lwor  CN.l,  22M. 
LEatxBin  (K.  K],  89,  W, 

1.ESCI7BB  {^),  2iï5. 

LctsBi-a  (V.  dd),  i»8. 

Lewinq,  ÏW- 

Lisa*  (J«maiU18T,  ÏIW, 
Lnainwatc  (DrO,  IBB3. 
Leotodàk  (ThA  llM. 
LbtÀu^CV  (E).   93,    toi. 

|Wa. 

Levé  (L.  S.),  1Ï37. 

Uvï.Wo(t.),l7a. 
LBW»i.»>(l'«nay),  ltî8i 

LiwuTWW  (F.   Mttlb.), 

LiblinH.),  WM- 

LiBoeNAS  (Tli.   von),{T^J, 

ITU. 
LliBS^T    „ 

LlBBLEnitJ-li  £03. 

Lnsvii4'  (A-  R-  44i  1441' 
LiBcnxx  (Ulle  Nsll^V  Ui. 

LtOHTBOffI  (J.  B.\,    lU. 

Lnpxaii  (A^  j,  (»7. 
I4»ur»a  (Dr  Qml.  Ad^J, 


L(;BïLB(WiîE;*Jifl*, 


K5 


112. 

LvCA  (P.  Gu.  a*),  4TQ. 
Ldcab  (Ch.),  !03S. 
Lnci«(eiîp.j,64r 
LncBBT  (AuB.l,  M  .. 
Lt»»CTB  (Cari.).  1798. 
LctiiiiOHADUN  (voa),  lQS|<t. 
LcKiiB  IDi  t.),  ieé. 

LUTHEH  t^Ol   3»^ 

LOTOLïlAl.).  TTT.aii. 
LCizow  (D«  C.  yqn),  ÏW8. 
LiLT  (JoW)-  lOM. 

Maa»p  (Dr.  Ig.l.  1315- 
Macakio  fpr.j,  &SÎ. 
Mic  Donald  jGeorge),lllS,. 
MiCHçmm  (E,.!,  BW, 
Mac-Maikw  (M«i  4ej,  181. 
Mao  Mbli-bn  (John),  ^(hI. 
Mâchai  (Pov.  WillUpi 

Donii),  8IB. 
Macquoid  (Katitarîqa  ^J;, 


^tl' 


:S.1 


It.  Mau  (Dr.  ^.  F..  H,),  ((!;&*. 

i92.  Mab^  (Dr.  Adf.   Bvftb.i 

■""  is3a. 

Mahx  (AdA  OBi,  lit. 
MA8Brn(F^.P.Ti>BA7ia. 
MiWDABD  (Eiur,  4a).  Wï. 


s  (h:)J 

,    IV.  1.  lOfti. 

.  il:  Ahc),  m, 

i.  J-.  D.),  IIB. 


,1.),  ! 


I,  139i. 


LmoHiBR  (Fr.),  339, 
LiOT  {Pjod«W),  *TÎ. 
LiTTA,  tT89. 

I^li  (KO,  in,  1388, 
Limaw  (Cul.  lonl,  tûS0, 

LoABMfEdl  >H. 
LoswBBTHAi,  (Dr  Ed.],  tW. 

LApvub  (pT  E«rl),  439. 
Loui(F*ni.),  IIM. 
LoLUOT  (JuIm),  1496. 
LonsMom  [Loigi),    m. 
Lombabd-Maxtin,  I<Bt. 


m». 


l^  (Dr,  cSfl.j,  U»r 
M  (M,  Ctiro.'  G^. 

IX  [00,  W*. 
;hb  (d.  d#),  U) 

Il',  d.  hvnkn, 


1116. 

UADDALmn,  3(13. 

Madim  (DomOi  fSH. 

MABB1.T   yO,  1840. 

MAawEBfL.l  ail. 

MiOKÏ  (U.dBl,  ÏÏM. 
Mabibb  fEm.J,  m». 
Habos,  1004. 
Maihbqvho  (P.),  718- 
Malan  {Rev.   S.  C).  TH. 
MAiçiKff— 
Malbcot  , 
HALEi'irBafB'.),  93&, 

Halï  (Eioiilsr.),  m, 

Maltza»  (pew.   frlif-J, 

Mangih  fAnbnr).  IQIQ. 
Mak>ie(£.  D.  dB),82â. 
ilAh-zoM  (Al.).  ïl». 
JliPWL  (A.)i  1306. 
ÏIaba»  (tlathieu),  inà. 
Mabcbl  (Elienno),  31^,  Hùi. 
îdABCiiAt  [B.  p.   V.),    71. 
JIahck  Iléo  ds),  361. 
ÎIahcolim  fCaru.),  394. 
AIauoùkeih,  USB. 
MjMTT^^rAJj_^W- 


LoBltBB 

Lomt  nâ  ïiK^upà  (F.  M. 
LowTK  (G.  T.),  3Ï3, 


M*Bi»W.),418. 
llABiom  [L.],  SI. 


un.        Makdt  (c» 


i  (00,  IBOi^ 

;  lïToïBnort,  H 

OT  fE.!.  4r4. 


LAIBB  LBl.J,    «ni. 

Ut»  (Dr.  Al.),  lOïtt. 

(aïcïer  rt^oow),  637. 
ri.Ezoi<i(Wd.l,m),«!M, 
lÏA}»osi-f4Cjr«i(t;wiflie), 

MÈO|i'(Fr«£çi«fltl,  m. 

ËiB»(Dri,4f.JJîH. 
MWB  (Alfr-V  (Sw, 
:b  (Dr.  0.),  laeo, 

MEi.ciiiqB*i,  IflWL 
Mblocnoff  (Q.),  in*. 
MEflWeci  fP.),  «(I,  letfl, 
MFNr«i,{Iïarw,5,  1836. 

18Ï. 

MKFt.*iN  (Dr.  F.;,  lOOa. 

MiiiiaKR(R.  p.  AO.  iOi. 

iMébbshE  (U.j,  11*7. 
Meblaith  tPilfe).  210. 
Mkblby  (L.),   lïfia,   1148. 

MEBLIB(l)«Dr7],   1336. 

Mi:B>ai.Lon  (Use),  U4). 
UEnMBB    V.),  tm,   1068. 
MEtTMiER  {SunisUi),    UU3. 

MB[DnE«.-pAi,i]aaos,   1840. 
MBTER(Dr.B.A.  W.),tta4. 
Meter  (tir.  K«[l),  lUlC. 
Meyeb  (M,),  U8Î. 
Mkter  (Oso.J,  3ï4. 
Mf.yeh(H.  >on).  543. 
MF.rNBBT|Dr.Hinii.t,18l3. 
MsncBBT  (Dr.  ThO,   ISa&i 
MicnEi.BTJJ0,3238. 
I    MlCHti-l  (Eug.l,  307. 
MjrKJLwKzM.),  778. 
Mi.nusLAwaBi  (Uni»), 
X3I4. 

MiKLoncH  (Fr.),  ItSS. 
HiLLACD  (Alb.),  1069. 
M||4«T    w  t*  Tdbcadt 
BIÈBB  (P.  A.),  1438. 


—  192  — 


Mjkohslu  Vaiki  (G.),  906. 
MxNiciB  (Av.  Gaetono  de), 

1808. 
MiMTO  (oountess  of),  2304. 
MiBÈ8(J.),  537. 
MiBON,  1394. 
MiBTBAL  (Fr.),  640. 
MiTCHBL  (Johxô,  1271. 
MoBSBLT  (G.  D.),  1866. 
MôCKBSCH  (Mart.Sain.)J83. 

MOEHLEB  (J.  D.),  1186. 

MouÈBE.  232. 
MôLUiArSEN,  286,  1129. 
MOMHSBN  (Aug.),  733. 
MoMMSEM  (ThO,  1205. 

MoifMEBQUlî,  687. 
MoHHiER  rMaro\  262. 
MoNOD  (Mme),  807. 
MokTAiONE  (Michel),  72. 
MoNTAiGLOK  (A.  de),  1588. 
MoiTTHUB  (Th.  Ad.),   1496. 
MoMTBOMD  (M.  de),  718, 

1345. 
MOB3SL,  1419. 
Mobemo-Henbiquès,    593. 

MOBBT      T      PbBKDEBOAST 

(Sig.),1423. 
MOBIM  (Ernest) ,  420. 
MoBisoN  (J.  Cotter),  2186. 
MoBiBSBT  ÏEmile),  2072. 
MoKLET  (Henry),  1067. 
MoBO  (R.  P.  J.  C.),  18,  20. 
MOBTXLLBT  (M.  P.  de),  561. 
MosoLOW  iK.),  2166. 
MoTTu  (Jules),  1892. 
Mouche,  1419. 
Momjiais  (J.  J.),  1947. 
Mouton  (Eng.),  1878. 
MuFFAT  (K.  A.),  1540. 
MfiHLBACH  (L.),  278,  1130. 

2130. 
MOlbenbb  (Dr.  W.),  1832, 

1833,   1834,   2315,  2318, 

2319. 
MtLLBB  (Adf.),  947,  1965. 
MCller  (K.),  947,  1965. 
Mttllbb  (Tabbé),  1801. 
Mui.LBB(£ag.),  190. 
MULLEB  (F.),  1079. 
MuLLBB  (M.).   1046,  1047. 
MULLOU  (Pabbé),  228,  535. 
MuiiOCK  (Miss),  665. 
MuKiEB  (Aoh.),2249* 
MuBRAT(Eliab.A.),  1117. 
MusaOb,  296. 
MuasAFiA  (Ad.),  2065. 
Mtlxus  (Otfr.),  674,  2131. 

Nadault  i>b  Buffok  (H.), 

944. 
Nadeau  (Louis),  1594. 
NlGBLi  (C^rl.),  547. 
Nalus,  1570. 
Nampom  (P.),  745. 
Napoléon  I<',  363,   1246, 

1738 

NAPOLkoKlII,  1738. 
Naqubt  (Alf.),  1892)  1912« 


Nabbbt  (l'abbé),  1433. 
Nabbet  (C3i.),  263. 
Nabica  (T.),  2239. 
NATHUBnrs  (H.  von),  1476. 
Naudin  (Oi.),  1981. 
Naumakm  (Dr.  M.  £.  A.), 

1906. 
Natabrot,  2073. 
Nayebt  (R.  de),  264. 
NsALE  (Rev.  J.  M.),  1329. 
Nbobi  (An.),  1913. 
Negbjn  (Emile),  615. 
Newkan  (J.  H.),  1863. 
NiCHOLSON  (R.  Steel),  391. 
NicoLAï  (P.),  1848. 
NicoLARDOT  (LouieV  204. 
NicoT  (EdmO,  1879. 
NiEMEYEB  (Dr.  Paul),  154. 
NiEMXTEB  (F.  de),  142. 
NiEMBOBF  (M.  A,},  1623. 
NiEWBBKEBKE  (de),  2032. 
NiLBSON  (Sven.),  1315. 
NiNNi  (A.  P.),  949. 
N1T8CHE  (Hinrich),  1458. 
NoACK  (Ludw.),  1184. 

NOBILLBAU,    1253. 

NoÊ  (Heinr.),  1627. 
NObbimo  (J.),  2290. 
NoiB  (Louis),  2100. 
NoLiÉ  (P.),  66. 
NoBOi  (A.),  2101. 
NoBGUBT  (A.  de),  731, 1697. 
NouwEN  (F.  S.  P.),  1402. 
NuHN  (Dr.  Ant.),  1502. 
Nus  (E.),  241. 
NuTENS  (W.  J.  F.),  2265. 
Nypkls  (J.  S.  G.),  491. 

Obbbmûixbb  (Wilh.),  309, 

2160. 
OcAKA  (D.  Es.  S.),  166. 
Obhl  (Dott.  Eusebio),  1478. 
Oelbebmahn  (H.),  1625. 
Oliybobona  (d*),  |47. 
Ollivieb  (rabbé),  1899. 
OHiMUsrpr.),  1389. 
Oobdt(F.W.G.  van),  1209. 
OoBTEHzéE  (J.  J.  van.),  475. 
Opehm  (Dr  Rud.),  1225. 
Oppekheix  (Sam.),  533. 
Offifin  (Louis),  634. 
ObcubtoJoany  (Ed.  ),  2253. 
Obé  (Dr),  1997. 
0*Reillt,  1190. 
Obient  (A.  d'),  1384. 
Obtloff  (Dr  Frdr.  ),  1280. 

OSBVBBÛOOEN     (Ed.),      31, 

1674. 
OssiAN,  1580. 

OSTBBWALD  (J.  F.),  445. 

OsTBOWSKi  (Kr.),  1091. 
OswALD  (Dr  J.  H.),  19. 
Opto  (Louise),  277,1277. 
OUCHINSKT  (K.)L  517, 
0U8TBIAIX>W  (N.),  2280. 

Pabiub  fCb.),  1267. 
Page  (H.),  911. 


Paleemo  (Franc),  822. 

PAU.OTTTNUB(Salv.),9,1373. 

Paliceb,  1919. 
Pahhabd,  435. 
Pape-Cabpantieb  (Mme), 

82. 
Papillaud  (G.  £.),  193. 
Pabib  (A.  J.),  2230. 
Pabis  (Paulin),  1571,  2140. 
Pabiatobs  jFiUppo),  1446. 
Pabyillb  (H.  de),  602. 
Passamo  (G.),  631. 
Passt  (Frédéric),  99,  1407. 
Paul  (Oscar),  1041. 
Paul  (P.  A.  de),  579. 
Paten(A.},  120. 
Patke  Smith  (R.),  622. 

P£HANT(Em.),  1063. 
PBLTiBB(rabbéA.C.),  1334, 

1849. 
Pelzeui  (Aug.  von),  1464. 
PsKABD  (L),  1483.  1484. 
Pbnqubb  (Mme  A.),  241. 
Pbba  (Fr.),  1810. 
Pebct  (Bisnop),  245. 
Pexfbtti   (Filippo),    1772. 
FÉSXBR  (Louis  (Jh.),  863. 
Pbbkhabt  (M.),  702. 
Pebithovtbb    (Dr.  Gust.), 

155 
PebnÔt  (Dr.  H.),  577. 
FÉuovKE    (L'&hhé    J.    M.), 

1848. 
PBbbaud(R.  p.  Ad.),  693 

bis. 
Pebbault  (Ch.),  641. 
Pebbet  (Paul),  2102,2103. 
Pbbbbt-Gbmtil  (H .  A.),446. 
Pebticabi  (G.),  2149.  MU 
Pbbtz  (G.  H.),  1213,  1214, 

3210. 
Pesgboud  (l'abbé),  513. 
Pesbiha  (Enrioo),  478. 
Petau  (Denis),  16,  1850. 
Pbteb  (Ant.),  1082. 
Pbtebmamn jKari),  770. 
Pbtebb  (K.  F.),  1969. 
Petebb  (Dr.  Wilh.  C.  H.), 

124. 
PETEBiEir  (Dr.  C3ur.),  346. 
Petit  (L.  A.),  532. 
Petit  (Paul),  857. 
Pbtitalot    (l'abbé),    465, 

1346. 
Petit  de  Jullbtillb  (L.), 

1642,  2060. 
PBTiroAirD  (E.),  1929. 
Petbat  (Napoléon),  1732. 
Pfaff  (Dr.  Frdr.),  61; 
Pfaff  (J.  G.),  1227. 
P^eiffeb  (Mme  Ida),  1773. 
Pfbiffbb     pr.  L.),   &S4, 

1440,  1971; 
Pfizmaieb  (Dr.  A.),  1055, 

1180,  1926,  1926  bis. 
PaiLALETREB,    2063,    2064. 
P&ilippb  (le.  T.  H.  Frère), 

1847. 


PiCHOT  (Am.),  1601. 
Picot  (J.  B.  C.}>  30,  850. 
PlEBABT  (Z.  J.),2241. 
PiBRBS  (J.  Isidoro),  104. 

PlOEOMKEJLU  (H.),  306. 

PiOKOT  (J.  H.),  1608. 
PiOLiN  (Dom  Paul),  740. 
PiSANi  (Kob.  Ferd.),  1530. 

PlTOlS  (£Qff.)i  2016. 
PiZZETTA  (J.),  500,  1427. 
Place  (Yiotor),  2105. 
Planta  (Jacques),  1352. 
Plath   (Dr.  Jo.    Heinr.)| 

820. 
Platoh,881. 

Plautus  (T.  Maoous),  1078. 
Plitt,  1198. 

Plomskowski  (Dr.)f  2012. 
Pluecker  (Jal.)t  1508. 

POBIEDONOSTZEW  (N.),  487. 

Pouu^  (P.),  020, 1042. 

POISLE -.DeBORAMQBS    (J.)f 

2308. 
Poitou  (Eng.),  2163. 

POKUTTKBKI,   1540. 

PoLAu  (M.  L.),  482. 
PoLKO  (Elise),  2132. 
PoLUDi  (Fr.  P.  L.),  050. 
PoLLENDEB(Dr.  Aloys),  1448. 
Pommier  (Ârm.),  2104. 
PoMCT  (Charles),  1070. 
PoHBOMBT  (lad/  £m .  ),210e. 
PoKSON  DU  Terrail,  265, 

266,  267,  656,  657,  1505, 

1586,  2105. 
PomjÉ^oouLAKT    CW*    de) , 

213.  ' 

Posbrn-Klett  (K.Fr.  yon), 

1273. 

POSTEL,  1410. 
POTAHIN  (G.  N.),  1207. 
PonoBOis  (l'abbë  A.).  1171. 
Pour  (Ferdinand),  756. 

POUTER  •  QUERTIXR,       000, 

2221. 
PltANECF  (A.  Amauld  de), 

43. 
Peabond  (£m.))  376. 
Prbcbs,  2207. 
Previti  (R.  P.C.),  1135. 
Priévost-Paradol,  83. 
Prêter  (W.),  1000. 
Primavera  (G.),  005,  000. 
Pbincb  (Dr.  Charles),  1138. 
Primguez,  1670. 
Priyat-Dbscharbl,    1040. 
Proost  (M.  F.  F.  E.),  1350. 
PROtJDHOX  (P.  J.),  1417. 
Proust  (Antonin),  1243. 
Prozorowsili  (A.),    2289. 
Prudhoh,  032. 
PRZÉatDZiECKi  (Alex.),  1202, 

2272. 
PUAUX(E.),  1702. 
PuBiJUB  Strus,  1569. 
Pucci  (AnU,  1582. 
PughBtti,  1187. 
PujOL  (Enieet),'  1098, 


—  193  — 

PuLCE(Gias)9  680. 
PuLCi(Lmgi),  1158. 
PuLLETMB  (Mrs.  Edwaid), 
1118. 

Quatre FAOES  (A.  de),  121, 

1453. 
qvÉAKt  (l'abbë),  715. 
QuENSTEDT  (Dr.),  955. 
Queux  dr  Saist-Hii^ure 

(marquis  de),  230. 
QuiNBT  (Mme  Edgar),  1663. 

Rabelais  (F.),  1002,  1150, 

1160,  1588. 
Rabbnhorst  (Dr.  L.),  066, 

067,  068,  1061. 
Radloff  (Dr.  W.),  620. 
Radlowti  (W.),  2057. 
Raess  (Andr.),  2181. 
Rambaud  (Yveliug),  1507, 

1508. 
Rambaud  (P.),  486. 
Ramon  de  La  Saora,  503. 
Rabc  (AO,  1802. 
Rahke  (Dr.  Ernest),  448. 
Rabkb  (Dr.  Johs),  1011. 
Rankb  (li.  TOn),  1723, 2214, 

2231. 
Rahbobnbt-Villbz  (baron 

Eug.  von),  703. 
RXss  (Dr.  Andr.),  1701. 
Ratch  (B.),  1205. 
Ratzjnqbr  (Geo.),  1337. 
Raulin  (Y.),  802. 
RAVAissoNYFr.),  2232. 
Rayeret-Wattel,  553. 
Ravoth^.),  1503. 
RtfAUx  (Èm.),  374. 
Reclus  (Elisée),  1802. 
Redbr  (Alb.),  2007. 
Rbdslob  (Dr.  JuU,  128. 
Rbdtbmbacher   (F.)y   182. 
Rbdtxnbachse  (Dr.  Lndw.) 

957. 
Rbqbl  (Karl.),*  2050. 

RbOIS  de  La    CoLOMBikRB 

(de),  1303. 
Rbicb  (Dr.  Ed.),  147. 
Rbichjirdt  (OscOi  041. 
Rbighbnbach  (Dr.  H.  G. 

Ludw.),  060. 
Rbichsnbaob  (Dr.  H.  Gust), 

060. 
Rbid  (Capt.  Mayne),  1114. 
Rbidt  (Heinr.}.  642. 
Rbinhabd    (rabbé    Fh.  ), 

1340. 
RsiKKB  (Laur.),  1326, 1327. 
RsiinrALD  {€.),  1830. 
Reiss  (W.),  544. 
Rbbauld  (L.  D.),  206. 
Rebxbs  (Dr.),  1202. 
Rbtcliffb  (Sir  John),  279. 
Rbumobt  (Alfr.  Ton),  1684. 
RxYXL  (Alb.),  1330. 
Rbt  CZ\  1177. 
RxT  (Rodolphe),  1181. 


RXTBAUD  (Louis),  1924. 
Retbbs  (Dr.  P.),  1948. 

RtfZARD  DB  WOUYBS  (Dr.), 

1008. 
RiAXCBT  (Heniy  de),  1308. 
Riant  (Dr.  A.),  164. 

RiBBECK,  2043. 
RiBTON  (H.  P.),  1257. 
Ricard  (l'abbé  Ant.),  1188. 
Richard  (Vabbé;,  1016. 
Richard  (Pèlerm),  2062. 
RiCHARDSON  (Samuel)  ,1119. 
2110. 

RiOHELOT  (F.  JX  172. 

RiCHBR  (Léon),  75. 
RiCHTHOFEM  (Dr.  Karl  ba- 
ron von),  1358. 
RiECKB  (Dr.  C.  F.),  1707. 

RlETBMtLLBR  (C.  J.),  2111. 

RiOAL  (J.  D.),  1575. 
RiLET  (H.  T.),  762. 

RlLLIET  DeC0XSTA1i*T  (Mllo  ), 

1120. 
RiBDFLEisCR  (Dr.  Ed.),  143. 
RiBO  (Max.),  1626. 
RioiCDET  (A.),  557. 
RiTBCHL  (Frdr.),  225. 
RiTTMiKX  (Dr.  Alex.),  137. 
RlTOIRB  (X.),  1020. 
Robert  (Ch.),  1208. 
Robert  jC3i.),  80, 105. 
Robbrt-DumbsbilCA.  p.  F.) 

1530. 

ROBERT-HOUDIB,  604. 

RoBiAHO  (L.  Grafîn  von). 

280. 
RoBiôu  (Fél.),  2020. 
ROCCAMORICB    (P.   £.    de), 

21. 
RoCHBFOBT  (H.),  523, 2157. 
ROCQUEMAURBL    (G.     de), 

1678. 
RoDiJtRB  (A.),  2082. 
RoDOfiTH  (0.),  676, 
RoEHL  (von),  1055. 
ROBSLER  (Kob.),  387. 
RoGBR  (Ar.),  1070. 
RooBR  l'abbé),  2046. 
RooEB  DE  Bbautoir,  1509. 
RoGBT,  1234. 
RoQET  dbBellooubt  (Bon), 

1725. 
RoHDE  (Dr.  O.),  1475. 
RoHLFS  (Gerb.),  2171. 
ROBLFB  (H.).  2010. 
RoHRBAEH  (Dr.  Pftul),  1452. 
RôLL  (Dr.  M.  F.),  1506. 
RoLOFF  (J.  F.),  933. 
ROMBR  (Dr.  Ed.),  125, 1972. 
RoxDELBT  (Antonin),  95. 
ROMDBT  Ô-'  ^1  1350. 
RoQUBFBUiL  (F.  de),  729. 
Roques  (l'abbé),  463. 
RoQuiÂBB  (O.),  877. 
RoBA,  1671. 

RosBMXRAXE  (KftrU,  500. 
Rosirr  (J.  H.  de),  366. 
Rosirr  (Léon  de),  3284. 


BOHBACH  (Â.),  S13S.        - 

BosasACH  [J.  JwOj   >101- 
Eowi,  tB49. 
BOTH  (Rud.),  IDt». 
BOCBAUD  (T.  H.],  461. 
SoDHUUX  (Lonit),  loei. 
Boux-PxmitAin>  (a.).  Wi- 
RoTBixi,  mv       ^ 
BouRB  jJ.-B.),  e», 

RdbuK)  (Joi-l,  WT. 
BOCKXBT  (Dr.  £.],  l&tT. 
BOniNGEK  (Dr.j,  H6S, 
Kddolphi  (C.  i.),  aOO. 


HnpRBCnr  (C.  J.  Fr.),  Ml'. 


Sadvaob  fEmile),  »61. 
Saux  (Mm«  it),  M. 
SAcz^rMulM),  1136. 
SiVALLS  (Emila),  H». 
ScAxzoNi  (F.  W.  von.),  M8. 
Schêdo-Fbbboti  (D.  K.), 

1175. 
ScHBrvLEK  (Herm.),  1013, 

1823. 

SCHEIB*BT,  US). 

Schbiubmacbis    (  Cnl-  ), 

13B1. 
ScRWK  (Dr.  E.l,  970  lus, 
ScHiTBBX  (Ladw.),  IISI. 

SCBIKFBKDBCXSB  Çtfr.  W.), 


Secbétas  (CliiTlN).  1891, 
S^iLLOT  [Dr.   Ck.\  IMt 
Sbi  on  STittn3B>i  (6)Mi 
Ton),  18îg. 

Sbuahii  (Otto),  tige. 

S^m  (Uma  dt),  IMS. 
Sbisuti  (Qeo.),   97»: 
SeiOHBCB  (Gsorg»),   IIM. 
SiiLLiàHB  (Fr^  &M,I»|. 


Sachi  ra.),  ifHi. 

8ACK{è.H.),ît8S. 


scHiMM«(.(H.j.),  idés, 

ScHUraE  (Dr.  J.  ÈA  — 
SCHIHUM  (C  ),  ISSf . 


9SS. 


SahlbsIÂ.Î,  iijoi. 
St  Adcditin,  13. 
STBoHATi3iTTnta,4Sïl.)9Mi 

133S,  '     * 

5t  Ctpuui,  13t. 
STCT8iLi.aD'AuxAl(i>iin> 

457. 
SrFBAiiço»  Df  &AHU,  H, 

St    Jbab     Cb  hostCMb, 

1333,IS'.l. 
St  Thoha^,  B80. 
St   Thomas  D'AftoWi  t*i 

(848.  '^ 

llIlBViLUDCItm, 


Sr  L^ARs  I 

MaUBIIIOiU--- 

SiiMT-AiovAH  iyMti  h,  i»i, 


ScaLAOïsTwsiT  -  SakDh  - 
lCMW  (Herm.  von  )^l<tt. 

SCHLB-JHTUUAL  (Dr,   P,  W, 

L.  von.),  870.1H5, 
ScBuanMosK  (F.  J.l.  6!S. 
ScHMip  (Pr.  F.  X,.],  1318. 
ScHMiDT   (Dr.   Car!.  Ait.), 

483. 
SciiHDT(Ilr.En»t  Khol4.), 

ScHWDT  (Dr.  J.  H.  H«w.), 


ScH«iDT(Pr,  P*c.  ,  Lil, 
.'niMiDT  (Dr,  r.inl  .  -JlUT, 


Sbpbi  {Uar 
SeuDTmn  (Ud.},  &l«. 
,    Sbbo;  (^iu.V IMI. 
Sktthubt  (H.\  1H. 

^Ei-Kutt  m.t.'nu. 

&  uviuK  t;  (Mme  dot,  300,  N7 . 


!,  34(||SQ9\. 


.  PoiffctT  : 


SAntB-asDva  (C.  À.],  OSS, 

SAnrr-GBSMAiiifJUf.},  UTB, 

s(oa.  ' 

Saint  -  Miio     (C<>ni«IU«l, 

IW. 
Saint -Harc     Gibakhut, 

1143. 


Ecwrapw  m.  E.),  staa. 

ScBHE]iiEB(Dr.  Jac.),  1068. 
Scmnzuis  (Dr,  Adal^,), 
1!7. 

SCBOEBEI.  (Ch.),  ^SQ. 
EchOkau  (H.  yoQ.),  ÏIM. 
ScB^D«B(pr,ïlerni,U1« 
Scrnucï  (Alb.),  97S. 
SCHDCHAU)  (Pf.  Cafl Jofc), 


^&. 


^iKHiïiitHl    (Lucien),   t98<. 
SiEïBR»  (Dr.  ti.  R.  ,  131». 

SlUONlM  (L,},  lïfl. 
SlUOKNBTlJ.J,  nï». 

SisETr  (Ml-  de),  116. 
SKiMiTWpfWme  da),  1011. 
BkeatIW.  W.),3ÎÎ.OIO. 
Pkett  (Wilibald),  I0Ï9. 
huAKuiB.  F.1,H0, 
SuiLU  (Sam,),  1027. 
SUBLLM  TA»  Y(IIA«flaT« 

(S.  c.),  M3. 
SocABD  (Emilti,  ÏSSIi 
SoLAHD  lAini  d«),  tUT. 

swwA  (ÀM.1.  n«t. 

floUlBBTOQELlP,!'.),  I*l«. 
SOTBOCLB,  IMS. 
SoBiN  (Elle),  se. 

SOCBRBAN     (J.     LX    IfTOt 

MOI.  ^ 

SoucHATiDr.  tFJ.ÎSÏ. 
Spach  (L.j,  1II8. 
SpBnnDia  Ûai^a*),  IHT. 
SrBNefL  (L«onb),  «tl- 
SnBi.n*oia(  (fw.).  W- 


SCBCCB»RPT  (HOjrâj,  MÇ. 

ScimFFBliaAVBe  (W.),  tUi, 

SoHDpp«B (Flâna, ],  I<T6. 
SCHDLTE  (Job.  Frdr.i  Va. 
ScflULT^IDr.  Kad.),  lioa. 
ScHDi.i^K'DmTucq  (H.J, 


SAl»T-Sll|OKLM(,MIfl, 

Saiiit-Yïb«(P.),«. 
Sauv-  s^Mt  C-  priqi  n)}i 

S*HrEL  [Hsr.l,  IRGV 
S*^o(G,).  ft-iS. 
SAND^Maur.),  ItiO. 

Sawtieau  (Ju[«)   653.  

Sant'Anoeu  (Miob.],  I3ïi.   SCBDBiE{Ed.%  107S. 
Sabcet(F.).  UW.  .,_-T\.-..-,  ..„ 

S*cKB(E.),!IT5, 
SAnLri(F.  d»),  1185  bU, 

SAum^RB  ipbhI),  fica. 

Sadbsihb  (T.)  188. 

SADT«»*(Ii,),*I. 


,),  tQU.    Sruj(aB«  U 


SçmwMtJsxf  (Dr,   l^ig.], 


SpuiiBB  (E.),  iW. 
STACBimiin,  Im. 

STASIACBiqDT  (CA  IHI> 

SrALBt(TlMH.((,ir»m 
St«cbi  (H.),  1S6<. 
Stbfahohi,  IWi. 
SiB»rH«  (AIft.),  «T, 
STBTrBNi  (fard.),  I1|l. 
Steih  (Dr.  Lor.),  W, 
STBDtMOiiKKa  {Dr,  ftl-Jb 
B53. 


,(o."»'.),'5ft, 


Stebk  [AdrO,  tôt 
Steb»  (Dr,  AWr.l.  nS8. 
STEBitnsaQ  (Gra)'.  Kubmt), 
t2*. 

ST«wi«T  (John),  181. 


Tbouiet  (A,),  !"3. 

tbomab,  mot. 

TiioKAB(Achilla),  $S9. 
Tbomab  (E.),  1M. 


Tkomam  (a»*  M.),  Uio- 
Thoiui  (1b  bargêr),  ■'" 
THOXAMnf,  libT. 


)Mi. 


STorrEL  (Qcorgu),  308. 
STondn  (Hl  1H5. 
SrfU-PÀjn  (Antî,  HS8. 
Storcb  (Aitli.L  1630. 
STOBM(Til«0d.l,  1881. 
STUDi,  M.  did,  1338. 
Stbakhot  (NO,  ÎHB. 
StBATMunc  (F,  H.},  BIT. 
Stbsckttuu  (Adph.l,  3lq. 
SnucKLBB  (j.),  iwi, 
.stbqhbteb  (l.).  aoe,  ina. 

STBDKKniR   aa   S$b  (Gnit. 

Ton),  (KM. 
StObxbbckv  (Cirl.),  Ml. 
Stbbi.  (H.  von),  382. 
.Sn.v>aT>a(A.,  53a. 
SzczKinowBKl  {rabbé;,3IT3. 

SzCIKFAHRKt,   1039. 


Tacbkls  (C.  J.),  1113t. 
Tailliab,  niO. 
Taillueb  (J.B.  L.),  1380. 

TAIItTDUBB  (A.),  598. 

Taibne  (ICmeit),  850. 
Tait  (Gilbert),  1072. 

Tamboub  ce..),  eot. 

TiiDEBT    (l'abbé),    «0, 

1868. 
Taikik  (L.),  492. 
Tanouabn    (AlIVtd     de.), 

1101. 
Tappebt  (W.),  lOi!. 
Tamr  (la),  l&Sl. 
TAWn  (Aadi'.),  1006. 
Taubbb  (Dr.   Jao.),   11». 
Tadubr  (A.),  485. 
Taufiaq  jUou).  IBSO. 
TcHlHATCimFlP.  de),2ie7, 
Tbui  (J.  B.),  8&1, 1811. 
Tell,  SI. 

TôtoT  (Eng.),  1248,  1140. 
Tbbkab  (Abi.  it),  1786. 
TEBi^mi  (0.),  976. 
Testa  (J.  ds.),  538. 
Tua  (E.),  18â. 
Thaourat  (MIm  a.).  215. 
Tracubat  (W.),  668,861, 

ÎIU.  I 
TflÏMAS  (Alf.de.),  661. 
Th^lùbb  (Tabbd.),  S3. 
TnBaBALUB(F.),«34. 
TaiTEKOr  (A.  ,  Î41. 
THiiABS  (Uopold),  1861. 
THlEBnu>BB  (Albert),  836. 
TaiBBBT  (Aug.),  359. 
Thibbbv  (Dr  Em.],  3008. 
TaiEBt,  538,  OOe,  1716. 
TB>n7a(Alb.  FrbT.T.1,612. 
TuoLT  (E.],  1316. 


Thofimbh  (J.  J,).  850. 
Thobe  (Ot.),  9Ï1. 
TuuHBT  (Mne),  370. 
TiiRiHo  ^.),  1D5Ô. 

TlBEBOIURK  (O.),  1316. 
TlSCEEHIKIBrfC^IUt.),!)!^, 

laiï.  ' 


TislOT  (J.l,  8(^0, 

Ti«(E7l.|V4i. 
TiyiBBfB.),  ï'JJ. 
TouD  (S.  K.1,  usa. 

TOOKO  (A.l,  311. 
ToLBt  (Fr.1,  T-ViO. 

TOMASCBH'    rIV.     3,     AJ, 

iioo. 

TOHKASÈO  (K.),  1162. 

Tokbb«-Caicedo   (J.  H.), 


V4^DM1  (Puifico),  1730, 
VAMBéBï  (A,rwinÇnsl,  UL 
VAWiiEa(Hipr.J.!iîl 
Vabssat  (H.  dej,  Î30T. 
Vaftbnet,  1218. 
▼AS8B(I8  {ChJ.  IIW. 
VbbtitbaiQwt.),  IBSI. 

VÉBABll'nbbé,""     '    '   " 

Vehdet  [E.J,  B 
Vebhkbxcb,  2030, 
Vernecil  tE.  de),  ItSI. 

VE£gTKAETB  (E.),  31'9. 

Vbbtu»(A.  da),  ISS<). 

YBRCEL1.0KE  (CBrOl'' 

Vbibièbbi  (L.  i<\i 


036. 
Toubhibb  (Benri),  981. 
ToiTBTOciAiK(Ch.de.),lT!0. 

TzEMEAD    D%  ElOCUKBBtlHB 

(Alph.),  1193. 
THENDBLEHSnia  (Adf).  3t. 
Tbktkbkbt  (A.  d«),   1811, 

ïlSt. 


Tboitde  (0.),  138. 


Dbbbbwio     (Dr.     Frdr.), 

t91,1903. 
Ubchtbitz    (Qldwig   tob), 

2ÎC1. 
UnLASiiB,  304. 
Ulbach  (Loui»),  211. 


UMa«H(WiIl.),  3___. 
UNaBwiTTaB  (0.|,  1043: 
Upfrb6m  (Andr.j,  833. 
Ubbaxbiu,  347. 


Vaooa  (E.),  930. 
Vaillaitt  0.   AJ,  tOS4. 
VAi^nmnLLi  (Jb.),  1818, 
3311. 

VAI.ETTB-LAOAVTnB,     867. 

Vaipbbt(J.),  1329. 
Talo  rl-Abbé),  IS5&. 
" 'H.),r"" 


YBRCEL1.0KE  (CBrolô,  tS3I. 
VBYB1ÈBBl(L.iial,MI. 

Vielle,  B33. 

TiEBOKPi,  (Dr.  K^l),  W' 
ViGNA  (Amedeo),  I2n, 
VlOHQ{Pift),  1Î8Î. 
YWBOTTI  (A.).  9M, 

VlLLAW  (Kw.),  II89. 

V1LLE1141M,  1058. 

VlLLBNBOVB  'J.  C.  ds),  916. 

ViKABD  (l'abbd),  1100. 

VlHCBBT  (l'Bbhé  A.)  ,  1151. 
VlNSON  (J.),  1198. 
V10L1.BT-LBSUC,  3021. 

VlTAUBI  DI  SaLO-BBBBCIA' 

KO  (C),  1390. 
VoBLKEB  (Dr.  G.),  156. 
Voblicbblino  (Dr.  E.), 

2201. 

VOLLOT  (ribbé),   710. 

VoLQDABiMBit   (Dr.   Cbm. 
Ang.),  1200. 

VOLTAIBB,   688. 
VOWBBB0(Ë'.A.),  801. 

,    VoDOA,  161S,  1184. 

WACKBBXAaBL(Phil.),  1034. 

,    Wabsak  (E.),  82». 

.    'WAONBBfEniitD&vid),104t. 

.    WAOiiEB[t{iehard|,81,31tS. 

Wailli  (Léon  de),  666, 661. 

Wamkoocbï  (Eug.  da),  119. 
.    Walpebb  (Dr.  O.  G.),  913, 
1959. 

Waltbb  ror.  Alex.),  1061. 

WAvnxR  (K«rl  Frdr.  Wilh.), 
801,  15B3. 


400. 

WABTENBrBO  (K.),    1613. 

Wastmahb,  1411. 
WATISëlifA.),  1101. 
Webeb  (Albr.),  1881. 
Wbdl  (Dr.  C),  1501. 
Weech  (Frdr.  von),  898. 
Webl  iFeodor),  1087. 
Wbil  (Alex.),  3242. 
Wbii.  (h.  ,  1585. 
Weileh  (Joi.),  1069. 
Wbili.  (M.  A.).  28. 
Wsciaou)  (Karl],  le&O. 
WaiBOLAUF»  (H.  C.),  135. 
Wbus  (B.),  1818. 


—  196  -- 

WlojKOTOii  (DukA  of),  eae.    WiamrELD  (A.  von).  2136. 

WXLTS  (Dr.),  1381.                 WiOH  d'Qmzt  (C),  44.  X^ofhom,  397. 

WmsRMATBX  (Dr.  Ant.),  Wisbhait  (Son  Em.  le  cur- 

713,  2178.                               dinal),  1605.  Yomio  (£.  D.),  706. 
Westbbicatbb  (G60.),  426.  Wibucbhus  (P.),  1211,2200. 

WuTPHAL  (B.),  2183.             WiTT  (Mme  de),  1103.  Zacsabia  (H.  Alb.),  1369. 

WfiTLx  (K.),  013.                     WxTTSTEiM  (G.  C),  96&.  Zàchasub  (B.  p.  de  Solly), 

Wktteb  fP.  van),  1357'.         Wodeicxz    (Louib    comte),  846. 

Wbtzkb  (Dr.),  1331.                  1463,  Zachaxtabiswics,  285. 

WicKBDX  (Fr.),  1132.              Wolowski   (L.),    04,  111,  Zahm  (Thdr.),  1792. 

WiCKXDE  (Jol.),  282.                   1414, 1421,  2220.  ZAMBon,  878. 

WisLAVD,296.                        WooD  Qâiê.  fieniy),  1606.  ZiAWKi.i.a  (Gîaoomo),  1076. 

WuscLBB  (Frdr.),  1795.            1607.  Zabtrow  (O),  1633. 

WiBBiOLOWfxi,  401.               WooD  (Bev.  I.  G.),  945.  ZaBueamaa  (H.),  384. 

WiLDEBMUTS,  1919.               W0BD8WOBTH  (Chr.),  2.  ZEnBB(DrJal.Thdr.),221. 

W1L1  lAMS   (aëment),   704.    WoBMSTAiiL  (Dr.  Job.),  356.  Zidlbb  (A.),  735. 

WiujcoMM   (Dr.  Maarit.) ,   Wbbdbv   (Dr.  Bob.),  1996.  Zoiêqa  (F.  S.),  924. 

126.                                     Wbight  (Th.),  1767.  Zola  (Em.)i  272. 

WiLSON  (Andrew),  786.           Wcbdbblich  (C.  A.),  1012,  Zobaba  (Joennes),  1212. 

Wuxlbb  (Dr.  G.  G.),  546.    Wundt  (W.),  1985.  Zopff  (Dr  Herm.),  2039. 

Wuqibbtz  ( Joh.),  1451.          WtBDiHOEB  (JO,  2212.  ZoTKiBwau  (Stenie.),  t29!2. 

Wibtbb  (Fn.),  1197.              WCbtbifbld  (Ferd.),  1667.  Zuxft  (A.  W.),  1875. 


TABLE  DES  RECUEILS  PÉRIODIQUES 


THÉOLOGIE. 

EounnuB  SâiRTB.  i8,i.  i4,i,2.  S6,l,2.  27,1.  28,2.  30,2.  35,1.  S6,l.  62,2.  63,2.  66,2. 
89,  1.  90,2,  98,2.  99,2.  101,2.  155,1,2.  I57jl,2.  138,1.  141,2.  167,1.  172,2.  178,1. 
180,1. 

Linmcis.  24,1,  53,1.  94,1.  133,1.  134,1.  139,2. 172,2. 

GoxGiLES.  19,2.  24,1.  32,1.  33,1.  53,1.  55,1.  56,1.  66,1,2.  91,2.  92,2.  93,1.  94,1.  95,2. 
101,  2.  133,2.  139,2.  141,2.  168,2.  169,1.  170,1.  173,1.  177,2. 178,1. 

Saints  PtMS.  64,2.  100,2.  102,2.  133,1.  139,2.  140,1.  170,1. 

TiitOLOGis  DOCMATiQUE  BT  MOBALB.  21,2.  22,1.  22,2.  23,2.   32,1.  33,1.  54,2.  55,1.  58,1. 

89.1.  91,2.  94,1.»  97,1,2.  100,1.  101,2.  102,1.  129,1.    135,2.  136,2.  137,1.  139,1. 
142,1,2.  169,1.  175,2.  177,2.  180,2. 

Théolocœ  ascétique.  21,2.  33,1.  91,2.  94,1.  96,1.  100,1.  133,1.  135,2.  139,2.  172,2. 

RSUGION  JUDAIQOB  BT  IkBS  PBUPLBS   OBIBIITAIIX.  18,1.  19,2.  26,1.  53,1.  59.2.    61,1.   90,  1. 

91.2.  97,1.  102,2.  127,1,  136,1.  137,2.  142,2.  176,2.  180,1.  181,1. 

GVLTBS  DMsmERTS.  28,2.  30,2.  56,2.  59,2.  62,2.  63,1,2.  65,2.  90,1.  92,1.  96,2.  98,2. 
99,1,2.  100,1.  102,1,2.  135,1.  137,2.   138,1,2.  140,1.  142,2.  171,1.  172,1.  177,2. 

178.1.  181,2. 

JURISPRUDENCE. 

Droit  poutiqcb  bt  istTBBNàTioifAL.  65,2.  92,2.  102,1.  140,1,2. 

Droit  cim.  22,1,2.  34,2.  60,1.  92,2.  98,1,2.  99,2. 100,1. 171,1.  174,1.  175,2.  179,2. 

Droit  CRmnacL.  22,1.  27,2.  58,2.  92,2.  101,1.  172,1. 

Droit  admdustratif.  22,2.  91,1.  171,1,2. 

Droit  commercial.  22,1,2.  56,2.  92,1,2.  168,2.  171,1. 

Droit  ganohiqije.  25,1,2.  95,2.  136,1.  174,1. 

SCIENCES  ET  ARTS. 

Philosopiie.  18,1.  19,2.  20,1,2.  23,1,2.  24,1.  26,2.  27,1,  283-30,2.  31,1.  32,2.  35,1,2- 
34,2.  56,1,2.  57,1,2.  61,2.  62,1.  63,1.  64,1,2.  66,1,2.  89,1.  90,1,2.  91,2.  92,1,2- 
95,1,2.  94,1.  100,1,2.  102,1.2.  132,1,2.  133,1,2.  135,2.  137,2.  139,2.  141.2. 142,1,2. 

168.2.  171,1.  172,1,2.  173,2.  178,1.  179,1.  180,1.  181,1. 

MoRALB.  19,2.  32,2.  33^.  60,2.  64,1.  93,2.  95,2.  97,1. 102,2. 128,2.  132,2. 133,2. 137,1. 
i70,l.  175,2.  178,2. 

Bmh;atioii  et  BmsifiiiBMBiiT.  21,1.  25,2.  24,2.  25,2.  26,2.  28,2.  29,1.  31,1.  32,1.  33,2. 
34,2.54,2.  56,2.  57,1,2.  59,1.  62.2.  63,1.  64,2.  65,1.66,1.  90,1,2.  91^.  92,2.  93,1. 
96,2.199,1,2.  101,1.  130,1.  132,1.  133,1.  138,1,2.  130,1.  141^  i^i*  ^70,2. 
175,1,2. 

POUTIQUE.  19,2.  24,2.  25,1.  26,2.  32,1.  56,2.  59,1.  64,2.  65,1.  66,1.  90,1.  94,1.  96,2. 
101,1.  i73,2.  1753. 

EcoROMB  FOUTiOQE  BT  80CIALB.  19,2.  20,1,2.  21,1.  22,1.  23,2.  26A  27,2.  28,2.  30,2. 
32,2.  54,2.60,1.  63,2.66,2.  90,1.  92,1.96,1.128,2. 129,2.1130,1.131,1. 135,1,2. 137,1. 
1413.  i^M*  168,2.  170,1.  171,2.  172,1.  173,1.  175,1. 177,1.  178,1.  179,2.  181,2. 

frougniB,  coMHBMs,  nRAm».  19,1,2.  203.  21,13.  îS«l3.  S33.  24,13.  27,1.  29,  2- 

0     3.  35,2,  34,2.  53,  2.  54,  1,  55,13.  563.  58,13.  59,1,2.  60,1.  61,2,  62,1.  65,1,2. 


—  198  — 

89,2.  90,1.  91,i,î.  92,1.  93,i,2.  94,2,  95.1.  97,2.  98,1.  100,2.  101,1,2,  102,1. 
128,1.  129,1,2.  133,1.134,2. 137,1. 139,1.  140,!,2. 168,  1.  169,2. 170,1.  172,2. 173,1. 

175.1.  177,1.  179,2.  180,1. 181,2. 

Statistique.  19,2.  21,1.  23,1,  66,2.  62,2.  94,2. 133,1.  140,2.  178,1,2. 

Phtsioob.  18,1.  19,1.  20,1.  21,2.  23,2.  UA,  25,2.  30,4.  ^^.  34,1.  55,1,  54,1,2.  55.1. 
56,1.  57,2.  59,2.  60,1.  66,2.  89,2.  90,2.  92,1.  96,1.  101,1.  102,1.   129,1.   130,1,2. 

133.2.  134,2.  136,2.  142,1. 169,1.  170,2. 172^.  173,2.  174,2.  176,2.  181,1. 

CuMiE.  20,1,2.  21,2.  30,1.  55,1.  56,1.  57,2.  64,1.  90,2.  92,1.  99,2.429,1,2.  130,1,2. 
132,1,2.  169,2.  170,2.  172,2. 

SciBKCEs  NATURELLES.  18,1.  20,1,2.  22,2.  23,1,2,  24,1.  25,2.  26,1.  27,1.2.  2S,1,2.  29,2. 

30.1.  31,1.  32,2.  54,2.  55,1.  56,1.  57,2.  59,1,2.  61,1,2.  64,1,  65,2.  66,1.  91,2. 
93,1,2.  94,2.  95,2.  96,1,  9f,2.  96,t.  99,2.  126,1,2.  129,1.  130,1,2.  tXft,2.  iSS^ 
136^4.  138,1.  142,1.  169,2.  170,2.  172,2. 174,2.  176,2.  179,t« 

ACMCULTDRE  ET  HOaTiCDLTCRE.  19,1.  20,2,  21,1.  24,2.  55,1,2.  56,1.   58,1,2.  61,2.  62,2 

65.2,  91,1.  92,1.  94,2.  95,2.  98,2.  129,1,2.  131,1.  133,2.  135,1.  138^1.  14t,S.  il»,2. 
172,2.  173,2. 

ScuwcES  MÊDiCftUB.  21,2.  23,2.  28,1,  54,1.  55,1.  57,2.  59,1.  90,1.  93,1,2.  96,1,2.  98,2. 
99,2.  128,2.  130,1.152,2. 135,1.  168,2.  169,1.  170,2.  172,1.  174,1. 

Mathématiques.  20,1.  21,2.  23,2.  25,2.  27,1,  29,1.  30,1.  31,1,2.  32,2.  56,1.  57,2.  61,2. 
-62,2.  63,1.  64,2.  65,1.  90,2.  97.2.  101,2.  129,1.  190,1,2.  132«2.  136,2.  158,2. 
110,1.  111,1.  170,2.  175,1.  176,2.  177,1.178,1.  lé),l,  181,1. 

Aat  viutaire.  22^1.  24.1.  25,1,2.  26,1.  58,2.  59,2.  94,2.  95,1,2.  96,1,2.  101,1.  133,2. 
154,1,2.  138,2.  140,2.  173,2.  n4,l,2. 

SOCRCES  occuLns.  130,1. 

Deaux-arts.  18,2.  19,1. 20,2. 22,1.  23,1.  24,1.  25,1.  26,1.  27,2.  28,1,2.  29,1.  30,2.  31,1. 
33,1.  53,2.  54,2.  55,1.  56,1,2.  58,1.  60,1,2.  62,1.  64,1.  63,1.  66.2.  89,1.  90,2. 
tP6,1,2.  '98.1.  100,l,t.  101.1.2.  127,1,2.  129,1.  ïal,2.  132,1,2.  133,1,2.  135,1,2. 
137,1,2.  138,2.  130,1.  140,2.  141,2.  142,1.  168,2.  169,1.  171,2.  172,1.  173,1,2. 
174,1.  175,1.  177,1,2.  180,1. 

Mélanges  sciSNTinQUES.  Chasse,  pAorb,  «tg.  190,2.  133,1. 


BELLfiSLfimES. 

Llnguistique  et  philologie.  18,2.  19,2.  23.2.  28,1.  31,1.  32,2.  33,2.  65i,2.  57,4.  58,1. 
59,1.  61,2.  65.1.2.  66,1,2.  90.1,2.  92,2.  93,1.  96,1.  127,2. 130,1.  134,1.  136,2,  137, 
2.  140,1,2.  142,1.  170,1,2.  171,«.  178,1. 

Rhétorique  et  éloquence.  56,2.  65,1,  92,1,  97,1.  172,1. 

Poésie  ancienne.  18.1.  22,1.  23,1.  28,2.  31,1.  32,2.  53,1.  63,1.  64,1.  89,1.  91,2,  98,2. 
102,2.  159,1,2.  167,1. 

Poésie  du  moyen  ace,  20,1.  22.2.  28,2.  33,2.  55,1.  59,1.  60,1,2.  65,2.  92,1.  05,1. 101,1. 
4S0.t.  135,2.  159,1.  170,2.  179,K 

l>«t8iE  MODERNE.  26,1.  27,2.  29,1,2.  31,1.  54,1.  56,1,2.  57,1,  61,2.  64,2.99,2.  96,1,2. 
128,1,2.131,2.137,1.138,1.139,1,2,177,1. 

POÉSB  CONTEMPORAINE.  20,1.  22,1.  23,1.  24,1,2.  28,2.  93,1.  131,1. 171,1*  1<(M* 

Théâtre.  26,1.  34,2.  53,2.  58,1,2.  59,1.  02,2.  92,1,  96,2.  98,E.  iOO,«.  ISO,».  112,2. 
133,2.  138.1.  142,2.  168,2. 172,2. 

AoIriNS.  19,2.  90,1,  92,1.  83^  28,2.  39,1.  39,2.  35,1,2.  ^,9.  J6,2.  97,2.  99,1^  «2,1, 
S.  69,1.  64,1,2.  65,2.  «69,1.  IN),!.  ^^X  9Ï,AX  94,1,2.  98,^  98,1.^  «01,4,9. 102, 

1.  128,2.  130,2.  131,1,  132,1,2.  135,1,2.  134,1.  138,1,2.  140,1,2.  141^.  442,1.2. 
468,2.  170,2.  172,1.  173,1,2.  178,1,2.  479,1,2.  480,2.  481,1,2. 

QUTIQCE  ET  HISTOIRE  UTTÉRAIRE.  18,1.  10,2.  22,2.  23,1,2.  24.2.  99,9.  27vlA  2944. 91,1 1 

2.  3ft.l.2.  33.1,2.  34,2.  53.1,9.  54,2.  55,2.  96,2.  59,1.  61,1,2.  93,4,2.  64,9.  9M4. 
«63.2.  "90.1.  92,1.  03,1,2.  94.1.  95,1.  96,2.  87,4.  99^.  100,2.  101,2.  492,1.  4r,1, 
2.  129,2.  130,2.  1^,1,2.  €32,2.  136,2.  139,1,2.  441,é,2.  1494,2.  46S,l,2.  i9a»lt<- 
169,1.  170,1.  r71,l,2. 172,1. 173,1.  176,2.  in,1.  178.1.  180,1,2.  181,1. 

ËPttTouius.  19,4,  62,9.  B4,9.M(,2.  «974.  «28,1.  492,1.  433,9.  440,9.  AU^ 
Protbrbu.  25,2.  29,2,  134,l« 


—  199  — 


HISTOIRE. 

HiSTOiBE  :  Oénéralitéê,  SO^K  ^,  1  475,ft. 

Géographie.  18,i.  20,1.  24,1.  29,1.  30,1.  53.1,2.  55,1.  54.1,  55sl.  5&2.  61.1.  6&«.  88, 
1,2.  90,2.  93,1. 1)%2.  121,1.  134,2.  1^,1.  l56,l.  167,1  169,1.  173,1.  175,1. 176,2. 

VoTAcrt.  19,2.^,1.2.  22,1.  14,2.  »,2.  26,1.  27,1,2.  29,2.  ÎM),1.  31,1.  55,1.  54,1.  Ï3,l- 
)(7v2.  ^Ut.  59,2.  «0^1,2.  61,1.  63,2.  ^,1,2,  90,2.  #2,1.  1H,1.  95,2.  «6,1,2.  97,2. 
9«,2.  I01>1,2.  102,1.  It7,l.  130,2.  154,2,  155,1.  1.56,1,2.  I37>t.  140,2.  141,1,2 
142,2.  167,1,2.  169,1.  171,1.  172,2   174,2.  175,1.  176^2.  178,2.  481,1, 

Histoire  ecclésiastique  :  Qinéralitéê,  24,2.  33,1.  66,2.  101,1.  168,2. 

HiSTMRE  nBUQUE.  26,1.  35,1.  96,K  167,1.  170,2. 

HUTOIRE  DE  L'ÉGLISE.  —  1*  iiM^^d  800  :  28,2.  56,2.  58,1.  167,1.  17S,I.  175,9. 1^7,2. 

—  2*  (l9  801  ti  1500  :  19,2.  32,1.  66,1.  94,2.  141,2.  >— 3«  ds  1501  à  1«)0  :  32,1. 
91,2.  128,2.  ^A*de  1801  4  1868  :  19,2.  23,2.  24,1.  26,2.  30,2.  31,4.  32,1,2.  33,1. 
tô,l.  56,1.65,4.  66,1.92,2.  100,1.  130,2.  132,2.  135,1.  438,4.  441,2.  468,2.  172,2. 
173,1.  180,2. 

OïlWes  REUGiEUX.  18,2.  20.ft.  24,2.  28,2.  30,2.  55,2.  56,4,2.  62,1.  65,1.  89,2.  91,2.  9ÊJI, 
94,1,2.  99,2.  100,1,2.  101,2,  129,1. 135,2. 167,2.  171,2.  173,1.  175,2.  179,2. 

Hagiographie.  20,2.  21,2.  24,2.  26,2.  53,1.  64,1.  65,1.  66,2.  91,2.  98,2.  128,2.  131,2. 
170,1. 171,2.  177,2. 

aiiiisiESw  19,1.  23,2.  26,1.  .30,2.  S2,2.  34,1.  54,1.  63^1.  64,2.  69,2.  96»2.  99,1,2.  401,2. 
402^2.  128,1.  430,2.  135,2.  137,2.  439,1.  468,4.  478,1.  180,2. 

SlMitVls«iu»ÈTE»  tT  i%Ai«G-tiiCON!«Bltft.  21,2.  34,2.  56,1.  66,1.  91,t.  4dO,l.  141,2. 170,1. 

Histoire  ancienne.  18,1.  28,1.  ^,1.  )S8,2.  61,2.  92,2.  130,2.  431,2. 1)2,1.  134,2.  439,2. 

142.1.  177,2. 

fiisTOiiiE  romaine.  18,1.  26,2.  33,1.  61,2.  89,1.   93,1.  96,2.  98|2.  138^.  141,2.  172,2. 

178.2.  179,1. 

Histoire  du  moyen  âge.  22,1,  26,2.  60,1.  62,2.  64,2.  151,1. 134,1. 171,1. 
Histoire  moderne.  19,1.  26,1.  66,1.  96,1.  98,1.,  157,1. 

Histoire  contemporaine.  20,1,  23,2.  24,1.  25,1,2.  26,1.  54,2.  59,2.  60,2.  61,2.  95,2. 
96,1,2.  150,2.  152,2.  158,1,  140,1. 

Histoire  de  France    Géographie  tt  voyages.  25,1.  93,1.   129,1.   131,2.    132,1.    134,1. 

—  Ofi^Viw.  18,2.  25,1.  89,1.  92,1,2.  94,1.  151,1.  167,2.  —  l"  race.  168,2.  172,1. 


25,1,2.  27,1.  29,1.  54,2.  57,1.  61,2.  90,2.  91,2.  93,2.  94,2.  131,1.  152,2.  155,2. 
138,1.  140,1.  167,1.  170,1.  172,1.  175,1.  —  £:mptr».  23,2.  54,1.  93,2.  132,2.  135,1. 

159.1.  171,2.  174,2.  —  Bettauration  et  monarchie  de  JuilUt,  19,1.  27,2.  88,2.  134,1. 

172.2.  175,2.  ^  Bépublique  et  êeoond  Empire.  56,2.  94,1,2.  98,2.  138,1.  142,2.  168,2. 
173,2.  181,2. 

Mélanges  d*histoire  de  France.  55,2.  58,2.  94,1. 128,1.  130,1. 

Histoire  des  protinces.  19,1.  22,2.  23,1.  24,1.  34,1.  54,1.  56,1.  58,1.  89,2.  92,2.  93,2. 
94,1.  99,2.  128,1,2.  131,1,2.  132,1.  133,1.  168,2.  171,1.  172,1.  173,1. 

CSOLORIBS  PRANÇAiflES.  134,2. 

Histoire  étrangère.  — Belgique  et  Hollande.  31,1,2,  65,2. 100,1,2. 140,1,2. 179,2. 180,1. 

Italie.  26,2.  32,1,2.  33,1.   58,1.  60,2.  64,2.  66,1,2.  93,1.  96,1.  97,1.  101,2.  102,1. 
135,2.  141,2.  142,1.  180,2.  181,1. 

Suisse.  26,2.  33,2.  57,2.  90,2.  129,1.  152,2. 154,1.  142,2.  181,  2. 

Espagne  et  Portugal.   55,2.  58,2.  66,1.  101,1.    150,2.  133,2.  134,1.    135,1,2.  138,1. 
141,2.  142,1.  168,2.  173,2.  175,2.  178,1.  179,2.  180,1,2. 

Allemagne.  26,1,2.  31,2.  52,2.  55,2.  34,2.  54,2.  60,1.2.  62,1.  66,1.  95,2.  96,1.  97,4. 
101,1.  132,2.  133,1.  135,1,2.  140,1,2. 171,1.  174,1.  175,1,2.  180,2. 


